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La  préface  que  Dom  Vaissete  a  mise  en  tête  du  troisième  volume  de 
rédition  in-folio  de  cette  histoire ,  ne  pouvait  être  rapportée  dans  ce* 
lui-ci.  Elle  roule ,  en  effet ,  presque  en  entier  sur  les  matériaux  que 
le  savant  bénédictin  avait  réunis^  pour  écrire  les  divers  incidens  de 
la  guerre  des  Albigeois  ;  et  cette  guerre  n'étant  racontée  que  dans  le 
cinquième  de  l'édition  que  nous  publions  aujourd'hui^  c'est  dans 
ceiiii^ci  seulement  que  doit  être  insérée  cette  préface.  Nous  n'avons 
donc  à  rendre  compte  maintenant  que  des  Additions  et  des  Notes  du 
quatrième  volume. 
II  comprend  les  livres  xvi ,  xvn,  xviii  et  xix  de  cet  ouvrage. 
Les  jidditians  et  Notes  de  ce  voluàie  peuvent  être  divisées  en  trois 
classes. 

Dans  la  première ,  il  faut  compter  tout  ce  qui  tient  à  l'histoire  ecclé- 
siastique. Amsi ,  l'on  y  remarquera  des  notices  sur  les  abbayes  de 
Saînt-Antonin  de  Fredelas,  de  Grandselvë,  d'Ardorel,  de  Saint-Sa- 
turnin^ de  Valmagne ,  de  Saint-Théodard  ,  de  Fontfroide ,  de  Galers  , 
de  Gandeil ,  de* Belle-Perche ,  de  Bonnefond ,  d'Ëaunes ,  jde  Feuillans  ; 
la  -liste  chronologique  des  abbés  qui  ont  gouverné  ces  monastères  ;  la 
série  des  évèques  de  Pamiers  ;  des  détails  inédits  sur  le  grand  prieuré 
de  l'ardre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  à  Toulouse  ;  et  des  recherches 
sur  les  croyances  des  sectaires  connus  sous  le  nom  d'Albigeois. 

La  seconde  comprend  ce  qui  est  relatif  à  l'histoire  des  princes  et  à 
celle  des  peuples.  Là  se  trouvent  des  notions  nouvelles  sur  Bertrand  , 
Alfonse- Jourdain ,  Raymond  V  et  Raymond  VI ,  comtes  de  Toulouse. 
Les  chartes  souvent  inédites ,  plus  souvent  négligées  par  les  Bénédic- 
tins ,  sui*  Toulouse,  Montpellier,  Saint-Gaudens ,  Montauban.  La  fon- 
dation de  cette  dernière  ville  ;  les  Etablissemens  politiques  ou  institu- 
tions communales  ;  l'administration  et  les  lois  municipales,  etc.  Là 
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aussi  se  trouve  un  mémoire  sur  les  Juifs  de  la  province ,  sur  leurs 
croyances  ,  leurs  études  ,  leur  haine  constante  pour  les  Chrétiens ,  et 
cependant  les  bienfaits  qu'ils  ont  reçus  des  prélats  et  des  princes  du 
Languedoc.  A  ce  mémoire ,  nous  avons  joint,  dans  les  Preuves  de  nos 
Additions ,  la  charte  octroyée  en  1  iSh  en  faveur  des  Juifs  de  Narbonne, 
monument  précieux,  que  Dom  Vaissete  n'a  point  publié^  et  qui  offre 
une  nouvelle  preuve  de  la  protection  accordée  aux  Israélites  de  notre 
province ,  vers  la  fin  du  xiii®  siècle.  Là  se  groupent  aussi  :  1°  Une 
histoire  chronologique  des  comtes  de  Rodez  et  la  réfutation  de  la 
prétendue  mort  violente  de  Jeanne  de  Foix ,  femme  de  Jean  V,  comte 
d'Armagnac  et  de  Rodez  :  T  Des  recherches  sur  le  château  de  Penne 
d'Albigeois  :  5"*  Enfin ,  de  nombreuses  notices  biographiques  sur  les 
troubadours  de  la  Languedoc. 

Dans  la  troisième  classe ,  nous  compterons  un  mémoire  sur  les  prin- 
cipales églises  néo-grecques  ,  byzantines ,  ou  romanes  qui  existent  en- 
core en  Languedoc.  Nous  avons  cru  que  cette  description  devait  entrer 
naturellement  dans  cette  histoire  ,  et  nous  y  avons  ajouté  des  notes  sur 
beaucoup  de  monumens  d'autres  la  province. 

Nous  avons  commencé  à  nous  servir  dans  ce  volume  des  détails  pré- 
cieux qu'offre  sur  les  Albigeois  et  sur  la  guerre  causée  par  leur  héré- 
sie, le  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale,  fonds  de  La  Vallière., 
n^  94  ,  autrefois  2,708.  C'est  un  poëme ,  ou  chronique,  en  langue 
romane ,  intitulé  :  Àiso  es  la  cansos  de  la  crozada  contre  els  Eretges  d'Àl" 
beges.  Il  est  divisé  en^Hk  stances  monorimes,  et  forme  un  petit  in-folio 
sur  parchemin  de  239  pages  ,  ou  120  feuillets,  contenant  9,578  vers. 
L'écriture  en  est  assez  belle  et  parait  être  de  la  seconde  moitié  du 
treizième  siècle.  11  avait  déjà  été  cité  dans  le  Catalogue  de  la  bibliothèque 
du  duc  de  La  Vallière.  Dom  Vaissete  ne  l'a  point  connu  ;  l'auteur  des 
Additions  et  Notes  de  VHistoire  du  Languedoc  en  avait  copié  environ 
2^000  vers  ,  il  y  a  plus  de  20  aqs  ,  et  avait  formé  le  dessein  de  le  pu- 
blier. Mais  l'honneur  de  cette  entreprise  était  réservé  à  M.  Fauriel  , 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  qui  a  donné ,  en  1 837 , 
une  édition  de  ce  poëme  historique  ,  en  y  joignant  une  traduction  fran« 
raise.  Treize  pages  de  ce  premier  manuscrit  sont  ornées  de  dessins 
destinés  à  être  coloriés  ;  ils  sont  restés  à  l'état  de  simples  dessins  au 
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trait:  «  mais  ces  traits  ne  laissent  pas  d'être  remarquables  ,  dit  M.  Fau- 
riel.  Ils  représentent,  pour  la  plupart,  des  assauts,  des  prises  de  vil- 
les et  des  mêlées  de  guerre,  où  les  figures  sont  jetées  ou  groupées 
avec  beaucoup  plus  de  variété,  de  mouvement  et  d'effet,  que  Ton 
n'en  trouve  dans  les  miniatures  du  même  genre  et  de  la  même  époque 
en  d'autres  pays.»  M.  Fauriel  a  publié  l'un  de  ces  dessins;  il  représente 
le  concile  de  Latran.  Nous  donnons  dans  le  volume  suivant  onze  plan- 
chés habilement  lithographiées ,  et  qui  ne  sont  autre  cho3e  que  des 
calques  fidèles  de  ces  dessins  précieux. 

Ces  calques,  nous  les  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  comte  Tristan 
de  Villeneuve-Arifat ,  l'un  des  membres  de  cette  noble  famille  des 
Villeneuve ,  à  laquelle  nous  avons  consacré  une  note  spéciale. 

Nous  donnons  ici  Tun  de  ces  dessins.  Il  repVésente  Tauteur  du 
poëme  ^  Mais  cet  auteur  quel  est-il? 

Le  rédacteur  du  catalogue  de  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vallière 
attribue,  sans  hésitation ,  ce  poëme  à  Guillaume  de  Tudela  :  «  Les  autres 
écrivains  auxquels  il  appartenait  d'examiner  et  de  rectifier  cette  asser- 
tion se  sont,  dit  M.  Fauriel,  bornés  à  la  répéter;  et  M.  Raynouard , 
lui-même ,  semble  n'avoir  fait  mention  du  poëme  que  pour  avoir  l'oc- 
casion d'en  signaler  Guillaume  de  Tudela  comme  l'auteur.  » 

Avouons  que  ces  écrivains  qui ,  en  général ,  n'avaient  guère  exa- 
miné que  le  commencement  de  cet  ouvrage ,  ont  du  être  portés  à 
croire  qu'il  était  de  Guillaume  de  Tudela ,  puisqu'il  commence  ainsi  : 
a  Au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Commence  la  chan- 
son que  maitre  Willelm  fit;  un  clerc  qui  fut  élevé  à  Tudela,  en  Navarre, 
très  sage  et  prudent  comme  dit  Phistoire.  Il  fut  agréable  aux  clercs  et 
et  aux  laïques  ;  aimé  et  désiré  des  comtes  et  des  vicomtes ,  à  cause 
qu'il  connut  et  prévit  la  destruction  du  pays  par  la  géomancie  qu'il 
avait   lue  pendant  long-temps.   11  sut  connaître   que  ce  pays  serait 
ravagé  et  brûlé  à  cause  de  la  folle  croyance  qu*il  avait  reçue ,  et  que 
les  riches  bourgeois  deviendraient  pauvres ,  perdant  les  grands  biens 
qu'ils  possédaient,  et  que  les  chevaliers  s'en  iraient  en  exil  dans  d'au- 


*  Le  cachet  de  la  bibliotlièquc  nationale  est  empreint  sur  ce  dessin;  au  centre  on  voit  les  lettres 
Il  et  F  qui  signifient  République  Française. 
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très  terres ,  livrés  à  la  misère  et  aux  chagrins.  Il  prit  dans  son  ccnur  It 
détermination  y  étant  très  habile  et  très  expert,  de  faire  un  lirre  qoi 
fût  entendu  dans  le  monde  ^  et  fit  le  présent  livre ,  et  récrivit  lai*mème, 
depuis  qu'il  fut  commencé  jusqu'à  ce  qu'il  fut 


El  nom  dd  Fayre  e  dd  FOs  e  dd  Sant  Esperil 
Commensa  la  cansos  que  maestre  W.  fit 
Us  derc  qni  en  Nayarra  fo  a  Tadda  noirit 
Mot  es  sayis  e  pros  si  cum  lestoria  dit 
Per  clergaes  e  per  lay es  fo  d  forment  grazit 
Fér  comtes  per  rescomtes  amatz  et  obezit 
Pfer  la  destroctio  qae  d  conosc  e  yic 
En  la  geomenda  quel  ae  lonc  temps  kgit 
E  oonoc  qud  pais  es  ars  e  destruzit 
Per  la  fola  crezensa  qoayian  consentit 
E  qae  li  rie  borges  serian  enpanbrerit 
De  lor  grans  manentias  don  eran  ensuit 
£  que  li  caralier  sen  irian  fjBjzit 
Caitia  en  autras  terras  cossiros  e  marrit 
Albires  e  son  cor  car  era  ichemit 
E  de  so  qae  volia  apert  et  amanrit 
Qae  d  fezes  an  libre  qae  fos  pd  mon  aozit 
Qaen  fos  sa  savieza  e  son  seii  espandit 
Adoncs  fe  aqnest  libre  ez  d  meteish  lèsent 
Pos  qae  fo  comensatz  entro  qae  fo  fenit. 


Il  faut  lire^  dans  l'Introduction  que  M.  Pauriel  a  placée  en  tète  de  la 
Canso  dels  Eretges ,  les  remarques  ingénieuses  par  lesquelles  il  cher* 
che  à  prouver  que  Wil|elm  de  Tudela  n'a  jamais  existé ,  et  que  l'au- 
teur de  cette  importante  chronique  est  l'un  de  ces  troubadours  dont  le 
nom  n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous. 

La  Canso  dels  Eretges  raconte  les  mêmes  faits,  que  la  chronique  en 
langue  romane  que  Dom  Vaissete  a  publiée ,  et  fait  connaître  même 
quelques  faits  ,  et  de  nombreux  détails ,  que  cette  chronique  n'a  point 
rapportés.  Cette  chroniqiye  est  d'ailleurs  incomplète  dans  le  manuscrit 
de  la  bibliothèque  du  roi ,  et  dans  celui  de  Carpentras.  Plus  heureux 
que  le  savant  bénédictin ,  et  que  les  continuateurs  du  beau  Recueil  dei 
Historiens  de  France ,  nous  avons  retrouvé  un  manuscrit  plus  complet 
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et  plus  ancien  peut-être ,  qae  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  C'est 
une  bonne  fortune  pour  le  Languedoc ,  et  pour  tous  ceux  qui  recher- 
chent les  monumens  de  notre  histoire. 

La  Chronique  Romane  fait  partie  des  Preuves  de  notre  cinquième 
volume  ;  l'éditeur  voulant  respecter  l'œuvre  de  Dom  Vaissete ,  a  cru 
devoir  donner  la  leçon  de  cette  chronique ,  telle  que  le  savant  Béné- 
dictin l'avait  publiée  :  mais  aussi  désirant  contribuer  au  progrès  des 
sciences  historiques  ^  il  a  cru  devoir  donner  le  texte  du  manuscrit , 
si  heureusement  retrouvé  à  Toulouse.  Le  public  saura,  sans  doute, 
gré  à  l'éditeur  de  cette  détermination,  qui  augmente  considérable- 
ment les  frais  de  cette  édition ,  en  même  temps  qu'elle  en  accroît 
l'importance. 
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hertrand  flis  et  sncccssear  de  Raymond  de  S.  Gilles  se 
mainiicnt  dans  la  possession  de  ses  états. 

Bertband  fils  alué  et  successeur  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles,  après  avoir  recouvre  le 
comté  de  Toulouse  que  Guillaume  IX.  duc 
d'Aquitaine  avait  envahi  sur  lui,  jouit  de- 
puis tranquillement  de  ce  comté  et  de  tous 
les  autres  domaines  que  le  comte  son  père 
avoit  possédez,  et  que  ce  prince  lui  avoit 
laissez  en  partant  pour  la  croisade.  Nous 
YoyoDS  ^  en  effet  qu'il  se  qualifioit  vers  Tan 
llOl.  comte  de  Touhuse,  de  Rouergue  et 
d'Albigeois ,  et  nous  apprenons  d'ailleurs  qu'il 
dominait  Tannée  suivante  le  long  du  Rhône. 

C'est  ce  qui  parait  par  l'union^  qui. fut 
faite  le  29.  de  Mars  de  l'an  1 102.  de  l'an- 
cienne abbaye  de  S.  Romain  d'Àculeia,  située 
sur  ce  fleuve  dans  le  voisinage  de  Beaucaire, 
à  celle  de  Psalmodi ,  et  qu'il  autorisa.  Le  pre- 
mier de  ces  deux  monastères  ne  fut  plus 
depuis  qu^an  prieuré  conventuel ,  qui  fut  sé- 
cularisé en  1538.  avec  l'autre,  dont  il  dépen- 
dait. Les  religieux  de  Psalmodi  devenus  cha- 
noines ,  cédèrent  ensuite  le  prieuré  de  S. 
Romain  à  un  seigneur  séculier,  dont  les  suc- 
cesseurs en  ont  fait  lin  château. 

Bertrand    comte    de    Toulouse   autorisa 

«  Preuves. 
2  Preuves. 

TOMB    IV. 


aussi  ^  en  1  lOfc.  une  vente  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Moissac  :  preuve  que  ce  prince 
étendait  sa  domination  sur  le  Quercy.  «Enfin 
nous  avons  une  donation  faite  en  1105.  ^  à 
l'abbaye  de  Lezat,  Bertrand  étant  comte  de 
la  ville  de  Toulouse ,  du  lieu  appelé  alors  la 
Salvetat  de  S.  Jacques,  et  anciennement 
Quincian ,  par  Hugues  cardinal  chapelain  de 
l'église  de  Compostelle^  à  la  charge  que  la 
même  abbaye  payerait  tous  les  ans  à  cette 
église  quinze  sols  monnoye  de  Tours.  Hugues 
fit  cette  donation  entre  les  mains  d'Isarn  évo- 
que de  Toulouse ,  et  par  ordre  de  l'évoque . 
de  Compostelle  nommé  Didace,  prélat  fort 
affectionné  à  l'ordre  de  Cluni  d'où  dépendoit 
l'abbaye  de  Lezat,  lequel  quelque  temps  au- 
paravant avoit  passé  à  Toulouse,  en  allant  ' 
à  Rome  pour  y  recevoir  le  Pallium  des  mains 
du  pape  Pascal  IL  Isarn  évéque  de  Toulouse 
n'étoit  donc  pas  décédé  ^  en  1100.  comme 
quelques  auteurs  l'ont  avancé;  et  Amelius 
ne  lui  succéda  par  conséquent  au  plutôt  qu'en 
1105. 

II. 

Hariagede  Mathcliiie,  fille  atnée  do  vicomte  Beroard- 

Âton. 

Le  vicomte  Bernard-Aton  revint  de  la 

»  Preuves. 

2  Preuves. 

3  V.  Mab.  ad  ann.  Ii02.  n.  52. 
't  V.  tom.  2.  NOTE  XX.  n.  il. 
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Tcrre-saiule  peu  de  lemps  aiHrès  la  mort 
de  Raymond  de  S.  Gilles.  Il  maria  en  effet 
le  19.  de  Décembre  de  Tan  1105.  ^  Mathe- 
line  sa  Glle  aînée,  avec  un  des  principaux 
seigneurs  du  diocèse  de  Beziers  nommé  Ar- 
naud, fils  de  Guillaume  Alfaricet  d'Engel- 
rade,  lesquels  lui  donnèrent  en  fayeur  de  ce 
mariage ,  le  château  de  S.  Nazaire  dans  le 
comté  de  Narbonne ,  celui  de  Sauviandansle 
comté  de  Beziers,  et  outre  cela  par  préciput 
après  leur  mort,  celui  de  Porcian,  ce  qu'ils 
possedoient  aux  environs  de  la  rivière  d'E- 
raut  vers  l'Orient,  le  château  de  Tesan,  les 
fiefs  qu'ils  tenoient  du  vicomte  de  Beziers, 
et  le  village  de  S.  Marcel  dans  le  comté  de 
Narbonne.  L'acte  est  souscrit  par  Agnès  de 
Sauvian,  mère  d'Engelrade,  et  par  divers 
seigneurs  du  paYs.  La  même  Agnès,  Engel- 
rade  sa  fille,  et  Guillaume  Alfaric  mari  de 
la  dernière ,  avaient  vendu  le  27.  de  No- 
vembre précèdent  au  vicomte  Bernard-Aton, 
et  à  sa  femme  Cécile ,  le  fauxbourg  de  Beziers 
qui  avoit  appartenu  à  Gaucelin^Arnaud. 

Ce  dernier  ^  avoit  eu  d'Engelrade  sa  fem- 
me ,  Guillaume-Arnaud  de  Beziers ,  mort 
sans  postérité,  et  Agnès  dont  on  vient  de 
parler.  Celle-ci  hérita  du  fauxbourg  vicom- 
tal  de  Beziers,  et  épousa  le  seigneur  de  Sau- 
vian dans  ce  diocèse.  Elle  eut  de  ce  mariage 
un  fils  nommé  Guillaume  mort  sans  enfans, 
et  Engelrade  de  Sauvian ,  femme  de  Guil- 
laume Alfaric,  laquelle  s'était  remariée  en 
secondes  noces  en  1122.  et  1123.  avec  Elea- 
%ar  de  Castries  fils  d^Ausilie.  La  même  En- 
gelrade eut  aussi  une  fille  nommée  Agnès 
qui  épousa  Gaocelin  de  Garet. 

11  paraît  que  Guillaume-Arnaud  mari  de 
Matheline,  fille  du  vicomte  Bernard-Aton  étoit 
déjà  mort  sans  enfans  en  1122.  Nous  trouvons 
en  1158.  un  Guillaume-Arnaud  de  Beziers, 
et  en  1190.  et  en  1209.  Eleazard  et  Bernard 
de  Beziers  y  fils  d'EIeazar  et  d'Adélaïde  de 
Cognas ,  et  Mathieu  de  Beziers ,  en  qualité 
de  baik  de  Rostaing  de  Posquieres,  qui  font 
hommage  du  châjleau  de  Sauvian  à  Tabbaye 
d'Aniane. 


1  Preuves. 

2  Preuves.  -  Cartul.  de  Tabb.  d'Aniane. 
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Voyage  d'Aymerî  1.  vicomle  de  Narboone  à  la  Terra- 
laiole.  Sa  mort.  Sod  fils  Aymeri  IL  lai  aiicoede. 

Ay  mcri  I.  du  nom  de  vicomte  de  Narbonne 
mourut  dans  la  Terre-sainte  peu  de  temps 
avant  ou  après  Raymond  de  S.  Gilles.  Nous 
ignorons  l'époque  précise  du  départ  de  ce 
vicomte  pour  TOrient.  Nous  apprenons  seu- 
lement qu'il  était  encore  dans  la  province  en 
1103.  par  deux  actes  de  Bertrand  arche vé 
que  de  Narbonne.  Par  le  premier  >  ce  prélat 
donna  au  mois  de  Janvier  de  cette  année,  à 
l'abbaye  de  S.  Pons  de  Tomières ,  a  plusieurs 
»  églises  de  son  diocèse  du  consentement  de 
))  ses  chanoines,  à  la  prière  de  Berenger  moi  ne 
»  de  ce  monastère,  et  pour  l'amour  d'Aymeri 
»  vicomte  de  Narbonne  son  père,  de  Mahaut 
))  femme  de  ce  dernier ,  et  de  leurs  fils  Ay- 
»  meri,  Guiscar  et  Bernard.  »  Par  l'autre  ^ 
Bertrand  et  ses  chanoines  voulant  rétablir  la 
régularité  dans  l'abbaye  de  S.  Chignau ,  où 
elle  était  fort  déchue,  l'unissent  le  19.  de 
Mars  suivant  à  celle  de  S.  Pons,  en  présence 
des  évêques  Pierre  de  Carcassonne,  Isarn  de 
Toulouse  ,  et  Godefroy  de  Maguelonne  : 
d'Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  de  Bernard 
de  Narbonne,  etc.  Ermengaud  '  moine  de 
S.  Pons  fut  élu  alors  abbé  de  S.  Chignan. 

Il  parolt  par  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  que  Berenger  fils  puîné  d'Aymeri  I. 
vicomte  de  Narbonne  étoit  déjà  moine  de 
S.  Pons  dès  le  mois  de  Janvier  de  l'an  1103. 
Son  père  ne  l'ofTrit  ^  cependant  solennelle- 
ment dans  ce  monastère  que  quelques  mois 
après.  Aymeri  donna  à  cette  occasion  le  29. 
d'Avril  de  la  même  année  «  à  l'abbaye  de 
»  S.  Pons  fondée  par  Pons  comte  de  Toulouse 
»  grand  duc  ou  prim€U  d'Aquitaine ,  tout  ce 
))  que  les  religieux  pourroient  acquérir  dans 
»  son  domaine ,  et  les  fiefs  même  qui  rele- 
»  voient  de  lui  pour  posséder  le  tout  en  alleu; 
»  et  enfin  la  paroisse  de  S.  Saturnin  de  Bisan. 
»  Il  fit  cette  donation  avec  sa  femme  Mahaud 
»  et  ses  fils  Aymeri ,  Gniscard  et  Bernard- 
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2  Preuves. 

3  Mab.  ad  ann.  1101.  n.  26. 
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»  Raymond)  pour  la  rémission  de  ses  péchés, 
))  pour  les  âmes  de  son  père  Bernard ,  de  son 
»  ayeul  Berenger  ,  et  de  Pierre-Berenger 
))  son  oncle,  et  spécialement  pour  Famour  de 
»  Berenger  son  fils ,  que  lui  et  sa  femme 
»  Mahaud  offrent  dans  ce  monastère  pour  y 
»  être  religieux.  »  Bertrand  archevêque  de 
Narbonne ,  Bernard  vicomte  de  Minerve  et 
Pierre  son  fils,  Raymond-Etienne  de  Nar* 
bonne,  et  plusieurs  autres  des  principaux  du 
diocèse  souscrivirent  à  cette  donation.  Ber- 
nard vicomte  de  Minerve  offrit  <  aussi  la 
même  année  son  second  fils  nommé  Raymond 
à  Tabbaye  de  S.  Pons,  en  présence  de  Pierre 
son  fils ,  d'Engelbert  d'Olargues,  Bernard  de 
Durban ,  Ayric  de  Minerve,  etc. 

Ces  differens  actes  font  voir  qu'Aymeri  I. 
TÎcomte  et  Bertrand  archevêque  de  Nar- 
bonne yi  voient  en  bonne  intelligence  en 
1105.  et  peuvent  nous  donner  lieu  de  conjec- 
turer que  le  premier,  qui  s'était  saisi  du 
domaine  de  Farchevêché  après  la  mort  de 
l'archevêque  Balmace,  l'avoit  alors  restitué 
à  Bertrand  successeur  de  ce  prélat.  Il  paroU 
cependant  qu'Aymeri  étoit  toujours  mattre 
de  ce  domaine  lorsqu'il  partit  pour  la  Terre- 
sainte;  ainsi  qu'on  peut  l'inférer  d'une  lettre 
que  Pierre  ^  évéque  d'AIbara,  et  élûarchevêque 
d'Alepy  écrivit  peu  de  temps  après  la  mort  de 
ce  vicomte ,  à  la  comtesse  Mahaud  sa  veuve 
et  à  leur  fils  Aymeri.  «  Le  seigneur  et 
n  Amiral  Aymeri,  dit  ce  prélat,  ayant  été 
»  atteint  dans  cet  évêchéde  la  maladie  dont 
»  il  est  mort ,  nous  l'avons  été  trouver 
»  pour  l'exhorter  à  son  salut.  H  nous  a  con- 
»  fessé  ses  péchez,  et  touché  de  componc- 
»tion,  il  a  remis  à  notre  discrétion  d'or- 
»  donner  pour  la  décharge  de  sa  cons- 
»  ciencc ,  la  réparation  des  torts  et  domma- 
»  gcs  qu'il  avait  causés  depuis  long-tems  à 
»  Bertrand  archevêque  de  Narbonne  qu'il 
»  avoit  fort  maltraité ,  et  dont  il  a  témoigné 
»  un  grand  repentir.  Nous  vous  prions  donc 
»  au  nom  de  Dieu ,  et  pour  l'amour  que  vous 
))  devez  lui  porter,  de  réparer  ces  dommages  ; 
))  sinon  sachez  qu'il  en  sera  quitte ,  et  que 
»  vous  demeurerez  en  votre  propre  péché,  r) 

>  Spicil.  toin.  10.  p.  163.  et  seq. 
3  Catel  mem.  p.  584. 


Quoique  cette  lettre  ne  soit  pas  datée,  die 
peut  servir  à  fixer  à  peu  près  l'époque  de  la 
mort  d'Aymeri ,  puisqu  elle  est  antérieure  à 
la  déposition  de  Bertrand  archevêque  de 
Narbonne,  arrivée  en  1106.  comme  nous  le 
verrons  bient<>t.  11  parait  d'ailleurs  que  ce 
vicomte  n'étoit  plus  en  France  au  mois  de 
Juillet  de  Fan  1104.  car  «  la  comtesse  Mahaud 
»  et  Aymeri  de  Narbonne  son  fils,  donne- 
»  rent  <  alors  pour  le  prix  de  cent  sols,  à 
))  Jean  de  la  Monnoye,  toute  la  monuoye  de 
»  Narbonne,  sans  l'assujettir  à  aucun  autre 
»  devoir  seigneurial,  qu'à  celui  de  reconnol- 
»  tre  leur  autorité  ,  avec  le  pouvoir  de 
))  fabriquer  une  livre  de  monnoye  d'argent 
»  par  semaine  à  perpétuité ,  et  permission 
))  d'aliéner  ce  droit  de  leur  consentement  » 
Cet  acte  qui  est  souscrit  par  Guillaume-Ray- 
mond de  la  Redorte ,  Berenger-Ra^mond  de 
Narbonne,  et  Raymond  fils  de  ce  dernier , 
prouve  évidemment  que  Mahaud  eut  la  tu- 
telle de  ses  enfans  pendant  l'absence  ou  après 
la  mort  d'Aymeri  l.  du  nom ,  vicomte  de 
Narbonne  son  mari  :  ce  qu'on  voit  ^  encore 
par  la  confirmation  qu'elle ,  son  fils  Aymeri , 
et  tous  les  citoyens  de  Narbonne  firent  en 
faveur  de  la  cathédrale  de  cette  ville ,  de  la 
donation  de  la  dixme  du  sel  et  du  poisson. 
Enfin  ((  Aymeri  de  Narbonne ,  et  la  comtesse 
»  Mahaud  sa  mère  ^ ,  confirmèrent  au  mois 
»  d'Avril  de  l'an  1111.  en  faveur  du  même 
»  Jean  de  la  Monnoye,  d'Ërmengarde  sa  fem- 
»  me,  et  de  leurs  enfans,  le  bail  de  la  mon- 
»  noyé  de  Narbonne,  aux  conditions  dont 
»  on  a  déjà  parlé,  pour  le  prix  et  somme  de 
»  six  cents  sols  Melgoriens,  et  de  cent  sols 
»  de  Narbonne.  » 

Ces  divers  monumens  nous  font  compren- 
dre lo.  Qu'Aymeri  L  vicomte  de  Narbonne , 
qui  étoit  encore  dans  le  palis  ^  au  mois  d'Avril 
de  l'an  1103.  n'y  étoit  plus  au  mois  de  juillet 
de  l'an  1104.  qu'il  étoit  dès-lors  parti  pour  la 
Terre-sainte,  et  peut-être  même  déjà  dé- 
cédé, et  qu'il  mourut  du  moins  au  plus  tard 
en  1106.  2^  Qu'Aymeri  11.  lui  succéda  seul 


i  Calel  ibid.  p.  78.  cl  seq.  p.  587. 
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dans  la  licomté  de  Narbonne  à  TexclusioD 
de  ses  frères,  sous  la  tutelle  oa  admiDistra- 
tioD  de  Mahaod  sa  mère.  3<^.  Que  cette  tutelle 
ou  administration  a?oît  fini  en  1111.  puisque 
dans  l'acte  de  cette  année  Aymeri  H.  est 
nommé  avant  Mahaud,  au  Ueu  que  dans  les 
précedens  il  est  nommé  après  elle.  4^  Enfin 
que  cette  dame  qui  était  sceur  de  Boemond 
prince  d'Antioche ,  et  veuve  en  premières 
noces  de  Raymond-Berenger  II.  comte  de 
Barcelonne,  ne  se  retira  pas  en  Catalogne, 
immédiatement  après  la  mort  du  vicomte  de 
Narbonne  son  second  mari ,  comme  quelques 
auteurs  '  l'ont  avancé.  Au  reste  elle  se  qua- 
lifie comtesse  dans  tous  ses  actes ,  parce  qu'elle 
avoit  épousé  un  comte  en  premières  noces, 
dignité  dont  elle  conserva  le  titre  après  son 
second  mariage,  comme  le  plus  honorable, 
suivant  l'usage  du  siècle.  Quant  à  celui  d'Ad- 
mirai  que  l'évéque  d'Albara  donna  à  Aymeri  1. 
vicomte  de  Narbonne,  on  croit  ^  que  le  roi 
de  Jérusalem  avoit  honoré  ce  dernier  de 
cette  dignité  dans  son  royaume.  On  pourrait 
croire  plus  yraisemblablement  que  Boemond 
prince  d'Antiocbe  son  beau-frere ,  la  lui 
avoit  conférée  dans  l'étendue  de  sa  princi- 
pauté. On  peut  conjecturer  aussi  que  l'évé- 
que d'Albara  n'a  voulu  lui  donner  que  la 
qualité  d'émir,  qui  était  en  usage  en  Orient, 
et  qui  signifie  seigneur  :  mais  pour  mieux 
juger  de  la  signification  de  ce  terme,  il  fau- 
droit  avoir  le  texte  latin  de  la  lettre  de  ce 
prélat ,  dont  il  ne  nous  reste  qu'une  traduc- 
tion françoise.  On  a  déjà  vu  qu' Aymeri  I. 
laissa  quatre  fils  de  Mahaud  sa  femme ,  sça- 
voir  Aymeri  11.  qui  lui  succéda,  Guiscard, 
Bernard-Raymond,  et  Bérenger.  Celui-ci 
après  avoir  pris  l'habit  monastique  dans 
l'abbaye  de  S.  Pons,  fut  élu  dans  la  suite 
abbé  de  la  Grasse ,  et  parvint  enfin  à  l'ar- 
chevêché de  Narbonne.  Quant  à  Guiscard  et 
à  Bernard-Raymond,  nous  ignorons  leur 
sort. 


1  Diag.  cond.  de  Barccl.  I.  2.  c.  79. 

2  Catel  p.  584.  îbîd. 


iV. 


Déposition  de  Bertrand  archevêque  de  Narbonne.  Le 
cardinal  Richard  abbé  de  S.  Yiclorde  HarteiUe  lai 
■ncccde. 

Mahaud  et  Aymeri  II.  vicomte  de  Nar- 
bonne son  fils,  n'eurent  aucun  égard  à  la  let- 
tre de  l'évéque  d'Albara ,  et  ils  continuèrent  ■ 
de  retenir  le  domaine  de  l'archevêché  de 
Narbonne  jusqu'au  mois  de  Novembre  de  l'an 
1106.  que  l'archevêque  Bertrand  fut  déposé 
de  son  siège.  Nous  conuoissons  l'époque  pré- 
cise de  cette  déposition ,  par  celle  de  l'élec- 
tion du  cardinal  Richard  abbé  de  S.  Victor 
de  Marseille,  son  successeur  immédiat,  qui 
étant  decedé  ^  le  15.  de  Février,  après  atxnr 
possédé  l'archevêché  de  Narbonne  14.  ans,  3. 
mois  et  10.  jours ,  doit  avoir  été  élu  par  con- 
séquent le  5.  de  Novembre.  Or  comme  Ri- 
chard étoit  déjà  certainement  archevêque  de 
cette  ville  au  mois  de  Juillet  ^  de  l'an  1107,  il 
fut  donc  élu  le  5.  de  Novembre  de  Fan  1106. 
et  non  en  1107.  ou  1 108.  comme  ou  l'a  pré- 
tendu. 

Nous  ignorons  le  motif  pour  lequel  Ber- 
trand fut  déposé  ;  peut-être  Taccnsa-t-on  de 
simonie,  et  que  la  comtesse  Mahaud > son 
ennemie,  employa  le  crédit  de  Boemond 
prince  d'Antiocbe  son  frère ,  afin  d'engager 
le  pape  Pascal  II.  à  envoyer  un  légat  dans  la 
province,  pour  faire  le  procez  de  ce  prélat. 
Nous  sçavons  ^  en  effet  que  Boemond  alla  à 
Rome  en  1106.  qu'il  vint  la  même  année  en 
France  accompagné  du  cardinal  Brunon  évê- 
que  de  Segni,  légat  du  saint  siège,  et  que 
ce  dernier  se  rendit  vers  le  même  lems  à 
Toulouse  ^ ,  où  il  exerça  sa  légation,  et  dé- 
cida un  différend  qui  étoit  entre  les  religieux 
de  Moissac  et  ceux,  du  Mas-Garnier  *. 

Richard,  lorsqu'il  fut  élu  archevêque  de 
Narbonne  y  étoit  actuellement  légat  en  Espa- 

t  Preuves. 

2  Gall.  chr.  tom.  1.  p.  376.  -  liab.  ad  ann.  1108. 
n.  69. 

3  Concil.  tom.  10.  p.  670.  el  seq 

^  V.  Mab.  ad  ann.  1106.  n,  7.  -  Pagi  ad  ann.  1104. 
n.  10.  ad  ann.  1105.  u.  7. 
5  Preuves. 


*  f 
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gne  ;  où  le  pape  Grégoire  Vil.  qui  Tayolt  èleyé 
au  cardiaalat ,  l'avoit  envoyé.  On  a  dit  d'ail- 
leurs qu'il  était  61s  de  Richard  11.  yicomtede 
Milhaudelde  Gevaudan,  el  qu'il  avoit  succédé 
en  1079.  à  Bernard  son  frère  dans  Tabbaye  de 
S.  Victor  de  Marseille ,  ou  ils  avoicnt  pris 
l'un  et  l'autre  l'habit  monastique.  Richard 
rend  lui-même  témoignage  '  que  le  Pape  Pas- 
cal II.  l'accorda  aux  yœux  du  clergé  et  du 
peuple  de  Narbonne  y  qui  l'élurent  unanime- 
ment pour  leur  archevêque ,  après  la  déposi- 
tion de  Bertrand.  Au  reste  il  est  remarquable 
que  ce  prélat  depuis  sa  promotion  à  cet  ar- 
chevêché ne  prit  plus  le  titre  de  cardinal, 
comme  nous  le  prouverons  dans  la  suite. 


V. 


Le  pape  Pascbal  II.  Tient  dans  la  province  et  conGntie 
les  privilèges  de  Téglise  de  Narbonne.  Nouvelle  église 
de  S.  Gilles. 

Pascal  H.  confirma  cette  élection  peu  de 
tems  avant  son  arrivée  en  France,  où  il  vint 
à  la  fin  de  l'an  1106.  Ce  pape  étoit  en  che- 
min pour  s'y  rendre,  lorsqu'il  confirma  ^  à 
Parme  le  2.  de  Novembre  de  la  même  année 
Hugues  abbé  de  S.  Gilles  dans  la  vallée  Fia- 
vienne,  dans  l'autorité  qu'il  avoit  sur  le 
monastère  de  S.  Gilles  de  Semichen  en  Hon- 
grie, fondé  pour  des  Français  vers  Fan  1078. 
par  le  roi  Ladislas  qui  y  avoit  été  inhumé. 
Pascal  approuva  en  même  tems  tous  les  pri- 
vilèges que  ce  prince  avoit  accordez  en  fa- 
veur de  cette  dernière  abbaye,  qui  suivait 
sans  doute  la  reforme  de  Cluni,  puisque 
celle  de  S.  Gilles  sur  le  Rhtoe ,  dont  elle  dé- 
pcndoit ,  l'avait  embrassée  ^. 

Hugues^  abbé  de  S.  Gilles  vivoit  encore  en 
11 16.  Pierre-Guillaume  qui  en  étoit  religieux 
et  bibliothécaire,  lui  dédia  alors  un  traité  qu'il 
avoit  composé  sur  les  miracles  de  ce  saint 
L'auteur  marque  dans  cet  ouvrage  qu'on  jetta 
la  même  année  les  fondemens  d'une  nouvelle 
église ,  parce  que  l'ancienne  n'était  pas  assez 


*  Preuves. 

^  Baluz.  Mise.  toin.  2.  p.  183.  -  Y.  Bfab.  ad  ann. 
1078.  n.  48. 
3  Balaz.  tom.  7.  ibid.  p.  133. 
<  Mab.  ad  ann.  1116.  n.  131. 


grande  i)our  contenir  l'aHluence  des  pèlerins 
qui  venoient  de  toutes  parts  à  ce  monastère. 
Outre  cette  église  dédiée  sous  l'invocation 
de  S.  Gilles,  il  y  en  a  deux  autres,  sçavoir 
celle  de  S.  Pierre  destinée  pour  les  religieux . 
dont  le  chœur  contenoit  80.  stales,  et  celle  de 
la  Vierge.  Les  fondemens  de  la  nouvelle 
église  furent  jettez  le  lundi  dans  l'octave 
de  Pâques  de  l'an  1116.  suivant  une  inscrip- 
tion qu'on  lit  encore  sur  la  muraille.  C'était 
une  des  plus  belles  de  toute  l'Europe  ;  mais 
les  Calvinistes  en  détruisirent  la  meilleure 
partie  en  1562  et  1622.  ^  Reprenons  le 
voyage  de  Pascal  II.  en  France. 

Ce  pape  célébra  ^  à  Cluni  la  fête  de  Noël 
de  l'an  1106.  et  y  séjourna  jusqu'au  mois  do 
Février.  U  parcourut  ensuite  diverses  villes  de 
Bourgogne,  et  tint  au  mois  de  Mai  suivant  un 
concile  à  Troyes ,  où  il  donna  une  bulle  ^  le 
23.  de  Juin  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Pons 
de  Tomieres.  11  partit  bientôt  après  de  cette 
ville,  traversa  le  Bourbonnois ,  pussa  à  Sou- 
cillanges  sur  les  confins  de  l'Auvergne ,  ar- 
riva dans  le  Vêlai  sur  la  fin  de  ce  mois  ,  et 
se  rendît  à  Privas  dans  le  Vivarais.  Il  y 
confirma  ^  le  13.  de  juillet  de  l'an  1107.  Ri- 
chard archevêque  de  Narbonne,  et  les  suc- 
cesseurs de  ce  prélat,  dans  la  possession  des 
biens  de  cette  église  situez  dans  les  corniez 
de  Narbonne,  deBezicrs,  Basez,  Substnn- 
cion  et  Nismes,  entr'autrcs  de  l'église  de 
S.  Paul ,  de  la  moitié  du  comté  de  Narbonne, 
et  des  droits  que  le  comte  y  exigeait.  Pascal 
ordonna  en  même  temps  que  les  évêchez  de 
Beziers ,  Carcassonne ,  Toulouse  ,  Elne  , 
Agde,  Lodève,  Maguelonne,  Nismes  et  Usez, 
seroient  toujours  soumis  à  la  métropole  de 
Narbonne ,  qu'il  confirma  dans  sa  primatie 
sur  la  seconde  Narbonnoise,  ou  métropole 
dAix ,  ainsi  qu'il  avait  été  ordonné  par  ses 
prédécesseurs. 

Le  pape  ayant  passé  le  Rhône  à  Valence 
quelques  jours  après,  termina  un  différend^ 

>  y.  Mab.  ad  ann.  1106.  n.  4 .  ad  ann.  1107.  n.  26. 
2  Chronol.  des  abb.  de  S.  Pons,  p,  20. 
5  Preuves. 

4  Mab.  ad  ann.  1107.  n.  42.  et  p.  67S.  ad  ann.  1114. 
n.  82.  et  append.  p.  693.  el  scq. 
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qui  étoit  entre  les  abbez  de  la  Chaise-Dieu 
et  d'Aniane,  au  sujet  du  monastère  de  Notre- 
Dame  de  Goudargues  au  diocèse  d'Usez,  que 
chacun'  prétendoit  devoir  lui  être  soumis.  Il 
donna  gain  de  cause  à  la  dernière  de  ces  ab- 
bayes, sur  le  rapport  que  lui  Crent  de  cette 
affaire  le  cardinal  Richard  évèqued'Albano» 
quatre  autres  évèques  parmi  lesquels  étoit 
Gautier  de  Maguelonne  ,  et  six  cardinaux , 
dont  trois  étoient  prêtres  et  trois  diacres, 
auxquels  il  en  ayoit  renvoyé  l'examen.  Il  fit 
encore  quelque  séjour  aux  en  vironsdu  Rhône, 
et  se  trouvoit  à  Aiguebelle  dans  le  diocèse  de 
S.  Paul-Trois-ChAteaux  à  deux  lieues  de  Vi- 
triers le  3.  d'Août  ;  mais  il  repassa  bient<>t 
après  les  Alpes,  et  retourna  à  Rome. 

VI. 

Différend  entre  Raymond  comte  de  SabsUniion  et  Go- 
defroy  éTèque  de  Maguelonne.  Gantier  snecesseor  de 
ce  dernier. 

Gautier  évéque  de  Maguelonne  avoit  donc 
succédé  à  Godcfroy  son  prédécesseur  dès  Tan 
1107.  et  non  pas  seulement  en  1108.  ou 
1110.  comme  quelques  auteurs  ^  Font  avancé. 
Nous  scavons  d'ailleurs^  qu'il  était  le  9.  de 
Mai  de  Fan  1125.  dans  la  XXÎI.  année  de  son 
épiscopat  ;  il  Ait  donc  élû  au  plus  tard  au 
commencement  de  Mai  de  l'an  llOi*.  et  il  peut 
être  parvenu  à  cet  évéché  dès  Fan  1103.  ce 
qui  rend  très  incertain  ce  qu'on  rapporte  du 
voyage  de  Godefroy  son  prédécesseur  en  Sy- 
rie, où  on  prétend  qu'il  mourut  ;  car  il  étoit 
encore  dans  le  pals  ^  en  1103. 

Godefroy  avoit  eu  quelques  années  aupa- 
ravant un  différend  considérable  avec  Ray- 
mond comte  de  Substancion  ou  de  Mol- 
gucil.  Celui-ci  ^  se  mettant  peu  en  peine  du 
délaissement  que  le  comte  Pierre  son  père 
avait  fait  en  faveur  de  l'église  de  Mague- 
lonne, de  divers  droits  dont  ses  prédécesseurs 
avoicnt  joui  sur  le  domaine  de  cette  église, 
continnuit  de  les  lever.  L'évéque  pour  obliger 
le  comte  à  se  désister  de  ses  prétentions. 


>  Verdal.  ser.  prcs.  Magal.  p.  709.  et  801. 
ser.  près.  Mag.  p.  94.  J.  éd. 
»  Preuves. 
3  Gar.  îbid.  p.  92. 
<  Preuves.  -  V.  Verdal.  ibîd.  p.  800. 


-Gar. 


l'excommunia,  et  partit  aussi-tôt  pour  Ron» 
où  il  assista  <  la  troisième  semaine  d'après 
Pâques  de  l'an  1099.  à  un  concile  qui  s'y  Uat 
alors.  Raymond  souffrant  impatiemment  de 
se  voir  exconmiunié  »  suivit^  bientôt  après 
Godefroy ,  accompagné  de  la  principale  no- 
blesse du  pais.  A  son  arrivée  à  Rome»  il  se 
présenta  devant  le  pape  Urbain  H.  et  lui  de- 
manda l'absolution  de  son  excommunication. 
L'évéque  de  son  côté  plaida  sa  cause ,  et  le 
comte  ayant  été  convaincu  d'avoir  vidé  le 
testament  de  son  père,  s'avoua  coupable ,  fit 
hommage  au  pape  de  son  comté  en  présence 
de  toute  la  cour  Romaine ,  promit  de  payor 
tous  les  ans  au  saint  siège  une  once  d'or  de  re* 
devance ,  conformément  à  ce  testament ,  et 
renonça  à  tous  les  droits  qu'il  avait  exigez 
jusqu'alors  sur  l'église  de  Maguelonne.  Ray- 
mond confirma  toutes  ces  choses  au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année  après  son  re- 
tour en  France,  et  étant  peu  de  temps  après 
sur  son  départ  pour  le  pèlerinage  de  S.  Jacques 
en  Galice ,  il  renouvella  ses  promesses,  choisit 
sa  sépulture  dans  l'église  de  Maguelonne, 
à  r exemple  de  son  père,  et  abandonna  aux 
chanoines  l'église  de  S.  Come ,  au  sujet  de 
laquelle  ceux-ci  avaient  un  différend  avec 
l'abbaye  d'Aniane. 

On  loue  beaucoup  Godefroy  évéque  de 
Maguelonne  d'avoir  3  réformé  sa  cathédrale, 
où  il  établit  les  chanoines  réguliers,  et  d'a- 
voir rendu  l'ancienne  liberté  à  son  église , 
soit  en  ôtant  aux  seigneurs  séculiers  les  biens 
dont  il  s  étoient  emparez  sur  elle,  soit  en 
obligeant  les  comtes  de  Substancion  à  se  soû* 
mettre  à  leur  tour  {Yersiê  vicibus)  aux  évo- 
ques :  preuve  qu'avant  son  épiscopat  les 
comtes  regardoient  ces  prélats  comme  leurs 
feudataircs. 

Gautier  successeur  de  Godefroy  avoit  été 
auparavant  ^  son  élevé ,  c'est-à-dire  qu'il  avoit 
été  sans  doute  chanoine  de  Maguelonne.  Il 
étoit  né^  à  Lille  en  Flandres,  et  il  n'est  pas 


1  Bertold.  ad  ann.  1099. 

2  Preuve*. 

s  Verdal.  ibid.  p.  797. 

4  Ibid.  p.  801. 

5  Analect.  tom.  1.  p.  299.  et  seq.  -  Y.  Pagi  ad  ann. 
1102.  n.  S. 


[1107] 


DE  LANGUEDOC.  UV.  XVI. 


différent  de  Walterus^  à  qui  on  attribue  ane 
collection  sor  les  pseanmes,  et  que  certains 
auteurs  ^  font  éyèqne  d'une  prétendue  ville 
de  Maguelanne  dans  les  païs  bas,  laquelle  n'a 
jamais  subsisté.  Gantier  n'est  pas  Fauteur  de 
cet  ouvrage  intitulé  les  fleurs  des  Peeaumes  : 
ce  fut  Letberty  chanoine  de  Lille ,  et  ensuite 
abbé  de  S.  Ruf  d'Avignon  qui  le  composa, 
comme  il  est  marqué  dans  une  préface  que 
Gautier  lui-même  y  ajouta ,  et  qu'il  adressa 
à  Robert  prévôt  du  chapitre  de  Lille  son  pa- 
rent :  ainsi  c'est  mal-à-propos  qu'on  le  lui 
donne  dans  quelques  manuscrits  ^.  Gautier 
étoit  cependant  trés<»pable  d'un  tel  ouvrage, 
car  il  joîgnoit  à  beaucoup  de  piété  et  d'érudi- 
tion, une  grande  application  à  l'étude  de  l'é- 
criture sainte ,  comme  il  parolt  par  la  lettre 
que  lui  écrivit  '  le  cardinal  Brunon  évéque 
de  Segni  qu'il  a  voit  connu  à  Rome ,  et  avec 
lequel  il  était  fort  lié  d'amitié. 

Vil. 

nifTerend  entre  l'archevêque  ei  le  iricointe  de  Nar- 
bonne  XII.  Concile  de  cette  ville. 

Le  temporel  de  l'église  de  Narbonnc  étoit 
dans  un  très  grand  désordre,  lorsque  Richard 
de  Milhaud  fut  promu  à  l'archevêché  de  cette 
ville.  Les  vicomtes^  en  détenoient  toujours  la 
plus  grande  partie ,  et  les  châtelains  et  les  vi- 
guiers  ^  préposez  à  l'administration  des  châ- 
teaux et  des  villages  qui  en  dépendoient,  se 
les  étoient  appropriez.  Richard  n'eut  pas  été 
plutôt  élu,  qu'il  se  mit  ^  en  état  de  se  faire  res- 
tituer tous  ses  domaines,  et  ayant  trouvé 
delà  résistance,  il  eut  recours  aux  armes  spi- 
rituelles. C'est  ce  que  nous  avons  lieu  d'in- 
férer de  la  plainte  ^  qu'il  porta  en  1107.  au 
pape  Pascal  II.  de  ce  que  Pierre  abbé  de 
S.  Pons ,  et  Raymond  abbé  d'Alet ,  commu- 
quoient  avec  ceux  qu'il  avoit  excommuniez 
ou  interdits.  Le  pape  écrivit  là-dessus  aux 

*  Gar.  Ibid.  p.  04.  -  Gall.  chr.  tom.  3.  p.  567. 
2  Msfi.  de  la  bibl.  du  Roi ,  n.  416. 

s  Gar.  ibid.  p.  64. 

*  Preuves. 

s  Cartol.  de  Parch.  de  Narb. 

*  Preuves. 

7  Concil.  tom.  10.  p.  670.  et  seq.  -  ChroDol.  dcsabb. 
de  S.  Pons,  p.  20. 


deux  abbez,  et  leur  ordonna  de  se  confor* 
mer  aux  décrets  du  concile  de  Troyes  qu'il 
venoit  de  tenir. 

Richard  <  s'accorda  dans  la  suite  avec  le 
vicomte  Aymeri  II.  qui  s'étanl  rendu  avec  la 
comtesse  Mahaud  sa  mère ,  ses  officiers  (  Ba- 
juU),  et  plusieurs  batvns  du  paKs,  dans  un 
concile  de  la  province  que  ce  prélat  avoit  as- 
semblé, lui  fit  hommage  pour  les  biens  qu'il 
tenoit  de  Téglise  de  Narbonne.  Richard  donna 
alors  à  Aymeri  les  mêmes  fiefe  que  Guifk^d 
son  prédécesseur  avoit  donnez  à  Béranger 
bisayeul  de  ce  vicomte  ;  mais  leur  récon- 
ciliation ne  dura  pas  long-tems,  et  ils  se 
brouillèrent  de  nouveau  à  l'occasion  du  dé- 
nombrement de  ces  fiefs. 

VI  IL 

Hommage  de  DerDard-Aton  vicomte  de  Beziers  à  Par- 
cheTêque  de  Narbonne. 

Richard  eut  aussi  un  démêlé  ^  au  commen- 
cement de  son  épiscopat  avec  Bernard-Aton 
vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne.  Ce 
fut  au  sujet  de  l'hommage  que  le  dernier  de- 
voit  à  ce  prâat  pour  divers  domaines  dépen- 
dans  de  l'église  de  Narbonne ,  qu'il  possedoit 
en  qualité  d'héritier  du  comte  Pierre-Ray- 
mond son  ayeul  maternel,  à  qui  l'archevêque 
Guifred  les  avoit  donnez  autrefois  pour  obte- 
nir son  secours  contre  le  vicomte  Berenger. 
Bernard-Aton  ofTroit  de  rendre  cet  hommage 
à  Richard ,  mais  il  vouloit  y  comprendre  le 
lieu  de  Capestan  ,  aujourd'hui  petite  ville  du 
diocèse  de  Narbonne,  ce  que  Tarchevèque 
ne  vouloit  pas  lui  permettre.  Ils  s'accorde* 
rent  enfin  par  l'entremise  d'Amelius  évéque 
de  Toulouse ,  de  Raymond  évèJ^  de  Car^ 
oassonne,  et  de  quelques  autres  arbitres.  Le 
vicomte  se  désista  de  sa  demande;  et  Tarche- 
vêque ,  qui  itoii  son  parent  et  son  ancien  ami, 
lui  donna  une  plus  grosse  somme  d'argent 
que  ses  prédécesseurs  n'avoient  donnée  à 
ceux  du  vicomte  et  à  son  ayeul.  En  consé- 
quence Bernard-Aton  fit  hommage  à  Richard, 
et  lui  prêta  serment  de  fidélité  contre  tous , 
excepté  contre  le  comte  de  Toulouse  ^  contre 

m 
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Alfonse,  fih  appelle  de  Raymond ,  Richard  et 
Gilbert  et  ses  propres  vassaux. 

Cette  clause  peat  servir  à  AxerTépoque 
de  l'acte  qui  n'est  pas  daté  :  car  il  est  poste- 
rieur  à  l'élection  de  Richard  à  rarche?éché 
de  Narbonne ,  arrivée  à  la  6n  de  Tan  1 106. 
et  antérieur  à  l'an  1112.  car  Gilbert,  qui  y 
est  excepté  avec  son  frère  Richard ,  éloit 
alors  déjà  decedé.  Ces  deux  frères  étoient 
neveux  de  l'archevêque  Richard,  et  c'est 
sans  doute  la  raison  pour  laquelle  le  vicomte 
Bernard-Aton  ne  les  comprend  pas  dans  son 
serment.  Quant  au  cornue  de  Totdause^  dont 
il  ne  dit  pas  le  nom ,  et  qu'il  excepte  ,  avec 
Alfonse  fils  du  comte  Raymond  y  à  cause  qu'il 
étoit  soumis  à  leur  suzeraineté,  c'est  une 
preuve  que  le  premier  est  le  même  que  Ber- 
trand Gis  de  Raymond  de  S.  Gilles ,  et  que  le 
second  étoit  alors  venu  de  Syrie  en  France. 


IX. 


Guillaume  V.  seignevr  de  Montpellier  amené  eo  France 
de  la  Terre-sainte,  le  jeune  Aironse-Jourdaîn  fils  de 
Raymond  de  S.  Gilles. 

Nousa{^renons  l'époque  de  cet  événement 
d'un  ancien  historien  ' ,  qui  assure  <(  que 
))  Guillaume  de  Montpellier ,  et  les  autres 
))  capitaines  de  Provence ,  ayant  appris  la 
»  mort  de  Raymond  de  S.  Gilles,  emmene- 
»  rcntdans  sa  patrie  Alfonse  fils  de  ce  prince, 
»  âgé  alors  (Tenviron  quatre  ans.  ))  Le  jeune 
Alfonse  qui  étoit  né  eu  1103.  passa  donc  en 
Europe  vers  1107.  Cet  auteur  ajoute  que  cela 
se  fit  sans  la  participation  du  comte  Bertrand 
qui  n'en  fut  pas  cependant  fâché ,  dans  l'es- 
pérance qu'Alfonse  son  frère  soutiendroit 
la  gloire  de  âes  ancêtres. 

Nous  comprenons  par  là  que  Guillaume  V. 
seigneur  de  Montpellier  entreprit  vers  l'an 
1105.  un  nouveau  voyage  à  la  Terre-sainte. 
Il  est  certain  en  effet  que  ce  seigneur  étoit 
de  retour  en  France  après  la  première  croi- 
sade, dés  leipois  de  Janvier  de  l'an  1103. 
puisqu'il  passa  alors  à  Montpellier  un  accord  ^ 
avec  Raymond-Guillaume  évêque  de  Nismes, 


1  Guill.  Malin.  J.  4.  c  2.  -  Y.  note  m.  n.  1. 

2  Brussel  usag.  des  fiefs,  tom.  2.  p.  726.  et  seqq. 
Preuves. 


et  Beroard-Guillaame  frère  de  ce  prêtai, 
touchant  la  viguerie  et  la  baiUie  de  Montpel- 
lier, qu'il  leur  donna  en  fief,  et  aux  descen- 
dans  du  dernier  à  certaines  conditions.  On 
voit  par  les  actes  qui  furent  dressez  à  celle 
occasion ,  en  quoi  consistoient  les  droits  atta- 
chez à  cette  viguerie,  et  que  le  viguier  avoil 
la  principale  autorité  à  Montpellier  après  le 
seigneur,  dans  Fadministration  de  la  justice. 
Guillaume  se  réserva  en  même  temps  la  jus- 
tice  des  chevaliers  (  MiUtum  ) ,  et  la  part  que 
sa  femme  avoit  aux  plaids  lorsque  la  somme 
dont  il  s'agissoit  excedoit  celle  de  quinze  sols. 
Ce  seigneur  donna  outre  cela  en  fief  à  Tévè- 
que  de  Nismes ,  et  à  son  frère ,  le  château 
situé  à  la  porte  de  S.  Nicolas  de  Montpellier , 
avec  plusieurs  maisons,  et  quelques  droits, 
entr'autres  sur  les  fours  qui  avoient  été  cons* 
truits  dans  cette  ville  durant  la  vie  de  Gm/- 
laume  son  ayeuL  Godefroy  évéquede  Mague^ 
lonne  donna  '  de  son  côté  en  fief  k  Bernard- 
Guillaume,  frère  de  Tévéque  de  Nismes,  la 
vigucrie  de  Montpeilloret.  Ces  deux  frères 
étoient ,  à  ce  qu'il  parott  ^ ,  de  la  race  des  sei- 
gneurs de  Montpellier,  d'une  branche  puî- 
née, qui  avoit  reçu  en  fief  de  l'aînée  la  vi- 
gucrie de  cette  ville  et  de  ses  dépendances. 

Guillaume  V.  seigneur  de  Montpellier 
s'accorda  '  vers  le  même  tems  avec  Raymond 
comte  de  Substancion  ou  de  Melgueil,  au 
sujet  des  tendes  ou  péages  que  ce  dernier 
éxigeoit  sur  les  chemins  de  Montpellier.  Ray- 
mond promit  de  ne  plus  les  lever  ni  sur  les 
Juifs ,  ni  sur  les  Chrétiens ,  et  les  donna  en 
fief  à  Guillaume,  avec  promesse,  tant  envers 
ce  seigneur ,  qu'envers  Raymond-Guillaume 
évêque  de  Nismes,  et  Bernard-Guillaume 
frère  de  ce  prélat,  d'accorder  une  entière 
sûreté  aux  habitans  de  Montpellier  qui  vîen- 
droient  à  son  château  de  Mdgueil. 

Au  reste  nous  ignorons  si  Guillaume  Y. 
alla  rejoindre  Raymond  de  S.  Gilles  du  vivant 
de  ce  prince,  ou  s'il  entreprit  seulement 
après  sa  mort  le  voyage  de  la  Tcrre-sainle  . 
pour  en  ramener  Alfonse.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain y  c'est  qu'il  donna  en  cela  un  témoignage 

1  Gar.  ser.  prss.  Mag.  p.  90. 1.  éd. 

2  y.  tom.  3.  NOTE  xii.  n.  tf. 

3  Preuves. 
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d*aiDitlé  et  d'attachement  à  la  mémoire  du 
père  de  ce  jeaoe  prince  »  aaquel  il  avoit  tou- 
jours été  lié  très-élroitement  Qoant  à  El  vire 
de  Caslille  veuve  de  Raymond ,  nous  ne  sça- 
TOUS  pas  si  elle  étoit  alors  decedée  ou  si  elle 
repassa  en  Europe  :  car  il  n'est  plus  fait 
menlion  de  cette  princesse  depuis  la  mort  du 
comte  son  époux. 

X. 

Le  comté  de  Rouergae  échoit  en  partage  à  Alfonse- 

Jonrdain. 

llparoU  qu'après  le  retour  d'Alfonse-Jour- 

dain  de  la  Terre-sainte ,  Bertrand  comte  de 

Toulouse  son  Trere  lui  céda  le  comté  de 

Roaergue,  si  Raymond  de  S.  Gilles  leur  père 

n*en  avoit  déjà  disposé  avant  sa  mort ,  en 

faveur  de  ce  jeune  prince.  C'est  ce  que  nous 

inferons  d'un  acte  '  par  lequel  «  Aymeri  II. 

»  vicomte  de  Narbonne  promet  au  vicomte 

))  Bernard-Aton  de  ne  pas  lui  <>ter  les  villes 

»  de  Beziers,  de  Carcassonne,  Agde,  Nismes, 

})  Rasez  et  Albi ,  et  ses  autres  domaines  ;  et 

»  de  l'aider  contre  tous ,  excepté  contre  l'ar- 

})  chevéque  de  Narbonne,  le  comte  de  Tou- 

))  louse ,  le  comte  de  Rodez ,  le  comte  de  Be-> 

»  zalu,  et  les  deux  frères  Gilbert  et  Richard.  » 

Cet  acte  n'est  pas  daté  :  mais  il  est  antérieur 

à  la  mort  de  Bernard  dernier  comte  de  Bc- 

zalu  arrivée  en  1111.  ainsi  il  est  à  peu  près 

de  l'an  1107.  W  est  évident  que  le  comte  de 

Rodez ,  ou  plutôt  de  Rouergue ,  dont  il  est 

fait  mention ,  doit  être  différent  du  viconUe 

Richard  qui  acquit  le  comté  de  cette  ville 

des  comtes  de  Toulouse ,  puisque  celui-ci  y 

est  nommé  séparément.  Il  faut  donc  que  le 

vicomte  de  Narbonne  ait  voulu  désigner  par 

ce  titre  le  jeune  Alfonse-Jonrdain ,  à  qui  le 

comté  de  Rouergue  sera  échu ,  comme  au 

puîné,  conformément  aux  partages  préce- 

dens  faits  entre  les  princes  de  la  maison  de 

Toulouse. 

XL 

La  TÎIle  de  Carcassonne  le  soumet  au  comte  de  Darce- 
*     looe.  Le  vicomte  Beraard-Atoa  la  reprend. 

Bertrand  comte  de  cette  ville  marcha  ^ 
vers  le  même  tems  au  secours  du  vicomte 

I  Preuves. 

^  V.  tOm.  3-  NOTB  XXI. 


Bernard-Aton  son  vassal  :  voici  à  quelle 
occasion. 

Nous  avons  remarqué  ailleurs  <  que  ce 
vicomte  avoit  promis  avec  serment  à  Ray- 
mond-Berenger  111.  comte  de  Barcelonne  ^  de 
lui  restituer  la  ville  et  le  comté  de  Carcas- 
sonne, lorsque  ce  prince  seroit  fait  chevalier, 
c'est-à-dire  quand  il  seroit  parvenu  à  la  ma- 
jorité. Ray  mond-Berenger  ayant  atteint  l'âge 
de  14.  ans  à  la  fin  de  l'an  1096.  demanda  ^ 
alors  cette  restitution  :  mais  le  vicomte  ne  fit 
aucun  cas  de  sa  demande.  Le  comte  qui  n'étoit 
pas  en  état  de  se  venger  de  ce  refus ,  dissimula 
pendant  quelques  années  :  il  pratiqua  enfin 
une  intelligence  dans  Carcassonne ,  dont  la 
plupart  des  habitans  qui  lui  étoient  entière- 
ment dévouez ,  se  soumirent  à  son  obéissance^ 
et  secouèrent  le  joug  du  vicomte.  Ce  dernier 
se  voyant  chassé  de  cette  ville,  résolut  de  la 
reprendre  :  il  implora  la  protection  de  Ber- 
trand comte  de  Toulouse  son  suzerain ,  à  qui 
il  renouvella  l'hommage  pour  le  comté  de 
Carcassonne,  et  qui  l'aida  de  toutes  ses  for- 
ces. Bernard-Aton  mit  aussi-tôt  le  siège  de- 
vant la  place  ;  et  comme  les  assiégez  n'avoient 
aucun  secours  à  attendre  du  comte  de  Bar- 
celone ,  à  cause  que  ce  prince  avoit  la  guerre 
à  soutenir  contre  les  Sarrasins ,  ils  capitulè- 
rent enfin  et  se  rendirent  au  vicomte,  à  con- 
dition qu  ilsne  souffriroient  aucun  dommage, 
ni  dans  leurs  personnes,  ni  dans  leurs  biens  ; 
ce  que  Bernard-Aton  leur  promit  par  ser- 
ment. En  conséquence  les  chevaliers,  les  bour- 
geois^, et  les  autres  habitans  de  Carcassonne, 
jurèrent  fidélité  à  ce  vicomte,  à  sa  femme,  et 
à  ses  fils  ;  mais  Roger  ^  son  filsalué  viola  bien- 
tôt après  ses  promesses.  Ce  seigneur,  âgé  alors 
d'environ  18.  à  20.  ans ,  n'eut  pas  plutôt  appris 
que  la  ville  s'étoit  soumise  à  son  père ,  qu'il  y 
accourut ,  fit  emprisonner  de  son  autorité  les 
principaux  habitans;  et  après  leur  avoir  fait 
arracher  les  yeux  et  le  nez ,  et  les  avoir  fait 
eunuques,  il  les  chassa  honteusement  du 
païs.  Ces  malheureux  se  réfugièrent  auprès 
du  comte  de  Barcelone,  qui  tâcha  de  les  con- 


1  Liv.  XV.  n.  18. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

4  Ibid. 
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solcr  dans  leurs  malheurs.  Ce  prince  extrê- 
mement irrité  de  cet  attentat  y  résolut  aussi- 
tôt d'en  tirer  vengeance  :  mais  il  fut  obligé 
de  la  différer ,  parce  que  les  Arabes  ou  Ma- 
hometans  menaçoit  ses  états  d'une  prochaine 
irruption  ;  ainsi  Bernard-Aton  demeura  pai- 
sible possesseur  des  comtez  de  Carcassonne 
et  de  Rasez  >  dont  il  ne  prit  cependant  tou- 
jours que  le  titre  de  vicomte. 

XH. 

Retour  de  Roger  II.  comte  de  Foix  de  la  Terre-sainte. 

Roger  IL  comte  de  Foîx  revint  peut-être 
de  la  Terre-sainte  avec  le  jeune  Alfonsc-Jour- 
dain.  Noas  n'avons  du  moins  aucune  preuve 
qu'il  ait  été  en  Occident  depuis  Tan  1095. 
qu'il  vendit  ^  une  partie  de  son  domaine  pour 
le  voyage  de  Jérusalem ,  jusqu'en  1108.  qu'il 
restitua  y  avec  son  fils  Roger,  moyennant  80. 
sols,  monnoye  de  Toulouse,  au  monastère  de 
Notre-Dame  d'Alct,  les  droits  injustes  qu'il 
éxigeoit  dans  un  village  de  son  domaine  qui 
a  voit  été  donné  à  cette  abbaye  par  Roger  comte 
de  Carcassonne,  On  voit  par  là  que  Roger  IL 
qui  en  1095.  n'avoit  pas  d'enfans  ^  de  Sicarde 
sa  première  femme,  a  voit  en  1108.  un  61s  de 
Stéphanie  ou  Etiennette  qu'il  avoit  épousée 
en  secondes  noces.  L'acte  de  cette  restitution 

4 

est  daté  simplement  de  l'an  1108.  sous  k  rè- 
gne du  roi  Philippe  ;  ce  qui  prouve  qu'il  est 
antérieur  au  3.  d'Août  de  la  même  année, 
jour  de  la  mort  de  ce  prince. 

XllL 

Bertrand  comte  de  Touloasc  se  dispose  k  son  expédition 
de  la  Terre-saiotc.  Raymond  comte  de  Melgueîl  son 
cousin  se  prépare  à  le  suivre. 

Louis  VL  du  nom,  son  fils,  surnommé  le 
Gros,  qu'il  avoit  associé  à  la  royauté  quel- 
ques années  auparavant ,  lui  succéda  :  mais 
il  fut  à  peine  sur  le  thrône ,  que  la  plupart 
des  grands  ^  vassaux  du  royaume ,  entr'au* 
très  le  roi  d'Angleterre  comme  duc  de  Nor- 


1  Preuves. 

3  y.  tom.  2.  NOTE  XLii.  n.  2. 
3  ChroD.  S.  Petr.  Vît.  tom.  2.  Spicil.  p.  753.  et  seq.  - 
y.  Marc.  Hisp.  p.  479.  et  seq. 


mandie,  et  les  ducs  d'Aquitaine  et  de  Bour- 
gogne refusèrent  de  lui  rendre  horomage.  Il 
n'est  point  dit  que  Bertrand  corote  de  Tou- 
louse ait  été  de  ce  nombre.  Le  dessein  qaV 
voit  ce  dernier  de  passer  bientôt  en  Orient 
l'obligeant  à  laisser  ses  états  en  paix,  le  porta 
sans  doute  à  se  soumettre  des  premiers.  Le 
comte  de  Barcelone  envoya  de  son  côté  des 
ambassadeurs  à  Louis  le  Gros  au  commence- 
ment de  l'année  suivante ,  tant  pour  recon- 
noltre  sa  souveraineté,  que  pour  implorer 
sa  protection  contre  une  nuée  d'infidelles  qui 
étoient  venus  d'Afrique  en  Espagne,  s'étoient 
approchez  à  deux  ou  trois  journées  de  sa  ca- 
pitale ,  et  désoloient  le  pals.  Quoique  le  roi 
fût  en  guerre  avec  divers  seigneurs  de  France, 
il  promit  de  marcher  au  secours  de  ce  prince, 
en  reconnoissance  de  sa  fidélité  ;  et  pour  se 
disposer  à  cette  expédition ,  il  fit  la  paix  (1109). 
avec  quelques  uns  des  grands  vassaux  da 
royaume  qui  lui  étoient  rebelles,  et  qui  en- 
fin lui  rendirent  hommage.  11  conclut  une 
trêve  avec  les  autres ,  et  leur  accorda  un  dé- 
lai pour  s'acquitter  de  ce  devoir  :  il  ne  paroU 
pas  cependant  qu'il  ait  passé  au-delà  des 
Pyrénées. 

Bertrand  comte  de  Toulouse,  dans  le  des- 
sein d'aller,  à  l'exemple  de  son  père,  consa- 
crer le  reste  de  ses  jours  à  faire  la  guerre 
aux  infidelles  dans  la  Terre-sainte ,  disposa 
toutes  choses  pour  son  départ.  Afin  d'éviter 
les  périls  que  ce  dernier  avoit  courus  en  pre- 
nant sa  route  par  terre ,  il  résolut  ^  de  faire 
le  voyage  par  mer ,  et  fit  équiper  une  flotte  k 
S.  Gilles  sur  le  Rhône,  où  il  donna  rendez- 
vous  à  la  noblesse  de  ses  états,  qui  voulut 
bien  le  suivre.  Nous  ignorons  les  noms  des 
seigneurs  de  la  provinceet  des  païs  voisins  qui 
s'engagèrent  dans  cette  nouvelle  croisade: 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  Raymond  comte 
de  Melgueil  ou  de  Substancion ,  cousin  ger- 
main de  ce  prince,  fut  du  nombre.  Nous  a  vous' 
en  effet  un  testament  qu'il  fit  vers  le  même , 
tems  étant  sur  le  point  de  partir  pour  Jérusa- 
lem. Raymond  donne  par  cet  acte  à  l'église  de 
Maguclonne,  en  cas  qu'il  vint  à  décéder  dans 

1  Alb.  Aq.  1. 11.  c.  3. 

3  spicil.  tom.  9.  p.  135.  -  Gariel  ser.  pnu.  Mag. 
{>.  91.  et  seq.  l.ed. 
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le  Toyage,  et  qae  son  fils  mourût  sans  enfans 
leg^tîmesy  les  droits  qn'îl  ayoit  sar  les  salines 
et  sur  le  port  le  long  de  la  mer.  Il  laisse  après 
sa  mort  l'administration  des  biens  de  son  fils, 
à  sa  femme,  à  condition  qu'elle  vivroit  en 
viduité;  sinon  il  lui  donne  dix  mille  sols  Mel- 
goriens  outre  son  douaire  (  Spansalitium  ).  Il 
met  son  fils  sous  la  tutelle  de  sa  mere^  c'est- 
à-dire  A^Yayeule  de  ce  jeune  seigneur.  Enfin 
il  fait  divers  legs  à  plusieurs  de  ses  vassaux , 
sur  la  roonnoye  de  Melgneil  qu*il  avoit  enga- 
gée pour  la  somme  de  treize  mille  sols.  Ray- 
mond ne  marque  dans  cet  acte  ni  le  nom  de 
sa  mère  »  ni  ceux  de  sa  femme  et  de  son  fils, 
que  nous  connoissons  d'ailleurs.  La  première 
appellée  Almodis  étoit  sœur  <  de  Raymond 
de  S.  Gilles;  la  seconde  s'appelloit  Marie: 
mais  nous  ne  sçayons  pas  son  extraction. 
Quant  à  son  fils,  il  se  nomrooit  Bernard.  Enfin 
Raymond  fait  mention  dans  son  testament  de 
sa  sœur  Adèle  femme  de  Pierre  du  Puy. 

XIV. 

PoDS  abbé  de  Clani ,  frère  de  Raymond  comte  de 

Melgoeil. 

Pons  3  qui  fut  élu  abbé  de  Cluni ,  quelques 
jours  apr^  la  mort  de  saint  Hugues  son  pré- 
décesseur arrivée  le  29.  d'Avril  de  Tan  1109. 
étoit  frère  du  môme  comte  de  Melgueil.  On 
lui  donna  au  baptême  le  nom  de  Pons ,  qui 
étoit  celui  du  comte  de  Toulouse  son  ayeul 
maternel  '  :  ses  parens  l'offrirent ,  étant  en- 
core enfant ,  à  l'abbaye  de  S.  Pons  de  Tomie- 
res,  où  il  prit  l'habit  monastique.  Il  avoit 
atteint  à  peine  l'âge  d'adolescence  qu'il  fut 
élu  évèque;  mais  le  pape  Pascal  II.  qui  étoit 
son  parrain ,  s'opposa  à  sa  promotion  à  l'épis- 
copat,  et  le  mit  entre  les  mains  de  S.  Hugues 
abbé  de  Cluni,  qui  le  fit  élever  sous  ses  yeux 
dans  ce  célèbre  monastère,  où  Pons  fit  une 
nouvelle  profession.  Ce  pape  appelle  aupara- 
Tant  Ray  nier,  l'avoit  tenu  sur  les  fonts, 
lorsqu'étant  cardinal  et  légat  du  pape  Gre- 

1  y.  tom.  3.  NOTE  XI.  n.  6. 

s  BibJ.  Glunlac.  p.  651.  et  seq.  p.  1310.  et  seqq.  - 
Ordffr.  YiUl.  1. 11.  p.  839. 1. 42.  p.  861.  -  Yper.  cbron. 
&  Bert.  p.  605.  tom.  3.  Anecd.  Mart  -Gaofrid.  Ym. 
c42. 

3  Y.  tom.  3.  NOTi  XI.  D.  4.  et  seq. 


goire  VU.  en  Espagne ,  et  dans  la  Narbon* 
noise,  il  en  exerçoit  les  fonctions  dans  cette 
dernière  province.  On. prétend  ^  quePon» 
fut  prieur  de  l'abbaye  de  S.  Martial  de  Limo- 
ges y  dépendante  alors  de  celle  de  Cluni.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  que  Tesperance  que 
les  religieux  de  la  dernière  conçurent  de  son 
bon  naturel  y  et  de  son  éducation,  les  porta, 
quoiqu'il  fût  encore  fort  jeune ,  à  l'élire  pour 
leur  abbé.  Le  portrait  que  fait  de  lui  un  au* 
teur  contemporain  ^  est  en  effet  des  plus 
avantageux.  «  Pons  fils  du  comte  de  Melgueil, 
))dit  cet  auteur,  et  filleul  du  pape  Pascal, 
»  par  Tordre  duquel  il  avoit  été  éleivé  à  Cluni, 
»  étoit  encore  jeune  lorsqu'il  en  fut  élu  abbé. 
»  Il  étoit  d'une  taille  médiocre,  d'un  naturel 
»  docile ,  gai  et  affable ,  mais  formé  k  la 
»  vertu.  Il  avoit  le  teint  blanc  et  un  très-beau 
»  visage,  et  il  n'étoit  pas  moins  recomman- 
»  dable  par  sa  naissance  que  par  ses  moeurs , 
»  car  il  appartenoit  par  le  sang  aux  rois  et 
))  aux  empereurs;  enfin  il  étoit  très-bien  ins- 
»  truitdans  la  piété  et  dans  les  lettres.  »  Pons 
nous  fait  connottre  lui-même  l'ancienneté  de 
sa  noblesse,  quand  il  marque  dans  les  lettres 
de  la  société'  de  prières  qu'il  établit  entre 
son  abbaye  de  Cluni  et  celle  d'Aniane,  qu'il 
étoit  parent  des  fondateurs  de  la  dernière.  11 
étoit  donc  de  la  race  de  S.  Renolt  d'Aniane , 
fils  d'un  comte  de  Maguelonne  ou  de  Mel- 
gueil ;  ce  qui  remonte  jusqu'au  règne  de  Pé- 
pin le  Rref ,  et  an  tems  même  des  rois  Visi- 
gotsqui  avoient  régné  dans  la  Septiroanie. 

Pons  ^  fut  bent  abbé  de  Cluni  le  9.  de  May 
de  l'an  1109.  par  Gui  arcbevèque  de  Vienne , 
qui  fut  ensuite  pape  sous  le  nom  de  Calixte  IL 
Il  reçut  la  même  année  deux  donations  faites 
à  son  monastère ,  l'une  par  Judith  sa  tante 
(  Amita  )  ^ ,  veuve  de  Robert',  et  mère  de  Guil- 
laume comtes  d'Auvergne ,  laquelle  lui  donna 
enti^autres  une  somme  pour  acheter  une  vi- 
gne dont  on  pût  recueillir  de  Inm  nn  pour  le 
sacrifice  de  la  messe  ;  et  l'antre  par  Hugues 


1  Gaufrid.  Yos.  tom.  2.  bibl.  Lab.  p.  298. 

2  Order.  Yilal.  ad  ann.  1119.  ibid. 

3  Bibl.  Clun.  ibid.  -  Y.  Mab.  ad  ann.  1109.  n.  lH. 
Gall.  cbr.  nov.  éd.  tom.  4.  p.  1154.  et  seq. 

4  Bibl.  Clun.  etc.  ibid.  -  Concil.  tom.  10.  p.  846. 

5  Y.  NOTi  ibid. 
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de  Laéignan,  son  eoutin  germain  *,  et  ses 
deux  fils  Hugues  et  Roger.  Amelios  évèque 
de  Toulouse  donna  ^  de  son  c6té  en  1110.  à 
Tabbaye  de  Cluni ,  du  consentement  de  son 
chapUre  ,  Téglise  de  sainte  Qdombe ,  située 
dans  le  Toidousain  et  le  pa^  de  Cherojrh  au- 
'près  de  la  rivière  de  Lers.  Pierre-Raymond 
frère  de  ce  prélat ,  et  sa  femme  Adèle ,  saur 
du  même  Pons  abbé  de  Cluni ,  rendirent  alors 
à  cette  abbaye  tous  les  biens  de  Féglise  de 
sainte  Colombe  dont  ils  étoîent  en  possession, 
et  y  offrirent  leur  fils  Guillaume ,  encore 
enfant,  pour  y  être  religieux.  L'acte  est  daté 
de  sainte  Eulalie  près  de  Carcassonne ,  et 
souscrit  par  Raymond  archevêque  d*Aucb, 
Isarn  prieur  de  Fredelas ,  et  le  vicomte  Rer- 
nard-Aton,  qui  restitua  en  même  (ems  à 
cette  église  tous  les  biens  qu'il  avoit  usurpez 
sur  elle.  Nous  apprenons  par  là  que  Pierre  du 
Puy^  mari  d'Adèle  de  Melgueil,  avoit.  ses 
domaines  dans  la  partie  méridionale  du  Tou- 
lousain vers  le  comté  de  Foix.  Ainsi  il  est 
fort  vraisemblable  qu'Amelius  évêque  de 
Toulouse  son  frère  ,  est  le  même  qu'Amelius 
auparavant  abbé  ^  de  Foix ,  et  prieur  de  Fre- 
delas ou  Pamiers.  Ce  prélat  consentit  ^,  avec 
son  chapitre,  à  la  donation  que  Gérard  com- 
mandeur de  l'hôpital  de  Notre-Dame  de  la 
Daurade  de  Toulouse ,  fit  à  l'abbaye  de  Guni, 
de  l'église  de  Notre-Dame  de  la  Dalbadedans 
la  même  ville. 

Pons  de  Melgueil  se  comporta  avec  beau- 
-coup  de  sagesse  et  de  modestie  durant  les 
premières  années  de  son  gouvernement ,  et 
se  distingua  dans  différentes  négociations 
importantes.  11  s'employa  cntr'autres  pour 
rétablir  la  paix  entre  le  sacerdoce  et  l'empire, 
et  faire  cesser  les  disputes  que  les  préten- 
tions réciproques  des  papes  et  des  empereurs 
avoient  fait  naître.  Palcal  II.  lui  écrivit  ^  di- 
verses fois ,  et  lui  donna  des  marques  d'une 
amitié  singulière.  L'empereur  Henri  Y.  l'en- 
voya à  Rome  en  1116.  pour  y  être  son  prin- 
cipal ambassadeur  ^  auprès  de  ce  pape  :  Pons 

1  V.  NOTB.  îbîd.  D.  5. 

3  Dibl.  CluD.  p.  578. 
»  Preuves. 

4  Bibl.  Clun.  ibid. 

&  CoDcil.  tom.  10.  p.  C80.  cl  seq. 
s  V.  Mab.  adann.  lil&  n.  116. 


qui  se  disoit  pareni  de  ce  dernier  assista  alors 
au  concile  de  Latran.  Calixte  11.  Thonora  ^ 
eu  1119.  ainsi  que  levèquede  Châlons  sur 
Marne,  d'un  pareil  emploi  auprès  de  ce 
prince,  durant  le  concile  de  Reims  :  Poosy 
fit  paroltre  ^  son  éloquence,  et  défendit  avec 
fermeté  les  intérêts  de  son  monastère.  Ce 
pape  qui  avoit  été  élu  dans  Tabbaye  de  Cluni, 
où  Gélase  11.  son  prédécesseur  étoit  decedé, 
accorda  en  1120.  à  Pons,  et  aux  abbez  de 
Cluni  ses  successeurs,  le  privilège ^  de  faire 
par  tout  la  fonction  de  cardinal  de  l'cgiise 
Romaine,  et  il  l'investit  en  particulier  de 
cette  dignité  par  Vanneau:  enfin  cet  abbé  fut 
en  relation  avec  les  personnages  les  plus  ce* 
lebres  de  son  siècle  ;  en  particulier  avec  le 
fameux  Yves  de  Chartres  et  Geoffroy  de 
Vendôme.  Uildebert  évêque  du  Mans  lui 
dédia  la  vie  de  saint  Hugues  abbé  de  Cluni. 

Pons^  ne  sçut  se  contenir  long-tems  dans 
les  bornes  de  la  modestie  :  il  vécut  en  grand 
seigneur  et  eut  la  vanité  de  se  qualifier  àbU 
des  abbez,  et  d'aspirer  a  ce  qu'on  prétend  ^ , 
à  la  papauté.  Ses  grandes  dépenses  l'oblige* 
rent  à  endetter  considérablement  son  monas- 
tère ;  ce  qui  fit  murmurer  ses  religieux, 
qui  s'en  plaignirent  au  pape  Calixte  II.  Sur 
leurs  plaintes,  Pons  se  rendit  à  Rome  an 
mois  d'Avril  de  l'an  1122.  et  déclara  au  pape 
qu'il  était  résolu  de  se  démettre  de  son  ab- 
baye. Le  pontife  tâcha  de  le  détourner  de  ses 
desseins  :  mais  Pons  persistant  dans  sa  réso- 
lution, il  ordonna  aux  religieux  de  Cluni 
d'élire  un  autre  abbé.  Le  choix  tomba  sur 
Hugues  IL  natif  de  Resançon ,  et  auparavant 
religieux  de  S.  Pons  de  Tomières.  Pons  par- 
tit ensuite  pour  l'Orient ,  et  arriva  en  1123. 
à  Jérusalem  ^  où  il  fit  vœu  de  finir  ses  jours. 
H  demeura  en  effet  quelque  tems  dans  la 
Terre-sainte,  et  s'y  acquit  une  grande  réputa- 
tion de  piété.  On  prétend  qu'il  étoit  dans  l'ar- 
mée chrétienne  et  qu'il  portait  la  lance  ^  de 

i  y.  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  4.  p.  1134.  elseq. 

2  Order.  Vital,  ibid. 

3  Bibl.  Clun.  p.  560, 

4  Bibi.  CluD.  ibid.  -  Order.  Vit.  I.  12.  p.  871.  -  Y. 
Mab.  ad.  ann.  1112.  n.  28. 

s  Gaofrid.  Vos.  ibid. 

6  MaricD.  Anecd.  (om.  3.  p.  1387. 

7  Martcn.  coll.  ampliss.  tom.  5.  n.  539. 
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Notrc-Seigneor  qui  avoit  été  trouvée  à  Antio- 
chc ,  lorsque  les  chrétiens  remportèrent  une 
victoire  si^alée  sur  les  infldelles  la  18*".  an- 
née après  la  prise  de  Jérusalem  :  mais  il  est 
certain  que  Pons  étoîl  encore  alors  en  Occi- 
dent. Cet  abbé  ^  après  deux  ans  de  séjour 
dans  la  Terre-sainte,  changea  de  résolution, 
revint  en  Italie ,  et  s'arrêta  dans  le  dio- 
cèse de  Trévise  où  il  bâtit  un  petit  monas- 
tère. 11  retourna  bientôt  après  à  Cluni  du- 
rant l'absence  de  S.  Pierre  le  Vénérable  qui 
en  ayoit  été  èlû  abbé  après  la  mort  d'Hu- 
gues II.  et  qui  faisoit  actuellement  la  visite 
des  monastères  de  la  congrégation  dans  la 
seconde  Aquitaine.  L'arrivée  de  Pons  parta- 
gea les  religieux  du  monastère ,  dont  les  uns 
se  déclarèrent  en  sa  faveur ,  et  les  autres 
refusèrent  de  le  recevoir.  La  noblesse  et  les 
gens  du  païs  dont  il  avait  gagné  l'affection , 
prirent  hautement  son  parti ,  l'aidèrent  à 
s'emparer  de  rabl)aye ,  y  entrèrent  à  main 
armée,  la  mirent  au  pillage,  et  y  firent 
un  grand  carnage.  Pons  demeura  ainsi  par 
violence  possesseur  de  Cluni  depuis  le  Carê- 
me ,  jusqu'au  premier  d'Octobre ,  ce  qui 
causa  un  grand  schisme  dans  Tordre.  Pierre 
le  Vénérable  se  rendit  aussi-tôt  à  Rome  pour 
implorer  la  protection  du  pape  Honoré  II. 
qui  siegeoit  alors ,  et  qui  ordonna  an  cardinal 
Pierre  son  légat  à  latere  en  France ,  et  à 
Hombaad  archevêque  de  Lyon,  d'excommu- 
nier Pons,  et  de  le  citer  à  Rome.  Ce  dernier 
ayant  comparu  à  cette  citation ,  le  pape  le  dé- 
posa de  toute  dignité  ecclésiastique ,'  comme 
un  usurpateur  et  un  sacrilège,  et  le  fit  enfer- 
mer dans  une  étroite  prison ,  on  il  mourut  de 
chagrin  trois  mois  après  le  28.  Décembre  de 
lan  1125.  Le  pape  le  fit  enterrer  cependant 
avec  honneur  dans  le  monastère  de  S.  André 
de  Rome ,  d'où  on  transTera  son  corps  dans  la 
suite  à  l'abbaye  de  Cluni.  On  y  voit  son  tom- 
beau où  il  est  représente  les  pieds  liez  ^ ,  à 
à  cause,  dit-on,  qu'il  étoit  décédé  excom- 
munié. Un  auteur  contemporain  '  assure 
néanmoins  que  les  miracles  qui  s'opéroient 
tous  les  jours  à  son  tombeau ,  étoierU  une 

i  Bibl.  ClaD.  elc.  ibid. 

2  V.  Mab.  ad  ann.  1080.  n.  fH- 

s  Order.  YiUl.  I.  11.  p.  839. 


preuve  évidente  de  sa  sainteté;  et  en  effet 
quelques  modernes  ^  lui  donnent  le  titre  de 
saint.  Un  autre  historien  du  tems  ^  fait  son 
apologie,  et  prétend  qu'il  n'encourut  la  haine 
de  ses  religieux ,  que  pour  avoir  voulu  corri- 
ger les  défauts  de  quelques-uns  d'entr'eux.  II 
ajoute  que  Pons  mourut  dans  l'abbaye  de 
Cave,  où  le  pape  l'avoit  sans  doute  fait  en- 
fermer. 

XV. 

ETèqaes  de  Mende.  Abbez  de  la  Grasse.  Origine  de  la 

ville  de  Pay-Laurens. 

On  remarque  '  qu'Aldebert  de  Peyre  II.  du 
nom,  évêque  de  Mende,  ordonna  dans  son 
église ,  de  même  que  Pons  dans  l'abbaye  de 
Cluni,  qu'on  emploieroit  de  bon  vin  dans  le 
sacrifice  delà  messe.  Ce  prélat  ^  qui  avoit  suc- 
cédé après  l'an  1098.  à  Robert,  étoit  neveu 
d'Aldebert  de  Peyre  I.  du  nom ,  prédécesseur 
de  ce  dernier.  II  fonda  au  mois  de  May  de 
Tan  1109.  dans  sa  cathédrale  un  anniversaire 
pour  Au&torge  son  père,  et  ses  autres pa 
rens ,  et  fit  beaucoup  de  bien  au  monastère 
de  Chirac  situé  dans  son  diocèse.  Il  mourut 
bientôt  après,  puisque  Guillaume  III.  lui 
avoit  déjà  succédé  la  même  année  1109. 
Ce  dernier  engagea  en  1123.  les  chanoines  de 
sa  cathédrale  à  embrasser  le  vie  canoniale 
avec  la  règle  de  saint  Augustin. 

Guinard  ou  Gérard  comte  du  Roussillon 
retourna  à  la  Terre-sainte ,  où  il  accompa- 
gna, à  ce  qu'il  parait,  Bertrand  comte  de 
Toulouse.  Nous  sçavons  en  effet  ^  qu'il  étoit 
déjà  parti  le  27.  de  Septembre  de  l'an  i  109. 
lorsque  la  comtesse  Agnes  sa  femme  unit  l'ab- 
baye de  S.  André  de  Sureda,  à  celle  de  la 
Grasse ,  avec  clause  expresse  que  si  Gérard 
son  mari  revenait  du  saint  Sépulcre ,  il  con/ir* 
tneroit  cette  union,  Léon  étoit  alors  abbé 
de  la  Grasse,  et  avoit  succédé  à  Robert  de- 
puis Tannée  précédente.  11  ctoit  fils  de  Pierre- 
Bernard  seigneur  d'Uauterive  ^  dans  le  dio- 


1  Bibl  Clun.  p.  555.  et  seq. 

3  Rob.  de  Monte  ad  ann.  iil7. 
8  Mab.  ad  ann.  1109.  n.  75. 

4  Preuves.  -  Gall.  chr.  nov.  éd.  lom.  t.  p  89.  cl  seq. 

5  Marc.  Hisp.  p.  4234. 

6  y.  Mab.  ad  ann.  1108.  n.  69. 
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cèse  de  Toaloiue.  11  reçal  durant  son  goa- 
rernement  plusieurs  enfans  de  qualité  de  la 
province,  à  la  profession  monastique ,  entre 
autres  Roger  d*Aurignac ,  et  Arnaud  de  Pui- 
Laurens.  C'est  le  plus  ancien  monument  que 
nous  connoissions,  où  il  soit  parlé  de  ce  der- 
nier lieu,  qui  est  aujourd'hui  la  principale 
ville  du  diocèse  de  Lavaur  après  la  capitale. 

XVI. 

Plaid  CeoQ  à  Mootpellier. 

# 

Nous  avons  lieu  de  conjecturer  que  Pierre- 
Berenger  de  Fougères ,  dans  le  diocèse  de 
Beziers,  se  mit  sous  les  enseignes  de  Ber- 
trand comte  de  Toulouse ,  et  qu'il  passa  la 
mer  avec  lui  ;  car  nous  apprenons  ^  qu'étant 
dans  le  dessein  vers  le  même  temps  de  faire 
le  voyage  de  Jérusalem  j  où  il  alla  effective- 
ment,  et  où  il  mourut,  il  fil  une  dona- 
tion en  faveur  de  saint  Guillem  du  Désert. 
Bernard-Raymond  de  Castelnau  son  parent 
fit  quelque  tems  après  le  môme  voyage.  La 
donation  du  premier  donna  occasion  à  divers 
plaids,  dont  le  dernier,  auquel  Bertrand 
d'Anduse  présida ,  fut  tenu  à  Montpellier  en 
1119. 

XVIL 

IMparl  de  Bertrand  eomte  de  Toulouse  pour  la  Terre- 
sainte. 

Bertrand  comte  de  Toulouse  ^  après  avoir 
disposé  toutes  choses  pour  son  départ,  se 
rendit  à  S.  Gilles,  où  il  se  mit  à  la  tète  de 
son  armée  composée  de  quatre  mille  cheva- 
liers pesanunent  armez.  11  laissa  sans  doute 
en  partant  le  gouvernement  de  ses  états  an 
jeune  Alfonse  son  frère,  ou  plutôt  à  un 
conseil  qu'il  établit  pour  les  administrer  au 
nom  de  cejeune  prince  ;  car  il  parott  qu'il  lui 
céda  tous  ses  domaines  d'Occident ,  et  qu'à 
l'exemple  de  Raymond  de  S.  Gilles ,  son 
père,  il  prit  la  résolution  de  s'établir  en 
Orient,  et  d'employer  le  reste  de  ses  jours 
à  combattre  contre  les  inOdelles.  11  emmena 
en  effet  avec  lui  Pons  son  fils  unique  âgé  de 
dix  à  douze  ans ,  et  sans  doute  Hélène  de 

<  Preuves. 

2  Alb.  Aq.  1.  ii.  c.  3.el  seqq. 


Bourgogne  sa  femme.  Bertrand  fit  embar- 
quer  ses  troupes  sur  40.  galères  ou  vaisseaox 
qu'il  avoit  fait  équiper,  et  mit  cent  chevalien 
armez  dans  chacun  sans  compter  les  marinien 
Il  fit  voile  ensuite  vers  le  commencement  ' 
de  Mars  de  l'an  1109.  et  se  rendit  à  Pise  sur 
les  côtes  d'Italie,  où  une  flotte  de  Génois  et 
de  Pisans  composée  de  70  grands  vaisseau 
ou  galères  et  de  20.  autres  moindres,  Tatten- 
doit  pour  le  même  dessein.  Cette  flotte  était 
commandée  par  deux  nobles  Génois',  An- 
saldus  et  Hugues-Ebrinus,  qui  se  mirent  vo- 
lontiers sons  la  conduite  de  Bertrand ,  aprê 
lui  avoir  donné  des  assurances  de  leur  fidé- 
lité ,  et  en  avoir  reçu  de  sa  protection.  L'ar- 
mée partit  ensuite  '  et  débarqua  à  AmmAf 
ville  de  Grèce ,  située  dans  les  états  d'Aléa 
empereur  de  Constantinople ,  et  peu  éloignée 
de  cette  capitale. 

xvin. 

Il  Ta  à  CoosUoUoople ,  fâîi  eeniieDl  à  Temperear  Aleib. 
ârrÎTe  tu  port  d' Antîoche  et  se  brouille  tvee  Tancrede 

Les  habitans  du  pa'fe  refusèrent  d'abord  df 
fournir  des  vivres  au  comte  de  Toulouse  et 
à  ses  troupes  :  ce  qui  obligea  ce  prince  d'a- 
voir recours  à  la  force  pour  s'en  faire  dos- 
ner.  L'empereur  infiurmé  de  son  arrivée} 
l'envoya  aussitôt  prier,  par  une  ambassade  sa- 
lemnelle,  de  se  rendre  à  sa  cour  pour  y  con- 
férer ensemble ,  avec  promesse  de  le  traiter 
favorablement ,  d'avoir  pour  lui  les  m^nes 
égards  qu'il  avoit  eus  pour  le  comte  Raymool 
son  père,  et  lui  donner  le  passage  libre  sur  scf 
terres.  Bertrand  se  rendit  aisément  à  la  de- 
mande d'Alexis,  et  étant  descendu  le  long  du 
détroit  de  Constantinople,  ou  du  bras  S.  Geor- 
ges ,  avec  quelques  personnes  choisies  de  si 
suite,  il  se  rendit  au  palais  de  ce  prince,  qv 
lui  fit  un  accueil  très-^gracieux ,  lui  donna  des 
marques  singulières  de  son  amitié,  et  après 
avoir  reçu  de  sa  part  le  serment  de  fidélité, 
lui  fit  en  le  renvoyant,  des  presens  magnifi- 
ques. 

Bertrand  rejoignit  ensuite  la  flote,  fit  voilf 
vers  Antioche ,  où  Tancrède  commandoit  es 

1  y.  lom.  2.  NOTE  XII.  n.  1 

2  GuUl.  Tyr.  1. 11.  c.  9. 

3  Alb.  Aq.  ibid. 
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I  l'absence  de  Boemond ,  et  aborda  au  pori  de 
I  S.  Simeon  éloigné  de  deux  milles  de  cette 
^  Tille.  U  fut  à  peine  débarqué  quil  envoya 
quelques-uns  des  principaux  de  son  conseil 
au  premier  y  pour  lui  donner  ayis  de  son 
arrivée  y  le  saluer  de  sa  part,  et  le  prier  de 
lai  marquer  une  heure  pour  se  yoir.  Tan- 
crcde  reçût  très-bien  les  envoyez  de  Ber- 
trand ;  mais  craignant  quelque  surprise  de 
sa  part ,  il  se  fit  accompagner  de  toutes  ses 
troupes  et  se  rendit  aussi-tdt  au  port  de 
S.  Simeon.  Son  entrevue  avec  le  comte  de 
Toulouse  se  passa  d'abord  avec  beaucoup  de 
politesse  de  part  et  d'autre  :  ils  s'embrassè- 
rent tendrement  »  demeurèrent  toute  là  nuit 
ensemble  y  et  se  donnèrent  réciproquement 
des  marques  d'une  amitié  sincère.  Le  lende- 
main Tancrede  ayant  demandé  à  Bertrand 
le  sujet  de  son  voyage ,  celui-ci  le  lui  exposa 
avec  franchise  »  et  le  pria  en  même  tems  de 
lui  remettre  cette  portion  d'Antioche  dont 
son  père  s'était  assuré  le  premier,  lorsque 
cette  ville  avoit  été  prise  par  les  croisez.  Tan- 
crede acquiesça ,  ou  fit  semblant  d'acquies-  ' 
cer  à  la  demande  de  Bertrand  ;  mais  il  exi- 
gea de  lui  qu'il  l'aidât  auparavant  de  toutes 
ses  forces  à  reprendre  la  ville  de  Mamistra 
en  Cilicie ,  que  les  Arméniens  avoient  livrée 
depuis  peu  à  l'empereur  Alexis.  Le  comte 
s'excusa  sur  le  serment  qu'il  venoit  de  faire 
à  ce  prince  ;  il  offrit  cependant  d'aller  assié- 
ger Giblet  sur  les  Sarasins.  Tancrede  peu 
content  de  cette  offre,  persista  à  demander 
à  Bertrand  son  secours  pour  le  siège  de  Ma- 
mistra ,  et  celui-ci  à  le  lui  refuser  pour  cette 
entreprise;  ce  qui  irrita  tellement  le  pre- 
mier ,  qu'il  ordonna  à  l'autre  avec  menaces 
de  se  retirer  au  plûtét  de  ses  terres,  et  dé- 
fendit qu'on  lui  fournit  des  vivres.  Bertrand 
obligé  de  se  rémettre  en  mer,  fit  voile  avec 
toute  sa  flotte  vers  Tortose ,  ville  dont  Ray- 
mond de  S.  Gilles  son  père  s'étoil  autrefois 
rendu  maître,  et  qui  étoit  alors  au  pouvoir 
de  Guillaume-Jourdain  comte  de  Cerdagne. 
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XIX. 


Accord  entre  Bertrand  et  Gaillanme-Joardaio ,  comte  de 
Cerdagoe,  sur  la  succession  de  Raymond  de  saint  Gilles 
en  Orient..  Siège  et  prise  de  Giblet  et  de  Tripoli  par 
le  premier. 

Celui-ci  faisoit  sa  principale  résidence  ^  an 
château  du  Mont-Pelerin  :  il  avait  continué 
depuis  la  mort  de  Raymond  de  S.  GUles  son 
oncle,  et  conformément  aux  dernières  volon- 
tez  de  ce  prince,  le  siège  ou  blocus  de  Tri- 
poli ;  ce  qui  ne  l'empèchoit  pas  d'entrepren- 
dre quelquefois  d'autres  expéditions  aux 
environs,  soit  pour  conserver  les  places  dont 
le  même  Raymond  lui  avoit  confié  la  garde 
en  mourant,  et  qu'on  appellait  le  païs  de 
Camolla  ou  Camolta ,  soit  pour  étendre  ses 
conquêtes.  11  avoit  signalé  sa  valeur  entr'au- 
tres  depuis  peu  contre  Hertoldin  roi  ou  gou 
verneur  de  Damas  pour  les  infidèles ,  qui 
l'étoit  venu  harceler  aux  environs  du  Mont- 
Pelerin.  Guillaume  ayant  fait  une  sortie  avec 
mille  chevaliers  pesamment  armez ,  qui  com- 
posoient  toute  son  armée,  avoit  entièrement 
défait  ce  prince  infidelle,  et  remporté  sur 
lui  de  riches  dépouilles.  Ce  comte  avoit  été 
ensuite  mettre  le  siège  devant  Archos,  que 
Raymond  de  saint  Gilles  et  Godefroy  de 
Bouillon  n'avoient  pu  prendre  dans  la  pre- 
mière croisade  ;  et  comme  il  avoit  coutume 
toutes  les  années  de  faire  le  dégât  aux  envi- 
rons de  cette  place,  la  conquête  lui  en  fut 
plus  aisée  :  car  la  garnison  manquant  de 
vivres,  et  se  voyant  d'ailleurs  extrêmement 
pressée,  avoit  pris  la  fuite,  après  avoir  sou- 
tenu le  siège  pendant  trois  semaines.  Le 
comte  de  Cerdagne  s'étoit  saisi  ensuite  de 
cette  ville,  qui  passoit  pour  imprenable ,  et 
avoit  étendu  de  là  ses  courses  jusqu'à  Damas , 
et  porté  la  désolation  dans  tout  le  païs. 

La  ville  de  Tortose  ouvrit  ses  .portes  au 
comte  Bertrand ,  qui  y  trouva  tous  les  ra- 
fralchissemens  dont  son  armée  avoit  besoin. 
Le  lendemain  il  envoya  au  Mont -Pèlerin 
sommer  le  comte  de  Cerdagne  de  lui  remet- 
tre le  païs  de  Camolta ,  que  son  père ,  dont 

1  Alb.  Aq.  1.  9.  c.  tfO.  1,  11.  c.  1.  et  seq.  -  Fiilcb. 
Carnot.  1.  2.  c.  38.  et  seq.  -  Gest.  Francor.  expug. 
ieras.  c.  M.  -  Guill.  Tyr.  I.  11.  C;  2.  0.  et  seqq. 
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t7  étoit  légitime  êuccesêeur  et  héritier,  a?oit 
conquis  avant  son  voyage  de  Jérusalem ,  et 
dont  il  avoit  disposé  en  sa  faveur.  Guillaume- 
Jourdain  répondit  aux  envoyez  de  Rertrand , 
que  c'étoit  mal-à-propos  qu'il  lui  demandoit 
la  restitution  de  ce  païs;  que  Raymond  de 
S.  Gilles  son  oncle  le  lui  avoit  donné  avant 
sa  mort  ;  et  qu'il  n'avoit  cessé  depuis  de  le 
défendre  pendant  quatre  ans  au  péril  de  sa 
TÎe,  ce  qui  Favoit  engagé  dans  de  grandes 
dépenses.  Prévoyant  cependant  que  cette  ré- 
ponse ne  plairoit  pas  à  Bertrand ,  il  assembla 
son  conseil ,  et  de  l'avis  de  ceux  qui  le 
composoienty  il  envoya  demander  du  secours 
à  Tancrede ,  avec  promesse  de  se  rendre  sou 
vassal ,  et  de  tenir  de  lui  tous  ses  domaines. 
Tancrede  qui  craignait  lui-même  que  Ber- 
trand ne  nt  quelque  entreprise  sur  ses  états, 
écouta  favorablement  les  propositionsdeGuil- 
lauuie,  et  ils  convinrent  d'aller  à  Tortose 
avec  toutes  leurs  forces  pour  en  cbasser  ce 
prince.  Celui-ci  informé  de  leur  dessein  se 
rembarqua  ,  et  arriva  le  troisième  jour  de- 
vant Tripoli,  dont  il  forma  le  siège  par  mer 
et  par  terre.  Il  envoya  en  même  tems  des 
ambassadeurs  à  Baudouin  I.  roi  de  Jérusalem 
pour  lui  offrir  ses  services ,  et  le  prier  de 
lui  accorder  sa  protection  contre  Tancrede 
et  le  comte  de  Cerdagne ,  lesquels  après  avoir 
refusé  de  lui  rendre  le  domaine  de  son  père 
qu'ils  avoicnt  envahi ,  s'étoient  liguez  contre 
lui ,  et  avoient  résolu  de  lui  faire  la  guerre; 
Baudouin  reçut  fort  bien  l'ambassade  de  Ber- 
trand ,  prit  ses  intérêts  avec  chaleur,  et  pro- 
mit de  l'aller  joindre  incessamment.  En  atten. 
dant  il  envoya  faire  la  déclaration  suivante 
à  Tancrede  et  à  Guillaume-Jourdain  :  «  Ber- 
»  trand  mon  confrère  et  chrétien  comme  moi^ 
))  fils  du  comte  Baymond^  m'ayant  demandé 
))  du  secours  pour  tirer  raison  du  refus  que 
»  vous  faites  de  lui  rendre  les  paYs  et  les  villes 
»  qui  avoient  appartenu  à  son  père ,  je  vais 
»  le  joindre  à  Tripoli ,  de  l'avis  de  toute  l'é- 
»  glise  de  Jérusalem.  Hâtez-vous  donc  de  les 
))  lui  restituer  au  plutôt ,  de  même  qu'à  Bau- 
»  douin  du  Bourg  prince  d'Edesse,  et  à  Gau- 
»  celin  de  Turbaysel,  les  places  que  vous  leur 
»  détenez  injustement ,  et  prenez  jour  pour 
»  vous  accorder  avec  eux,  aGn  d'établir  en- 
»  tre  voun  une  p&ix  durable,  sans  quoi  vous 


»  ne  scaoriez  vous  soutenir  contre  les 
))  ddles.  » 

Bertrand  en  attendant  ^  le  secours  da  roi 
de  Jérusalem,  sans  lequel  il  ne  pouvoit  es- 
pérer de  forcer  la  ville  de  Tripoli  à  se  ran 
dre,  alla  assiéger  Giblet,  Tille  roariliaie  ée 
la  Phenicie,  qui  avoit  été  autrefois  au  pou- 
voir du  comte  Raymond  son  père,  et  qw 
les  infldelles  avoient  reprise.  Il  se  mit  à  h 
tête  de  ses  propres  troupes ,  et  attaqua  cette 
place  par  terre ,  tandis  que  les  Génois  et  ks 
Pisans  avec  leur  flotte  l'assiegeoient  par  mer. 
Les  habitans  se  trouvant  hors  d'état  de  résis 
ter ,  demandèrent  bientôt  à  capituler  ;  et 
après  avoir  obtenu  la  permission  de  se  reti- 
rer  où  ils  voudroient  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfans ,  ils  livrèrent  la  place  aax  Gé- 
nois ,  ou  plutôt  à  Bertrand ,  qui  la  oeda  à 
ces  peuples ,  comme  nous  le  verrons  plu 
bas. 

Ce  prince  revint  ensuite  reprendre  le  siège 
de  Tripoli.  11  pressoit  vivement  l'attaque  de 
cette  ville  depuis  trois  semaines,  lorsque  le 
roi  de  Jérusalem  Falla  joindre  à  la  tète  de 
500  chevaux ,  et  d'un  pareil  nombre  de  fan- 
tassins 2.  Ces  deux  princes  se  donnèrent  ré- 
ciproquement de  grandes  marques  d'amitié, 
et  le  comte,  conformément  à  sa  promesse, 
prêta  serment  de  fidélité  au  roi,  et  se  déclarai 
son  vassal.  Tancrede  et  le  comte  de  Cerda- 
dagne  informez  de  leur  jonction,  prirent 
alors  le  parti  d'obéïr  aux  ordres  du  dernier, 
et  se  rendirent  bientôt  après  au  camp  devant 
Tripoli ,  de  même  que  Baudouin  du  Bourg 
et  Turbaysel.  Tous  ces  princes  se  réconciliè- 
rent ensemble  par  l'entremise  du  roi  Bau- 
douin. Tancrede  restitua  à  Baudouin  dn 
Bourg  les  places  qu'il  lui  détenoit,  et  les 
comtes  de  Toulouse  et  de  Ceçdagne  convin- 
rent de  l'accommodement  suivant  '.  La  for- 
teresse d'Archos  que  celui-ci  avoit  prise  loi 
demeura ,  avec  la  ville  de  Tortose ,  leurs 
dépendances,  et  toutes  les  autres  conquêtes 
qu'il  avoit  faites  :  le  château  du  Mont-Pele- 
rin,  les  villes  de  Tripoli  et  de  Giblet,  et  leurs 
dépendances,  et  en  un  mot  tous  les  païs  qui 

*  Guill.  Tyr.  I.  tl.  c.  9. 

2  Alb.  Al.  1. 11.  c.  11.  et  seqq. 

s  Alb.  Aq.  et  Guill.  Tyr.  ibid. 
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avoient  été  soumis  par  Raymond  de  S.  Gilles , 
furent  adjugez  à  Bertrand ,  avec  clause  ex- 
presse qae  si  l'un  d'entr'enx  venoît  à  mourir 
sans  enfans,  l'autre  lui  succederoit.  Bertrand 
prit  ensuite  du  roi  de  Jérusalem  l'investiture 
de  tous  les  domaines  qui  lui  étoient  échus 
par  ce  partage ,  et  en  fit  hommage  à  ce 
prince.  Le  comte  de  Cerdagne  de  son  côté 
se  reconnut  vassal  de  Tancrede  pour  les 
siens  *. 

La  bonne  intelligence  ayant  été  ainsi  réta- 
blie parmi  tous  les  princes,  ils  joignirent  leurs 
armes  contre  la  ville  de  Tripoli ,  qui  se  ren- 
dit enfin  au  roi  Baudouin  et  au  comte  Ber- 
trand le  10.  de  juin  <  de  Fan  1109.  Suivant 
la  capitulation  ,  les  habitans  obtinrent  la 
liberté  de  se  retirer ,  et  d'emporter  une  par- 
tie de  leurs  cflets.  Quelques-uns  aimèrent 
mieux  rester  dans  la  ville  en  payant  un  cens 
annuel  au  comte.  C'est  ainsi  qjie  cette  forte 
place  y  après  sept  ans  de  siège,  ou  de  blocus, 
à  compter  depuis  qu'elle  avoit  été  investie 
par  Raymond  de  S.  Gilles ,  tomba  enfin  au 
pouvoir  de  son  fils  Bertrand.  Celui-ci  en  fit 
hommage-lige  ^  an  roi  de  Jérusalem,  et  prit 
depuis  le  titre  de  comte  de  Tripoli  qu'il 
transmit  à  ses  descendans. 

XX. 

Bertrand  donne  des  marques  de  sa  reconnaissance  enfers 

les  Génois. 

Ce  prince  par  reconnoissance  pour  les  Gé- 
nois qui  lavoicnt  aidé  à  faire  une  si  impor- 
tante conquête ,  donna  ^  le  26.  du  même 
mois,  à  la  cathédrale  de  S.  Laurent  de  Gè- 
nes, en  la  personne  de  Guillaume  Embriac, 
et  des  autres  principaux  commandans  de  la 
flotte  y  la  ville  de  Giblet,  et  la  troisième  par- 
tie de  Tripoli ,  en  présence  du  roi  de  Jéru- 
salem. 11  accorda  outre  cela  à  c^  peuples 
divejTs  privilèges,  en  particulier  une  exemp- 
tion de  toute  sorte  de  tributs  dans  ses  terres 
depuis  Nice  jusqu'au  port  de  Venus ,  de  même 

3  T.  tooL  3.  NOTB  XII.  n.  1.  et  2. 
1  Falch.  Garuot.  I.  2. 2.  c.  43. 

*  Preuves. 

*  V.  Additions  et  Notes  da  Livre  ivi ,  no  3. 
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qu'aux  Lombards  qui  seroient  associez  avec 
eux  :  concession  qui  occasionna  dans  la  suite 
l'établissement  d*un  grand  nombre  de  com- 
merçans  de  ces  deux  nations  dans  la  pro- 
vince. Du  reste  nous  avons  ici  une  preuve 
que  Bertrand  dominoit  sur  toute  la  côte  de 
Provence,  de  Languedoc  et  de  Roussillon  ;  et 
quoiqu'à  l'exemple  de  son  père,  il  ne  prenne 
dans  cette  donation  que  le  simple  titre  de 
comte  de  S,  Gilles ,  nous  sçavons  d'ailleurs 
qu'il  fut  toujours  reconnu  pour  comte  de  Tou- 
louse après  son  départ ,  comme  il  parolt  en- 
tr'autres,  par  un  acte  du  mois  de  Juillet  de 
Fani  1109. 

XXL 

Mort  da  comte  de  Cerdagne.  Bertrand  lui  succède  dans 
les  places  qu'il  occupoit  en  Orient. 

Guillaume-Jourdain  comte  de  Cerdagne 
décéda  peu  de  jours  après  la  prise  de  Tripoli. 
On  raconte  diversement  les  circonstances  de 
sa  mort.  Un  auteur  contemporain  ^  assure 
qu'ayant  pris  querelle ,  pour  un  vil  intérêt , 
avec  sonécuyer ,  il  le  maltraita  ;  et  que  celui- 
ci  pour  se  venger  lui  tendit  des  embûches , 
et  lui  décocha  une  flèche  dont  il  lui  perça 
le  cœur.  Un  autre  historien  ^  très-celebre , 
mais  postérieur ,  prétend  d'un  autre  côté , 
qu'il  s'éleva  un  grand  différend  pour  un  sujet 
très-léger ,  entre  les  ccuyers  de  ce  prince , 
et  ceux  du  comte  Bertrand  ;  et  que  lé  premier 
étant  monté  à  cheval  pour  aller  les  mettre 
d'accord ,  il  fut  atteint  d'un  coup  de  flèche 
dont  il  mourut.  Cet  auteur  ajoute  que  quel- 
ques-uns soupçonnèrent  le  comte  Bertrand 
de  l'avoir  fait  périr  ;  mais  que  jusqu'à  son  tems 
on  n'avoit  pu  encore  éclaircir  la  vérité  |  de  ce 
soupçon,  ni  découvrir  l'auteur  de  la  mort 
du  comte  de  Cerdagne.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'est  que  ce  prince  étant  décédé  sans 
postérité ,  Bertrand  lui  succéda  dans  tous  les 
domaines  qu'il  possedoit  en  Orient ,  confor- 
mément à  l'accord  dont  on  a  déjà  parlé.  Son 
frère  Bernard-Guillaume  lui  succéda  d'un 
autre  côté  dans  ceux  d'Occident,  qui  com- 
prenoient  les  comtez  de  Cerdagne ,  de  Con- 

1  Preuves. 

3  Alb.  Aq.  1. 11.  c.  i». 

3  Guill.  Tyr.  I.  IL  c.  9. 
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fiant,  et  de  Bcrga,  au-delà  des  Pyrénées  ^  et 
le  Capcir  avec  une  partie  du  Rasez  en  deçà 
de  ces  montagnes,  suivant  le  testament  '  que 
Guillaume-Jourdain  avoit  fait  en  1102.  avant 
son  départ  pour  la  Terre-sainte. 

XXII. 

Bertrand  marche  au  secours  da  roi  de  Jemsalem ,  et  le 
sait  dans  diTerses  expéditions. 

La  Ootte  Génoise  ^  passa  rbyver  dans  les 
ports  d'Orient ,  et  aida  le  roi  Baudouin  à  faire 
le  siège  de  Beryte,  ville  importante  de  la 
Phenicie,  située  sur  la  mer  entre  Giblet  et 
Sidon.  Ce  prince  l'assiégea  par  terre  avec 
toutes  ses  forces ,  tandis  que  le  comte-  Ber- 
trand y  qui  lui  avoit  conseillé  cette  entre- 
prise,  l'attaqua  par  mer  avec  la  flotte.  Ce 
siège  qui  commença  au  mois  de  Février  de 
l*an  1110.  dura  environ  deux  mois  et  demi , 
et  la  place  se  rendit  enfin  au  roi  de  Jérusa- 
lem vers  le  15.  de  Mai  de  la  même  année. 
On  accorda  aux  habitans  la  liberté  de  se  re- 
tirer où  ils  voudroient  :  plusieurs  d'entr'eux 
en  profitèrent  ;  mais  on  prétend  que  le  comte 
Bertrand  et  les  Pisans  égorgèrent  tous  les 
autres  au  nombre  de  vingt-un  mille  ,  contre 
la  foi  de  la  capitulation.  Le  roi  Baudouin  par- 
tit bientôt  après  pour  Jérusalem  (  1110.  ) ,  où 
il  alla  célébrer  la  fête  de  la  Pentecôte ,  et  où 
le  comte  le  suivit  à  la  tète  de  ses  troupes. 
Ces  deux  princes  reçurent  alors  un  courrier 
de  Baudouin  du  Bourg,  qu'une  armée  de 
Turcs  avoit  assiégé  dans  Edesse ,  à  la  solli- 
citation de  Tancrede  son  ennemi ,  et  qui  de- 
mandoit  un  prompt  secours.  Le  roi  proposa 
cette  expédition  à  Bertrand  qui  y  consentit 
avec  joie ,  donna  ses  ordres  pour  la  sûreté  de 
ses  places  y  et  partit  de  Jérusalem  avec  Im'  an 
commencement  de  Juin.  Ils  employèrent  un 
mois  entier  dans  leur  marcbe ,  et  rassemblè- 
rent en  cbemiu  plusieurs  François  et  Armé- 
niens ;  ce  qui  renforça  leur  armée,  laquelle 
"à  son  arrivée  aux  bords  de  TEuphrate ,  se 
trouva  forte  de  quinze  mille  bommes.  Le 
bruit  de  sa  marcbe  jetta  une  si  grande  ter- 

1  Marc.  Hisp.  p.  5'45. 122i  et  seq. 

2  Alb.  Aq.  L  il.  c.  Itf.  et  scqq.  -  Fulch.  Carnot. 
2.  c.  40.  -  Guill.  Tyr.  1. 11.  c.  13.  etseqq. 


reur  parmi  les  Turcs ,  que  sans  attendre  les 
Chrétiens,  ils  levèrent  aussi-tôt  le  siège 
dTdesse. 

Le  roi  Baudouin  et  Bertrand  ayant  repris 
la  route  de  Jérusalem ,  apprirent  au  mob 
d'Août ,  qu'un  corps  d'infidelles  avoit  assiégé 
la  ville  de  Ptolema'ide.  Ils  hâtèrent  leur  mar- 
che, et  le  roi  détacha  une  partie  de  son  ar- 
mée pour  marcher  au  secours  de  cette  place, 
tandis  qu'il  alla  avec  le  reste  au  devant  de 
Magnus ,  frère  du  roî  de  Norwege ,  qui 
avoit  débarqué  à  Jaffa  k  la  tète  de  dix  mille 
combattans.  11  conduisit  à  Jérusalem  ce  prince 
du  Nord ,  qui  après  y  avoir  fait  ses  dévotions» 
lui  offrit  ses  services.  Baudouin  les  accepta , 
et  s'étant  rendu  devant  Sidon ,  ils  formèrent 
ensemble  le  siège  de  cette  place  que  Magnus 
attaqua  par  mer  et  le  roi  avec  Bertrand ,  par 
terre,  et  qu'ils  obligèrent  de  se  rendre  an 
mois  de  Décembre  après  six  semaines  de 
siège.  Le  roi  retourna  ensuite  à  Jérusalem , 
où  il  arriva  le  21.  du  même  mois,  et  le  comte 
Bertrand  alla  faire  sa  résidence  à  Tripoli. 

XXIIL 

ym.  Concile  de  Toaloase. 

Durant  le  cours  de  ces  expéditions ,  le  car- 
dinal Richard  évéqued'Albano,  légat  da  saint 
siège  9  tint  ^  un  concile  à  Toulouse  peu  de 
teros  après  la  Pentecôte  de  Tan  1110.  Ce  pré- 
lat, que  quelques  auteurs  ^  confondent  mal- 
à-propos  avec  le  cardinal  Richard  abbé  de  S. 
Victor  de  Marseille ,  et  ensuite ,  archevêque 
de  Narbonne,  prit  connoissance  entr'autres' 
dans  ce  concile,  des  nouveaux  différend» 
qui  étoient  survenus  entre  l'abbaye  de  Mois- 
sac  et  celle  du  Mas-Garnierdans  le  diocèse  de 
Toulouse.  L'abbé  de  la  dernière  fut  cité  pour 
s'être  soustrait  à  l'obéissance  de  l'autre  ,  et 
condamné  à  s'y  soumettre.  Sur  le  refus  qull 
fit  d'obéir ,  le  légat  écrivit  après  le  concile  à 
Amelius  évêque  de  Toulouse  qui  y  avoit 
assisté,  pour  lui  ordonner  de  mettre  l'abbaye 
du  Mas-Garnier  en  interdit ,  jusqu'à  ce  que 

1  Chron.  S.  Pet.  viv.  p.  763.  -  V.  Concil.  tom.  IOl 
p.  766. 

2  Ital  ssc.  DOT.  éd.  tom.  1.  p.  252. 

3  Preures. 
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l'abbé  et  les  religieux  eussent  donné  des 
marques  de  leur  soumission.  Ceux-ci  soute- 
nus par  l'abbé  de  la  Ouse  en  Piémont ,  dont 
ils  se  prétendoient  dépendans  >  appellerent 
de  Finterdit  au  pape  Pascal  H.  L'abbé  de 
Ouni  prit  alors  la  défense  de  Tabbé  et  des 
religieux  de  Moissac  qui  lui  éloient  soumis  » 
et  envoya  un  mémoire  à  ce  pape  pour  sou- 
tenir les  droits  de  cette  abbaye ,  à  laquelle 
Pascal  donna  «  enCn  gain  de  cause. 

Il  est  encore  fait  mention  de  ce  concile  de 
Toulouse,  dans  une  lettre  ^  sans  date  que  le 
cardinal  Ricbard  évéque  d'Albano  qui  y  avoit 
présidé  écrivit  au  même  éyèque  de  Toulouse, 
et  dans  laquelle  il  lui  marque  que  le  concile 
ayant  adopté  les  décrets  que  le  pape  Pascal  11. 
aTOit  fait  dresser  dans  celui  de  Troyes  tou-* 
chant  les  dixmes ,  les  oblations ,  et  les  autres 
biens  ecclésiastiques  possédez  par  les  laïques, 
pour  les  obliger  à  les  restituer  à  peine  d'ex- 
communication ,  il  eftt  à  faire  exécuter  ces 
canons  à  la  rigueur  dans  son  diocèse  >  contre 
les  usurpateurs  des  biens  de  la  cathédrale. 
Cest  tout  ce  que  nous  ayons  pu  recueillir  de 
ce  condle ,  qui  fut  le  YUI.  de  Toulouse  *. 

XXIV. 

Le  vicomte  Beroard-Aton  marie  sa  fille  avec  le  fils  da 
comte  de  Roussillon.  Comtes  de  ce  pays. 

Le  Ticomte  Bernard-Aton  ,  et  Cécile  sa 
femme ,  marièrent  '  leur  fille  Ermengarde 
au  mois  de  Mai  de  Fan  1110.  avec  Gausfred 
ou  Gaasbert ,  fils  de  Guinard  ou  Gérard 
comte  de  Roussillon,  occupé  alors  à  l'expédi- 
tion de  la  Terre-sainte ,  et  lui  donnèrent  en 
dot  divers  fiefs,  outre  le  château  d*Abeillan 
dans  le  diocèse  de  Beziers ,  et  celui  de  Mezc 
dans  le  diocèse  d'Agde,  dont  elle  deyoït  jouir 
après  leur  mort.  Le  Tîcomte  déclara  outre 
cela  que  s'il  yenoit  à  décéder  sans  enfans  mâ- 
les ,  Gausfred  et  Ermengarde ,  ou  telle  autre 
de  ses  filles  que  celui-ci  épouseroit,  au  dé- 
font d'Ermengarde ,  Ini  succederoit  dans  tout 

1  y.  Mab.  ad  ann.  1104.  n.  83. 

2  Catel  mem.  p.  879. 

s  Spicil.  tom.  9.  p.  137. 

*  K  Additions  et  Notes  du  Livre  xvi ,  n9  4. 
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ce  qu'il  possedoit  dans  les  diocèses  de  Beziers 
et  d'Agde ,  c'est-à-dire  dans  les  deux  yicom- 
tez  de  ce  nom ,  et  dans  tous  ses  autres  biens. 
Cette  clause  fait  yoir  que  ce  n'étoit  qu'une 
simple  promesse  de  mariage  *i  et  on  yerra 
par  ce  que  nous  dirons  dans  la  suite ,  que 
Gausfred  et  Ermengarde  étolent  alors  encore 
jeunes ,  et  que  leur  mariage  ne  s'accomplit 
que  dans  la  suite. 

Gausfred  succéda  en  1113.  à  Guinard  son 
père,  qui  fut  tué  ^  cette  année  à  son  retour 
de  la  Terre-saùUe,  Nous  trouvons  cependant 
en  1116.  ^  un  Amaud-Gausfred  comte  de 
Roussillon  ;  mais  ce  dernier  étoit ,  à  ce  qu'il 
parolt,  fils  de  Gausfred  comte  du  même  ' 
païs  qui  vivoit  en  1069.  et  par  conséquent 
oncle  paternel  de  l'autre  Gausfred  qui  fut 
le  m.  comte  de  Roussillon  de  son  nom,  et 
dont  Arnaud  fut  apparemment  le  tuteur  pen- 
dant sa  minorité.  Au  reste  Ermengarde  prit 
ordinairement  le  nom  de  Trencavelle  depuis 
son  mariage  avec  Gausfred. 

XXV. 

Bernard-Aton  augmente  ses  domaines.  Il  fait  hommage 
à  l'abbé  de  la  Grasse  poar  eertains  fiefs.  Etèqaes 
d*Alby. 

Le  vicomte  Bernard-Aton  ^  acquît  vers 
l'an  1110.  differens  domaines  dans  l'Albi- 
geois, entr'autres  le  château  de  Penne,  situé 
sur  les  frontières  du  Querci ,  qu'AdcIgarius 
évèque  d'AIbi,  son  frère  Raymond,  et  quel- 
ques autres  seigneurs  lui  donnèrent  en  alleu, 
et  qu'ils  reprirent  ensuite  de  lui  en  fief.  Nous 
apprenons  par  là  qu'Aldegarius  évèque  d'AIbi 
au  commencement  du  XII.  siècle,  étoit  de  la 
famille  des  seigneurs  de  Penne  **.  Ce  prélat, 
dont  on  fait  mal -à -propos  deux  évêques 
d'AIbi  de  même  nom  ^,  avoit  succédé  sous  le 
règne  de  Philippe  I.  c'est-à-dire  au  moins 
depuis  l'an  1108.  à  Arnaud  qui  étoit  de  la 

1  Marca  Hisp.  p.  484. 

2  Preuves. 
8  Preuves. 
4  Preuves. 

&  Y.  tom.  2.  NOTE  XX.  n.  4. 

*  F.  Additions  et  Notes  da  Livre  xvi ,  n*  5. 
**  r.  Additions  et  Notes  da  Livre  xvi,  n«>  6. 
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maison  ^  des  seigneurs  dé  Ccssenon  an  dio- 
cèse "de  Narbonne ,  et  qui  avoît  été  aupa- 
ravant chanoine  de  Beziers.  Le  pape  TaToît 
nommé  à  Févèché  d'AIbi.  Aldegarius  son  suc- 
cesseur donna  à  l'abbaye  de  S.  Pons  de  To- 
mîeres  Téglise  de  S.  Rémi  de  Lautrec,  où  on 
érigea  depuis  un  prieuré  conventuel  qui  a  été 
sécularisé  et  changé  en  collégiale. 

Le  vicomte  Bcrnard-Aton  reçut  ^  vers  le 
même  temps  les  hommages  ou  sermens  de 
fidélité  des  seigneurs  des  châteaux  de  Cais- 
sargues  dans  le  diocèse  de  Nismes  y  d'Arifat 
dans  FAIbigeois,  de  Yillemur  et  de  Mirepoix, 
dans  le  Toulousain ,  d'Aniort  dans  le  diocèse 
de  Narbonne,  aujourd'hui  d'Alet,  etc.  Ce 
vicomte  possedoit  outre  cela  divers  fiefs  dans 
le  domaine  de  Tabbaye  de  la  Grasse.  C'est  ce 
qui  parolt  en  premier  lieu  par  un  enga- 
gement '  qu'il  fit  en  1108.  à  Robert  abbé  de 
ce  monastère  et  à  ses  religieux ,  de  Talbergue 
qu'il  éxigeoit  sur  divers  villages  de  leur  dé- 
pendance, moyennant  trenie  livres  d'argent 
pur  du  poids  de  Carcassonne  ;  et  en  second 
lieu  par  l'hommage  ^  qu'il  rendit  >  à  Fabbé 
Léon,  successeur  de  Robert,  à  la  fête  de 
l'Assomption  de  l'an  1110.  qu'il  a  voit  été  cé- 
lébrer dans  cette  abbaye ,  avec  ses  deux  fils 
Roger  et  Trencavel,  suivi  de  plusieurs  no- 
bles. 11  prend  le  titre  de  vicomte  de  Car- 
cassonne  dans  ce  dernier  acte ,  et  reconnolt 
en  cette  qualité  tenir  de  l'abbaye  de  la  Grasse 
divers  châteaux ,  villages  et  fiefs  du  Car- 
cassez ,  du  Narbonnois ,  du  Minervois ,  et  du 
Rasez.  11  ajoute  que  lui  et  les  vicomtes  de 
Carcassonne  ses  successeurs,  étoient  obligez 
de  se  trouver  à  la  Grasse  pour  y  rendre  le 
même  hommage  à  chaque  nouvel  abbé,  au- 
quel ils  dévoient  tenir  Tétrier  lorsqu'il  mou- 
toit  à  cheval  pour  faire  sa  première  entrée 
dans  Carcassonne,  et  le  défrayer  alors,  avec 
deux  cents  chevaliers  de  sa  suite,  dans  le 
fauxbourg  de  saint  Michel  de  cette  ville.  Le 
même  vicomte  se  trouva  avec  plusieurs  au- 
tres barons,  et  divers  prélaLs,  cntr'autres  Ri- 
chard archevêque  de  Narbonne,  Amélius 


1  Gall.  cfar.  noT.  éd.  tom.  1.  p.  12.  et  scq. 

2  Preufes. 

3  Archiv.  de  l'abbaye  de  la  Grasse. 
♦  Preures. 
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évèque  de  Toulouse,  et  Raymond  évèque  de 
Carcassonne  ,  à  une  assemblée  '  on  ptxA 
tenu  le  dernier  de  Mars  de  l'an  1110.  dun 
lequel  on  condamna  les  deux  frères,  Remaid 
et  Rémi  de  Canet,  à  reconnoltrc  l'archevèqne 
de  Narbonne,  pour  leur  seigneur. 

XXVL 

Roger  II.  comte  de  Foîx ,  appelle  à  la  soceessîoo  ie 
Bernard-Aton.  Rétablissenient  de  Tabbaye  de  S.  To- 
laaien  :  translation  des  reliqaea  de  ce  aaint. 

Bernard-Aton  avoit  eu  vers  ce  temps-là 
quelque  différend  ^  avec  Roger  IL  comte  de 
Foîx.  Ce  comte  lui  donna  un  certain  nombre 
de  ses  vassaux  pour  otages  de  la  paix  qu'il 
conclut  ensuite  avec  lui.  Depuis  ce  temps-là 
Roger  et  Bernard-Aton  vécurent  en  bonoe 
intelligence.  Le  dernier  de  ses  fils ,  par  uo 
acte  3  du  mois  de  Mars  de  Fan  1111.  appel- 
lerent  l'autre  et  ses  enfans,  eu  cas  qu'ils 
mourussent  sans  postérité,  à  la  succession  de 
tout  ce  qu'ils  pos^oient  dans  le  Rasez,  le 
Carcassez,  et  le  Toulousain  ;  c'est-à-dire  d» 
domaines  qu'ils  tenoient  de  l'hérédité  des  ao- 
ciens  comtes  de  Carcassonne. 

Roger  11.  comte  de  Foix  ^  possedoit  encore 
alors  une  grande  partie  des  biens  ecclésias- 
tiques de  son  domaine,  dont  Roger  son  onde 
et  lui  s'étoiént  emparez,  malgré  Texcom- 
municatioq  que  les  papes  Urbain  IL  et  Pas- 
cal 11.  et  le  cardinal  Gautier  évèque  d'Albano^ 
légat  du  saint  siège ,  avoient  lancée  contre 
lui  pour  l'oMiger  à  les  restituer.  Nous  com- 
prenons par  là  que  ce  comte  vécut  excom- 
munié pendant  plus  de  seize  ans,  puisque  le 
cardinal  Gautier  exerçoit  sa  légation  ^  eo 
France  en  1095.  Roger,  touché  de  repentir 
d'une  conduite  si  peu  chrétienne,  restitua 
en  1108.  à  Fabbaye  d'Alet  une  partie  de  ses 
domaines,  ainsi  qu'on  Ta  déjà  vu,  et  rétablit 
trois  ans  après  celle  de  saint  Yolusien  de  Foix 
dans  la  possession  de  ses  biens. 

Cette  dernière,  qui  dépendoit  ^  au  IX.  sie- 

1  Ibîd. 

2  Preuves. 

3  Ibid. 

<  Preuves. 

s  V.  Mab.  ad  ann.  1095.  n.  2.  et  scq. 

fi  V.  lom.  1. 
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*  cle  de  celle  de  saint  Tiberi  au  diocèse  d'Agde , 
t    avoit  été  bâtie  à  l'occasion  des  reliques,  qu'on 

*  y  conservoit,  de  S.  Volusien  évéque  de  Tours , 
■  martyrisé  dans  le  païs  par  les  Visigots-Ariens 
^  sons  le  règne  à'Alaric  II.  Elle  portoit  ancien- 
nement le  nom  de  S.  Nazaire ,  de  celui  de 
réglise  où  S.  Volusien  ayoit  été  inhumé  ; 
mais  on  Tappella  plus  communément  du  nom 
de  ce  dernier  saint.  Elle  reçut  au  X.  siècle 

I  divers  ^  bienfaits  tant  de  la  part  des  comtes 
de  Toulouse,  qui  possedoient  le  haut  domaine 
du  païs,  que  de  ceux  de  Carcassonne  qui  en 
^  avoient  le  direct  ;  mais  les  comtes  de  Foix 
^'  descendans  de  ces  derniers,  s'étant  emparez 
'  dans  la  suite  de  la  plupart  de  ses  biens  j  le 
F  r<;iâcbement  s'y  introduisit,  et  les  moines  se 
^  transformèrent  en  chanoines  au  XI.  siècle. 
'  Il  parott  qu'Amelius  du  Puy  qui  en  étoit 
'  abbé  2  vers  l'an  1101.  conserva  cette  dignité 
I  après  son  élection  à  l'évéché  de  Toulouse  ; 
'  car  en  1108.  elle  n'étoit  gouvernée  '  que  par 
'  un  prieur.  II  est  du  moins  certain  qu'elle  ne 
fut  pas  fondée  en  1111.  comme  quelques^ 
^  auteurs  le  prétendent ,  mais  c'est  à  cette 
'     année  qu'il  faut  rapporter  son  rétablissement 

par  Roger  II.  comte  de  Foix. 
^  Suivant  un  mémoire  ^  dressé  en  1458.  ce 
'  comte  voyant  que  Téglise  de  saint  Nazaire , 
où  on  conservoit  les  reliques  de  S.  Volusien , 
menaçoit  ruine ,  résolut  d'en  faire  construire 
une  nouvelle.  Dans  ce  dessein  il  convoqua 
plusieurs  évéques,  entr'autres  Amelins  de 
Toulouse  diocésain ,  et  Raymond  de  Bal- 
bastro,  outre  un  grand  nombre  de  seigneurs 
séculiers  du  pals  et  du  voisinage ,  et  transfera 
les  reliques  du  saint  martyr  le  Mercredi  18 
de  Janvier  de  l'an  1111.  dans  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Montgauzi ,  auprès  de  Foix , 
où  on  les  laissa  en  dépôt  jusqu'à  ce  que  la 
nouvelle  église  ayant  été  construite ,  on  les 
y  rapporla  ;  nous  ignorons  l'époque  de  cette 
dernière  translation.  Elle  étoit  déjà  faite 
en  1123.  car  on  a  une  donation  ^  de  cette 
année  en  faveur  de  réglise  et  du  monastère 

1  Preaves. 

î  Preuves. 

3  Preuves. 

*  Vie  de  S.  Yolus.  iD-12.  Limoges.  1722. 

s  Ibid. 

«  Yie  de  S.  Yolus.  ibid.  p.  123. 


de  S.  Naxairey  ou  étoit  le  corps  de  S.  Volusien* 
Les  chanoines  qui  'l'habitoient  avoient  em- 
brassé dès-lors,  ou  du  moins  ils  embrassèrent 
peu  de  temps  après ,  la  règle  de  S.  Augustin , 
laquelle  y  a  toujours  été  depuis  observée , 
surtout  depuis  le  milieu  du  dernier  siede, 
que  cette  abbaye  a  passé  aux  chanoines  ré- 
guliers de  sainte  Geneviève  qui  la  possèdent 
encore  de  nos  jours.  Roger  II.  comte  de 
Foix,  et  ses  successeurs  l'enrichirent  par 
leurs  liberalitez. 

XXVII. 

Le  comte  de  Foix  restitue  à  Pabbaye  de  Fredelas  le» 
biens  usurpez.  Origine  de  la  ville  de  Pamiers. 

Ce  comte  non  content  d'expier  ses  fautes 
passées  par  ce  rétablissement,  tâcha  encore 
au  mois  de  Juin  de  Tan  1111.  de  réparer  ^ 
le  mal  qu'il  avoit  fait  à  l'abbaye  de  saint  An- 
tonin  de  Fredelas ,  dont  il  avoit  jusqu'alors 
détenu  injustement  les  domaines,  que  le  conUe 
Roger  son  oncle  paternel ,  et  lui  ,  etvoieni 
usurpez,  et  que  les  comtes  de  Foix  et  de  Car-- 
cassonne,  leurs  prédécesseurs,  n'avoientjamai& 
possédez.  Il  rendit  donc  à  ce  monastère,  à  ses 
abbex  futurs,  à  Isarn  qui  en  étoit  prieur,  et 
aux  chanoines  qui  l'habitoient,  le  village  de 
Fredelas,  le  château  de  Pamiers ^  et  l'abbaye 
de  S.  Antonin  et  se  désista  de  tous  les  usages 
injustes  qu'il  éxigeoit  dans  ces  lieux.  Il  fait 
le  dénombrement  des  droits  qui  avoient  ap- 
partenu anciennement  à  l'abbé  de  Fredelas, 
et  s'engage  de  faire  une  redevance  annuelle 
en  pain,  vin,  etc.  à  cette  abbaye,  le  jour  de 
la  fête  de  saint  Antonin.  Le  prieur  Isarn,  et 
ses  clercs,  du  consentement  d'Amelius  évéque 
de  Toulouse,  et  de  Raymond  évéque  de  Bal- 
bastro,  fils  de  l'église  de  S.  Antonin,  don- 
nèrent en  même  temps  au  comte  par  recon- 
noissance,  la  garde  du  château  de  Pamiers, 
avec  l'avouerle  de  l'abbaye ,  et  lui  accor- 
dèrent pour  cela  la  moitié  de  la  justice,  ex- 
cepté celle  des  clercs»  et  divers  autres  droits. 
Roger  jura  sur  le  corps  de  S.  Antonin,  d'ob- 
server tous  ces  articles ,  en  présence  des 
mêmes  prélats,  et  de  plusieurs  de  ses  prin- 
cipaux vassaux. 

C'est  là  le  plus  ancien  monument  que  nous 

1  Preuve!. 
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ajow  oà  il  ÈoH  parlé  de  V»aâen,  qui  ne  fat 
d'abord  qa'oo  fioiple  diitcaa  riioé  auprès  de 
fabbaye  de  Fredelas  *.  Xous  crojoos  *  que 
Boger  IL  Vzfdi  fait  bâtir  dans  le  Ufoâtie  ce 
monaslere  depuis  m»  retour  de  la  Terie- 
iaiote ,  et  qu'il  lui  donna  le  nom  d^Apamea 
on  ApamiOf  en  mémoire  de  la  ville  d'Apamée 
en  Syrie,  d'où  il  apporta  des  reliques,  el 
peut-être  celles  de  S.  Antonin ,  martyr  de 
cette  yille ,  ce  qui  aura  bit  confondre  ce 
saint  avec  8.  Antonin,  martyr  en  Aquitaine, 
et  ancien  patron  de  l'abbaye  de  Freddas. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  parolt  du  moins  par  cet 
acte  qu'on  conservoit  en  1111.  dans  l'abbaye 
de  ce  nom  le  corps  d'un  S.  Antonin  martyr, 
soit  que  ce  fût  celui  d'Apamée  en  Syrie ,  ou 
C4!lui  des  Gaules.  L'abbaye  de  Fredelas  prit 
depuis  le  nom  de  Pamiers ,  du  château  situé 
au  voisinage  ;  et  c'est  aujourd'hui  une  ville 
considérable  dont  les  successeurs  de  Roger  IL 
possédèrent  la  moitié  du  domaine  en  pareage 
avec  les  abbez,  et  ensuite  avec  les  évéques 
leurs  successeurs ,  après  Férection  de  celte 
abbaye  en  évéché  à  la  fin  du  Xlll,  siècle  *\ 

XXVIIL 

8.  Hêjmond  érèque  de  Balbastro  natif  du  Toalonsain. 

Baymond  éTèqoe  >  de  Balbastro  dont  on 
vient  de  parler ,  étoit  né  au  château  de  Dur- 
ban ,  baronie  du  comté  de  Foix ,  située  sur 
les  confins  des  diocèses  de  Toulouse  et  de 
Conierans.  Suivant  Tauteur  contemporain  de 
sa  vie,  il  étoit  d'une  naissance  illustre,  et 
appartenoit  par  le  sang  aux  rais  et  aux 
comtes.  D'où  nous  inférons  qu'il  descendoit 
des  anciens  comtes  de  Carcassonne ,  de  Foix 
et  Comminges.  Ses  parens  relevèrent  d'abord 
pour  les  armes  :  mais  ils  l'offrirent  bientôt 
après  dans  Fabbaye  de  S.  Antonin  de  Frede- 
las, où  il  apprit  les  lettres  humaines,  et  em- 
brassa la  vie  canoniale.  Ses  vertus  et  ses 
talens,  et  surtout  le  don  de  la  parole,  lui  ac- 

t  V.  tOm.  %  NOTE  XXXII. 

9  Boll.  tom.  4.  iul.  p.  125.  cl  seqq.  -  V.  lom.  1 
won  XIII. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xvi,  ti"  7. 
*•  /',  Additiuni  et  Note*  du  Livre  xvi,  n,  8. 


quiimt  daas  pea  um  si  graaie  rÉ|mUtion, 
que  les  cfaaooioes  régalien  de  S.  Scraiii  de 
Toolouse  TéiàreBl  onaniaiemcnt  pour  lear 
prieur  oo  prévôt  vers  Fan  1101.  L'évèché  de 
Balbastro ,  ville  que  Pierre  roi  d'Aragon  en- 
leva *  aux  Sarasias  la 


année,  élaal 
venu  à  vaquer,  les  chanoines  de  fégUse  de 
Rota,  unie  avec  cdle  de  Balbastro,  jette- 
rent  les  yeux  sur  loi ,  et  Félùrent  à  soa  insçQ 
pour  kor  évéque ,  àla  fin  de  Fan  IIM.  dans 
le  temps  que  des  affaires  particulières  l'a- 
voient  engagé  à  faire  un  voyage  dans  le  royau- 
me d'Aragon.  Il  fit  beaucoup  de  difficulté  de 
consentir  à  son  élection  ;  mais  le  clergé,  le 
peuple ,  et  Alfonse  1.  roi  d'Aragoo ,   qui 
venoit  de  succéder  depuis  peu  à  Pierre  sgs 
frère,  le  pressèrent  si  fort,  qu'enfin  il  se 
rendit  à  leurs  instances,  et  fut  sacré  par  Be^ 
nard  archevêque  de  Tolède  et  ses  provio* 
ciaux.  11  gouverna  depuis  son  diocèse  avec 
une  sagesse  et  une  pieté  peu  communes,  et 
livra  son  corps  à  une  austère  pénitence.  11 
établit  sa  principale  résidence  à  Balbastro; 
mais  Elienne  évéque  d'Urgel  prétendant  qae 
cette  ville  dépeuÂ^it  de  son  diocèse ,  la  lui 
disputa;  et  soutenu  du  crédit  du  prince, 
qu'il  trouva  moyen  de  mettre  dans  ses  ioté- 
rôts,  il  usa  de  voyes  de  fait ,  et  l'en  chassai 
main  armée.  Baymond  ^  obligé  de  céder  à 
la  force,  sortit  de  Balbastro  nuds  pieds.  Etaot 
arrivé  à  une  certaine  distance  de  la  ville ,  il 
s'arrêta,  et  excommunia  publiquement  l'asii^ 
pateur  de  son  siège ,  en  présence  d'une  par- 
tie de  son  peuple  qui  l'avoit  suivi ,  el  qui  le 
regardoit  comme  son  père.  Il  appela  en  mêine 
tems  au  pape  Pascal  11.  qui  avoit  uni  les 
deux  évêchés  de  Rota  et  Balbastro ,  et  trans- 
féra sa  résidence  dans  la  première  de  ces 
deux  villes.  Pascal  11.  prit  la  défense  de  Ray- 
mond ,  et  écrivit  très-fortement  à  l'évêqôe 
d'Urgol  au  sujet  de  son  usurpation  :  mais  0 
il  ne  pût  rien  gagner  sur  ce  prélat,  qui  étoit 
appuyé  du  crédit  du  crédit  du  roi  d'Aragon, 
irrité  de  ce  que  Raymond  refosoit  de  le  suivre, 
comme  les  autres  évéques  de  ses  états ,  dans 
ses  guerres  contre  les  chrétiens.  On  prétend  ' 

1  Marc  Hisp.  p.  477. 

2  Boll  ibid. 

3  Bol,  ibid.  NOTE  ibid 
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que  ce  prélat,  depuis  sa  sortie  de  Balbastro, 
prit  le  titre  d'évéqae  de  Ribagorça,  pais 
qui  comprenoit  cette  ville  et  celle  de  Rota  : 
mais  nous  avons  divers  monumeos  ^  posté- 
rieurs qui  prouvent  qu'il  continua  dese  qua- 
lifler  évèque  de  Ralbaslro  jusqu'à  sa  mort. 
11  fit  plusieurs  voyages  en  deçà  des  Pyrénées, 
et  assista  à  divers  conciles  de  France,  entre 
autres  à  celui  de  Toulouse  de  Fan  1 11 9.  Il  était 
sans  doute  réconcilié  en  1126.  avec  le  roi  d'A- 
ragon ,  puisqu'il  servoit  ^  alors  dans  une  expé- 
dition que  ce  prince  entreprit  contre  les  Mau- 
res. La  mortalité  s'étant  mise  dans  l'armée ,  il 
eut  occasion  d'exercer  sa  charité  envers  les 
malades.  11  fut  attaqué  lui-même  du  mal  con- 
tagieux dans  la  ville  de  Malaga,  après  une 
signalée  victoire  que  ce  roi  remporta  sur  les 
infidelles  auprès  de  cette  ville,  ce  qui  engagea 
ce  saint  prélat  à  retourner  dans  son  diocèse. 
U  mourut  en  chemin  à  Huesca  le  21.  de  Juin 
de  la  même  année,  au  milieu  des  chanoines 
de  sa  cathédrale  de  Rota ,  qui  étaient  venus 
au  devant  de  lui ,  et  qui  transférèrent  son 
corps  dans  leur  église.  Les  fréquens  miracles 
qui  s'opérèrent  à  son  tombeau  lui  attirèrent 
bientôt  après  un  culte  public.  On  prétend  que 
le  pape  Honoré  U.  le  mit  au  catalc^ue  des 
saints. 

XXIX. 

Suite  des  eipedîlions  de  Bertrand  comte  de  Toalouse  et 
de  Tripoli  dans  la  Terre-aainte.  Il  se  ligae  avec  rem- 
perear  Alexis  contre  Tancrede. 

Bertrand  comte  de  Toulouse  et  de  Tripoli, 
après  avoir  conquis  cette  dernière  ville  sur 
les  infidelles,  et  y  avoir  fixé  sa  demeure,  se 
brouilla  de  nouveau  avec  Tancrede  qui  avoit 
acquis  alors  une  nouvelle  autorité  dans  Antio- 
che  par  la  mort  de  Boemond  son  oncle  prince 
de  cette  ville.  Ce  dernier ,  qui  dans  son  voyage 
de  France  avoît  épousé  Constance  fille  du 
roi  Philippe  1.  étoit  prêt  à  s'embarquer  dans 
la  Pouille  pour  aller  reprendre  le  gouverne- 
ment de  sa  principauté,  lorsque  la  mort  l'en- 
leva au  mois  de  Février  '  de  l'an  1111.  ne 


t  Preuves. 

2  Boll.  Ibid. 

3  Du  Gange  not.  in  Alciiad.  p.  406.  -  Pagi  ad  ann. 
liJl.  n.  8. 


laissant  qu'un  fils  unique  en  bas  âge  du  même 
nom  que  lui.  Tancrede  se  perpétua  par  là 
dans  l'administration  delà  principauté  d'An- 
tioche  au  nom  de  ce  jeune  prince  :  il  médita 
aussitôt  de  nouvelles  conquêtes,  et  au  lieu 
de  tourner  ses  armes  contre  les  infidelles ,  il 
assiégea  ^  Tortose  sur  le  comte  Bertrand ,. 
prit  cette  ville ,  et  en  donna  le  gouverne- 
ment à  Guillaume,  fils  naturel  du  duc  de 
Normandie.  Cette  conduite  devait  naturelle- 
ment rendre  Bertrand  son  ennemi  irrecon- 
conciliaUe.  Celui-ci  en  usa  cependant  bien 
chrétiennement  envers  lui.  Une  armée  de  cent 
mille  Turcs  s'étant  avancée  jusqu'à  Césarée 
de  Philippe,  aune  journée  d'Antioche,  me- 
naçait de  faire  le  siège  de  cette  dernière  ville. 
Tancrede  se  voyant  hors  d'état  de  résister , 
implora  le  secours  des  princes  chrétiens.  Bau- 
douin roi  de  Jérusalem,  le  comte  Bertrand ^ 
Tévêque  d'Albara ,  et  plusieurs  autres  se  mi- 
rent aussi-tôt  en  marche»  le  joignirent ,  et 
attaquèrent  avec  26000.  hommes,  qui  com- 
posoient  toute  leur  armée,  celle  des  infidel- 
les qu'ils  mirent  en  fuite ,  le  29.  de  Sep- 
tembre de  l'an  1111.  ce  qui  ddivra  Tancrede 
d'un  grand  péril. 

Bertrand  ne  put  refuser,  quelque  temps 
après  (1112.),  de  se  liguer  contre  ce  prince, 
avec  l'empereur  Alexis ,  qui  avoit  toujours 
en  vue  de  remettre  Antioche  sous  son  obéis- 
sance. Ce  dernier  ^  voyant  que  la  mort  de 
Boemond,  et  les  sujets  que  le  comte  Bertrand 
son  allié  avoit  de  se  plaindre  de  Tancrede , 
lui  en  foumissoient  une  occasion  favorable , 
envoya  sommer  celui-ci  de  lui  rendre  cette 
ville  en  vertu  du  serment  qu'il  lui  avoit  fait. 
Tancrede  ne  jugea  pas  à  proposée  répondre 
à  cette  sommation  ;  ce  qui  fit  résoudre  Alexis 
de  marcher  en  personne  contre  ce  prince  avec 
toutes  ses  forces.  L'empereur,  avant  que  de 
s'engager  dans  cette  expédition ,  chercha  à 
mettre  dans  ses  intérêts  Baudouin  roi  de  Jéru- 
salem, et  les  autres  princes  François  qui  oc- 
cupoient  diverses  places  aux  environs  d' An- 
tioche. U  leur  envoya  des  ambassadeurs, 
dont  Ëmanuel  Butimite  étoit  le  principal, 

1  Fulcb.  Carn.  1.  2.  c.  43.  -  Alb.  Aq  1.  11.  c.  4a  - 
Guill.  Tjr.  1.  U.c.  16. 

2  Aleiiad.  1. 14.  p.  422.  et  seq. 
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avec  ordre  de  débarquer  d'abord  à  Tripoli 
pour  conférer  avec  le  comte  Bertrand.  Ces 
envoyez  à  leur  arrivée  dans  cette  ville ,  ne 
manquèrent  pas  de  rappeler  au  comte  le 
souvenir  de  la  constante  fldelité  que  Ray- 
mond de  S.  Gilles  son  père  avoit  conservée , 
jusqu'à  sa  mort ,  pour  Tempereur  leur  maî- 
tre ,  et  lui  remirent  une  lettre  de  ce  prince. 
Celui-ci  marquoit  à  Bertrand  «  qu'il  s'atten- 
»  doit  qu'il  marcheroit  sur  les  traces  de  son 
»  père  ;  et  qu'aussi  Qdelle  envers  lui ,  il  tâ- 
»  cberoit  d'égaler  sa  réputation ,  qu'ayant 
»  résolu  de  tirer  vengeance  des  injures  qii*il 
»  avoit  reçues  de  Taucrede ,  il  le  snpplioit 
»  non  seulement  de  ne  pas  secourir  ce  par- 
»  jure  et  ce  rebelle;  mais  d'engager,  autant 
»  qu'il  pourroit ,  les  autres  princes  à  ne  pas 
»  prendre  sa  défense ,  et  à  demeurer  dans 
))  l'alliance  et  la  Gdelité  qu'ils  dévoient  à  l'em- 
»  pire.  » 

Les  ambassadeurs  d'Alexis  trouvèrent  le 
comte  de  Tripoli  très-disposé  à  faire  tout  ce 
que  leur  maître  souhaitoit  de  lui.  Ce  comte 
les  assura  en  effet  qu'il  étoit  prêt  à  exposer  sa 
vie  pour  l'empereur  quand  il  seroit  néces- 
saire ;  et  que  dès  qu'il  apprendroit  que  prince 
se  seroit  mis  en  marche  vers  Antioche,  il  iroit 
au  devant  pour  lui  présenter  ses  respects,  et 
lui  donner  des  preuves  de  sa  fldelité.  Les  en- 
voyez persuadez  de  la  sincérité  des  promesses 
du  comte,  en  qui  ils  avoient  une  entière  con- 
fiance ,  lui  laissèrent  en  dépôt  à  leur  départ, 
suivant  l'ordre  qu'ils  en  avoient  reçu ,  une 
somme  considérable ,  qu'ils  avoient  prise  en 
passant  à  l'isle  de  Chypre ,  dans  le  dessein  de 
la  distribuer  aux  divers  princes  qu'ils  pour- 
roient  engager  à  se  liguer  avec  leur  maître. 
Us  se  rendirent  ensuite  au  commencement 
du  Carême  auprès  du  roi  de  Jérusalem ,  oc-» 
cupé  alors  au  siège  de  Tyr ,  qu'il  avoit  com- 
mencé dès  la  fin  de  Novembre  ^  de  Tannée 
précédente.  Ce  prince  leur  fit  un  très-bon 
accueil ,  et  les  retint  dans  son  camp  jusqu'au 
dimanche  de  la  Passion  qu'il  fut  obligé  de 
lever  le  siège.  Il  les  amena  alors  à  Jérusalem  ; 
mais  n'ayant  pu  rien  conclure  avec  eux ,  il  ^ 
les  congédia ,  et  les  ambassadeurs  reprirent 

1  Alb.  Aq.  1. 12.  c.  4.  et  7. 
?  \\ex\aà  ibid.  p.  428.  et  «cq. 


la  route  de  Tripoli  après  la  fête  de  Pâquesi 
Ils  apprirent  à  leur  retour  dans  cette  vilfe 
la  mort  du  comte  Bertrand,  laquelle  ar- 
riva '  par  conséquent  vers  la  même  fêle, 
qui  tombait  cette  année  1112.  le  21.  d'Avril. 

XXX, 

Pons  fils  de  Bertrand  lui  saccede  dans  le  comté  de  Tri- 
poli elle  donnaine  d^Orient,  et Alfonse- Jourdain  son 
frère  dans  le  comté  de  Toulouse  et  le  domaine  d*Ocei- 
dent. 

Ce  sont  là  toutes  les  circonstances  que 
nous  avons  pu  recueillir  de  la  mort  de  Ber- 
trand ,  qui  à  l'exemple  de  Raymond  de  S. 
Gillesson  père,  sacrifia  son  repos  et  ses  état^ 
pour  aller  finir  ses  jours  au  service  de  la  re- 
ligion  contre  les  infidelles.  Ce  prince  mourat 
âgé  d'environ  4-6.  ans  y  et  ne  laissa  ^  qu'un 
fils  unique  nommé  Pons ,  de  sa  seconde  fem- 
me Hélène  de  Bourgogne,  qu'il  avoit  épousée 
en  1095  et  qui  lui  survécut.  Cette  princesse 
se  remaria  quelque  temps  après  avec  Guil- 
laume, ditTalavas,  comte  d'Alençon  et  de 
PontbieUy  dont  elle  eut  des  enfans.  Un  an- 
cien auteur  3  donne  cependant  à  entendre 
que  Pons  naquit  du  mariage  de  Bertrand 
avec  la  nièce  de  la  princesse  Mathilde  qu'il 
avoit  épousée  en  premières  noces  ;  mais  il  pa- 
roit  qu'il  se  trompe.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le 
jeune  Pons  ne  succéda  à  Bertrand  son  père 
que  dans  ses  états  d'Orient,  ou  il  l'avoit 
suivi,  c'est-à-dire  dans  le  comté  de  Tripoli 
qui  étoit  l'une  des  quatre  principautez  éta- 
blies en  ce  païs  par  les  princes  chrétiens;  il  y 
fixa  son  séjour  ,  et  le  transmit  à  ses  descen- 
dans.  Ce  comté s'étendoit  depuis  un  ruisseau^ 
situé  entre  les  villes  de  Maraclée  et  de  Yalo- 
nia ,  jusqu'à  un  autre  ruisseau  qui  coule  en- 
tre les  villes  de  Giblet  et  de  Berythe.  Pons 
abandonna  ainsi  tous  ses  droits  sur  les  do- 
maines que  son  père  avoit  possédez  en  Occi- 
dent ,  et  qui  comprenoient  entr'autres  le  du- 
ché de^Narbonne,  le  comté  de  Toulouse  et  le 


1  y.  Du  Gange  not.  in  Alei.  p.  408. 

2  0rder.  Yiul  tom.  13.  p.  897. -Alb.  Aq.  I.  ii 
c.  19. 

3  Guiil.  Malm.  I.  4.  c.  2.  -  Y.  Du  Gange  not.  ibid. 

4  GuilJ.  Tyr.  J.  16.  c.  29. 
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marquisat  de  Provence,  en  faveur  d'Alfonse- 
Jonrdain  son  oncle  paternel ,  qui  étoit  moins 
âgé  que  lui ,  et  qui  éloil  demeuré  en  France. 

XXXI. 

Origine  des  grands  priearei  de  S.  Gilles  et  de  Toulouse 

de  Tordre  de  Malte. 

Quelques  auteurs  ^  attribuent  à  Rajmond 
IV.  comte  de  Toulouse,  la  fondation  du  grand 
prieuré  de  S.  Gilles  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jérusalem  on  de  Malte  ;  mais  il  parolt  qu*on 
doit  la  rapporter  plutôt  au  comte  Bertrand 
son  fils.  IJ  est  du  moins  certain  que  l'hôpital 
ou  commanderie  de  S.  Gilles  subsistoit  déjà 
dès  Fan  1112.  dans  le  temps  de  la  mort  de  ce 
dernier  ;  ce  qui  nous  donne  occasion  de  déve- 
lopper ici  l'origine  de  celte  maison,  la  plus 
ancienne  de  l'ordre  de  Malte  en  deçà  de  la 
mer. 

Les  fréquens  pèlerinages  que  les  chréliens 
faisoient  depuis  long-tems  à  Jérusalem ,  en- 
gagèrent au  milieu  du  IX.  siècle,  quelques 
marchands  d'Amalfi  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  à  fonder,  par  un  esprit  de  charité,  un 
hôpital  auprès  du  saint  Sépulcre  pour  y  lo- 
ger les  pauvres  et  les  pèlerins.  Cet  hôpital 
fut  couslruit  auprès  d'une  église  nommée 
sainte  Marie  la  Latine,  desservie  par  des  re- 
ligieux Bénédictins.  11  fut  d'abord  administré 
par  des  séculiers,  qui  se  consacrèrent  à  cet 
exercice  de  charité  sous  l'obéissance  de  l'abbé 
de  sainte  Marie.  Les  Chrétiens  ayant  pris  Jé- 
rusalem en  1099.  le  roi  Baudouin  I.  et  les 
autres  princes  croisez  touchez  du  soin  qu'on 
prenoit  des  pèlerins  et  des  malades  dans  cet 
hôpital ,  l'enrichirent  par  leurs  liberalitez ,  et 
quelques-uns  d'entr'eux  lui  donnèrent  des  do- 
maines considérables  en  Europe.  Gérard,  ou 
Geraud,  qui  en  était  principal  hospitalier ,  fit 
bâtir  alors,  sous  l'invocation  de  saint  Jean- 
Baptiste,  une  nouvelle  église  à  laquelle  il 
joignit  un  grand  hôpital ,  et  tous  les  autres 
bàtimens  qu'il  crut  nécessaires.  Il  engagea 
en  même  temps  ses  frères  à  s'obliger  par  des 
Tceux  solemnels,  au  service  des  pauvres  et  des 
pèlerins,  et  leur  donna  l'habit  religieux.  Le 

1  Naberal.  priv.  de  l'ordre  de  Malle,  p.  7. 


pape  Pascal  IL  approuva  cet  institut  ^  le  15.  de 
Février  de  l'an  1113.  par  une  bulle  suivant 
laquelle  il  confirme  Gérard  instituteur  et 
prieur  (  Prœposilus  )  de  Ihôpital  de  Jérusalem , 
dans  l'autorité  qu'il  exerçoit  déjà  sur  sept 
autres  hôpitaux ,  dont  le  premier  est  celui 
du  bourg  de  S.  Gilles.  Ce  dernier  hôpital  sub- 
sistoit par  conséquent  dès  le  commencement 
de  l'an  1113.  et  en  effet  Baymond-Beren- 
ger  111.  comte  de  Barcelonne  et  de  Provence 
lui  accorda  un  privilège  ^  dès  Fan  1112.  La 
commodité  du  port  de  saint  Gilles  sur  le 
Bhône,  alors  extrêmement  fréquenté  parles 
pèlerins  qui  alloient  à  Jérusalem ,  ou  qui  en 
revenoient,  engagea  sans  doute  Baymond  de 
S.  Gilles ,  ou  Bertrand  son  fils ,  dont  on  con- 
noit  le  zèle  et  les  exploits  pour  la  délivrance 
de  la  Terre-sainte  des  mains  infidelles,  à 
fonder  en  ce  lieu,  qui  dépendoit  de  leur  do- 
maine, un  hôpital  pour  les  mêmes  pèlerins, 
et  à  en  confierl'administration  aux  frères  hos- 
pitaliers de  S.  Jean  de  JerusaleAi.  Telle  a  été  ' 
l'origine  de  cette  première  maison  de  l'ordre 
en  deçà  de  la  mer,  que  les  successeurs  de 
ces  princes  ^  comblèrent  de  bienfaits  dans  la 
suite. 

Plusieurs  gentilshommes  d'entre  les  mai- 
sons les  plus  qualifiées  de  la  province  em- 
brassèrent le  nouvel  institut  des  hospita- 
liers d:^  Jérusalem ,  dès  son  commencement. 
Aton  ,  archevêque  d'Arles  ^  fait  mention 
entr'autres  de  Pierre  d'Anduse  et  de  Pons  de 
Monlaur,  dans  la  donation  qu'il  fit  vers  l'an 
1117.  de  l'église  de  S.  Thomas,  à  S.  Jean- 
Baptiste,  à  l'hôpital  du  saint  Sépulchre ,  aux 
p€tuvres  de  cet  hôpital ,  à  Beraud  (ou  Geraud) 
hospitalier f  et  aux  aiUres  frères.  Cette  dona- 
tion a  donné  l'origine  à  la  commanderie  de 
Trinquetaille  située  dans  un  fauxbourg  d'Ar- 
les. Bernard  successeur  d'Aton  confirma  ^  en 
1129.  la  fondation  de  l'hôpital  ifi  S.  Thomas, 
en  faveur  de  S.  Jean-Baptiste,  de  r hôpital  du 
saint  Sépulchre ,  des  pauvres ,  dEtienne-Ray- 
mond  hospitalier  et  de  ses  confrères. 

1  Bosio  hist.  de  Mali.  lom.  1. 1.  2.  p.  47. 
3  Arch.  du  gr.  pr.  de  S.  Gilles. 

3  V.  Naberat.  ibtd.  p.  28. 

4  1bid.  p.  19.  et  33. 

5  Preuves. 

(i  Gall.  chr.  nov.  éd.  lom.  1.  ioslr.  p.  97. 
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Cet  Eiienne-Ray  mond  est  peut-être  le  même 
que  Raymond  du  Pny  maître  de  l'hôpital  de 
S.  Jean  de  Jérusalem,  qui  après  avoir  succédé 
vers  Fan  1121.  à  Gérard  ou  Geraud,  dressa 
des  statuts  particuliers  pour  les  hospitaliers, 
et  les  engagea  dans  la  profession  des  armes , 
pour  la  défense  des  pèlerins  et  des  lieux  saints 
contre  les  infidelles.  Cette  profession  donna  un 
nouvel  éelat  à  l'institut,  qui  fit  depuis  de  grands 
progrés  dans  toutes  les  provinces  de  la  chré- 
tienté, mais  surtout  dans  celle  de  Languedoc, 
qui  outre  les  deux  grands  pricurez  de  S.  Gil- 
les el  de  Toulouse,  les  seuls  de  la  langue  de 
Provence ,  la  première  de  Tordre ,  renferme 
diverses  commanderies  très-anciennes ,  et  a 
donné  un  grand  nombre  de  chevaliers  de  dis- 
tinction, et  plusieurs  grands-maîtres  à  l'ordre. 
Au  reste  la  Langtte  de  Provence  fut  ainsi  nom- 
mée dans  cet  ordre,  non  de  ce  que  les  hospi- 
taliers s'établirent  d'abord  dans  la  Provence 
proprement  dite ,  mais  parce  que  le  lieu  de 
S.  Gilles  où  ils  fondèrent  leur  première  mai- 
son en  Occident,  èloit  compris^  alors,  ainsi 
que  tous  les  autres  domaines  des  comtes  de 
Toulouse  situez  des  deux  cotez  du  Rhône, 
dans  ce  qu'on  appelloit  dans  ce  tcms-là  la  Pro- 
vence en  gênerai.  Ainsi  c'est  proprement  à 
ces  comtes ,  et  aux  principaux  seigneurs  de 
Languedoc  que  Tordre  de  Halte  doit  son  pre- 
mier lustre. 

11  parott  qu'il  n'y  avoit  encore  en  1157.  à 
S.  Gilles  qu'un  simple  hôpital  pour  la  récep- 
tion des  pèlerins  qui  s'y  embarquoieni  pour 
la  Terre-sainte.  Rertrand  abbé  de  S.  Gilles 
donna  ^  du  moins  alors  à  Raymond  maître  de 
Thôpital  de  Jérusalem,  la  permission  d'y 
bâtir  un  oratoire ,  avec  un  clocher.  Il  parott 
aussi  que  les  Templiers  avoient  dans  ce  tems- 
là  une  maison  dans  le  même  lieu.  Pierre  abbé 
de  S.  Gilles  ^  accorda  en  effet  en  1139.  à  Ro- 
bert maître  du  temple ,  un  droit  appelle  le  Ser- 
talage  ;  et  Rernard  successeur  de  cet  abbé 
donna  le  23.  de  Janvier  de  Tan  1155.  un 
jardin  aux  frères  de  la  milice  du  temple  de 
S.  Gilles.  Ce  dernier  consentit  le  28.  de  Jan- 
vier de  Tannée  suivante,  à  l'acquisition  que 

i  y.  ci-dessus  1.  XIV.  n.  101. 

2  Archîv.  de  Tabb.  de  saint  Gilles. 

3  Cartul.  du  grand.  Pr.  de  Gilles. 


les  mêmes  chevaliers  du  temple  firent  d'une 
maison  à  S.  Gilles  :  enfin  il  est  fait  mention  * 
dans  divers  autres  monumens  des  frères  da 
temple  de  S.  Gilles. 

Quant  aux  hospitaliers  de  cette  ville,  ils 
étoient  gouvernez  en  ^  1150.  par  un  prieur 
nommé  Arnaud.  Guiscard  exerçoit  les  mêmes 
fonctions  en  ^  1160.  et  Gausfred  *  en  1165. 
Le  successeur  de  ce  dernier  prenoit  le  titre 
de  commandeur ,  comme  on  voit  par  les 
privilèges  que  Raymond  V.  comte  de  Tou- 
louse accorda  en  1177.  *  à  V hôpital  de  Jéru- 
salem, aux  pauvres  qui  y  demeuroieni,  e(à 
frère  Pierre  Galteri  commandeur  [Prœceptor) 
du  mime  hôpital  de  S.  Gilles ,  et  aux  autres 
frères  de  cet  hôpital.  11  y  avoit  donc  alors 
une  communauté  d'hospitaliers  de  S.  Jean  de 
Jérusalem  à  S.  Gilles.  Ils  étoient  gouvernez 
en  1181.  par  ^  Odin ,  qui  prend  le  titre  de 
prieur  de  l'hôpital  de  5.  Gilles.  Suivant  une 
sentence  arbitrale  "^  qui  fut  rendue  en  1222. 
entre  Tabbé  de  S.  Gilles  et  les  hospitaliers 
du  même  lieu,  ceux  ci  étoient  alors  au  nom- 
bre de  22.  sous  la  conduite  d'un  prieur  qui 
étoit  leur  chef  et  leur  supérieur,  de  même 
que  de  toutes  les  autres  maisons  des  pro- 
vinces voisines,  qui  composoicnt  ce  qa*oa 
appelloit  le  prieuré  de  S.  Gilles.  Le  comman- 
deur étoit  la  seconde  personne  de  la  maison , 
et  avoit  tout  le  gouvernement  en  l'absence 
du  prieur  :  mais  son  emploi  ne  s'étendoil  pas 
au  dehors,  et  ne  duroit  ordinairement  qu*un 
an.  Il  y  avait  outre  cela  un  prieur  de  Têglise 
qui  étoit  le  chef  des  prêtres  qui  la  dcsser- 
voicnt  :  Celui-ci  se  qualifioit  indifféremment 
prieur  de  V église ,  ou  prieur  des  clercs.  Enfin 
la  quatrième  dignité  de  la  maison  de  S. 
Gilles  étoit  celle  de  trésorier  :  cet  oITicier 
faisoit  la  recette  de  tous  les  revenus ,  et  en 
rendoit  compte  au  prieur.  U  y  avoit  d'autres 
emplois  subalternes ,  mais  qui  n'étoient  pas 
dignitez,  comme  celui  de  sénéchal,  lequel 
n*est  nommé  que  dans  son  rang  de  profes- 

1  Preuves. 

2  Bouche  Prov.  tom.  2.  p.  427. 
s  Catel  mem.  p.  270. 

4  Gall.  chr.  nov.  éd.  (om.  1.  p.  288. 

5  V.  Preuves. 

6  Gall.  ibid.  instr.  p.  47. 

7  Arch.  du  gr.  Pr.  de  S.  Gilles. 
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sion.  11  faisoit  les  fonctions  de  nialtre-*d'hô* 
tel  9  et  avoit  soin  de  faire  les  provisions  de  la 
maison.  Celle-ci  avoit  un  sceau  particnlier 
différent  de  celai  da  prieur.  On  yoitce  sceau 
pendant  à  la  transaction ,  et  on  y  lit  ces 
mots  autour  :  S.  CowœnttM  hospUalù  S.  Egi- 
dtî.  Tels  ont  été  les  commencemens  du  grand 
prieuré  de  S.  Gilles  d'où  dépendent  aujour- 
d'hui 50.  commanderies  tant  dans  la  province 
de  Languedoc ,  que  dans  celles  de  Dauphiné 
et  de  Provence.  Les  autres  commanderies  de 
la  Langue  de  Provence,  au  nombre  de  22. 
sont  en  Languedoc,  Gascogne  et  Guyenne, 
sous  la  dépendance  du  grand  prieuré  de  Tou- 
louse. 

Ce  grand  prieuré  doit  son  origine  à  Amé- 
lius  évéque  de  Toulouse ,  qui  accorda  ^  en 
1120.  aux  hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jéru- 
salem réglise  de  S.  Rémi  où  ils  s'établirent 
Ce  prélat  permit  ^  l'année  suivante  à  Gé- 
rard prieur  de  V hôpital  de  Jerusakm^  d'ac- 
quérir des  biens  fonds  tant  ecclésiastiques  que 
laïques  dans  son  diocèse  :  preuve  que  ce  pre- 
mier grand-maltre  de  l'ordre  ne  mourut  pas 
pas  en  1118.  '  comme  on  le  prétend  com- 
munément. Comme  Amelius  *  évéque  de  Tou- 
louse, étoit  frère  de  Vierre-Raymond  du  Ptiy , 
seigneur  de  considération  dans  la  partie  mé- 
ridionale du  diocèse  de  Toulouse ,  il  est  fort 
TraisemblaMe^  que  Raymond  du  Puy,  second 
grand-maltre  de  Thôpital  de  S.  Jean  de  Jé- 
rusalem étoit  proche  parent  de  ce  prélat  et 
de  sa  maison. 

Raymond  évéque  de  Toulouse  ^  permit  en 
1160.  à  Bernard  d'Asillan,  prieur  de  l'hô- 
pital de  S.  Rémi  de  Toulouse  y  et  à  ses  frères  » 
à  la  prière  du  pape  Adrien  lY.  et  de  Guis- 
card  prieur  de  fhôpUal  de  S.  Gilles,  d'avoir 
un  cimetière  auprès  de  Féglise  de  S.  Rémi , 
((  à  condition  qu'on  n'y  enterreroit  que  ceux 
»  qui  seroient  véritablement  frères  de  cet 
»  hôpital ,  et  qui  porteroient  sans  feinte  des 
>rcroix  sur  leurs  habits;  ceux  qui  portoient 


1  ArchÎT.  du  gr.  Pr.  de  S.  Gilles. 

3  Catel  mem.  p.  879. 

s  Y.  Pagi  ad  aon.  1120.  n.  25. 

*  y.  ci-dessus  n.  xiv. 

&  T.  Nora  viii.  n.  2. 

s  Catel  roero.  p.  207.  ei  seq.  p.  882.  et  seq. 


»  leurs  armes ,  et  que  le  vulgaire  appeloit 
»  écuyers;  leurs  bergers,  etc.»  Nous  trouvons 
enfin  que  Bernard  d'Asillan  prieur  de  l'hô- 
pital de  S.  Rémi  de  Toulouse ,  preooit  aussi 
en  i  158.  la  qualité  de  recteur  ^  de  cette  mai- 
son :  elle  fut  érigée  en  grand  prieuré  l'au 
1315.  sans  doute  à  l'occasion  de  l'union  qui 
fut  faite  vers  ce  tems-là  des  biens  de  l'ordre 
des  Templiers,  à  celui  de  S.  Jean  de  Jérusa- 
lem ,  qui  par  là  s'agrandit  extrêmement  Les 
premiers  ^  avoient  une  maison  à  Toulouse, 
qui  fut  unie  à  celle  de  S.  Rémi  des  hospita- 
liers, laquelle  porte  depuis  long-tems  le  nom 
de  S.  Jean.  Parmi  les  commanderies  de  la 
province,  une  des  plus  anciennes  est  celle 
de  Capestan  au  diocèse  de  Narbonne  qui 
subsistoit  en  1115.  et  à  laquelle  Ermengaud 
Rpmieu  fit  alors  une  donation  *.  Revenons 
à  Bertrand  comte  de  Toulouse  et  de  Tripoli. 

XXXll. 

Exploits  de  Pons  de  Toulouse  comte  de  Tripoli.  Sa  mort. 

Après  sa  mort,  les  ambassadeurs  '  d'Alexis 
étant  arrivez  dans  cette  dernière  ville ,  de- 
mandèrent à  Pons  la  restitution  du  trésor 
dont  ils  avoient  confié  la  garde  à  Bertrand 
son  père,  et  qui  avait  été  mis  en  dépôt  dans 
dans  le  palais  épiscopal  ;  mais  l'évèque  de 
Tripoli,  qui  étoit,  à  ce  qu'il  parolt,  le  prin- 
cipal tuteur  de  ce  jeune  prince,  fit  difficulté 
de  le  rendre.  Les  envoyez  allarmez  de  ce 
refus ,  parlèrent  alors  en  ces  termes  à  ceux 
qui  composoient  le  conseil  du  comte  Pons  : 
((  Si  vous  persistez,  leur  dirent-ils,  à  ne  vou- 
»  loir  pas  nous  rendre  ce  trésor ,  vous  n'êtes 
))  pas  de  vrais  serviteurs  de  l'empereur ,  et 
))  TOUS  dégénérez  de  la  fidélité  du  comte  Ber- 
»  trand  et  du  comte  de  S.  Gilles  son  père. 
»  Au  reste  vous  n'avez  plus  aucun  secours  à 
»  attendre  de  l'isle  de  Chypre,* et  vous  pou- 
»  vez  compter  de  mourir  bientôt  de  faim.  » 
Ils  joignirent  les  caresses  aux  menaces;  mais 
voyant  que  les  unes  et  les  autres  étoicnt  éga- 

i  Ibid.  p.  210. 

2  Arch.  du  gr.  Pr.  de  S.  Jean  de  Toulouse. 

s  Alei.  p.  428.  et  seq. 

*  y.  AcklitioDs  et  Notes  du  Livre  xvi,  ir  î>. 
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lement  inutiles ,  ils  consentirent  enfin  de  1 
laisser  à  Pons  la  portion  du  trésor  qui  ai^oit 
a  voit  été  destinée  pour  le  comte  son  pére , 
à  condition  que  ce  prince  préteroit  serment 
de  fidélité  à  Temperenr.  Pons  ayant  accepté 
cette  condition,  les  ambassadeurs  lui  donnè- 
rent une  certaine  somme  en  or  et  en  argent , 
outre  divers  meubles  et  babits  précieux ,  et 
s'embarquèrent  avec  tout  le  reste. 

Le  jeune  comte  de  Tripoli  cultiva  l'amitié 
de  Tancrede  prince  d'Antiocbe.  Celui-ci  de 
son  côté  <  lui  témoigna  beaucoup  d'affection  ; 
et  étant  tombé  malade  à  l'extrémité,  il  l'ap- 
pella  à  sa  cour ,  et  lui  conseilla  d'épouser 
après  sa  mort  Cécile  sa  femme,  fille  natu- 
relle du  roi  Philippe  I.  et  de  Bertrade  d'An- 
jou. Ce  mariage  s'accomplit  en  effet  après 
le  décès  de  Tancrede  arrivé  le  16  Décembre 
de  l'an  1112.  Un  ancien  historien  ^  qui  fait 
un  fort  grand  éloge  de  Pons,  et  qui  l'ap- 
pelle rémule  de  la  gloire  de  ses  ancêtres, 
assure  que  Tancrede  ordonna  à  ce  prince 
d'épouser  sa  veuve,  parce  qu'il  avoit  conçu 
de  grandes  espérances  de  sa  valeur.  Le  por- 
trait que  tous  les  anciens  font  de  Pons  est 
des  plus  avantageux  :  il  se  rendit  surtout 
recommandable  par  ses  exploits.  11  marcha 
vers  Tiberiade  au  mois  de  Juillet  '  de  Tan 
1113.  au  secours  de  Baudouin  roi  de  Jérusa- 
lem ,  qui  par  son  imprudence  avoit  été 
battu  par  les  infidelles*  Le  comte  de  Tripoli 
quoique  beaucoup  plus  jeune  que  ce  prince, 
prit  la  liberté  de  lui  représenter  la  faute  qu  il 
avoit  faite,  et  l'aida  à  la  réparer.  Roger  fils 
de  Richard ,  qui  avoit  succédé  à  Tancrede  son 
cousin  germain,  dans  le  gouvernement  de  la 
principauté  d*Antiocho,  étant  menacé  en  1115. 
d'une  armée  de  Turcs ,  appella  Pons  à  son 
secours  :  celui-ci  se  mit  à  la  tète  de  200.  che- 
valiers, et  de  2000  fantassins,  et  se  joignit 
à  Baudouin  roi  de  Jérusalem  :  ces  princes 
ayant  rencontré  les  ennemis ,  ils  les  dissipè- 
rent bientôt.  Ce  fut  au  retour  de  cette  expe- 


1  Alb.  Aq.  1.  11.  c.  8.  -  Guill.  Tyr.  1.  11.  c.  18.  - 
Fulch.  Carnol.  1.  2.  c.  45. 

2  Gutll.  Malm.  ibid.  p.  86. 

3  Alb.  Aq.  ibid.  c.  li.  cl  19.  -  Fulch.  Carnot.  ibid. 
c.  47.  et  51.  -  Guill.  Tyr.  ibid.  c.  18.  et  23.  -  Gauler, 
bcll.  Aiilioch.  p.  441. 


dition  que  le  roi  Baudouin  ayant  pris  avec 
lui  à  Antioche  Cécile  yeuve  de  Tancrede ,  il 
l'amena  à  Tripoli,  et  la  maria  avec  le  comte, 
conformément  aux  dernières  Tolontez  do 
même  Tancrede.  Les  noces  furent  célébrées 
avec  beaucoup  de  pompe  et  de  magnificence. 

Pons  marcha  de  nonyean  i  en  1119.  an 
secours  de  Roger  prince  d'Antiocbe ,  qu'une 
armée  formidable  de  Turcs  avoit  assailli ,  et 
qui  eut  le  malheur  de  périr  ayant  l'arrivée 
de  ce  prince.  Celui-ci  et  Baudouin  11.  roi 
de  Jérusalem  ,  vengèrent  bientôt  après  la 
mort  de  Roger ,  et  défirent  entièrement  les 
infidelles  dans  une  bataille  qu'ils  leur  livrè- 
rent. Pons  qui  commandoit  l'aile  droite  à  la 
tête  des  Protenceaux,  fit  dans  cette  occasion 
des  prodiges  de  valeur.  Ses  troupes  ayant  été 
mises  en  fuite ,  il  soutint  presque  seul  tous 
les  efforts  des  ennemis,  jusqu'à  ce  que  ses 
soldats  s'étant  ralliez ,  il  chargea  de  nouveau 
les  infidelles,  et  contribua  par  là  au  gain  de 
la  bataille,  qui  fut  néanmoins  très-sanglante 
pour  les  chrétiens. 

Ce  prince  se  brouilla  en  1122.  avec  Bau- 
douin 11.  roi  de  Jérusalem ,  qu'il  refusoit  do 
reconnottre  pour  seigneur  suzerain  du  comté 
de  Tripoli.  Ce  dernier  se  mit  en  armes  pour 
l'obliger  à  faire  à  son  égard  le  devoir  de  yas- 
sal|  et  le  comte  s'étant  mis  de  son  c6té  en 
état  de  défense,  les  deux  armées  étoient 
prèsd'envenir  aux  mains,  lorsque  les  prin- 
cipaux officiers  les  engagèrent  à  faire  un 
accord,  suivant  lequel  Pons  reconnut  enfin 
le  roi  pour  son  seigneur.  Ce  comte  se  trouva 
en  112i.  au  siège  de  Tyr,  durant  lequel  il 
se  distingua  autant  par  sa  modestie  que  par 
sa  bravoure.  11  y  donna  Tordre  de  chevalerie 
à  un  jeune  seigneur  que  le  prince  d'Ëdesse 
envoyoit  au  camp,  avec  la  tète  d'un  général 
Turc  qu'il  avoit  défait ,  pour  encourager  les 
chréliens  à  continuer  cette  entreprise.  Elle 
réussit  suivant  leurs  souhaits  ;  et  après  la  prise 
de  Tyr,  le  comte  de  Tripoli  qui  avoit  eu 
beaucoup  de  part  à  cette  conquête,  fit  arbo- 
rer son  étendart  sur  l'une  des  tours.  Ce  prince 

I  Guill.  Tyr.  1.  12.  c.  9.  et  seqq  c.  17.  1.  13  c.  7. 
et  seqq.  -  Fulch.  Carnol.  1.  3.  c.  4.  cl  seq.  c  10.  31.  34. 
et  42. -Gauler,  ibid.  p.  457.  et  seqq. -Hist.  Jeros. 
p.  614. 
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rendit  des  services  signalez  au  mois  de  Jain 
de  l'an  1125.  an  roi  de  Jérusalem,  et  gagna 
alors  avec  lui  sur  les  infiddles  ane  bataille» 
dans  laquelle  il  combattît  à  Talle  gauche.  Au 
mois  '  de  Mars  de  Tan  1127.  il  assiégea  Ra- 
phania  »  ville  sitaée  dans  la  province  d'Apa- 
mée  au  voisinage  du  mont  Liban ,  sur  les 
confins  de  son  comté  de  Tripoli ,  et  la  soumit 
à  sa  domination  en  18.  jours  de  siège  »  avec 
le  secours  du  roi  de  Jérusalem.  Au  mois  de 
Décembre  de  Tan  1130.  il  se  mit  en  marche 
pour  le  sîege  de  Damas  »  que  les  chrétiens 
ne  parent  cependant  entreprendre.  Tels  fu- 
rent les  premiers  exploits  de  Pons  comte  de 
Tripoli ,  flls  unique  de  Bertrand  comte  de 
Toolouse.  On  voit  par  là  que  ce  prince  ne 
céda  en  rien  à  la  gloire  que  ces  ancêtres 
s*étoient  acquise  par  leur  valeur ,  et  qu'il  fit 
un  honneur  singulier  à  la  province  de  Lan- 
guedoc qui  lui  avoit  donné  la  naissance. 

Pons  fit  quelque  tems  après  la  "guerre  à 
Foulques  comte  d'Anjou,  et  roi  de  Jérusa- 
lem ,  son  beau-frere,  dont  il  avoit  épousé  la 
sceur  utérine.  Voici  ce  qui  donna  occasion  à 
cette  guerre.  Baudouin  H.  roi  de  Jérusalem  ^ 
qui  mourut  au  mois  d'Août  de  l'an  1131.  ne 
laissa  que  deux  filles.  L'aînée  avoit  épousé  le 
même  Foulques,  qui  à  cause  de  cette  alliance 
succéda  alors  à  ce  prince  dans  le  royaume 
de  Jérusalem.  La  seconde  nommée  Alix  avoit 
été  mariée  au-  jeune  Boemond  prince  d*An- 
lîoche  9  qui  fut  tué  la  même  année  dans  une 
rencontre,  ne  laissant  de  son  mariage  qu'une 
fille  unique  nommée  Constance  qui  étoit  alors 
en  bas  âge,  et  qui  lui  succéda.  Alix  prin- 
cesse fort  ambitieuse  ,  ne  pouvant  se  résou- 
dre à  céder  le  gouvernement  d'Antioche  aux 
tuteurs  de  sa  fille,  employa  toutes  sortes  d'in- 
trigues pour  s'approprier  cette  principauté, 
et  se  ligua  dans  cette  vue  aussi-t6t  après  la 
mort  de  son  mari,  avec  le  comte  de  Tripoli, 
qu'elle  trouva  moyen  de  mettre  dans  ses  in- 
térêts. D'un  autre  côté  le  roi  Foulques  prit 
le^ parti  de  la  jeune  Constance  sa  nièce,  et 
ayant  pénétré  les  desseins  d'Alix ,  et  de  Pons 
comte  de  Tripoli,  il  se  mit  en  marche,  et 

1  Guill.  Tyr.  1.  la  c.  19.  et  26.  -  Fulch.  Carnot. 
1 3.  c.  ttl. 
«  Gaill.  Tyr.  ibid.  c.  27. 1. 14.  c.  4.  et  seqq. 


prit  la  route  d'Antioche  pour  y  aller  donner 
ordre  aux  affaires  de  la  jeune  pupille.  Foul- 
ques étant  arrivé  sur  les  confins  du  comté 
de  Tripoli ,  Pons  lui  refusa  le  passage  sur  ses 
terres,  et  leva  des  troupes  pour  soutenir  le 
parti  d'Alix.  Ce  comte  fit  fortifier  entr*autres 
les  deux  châteaux  d'Anican  et  de  Rugia ,  que 
Tancrede,  premier  mari  de  sa  femme,  lui  avoit 
donnez  en  mourant ,  et  qu'il  possedoit  au 
nom  de  cette  princesse.  11  fit  de  là  la  guerre 
à  Foulques,  qui  de  son  côté  lui  livra  bataille 
avec  toutes  ses  forces  du  côté  de  Rugia.  La 
victoire  fut  long-tems  disputée,  mais  enfin 
le  roi  obligea  le  comte  de  plier  et  de  prendre 
la  fuite ,  après  avoir  laissé  un  grand  nombre 
de  morts  sur  le  champ  de  bataille,  et  un  plus 
grand  nombre  de  prisonniers.  Les  deux  prin- 
ces se  réconcilièrent  cependant  bientôt  après 
par  Tentremise  de  leurs  amis  communs. 

Le  comte  Pons  tourna  quelque  tems  après 
ses  armes  contre  les  infidelles ,  qui  de  leur 
côté  lui  firent  une  cruelle  guerre.  Le  prince 
d*Alep,  à  la  tète  d'une  armée  formidable,  le 
tenoit  assiégé  dans  le  château  de  Montfer- 
rand,  situé  sur  une  élévation  auprès  de  Ra- 
phania ,  lorsque  le  roi  Foulques  s*étant  mis 
en  marche  pour  aller  au  secours  d'Antioche 
menacée  par  les  Turcs ,  et  passant  à  Tripoli , 
la  comtesse  sa  sœur  le  pria  avec  tant  dlns- 
tance  d'aller  secourir  son  mari ,  que  ce  prince 
ne  put  lui  refuser  ce  service.  Foulques  ras- 
sembla toutes  les  milices  du  comté  de  Tripoli , 
les  joignit  aux  siennes,  et  s'avança  vers 
Montferrand  :  les  ennemis  informez  de  ses 
approches ,  abandonnèrent  aussi-tôt  le  siège 
de  cette  place.  Pons  ne  put  cependant  éviter 
de  tomber  dans  la  suite  entre  les  mains  des 
infidelles ,  et  de  devenir  la  victime  de  leur 
fureur.  Bezauge  prince  de  la  milice  de  Da- 
mas 2  s'étant  mis  en  campagne  en  1137.  pour 
faire  une  irruption  dans  les  états  de  Tripoli , 
le  comte  instruit  de  sa  marche ,  appella  à  son 
secours  un  corps  de  Syriens  auxiliaires  du 
Mont-Liban,  qui  furent  cause  de  sa  perte. 
Ces  peuples  qui  étoient  d'intelligence  avec  les 
ennemis ,  lui  persuadèrent  d'aller  à  la  ren- 
contre de  Bezauge  au  dessous  du  château  du 


1  Guill.  Tyr.  ibid 

2  Guill.  Tyr.  1. 14.  c.  23.  -  Ord.  Vit  I.  «.  p.  912. 
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MoDt-Pelerin ,  et  de  loi  livrer  bataille.  Pons 
attaqua  avec  beaucoup  de  valeur  Farinée 
ennemie  ;  mais  durant  Faction  les  Syriens  le 
trahirent,  et  le  livrèrent  aux  infidelles  qui 
lui  firent  souffrir  une  mort  des  plus  cruelles. 
Presque  tous  les  chevaliers  qui  étoient  à  son 
service  périrent  avec  lui  dans  cette  occasion  : 
ils  étoient  venus  la  plupart  de  la  province 
dans  la  Terre*sainte  avec  le  comte  Bertrand 
son  père,  ou  avoient  marché  dans  la  suite  à 
son  secours  *.  Geraud  éréque  de  Tripoli  fut 
du  nombre  des  prisonniers  ;  mais  ayant  eu  la 
précaution  de  ne  pas  se  faire  connottre ,  il 
fut  échangé  quelque  tems  après  contre  un 
simple  captif. 

Pons  laissa  deux  fib  de  Cécile  sa  femme  >  ; 
sçavoir  Raymond  qui  lui  succéda  dans  le 
comté  de  Tripoli ,  et  Philippe  qui  vivoit  en 
llili'â.  Ray  mond  quoiqu'encore  jeune  dans  le 
tems  de  la  mort  de  son  père,  en  tira  bien-tôt 
raison,  et  se  vengea  ^  de  la  trahison  des  Sy- 
riens. 11  rassembla  le  reste  des  chevaliers  qui 
éloient  à  Tripoli,  et  les  joignit  à  un  corps 
d'infanterie.  11  se  rendit  ensuite  an  Mont- 
Liban  ,  et  en  emmena  prisonniers  tous  ceux 
qui  avoient  été  complices  et  de  la  défaite  et 
de  la  mort  de  son  père ,  avec  leurs  femmes 
et  leurs  enfans  ;  et  les  ayant  tous  conduits  à 
Tripoli ,  il  leur  fit  expier  leur  crime  par  di- 
vers supplices.  Ce  sont  là,  dit  un  auteur 
contemporain  3,  les  premières  marques  de 
valeur  qu'a  données  ce  jeune  comte;  ce  qui 
lui  a  attiré,  ajoûte-t-il ,  Famitié  et  Festime 
de  tout  le  monde.  Nous  aurons  occasion  de 
parler  ailleurs  de  la  suite  de  ses  actions. 

Au  reste  il  parott  que  Pons  comte  de  Tri- 
poli posséda  en  Occident  quelques  domaines 
de  la  succession  de  Bertrand  comte  de  Tou- 
louse son  père.  Nous  avons  en  effet  une  do- 
nation^ par  laquelle  ce  prince,  qui  se  qualifie 
Pons,  des  comtes  de  S.  Gilles,  donna  en  1132, 
avec  Cécile  sa  femme  et  Raymond  son  fils , 
du  conseil  de  ses  barons ,  à  Féglise  du  Pny, 

»  Preuves. 
2  Guill.  Tyr.  ibid. 
s  Guill.  Tyr.  ibid. 
4  Preuves. 

*  K  Addîtioiu  et  Notes  da  Livre  xvi,  no  10. 


tous  les  domaines  qu'il  avoit  dans  le  cotnté  de 
Yelay,  Robert  111.  comte  d'Auvergne  qui 
reçut  cette  donation  au  nom  de  F^lise  da 
Puy ,  étoit  allé  sans  doute  alors  servir  sons 
ce  prince. 

xxxin. 


UnJOD  da  comté  de  FenoaîlledM  au  domaine  des 
de  BarceloDoe.  Vicomtes  de  Fenouiliedee. 


On  ignorolt  encore  dans  la  province  an 
mois  de  Juin  de  Fan  1112.  la  mort  de  Ber- 
trand comte  de  Toulouse ,  comme  il  parolt 
par  Fhistoire  des  différends  qui  se  renouvel- 
lerent  vers  ce  tems-là  entre  le  vicomte  Ber- 
nard-Aton,  et  Raymond-Berenger  111.  comte 
de  Barcelone,  au  sujet  de  la  ville  de  Car- 
cassonne  dont  le  premier  s'étoit  emparé  sur 
l'autre.  La  guerre  que  Raymond-Berenger 
avoit  eu  à  soutenir  contre  les  infidelles ,  ne 
lui  avoil  pas  permis  jusqu'alors  de  tirer  yen- 
geance  du  vicomte  :  il  avoit  été  occupé  d'ail- 
leurs de  deux  affaires  de  conséquence  qui  lai 
donnèrent  occasion  d'étendre  sa  domination 
en  deçà  des  Pyrénées ,  ce  qui  le  rendit  plus 
formidable  à  ses  ennemis,  et  le  mit  plus  en 
état  de  te  venger  de  Bemard-Aton.  La  pre- 
mière fut  la  succession  des  comtez  de  Besala 
et  de  Fenonilledes  qu'il  recueillit  ;  et  l'autre 
son  mariage  avec  Fheritiere  de  Provence. 

Raymond-Berenger  avoit  épousé  '  en  pre- 
mières n^es  Fan  1104.  Marie  Rodriguei, 
dont  il  avoit  eu  une  611e,  qu'il  promit  ^  en 
mariage  au  mois  d'Octobre  de  Fan  1107.  à 
Bernard  111.  comte  de  Besalu.  Celui-ci  en  \ 
considération  de  ce  mariage  déclara  le  comte 
de  Barcelone  son  héritier  pour  les  conUex  de 
BexalUj  deRiupoll^de  Valespir,  de  FenouU" 
ledes ,  et  de  Pierre-Perîuse ,  et  pour  toos  ses 
autres  domaines,  s'il  venoit  à  décéder  sans 
postérité  ;  ce  qui  arriva  en  effet  vers  le  com- 
mencement '  de  Fan  1111.  Bernard  III.  comte 
de  Besalu  fut  inhumé  avec  ses  ancêtres  dans 
le  monastère  de  RiupoU.  On  prétend  qu'il 
jouit  de  ce  comté ,  et  de  celui  de  Fenonil- 
ledes pendant  60.  ans  de  suite  ;  mais  quoi 
qu'il  soit  décédé  dans  un  âge  assez  avancé,  il 

i  Marc.  Hisp.  p.  1229. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 
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ne  posséda  pas  cependant  si  long-iems  ces 
comtez  ;  et  il  parott  <  certain  qu'on  l'a  con- 
fondu avec  le  comte  Bernard  H.  son  oncle 
paternel. 

Après  sa  mort  Raymond  III.  comte  de  Bar- 
celone prétendit  lui  succéder  dans  tous  ses 
domaines  y  en  yertu  de  la  donation  dont  on 
Tieut  de  parler  ;  mais  Bernard  comte  de  Cer- 
dagne,  qui  étoit  plus  proche  parent  du  comte 
de  Besalu ,  lui  disputa  celte  succession ,  et  se 
saisit  2  de  diverses  places  qui  en  dépendoient. 
11  s'accommoda  cependant  bientôt  après  avec 
le  comte  de  Barcelone ,  et  lui  céda  tous  ses 
droits  par  un  acte  du  8.  de  Juin  de  Tan  1111. 
Par  là  Rajmond-Berenger  réunit  à  son  do- 
maine le  comté  de  Fenouilledes ,  et  le  pai's  de 
Pierre-Pertuse  en  deçà  des  Pyrénées,  que 
ses  ancêtres  avoient  donné  en  partage  aux 
comtes  de  Besalu  leurs  cadets ,  et  étendit  sa 
domination  sur  divers  pàïs  situez  au-delà  de 
ces  montagnes. 

Le  païs  de  Fenouilledes  eut  cependant  en- 
core long-temps  après  des  vicomtes  particu- 
liers. Cette  vicomte  appartenoit  alors  à  Ar- 
naud-Guillaume, dont  il  est  fait  mention  ^  dans 
un  acte  de  Fan  1102.  et  qui  se  dit  *  fils  de 
Vievre-Udalgerii  vicomte  de  ce  paYs,  dans  une 
fondation  qu*il  fit  dans  l'abbaye  de  S.  Martin 
de  Lez.  Ce  Pierre  qui  vi  voit  on  1078.  *  descen- 
doil  de  Guillaume- Arnaud  vicomte  de  Fe- 
nouilledes, lequel  fit  ^  une  donation  à  la 
même  abbaye  la  YIH.  année  du  règne  du 
roi  Robert,  ou  au  commencement  du  XI. 
siècle.  II  est  assez  vraisemblable  que  ces  vi- 
comtes avoient  une  origine  commune  avec 
les  vicomtes  de  Castelnau  et  de  Tazo  dans  le 
RoassîUon  et  le  Yalespir ,  ou  du  moins  que 
les  ans  et  les  autres  étoicnt  proches  parens. 
Noos  trouvons  ^  en  effet  le  nom  de  Guillaume- 
VdalgerU  parmi  ces  derniers. 


1  y.  tom.  3.  NOTE  II.  n.  9. 

2  Marc.  Hisp.  p.  481.  et  123K. 
5  Preuve». 

4  Arch;  de  Varch.  de  Narbonne. 
s  y.  lîY.  XIV.  n.  02. 
0  Arch.  de  Tarchev.  de  Narb. 
V  Preuves. 
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Le  comte  de  Baroelonne  épouM  Douce  héritière  da  comté 
de  ProTence ,  des  TÎcomtex  de  Milhaud ,  de  Geiau- 
dao ,  etc. 

Raymond-Berenger  111.  comte  de  Barce- 
lone,  augmenta  encore  considérablement 
son  domaine  par  son  mariage  avec  Douce  » 
qu'il  épousa  *  en  secondes  noces  au  mois  de 
Février  de  Tan  1112.  la  IV.  année  du  règne 
de  Louis  le  Gros.  Douce  étoit  611e  et  héritière 
de  Gilbert  vicomte  de  Milhaud ,  de  Gevau- 
dan ,  et  en  partie  de  Carlad ,  et  de  Gerberge 
comtesse  d'Arles  ou  de  Provence.  Celle-ci 
qui  étoit  alors  veuve  de  Gilbert ,  donna  d'a« 
bord  à  Douce  sa  fille  le  premier  du  même 
mois  (c  tous  les  domaines  qu'elle  avolt  ou 
»  qu'eOe  devoit  avoir  >  sçavoir  le  comté  de 
))  Provence,  de  Gevaudan  et  de  Carlad,  et 
»  tous  les  biens  du  comté  de  Rouergne  dont 
»  elle  a  voit  hérité,  soit  de  ses  parens,  soit 
»  par  la  donation  que  lui  en  avoit  faite  Gil- 
»  bert  son  mari  et  père  de  Douce.  »  L'acte 
est  souscrit  par  quelques  seigneurs ,  entr'au- 
tres  par  Ollabert  de  Canillac.  Deux  jours 
après  Gerberge  donna  sa  fille  en  mariage  an 
comte  Raymond- Berengeravec  tous  ses  biens, 
et  ceux  de  Gilbert  son  mari ,  pour  les  possé- 
der eux  et  leur  postérité ,  nùmmémentla  Pro- 
vence, c'est-à-dire  ce  qu*elley  avoit;  le  comté 
de  Gevaudan^  la  vicomte  de  Carlad,  et  tous 
les  biens  dont  elle  jouissoit  dans  le  Rouergue , 
et  qui  avoient  appartenu  au  comte  GiWert  : 
domaines  qui  lui  étoient  échus,  soit  par  la 
succession  de  ses  parens,  soit  par  la  donation 
du  même  Gilbert  son  mari.  Enfin  Douce ,  en- 
viron un  an  après  son  mariage  avec  le  comte 
de  Barcelone ,  donna  à  ce  prince  le  13.  de 
Janvier  de  l'an  1112.  ou  de  l'an  1113.  sui- 
vant notre  manière  de  compter ,  tous  les 
droits  qu'elle  avoit ,  tant  par  son  père  que  par 
sa  mère  sur  la  Provence ,  le  comté  de  Rouer> 
gue  et  ailleurs,  ce  qu'elle  fit  en  présence  de 
Raymond  de  Baux,  Decan  de  Posquieres, 
et  divers  autres  seigneurs.  Ces  monumens 
demandent  quelques  réflexions  pour  l'intel- 
ligence de  divers  points  de  cette  histoire. 

1^.  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de 

1  Marc.  Hisp.  p.  481.  et  seq.  64<$.  1237.  et  seqq. 
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dire  que  Gilbert  Tîcomte  de  Hilhaud,  de 
Gcvaudan ,  et  en  partie  de  Carlad-  de  son 
chef ,  et  comte  de  Provence  par  Gerbcrge  sa 
femme ,  éloît  morl  au  mois  de  Février  de 
Tan  1112.  Il  vivoit  *  encore  vers  Tan  1107. 
et  consentit  2  an  mois  de  Mars  de  Tan  1103. 
avec  son  frère  le  comte  Richard  y  à  Tunion  de 
Tabbaye  de  S.  Sauveur  de  Severac  en  Rouer- 
gue,  fondée  auparavant  pour  des  filles  par 
Gui  de  Severac ,  à  l'abbaye  de  S.  Chaffré  en 
Vêlai  :  union  qui  fut  faite  par  Deodat  sei- 
gneur de  ce  château ,  descendant  de  Gui ,  par 
Ermengarde  sa  femme  et  par  leurs  fils.  On 
ne  doit  donc  faire  aucun  fonds  sur  un  auteur  ^ 
du  XIll.  siècle  »  qui  fait  mourir  Gilbert  en 
1090.  non  plus  que  sur  une  circonstance  qu'il 
rapporte  touchant  le  mariage  de  Douce,  et 
qui  est  entièrement  fabuleuse  ;  sçavoir  que 
Raymond-Berenger  comte  de  Barcelone  s*é- 
tant  battu  en  duel  par  deux  fois  pour  soute- 
nir rhonneur  de  l'impératrice  soupçonnée 
d'adultère,  et  qu'ayant  toujours  été  victo- 
rieux, l'empereur  pour  le  recompenser  de 
ses  services,  lui  fit  épouser  Douce,  du  con- 
sentement de  Tiburge,  mère  de  cette  prin- 
cesse ,  qui  pour  sa  dot  lui  donna  le  comté  de 
Provence.  11  parolt  seulement  fort  vrai-sem- 
blable que  Richard  archevêque  de  Narbonne, 
oncle  paternel  de  Gilbert,  ayant  par  sa  di- 
gnité de  grandes  relations  avec  le  comte  de 
Barcelone,  moyenna  le  mariage  de  Douce 
sa  petite  nièce  avec  ce  prince.  Quant  à  Ri- 
chard, il  survécut  long-tems  à  son  frère 
Gilbert.  On  a  déjà  remarqué  *  ailleurs  que 
le  premier  acquit  d'abord  en  engagement  le 
comté  de  Rodez  de  Raymond  de  S.  Gilles, 
ou  de  Bertrand  son  fils.  Alfonse-Jourdain , 
frère  et  successeur  de  ce  dernier  dans  le 
comté  de  Toulouse ,  aliéna  entièrement  dans 
la  suite  ce  comté  en  sa  faveur  ,  à  la  charge 
de  l'hommage;  mais  nous  ignorons  l'époque 
précise  de  cette  aliénation.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'est  que  Richard  prenoit  déjà  en 
1112.  la  qualité  de  comte  de  Rodez ,  comme 
ilparoU^  par  une  charte,  suivant  laquelle 

«  Preuves. 

a  Mab.  ad  ann.  1103.  n.  66. 

3  Lab.  bibl.  tom.  1.  p.  353. 

4  V.  tom.  3.  NOTE  XIll.  n.  3.  et  seq. 
6  Preuves. 
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ses  chevaliers  f  la  donation  que  son  père  Be- 
renger ,  Remard  abbé  de  S.  Victor  de  Mot- 
sedlle,  et  les  vicomtes  Hugues  et  Raymond, 
tous  trois  frères  du  même  Rerenger^  a  voient 
faite  autrefois  à  cette  abbaye  d*un  monaslere 
situé  dans  le  Rouerguc  ^. 

2^.  11  y  a  lien  de  croire  que  Gerberge, 
que  certains  auteurs  appellent  mal-à-propos* 
Tiburgc,  étoit  decedée  dès  le  commencement 
de  Tan  1113.  lorsque  Douce  sa  fille  fit  dona- 
tion de  tous  ses  biens  au  comte  de  Barcelone 
son  époux  :  ainsi  ce  dernier  aura  joui  dès 
lors  de  tous  les  domaines  que  sa  femme  lai 
apporta  en  mariage.  Depuis  ce  tems-là  Ray- 
mond-Berenger  111.  et  ses  descendans ,  éten- 
dirent leur  domination,  1^  Sur  le  comté 
d*Arles,  c'est-à-dire  sur  la  moitié  de  Tancien 
comté  de  Provence  ,  situé  entre  Tlsere  et  la 
mer ,  qu'il  posséda  par  indivis  avec  le  comte 
de  Toulouse,  qui  a  voit  droit  sur  Fautre  moi- 
tié, jusqu'en  1125.  que  ces  princes  çonrin- 
rent  enfin  d'un  partage  de  cette  province. 
2".  Sur  les  vicomtez  de  Milhaud  en  Rouergae 
et  de  Gevaudan ,  et  sur  une  partie  de  celle 
de  Carlad  en  Auvergne.  Au  reste  c'est  mal-à- 
propos  que  quelques  auteurs  ^  donnent  le 
titre  de  comté  à  la  dernière  de  ces  vicomtez; 
et  c'est  improprement  ^  que  Gerberge  de  Pro- 
vence donne  le  même  litre  à  la  seconde,  dans 
la  donation  qu'elle  en  fit  à  Douce  sa  fille. 

3^  Quelques  modernes  donnent  à  Gilbert 
la  qualité  de  comte  de  Rodez  ;  d'autres  *  le 
font  descendre  des  comtes  de  cette  ville,  on 
le  qualifient  ^  comte  de  Milhaud ,  et  lui  don- 
nent pour  grand-pere  paternel  Richard  vi- 
comte de  Carlad  en  Auvergne  :  les  uns  et  les 
autres  se  trompent ,  ou  du  moins  ne  parlent 
ipas  exactement.  1^.  Richard  frère  de  Gilbert 
vfut  ^  le  premier  de  sa  maison  qui  prit  la  qo^* 
hité  de  comte  de  Rodez,  et  qui  posséda  le 
Idomaine  de  cette  ville.  2^.  Gilbert  ne  fut  ja- 

1  y.  Rnffi.  dis8.  sur  les  C.  de  Prov.  p.  53.  et  seq- 

2  Ruffi  ibid.  p.  35.  -  Pagî  ad  ani^.  1112.  n.  10. 

3  V.  lom.  2.  NOTE  XLVi.  n.  i4. 

4  Rufa  ibid.  p.  33. 

5  Baluz.  Marc.  Hisp.  p.  481. 

0  y.  tom.  3.  N0T8  xYii.  n.  4.  elseqq. 

*  K  Additions  et  Notes  du  Livre  xvi,  n*»  11. 
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mais  qae  yicomte  de  Milbaod ,  ainsi  qae  ses 
ancêtres  :  ceux  qui  lai  donnent  le  titre  de 
comte  de  Rodez  ont  été  trompez  sans  doute 
sur  ce  que  Gcrberge  ayant  donné  à  Douce  ' 
sa  fille  les  biens  qu'elle  avait  dans  le  comté  de 
Bauergué,  ou  de  Rodez ,  et  qui  provenoient 
de  Fberedité  de  Gilbert  son  mari ,  ils  ont  crû 
que  ce  dernier  avoit  été  comte  de  cette  ville, 
ce  qui  est  très-fiiux.  Quelques-uns  ^  suppo- 
sent enfin  que  Gilbert  étoit  fils  de  Pierre  vi- 
comte de  Carlad  »  et  d'une  prétendue  comtesse 
de  MUhaud;  mais  ils  sont  excusables ,  en  ce 
que  dans  le  (ems  qu'ils  ont  écrit,  l'origine  de 
Douce  comtesse  de  Provence ,  n'èUAi  pas  en- 
core bien  connue,  ou  du  moins  assez  déve- 
loppée ;  mais  il  n'y  a  plus  lieu  de  douter  que 
cette  princesse  ne  fût  fille  de  Gilbert  de 
Milbaud ,  et  de  Gerberge  de  Provence  ;  que 
Gilbert  ne  fût  frère  de  Richard,  premier 
comte  de  Rodez ,  et  qu'ils  ne  fussent  fils  l'un 
et  l'autre  de  Rerenger  II.  vicomte  de  Milbaud 
et  de  Gevaudan,  et  de  Nobilie  héritière  de  la 
vicomte  de  Carlad.  Douce  avoit  une  sœur 
nommée  Etiennette ,  qui  avoit  épousé  '  au- 
paravant Raymond  de  Baux,  laquelle  avoit 
en  pour  sa  dot  quelques  terres  en  Provence. 
Plusieurs  historiens  ont  prétendu  que  Fay- 
dide,  femme  d'Alfonse-Jourdain  comte  de 
Toulouse,  étoit  aussi  sœur  de  Douce  ;  mais 
nos  meilleurs  critiques  ont  fait  voir  que  cest 
une  fable  :  nous  connoissons  d'ailleurs  ^  la 
véritable  origine  de  Faydide  :  cette  comtesse 
étoit  de  l'ancienne  maison  dIJsez. 

XXXV. 

Le  eomte  de  Barcelopne  déelare  U  gaerre  an  TÎcomte 
Bernard- Aton  aa  sajet  des  comtei  de  Carcassonoe  et 
de  Rasez.  Il  se  ligue  atec  le  Yicomle  de  Narboane'soa 
frère  aterio. 

Raymond-Berenger  IH.  se  qualifia  ^  de- 
puis son  mariage  avec  Douce ,  par  la  grâce 


1  Marc  Hiip.  p.  1237. 

2  y.  Rofli  diss.  sar  les  C.  de  Prov.  p.  33.  et  leqq.  - 
Ange  hisi.  gen.  lom.  2.  p.  696.  -  Tom.  2.  note  xlv. 

et  XLVI. 

3  V.  Pagi  ad  ann.  1112.  n.  11. 
♦  Note  iv.  n.  Vi. 

sUarc  Hisp.  p.  1247. 
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de  Dieu  marquis  de  Barcelone  et  des  Espa- 
gnes ,  comte  de  Bestdu  et  de  Provence:  titres 
sous  lesquels  il  désigna  tous  ses  domaines  an- 
ciens et  nouveaux ,  tant  en  deçà  qu'en  delà 
des  Pyrénées.  Ils  oomprenoient,  par  rapport 
à  la  province ,  la  vicomte  de  Gevaudan ,  dont 
le  château  de  Grezes  étoit  le  chef-lieu ,  le 
comté  de  Fenouilledes ,  et  le  païs  de  Pierre- 
Pertuse  vers  les  Pyrénées.  Ce  prince  avoit 
outre  cela  des  prétentions  sur  les  comtez  de 
Carcassonhe  et  de  Rasez ,  et  sur  le  païs  de 
Lauraguais,  possédez  alors  par  le  vicomte 
Bernard- A  ton ,  auquel  il  déclara  la  guerre 
aussi-tôt  après  son  mariage  avec  Douce ,  pour 
Tobliger  à  lui  rendre  ses  domaines. 

Dans  cette  vue  il  assembla  '  une  armée 
considérable  au  printems  de  l'an  1112.  après 
s'être  assuré  du  secours  de  divers  princes 
voisins.  Aymeri  II.  vicomte  de  Narbonnc  ^^ 
son  frère  utérin ,  entr^autres ,  embrassa  ses 
intérêts,  et  abandonna  ceuit  de  Bernard-Aton 
avec  lequel  il  s'éloit  ligué  auparavant.  Ay- 
meri promit  solemnellement  au  comte»  l». 
«  De  le  maintenir  dans  tous  ses  domaines ,  et 
»  de  l'aider  contre  tous ,  tant  pour  le  château 
»  de  FenouiDet  et  le  païs  de  Fenouilledes , 
»  que  pour  le  château  et  le  païs  de  Pierre- 
»  Pertuse.  2^.  De  lui  remettre  ce  dernier 
»  château  toutes  les  fois  qu'il  en  seroit  re- 
)>  quis ,  et  de  faire  le  même  sermcnt.de  fide- 
.  »  lité  à  ses  fils  et  à  ses  successeurs.  3^  De  le 
»  secourir  et  de  lui  être  fidelle,  et  à  ses  fils , 
»  pour  la  ville  de  Carcassonne ,  et  les  païs  de 
»  Carcassez  et  de  Rasez ,  et  de  faire  la  guerre 
»  avec  lui ,  au  vicomte  de  Beziers,  à  sa  femme, 
)>  et  à  ses  fils,  et  à  tous  ceux  qui  entrepren- 
»  droient  de  l'en  déposséder.  »  Nous  infenons 
de  cet  acte  que  Raymond-Berenger  pour 
engager  à  son  service  le  vicomte  de  Nar- 
bonne  son  frère,  lui  donna  en  fief  le  château 
et  le  païs  de  Pierre-Pertuse.  Nous  voyons 
cependant  dans  la  suite  des  seigneurs  parti- 
culiers de  ce  château,  qui  devinrent  par  là 
les  arrière-vassaux  des  comtes  de  Barcelone. 
Bernard-Berenger  de  Pierre-Perluse,  donna  ^ 
en  1110.  et  en  1113.  avec  Bealrix  sa  femme, 

I  Preuves.  -  V.  lom.  3.  note  xxi. 

?  Marc.  Hisp.  p.  1223. 

3  Arch.  du  Pr.  de  rAniourgaier. 
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aux  relîgieu:&  de  l'Amoarguier  de  Narbonne, 
la  dixme  de  la  paroisse  de  S.  Christau. 

La  manière  dont  le  yicomle  de  Narbonne 
s'exprime  dans  cet  acte  en  parlant  de  la  com- 
tesse Mahaud  sa  mère  (  Qui  fui  fUius  Mahal- 
Uê  fcanxnœ  ),  fait  assez  entendre  qu'elle  étoit 
alors  dqà  décedée  ;  ainsi  ce  traité  qui  est 
sans  date ,  doit  être  postérieur  au  mois  d'A- 
vril de  l'an  1111.  que  Mahaud^  Tiyoit  en- 
core >  et  antérieur  an  mois  de  Juin  de  Fan 
1112.  que  le  comte  de  Barcelone  fit  sa  paix 
avec  le  vicomte  Bernard-Alon  »  comme  nous 
le  verrons  bientôt  Ceci  peut  servir  à  fixer 
à  peu  près  l'époque  de  la  mort  de  Mahaud. 
On  prétend  ^  qu'elle  se  retira  en  Catalogne 
quelques  années  avant  son  décès,  et  qu'elle 
fonda  dans  cette  province  deux  noonasteres 
de  filles,  sçavoir  celui  de  S.  Daniel  aux  en- 
virons de  Gironne ,  sous  la  règle  de  S.  Be- 
noit ,  où  elle  mourut ,  dit-on,  saintement, 
et  cdui  de  VaUMarie  de  V ardre  de  S*  Ber^ 
nard  dans  la  vicomte  de  Cabrera  :  mais  il  est 
certain  que  l'ordre  de  S.  Bernard  ou  de 
Ctteaux  ne  passa  en  Espagne  que  long-tems 
a[Hrès  la  mort  de  Mahaud  Un  auteur  '  célè- 
bre prétend  qae  cette  princesse  vivoit  encore 
en  1121.  et  qu'elle  donna  alors  à  l'abbaye  de 
S*  Pons  l'église  de  la  Canne  en  Albigeois  :  ce 
ftat  *  le  vicomte  Bernard-Aton  qui  donna 
cette  église  à  l'abbaye  de  S.  Pons  le  premier 
de  Mai  de  Tan  1118.  U  est  vrai  que  le  27.  de 
Novembre  1121.  une  dame  nommée  Maralde, 
et  ses  deux  fils  Etirane-Dadon  et  Auger , 
donnèrent  à  la  même  abbaye  toutes  leurs 
prétentions  sur  l'église  de  la  Caune;  mais 
cette  Maralde  n'éloit  pas  vicomtesse  de  Nar- 
bomie.  * 

XXXVL 

Leficomle  Bernard  AlonMligaeatec  le  roi  d'Aragon. 

Le  vicomte  Bernai^-A ton' informé  des  pré- 
paratifs que  le  comte  de  Barcelone  faisoit 
contre  lui,  se  mit  de  son  côté  en  état  de  dé- 

1  Catel  mem.  p.  tt89. 

3  Biag.  copd.  de  Barcel.  ).  2.  c.  79. 

3  Mab.  ad  ann.  1103.  n.  68. 

4  Cbron.  des  abb.  et  des  év.  de  S.  Pons.  p.  20. 

*  K  Additious  et  Notes  du  livre  xvi ,  n«  12. 


fense.  Ne  pouvant  avoir  recours  à  Bertrand 
comte  de  Toulouse ,  seigneur  suzerain  de  ses 
domaines,  entr*autres  du  comté  de  Carcas- 
sonne  qu'on  lui  diqiuloit ,  à  cause  de  l'ab- 
sence  de  ce  prince,  occupé  alors  aux  guerres 
d'outre-m^,  il  implora  la  protection  d'Al- 
fonse  I.  roi  d'Aragon ,  à  qui  il  donna  ^  en 
alleu  la  ville  et  le  pa'â  de  Rasez,  qu'il  prit 
ensuite  de  lui  en  fief.  Alfonse  promit  de  sa 
part  au  vicomte,  1^.  De  Faider  contre  tous 
ceux  qui  entreprendraient  de  le  troubler 
dans,  la  possession  de  ce  pals.  ^.  De  lui  don- 
ner douze  mille  sols  en  monnoye  coorante 
lorsqu'il  seroit  attaqué.  Le  vicomte  prêta 
ensuite  serment  de  fidélité  à  ce  prince ,  et  en 
particulier  pour  le  pàS^  de  Rasez ,  envers  tous 
et  contre  tous ,  excepté  conire  le  eonUe  de  Tou- 
louse et  de  Rouergue. 

XXXVII. 

Paix  entre  le  comte  do  Barcelone  et  le  tîcomte  Bernard- 
Aton.  Le  premier  laisse  Tautre  paisible  possesseur  des 
comtet  de  Carcaasonne  el  de  Baaei. 

Raymond-Berenger  comte  ^  de  Barcelone, 
après  s'être  disposé  pour  la  guerre  contre 
Bernard-Aton,  passa  les  Pyrénées  vers  ie 
mois  de  Mai  de  l'an  1112.  et  s'avança  vers 
Carcassonne  où  ce  vicomte  Tattendoit  de  pied 
ferme.  Les  deux  armées  étoient  en  présence, 
et  prêtes  à  combattre ,  lorsque  Richard  a^ 
chevêque  de  Narbonne,  allié  de  ces  deux 
princes ,  et  plusieurs  seigneurs  des  deux 
camps  s'entremirent  pour  les  accommoder, 
et  les  firent  convenir  d'un  accord.  Les  arti- 
cles furent  signez  le  8.  de  Juin  de  l'an  1112.  . 
l*"  Le  vicomte  pour  satisfaire  à  la  demande 
que  le  comte  lui  iaisoit  des  comtez  de  Car- 
cassonne et  de  Rasez,  lui  donna  en  alleu 
douze  châteaux  de  son  domaine  qu'il  reprit 
en  fief,  et  pour  lesquels  il  lui  prêta  serment 
de  fidélité.  Ces  châteaux  étoient  ceux  de 
Boissesson,  et  d'Ambialet,  et  de  Curvale  en 
Albigeois;  de  Roquesiriere  et  de  Casteloaa 
dans  le  Toulousain  ;  du  Caylar  et  de  Cao- 
visson  dans  le  diocèse  de  Nismes  ;  de  Peie- 
nas,  de  Meze  et  de  S.  Pons  de  Mauchiens 


«  Preuves. 
2  Preuves. 
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dans  le  diocèse  d'Agde ,  et  enfin  du  Pouget 
et  de  Hercoirol  dans  celai  de  Beziers.  2^.  On 
convint  qne  lorsque  l'un  ou  Fautre  pourroft 
engager  le  comte  de  Toulouse  à  donner  à  celui 
de  Barcelone^  la  viUe  de  Carcassonne  avec 
ses  dépendances ,  ce  dernier  les  donneroit  alors 
au  Tioomte ,  qui  en  yertu  de  cette  donation 
reprendrolt  en  alleu  la  moitié  de  chacun  des 
doiae  diftteaux  ci-dessus  marquez.  dP.  Le 
Ticomte  donna  à  Raymond-Berenger  quinze 
mille  sols  Melgoriens ,  pour  le  dédommager  » 
sans  doute,  des  frais  de  son  armement,  et 
fit  ratifier  le  traité  par  la  vicomtesse  Cécile 
sa  femme.  En  conséquence  le  comte  de  Bar^ 
eeloncy  par  un  acte  du  lendemain  9.  de  Juin , 
abandonna  entièrement  au  vicomte  le  Car- 
cassez  et  le  Rasez ,  et  lui  pr(miit  par  serment 
de  le  laisser  paisible  possesseur  de  tous  ses 
domaines.  On  v<Mt  par  là  que  le  comte  re- 
nonça à  toutes  ses  prétentions  sur  ces  deux 
eoaitez  »  et  qu'il  se  contenta  en  échange  de 
la  simple  suzeraineté  sur  douze  châteaux  du 
vicomte  situez  en  divers  autres  païs.  On  ne 
doit  faire  donc  aucun  fonds  sur  une  circons- 
tance rapportée  dans  un  monument  ^  posté- 
riear ,  et  adoptée  par  les  historiens  ^  de  Cata- 
logne ;  sça  voir ,  que  par  cet  accord  «  Bernard- 
»  Aton ,  tant  pour  lui  que  pour  sa  postérité , 
»  se  rendit  vassal  du  comte  de  ^rceione, 
»  et  de  ses  successeurs,  pour  la  ville  et  le 
»  comté  de  Carcassonne,  avec  promesse  de 
»  le  servir,  suivi  de  ses  chevaliers,  en  vertu 
»  de  cet  hommage ,  dans  les  guerres  qu'il 
»  aaroit.  »  Mais  le  contraire  est  marqué  ex- 
pressément dans  Pacte  ;  et  quoique  le  vicomte 
s'y  déclare  vassal  du  comte  pour  les  douze 
châteaux  dont  on  vient  de  parler ,  il  convint 
néanmoins  qu'il  ne  le  deviendroit  pour  Car- 
cassonne, que  lorsque  le  comte  de  Toulouse  ^ 
qui  étoit  seigneur  suzerain ,  auroU  donné  ce 
eonUé  au  comte  de  Barcelone.  Bernard-Aton 
conserva  par  celte  clause  le  droit  du  comte 
de  Toulouse  sur  le  Carcassez,  ce  qui  lui  ser- 
vit de  prétexte  pour  se  maintenir  dans  Tin- 
dépendance  du  comte  de  Barcelone ,  par 
rapport  à  ce  païs.  U  ne  continua  cependant 
de  le  posséder  qu'en  titre  de  vicomte,  de 

i  Frcaves. 

2  Diag^.  coDd.  de  Barcel.  1.  2.  c.  80. 


même  que  le  Basez ,  dont  il  n*est  rien  dit 
dans  cet  acte ,  et  que  ce  vicomte  avoit  donné 
en  alleu  an  roi  d'Aragon  ;  mais  il  ne  parott 
pas  que  le  dernier  ait  conservé  long-tems  la 
suzeraineté  sur  ce  comté. 

XXXVIII. 

Réconciliation  entre  rarcheyèqae  et  le  Ticomte  de  Nar- 

bonDe. 

Baymond-Berenger  III.  comte  de  Barce^ 
lone  s'entremit ,  sans  doute ,  à  son  tour , 
pour  mettre  d'accord  Bichard  archevêque  de 
Narbonne ,  grand  oncle  de  Douce  sa  femme , 
et  Aymeri  11.  vicomte  de  cette  ville  son  frère 
utérin.  Nous  voyons  du  moins  que  l'arche-^ 
véque  et  le  vicomte  de  Narbonne  avoient 
suspenduleurs  différends  touchant  le  domaine 
et  la  justice  de  cette  ville  au  mois  ^  d'Octo- 
bre de  l'an  11 13.  lorsqu'ils  abolirent  de  con- 
cert entr*eux ,  et  les  auires  barons  du  païs , 
la  coutume  qui  s'étoit  introduite  sur  les  côtes 
delà  mer,  tant  dans  leurs  dépendances,  que 
dans  le  reste  de  la  province,  de  s'emparer 
du  débris  des  vaisseaux  qui  faisoiènt  nau* 
frage.  L'archevêque,  le  vicomte,  et  les  ba- 
rons du  diocèse  de  Narbonne  touchez  du 
préjudice  qne  cette  coutume  faisoit  aux  né- 
gocians ,  ordonnèrent  qu'à  l'avenir  tout  ce 
qu'on  pourrait  sauver  du  naufrage  appar- 
tiendroit  au  maître  du  vaisseau,  de  quelque 
nation  qu'il  fut,  ou  à  ses  héritiers.  L'arche- 
vêque déclara  en  même  temps  excommuniez 
tous  ceux  qui  contreviendroient  à  ce  règle- 
ment *,  Quant  aux  vaisseaux  des  Sarasins 
qui  feroient  naufrage,  il  fut  marqué  dans 
l'acte  que  la  moitié  du  débris  appartiendroit 
à  l'archevêque ,  et  l'autre  moitié  au  vicomte. 

L'un  et  l'autre  terminèrent  enGn  leurs  dif- 
férends et  se  réconcilièrent  parfaitement  le 
26.  de  Novembre  suivant  ^,  par  l'entremise 
du  plusieurs  personnes  de  considération,  en- 
tr'autres  d'Hugues  abbé  de  S.  Paul.  11  est 
marqué  dans  l'accord  qu'ils  passèrent  alors 
1/*  Que  rarchevêquc  auroit  la  justice  de  tous 

1  Preuves. 

2  Preuve». 

*  r.  Additions  et  Nolos  du  Livre  xvi ,  ii"  13. 
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les  clercs  de  Narbonoc  et  du  diocèse,  de  tous 
les  laïques  qui  ayoient  leur  demeure  dans  le 
domaine  de  Fcgiise  cathédrale ,  et  de  celle 
de  S.  Paul ,  et  des  vassaux  de  ces  deux  égli- 
ses. S"".  Que  le  yicomtc  auroit  de  son  c6té 
la  justice  de  tous  les  crimes  d'adultère  et 
d'homicide  qui  se  commettroient  dans  la  ville 
et  le  bourg  de  Narbonne ,  et  que  les  coupa- 
bles seroient  jugez  à  la  cour  du  vicomte ,  en 
présence  de  l'archevêque  ou  de  son  baiie> 
3<>.  Ce  prélat  se  réserva  tout  le  reste  de  la 
justice  dans  son  domaine,  au  dedans  et  au 
dehors  de  Narbonne.  k^.  Ils  convinrent  de 
remettre  à  des  arbitres  pris  de  lune  et  de  Pour 
ire  cour  9  les  autres  diflérends  qu'ils  avoicnt 
touchant  les  tours  et  les  maisons  de  la  ville; 
avec  promesse  de  la  part  de  Richard  de  ne 
pas  faire  la  guerre  au  vicomte  ^  et  de  ne  pas 
Vexcommumerpùur  ces  différends.  Nous  Ter- 
rons dans  la  suite  que  ce  prélat  ne  tint  pas 
sa  parole,  et  que  s'étant  brouillé  de  nouveau 
avec  Âymeri ,  il  eut  recours  à  Tanathéme 
contre  lui ,  ce  qui  excita  de  grands  troubles 
dans  le  diocèse.  Au  reste  ce  dernier  étoit 
alors  déjà  marié,  ou  se  maria  bientôt  après; 
car  il  engagea  en  IIH.  '  avec  Ermengarde 
sa  femme ,  à  l'abbaye  de  la  Grasse ,  le  vil- 
lage du  Lac  dans  le  diocèse  de  Narbonne , 
pour  soixante-huit  livres  d'argent  fin  du  poids 
de  Narbonne,  et  vingt-cinq  onces  d'or. 

XXXIX. 

Efèques  da  Pay.  Yicomtcfl  de  Polignac. 

Quelque  soin  que  les  papes  et  les  conciles 
se  fussent  donnez  depuis  le  pontificat  de  Gré- 
goire VU.  pour  rétablir  les  églises  dans  leur 
ancienne  liberté ,  et  les  mettre  à  couvert  des 
entreprises  de  la  noblesse ,  il  y  avoit  cepen- 
dant encore  au  commencement  du  XII.  siècle 
divers  diocèses  qui  gémissoient  sous  la  tyran- 
nie des  seigneurs  séculiers ,  entr'autres  celui 
du  Puy. 

Après  la  mort  d'Aymar  de  Monteil  évèque 
de  cette  ville ,  décédé  à  Antioche  le  premier 
d'Août  de  l'an  1098.  son  siège  demeura  ^ 
vacant  jusqu'en  1102.  que  le  clergé  et  lepeu- 

*  Preuve*. 

2  Uug.  Flar.  chroQ.  p.  269. 


pie  du  Yelay  voulant  lui  donner  un  succes- 
seur, élurent,  d'un  consentement  unanime, 
Pons  abbé  de  la  Cbaise-Dieu ,  qui  fot  le  pre- 
mier évèque  du  Puy  de  son  nom.  Ce  prélat 
c[u'on  fait  de  la  maison  dé  Toumon  en  Viva- 
rais  sans  aucune  preuve,  étoit  alors  déjà  Agé. 
11  avoit  d'abord  embrassé  la  profession  mo- 
nastique ^  à  la  Chaise-Dieu,  dont  il  avoit  été 
élu  abbé  en  109b.  U  avoit  parfeitelnient  bien 
soutenu  la  réputation  de  régularité  que  ce 
monastère  s'étoit  acquise.  Il  avoit  assisté  en 
1095.  aux  conciles  de  Plaisance  et  de  Cler- 
mont,  et  avoit  contracté  en  1096.  à  Lyon 
une  amitié  particulière  avec  S.  Anselme  ar- 
chevêque deCantoriiery  qui  se  trouvoit  alors 
dans  cette  ville,  et  qu'il  avoit  ensuite  amené 
dans  son  abbaye. 

Pons  après  son  élection  ^  à  l'évéché  du 
Puy,  entreprit  de  réduire  divers  chevaliers 
de  la  ville  qui  avoient  élevé  des  tours  dans 
leurs  maisons,  et  s'en  ser  voient  comme  d'au- 
tant de  forteresses  pour  tyranniser  les  peu- 
jdes.  11  fut  c^ligé  pour  cela  d'avoir  recours 
à  la  force,  et  de  fidre  la  guerre  à  ces  gen- 
tilshommes qui  se  soumirent  enfin ,  et  se 
rendirent  vassaux  de  l'église  du  Puy  moyen- 
nant la  somme  de  dvc  mille  sols  du  Puy  qu'il 
leur  distribua.  Ce  prélat  mourut  vers  l'an  ' 
1112.  le  24.  de  Janvier,  et  fut  inhumé  dans 
le  prieuré  ou  monastère  de  Rochepanle 
en  Vivarais  vers  les  frontières  du  Velay» 
qu'il  avoit  fondé  avec  ses  parens,  sous  la 
dépendance  de  l'abbaye  de  la  Chaise-IMeo. 
On  y  voyoit  ^  son  tombeau  avant  la  destruc- 
tion de  l'église  de  ce  prieuré  par  les  Calvinis- 
tes. Elle  appartient  aujourd'hui  aux  Minimes, 
et  est  dédiée  sous  l'invocation  de  S.  Pons, 
qu'on  croit  être  le  même  que  notre  évèque 
du  Puy,  qui  par  conséquent  aura  été  honoré 
d'un  culte  public. 

Ce  prélat  étoit,  à  ce  qu'il  parolt,  frère 
d'Auxiliende  mère  de  Pons,  vicomte  de  Poli- 
gnac. OnaenefTet  une  donation^de  cedernier 

1  Mab.  ad  ann.  1094.  n.  103.  ad  «nu.  1102.  o.  47.- 
Gall.  chr.  nov.  éd.  lom.  2.  p.  331.  et  seq.  703.  et  seq. 
'^  Preuves. 

3  Ibid.  -  Y.  tom.  3.  notb  m.  n.  40. 

4  A  et  SS.  ord.  S.  Ben.  san;.  V.  port.  2.  p.  21tf. 

s  Chabron  hist.  mss.  des  vie.  de  Polign.  1.  7.  c  H.  - 
Gall.  cbr.  ibid.  p.  459.  et  707. 
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en  faveur  de  Fabbaye  de  Pebrac  en  Aavcr- 
vergne ,  faite  da  consentement  de  Pons  éy^ 
queduPuy^sononcfe^desafemmey  et  de  son 
fils  Armand.  Le  vicomte  Pons  n3  marque 
pas  le  nom  de  sa  femme  dans  cet  acte  :  mais 
nousl'apprcnonsd'ane  autre  donation  '  qu'il 
fit  en  1105.  à  Tabbaye  de  Conques  en  Rouer- 
gue,  «  avec  Elisabeth  sa  femme,  et  son  fils 
»  Armand ,  de  l'avis  de  Tcvéque  Pons ,  et  de 
»  Pom-Maurke  abbé  de  l'église  de  Bains  dans 
»  le  Velay  ;  à  condition  que  si  lui  ou  ses  fUs 
»  avoient  dessein  d'embrasser  l'état  monasti- 
»  que ,  l'abbé  et  les  religieux  de  Conques  se- 
»  roient  obligés  de  les  recevoir.  »  Il  y  eut  de- 
puis un  prieuré  coDventuel  à  Bains,  qui  fut 
uni  en  1622.  au  collège  des  Jésuites  du  Puy. 
Le  clergé  et  le  peuple  ^  du  Velay  élurent , 
pour  succéder  à  Pons  L  évéque  du  Puy, 
Pons-Maurice  de  la  maison  de  Mootboissier 
en  Auvergne,  le  même,  à  ce  qu'il  parolt , 
que  l'abbé  Fons-Maurice  dont  on  vient  de 
parler.  Ce  prélat  qui  était  onde  ou  grand 
oncle  paternel  de  S.  Pierre  le  Vénérable  ab- 
bé de  Cluni,  fut  e:iposé  à  la  contradiction 
de  quelques  envieux  qui  contestèrent  la  cano- 
nicité  de  son  élection  ;  ensorte  qu'il  fut  obligé 
d'aller  à  Rome  pour  la  justifier  auprès  du 
pape  Pascal  II.  Pons  vicomte  de  Polignac, 
qui  était  peut-être  du  nombre  de  ses  enne- 
mis ,  le  suivit  dans  cette  ville  et  y  mourut 
II  est  marqué  dans  une  ancienne  chronique  ' 
qa  il  y  fui  inhumé  avec  beaucoup  d^harmeur. 
Les  mémoires  ^  de  la  maison  de  Polignac 
ajoutent  qu'il  décéda  le  23.  de  Septembre  , 
et  que  le  pape  Pascal  II.  le  fit  inhumer  dans 
l'église  de  S.  Jean  de  Latran.  On  vient  de 
voir  que  ce  vicomte  laissa  plusieurs  fib; 
nous  ne  eonnoissons  qu'Armand  IV.  son  atné 
qui  lui  succéda ,  et  Eracle  qui  fut  prévôt  de 
Brioode,  dignité  qu'il  possédoit^en  1138. 
Quant  à  Pons  II.   évéque  du  Puy,  il  revint 
triooiphant  dans  son  diocèse ,  où  il  fut  reçu 
avec   de  grandes  démonstrations   de  joie; 
mais  ses  ennemis  lui  suscitèrent  bientôt  après 


<  PreuTes. 

3  Preuves.  -  Y.  lom.  3.  mots  m.  ibid. 

3  Preuves. 

*  ChabioD  ibid. 

^  Gall.  cbr.  dot.  éd.  lom.  2.  p.  483. 


de  nouvelles  affaires  et  lui  firent  une  cruelle 
guerre ,  ce  qui  mit  la  désolation  dans  tout  le 
paà's. 

XL. 

Le  comte  Alfonse  rétablit  les  abbei  séculiers  de  Moissac. 
Le  Ticomte  Berna rd-Àton  renonce  à  la  dépouille  des 
éYèques  de  Carcassonne.  Vigrerie  inféodée  de  Bezîers. 

Les  grands  vassaux  du  royaume  ne  ména- 
gèrent pas  davantage  la  liberté  des  églises 
au  commencencement  du  XII.  siècle ,  que 
les  simples  seigneurs.  Le  jeune  Alfonse  <  peu 
de  tems  après  son  avènement  au  comté  de 
Toulouse,  rétablit  entr'autres,  dans  l'abbaye 
de  Moissac  »  les  abbez  chevaUers  ou  séculiers 
que  ses  prédécesseurs,  touchez  du  préjudice 
qu'ils  causoient  à  la  râlante,  avoient  abo- 
lis. Les  courtisans  de  ce  pri:ce  abusant  de 
son  extrême  jeunesse,  rengagèrent  dans  cette 
démarche,  comme  il  Ta  voue  lui-même  dans 
une  charte  qu'il  donna  dans  la  suite  pour 
tâcher  de  réparer  le  mal  qu'il  avoit  fait  en 
cela  à  ce  monastère. 

B'nn  autie  côté,  quoique  le  vicomte  Ber- 
nard-Aton,  ne  prit  que  la  qualité  de  vicomte 
de  Carcassonne,  il  s'attribuoit  cependant  les 
dépouilles  de  l'évéque  de  cette  ville,  lorsque 
cdui-ci  venoit  à  décéder.  C'est  ce  que  nous 
apprenons  par  la  renonciation  qu'il  fit  «  le  Sa- 
»  medi  3.  ^  de  May  de  l'an  1113.  avec  sa  femme 
»  Cécile,  et  leurs  fils  Roger  et  Raymond,  à 
»  ce  droit,  et  à  tous  les  biens  qu*il  avoit 
»  usurpez  jusqu'alors  sur  l'église  de  Carcas- 
»  sonne ,  en  faveur  d'Arnaud  surnommé  de 
))  Gironne  évéque  de  cette  ville.  »  Le  vi- 
comte Bemard-Aton  déclare  ensuite  qu'il 
metlesbiensdesévéques  de  Carcassonne,  après 
leur  décès,  sous  sa  sauve-garde,  et  promet 
de  les  remettre  entre  les  mains  de  l'archi- 
diacre qui  1  es  garderoit  pour  l'évéque  fu- 
tur. 

Ce  vicomte  donna  '  an  mois  de  Juin  de  l'an- 
née suivante,  avec  sa  femme  et  ses  deux  fils, 
aux  deux  frères  Loup  et  Bernard  de  Beziers^ 
le  tiers  de  la  justice  de  cette  ville  et  des  envi- 
rons :  il  se  réser?a  les  deux  autres  tiers  avec 


1  Preuves.  -  Y.  mots  iv.  n.  6. 
3  Garlul.  du  chat,  de  Foix. 
3  Preuves. 
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celle  des  homicides  el  des  adultères  toute  en* 
tiere.  Loap  et  Bernard  son  frère ,  qai  exer- 
çoient  déjà  la  jostice  sur  les  Jaifs  de  Beziers, 
obtinrent  ce  tiers  comme  vicaires  ou  yiguiers 
du  vicomte  9  et  lui  en  firent  sans  doute  hom- 
mage. Le  vicomte  avoit  encore  son  baile  à 
Beziers  pour  rendre  la  justice  en  son  nom  ; 
ensorte  que  les  viguiers  jouissoient  alors 
d'une  partie  du  domaine  de  la  ville  par  Tin- 
fcodation  que  les  comtes  ou  les  vicomtes  leur 
en  avoient  faite.  Cela  donna  occasion  à  la 
plupart  de  ceux  qui  possédoient  ces  vigueries 
inféodées,  lorsque  les  noms  propres  furent 
mis  en  usage,  de  prendre  le  leur  de  ceux  des 
villes  et  des  lieux  dont  ils  étoient  viguiers. 

XLL 

Droiudomapîaui  des  seignean  de  Montpellier  sur  cette 

Yille. 

Les  seigneurs  de  Montpellier  avoient  aussi 
inféodé  ^  alors  la  viguerie  de  cette  ville.  Ber- 
nard-Guillaume qui  la  possédoit  héréditaire- 
ment,  ayant  dessein  de  faire  le  voyage  de  Jé- 
rusalem, partagea  en  1118.  ses  domaines  à 
ses  trois  fils,  et  disposa  entr'autres  de  cette 
viguerie  en  faveur  de  Guillaume- Aymon  qui 
étoit  Talné.  Les  deux  autres  s'appelloient  Gau- 
celin  de  Claret  et  Raymond-Aymon.  On  a 
remarqué  ailleurs  qu'il  parolt  que  les  vi- 
guiers héréditaires  de  Montpellier  étoient 
d'une  branche  cadette  des  seigneurs  de  cette 
ville.  Ils  s'allioient  cependant  avec  desimpies 
bourgeoises,  comme  on  voit  par  un  acte^  de 
Fan  1113.  suivant  lequel  Guillaume  Y.  sei- 
gneur de  Montpellier  étant  en  droit  d'empê- 
cher c[u'aucun  bourgeois  de  cette  ville  ne 
Tendu  ou  n'aliénât  ses  biens  en  faveur  d'un 
chevalier  ou  de  Féglise,  ou  quil  mariât  ses 
filles  à  des  chevaliers,  s'opposa  au  mariage 
de  la  fille  d'un  de  ces  bourgeois  avec  le 
même  Guillaume-Aymon ,  et  ne  voulut  y 
consentir  qu'après  avoir  été  dédommagé  du 
préjudice  que  ce  mariage  causoit  à  son  do- 
maine, en  ce  qu'il  faisoit  passer  les  biens  pos- 
sédez par  les  bourgeois ,  et  sur  lesquels  il 


s  Preuves.  -  Y.  Gariel  hist.  de  Monlpellifr,  p.  137. 
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avoit  certains  droits,  dansles  mainsde  la  no- 
blesse qui  eo  éloit  exempte. 

XLIL 

Goillaome  de  Montpellier,  le  ficomte  de  Narboane ,  el 
plusieurs  eheTaliers  de  la  proTÎnce  Toot  k  la  cooqiièle 
de  risie  de  Majorque  sur  les  infidelles. 

Le  même  seigneur  de  Montpellier  non  eon- 
tent  de  s'être  distingué  par  ses  exjdoits  dans 
la  Terre-sainte  durant  la  première  croisade , 
se  signala  encore  dans  la  guerre  contre  les 
Maures  et  les  Sarasins  d'Espagne  ^  maîtres 
des  isles  Baléares  6u  de  Majorque  et  de  Mi- 
norque,  d'où  ils  infestoient  toutes  les  côtes 
delà  Méditerranée.  Les  Pisans^  et  les  Génois 
cntr'autres  sonffroient  beaucoup  des  fré- 
quentes courses  de  ces  pirates.  Raymond- 
Berenger  comte  de  Barcelone  qui  en  étoit 
également  incommodé,  fit  un  voyage  exprès 
à  Gênes  et  à  Pise ,  et  engagea  les  peuples  de 
ces  deux  républiques  à  joindre  leurs  armes 
avec  les  siennes,  pour  aller  attaquer  les  infir 
délies  dans  ces  isles.  Les  Génois  et  les  Pîsans, 
alors  très-recommàndables  par  leur  puis- 
sance sur  mer,  animez  par  ce  prince,  et  par 
leur  propre  intérêt,  équipèrent  une  flotte 
de  300.  voiles,  et  partirent  du  port  de  Pise 
le  jour  de  &  Sixte  6.  d'Août  de  l'an  IIU.  Ils 
joignirent  sur  la  côte  de  Catalogne  le  comte 
de  Barcelone,  qui  avait  fait  armer  un  grand 
nombre  de  vaisseaux  et  y  avoit  embarqué  un 
corps  de  troupes  qu'il  avoit  rassemblées  de 
toutes  parts.  Il  avoit  prié  cntr'autres  Guil- 
laume de  Montpellier,  dont  il  connoissoit  la 
valeur  etTexpérieiioe  dans  l'art  mih'taire,  de 
Tenir  prendre  part  à  cette  expédition.  Ce  sei- 
gneur ravi  de  trouver  une  occasion  de  com- 
battre contre  les  infidelles,  se  disposa  à  sondé- 
part  ,  et  fit  un  testament  ^ ,  en  présence  de 
Gautier  évêque  de  Magnelonne  et  de  ses  prin- 
cipaux vassaux,  par  lequel  il  pourvût  à  la 
baillie  ou  gouvernement  de  Montpellier,  eti 
la  tutelle  de  ses  enfans,  s'il  venoit  à  décéder 
durant  celte  guerre.  11  disposa  de  cette  Tille^ 


1  Cbron.  Pisao.  tom.  10.  Ital.  sacr.  dov.  éd.  p.  91. 
et  seqq.  p.  127.  et  seqq.  el  lom.  6.  scriptor.  rer.  IlaL  - 
Marten.  coll.  ampliss.  tom.  1.  p.  639. 
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et  des  autres  biens  qu'il  teooit  de  l'église  de 
Maguelonne,  en  faveur  de  la  même  église , 
en  cas  que  tous  ses  enfans  vinssent  à  mourir 
avant  rage  de  quatorze  ans.  Quant  aux  divers 
domaines  qu'il  avoit  acquis^  il  donna  en- 
tr 'autres  y  en  alleu  ^  dans  le  même  cas ,  les 
château  de  Frontignan,  de  Monlbazen,  de 
M<»itferrier,  etc.  à  ceux  qni  les  tenoient  en 
fief  de  lui.  U  légua  à  Bernard  d'Anduse  son 
frère,  et  aux  enfans  de  ce  seigneur,  le  châ- 
teau d'OmelaSy  avec  les  autres  châteaux  qu'il 
tenoit  en  fief  des  vicomtes  de  Beziers  et  de 
Narbonne,  et  donna  à  Decan  de  Posquieres 
le  château  de  Melgueil  »  et  les  autres  biens 
qu'il  tenait  en  fief  du  comte  de  Melgueil.  Il 
fit  encore  quelques  autres  legs  à  divers  sei- 
gneurs :  le  tout,  à  ce  quil  parott,  en  cas  que 
ses  enfans  vinssent  à  décéder  a?ant  l'âge  de 
14.  ans;  ce  qui  prouve  qu'ils  étoient  alors 
mineurs.  Nous  apprenons  par  cet  acte  qu'ou- 
tre le  domaine  de  Montpellier  que  les  sei- 
gneurs de  cette  ville  tenoient  en  fief  de  l'é- 
glise de  Maguelonne,  ils  possedoient  enocure 
divers  châteaux  en  aUeu  dans  le  diocèse,  ce 
qui  composa  ce  cpi'on  appella  dans  la  suite 
la  banmie  de  Montpellier,  dont  la  ville  de 
Frontignan,  située  sur  la  côle,  étoit  le  chef- 
lieu. 

Guillaume  après  avoir  donné  ^  ordre  à  ses 
affaires ,  Rembarqua  avec  cent  chevaliers  et 
un  corps  d'infanterie  sur  vingt  vaisseaux 
qu'il  avoit  fait  équiper,  et  fit  voile  vers  la 
c6te  de  Catalogne.  Aymeri  U.  vicomte  de 
Narbonne  fit  armer  de  son  c6té  un  pareil 
nombre  de  vaisseaux ,  et  alla  en  personne 
joindre  le  comte  de  Barcelone  son  frère 
utérin ,  et  prendre  part  à  cette  expédition. 
Bajmond  de  Baux  beau -frère  du  même 
eomte,  marcha  aussi  a  son  secours  avec  sept 
vaisseaux.  L'évêquede  Barcelone,  les  comtes 
d'Urgel  et  de  Cerdagne ,  et  divers  seigneurs 
du  Roussillon ,  des  diocèses  de  Béziers ,  de 
Nismes,  de  Maguelonpe,  et  de  toute  la  pro- 
vince ,  s'empressèrent  à  lenvi  de  réunir 
leurs  forces  pour  le  même  dessein. 

Après  la  jonction  de  toutes  ces  troupes,  la 
flotte  mit  à  la  voile  vers  Majorque  :  mais  elle 

1  ChroD.  Pis.  ibid.  -  Marc.  Hisp.  p.  846.  et  75». 
Cbron.  Malleac.  p.  2<8. 


fut  à  peine  en  pleine  mer,  qu'elle  essuya  une 
violente  tempête  qui  la  dissipa.  La  plupart 
des  vaisseaux  gagnèrent  le  port  de  Pise  ;  et 
comme  ils  avoient  besoin  de  se  radouber,  et 
que  la  saison  étoit  déjà  avancée ,  ils  y  pas- 
sèrent l'hiver  ;  les  autres  se  rendirent  (tens  le 
port  de  Barcelone.  Quant  aux  troupes  de 
débarquement ,  elles  se  partagèrent  pour 
subsister  plus  commodément;  une  partie 
alla  hiverner  à  Montpellier,  à  Nismes  et 
Arles  ;  et  le  gros  de  l'armée  demeura  à  Bar- 
celone avec  Guillaume  de  Montpellier,  Toute 
la  floUe  et  les  troupes  s'étant  rassemblées  à 
la  S.  Jean  de  l'année  suivante,  on  commença 
par  assiéger  Tisle  d'Yviça  qui  se  soumit  le 
jour  de  S.  Laurent  10.  d'Août.  On  alla  en- 
suite mouiller  devant  Majorque  le  2V  du 
même  mois,  et  on  entreprit  aussi-tôt  le  siège 
de  cette  ville,  qui  se  rendit  enfin  le  6.  de  Fé- 
vrier de  l'an  1116.  Durant  ce  siège  S  Guil- 
laume de  Montpellier  se  distingua. beaucoup 
par  ses  exploits ,  de  même  que  Dalmace  de 
Caslries,  bra?e  chevalier  du  diocèse  de  Ma- 
gnelonne,  qui  ser?oit  sous  ses  enseignes. 
Celui-ci  dans  une  sortie  que  firent  les  en- 
nemis, les  repoussa  avec  force,  et  il  les  a?oit 
déjà  obligez  pour  la  plupart  à  rentrer  dans 
la  place,  lorsque  deux  Maures  des  plus  ro- 
bustes vinrent  l'attaquer.  Il  abbatit  d'abord 
l'un  d'eux  à  ses  pieds  ;  mais  l'autre  lui  ayant 
porté  en  même  temps  un  coup  de  lance  qui 
perça  son  bouclier,  il  fut  mis  hors  de  combat^ 
et  accablé  bientôt  après  par  une  troupe  d'iu- 
fidelles ,  dont  l'un  lui  coupa  la  têle  d'un  coup 
de  sabre.  Guillaume  de  Montpellier  informé 
de  ce  triste  accident,  ne  put  d'abord  refuser 
ses  larmes  sur  la  perte  d'un  che?alier  qui 
avoit  acquis  son  amitié  et  son  estime.  Résolu 
ensuite  de  venger  sa  mort  sur  le  champ ,  il 
se  met  à  la  tête  de  cent  chevaliers,  donne 
sur  les  infidelles,  les  défait  entièrement,  et 
leur  enlevé  la  tête  de  Dalmace  qu'il  rapporte 
dans  le  camp. 

Aymeri  vicomte  de  Narbonne  se  signala 
aussi  au  siège  de  Majorque.  Il  anima  éga- 
lement ses  soldats  et  par  ses  discours  et  par 
ses  exemples.  Plusieurs  chevaliers  de  la  pro- 
vince y  donnèrent  des  preuves  de  leur  va- 

1  Cbron  Pis.  p.  lël.  et  seqq. 
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Icnr ,  entr'aotres  Berenger  de  la  Verune. 
L'aalear  contemporain  '  qai  a  conservé  la 
mémoire  de  lears  exploits  et  des  autres  trou- 
pes de  la  province ,  donne  le  nom  de  Gots  aux 
peuples  qui  l'habitoient ,  et  les  distingue  des 
Catalans,  11  donne  aussi  le  nom  de  Cata- 
logne à  la  Marche  d'Espagne.  C'est  le  plus 
ancien  monument  que  nous  connoissions  où 
on  se  serve  de  cette  dernière  dénomination. 
Un  moderne  prétend  ^  que  le  vicomte  Ber- 
Qard-Aton  se  trouva  à  Texpedition  de  Ma- 
jorque ,  sur  Tautorité  de  l'historien  des  com- 
tes de  Barcelone  qui  n'en  dit  rien. 

Après  la  prise  de  l'ancienne  ville  de  Ma- 
jorque f  l'armée  chrétienne  fit  le  siège  de  la 
Nouvelle,  qui  se  soumit  enfin  avec  le  reste  de 
Fisle  le  3.  d'Avril  de  l'an  1116.  Le  pape 
Pascal  11.  comblé  de  joie  de  l'heureux  succès 
de  cette  conquête,  écrivit  '  au  commen- 
cement de  May  de  la  même  année  au  comte 
de  Barcelone  pour  l'en  féliciter.  Guillaume 
de  Montpellier  à  qui  la  principale  ^  gloire  en 
étoit  due,  fit  ensuite  quelque  séjour  à  la  cour 
de  ce  prince,  et  il  y  étoit  encore  au  mois  ^  de 
Janvier  de  l'an  1117. 

XLIIL 

Gaillaume  IX.  comte  de  Poitiers  et  duc  d^  Aquitaine ,  et 
sa  femme  Philippe ,  s'emparent  du  comté  de  Toulouse 
sur  Alfonse-Jourdain. 

Tandis  qu'une  partie  de  la  noblesse  de  la 
province  combattoit  contre  les  infidelles , 
l'autre  étoit  partagée  entre  le  jeune  Alfonse- 
Jourdain,  et  Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers 
compétiteur  de  ce  prince  au  comté  de  Tou- 
louse. Nous  avons  parlé  ailleurs  des  pré- 
tentions qu'avoit  ce  dernier  au  nom  de  Phi- 
lippe sa  femme,  sur  les  domaines  qui  avoient 
appartenu  à  Guillaume  IV.  comte  de  Tou- 
louse père  de  cette  princesse,  et  on  a  vu 
qu'il  s'en  étoit  désisté  :  comme  il  étoit  néan- 
moins ambitieux  et  entreprenant,  il  chercha 
querelle  quelque  tems  après  la  mort  du  comte 


1  ChroD.  Pis.  ibid. 

2  Besse  Carcass.  p.  i  14. 

3  MarteD.  coll.  ampliss.  tom.  1.  p.  639. 

4  Guill.  Malm  1  4.  c.  2.  p.  9i. 
^  llarc.  llisp.  p.  1248. 


Bertrand ,  a  AIftmse  son  frère,  et  dépouilla 
enfin  du  comté  de  Toulouse  ce  prince,  qui  à 
cause  de  sa  jeunesse  étoit  peu  en  étal  de  se 
défendre.  Nous  ignorons  la  jdûpart  des  cir- 
constances de  cette  révolution  ;  nous  scavoos 
seulement  qu'elle  arriva  ^  en  lllili'.  et  que  le 
comte  de  Poitiers  ne  s'empara  pas  de  Tou- 
louse sans  effusion  de  sang.  11  est  niarqué  en 
effet  dans  un  ancien  monument  ^,  qu'il  se 
donna  alors  un  combat  dans  cette  ville,  et 
que  Pierre  évèqne  de  Pampelune  qui  s'y 
trouvoit,  ayant  voulu  pacifier  les  esprits, 
fut  atteint  d'un  coup  de  pierre  dont  il  fui 
blessé  dangereusement,  et  dont  il  mourut 
peu  de  jours  après /e  Jeudi  15.  d'Octobre. 

Ce  prélat  ',  sujet  par  sa  naissance  des 
comtes  de  Toulouse,  étoit  fils  unique  d'an 
seigneur  de  Rouergue  nommé  Didon  d'An- 
doque ,  qui  l'avoit  offert  dans  sa  jeunesse  à 
l'abbaye  de  Conques ,  où  il  avoit  embrassé 
l'état  monastique.  Son  mérite  le  fit  dire 
évèque  de  Pampelune  en  Espagne  en  108i 
et  voulant  témoigner  sa  reconnolssance  en- 
vers l'abbaye  où  il  avoit  reçu  son  éducation, 
il  lui  donna  en  1090.  et  1092.  quatre  prieurex 
de  son  diocèse.  11  donna  aussi  une  église  ^  du 
même  diocèse ,  sous  le  règne  de  Sanche  roi 
de  Navarre,  à  Tabbaye  de  S.  Sernin  de  Tou- 
louse. Après  sa  mort  son  corps  fut  apporté  i 
Pampelune  et  inhumé  dans  la  cathédrale  on 
sa  mémoire  est  en  vénération. 

On  peut  inférer  de  ce  que  nous  venons  de 
rapporter  ,  qu'une  partie  des  Toulousains 
^opposa  à  l'invasion  du  comte  de  Poitiers  : 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  supportèrent  \mr 
patiemment  sa  domination  ;  car  depuis  la 
mort  de  Bertrand  comte  de  Toulouse,  jus- 
qu'à la  jouissance  paisible  de  ce  comté  par 
Alfonse  son  frère,  à  peine  trouve-t-on  quel* 
que  acte  qui  nous  apprenne  le  nom  du  comte 
qui  dominoit  alors  dans  le  comté  de  Tou- 
louse ,  contre  l'usage  ordinaire  de  ce  siede, 
de  marquer  le  nom  fies  comtes  dans  la  date 
des  chartes.  Nous  ne  sommes  pas  mieux  ios- 


1  NoTB  IV.  n.  4. 

2  Garib.  compen.  hist.  1.  23.  c.  7.  -Y.  note  ibid. 

3  Carlul.  de  Tabb.  de  Conques.  -  Y.  Mab.  analecl. 
tom.  3.  p.  371.  et  ad  ann.  1110.  n.  114. 
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tmils  de  ce  qae  deyint  le  jenne  Alfonse  pen- 
dant tout  le  tems  qne  le  duc  d'Aquilaine,  et 
Philippe  sa  femme  demeurèrent  maîtres  de 
la  yllle  et  da  comté  de  Toulouse.  Quelques 
historiens  <  ont  voulu  dire  qu'il  se  retira  en 
Espagne  à  la  cour  des  rois  de  Castille  ou  d'A- 
ragon,  et  qu'il  implora  leur  protection  pour 
son  rétablissement  dans  le  patrimoine  de  ses 
pères;  mais  on  ne  donne  aucune  preuve  cer- 
taine de  ce  fait  >  qu'on  accompagne  de  plu- 
sieurs circonstances  fabuleuses.  Ce  qui  parolt 
de  plus  vraîsemblable ,  c'est  que  les  tuteurs 
de  ee  prince  l'emmenèrent  ou  en  Provence 
ou  dans  quelqn  un  des  autres  domaines  qui 
avoient  appartenu  à  Raymond  de  S.  Gilles 
son  père. 

XLIV. 

Le  Tioomte  Bernard-Aton ,  et  quelques  aalrei  leignean 
du  pab  reeonnoîaseni  le  comte  et  la  comtesse  de  Poi- 
tiers. 

Nous  avons  un  acte  ^  suivant  lequel  le 
TÎcomte  Bemard-Aton  prête  serment  de  fi- 
délité à  la  comtesse  Philippe ,  pour  tous  les 
domaines  que  Guillaume  comte  de  Toulouse 
son  père  avoit  possédez ,  et  cela  à  raison  des 
fiefs  du  Bouergue  qu'il  tenait  d^elle,  La  com- 
tesse promet  ensuite  à  son  tour  au  vicomte 
de  lui  conserver  la  vie ,  etc.  11  résulte  de  ce 
monument  1^  Que  Philippe  prétendott  que 
le  Rouergue  lui  appartenoit,  quoique  son 
père  ne  l'eût  jamais  possédé ,  et  que  ce  païs 
eût  toujours  été  du  domaine  de  Raymond  de 
S.  Gilles,  â^.  Qne  le  vicomte  Bemard-Aton , 
l'un  des  plus  puissans  seigneurs  de  la  pro- 
vince abandonna  en  1114.  les  intérêts  du 
jeune  Alfonse ,  pour  se  déclarer  en  faveur  de 
la  duchesse  d'Aquitaine ,  comme  il  avoit 
abandonné  en  1098.  ceux  de  Raymond  de 
S.  Gilles  pour  la  même  princesse.  Bemard- 
Aton  fit  ce  serment  à  Toulouse ,  en  présence 
de  Léger  archevêque  de  Bourges,  de  Geraud 
évèqoed'Angoulême,  de  Bertrand  évêque  de 
Baauis ,  du  chantre  de  l'église  d'Angoulême  y 
de  l'archidiacre  de  celle  de  Bourges,  de  Ro- 
bert d'Arbrissel ,  et  de  divers  seigneurs  ou 
princes  séculiers  y  entr'aulres  de  Ccntulle 

«  V.  NOTE  IV.  n.  5. 
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comte  de  Bigorre,  de  Pons  vicomte  de  Caus- 
sade  en  Qnerci ,  d'Amoul  de  Montgommeri , 
de  Pons  de  Montpezat ,  etc.  Ce  qui  fait  voir 
que  le  duc  d'Aquitaine  étoit  bien  accom- 
pagné lorsqu'il  s'empara  de  Toulouse,  et  que 
le  B.  Robert  d'Arbrissel  attaché  depuis  long- 
temps à  ce  prince  et  à  sa  femme ,  les  suivit 
alors  dans  cette  ville ,  comme  il  avoit  déjà 
fait  en  1098. 

XLV. 

Le  B.  Robert  d'Arbrissel  fait  un  seeond  Toyege  à  Tou- 
louse, et  fonde  dans  ce  diocèse  dîyers  monastères  de 
son  ordre. 

La  réputation  de  sainteté  où  étoit  ce  per- 
sonnage, et  le  talent  qu'il  avoit  pour  la  pa- 
role, contribuèrent  sans  doute  beaucoup  à 
gagner  les  Toulousains,  et  les  autres  peu- 
ples de  la  province  au  parti  du  duc  et  de  la 
duchesse  d'Aquitaine.  U  profita  lui-même  de 
cette  occasion  pour  étendre  l'ordre  de  Fonte- 
vraud  qu'il  avoit  institué  sous  la  règle  de 
S.  Benoit.  En  effet,  la  comtesse  Philippe  ^ 
lui  donna  en  llli.  la  ffurêt  d'Espeses»  aujour- 
d'hui TEspinasse,  située  entre  la  Giaronne  et 
le  petit  Lers ,  à  deux  lieues  de  Toulouse  vers 
le  Nord-Ouest,  où  0  fonda  un  monastère 
de  son  ordre.  Ce  monastère  a  donné  l'origine 
à  quelques  autres  du  même  institut,  qui  fu- 
rent fondez  dans  le  diocèse  de  Toulouse  ;  sça- 
voir  à  ceux  de  S.  Agnan ,  Longages ,  la  Gra- 
ce-lMeu ,  sainte  Croix  de  Volveslre ,  et  No- 
trcrDame  de  Bragairac  :  celui-ci  avoit  été 
d'abord  fondé  pour  des  filles ,  et  dépendait  ^ 
au  milieu  du  XL  siècle  de  l'abbaye  de  Hois- 
sac.  11  fut  détruit  dans  la  suite,  et  rétaUi 
pour  des  .hommes.  Aymeri  qui  étoit  prieur, 
le  donna  en  1122.  à  Petronflle  abbesse  de 
Fonte vraud,  et  lui  promit  obéissance,  avec 
l'agrément  d'Amelius  évêque  de  Toulouse , 
en  présence  de  Guillaume  évêque  de  Lec- 
toure ,  et  de  Beatrix  vicomtesse  de  Loma- 
gne.  Ce  prieuré  était  situé  dans  cette  partie 
du  Toulousain  dont  on  forma  au  XIV.  siècle 
le  diocèse  de  Lombes,  et  subsistoit  encore  au 
milieu  du  XIU.  Ceux  de  S.  Agnan ,  de  Lon- 

1  Preuves.  -  Y.  Clyp.  nasc.  Fontebrald.  ord.  tom.  1. 
p.  147.  -  Note  iv.  n.  4. 

2  Aymer.  de  Pieyratchran.  mss. 
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fag«i ,  4e  k  Grace-Dieo  eC  4e  ffiiie  Croix  4e 
V<4rci(re  tabmtleoi  encore  de  mm  ymn^ 
içafofr  Icf  Irob  dernier»  daof  le  diocne  de 
Bien  ^  el  l'aotre  daof  le  dioceie  de  Moalaii- 
bn^i  lagMche  de  la  Ciro—f    Cdoi  de 
«ime  Croix  <  i|oi  éiatt  déjà  CMdé  ca  IIU.  i 
doit  iO0  origiae  aox  éf Iqiiei  de  Toidoii»e,  } 
€iwam  éoie  à  Téwèqat  Amelii»  dont  oa  a 
A^  parlé.  Le»  coaMcf  de  Jatàonm  meot^  j 
ieon  de  Philippe  et  d'AlCMMeJonrdaiB,  fb-  • 
real  lei  protedeors  de  Un»  ces  iMMiafterca ,  . 
de  iBéne  411e  de  erioi  de  Foolenayd  i|iiica 
était  le  ctieC 

XLVL 

FiBiiliwi  te  •fcfayt»  4e  Gnmàidwet  àe  V«jâl  d 

11  y  aroit  en  liifc.  on  antre  monaslere 
dans  le  dioceie  de  Tonlonie  qui  deroit  son 
origine  an  B.  Robert  JArbriMel ,  on  pIntM 
an  R  Gérard  de  Sales  son  disciple,  qni  ^ 
fonda  an  eonmieneemenl  dn  XIL  siede  di- 
f  ers  monastères  en  Aquitaine  sons  la  règle 
de  S«  Benoit  et  son  insUtnt  particulier.  Céloit 
celui  de  Gransdre  où  Genrd  mit  Etienne 
pour  premier  abbé,  et  dont  les  religieux 
Téenrent  d'abord  en  bemrites.  Presque  tous 
ces  monastères  furent  unis  dans  la  suite  à 
l'ordre  de  Clteanx ,  entr'autres  celui  deGrand- 
selre,  qui  est  situé  dans  une  solitude  enri- 
ronnée  de  bois,  &  une  lieue  de  la  Garonne 
vers  la  gauche,  dans  cette  partie  dn  diocèse 
de  Toulouse  qui  dépend  aujourd'hui  de  la 
province  de  Guienne  ^«  Les  abbez  de  Font- 
douce  et  de  Tenaille,  dans  les  diocèses  de 
Saintes  et  de  Poitiers,  disciples  dn  B.  Gérard 
de  Sales,  fondèrent  un  autre  monastère  de 
leur  institut,  dans  un  lieu  nommé  Vajal,  sur 
rAriego,  dans  le  diocèse  de  Toulouse  et  le 
comté  de  Foix.  Bertrand  de  Belpech  ou  de 
Bcaupuy  en  fut  le  principal  ^  bienfaictenr 
en  1120  et  1125.  Ce  monastère  fot  gouverné 

1  Clyp.  Ibid.  tom.  3.  p.  261. 

9  Chron.  Malleac.  p.  218.  et  seq.  -  Y.  Mab.  ad  ann. 
111t.  n.  18. 1113.  n.  63.  -  Vit.  6er.  de  Sal.  p.  994.  - 
Marten.  coll.  4inpliss.  tom.  6.  p.  994. 

s  Arch.  do  Tabb.  de  Bolboone. 

*  K.  Additions  el  Notes  du  Li  vre  xvr,  n«  H. 


lesidîgieu 
lé,  se 

deroi*ede 

qn-iny 
gicax  â  Tayal  dcpnis  H 
abbé  de 

dn&  GcnrddeSala, 
province  on  InMCHM  nMMnstm  de  cet 
tôt;  i^avoircelud'AnlovdsilBèca  Albigeoii 
vers  les  Cpontieies  dn  Toaionsaîn  »  à  nae 
demi  lieue  delà  petite  rivière  de  Tore.  Gec3^ 
Ceonne  dn  vicomte  Bemard-Aton  en  est  le- 
gardée  oonuBe  la  faodatrioe.  Le  vioomle  soa 
mari  elBoger  leur  Os  autorisèrent  en  llSi. 
avec  BeHrand  évcqne  d*Albi ,  une  donatk» 
considérable  d'une  |iartie  de  la  forMd'Ardo- 
rel  que  firent  alon  à  ce  monastère  «padqoo 
seigneurs  dn  pais.  On  prétend  que  Foniqnes 
moine  de  Cadonin,  et  premier  abbé  d'Ardord , 
unit  ce  même  monastère  *  vers  l'an  1133.  à 
l'ordre  de  Qteaux  ;  maiseetle  union  est  posté- 
rieure de  |dns  de  dix  ans.  L'abbaye  d'Ardord 
qui  étoit  dans  le  diocèse  de  Castres  ayant  été 
entièrement  minée  durant  les  goerres  de  k 
religion»  les  religieux  se  sont  transferez  à  la 
Bode,  qui  est  une  de  leurs  dépoidancesduB 
le  diocéôe  de  Lavaur,  où  ils  ont  bâti  un  nou- 
veau monastère. 

XLVIL 

Fondation  de  Téglife  et  do  prieuré  de  S.  Antoine  de 

Toaloiue. 

Toulouse  étoit  encore  dans  le  trouble  à  la  fia 
d'Octobre  de  Tan  1114.  lorsque  le  duc  d'A- 
quitaine cherchant  à  pacifier  cette  ville ,  psr 
quelque  spectacle  de  piété  qui  frappât  les  ha- 
bitansy  pria  Amelius  ' ,  évéque  de  cette  ville, 
d'indiquer  une  procession  sdemnelle.  Le  pré- 
lat entrant  dans  les  vues  du  duc  y  manda 
tout  le  clergé  de  son  diocèse ,  avec  les  reli- 
ques de  leurs  églises  ;  et  la  procession ,  à 
laquelle  il  invita  les  évéques  ses  comprovin- 
cianx ,  avec  les  abbez  et  les  principaux  dn 
païs»  se  fit  le  premier  de  Novembre.  Odoà 

1  Gall.  chr.  doy.  éd.  tom.  1.  p.  79.  et  seq.  intir. 
p.  14. 

2  Annal.  Cist.  ann.  1133.  c.  8. 

3  Preuyes. 
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abbé  de  Lezat  tlj  rendit  entr'aatres»  ayec  les 
leliqaes  de  S.  Antoine  que  son  monastère 
prétendoil^  posséder ,  du  moins  en  partie, 
et  qa'on  assùroit  y  ayoir  été  transférées  de 
Coôstantinople.  Les  religieux  de  Lezat  s'étant 
mis  en  marche»  se  joignirent  en  chemin 
arec  oenx  qoî  portoient  la  châsse  de  S.  Fer- 
recrf  martyr.  L'afflnence  du  peuple ,  qui  dans 
cette  occasion  accoamt  à  Tocdousey  fat  si 
grande  y  qu'on  se  vit  oMigé  de  dresser  des 
tentes  hors  la  ville  pour  en  loger  une  partie. 
On  ajoute  que  Dieu  opéra  alors  divers  mira- 
cles par  les  reliques  de  saint  Antoine  ;  que 
le  bruit  en  étant  renu  aux  oreilles  de  Guil* 
laumeduc  d'Aquitaine,  l'abbé  de  Lezat  crai- 
gnant que  ce  prince  ne  les  fit  enlever ,  en 
conGa  la  garde  aux  plus  notables  du  pats 
qui  se  firent  un  honneur  de  s'en  charger  ;  et 
qu'enfin  lorsqu'il  fallut  s'en  retourner,  on 
ne  put  jamais  venir  à  bout  de  tirer  la  châsse 
de  sa  place,  jusqu'à  ce  que  l'érêque  de  Tou- 
louse eût  promis  de  donner  à  l'abbaye  de 
Lezat  le  lieu  où  elle  a  voit  été  déposée,  pour  y 
construireune  église  sous  l'invocation  du  saint. 
Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  merveille,  il  est 
certain  ^  que  Guillaume  comte  de  Toulouse , 
et  prince  de  la  province  de  Poitiers  donna  en 
T honneur  de  $mnS  Antoine ,  avec  sa  femme 
et  son  fils  GwUaume ,  aux  religieux  de  Lezat, 
et  à  Odon  leur  abbé ,  au  mois  d'Août  de  Tan 
1115.  un  terrain  situé  dans  les  fauxbourgsde 
Toulouse,  devant  la  porte  du  château  Nar- 
bonnois ,  avec  exemption  de  tonte  domina- 
tion y  et  avec  l'autorité  et  la  justice  sur  tous 
ceux  qui  habiteroient  cet  endroit  L'acte  est 
souscrit  par  Amelius  évêque  de  Toulouse,  et 
par  divers  seigneurs. du  paYft,  entr'autres 
Guillaume  de  Laurac ,  Gérard  de  Verfeil , 
Guillaume  Unaud  de  Lantar ,  et  Etienne  de 
Calmont.  Après  cette  donation  les  religieux 
de  Lezat  firent  bâtir  en  ce  lieu  une  église 
sous  le  nom  de  S.  Antoine ,  avec  un  prieuré 
conventuel  dépendant  de  leur  abbaye.  L'un 
et  l'autre  furent  détruits  en  '  1355.  durant 
la  guerre  des  Anglois.  Les  religieux  se  trans- 
férèrent bientôt  après  dans  la   ville  à  la 

1  y.  Hab.  ad.  ano.  i096.  n.  43. 

3  Preufes. 

3  V.  Gatel  m^in.  p.  240.  et  scq. 


place  de  Salin  où  ils  construisirent  une  nou* 
velle  église,  que  le  prieur  céda  en  1580. 
aux Ck>rdeliers de  Lille- Jourdain,  qui  avoîent 
été  chassez  par  les  religionnaires ,  et  qui  la 
desservent  encore  aujourd'hui. 

XLVllL 

Le  dac  d'ÀqniUioe  eicommaoié.  Philippe  de  Toalooie 
•a  femme  meart  religieaw  à  FonteTrand. 

Guillaume  IX.  duc  d'Aquitaine,  sa  femme 
et  leur  fils  Guillaume,  étoient  donc  encore 
à  Toulouse  au  mois  d'Août  1115.  ce  qui 
prouve  manifestement  que  lorsque  ce  prince 
fut  excommunié  ^  en  lll<i>.  ce  ne  fut  point 
pour  avoir  répudié  sa  femme  légitime, 
comme  divers  auteurs  ^  l'ont  avancé ,  et  en- 
core moins  pour  avoir  enlevé  la  femme  de 
son  frère ,  ainsi  que  le  prétendent  quelques 
autres  *,  sans  aucune  autorité.  Guillaume  fut 
sans  doute  alors  frappé  d'anathéme  pour 
avoir  persécuté  l'évèque  de  Poitiers  qui  lui 
reprochoit  sa  vie  scandaleuse.  Nous  sçavona 
en  effet  qu'il  fut  ^  excommunié  sous  le  pon- 
tificat de  Pascal  IL  pour  avoir  persécuté  ré* 
gUse.  Les  mêmes  auteurs  prétendent  encore 
que  ce  fut  Geraud  évéque  d'Angouléme,  qui 
en  qualité  de  légat  du  saint  siège,  excom- 
munia Guillaume  en  1114.  mais  cela  n'est 
pas  vraisemblable ,  puisqu'on  a  déjà  vu  que 
ce  prélat  étoit  à  Toulouse  la  même  année  à 
la  suite  de  ce  prince,  et  par  conséquent  en 
liaison  d'amitié  avec  lui. 

On  assure  ^  d'un  autre  côté  que  Guillaume 
répudia  Philippe  de  Toulouse  pour  épouser 
Uildegarde,  qui  eut  le  même  sort  en  1119. 
Mais  comme  le  pape  et  le  concile  de  Reims 
tenu  la  même  ann^,  reconnoissoient  ^  cette 
dernière  pour  légitime,  c'est  une  preuve  que 
le  duc  d'Aquitaine  ne  répudia  pas  la  pre- 
mière ,  et  que  celle-ci  étoit  déjà  décedée  avant 
le  mariage  de  ce  prince  avec  Hild^arde.  Un 

1  ChroD.  Halleae.  p.  18. 

3  Alteser.  rer.  Àqait.  1.  10.  c.  13.  -  Clyp.  nasc. 
Pontebr.  ord.  tom.  2.  p.  197. 

3  Daillet  40.  Fevr.  p  143 .  -  Gerraise,  vie  de  Suger 
1.  6.  p.  10. 

4  Gosfrid.  Yindoc.  1.  i.  ep.  9. 

5  Ange  ibid.  gen.  tom.  2.  p.  320. 

6  0rd€r.  Vital.  1. 12.  p.  837. 
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moderne  '  prétend  que  Philippe  touchée  des 
prédications  du  B.  Robert  d'Arbrissel  qu'elle 
entendit  à  Toulouse,  le  suivit  à  Fontevraud, 
et  qu'elle  j  prit  l'habit  religieux  :  nous  ne 
voyons  pas  que  cet  instituteur  soit  demeuré 
à  Toulouse  jusqu'au  mois  d'Août  de  l'an  1115. 
que  cette  princesse  y  étoit  encore;  ainsi  il 
n'y  a  aucune  apparence  qu'elle  l'ait  suivi.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  quelque  tems 
avant  sa  mort  elle  prit  l'habit  de  l'ordre  de 
Fontevraud ,  soit ,  suivant  les  uns  ^  dans  cette 
même  abbaye,  soit  selon  les  autres  \  dans  le 
monastère  de  l'Espinasse  au  diocèse  de  Tou- 
louse qu'elle  avoit  fondé  ;  et  qu'elle  décéda 
le  28.  de  Novembre,  ainsi  qu'il  est  marqué 
dans  le  necrologe  du  monastère  de  Fontaines 
du  même  ordre.  Nous  ne  sçavons  pas  l'année 
précise  qu'elle  embrassa  l'état  monastique  ; 
car  ce  ne  peut  avoir  été  en  1126.  ou  1127- 
après  le  décès  du  duc  son  mari ,  comme  on 
l'a  avancé  ^ ,  pour  les  raisons  que  nous  avons 
déjà  dites.  On  doit  ajouter  à  cela  que  nous 
n'avons  aucun  monument  qui  prouve  que 
Guillaume  fût  maître  de  Toulouse,  ou  du 
moins  qu'il  y  fût  reconnu  pour  comte,  et 
que  Philippe  sa  femme  ait  vécu  après  l'an 

1115.  Nous  croyons  donc  que  cette  princesse 
embrassa  l'institut  de  Fontevraud  vers  l'an 

1116.  qu'elle  mourut  peu  de  tems  après,  et 
avant  le  mariage  du  duc  son  mari  avec 
Hildegarde ,  que  ce  prince  avoit  déjà  épou- 
sée solennellement  en  troisième  noces  l'an 
1119.  et  que  la  retraite  et  la  mort  de  Phi- 
lippe ,  joint  aux  déreglemens  de  Guillaume, 
contribuèrent  beaucoup  à  détacher  les  Tou- 
lousains du  parti  de  ce  prince,  qu'ils  chassè- 
rent enfin  de  leur  ville. 

XLIX. 

Assemblée  retenue  à  Gassao  dans  le  diocèse  de  Beziers. 
Origine  d'Alon  archevêque  d'Arles. 

11  se  tint  ^  une  assemblée  célèbre  dans  la 
province  au  mois  d'Octobre  de  l'an  111 1>. 


1  Clyp.  oasc.  Fontebr.  ord.  tom.  1.  p.  39. 

2  Ibid. 

3  y.  Ange  ibid. 

4  Ibid. 

*  Preuves. 


pour  la  consécration  de  l'église  du  monaisleR 
de  Cassan  au  diocèse  de  Beziers.  Les  arche- 
vêques Richard  de  Narbonne  et  Aton  d'Ar- 
les y  assistèrent ,  avec  les  évéques  Arnaud 
de  Beziers ,  Gautier  de  Maguelonne,  Bernard 
d'Agde,  Jean  de  Nismés,  Arnaud  de  Carcas- 
sonne,  et  Raymond  de  Balbastro,  et  il  s'j 
trouva  uu  grand  concours  de  personnes  de 
considération  de  Tun  et  de  l'autre  sexe. 

On  prétend  qu'Aton  ^  archevêque  d'Arlo 
étoit  de  la  maison  des  vicomtes  de  Beziers; 
mais  on  n'en  donne  point  de  preuve ,  et  nous 
n'en  avons  trouvé  aucune  dans  un  grand 
nombre  de  titres  de  cette  maison  que  nous 
avons  vus.  Ce  ne  peut  être  donc  qu'une  con- 
jecture fondée  sur  le  nom  de  ce  prélat,  fort 
usité  dans  la  maison  de  ces  vicomtes.  On 
pourrait  appuyer  c^te  conjecture  sur  ce 
qu'Aton  fit  de  fréquens  yoyages  dans  la  pro- 
vince, où  on  le  trouve  souscrit  dans  plu- 
sieurs actes.  Mais  nous  sommes  persuadez  ' 
qu'il  n'étoit  qu'allié  des  vicomtes  de  Beziers, 
qu'il  étoit  de  la  maison  des  vicomtes  de  Bro- 
niquel,  et  neveu  par  sa  mère  de  Richard  de 
Hiïhaud  archevêque  de  Narbonne.  Ce  der- 
nier, qui  se  dit  parent  (consanguineus  )  et 
ami  de  Bernard-Aton  vicomte  de  Beziers  S 
avoit  en  effet,  en  1112,  un  neveu  ^  appeDé 
Aton  :  enfin  Aton  archevêque  d'Arles,  vècat 
dans  une  très-grande  union  avec  Richard 
archevêque  de  Narbonne,  et  passa  une  par- 
tie de  sa  yie  auprès  de  lui.  Le  crédit* qu'ayoit 
celui-ci  en  Provence  ,  où  il  avoit  été  abbé 
de^  S.  Victor  de  Marseille ,  et  où  Douce  sa 
petite  nièce  étoit  comtesse  d'Arles ,  aura  beau- 
coup contribué  sans  doute  à  faire  élire  Aton 
son  neveu  archeyêque  de  cette  ville. 


L. 


Les  évéques  de  yiviers  rcconnoissent  les  empereurs 

d'AUemas^De. 

Léger  évêque  de  Viviers  assista  ^  de  son 
côté  en  1115.  à  un  concile  assemblé  dans 


1  Gall.  chr.  tom.  1.  p.  tfl.  et  dov.  éd.  tom.  1.  p.  559- 
3  y.  tom.  3.  MOTi  VIII.  n.  7. 

3  Preuves. 

4  Preuves. 

s  Concil.  tom.  10.  p.  80tf. 
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Fabbaye  de  Toarnos  en  Bourgogne.  Ce  pré- 
lat est  qualifié  légat  da  saint  siège  dans  un 
ancien  ^  monument  de  son  église ,  où  il  est 
marqué  qu'il  la  fit  réparer ,  et  qu'il  Fenrichit 
de  diverses  reliques  que  ses  prédécesseurs 
ayoient  recueillies.  U  donna  ^  en  1112.  les 
églises  du  mandement  de  saint  Auban ,  au 
prieuré  de  Ruons  de  Tordre  de  Cluni ,  situé 
dans  son  diocèse ,  par  un  acte  daté  du  règne 
de  Vempereur  Henri,  Il  semble  par  là  que 
Léger  reconnoissoit  alors  ce  prince  pour 
son  souYorain  :  mais  du  moins  on  n'en  peut 
Cirer  aucune  conséquence  pour  le  paYs  ;  car 
nous  voyons  que  Philippe  1.  roi  de  France 
dominoit  sur  le  Vivarais  en  1096.  ^  et  nous 
avons  une  ^  transaction  passée  cette  année 
entre  Guillaume  abbé  de  S.  Chaffré  et  les 
seigneurs  de  Mezene  dans  le  diocèse  de  Vi- 
viers, en  présence  du  même  Léger,  et  datée 
du  règne  du  roi  Philippe.  Comme  ce  prélat 
exerça  sa  l^ation  dans  la  province  de  Vien- 
ne 9  qui  pour  la  plus  grande  partie  dépendoit 
du  royaume  de  Provence,  uni  alors  avec  l'em- 
pire ,  ce  fut  sans  doute  la  raison  pour  laquelle 
il  reconnut  la  souveraineté  de  l'empereur 
Henri.  Il  parolt  en  effet  que  Léger  est  le 
premier  évèque  de  Viviers  qui  ait  regardé 
les  empereurs  d'Allemagne  pour  ses  souve- 
rains :  démarche  dont  ses  successeurs  profi- 
tèrent pour  leur  aggrandissement>  ainsi  que 
nous  le  verrons  dans  la  suite. 


LL 


Concile  de  S.  Gilles.  Anciens  comtes  de  Rasez. 

Un  autre  légat  du  saint  siège  dont  nous 
ignorons  le  nom ,  tint  en  1115.  à  S.  Gilles 
sur  le  Rhône,  un  concile  dans  lequel  on  agita 
un  diffcrend  qui  étoit  alors  entre  les  abbez 
de  la  Grasse  et  d'Alet  touchant  l'abbaye  de 
S.  Polycarpe,  que  chacun  préténdoit  devoir 
être  de  sa  dèpen<kince.  C'est  tout  ce  que  nous 
trouYODs  de  ce  concile»  dont  il  est  fait  imen- 
tion  dans  une  bulle  ^  que  le  pape  Pascal  11. 

1  Columb.  Yiy.  p.  207.  el  seq. 
^  PreuYCS. 

3  V.  ci-dessus  1.  xv.  p.  283.  c.  2. 

4  Columb.  ibid. 

5  Prcayes. 


donna  à  la  fin  du  mois  de  Novembre  de  Fan 
1116.  et  par  laquelle  il  adjuge  le  monastère 
de  saint  Poly carpe  à  l'abbaye  d'Alet,  <(  con- 
»  formément  à  la  donation  que  le  comte 
»  Guillemond  lui  en  avoit  faite  du  tems  de 
»  l'empereur  Charles,  à  la  restitution  qu'dle 
»  en  avoit  reçue  du  comte  Raymond ,  sous 
»  le  règne  du  roi  Philippe,  et  à  la  confirma- 
»  tion  de  la  comtesse  Ermengarde.  Pascal 
»  ajoute  que  ce  monastère  n'avoit  jamais  été 
»  tiré  de  cette  dépendance  par  aucun  joge- 
»  ment  ecclésiastique,  mais  seulement  par  la 
»  violence,  et  par  l'autorité  des  puissances 
»  séculières.  »  Celte  bulle  confirme  les  con- 
jectures que  nous  avons  données  ^  ailleurs 
touchant  l'origine  du  comte  Bera  fondateur 
de  l'abbaye  d'Alet,  et  fait  voir  qu'il  n'est  pas 
différent  ^  du  comte  de  Barcelone  de  ce  nom, 
qui  vivoit  au  commencement  du  IX.  siècle, 
puisqu'il  est  certain  que  celui-ci  eut  un  fils 
appelé  Willemiond.  Le  comte  WiUemond  qui 
sous  le  règne  de  Charlemagne  unit  l'abbaye 
de  S.  Polycarpe  à  celle  d'Alet,  aura  donc 
succédé  avant  Tan  81&.  dans  le  comté  de 
Rasez  où  ces  deux  abbayes  sont  situées ,  à 
Bera  comte  de  Barcelone  son  père ,  qui  s'en, 
sera  démis  en  sa  faveur.  Nous  avons  parlé 
atUeurs  ^  de  Raymond  IL  comte  de  Rasez 
dont  il  est  fait  mention  dans  cette  bulle.  Quant 
à  Ermengarde,  c'est  improprement  quelle  y 
est  qualifiée  canUesse  ;  car  quoiqu'elle  fût  de 
race  comtale ,  et  héritière  du  comté  de  Rasez , 
elle  ne  le  posséda  cependant  qu'en  titre  de 
vicomte ,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu.  Au  reste  il 
parèlt  *  que  l'abbaye  de  S.  Polycarpe  dé- 
pendoit de  celle  d'Alet  à  la  fin  du  XII.  siè- 
cle ;  mais  elle  devint  indépendante  dans  la. 
suite ,  et  l'est  encore  aujourd'hui  *. 

LU. 

Berenger  de  Narbonne  abbé  de  la  Gratte. 

Celle  de  la  Grasse  se  dédommagea  de  cette 
perte  par  les  bienfaits  qu'elle  reçut  de  Ray- 

• 
i  y.  loin.  2.  NOTB  XII.  D.  2. 
^  y.  tom.  2.  NOTE  XL II    D.  2f. 

3  y.  NOTE  ibid. 

4  y.  Mab.  ad  ano.  1129.  o.  129. 

*  f^.  Âdditiont  et  Notet  da  Livre  xvi ,  n»  15. 
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mond-Berenger  III.  comte  de  Barcelone,  qui 
dans  le  dessein  de  réformer  le  monastère  de 
S.  Pierre  de  Gallicant  siiaé  sous  les  mars  de 
Gironne,  en  accorda  '  l'administration  le  20 
Janvier  de  Fan  1117.  k  Berenger  abbé  de  la 
Grasse  scn  frère ,  et  à  ses  successeurs,  avec 
pouvoir  d'y  envoyer  un  abbé  et  des  religieux 
soumis  à  leur  autorité  et  k  leur  jurisdiction. 
L'acte  est  daté  de  Gironne,  et  souscrit  après 
le  comte,  par  Raymond-Berenger,  Raymond 
et  Bernard  ses  fils,  la  comtesse  Douce  sa 
femme,  Berenger-Bernard  son  sénéchal,  etc. 
On  voit  par  là  que  ce  prince  avoit  en  1117. 
trois  fils  de  Douce  comtesse  de  Provence  sa 
femme. 

Berenger  de  Narbonne,  étant  alors  fort 
jeune,  avoit  été  élu  depuis  peu  abbé  de  la 
Grasse.  On  a  vu  en  effet  qu'il  étoit  encore 
enfant  en  1103.  lorsque  le  vicomte  Aymeri  I* 
son  père  l'offrit  à  l'abbaye  de  S.  Pons  de 
Tomieres  ou  il  avoit  pris  l'habit  monastique  ; 
et  nous  verrons  dans  la  suite  qu'il  parvint 
en  1150.  à  l'archevêché  de  Narbonne.  Nous 
inferons  de  là  que  le  crédit  du  comte  de  Bar- 
celone, et  d'Aimeri  H.  vicomte  de  Narbonne 
ses  frères  contribuèrent  beaucoup  à  son  élec* 
tion.  On  l'accuse  ^  d'avoir  été  l'année  sui- 
vante par  un  esprit  d'ambition  dans  le  diocèse 
de  Gironne ,  où  soutenu  de  toute  l'autorité 
du  prince ,  il  s'empara  à  main  armée  du  mo- 
nastère de  S.  Félix  de  Guixols ,  sans  le  con- 
sentement de  l'abbé  et  des  religieux ,  et  mal- 
gré l'évéque  et  son  chapitre  :  ce  qui  engagea 
ee  prélat  à  jetter  l'interdit  sur  tous  les  do- 
maines qui ,  dans  son  diocèse ,  dépendoient 
de  l'abbaye  de  la  Grasse,  et  à  porter  cette 
affaire  à  Rome.  Il  parolt  cependant  qne  l'évé- 
que de  Gironne  la  perdit ,  puisque  l'abbaye 
de  S.  Félix  de  Guixols  dépendoit  '  de  celle 
de  la  Grasse  sous  le  pontificat  du  pape  Gré- 
goire IX. 

Berenger  de  Narbonne ,  abbé  de  la  Grasse, 
soumit  aussi  à  son  autorité ,  et  à  celle  de  ses 
successeurs ,  labbaye  de  S.  André  de  Sureda 
dans  le  diocèse  d'EIne  ,  que  Gausfred  comte 
de  RoussiUon,  sa  femme  Trencavelle,  et  leur 

i  Marc.  Hisp.  p.  146.  et  seq. 
2  Marc.  Hi5p.  p.  12tf1.  et  seq. 
8  Preayes. 


fils  Guinard,  lui  donnèrent  >  le  13.  de  Mai 
de  l'an  1139.  Enfin  cet  abbé  augmenta  con- 
sidérablement le  domaine  de  son  monasteie 
par  le  retrait  ^  qu'il  fit  de  divers  biens  alié- 
nez. Il  transigea  entr'autres  là-dessus  en 
1128.  avec  Raymond  et  Guillaume  de  Termes, 
fils  d'Olivier. 

LUI. 

Fin  des  eomtei  de  Gerdagne.  Lear  domaine  eil  uni  à  eeU 
des  comtes  de  Barcelone. 

Bernard-Guillaume  comte  de  Cerdagne  fut 
un  des  bienfaiteurs  de  Fabbaye  de  la  Grasse, 
à  laquelle  U  unit  '  celle  de  S.  Martin  do  Ca- 
nigou  fondée  par  le  comte  Guifred  son  Crî- 
sayeul.  Raymond^  comte  de  Barcelone,  h 
comtesse  Douce  sa  femme ,  Raymond  et  Be- 
renger leurs  fils ,  qui  étoient  encore  alors  i 
la  mammelle,  se  trouvent  souscrits  à  l'acte 
avec  Bernard-Berenger  de  Pierre-Perfuse. 
Le  comte  de  Cerdagne  mourut  *  sans  posté- 
rité trois  ans  après.  Raymond-Berenger  lE 
com(e  de  Barcelone  lui  succéda  comme  sod 
plus  proche  parent ,  étant  tons  les  deux  de 
la  même  maison.  Par  là  les  comtez  de  Cer^ 
dagne  et  de  Berga  aa-ddà  des  Pyrénées, 
celui  de  Confiant,  le  Capcir,  et  une  partie 
du  Rasez  en  deçà  de  ces  montagnes ,  furent 
réunis  au  domaine  des  comtes  de  Barcelone*. 

LIV. 


XIL  Concile  de  Narbonne.  NonTeanz  différends 
TarcbeTèque  de  cette  Tille  et  le  Tloomte. 


itn 


Il  parolt  que  Richard  archevêque  de  Nar- 
bonne tint  dans  cette  ville  un  concile  de  sa 
province  Tan  1117.  et  que  ce  fut  doraot 
cette  assemblée  qu'Aton  archevêque  d'Arles, 
et  les  évêques  Arnaud  de  Beziers  et  Arnaud 
deCarcassonne,  terminèrent  par  un  accord, 
en  qualité  d'arbitres ,  le  différend  qu'il  avoit 
avec  Hugues  abbé  de  S.  Paid.  11  est  du  moins 
certain  que  cet  abbé  s'obligea  par  cet  accord' 

1  Preuves. 

3  Arch.  de  l'abb.  de  la  Grasse. 

3  MontfaucoD  diar.  Ital.  p.  7.  et  seq. 

4  Marc.  Hisp.  p.  84 tf. 

5  Preuves. 

*  K  Additions  et  Notes  da  Livre  xvi,  n«  16. 
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à  ne  vendre  ni  engager  les  Mens  de  son  église, 
I   et  à  ne  poonroir  aux  bénéfices  sans  le  con- 
sentement et  la  volonté  de  Tarchevéque. 
I       Richard  avoit  alors  on  difTerend  bien  plos 
considérable  ayec  Aymeri  H.   vicomte  de 
Narbonne.  Cdai-d  loi  avoit  véritablement 
rendn  hommage ,  pour  ce  qu'il  tenoit  de  l'é- 
glise de  Narbonne;  mais  il  formoît  plusieurs 
difficulté!  sur  la  nature  et  le  détail  des  divers 
fiels  qu'il  avoit  reconnus.  L'archevêque  qui 
de  son  côté  se  croyoit  lezé,  fit  proposer^  au 
vicomte  4e  s'en  rappcMrter  à  la  décision  de 
leurs  amis  communs^  et  des  principaux  du 
païs.  Mais  Aymeri  loin  d'accepter  cette  pro- 
position j  s'empara  des  biens  de  l'église  de 
Narbonne.  L'archevêque  employa  auprès  de 
lui  ses  amis  particuliers ,  les  barons  dupcXs, 
les  évêques ,  les  (û>bex ,  les  vicomtes  et  les  che- 
vaHers,  pour  l'engager  ou  à  se  désister  de  ses 
prétentions ,  ou  à  en  venir  à  un  jugement 
définitif.  Le  Tîcomte  ne  voulant  écouter  au- 
cune proposition,  Richard  prit  enfin  le  parti 
de  l'excommunier,  et  se  mit  aussi-tôt  en  lieu 
de  sûreté  pour  éviter  sa  yengeance  :  mais  il 
eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  des 
gens  du  Ticomte  qui  se  saisirent  de  sa  per- 
sonne, le  maltraitèrent  extrêmement,  et 
l'enfermèrent  dans  une  étroite  prison  ;  en- 
sorte  que  pour  recouvrer  sa  liberté ,  il  fut 
obligé  d'acquiescer  à  toutes  les  demandes 
d'Aymery ,  et  de  se  réconcilier  avec  lui. 
Leur  réconciliation  ne  fut  pas  cependant  de 
durée.  Le  vicomte  s'empara  bientôt  après  de 
la  Uude  du  vermillon ,  et  de  la  justice  des 
vassaux  de  l'église  de  Narbonne.  L'arche- 
vêque ne  pouvant  tirer  raison  de  ces  entre- 
prises ,  dressa  alors  une  espèce  de  manifeste 
pour  le  laisser  à  la  postérité.  Richard  expose 
dans  cet  écrit,  qui  a  passé  jusqu'à  nous,  tous 
les  griefs  que  lui  et  son  église  avoient  contre 
les  vicomtes  de  Narbonne ,  et  appuyé  la  vé- 
rité des  faits  qu'il  avance  sur  le  témoignage 
d'Aton  archevêque  d'Arles ,  de  Jean  évêque 
de  Nismes  y  etc. 

•  Preuves. 


LV. 


Accord  entre  le  vicomte  BerDjLrd-A.toii  et  Aymeri  IL 

TÎcorate  de  Narbonne. 

Aymeri  II.  vicomte  de  Narbonne  ayoit  vers 
le  même  tems  un  autre  diflerend  <  avec  le 
vicomte  Bernard- Aton ,  au  sujet  du  sel  dont 
le  premier  empêchoit  le  transport  et  la  vente 
dans  le  domaine  de  l'autre.  Les  deux  vicom- 
tes s'accordèrent  enfin  le  Lundi  12.  de  Fé- 
vrier de  Fan  1117.  Aymeri  et  Ermengarde 
sa  femme ,  promirent  solemnellement  à  Ber- 
nard'Aton ,  à  Cécile  sa  femme ,  et  à  leurs  fils 
Roger  et  Raymond  de  ne  plus  défendre  ce 
commerce.  La  date  de  cet  acte  feit  voir  que 
l*nsage  de  compter  le  commencement  de  Fan- 
née  à  Pâques ,  n'étoit  pas  encore  alors  géné- 
ralement observé  dans  toute  la  province. 

On  voit  par  divers  monumens  que  le  vi- 
comte Bernard- Aton  augmenta  considérable- 
ment son  domaine.  11  acquit  en  1115.  *  une 
partie  de  la  ville  de  Limons  qui  lui  fut  ven- 
due en  alleu.  *  Guillaume  de  Margon  lui 
donna  aussi  en  alleu,  et  à  sa  postérité,  la 
moitié  du  château  de  Loupian  dans  le  diocèse 
d*Agde.  La  dame  d'Omesons,  dans  celui  de 
Narbonne,  lui  fit  donation  en  1116.  de  tous 
les  biens  qu'elle  avoit  dans  les  comtez  de  Nar- 
bonne ,  Carcassonne  ,  Rasez  ^  lloussillon  , 
Beziers  et  Agde ,  et  lui  r^dil  hommage  pour 
le  château  d'Ornesons.  Deodat  de  Boussagues 
lui  donna  en  alleu  en  1117.  le  château  de  ce 
nom  dans  le  diocèse  de  Beziers.  Enfin  ce  vi- 
comte toucha  une  somme  considérable  en 
1118.  de  Raynon  du  Caylar ,  dans  le  diocèse 
de  Nismes,  et  de  Guillaume  son  frère,  pour 
quelques  droits  qu'il  leur  accorda. 

LVL 

IX.  Concile  de  Toaloase.  Bernard-Aton  fait  son  testa- 
ment, et  Ta  servir  en  Espagne  contre  les  Saruins. 
Etendae  de  son  domaine. 

Tous  ces  actes  sont  autant  de  preuves  de 
la  capacité  de  Bernard-Aton  pour  le  gouver- 

1  Preuves. 

2  Preures. 

*  y.  Additions  et  Notes  do  Lirre  xti  ,  n«  1 7. 
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nement.  Ce  vicomte  ne  se  rendit  pas  moins 
recommandable  par  ses  exploits  militaires  : 
non  content  d'avoir  été  servir  dans  la  Terre- 
sainte  contre  les  infidèles,  il  résolut  en  1118. 
de  marcher  au  secours  d'Alfonse  I.  roi  d'A- 
ragon qui  faisoit  la  guerre  aux  Maures  d'Es- 
pagne. Ce  dernier  dans  le  dessein  d'assiéger 
la  ville  de  Saragosse  sur  ces  infidelles  ,  en- 
voya solliciter  du  secours  dans  les  provinces 
de  France^  voisines  de  ses  états,  et  employa 
pour  l'obtenir ,  à  ce  qu'il  parolt ,  l'autorité 
du  pape  Gelase  II.  lequel  avoit  succédé  à 
Pascal  II.  le  24.  de  Janvier  de  la  même  année. 
Nous  voyons  du  moins  qu'on  tint  ^  un  con- 
cile à  Toulouse  en  11 18..  (foiu  lequel  on  con^ 
firma  V  expédition  d'Espagne»  Nous  ne  trou- 
vons rien  autre  chose  de  ce  concile  qui  fut 
le  IX.  de  Toulouse.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
Raymond  évéque  ^  de  Balbastro ,  qui  étoit 
dans  le  païs  au  mois  de  Février  de  Fan  1118. 
assista  à  ce  concile ,  qui  se  tint  au  commen- 
cement de  l'année  :  Bemard-Aton,  qui  ne  se 
détermina  sans  doute  à  partir  pour  l'Espagne 
qu'après  sa  tenue ,  fit  en  elTet  son  testament 
Ie7.de  Mai  de  l'an  1118. 

Ce  vicomte  étant  sur  son  départ  pour  VEs- 
pagne ,  dispose  de  ses  domaines  par  cet  acte  ^ , 
de  l'avis  de  plusieurs  nobles  et  gens  de  loi  qu'il 
avoit  convoqués.  Il  fait  quelques  legs  pieux 
en  faveur  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu,  et 
laisse  la  jouissance  de  tous  ses  biens  à  Cécile 
sa  femme,  pendant  tout  le  tems  qu'elle  le 
jugeroit  à  propos.  Il  donne  à  Roger  son  fils 
aîné ,  après  la  mort  de  cette  dame ,  1^.  Les 
vicomtez  de  Carcassonne  et  de  Rasez ,  et  les 
domaines  du  Toulousain  qui  en  dépendaient. 
2®.  Le  païs  de  Terroenois,  et  tout  ce  qu'il 
possedoit  dans  la  vicomte  de  Narbonne  en 
qualité  de  seigneur  de  Carcasçonne  et  de  Ter- 
mes. 3*".  La  vicomte  de  Beziers,  excepté 
quelques  châteaux  qu'il  réserve  pour  Ray- 
mond Trencavel  son  fils  puîné.  4^  Le  fief  du 
seigneur  de  Muret  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse, celui  du  seigneur  de  Bruniquel  dans 
le  Querci ,  et  ce  qu'il  avoit  dans  le  Hiner- 

«  V.  Ferrer,  aon.  Iil8.  n.  5.  et  seqq. 
2  ChroD.  Malleac.  p.  219. 
8  Preuves. 
<  Preuve?. 


vois.  &",  Les  chAteanx  de  Capesiang  et  de 
Cessenon  dans  le  diocèse  de  Narbonne.  6*. 
Les  abbayes  de  Cannes  et  de  Valseguier  oa 
de  Montolieu,  le  village  d'Alsau,  el  ^ifin 
toutes  les  acquisitions  qu'il  avoit  faites  dans 
ces  domaines ,  avec  défense  au  même  Roger 
d'y  en  faire  de  nouvelles  sans  le  conseil  de 
Raymond  son  frère.  Il  laissa  à  ce  dernier, 
1^.  la  vicomte  d'Albi ,  et  ce  qui  dépendoit  do 
château  d'Ambialet,  qui  en  étoit  le  chef-Iiea, 
tant  dans  le  Roaergue ,  que  dans  le  Querci,  le 
Toulousain,  et  le  Narbonnois;2^.  la  vicomte 
d'Agde  avec  le  château  de  Pezenas ,  et  tous 
les  domaines  qu'il  avoit  depuis  l'Eraul  jus- 
qu'au Rhône  :  3®.  ce  qui  devoit  lui  revenir 
dans  le  comté  de  Melgueil  :.  &°.la  vicomte  de 
Nismes  avec  ses  dépendances:  S"",  le  châteaa 
de  Lunas  et  l'abbaye  de  Joncels  dans  le  diocèse 
de  Beziers  :  O"".  les  fieCs  de  Bernard  d'Andose, 
de  Bernard  Pelet ,  et  de  Guillaume  de  Mont- 
pellier, et  enfin  toutes  les  acquisitions  qn'H 
avoit  faites  dans  ces  païs,  où  il  défend  au 
même  Raymond  d'en  faire  de  nouvelles  sans 
l'avis  et  le  consentement  de  Roger  soq  frère 
aîné.  II  lègue  à  l'un  et  à  l'autre  en  coromiin 
les  châteaux  de  Boussagues,  de  Castelnao- 
d'Arri,  et  de  S.  Félix  ;  et  en  cas  que  la  vi- 
comtesse sa  femme  voulût  vivre  séparée  de 
ses  deux  fils,  il  lui  donne  les  trois  vicomtez 
de  Beziers,  d'Agde,  et  de  Nismes,  le  Ter- 
menois,  le  château  de  Cessenon,  et  quelques 
autres  domaines  ;  tout  le  païs  situé  entre  les 
rivières  d'Agout  et  de  Tore,  et  le  village  de 
Burlas.  Tel  est  le  testament  que  fit  alon  le 
vicomte  Bernard-Aton  :  il  en  changea  les 
dispositions  dans  la  suite  en  faveur  de  Ber- 
nard-Aton son  troisième  fils ,  dont  il  ne  dit 
rien  dans  cet  acte.  Nous  apprenons  par  là 
quelle  étoit  l'étendue  de  sou  domaine,  et 
qu'outre  six  grandes  vicomtez ,  il  possedoit 
encore  en  différons  païs  des  terres  très-coo- 
siderables,  ensorte  qu'il  dominoit  directe- 
ment ou  indirectement  sur  le  tiers  ^e  la  pro- 
vince, sans  parler  des  provinces  voisines. 
C'est  là  le  pins  ancien  monument  que  nous 
ayons  vu  où  il  soit  fait  mention  de  la  ville 
de  CasteInau-d'Arri ,  aujourd'hui  capitale  du 
Lauraguais  :  païs  qu'Ermengarde,  mère  de 
Bernard-Aton  avoit  vendu  autrefois  ayec  les 
comtez  de  Carcassonne  et  de  Rasez  au  comte 
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de  Barcelone,  et  dont  ce  vicomte  s'étoit  re- 
mb  en  possession. 

LVIL 

Réforme  de  Tabbaye  de  Soréie.  Mariage  d'Ermessinde 
fille  da  ticomie  Bernard- Aloo.  Expeditioos  de  ce  wi- 
comte  en  Espagne. 

On  Yoit  encore  que  Bernard-Aton  do- 
minoît  alors  sor  le  Lanraguais  y  par  le  soin 
qall  prit  aa  mois  de  Mai  de  Tannée  suivante, 
de  réformer  '  l'abbaye  de  Soreze  située  dans 
ce  païs.  Ce  vicomte  se  reprochant  sa  né- 
gligence envers  les  églises  de  son  domaine, 
résoint  de  rétablir  la  régularité  dans  cette 
abba je ,  qui  étoit  devenue  toute  séculière , 
et  la  soumit  à  Roger  abbé  de  Moissac ,  et  à 
ses  religieux,  qui  ordonnèrent  fiie  les  comtes 
de  Touhuee  n'auraieni  aucun  domaine  sur 
elle  ;  mais  seulement  le  vicomte  Bernard  et 
sa  postérité. 

Ce  vicomte  dans  son  testament  ne  fait  men- 
tion d'aucune  de  ses  filles,  quoique  nous  sça- 
chions  3  qu'il  en  avoit  plusieurs.  On  a  parlé 
ailleurs  des  deux  aînées,  dont  l'une  avoit 
déjà  épousé  Guillaume  Alfaricde  Beziers,  et 
l'autre  le  comte  de  RoussiUon.  Bernard-Aton 
en  avoit  une  troisième  nommée  £rmessinde, 
qu'il  maria  en  1121 ,  avec  Rostaing,  fils  de 
Decan  seigneur  de  Posquieres  dans- le  diocèse 
de  Nismes.  11  fit  ce  mariage,  conjointement 
avec  Cécile  sa  femme,  et  du  conseil  de  leurs 
fils  Roger,  Trencavd  et  Bernard.  11  donna  à 
Ermessinde  pour  sa  dot  les  châteaux  de  Mar- 
guerites, de  Cauvisson  et  de  Beauvoisin  dans 
le  m6me  diocèse,  et  quelques  autres  do- 
maines, à  condition  que  Rostaing  les  tien- 
droit  en  fief  et  à  tous  honneurs ^  de  lui,  et  de 
celui  de  ses  fils  en  faveur  duquel  il  en  dis- 
poseroit.  11  donna  de  plus  à  Ermessinde  un 
Juif  et  un  bourgeois  de  Beziers  avec  leurs  pos^ 
sessions.  Bemapd-Alon  qm'  dans  l'acte  prend 
le  litre  de  vicomte  de  Nismes,  Agde  et  Bé- 
liers se  réserva  la  justice  sur  ces  domaines, 
supposé  que  son  gendre,  sa  fille ,  et  leur  pos- 
térité, ne  voulussent,  ou  ne  pussent  pas  la 
rendre  :  preuve  que  les  seigœurs  parti- 
culiers Texerçoient  alors  dans  leurs  terres. 

1  PreoTes. 
sPreuTc». 

TOMB    IT. 


Bernard-Aton  ne  différa  pas  sans  doute 
après  son  testament  de  partir  pour  l'Espagne, 
où  Alfonse  roi  d'Aragon  s'étant  mis  en  cam- 
pagne, prit  au  mois  de  Juin  de  la  même 
année  le  château  d'Almudabar  situé  aux  en- 
virons de  Saragosse ,  forma  ensuite  le  siège 
de  cette  ville,  et  remporta  une  victoire  oom- 
pletle  le  6.  de  Décembre  sur  les  Sarrasins  qui 
lui  avoient  livré  bataille.  Ce  prince  se  rendit 
cinq  jours  après  maître  de  Saragosse,  et  fit 
diverses  autres  conquêtes  sur  les  infidelles. 
Bernard-Aton  prit  part  sans  doute  à  ces  ex- 
péditions ;  car  il  est  certain  qu'il  partit  pour 
l'Espagne,  et  qu'il  étoit  absent  de  la  province 
en  1118.  comme  il  parolt  par  la  donation  > 
que  Guillaume  de  Termes  et  ses  frères  firent 
alors  en  faveur  de  la  vicomtesse  Cécile  sa 
femme ,  de  ce  vicomte ,  et  de  ses  fib,  de  ce 
qui  leur  appartenoit  au  château  de  Termes. 

LVIII. 

Arrivée  et  séjoar  da  pape  Gelase  It.  dans  la  province. 
Origine  de  la  ville  d'Alais. 

Le  pape  Gelase  IL  écrivit  ^  d'Alais  en  Lan- 
guedoc le  10.  de  Décembre  de  la  même  année 
aux  Chrétiens  qui  éloient  occapez  au  siège 
de  Saragosse,  tant  pour  approuver  le  choix 
qu'ils  avoient  fait  d'un  évêque  de  cette  ville, 
qu'il  leur  renvoyoit  après  l'avoir  consacré , 
que  pour  les  exhorter  à  continuer  leur  en- 
treprise. Ce  pape  avoit  été  obligé  d'aban- 
donner l'Italie  et  de  se  réfugier  en  France 
pour  éviter  la  persécution  de  l'empereur 
Henri  Y.  dont  les  différends  avec  le  saint 
siège  au  sujet  des  investitures  continuoient 
toujours.  Gelase  partit  '  de  Pise  au  com- 
mencement de  Novembre  de  l'an  1118.  et 
débarqua  à  saint  Gilles  sur  le  Rhône ,  où  il 
étoit  déjà  arrivé  le  7.  du  même  mois,  suivant 
une  bulle  qu'il  accorda  alors  en  faveur  de 
la  primalie  de  Tolède.  Pons  de  Melgueil  abbé 
de  Cluni  qui  l'accompagnoit ,  après  l'avoir 
quitté  à  Pise,  Tavoit  devancé  pour  venir  en 
France  annoncer  son  arrivée ,  et  porter  les 

1  Preuves. 

<  GoocU.  lom.  10.  p.  82a 

3  Pandolph.  vit  Gelas.  U.Epist  Hug.CIuDÎac.  BiU. 
Clun.  p.  tf5tf.  ->  Cajet.  not  ia  Pandulph.  p.  i06. 
lao.  etc.  Falcochrock 
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peuples  à  lai  faire  la  réception  qui  conreDoit 
à  M  dignité  :  il  yint  ensaite  le  rejoindre  à 
S.  Gilles  avec  on  nombreux  cortège.  Comme 
le  pope  et  les  cardinaux  qui  étoient  avec  lui 
manquoient  de  tout,  U  leur  fit  divers  pre- 
sens,  et  leur  fournit  pour  sa  part  trente  che- 
vaux pour  leurs  équipages.  Hugues  abbé  de 
S.  Gilles 9  et  sa  communauté,  n'omirent  rien 
de  leur  c6té  pour  bien  recevoir  ce  pontife  : 
ils  le  défrayèrent  avec  toute  sa  cour  pendant 
«m  assez  long  séjour  qu'il  fit  dans  leur  mo- 
nastère y  lui  firent  des  presens ,  et  lui  four- 
nirent dix  chevaux.  Plusieurs  évèques  ^  » 
abbez  et  seigneurs  séculiers  s*empreBserent 
d'aller  à  S.  Gilles  pour  offrir  leurs  services  et 
leur  bourse  à  Gelase ,  qui  dédia  alors  aux 
environs  de  cette  abbaye  les  églises  de  sainte 
Cécile  de  Stagel  ou  Tavels ,  de  S.  Sylvestre 
de  Tillan ,  et  de  S.  Etienne  de  Tornac ,  dont 
il  prescrivit  les  limites  par  des  pierres  qu'il 
fit  planter.  Pendant  son  séjour  à  S.  Gilles , 
S.  Norbert  ^  fondateur  de  l'ordre  de  Pré- 
montré, vint  lui  demander  l'absolution  de  la 
faute  qu'il  avoit  commise  d'avoir  reçu  le  dia- 
conat et  la  prêtrise  dans  une  seule  ordination, 
contre  la  disposition  des  canons.  Le  pape 
conçut  une  très-grande  estime  de  cet  homme 
apostolique ,  et  lui  permit  de  prêcher  par 
tout  l'évangile. 

Gelase  après  avoir  demeuré  quelque  tems 
â  saint  Gilles  s'embarqua  et  se  rendit  par 
mer  dans  Tisle  de  Maguelonne ,  où  il  donna 
le  dernier  de  Novembre  '  une  bulle  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  la  Grasse.  On  doit  re- 
marquer que  cette  bulle ,  quoique  datée  de 
l'an  1119.  et  de  l'indiction  XII.  appartient 
cependant  certainement  à  l'an  1118.  parce 
que  ce  pape ,  de  même  que  quelques-uns  de 
SOS  prédécesseurs  et  de  ses  successeurs ,  sui- 
voit  ordinairement  ^  le  calcul  Pisan  ;  ce 
qu'un  auteur  ^  qui  a  écrit  depuis  peu  n'a  pas 
compris.  Suger  ^  alors  moine,  et  ensuite  abbé 
de  S.  Denys  envoyé  par  le  roi  Louis  le  Gros> 

iFalooibkl. 

3  Vit.  S.  Norb.  Boll.  6.  Jun.  p.  821. 

3  Preuves. 

4  y.  Cajct.  not.  in  Pandalpb.  fbid.  p.  100.  -  Pagi 
ùà  ann.  1118.  n.  12.  el  seqq. 

ft  GervaîFe  vie  de  Suger.  i.  3.  p.  90. 
9  Sug.  vil.  Lud.  Gr/iss.  p.  309. 


vint  à  Maguelonne  offrir  au  pape  les  services 
et  le  secours  de  ce  prince.  »  Maguelonne, 
»  dit  Suger  à  cette  occasion ,  est  une  petite 
»  islc  où  Gelase  étoit  arrivé  par  mer,  et  où 
»  l'on  voit  une  ville  qui  à  peine  suffit  pour 
))  loger  Tévèquc  et  son  chapitre  ;  elle  est  ce- 
»  pendant  très-forte  et  très-importante  à 
»  cause  des  fréquentes  courses  des  pirates 
»  Sarasin&  »  Le  pape  reçut  très-graciea- 
sèment  cet  ambassadeur,  et  accepta  volon- 
tiers les  offres  du  roi ,  qui  lui  donna  rcndei- 
vous  pour  une  entrevue  à  Vezelai  en  Bour- 
gogne. 

Les  fatigues  que  Gelase  avoit  essuyées  do- 
rant son  voyage  altérèrent  sa  santé  ^ ,  et  il 
tomba  malade  à  Maguelonne.  Pons  abbé  de 
Cluni  qui  ne  le  quittoit  pas ,  lui  conseilla  de 
se  faire  transporter  à  Mauguio  ou  Mdgueil, 
sur  la  céte,  à  deux  lieues  de  Maguelonne  vers 
le  nord-est ,  dans  le  domaine  de  sa  fiimille, 
où  il  prit  un  si  grand  soin  de  lui ,  qoe  ce 
pontife  recouvra  bientôt  ses  forces,  et  fut 
dans  peu  en  état  de  continuer  sa  route.  Od 
a  déjà  vu  qu'il  étoit  arrivé  à  Alais  sur  le  Gar 
don,  à  huit  lieues  de  Mauguio,  le  10.  de 
Décembre ,  et  qu'il  y  avoit  consacré  Pierre 
nouvel  évéquede  Saragoss^.  Nous  apprenons 
d'ailleurs  ^  qu'il  étoit  encore  dans  cette  ville 
deux  jours  après,  et  que  Richard  archevêque 
de  Narbonne,  les  évèques  Gui  de  Lescar, 
Geraud  d'Angouléme,  Pierre  de  Saragosse,  et 
Pons  abbé  de  Cluni  l'y  avoient  suivi.  Ce  sont 
là  les  plus  anciens  monumens  que  nous  con- 
noissionsd'Alais,  autrefois  du  diocèse  de  Nis- 
mes,  et  aujourd'hui  ville  épiscopale.  Il  parolt 
qu'elle  ^  appartenoit  alors  à  Raymond  Pelet , 
ou  à  Agnès  sa  femme 

Gelase  alla  d'Alais  au  Puy  ^  en  Vday  ;  et 
étant  revenu  du  côté  du  Rhône ,  il  se  rendît 
dans  l'abbaye  de  S.  André  vis-à-vis  d'Avi- 
gnon ,  et  en  dédia  ^  l'église  dont  on  venoit 
d'achever  le  bâtiment.  11  fit  cette  cérémonie 
le  13.  de  Décembre  ^  passa  ensuite  ce  fleuve, 

1  Bibl.  GluQ.  ibid. 

3  Harca  Bearn.  i.  8.  c  32.  -  Y.  Pagi  ad  ann.  1118. 
n  19. 
3  Preuves, 
*  Panduiph.  ibid. 
s  y.  Mab.  ad  ann.  1087.  n.  34 . 
0  Gall.  chr.  nov.  éd.  tem.  1.  p.  878. 
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et  donna  une  bnlle  à  Avignon  le  >  16.  de  ce 
mois.  11  étoit  quatre  jours  après  à  Orange , 
où  il  confirma  ^ ,  à  la  demande  des  arche- 
vêques de  Narbonne  et  d'Arles  qui  étoient  à 
sa  suite,  en  faveur  d'Arnaud  abbé  de  Cannes, 
les  privilèges  de  ce  monastère  fondé  par  Vem- 
pereur  CHotUb  ,  et  le  ministère  du  comte 
MUon,  11  donna  le  même  jour  ^  une  autre 
bnlle  en  faveur  de  Pierre  abbé  de  S.  André 
du  Moni-Andaon  sur  le  Bhône^  dont  il  avoit 
eontaeré  r église  de  ses  propres  mains  dans  le 
tems  qu*il  étoit  dans  les  Gaides  :  preuve  bien 
autentique  que  tous  les  paYs  situés  à  la  droite 
du  Rhône  appartenoient  alors  entièrement  à 
la  Franoe  ;  et  que  les  empereurs  d'Allemagne 
ne  portoîent  leurs  prétentions  an  sujet  d« 
rojraame  de  Provence ,  que  jusqu'au  bord 
oriental  de  ce  fleuve.  Nous  en  trouvons  une 
nouvelle  preuve  dans  la  donation  ^  que  Ray* 
mond  évèque  d'Usez  fit  un  Jeudi  du  mois  de 
Jnin  de  l'an  llSl.  régnant  le  roi  Louis^  à  l'ab- 
baye de  S.  Gilles,  de  l'église  de  Chambonas 
dans  son  diocèse ,  en  présence  de  Bertrand 
prevAt  de  sa  cathédrale ,  de  Raymond  abbé 
de  S.  Privât,  et  de  plusieurs  autres.  Le  pape 
continua  sa  route  vers  Lyon,  mais  il  ne  tint  ^ 
pas  de  concile  k  Vienne ,  comme  quelques 
auteurs  l'ont  prétendu.  A  son  arrivée  à 
Hâeon  U  fut  attaqué  d'une  pleurésie ,  et 
s'étant  fiut  transporter  aussi-tôt  dans  l'abbaye 
de  Cluni ,  il  y  deceda  le  29.  de  Janvier  de 
ran  1119. 

LIX. 

Le  pape  Calîite  11-  vient  dans  la  proYÎDce  et  tient  le  X. 

concile  de  Toalouse. 

Gui,  archevêque  de  Vienne,  qui  |Hritle 
nom  de  Calixte  U.  fut  élu  à  sa  place ,  par  les 
cardinaux  qui  se  trouvèrent  à  Cluni.  Pierre 
ehanoine  de  l'église  du  Puy  succéda  à  Gui 
dans  l'archevéclié  de  Vienne.  Le  nouveau 
pape  fut  eourowié.  dans  cette  dernière  ville 
le  9  de  Février  suivant ,  et  demeura  en 


i  CoDciL  tom.  10.  p.  S23. 

s  Capital,  lom.  %  1557. 

'Preuves. 

4  Arch.  de  fabbaye  de  S.  Gilles. 

s  y.  Pagi  ad  ann.  1119.  n.  1. 


France  >  le  reste  de  Tannée.  U  fit  ^  quelque 
temps  après  un  voyage  au  Puy,  d'où  il 
écrivit  le  16  d'Avril  à  Farchevèque  de  Colo- 
logne ,  pour  l'inviter  à  un  concile  qu'il  avoit 
indiqué  à  Reims.  11  se  rendit  de  là  au  monas- 
tère de  Soucillanges  dans  le  Forés,  et  y  donna 
le  10.  de  Mai  une  biulle  ^  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Tournus.  U  s'approcha  ensuite  du 
Rhône  ,  et  étant  arrivé  à  S.  Gilles,  il  y  con- 
firma ^,  vers  la  fin  du  mois  de  Juin ,  en  faveur 
de  Raymond  abbé  d'Alet,  les  privilèges  de  ce 
monastère ,  fondé  par  le  comte  Bera,  et  du- 
quel dépendoient  alors  les  abbayes  de  S.  Paul 
de  Valolas  ou  de  Fenouilledes  sur  le  rivage 
de  l'Agli  {Aqmlinum)i  de  S.  Polycarpe  et  de 
S.  Papoul.  Calixte  11.  vint  peu  de  tems  après 
i  Maguelonne ,  on  il  défendit  par  une  bulle  ^ 
datée  du  28.  de  Juin,  à  Uugues  abbé ,  et  aux 
religieux  de  S.  Gilles ,  d'aliéner  les  biens  de 
leur  monastère,  surtout  le  trésor  de  l'ègliseï 
excepté  dans  les  trois  cas  permis  par  les  ca- 
nons. 

Ce  pape  dans  le  dessein  de  tenir  un  concile 
à  Toulouse,  continua  sa  route  vers  cette 
ville ,  passa  à  Montpellier  et  arriva  à  Reziers 
le  premier  de  juillet  ^.  Le  concile  de  Tou- 
louse, qui  fut  le  X.  de  celte  ville?  com- 
mença le  8.  du  même  mois  de  juillet.  Calixte 
y  présida  en  personne.  Huit  cardinaux^  dont 
deux  étoient  èvèques,  trois  prêtres  et  trois 
diacres  s'y  trouvèrent  II  est  remarquable 
que  Richard  archevêque  de  Narbonne  qui  y 
assista,  et  qui  avoit  été  promu  au  cardinalat 
sous  le  pontificat  du  pape  Grégoire  VIL  n'est 
pas  compris  ni  dans  les  actes ,  ni  dans  les 
souscriptions,  dans  le  nombre  des  cardinaux; 
ce  qui  prouve  que  l'usage  de  ce  siècle  étoit 
que  lorsqu'un  cardinal  prêtre  ou  diacre  par- 
venoit  à  l'épiscopat,  il  cessait  dès-lors  d'être 
cardinal,  à  moins  qu'il  n'eût  un  évêché  dans 
l'étendue  de  la  province  de  Rome.  Aussi 
voyons-nous  que  Richard  ne  prit  plus  le 

i  NOTK  III. 

3  Marteo.  coll.  ampliss.  lom.  1.  p.  651 . 

3  CoDcil.  tom.  10.  p.  842. 

4  NoTi  ibid.  -  Preuves. 
9  Preuves. 

6  Note  ibid. 
1 1bid. 
I      a  Concil.  tom.  10.  p.  8K6.  et  seqq.  -  Preuves. 
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litre  de  cardinal  depois  qu'il  fat  parrena  à 
l'archeTéché  de  Nartmone.  On  yoit  ans» 
dans  les  actes  du  même  eondie  les  simples 
évéqoes  souscrire  ayant  les  cardinaux-prê- 
tres. Il  y  eut  sans  doute  un  grand  nombre  de 
prélats  qui  y  assistèrent  ;  car  il  est  marqué  ■ 
que  les  archevêques,  les  évêques  et  les  abbex 
de  la  Provence ,  de  laGoîhie ,  de  la  Gascogne, 
de  FEspagne ,  et  de  la  Bretagne  citerieure,  s'y 
trouvèrent  :  mais  nous  ignorons  le  nom  de  la 
plupart  y  et  les  andens  monumens  qui  nous 
restent  ne  font  mention  entre  ceux  de  la  pro- 
TÎnce  de  Gothie  ou  de  Narbonne»  que  de 
Richard  qui  en  étoit  le  métropolitain,  d'Ar- 
naud de  Carcassonne ,  et  de  Gauthier  de  Ma- 
guelonne;  et  parmi  les  ahbez,  de  Berenger 
de  la  Grasse,  Pons  d'Aniane  et  Raymond 
d'AIet.  Quant  à  ceux  des  autres  provinces,  les 
archevêques  d'Arles,  d'Aix,  de  Tarragone  et 
d'Auch  ;  les  évêques  Raymond  de  Ralbastro, 
Berenger  de  Gironne,  Gui  de  Lescar,  Haton 
de  Léon ,  et  Grégoire  de  Bigorrey  assistèrent 
aussi.  On  prétend  ^  que  Raymond  de  Lodève 
s'y  trouva  :  mais  on  n'en  donne  preuve ,  et 
il  est  même  incertain  s'il  y  avait  alors  à  Lo- 
dève un  èvêque  de  ce  nom. 

On  dressa  divers  canons  dans  ce  condle. 
L'un  des  plus  remarquables  est  le  troisième , 
qui  ordonne  «  aux  fidelles  de  chasser  de  l'é- 
h  glise  et  aux  puissances  séculières  de  répri- 
»  mer  ceux  qui  sous  une  apparence  de  reli- 
))  gion  oondamnoient  le  sacrement  du  corps 
))  et  du  sang  de  J.  C.  le  baptême  des  enfans, 
»  le  sacerdoce,  et  les  autres  ordres  ecclesias- 
»  tiques ,  et  les  mariages  légitimes.  »  Ce  ca* 
non  regarde  un  reste  de  ces  Manichéens,  qui 
s'étant  introduits  en  France  cent  ans  aupa- 
ravant, s'étoient  conservez  principalement' 
dans  les  provinces  septentrionales;  mais  tou- 
tes les  précautions  de  ce  concile  ne  purent 
empêcher  ces  hérétiques  de  se  perpétuer 
dans  le  royaume ,  et  d'y  donner  la  naissance, 
avant  la  6n  du  siècle ,  à  l'heresie  des  Albi- 
geois qui  fut  si  funeste  à  la  province. 


I  y.  Pagi  ad  ann.  Iil9  n.  7. 

9  Plantaf.  Lod.  p.  81.  -Gall.  chr.  tom.  2.  p.  673. 

S  Guib  1.  3.  c.  16. 
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DifTereodf  eotre  les  abbajrs  àt  la  Gfane  el  d'AIct ,  entre 
celles  d'Ailiaiie  ei  de  U  Chaiie-IKea ,  et  eaire  les  églises 
de  S.  Eiieiue  et  de  S.  Senin  de  Tonloose. 

Le  ik,  de  juillet,  septième'  jour  du  ooocile, 
le  pape  y  termina  les  difCerends  qui  s'éloieot 
renouvdkz  entre  les  ahbayes  delà  Grasse  et 
d'Akt ,  touchant  la  dépendance  de  S.  My- 
carpe,  laquelle  demeura  soumise  à  la  der- 
nière. La  bulle  que  Calixte  fit  expédier  ea 
conséquence,  est  souscrite  par  divers  cardi- 
naux et  évêques ,  et  en  dernier  lien  par  Ber- 
nard-Aton  vicomte  de  Beziers,  et  GefituHe 
comte  de  Bigorre;  ce  qui  prouve  que  le  pre- 
mier étoit  dés-lorsde  retour  de  l'expeditioa 
d'Espagne,  etqu'ilsetrouya,  avec  divers  ai- 
tres  princes  séculiers  à  ce  concile.  Le  15.  de 
Juillet  on  y  décida  ^  un  autre  diffiereml  qii 
s'étoit  élevé  entre  les  abbayes  d'Aniane  et  ëe 
la  Chaise*l>ieu. 

Lorsque  le  pape  Gelase  a  voit  passé  qndqae 
tems  auparavant  à  Qermont  en  Anveigne 
en  allant  au  même  concile  de  Toulouse ,  les 
religieux  de  la  Chaise-Dieu  furent  le  trouver 
dans  cette  ville  pour  se  plaindre  de  ce  qœ 
Pascal  II.  son  prédécesseur  avait  adjugé  le 
monastère  de  Goudargues,  dans  le  diocèse 
d'Usez,  à  l'abbaye  d'Aniane ,  prétendant  qo'il 
étoit  de  leur  dépendance.  Aton  évêqae  d'Ar- 
les qui  étoit  présent  appuya  leurs  prétentions^ 
et  soutint  que  ce  monastère  appartencit  à 
son  église ,  qui  Tavoit  donné  à  l'abbaye  de  h 
Chaise-Dieu  sous  un  cens  annuel.  Calixte 
ajourna  ce  prélat  à  Montpellier  pour  y  dé- 
fendre son  droit ,  et  après  y  avoir  écouté  ses  i 
raisons,  il  lui  donna  la  provision,  sauf  le  droit  | 
de  l'abbaye  d'Aniane  dont  la  discussion  fat  1 
renvoyée  au  concile  de  Toulouse.  Les  députer 
de  cette  abbaye  ayant  comparu  au  concile  y 
produisirent  leurs  titres,  et  l'archevêque 
d'Arles  le  sien ,  qui  étoit  une  donation  faite  à 
ses  prédécesseurs  par  Louis  l'Areugle  roi  de 
Provence.  Calixte  nomma  alors  huit  cardi- 
naux ,  deux  archevêques ,  quatre  évêques  et 
deux  abbez ,  pour  examiner  cette  affaire  ^ 
en  faire  leur  rapport  au  concile ,  qui  juges 


•  Preuves. 

3  Spicil.  tom.  6.  p.  25.  -  Concil.  ibid. 
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ananimement  que  la  donatioa  du  monastère 
de  Goodarg^es  faîte  à  Féglise  d*Arlc^  par 
Louis  TAveugle  étoit  nulle ,  et  donna  gain 
de  cause  à  l'abbaye  d'Aniane.  Le  pape  re- 
naoreUa  en  mémo  temps  les  privilèges  de 
cette  <Miaye  par  une  bulle  datée  du  même 
jour.  AprèA  ce  jugeaient  y  Tarchevèque  Aton 
renonça  à  ses  prétentions  sor  le  monastère 
de  Goudargues ,  par  le  bâkm  paetaral  qu'il 
UnùU  en  sa  maùif  et  Calixte  en  donna  Tin- 
Teatiture  à  Pons  abbé  d'Aniane  par  le  même 
bâUnu  Le  lendemain.  16.  de  Juillet  ^  le  pape 
assisté  de  rarcheTèque  de  Tarragone  et  de 
révéqne  de  Balbasiro  consacra  Fautel  de 
S.  Augustin  dans  l'église  de  S.  Sernin  de  Tou- 
louse. 

Sur  la  fin  2  du  concile ,  Aicard  prévôt  de 
la  cathédrale  de  cette  ville ,  demanda  au  nom 
de  son  chapitre ,  1®.  îa  restitution  de  Téglise 
ou  prieuré  de  S.  Jean  d'Àmantiams  dans  le 
diocèse  de  Toulouse ,  laquelle  lui  fut  accor* 
dèe.  ^  Que  Téglise  de  S.  Sernin ,  eihiée  dans 
le  fauxb(3urg  de  Toulouse  »  fàt  déclarée  dé- 
pendante de  la  cathédrale.  Pour  prouver 
cette    dépendance ,  il  s'appuyoit  sur  une 
eharie  impériale  (c'est-à-dire,  sans  doute, 
sur  un  (Ëplome  de  Tempereur  Charles  le 
Chauve),  et  sur  une  bulle  du  pape  Jean 
qu'on  lut  en  plein  concile.  Les  clercs  de  S. 
Sernin  soutinrent  de  leur  côté  qu'ils  n'étoient- 
pas  obligez  de  discuter  cette  affaire  avec  Té- 
véque  de  Toulouse  et  son  chapitre  ;  attendu 
que  leur  église  appartenoU  à  saini  Pierre,  Le 
pape  leur  demanda  alors  qui  estrce  qui  avoit 
donné  cette  église  à  ce  saint  ?  Ils  répondirent 
que  c'étoient  eux-mêmes.  Le  pape  répliqua  : 
Mais  des  clercs  rassemblez  de  divers  endroits, 
à  qui  le  fonds  n'appartenoit  pas,  pouvoiènt- 
iis  en  disposer?  D'autres  affaires  étant sur- 
Tenaes,  le  pape  fut  (d>ligé  de  renvoyer  à  son 
départ' la  décision  de  celle-là,  mais  il  partit 
de  Toulouse  sans  l'avoir  jugée.  Les  chanoines 
de  la  cathédrale  qui  l'avoient  fort  à  cœur, 
le  suivirent  jusqu'à  Fronton ,  lieu  situé  à 
trois  lieues  de  Toulouse  vers  le  nord ,  dont 
il  dédia  l'église.  Le  lendemain  Calixte  étoit 
résolu  de  confirmer  les  privilèges  de  l'église 

1  Cale!  inein.  p.  157. 

2  Catel  raein.  p.  877. 


de  S.  Sernin,  lorsqu'Ameliusévèque  de  Tou- 
louse, et  le  prévôt  de  la  cathédrale  en  étant 
informez,  y  formèrent  opposition,  ce  qui 
l'engagea  à  différer  cette  confirmation.  Le 
troisième  jour  après  son  départ  de  Toulouse , 
il  arriva  à  l'abbaye  de  saint  Theodard  dans  U 
Querci,  aujourd'hui  Hontauban.  Le  lende- 
main les  chanoines  de  S.  Etienne  et  de  S. 
Sernin  se  rendirent  à  son  audience  pour 
avoir  la  décision  de  leur  différend.  On  lut 
les  titres  sur   lesquels  chacune  des  deux 
églises  se  fondoit ,  entr'autres  la  bulle  que  le 
pape  Urbain  II.  avoit  donnée  dans  le  concile 
de  Nismes  en  faveur  des  chanoines  de  S.  Ser- 
nin qui  en  faisoient  leur  principal  appuy.  Le 
pape  qui  avoit  assisté  à  ce  concile  dans  le 
temps  qu'il  étoit  archevêque  de  Vienne,  dé- 
clara alors,  qu'Urbain  ne  s'étoit  rendu  qu'aux 
instances  du  comte  Raymond  ;  que  l'inten- 
tion de  ce  pontife  avoit  été,  que  l'évèque  de 
Toulouse  jouit  d'une  partie  du  revenu  de 
l'église  de  S.  Sernin ,  et  que  celui  qui  posse- 
doit  alors  cet  évèché,  en  avoit  joui  eneflet 
jusqu'à  sa  mort.  Calixte  ordonna  ensuite  alors 
à  Raymond  abbé  de  S.  Sernin ,  et  à  ses  clercs, 
de  répondre;  mais  ceux-ci  ayant  demandé  du 
tems.  Il  renvoya  les  parties,  et  les  ajourna  à 
Vienne  pour  la  fête  de  la  Vierge  appelée 
Hypapanie.  Amelius   évéque  de  Toulouse 
ayant  négligé  de  se  rendre  à  la  citation,  les 
chanoines  de  S.  Sernin  se  maintinrent  dans 
leur  exemption.  On  trouve  ici  pour  la  pre- 
mière fois  un  abbé  de  S.  Sernin,  depuis  que 
cet  ancien  monastère  avoit  passé  aux  Cha- 
noines Réguliers ,  lesquels  jusqu'alors  n'a- 
YOient  été  gouvernez  que  par  un  prévôt  ou 
prieur.  Raymond ,  que  les  uns  ^  appellent 
Raymond-Guillaume ,  et  les  autres  ^  Guillau- 
me-Raymond, avoit  possédé  lui-même  cette 
dernière  dignité,  et  avoit  été  élevé  depuis 
peu  à  celle  d'abbé  *. 

m 

i  CdTc)  meo.  p.  264. 

3  Gall.  chr.  Um.  4.  p.  812. 

*  f^,  Adflîtioiu  et  Notet  da  Livre  xvi,  no  18. 
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Départ  du  pape  de  Toulouse.  11  tient  un  concile  à  Reims , 
où  Àlon  éTèque  de  YÎYÎers  se  disting^ne.  Successeurs 
de  ce  prélat. 

Nous  avons  deux  brefs  >  de  Calixte  IL 
datez  de  Tabbaye  de  S.  Theodard  le  20  de 
Juillet;  Tun  en  faienr  de  Berenger  de  Nar* 
bonne  abbé  de  la  Grasse,  pour  conGrmer  ce 
monastère  dans  la  possession  de  l'église  de 
Notre  -  Dame  de  Valicres  :  et  l'autre  pour 
exhorter  Jussoline,  dame  de  condition  {iUtU" 
tris  fœmina  ) ,  et  ses  fils  Pierre  Sîcard  et  Ray- 
mond de  Perignan ,  patrons  de  cette  église» 
à  la  protéger.  Comme  ce  pape  donna  une 
bulle  à  Toulouse  le  17.  de  ce  mois  en  Tayeur 
de  la  même  abbaye  ^  de  la  Grasse ,  c'est  une 
preuve  qu'il  partit  ce  jour-là  de  cette  yille  $ 
qu'il  consacra  le  lendemain  l'église  de  Fron* 
ton  y  et  qu'il  arriva  le  19.  à  l'abbaye  de 
S.  Theodard.  11  se  rendit  de  là  à  Cahors,  où 
il  dédia  ^  le  maitre*autel  de  la  cathédrale  le 
27.  du  môme  mois  de  Juillet. 

Calixte  11.  passa  ensuite  en  France,  et 
arriva  à  Paris  au  commencement  d'Octobre  ^« 
Il  vint  de  là  à  Reims  où  il  avoit  convoqué 
un  nouveau  concile  qui  s'ouvrit  le  19.  de  ce 
mois,  et  dans  lequel  on  renouvella  les  dé- 
crets touchant  la  paix  et  la  trêve  de  Pieu. 
Aton  ou  Hatton  évoque  de  Viviers,  qui  s'y 
trouva  f  se  distingua  beaucoup  par  son  élo- 
quence ^  et  sa  capacité,  et  fut  l'un  des  prélats 
du  concile  qui  s'entremirent  pour  ménager 
la  paix  entre  le  pape  et  l'empereur.  Hilde- 
garde  comtesse  de  Poitiers  y  comparut  ^,  et 
se  plaignit  de  ce  que  son  mari  l'avoit  repu* 
diée  pour  épouser  Maobergeon  vicomtesse 
de  Chatelleraud.  Le  pape  ayant  demandé  si 
le  comte  de  Poitiers  étoit  là  présent  pour  se 
dérendre,  Tévéque  de  Saintes,  et  quelques 
autres  prélats  d'Aquitaine  tâchèrent  d'excu- 
ser son  absence,  en  disant  qu'une  maladie 
l'avoit  obligé  de  s'arrêter  en  chemin.  Calixte 
accorda  alors  un  délai  à  ce  prince  pour  venir 

t  Baluz.  miscell.  tom.  2.  p.  192.  et  seq. 

2  Arch.  de  Tabb.  de  la  Grasse. 

3  Catel  coml.  p.  178.  et  mena.  p.  877. 

4  Concil.  tom.  10.  p.  833. 

s  Order.  Vital.  I.  12.  p.  858.  -  Concil.  tom.  10. 
e  Ordcr.  ibid.  p.  859. 


se  présenter  devant  loi,  défendre  Sk  cause, 
et  reprendre  sa  femme  lepUme,  ou  subir  fex* 
eonwmimcation  pour  f  avoir  répudiée.  Ce»  ter- 
mes, tirez  d'un  auteur  contemporaio,  prou- 
vent évidemment  que  Philippe  de  Toukyose, 
seconde  femme  légitime  de  Guillaume  IX. 
comte  de  Poitiers,  et  duc  d'Aquilteine,  étoît 
alors  decedée  ,  ainsi  que  nous  l'avons  àn^ 
remarqué,  sans  quoi  Hildegarde  n'auroit  pft 
plisser  pour  femme  légitime  de  ce  prince. 

Nous  n'avons  plus  aucun  monument  d'ACoB 
évéque  de  Viviers,  lauoerand  ou  Gaucenod 
lui  avoit  succédé  ^  en  112<i>.  Ëtiennede  Gluî- 
ras  fit  une  restitution  a  l'abbaye  de  saint 
Chaffre ,  avec  le  consentement  de  ce  prélat, 
et  celui  de  Gui  de  Hontaigu  son  neveu,  elc 
On  trouve  ^  un  Jaucerand  ou  Gaucerand 
évéque  de  Viviers  depuis  l'an  1133.  jusqu'en 
1146.  mais  ce  dernier  doit  être  dîCrereBide 
l'autre ,  puisque  Pierre  évéque  de  Viviers  * 
fut  élu  archevêque  de  Lyon  en  1131.  Celui- 
ci  étoit  Bourguignon  de  naissance,  et  prodie 
parent  de  l'évéquc  de  Nismes.  Il' avoit  été 
moine  de  Cluni ,  et  Pierre  le  Vénérable  abbé 
de  ce  monastère  ^  en  faisoit  beaucoup  de  ca& 
U  mourut  en  1139.  à  la  Terre-saînte ,  où  il 
avoit  été  envoyé  légat  par  le  pape  Inno- 
cent IL 

LXIL 

Retoor  du  pape  dans  la  province.  Prétcndiie  prîmatia 
def  archevèqoGS  de  Vienne  sar  toute  Tancienne  Nar^ 
bonnoise. 

Calixte  IL  après  avoir  tenu  le  concile  de 
Reims,  alla  trouver  à  Gtsors  ^  le  roi  d'An- 
gleterre, pour  le  porter  à  conclure  la  paix 
avec  le  roi  de  France.  De  là  il  retourna  du 
côté  du  Rhônci,  et  il  était  déjà  arrivé  à 
Vienne  au  commencement  ^  de  Février  de 
l'an  llâO.  De  cette  ville  il  se  rendit  à  Va- 
lence, où  il  étoit  7  le  22.  et  le  25.  du  même 
mois.  Il  y  confirma  les  privilèges  de  l'église 
de  Vienne ,  dont  il  avoit  été  auparavant  ar- 

i  T.  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom  2.  p.  766. 

2  Gall.  chr.  tom.  3.  p.  1J81. 

3  Gall.  ch.  Dov.  éd.  tom.  4.  p.  liltt.  et  seq. 

4  Petr.  Yen.  1.  2.  ep.  2.  et  18. 

5  Order.  Vital.  1. 12.  p.  864. 

<  Baluz.  Miscel.  tom.  2.  p.  196. 
7  Concil.  tom.  10.  p.  890.  et  B47. 
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I  dieTèque ,  el  lai  accorda  la  primatie  sur  les 
l  sept  provinces  des  Gaules  qui  faisoient  un 
I  corps  sqNiré  sous  le  règne  de  Fempereur 
I  Honoré  y  et  qui  eomprenoient  Tandenne  Nar- 
I  bomioise  avec  Tancienne  Aquitaine.  Le  pape 
i  pour  ^viter  les  dilQcultez  que  l'archevêque 
I  de  Vienne  auroit  pu  rencontrer  de  la  part 
i  des  archevêques  de  Narbonne  et  de  Bourges, 
i  qui  se  disoient  primats,  rétablit  légat  du 
saint  siège  dans  ces  provinces;  ce  qui  donna 
I  occasion  dans  la  suite  aux  archevêques  de 
I  Vienne  de  se  qualiGer  primats  des  primats  : 
i  mais  ils  ne  purent  ^  jamais  jouir  d'un  pri- 
I  vilege  si  nouveau  et  si  extraordinaire,  et 
I  qui  n'étoit  fondé  d'ailleurs  que  sur  des  actes 
supposez  ;  ensorte  qu'ib  furent  obligez  de  se 
cont^iter  du  ?ain  titre  de  primat 

Par  la  même  bulle  Calixte  oonOrma  à 
l'église  de  Vienne  ses  six  suffragàns,  du 
nombre  desquels  étoit  Tévéque  de  Viviers. 
Quelques  auteurs  ^  prétendent  que  ce  der- 
nier évëché  9  et  celui  de  Die ,  furent  alors 
tirez  de  là  métropole  d'Arles  pour  être  unis 
à  celle  de  Vienne  ;  mais  il  parolt  qu'ils  étoient 
soâmîs  depuis  long4emps  à  cette  dernière , 
et  le  pape  le  fait  assez  entendre  lui-même 
dans  sa  bulle.  Nous  voyons  en  effet  que  sous 
le  pontiGcat  de  Pascal  11.  l'église  de  Viviers 
n'ét<Ht  ^  pas  de  la  province  d'Arles.  Calixte 
soumit  aussi  à  l'église  de  Vienne  plusieurs 
églises  et  monastères  du  diocèse ,  entr'autres 
celle  de  sainte  Marie  d'Annonai  :  monument 
le  plus  ancien  que  nous  connoissions  où  il 
soit  fait  mention  de  cette  ville,  située  à  l'ex- 
trémité de  la  province  vers  les  frontières  du 
Forés.  Elle  est  la  capitale  du  haut  Vivarais, 
et  la  principale  de  la  partie  du  diocèse  de 
Vieime  qui  est  en  deçà  du  Rhône. 

Nous  apprenons  d'un  procès  verbal  qui  fut 
dressé  en  1407.  et  qui  se  trouve  dans  les 
archives  de  l'église  de  Viviers,  que  Calixte 
II.  dédia  solemndlement  la  cathédrale  de 
de  saint  Vincent  de  cette  ville  k  27.  de  Fi- 
wier  de  r<m  1117.,  mais  il  y  a  erreur  pour 
la  date  de  l'année,  car  ce  pape  n'étoit  pas 

1  If  arca  de  primat,  n.  122.  et  seq.  -  Pagi  ad  ann. 
1120.  n.  4.  et  seqq.  -  Fleuri  hist.  1. 07.  n.  15. 
^  Marca  et  Fleuri ,  ibid. 
3  V.  Gall^kr.  nov*  ed  tom.  1.  inslr.  p.  151. 


encore  alors  élu.  Il  fit  donc  cette  consécra- 
tion, ou  le  27.  de  février  de  Tan  1119.  ou  lo^ 
même  jour  de  Tannée  suivante  qu'il  se  trou- 
voit  aux  environs  du  Rhône.  Le  pape  ayant 
résolu  de  partir  bientôt  après  pour  l'Italie , 
retourna  à  Montpellier  < ,  d'où  il  alla  à  S»  Gil- 
les,  et  de  là  en  Provence.  11  passa  enfin  lea 
Alpes ,  et  arriva  à  Rome  le  3.  de  Juin  de  l'an 
1120.  11  confirma  au  mois  d'avril  ^  de  l'an 
1123.  les  privilèges  du  monastère  de  S.  Sau- 
veur de  Chirac  en  Gevaudan,  et  au  mois 
de  Septembre  suivant  ceux  de  l'abbaye  de 
S.  Sauveur  de  Lodeve  en  laveur  d'Augier 
qui  en  étoit  abbé. 

LXIIL 

Comtes  deSubstaDtion  et  de  Melgneil. 

11  parolt  que  Raymond  1.  comte  de  Hel- 
gueil  ou  de  Substantion  étoit  d^a  décédé 
lorsque  Callixte  I.  retourna  dans  ce  comté 
vers  le  mois  de  Mars  de  l'an  1120.  Nous  sça- 
vons^  du  moins  que  Bernard  son  fils  lui  avoit 
déjà  succédé  vers  la  fin  de  la  même  année , 
et  qu'il  épousa  alors  Guillemette  ^  fille  de 
Guillaume  V.  seigneur  de  Montpellier.  Sui- 
vant le  contrat  de  mariage,  ce  dernier  donna 
en  dot  à  sa  fille  sept  mille  sols  Melgoriens, 
et  Bernard  son  mari  loi  assigna ,  par  un  acte 
particulier  pour  son  douaire,  les  châteaux 
de  Balaruc  et  de  Mûries ,  les  lieux  de  Gra- 
bels,  Castelnau  et  Substantion ,  la  moitié  de 
ses  meubles,  etc.  Ce  dernier  acte  est  daté  du 
mois  de  Janvier  de  Ftm  1120.  indiction  14. 
et  appartient  par  conséquent  à  l'an  1121. 
suivant  notre  manière  de  compter.  Bernard 
fut  le  IV.  comte  de  Substantion  ou  de  Hel- 
gueil  de  son  nom.  11  avoit  perdu  alors  vrai- 
semblablement la  comtesse  Marie  sa  mère  : 
il  étoit  encore  jeune  ;  car  il  fut  d'abord ,  à 
ce  qu'il  parolt  ^,  sous  la  tutelle  ou  adminis- 
tration d'Almodis  de  Toulouse  son  ayeule , 
mère  du  comte  Raymond  son  père ,  laquelle 
vivoit  encore  en  1135. 


t  Pandulph.  apud  Baron,  ad  ano.  1120. 
3  Preuves. 

3  V.  tOID.  3.  NOTB  XI.  n.  7. 

♦  Preuves.  -  V.  notb  îbid. 
5  Preuves. 
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Mort  de  Gaiilaanifi  Y.  seignear  de  Montpellier.  Goil- 
Uame  VI.  son  ûis  ataé  lui  succède. 

Gaillaume  V.  seigneur  de  Montpellier  ne 
survécut  pas  long-temps  au  mariage  de  sa 
fille  avec  le  comte  de  Melgueil  :  le  testament 
qu'il  fit  ^  en  1121.  est  le  dernier  acte  que 
nous  ayons  de  lui.  11  avoit  alors  six  enfans 
vivans  d'Ermessinde  son  épouse,  trois  fils  et 
trois  filles,  dont  aucun  n'avoit  encore  atteint 
rage  de  25  ans.  Guillaume  leur  père  donne 
par  ce  testament  à  Guillaume  son  fils  aîné 
la  ville  de  Montpellier  avec  ses  dépendances, 
l'étang  de  Lates ,  et  les  fiefs  qu'il  tcnoit  lui- 
même,  ou  que  d'autres  tenoienten  son  nom, 
du  comte  de  Melgueil ,  et  qui  étoient  situez 
au  Levant  de  FAmausson  ;  ruisseau  qui  tra- 
verse le  diocèse  de  Montpellier  du  Nord  au 
Midi ,  et  se  jette  dans  l'étang  de  Maguelonne  K 
Il  dispose  en  faveur  de  son  second  fils  qui 
portoit  aussi  le  nom  de  Guillaume,  des  châ- 
teaux d'Omelas,  de  Popian  et  du  Pouget 
dans  le  diocèse  de  Beziers,  de  celui  de  Mont- 
Arnaud  dans  le  diocèse  de  Maguelonne,  des 
fiefs  qu'il  tenoit  des  vicomtes  de  Beziers  et 
de  Narbonne ,  et  enfin  de  tout  le  domaine 
qu'il  avoit  au  couchant  de  l'Amausson,  ex- 
cepté le  château  de  Villeneuve  qu'il  réserve 
pour  Bernard  son  troisième  fils.  Il  lègue 
outre  cela  à  ce  dernier  ce  qu'il  avoit  aux 
châteaux  de  Frontignan,  de  Montbazcn,  de 
Cournon-sec  et  de  Pignan  dans  le  diocèse  de 
Maguelonne.  Il  substitue  ses  trois  fils  l'un  à 
l'autre,  et  à  tous  les  trois  Guillemette  sa  fille 
aînée,  et  enfin  à  celle-ci  Ermengarde  et  Adé- 
laïde ses  deux  autres  filles.  H  donne  à  cha- 
cune des  deux  dernières  cinq  mille  sols  Mel- 
goricns ,  et  leur  défend  de  se  marier  sans  le 
consentement  de  leur  frère  atné ,  et  des  nobles 
de  M(mtpeUier.  Il  veut  que  l'enfant  posthume 
qui  naîtra  de*  sa  femme  Ermessinde ,  soit 
religieux  ou  religieuse  d'Aniane ,  et  lui  lègue 
trois  mille  sols  Melgoriens  si  c'est  un  mâle, 
et  six  mille  si  c'est  une  fille.  11  défend  à  son 
fils  aîné  de  prendre  aucun  Juif  ou  Sarasin 

1  Preaves. 

*  y.  Additions  et  Noies  da  Livre  xvi,  n»  19. 


pour  baile  de  Montpellier.  Il  laisse  à  sa  femme 
la  jouissance  de  tous  les  domaines  situez  ao 
couchant  de  l'Amausson ,  à  condition  quték 
vivra  en  viduité  ;  il  lui  donne  aussi ,  à  cette 
condition,  la  jouissance  du  château  d'Omelas, 
et  de  ses  dépendances,  jusqu'à  ce  quaGuil- 
laume  leur  fils  puîné  eût  atteint  l'âge  de  17. 
ans;  et  en  cas  qu'elle  ytnt  à  se  remarier ,  fl 
lui  lègue  dix  mille  sols  Melgoriens  et  qmd- 
ques  meubles. 

Ce  sont  là  les  principales  dispositions  de 
Guillaume  V.  seigneur  de  Montpellier  dans 
son  dernier  testament  Sa  mort  suivit  de  près, 
mais  nous  en  ignorons  l'époque  précise.  Ce 
seigneur  fut  un  des  *  plus  célèbres  capitaines 
de  son  tems  :  il  se  rendit  sur  tout  récommaii- 
dable  par  ses  exploits  contre  les  infidelles, 
tant  en  Orient  qu'en  Espagne.  11  eut  des  liai- 
sons étroites  avec  Henri  I.  roi  d'Angleterre, 
et  sçachant  que  ce  prince  aimoit  à  avoir  des 
animaux  rares  dans  son  parc ,  il  lui  en  en- 
voya plusieurs. 

On  prétend  ^que  Guillaume  V.  fonda  dans 
Montpellier  une  maison  pour  les  chevalien 
du  Temple  instituez  à  Jérusalem  en  1118. 
et  que  Gautier  évéque  de  Maguelonne  con- 
sacra leur  église  sous  le  nom  de  NtAre-Dam 
de  Lezes.  Si  le  fait  est  vrai ,  c'est  sans  con- 
tredit la  première  maison  de  cet  ordre  mili- 
taire fondée  dans  la  province ,  et  même  en 
deçà  de  la  mer  ;  mais  comme  leur  règle  ne 
fut  dressée ,  et  qu'ils  ne  passèrent  en  Occi- 
dent qu'en  1128.  on  a  peine  à  croire  que  b 
maison  du  Temple  de  Montpellier  soit  si 
ancienne  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  qu'elle 
subsistoit  vers  le  milieu  du  XIL  siècle' ,  et 
qu'elle  a  été  toujours  l'une  des  plus  considé- 
rables de  l'ordre.  Elle  étoit  située  à  la  porte 
de  la  Sonerie,  et  elle  a  passé  au  commence- 
ment du  XIV.  siècle  à  l'ordre  de  saint  Jean 
de  Jérusalem  ou  de  Malte ,  ce  qui  fait  qu'on 
lui  a  donné  depuis  le  nom  de  saint  Jean  le 
Grand,  pour  la  distinguer  d'une  autre  com- 
manderie  qui  étoit  originairement  du  même 
ordre,  et  qui  est  dans  la  ville. 

Guillaume  Y.  seigneur   de  Montpellier 

i  Guill.  Ualm.  1.  tf.  5. 

3  y.  Gar.  ser.  pnss.  Hag.  p.  139.  2.  éd. 

s  y.  tom.  3.  NOTK  XII.  n.  9. 
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étoii  déjà  décédé  en  1193.  GuiDaumesoii  fils 
puîné  jooKsoit  en  effet  alors  de  son  partage , 
et  mit  sons  sa  protection ,  en  qualité  de  ba- 
ron d'Omelas  > ,  les  biens  de  l'abbaye  d'A- 
niane  situez  aux  environs  de  cette  baronie, 
moyennant  une  albergue  que  fabbé  et  les 
religieux  lui  promirent  ;  ce  qu'il  fit  du  con- 
sentement de  sa  mère ,  et  de  Goilla>ime  de 
Montpellier  son  frère.  Bernard  ^  comte  de 
Melgueil  promit  vers  le  même  tems  à  ce  der- 
nier de  le  laisser  paisible  possesseur  de  ses 
domaines,  et  de  le  défendre  contre  tous. 
Guillaume  de  Montpellier  seigneur  d'Omelas 
épousa  quelques  années  après  Tiburge  fille  ' 
et  héritière  de  Raymbaud  comte  d'Orange» 
dont  il  eut  plusieurs  enfans,  comme  nous 
F  expliquerons  dans  la  suite. 

LXV. 

fiîeofaito  «le  Boger  IL  comle  de  Foix  eoTers  Tabbaye  de 
Lexat.  Origine  de  la  TÎlle  deSaTerdon. 

Roger  il.  comte  de  Foix  mourut  à  peu 
près  vers  le  même  tems  que  Guillaume  Y. 
seigneur  de  Montpellier,  et  les  derniers  mé- 
moires que  nous  ayons,  de  sa  vie  sont  de  Fan 
1131.  Il  remit  alors  par  un  mouvement  ^ 
de  piété 9  avec  ses  trois  fils  Roger»  Bernard 
et  Pierre,  à  l'abbaye  de  Lezat,  l'albergue 
qu'il  exigeoit  dans  le  village  de  S.  Ybar  qui 
en  dépendoit  II  enjoignit  en  même  tems  à 
divers  seigneurs  du  voisinage  qui  avoient  la 
garde  de  ce  monastère ,  entr  autres  au  comte 
FarUmeTf  et  à  Raymond^GuiUaume  neveu 
de  ce  comte ,  d'en  être  les  protecteurs  ;  ce  que 
Ions  ces  seigneurs  promirent.  L'acte  est  daté 
du  château  de  Saverdun  la  seconde  année 
qu'il  fut  construit,  un  Mardi  dumoia  de  Mars 
de  tan  1121.  indielion  XIV  *.  dominant  Al- 
fon$e  comte  de  Toulouse.  Le  même  jour  Ro- 
ger H.  s'engagea  en  particulier,  tant  pour 
lai  que  pour  les  comtes  de  Foix  ses  succes- 
seurs, du  consentement  ^  de  ses  trois  fils  y  de 

1  Preores. 

2  Ibid. 

3  V.  NOTB  ibid.  D.  10. 

*  Preuves. 
»  Ibid. 

*  y^,  Additions  et  Notes  da  Livre  xyi ,  n«  20. 


ne  jamais  exiger  aucun  cens  ou  usage  de 
Pabbaye  de  Lezat ,  sans  la  participation  de 
l'abbé.  Il  se  réserva  seulement  d'y  être  nourri 
lorsqu'il  y  passeroit,  et  qu'il  n'anroit  pas 
avec  lui  un  corps  de  troupes.  11  décharge 
aussi  ce  monastère  de  l'obligation  où  il  avoit 
été  jusqu'alors  de  l'y  nourrir  et  défrayer , 
lui  et  ceux  de  sa  famille,  la  veille  et  le  jour 
de  S.  Pierre.  Il  voulut  de  plus  que  l'abbé  et 
les  religieux  ne  fussent  pas  tenus  malgré 
eux ,  de  donner  alors  à  manger  aux  cheva- 
liers, ni  autres  laïques.  Il  ajoute  que  les  5«î- 
gneurs  (  DommL)  de  Villemur,  d'Hauterive, 
et  de  Marquefave  n'auroient  à  l'avenir  d'au- 
tres droits  sur  les  domaines  de  l'abbaye ,  que 
celui  d'y  être  logez  et  défrayez  une  fois  l'an , 
à  leur  passage ,  avec  dix  personnes  de  leur 
suite  seulement  11  déclare  enfin  que  l'abbé 
ne  devoit  ni  repas  ni  argent  à  la  comtesse 
de  Foix ,  ni  à  son  fils,  non  plus  qu'aux  comr 
toresses  de  Villemur,  d'HMterive  et  de  Mar- 
quefave *• 

Parmi  les  differens  témoins  qui  souscri- 
virent à  cet  acte ,  on  trouve  un  Raymond 
de  Pissiniac  chevalier.  Nous  remarquerons 
ici  à  cette  occasion  que  c'est  un  des  plus  an<- 
ciens  monumens  où  nous  trouvions  que  les 
noblesde  la  province  se  soient.qualifiez  eux* 
mêmes  chevaliers.  Rostaing  et  Richard  de 
Cornon  prennent  aussi  la  même  qualité  dans 
une^  restitution  qu'ils  firent  cette  année  à 
l'abbaye  de  Gellone  ;  et  Bernard  de  Mese  se 
dit  trois  ans  après  ^  fils  de  Guillaume  de  Mese 
chevalier^  dans  un  acte  suivant  lequel,  étant 
sur  le  point  de  mourir ,  il  offrit  son  fils  Ber^ 
nard  pour  être  religieux  dans  cette  aUmye 
où  il  avoit  choisi  sa  sépulture. 

LXVL 

Mort  de  Rog«r  II.  comte  de  Foix.  Roger  III.  son  fils  atné 
lui  succède ,  et  fait  la  paix  a^ec  le  ticomte  Bernard- 

AtOD. 

On  vient  de  voir  que  le  château  de  Saver* 
dun ,  dans  le  païs  de  Foix ,  fut  construit  en 

1  Preuves. 

3  Mab.  ad  ann.  1181.  d.  26. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  livre  xvi ,  «•  21. 
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1130.  Le  oomle  Roger  H.  qui  eo  est  le  fou- 
dateur  y  en  doDoa  le  domaine  aux  mêmes 
seigneurs  de  ViUemor,  dHaaterive  ei  de 
Harqnefave  qui  avoient  leurs  lerres  dans  le 
Toisinage,  et  qui  lui  en  firent  ^  hommage. 
Le  second  de  ees  seigneurs  nommé  Raymond- 
Aton  étoit  sans  doute  parent  de  Raymond- 
Malfred  d*flauteri?e,  qui  approuva  ^  en 
1122.  FoMation  que  le  seigneur  de  Moreçag 
fit  alors  de  Raymond  son  fils  à  l'abbaye  de 
Lezat.  Le  château  de  Sa?erdnn  fut  bAti  au* 
prés  d'un  YÎllage  de  même  nom  qui  *  subsis- 
toit  vers  le  milieu  du  XI.  siècle.  C'est  aujour- 
d'hui une  dos  principales  villes  du  comté  de 
Foix ,  située  sur  TAriege  >  à  deux  lieues  au 
dessus  de  Pamiers. 

Roger  II.  comte  de  Foix,  outre  les  trois 
fils  dont  il  fait  mention  dans  les  deux  chartes 
qu'il  donna  en  1121.  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Lezat ,  en  eut  encore  un  quatrième.  Nous 
avons  en  effet  un  traité  de  paix  conclu  le  31. 
de  Mars  de  l'an  1125.  entre  Boger  comte  de 
Foix ,  et  ses  frères  Pierre  et  Raynumdr-Roger, 
d'un  côté^;  et  le  vicomte  Rernard-Aton , 
Cécile  sa  femme ,  et  leurs  fils  Roger ,  Ray- 
mond-Trencavel  et  Rernard ,  de  l'autre.  Ces 
divers  monumens  nous  font  comprendre  1^ 
Que  Roger  IL  comte  de  Foix  décéda  ^  après 
k  mois  de  Mars  de  l'an  1 121.  et  avant  l'an 
1125.  2».  Que  Roger  III.  du  nom  son  fils 
aîné  lui  succéda  dans  le  comté  de  Foix ,  mais 
qu'il  partagea  cependant  son  autorité  et  ses 
domaines  avec  ses  frères ,  qui  en  jom'rent 
sans  doute  avec  lui  par  indivis»  sans  prendre 
néanmoins  la  qualité  de  comtes.  3®.  Que  Rer- 
nard ,  second  fils  de  Roger  IL  ou  ne  survécut 
pas  à  ce  dernier ,  ou  mourut  du  moins  peu 
de  tems  après  lui ,  puisqu'il  n'en  est  pas  fait 
mention  dans  les  actes  de  l'an  1125.  4".  En- 
fin que  Roger  III.  et  ses  frères,  peu  de 
temps  après  la  mort  de  Roger  IL  leur  père 
eurent  avec  le  vicomte  Rernard-Aton  quel- 
ques différends  qu'ils  terminèrent  en  1125. 
par  un  traité  de  paix. 


^  Preuves. 

2  Preaves. 

3  Preuves. 
*  Preuves. 

&  V.  tOm.  %  NOTB  XL  II.  0.  21. 


Ces  difiereiMb  rooloîent  prliiri|ialrmm 
sur  les  domaines  de  la  branche  alôée  de  la 
maison  de  Carcassomie,  qu'Ermeogaide 
mère  de  Rernard-Aton  avoit  aliénez  en  Ei- 
veur  des  comtes  de  Rarodooe,  dont  ce  vi- 
comte s'étoit  remis  en  pooseasion ,  et  snr  Ics- 
quds  les  comtes  de  Foix  avoientdes  préten- 
tions légitimes.  Par  le  traité  ^  dont  on  Tient 
de  parler ,  1^  Le  comte  Roger  UL  et  ses 
frères,  defansde  plusieurs  noUes, se  désis- 
tèrent de  toutes  les  demandes  qu'ils  faisûient 
an  vicomte  Rernard-Aton ,  àsa  femme ,  età 
leurs  enlans.  2°.  Ils  leur  cédèrent  la  ^îûe  et 
le  comté  de  Carcassonne»  excepté  les  lieux 
dArsens,  Alayrac,  Preixan,  et  Foncian, 
dont  ils  leur  engagèrent  les  deux  premiefs 
pour  la  somme  de  3500.  sols  Toulousains. 
30.  Ils  leur  cédèrent  aussi  le  château  et  le 
comté  de  Rasez ,  avec  les  châteaux  et  les  pois 
de  Chercorb  et  de  Cueille.  4«.  Ils  s'obligèrent 
le  même  jour  par  un  antre  acte  ^  tant  pour 
eux  que  pour  leur  postérité ,  envers  le  même 
vicomte ,  sa  femme  et  ses  fils»  de  ne  pas  don- 
ner, vendre  ou  engager  à  d'autres  cpi'à  eux, 
tous  les  domaines  qu'ils  possedoient  dans  les 
comtez  de  Toulouse,  de  Comminges ,  et  de 
Carcassonne,  dont  les  principaux  lieux  mar- 
quez dans  l'acte  sont,  Foix,  Fredelas  on 
Pamiers,  Lordad  et  les  châteaux  de  Don  et 
de  Mirepoix.  5^  Enfin  ib  les  appdlere&l  à  k 
succession  de  tous  ces  domaines  s'ib  venoient 
à  décéder  sans  postérité ,  et  les  substituereot 
également  à  leurs  enfiins,  supposé  qu'ib  en 
eussent  f  et  que  ceux-ci  mourussent  aussi 
sans  postérité. 

Roger  IIL  comte  de  Foix  se  dit  en  divers 
actes  fils  de  Stéphanie  3,  que  Roger  IL  son 
père  avoit  épousée  ^  en  secondes  noces,  mais 
dont  nous  ignorons  la  famille.  Il  avoit  déjà 
épousé  lui-même  vers  Tan  1117.  du  vivant 
du  comte  son  père,  Ximene  ou  Chimene  fille 
de  Raymond-Rerenger  III.  comte  de  Bar- 
celonne ,  et  de  Marie  Rodriguez  sa  première 
femme,  comme  nous  le  verrons  dans  la  suite. 
Au  reste  quoi  qu'il  semble  que  ce  comte  ait 

1  Preuves,  ibid. 
3  Ibid. 

3  Preuves. 

4  V.  aoTB  ibid. 
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I    partagé  son  autorité  avec  ses  frères  »  ce  fut 
'    pourtant  à  lai  senl  qne  les  vassaux  du  païs 
'    de  Foix  rendirent  hommage,  entr'antres  ^ 
I    les  seigneurs  des  chàteanx  de  Montant ,  de 
>    Perela ,  et  de  Mirepoîx.  Les  premiers  exoep- 
'    terent  dans  leur  serment  les  seigneurs  d'Au- 
I    riac  et  de  Carcassonne ,  et  lesautres  firent  le 
'    leur,  sauf  la  fidélité  qu'ils  dévoient  au  comte 
de  Toulouse.  11  n'est  pas  fait  mention  non 
i    plus  des  frères  de  Roger  IIL  dans  un  acte  ^ 
par  lequel  ce  comte  se  reconnoissant  cou- 
pable pour  avoir  établi  divers  usages  injustes 
tant  au  village  de  Fredelas,  qu'au  château  de 
PamierSy  les  abolit  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  1129.  entre  les  mains  d'Amellus  évèque 
de  Toulouse ,  du  prieur  et  des  chanoines  de 
S.  Antonin  de  Fredelas. 

LXVIL 

AJfooie-Joardain  recouTre  le  comté  de  Touloaie  sur  le 

duc  d'Aquitaine. 

On  a  pû  remarquer  dans  les  chartes  que 
Roger  11.  comte  de  Foix  accorda  au  mois  de 
Mars  de  Tan  1121.  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Lezat,  qu'Alfonse  cùtnie  de  Tindouse,  étoit 
alors  reconnu  pour  seigneur  dominant  dans 
le  pals  ;  preuve  que  ce  prince  avoît  recouvré 
dès  ce  tems-là  le  comté  de  Toulouse  dont 
Guillaufiie  IX.  duc  d'Aquitaine  s'éloit  emparé 
sur  lui.  Voici  les  circonstances  que  nous 
avons  pu  recueillir  de  cet  événement  mé- 
morable. 

11  parott  que  Guillaume  après  avoir  envahi 
Toulouse  en  lllfc.  demeura  depuis  paisible 
possesseur  de  cette  ville  jusqu'en  1119.  et 
qu'il  y  fit  son  séjour  ordinaire  durant  cet  in- 
tervalle. Ce  prince  '  fit  nn  voyage  en  Poitou 
cette  dernière  année  avec  son  fils  Guillaume  ; 
et  après  avoir  rassemblé  une  armée,  il  passa 
les  Pyrénées ,  alla  joindre  Alfonse  roi  d'A- 
ragon qui  l'avoit  prié  de  marcher  à  son  se- 
cours contre  les  Sarrsins  ;  et  se  signala  par 
divers  exploits  contre  les  infîdelles.  Le  duc 
d'Aquitaine  en  partant  de  Toulouse  y  avoit 


<  Preuves. 

2  Ibîd. 

3  Besly  Poit.  p.  436.  et  seqq. 
p.  215. 
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laissé  un  de  ses  capitaines  <  nommé  Guil* 
lanme  de  Montmaurel  pour  y  commander  en 
son  nom  :  mais  ^  les  Toulousains  le  chas- 
sèrent bientôt  après  de  leur  ville,  robHgerenI 
à  se  retirer  dans  le  château  qu'on  appeUoit 
Narbonnois,  où  étoit  le  palais  des  comtes, 
et  reconnurent  publiquement  Alfonse  pour 
leur  seigneur. 

Nous  ignorons  si  ce  dernier  prince  vint 
alors  à  Toulouse,  et  s'il  rentra  par  lui-même 
en  possession  de  cette  ville.  Il  parolt  ce- 
pendant qu'il  ne  s'y  rendit  pas  si-tôt  ;  qu'il 
continua  de  faire  son  séjour  aux  environs  du 
Rhône  où  il  s'étoit  retiré  pendant  l'inyasion 
du  comté  de  Toulouse  par  le  duc  d'Aqui- 
taine ;  qu'étant  en  différend  dans  ce  tems-là 
avec  Raymond-Berenger  IIL  comte  de  Bar- 
celone au  sujet  du  partage  de  la  Provence 
que  leurs  prédécesseurs  avoient  possédée 
jusqu'alors  par  indivis,  il  ne  voulut  ou  ne 
pàt  s'absenter  du  pals  dans  ces  circonstances  ; 
et  qu'enfin  il  confia  le  gouvernement  de  Tou- 
louse à  Arnaud  de  Levezon  évéque  de  Be* 
riers.  Nous  voyons  en  effet  que  ce  prtiat 
commandoit  '  à  Toulouse  en  lliSO.  au  nom 
d'Alfonse. 

LXVllL 

Le  dac  d'Aquitaine  se  ligae  avec  le  comte  de  Barcelone  ; 
et  le  comte  de  Toulonse  avec  le  vicomte  Bernard-Aton 
qui  perd  la  Tille  de  Carcassonne. 

Le  duc  d'Aquitaine  informé  de  cette  ré- 
volution, résolut  de  faire  tous  ses  efforts  pour 
rentra  dois  la  possession  de  Toulouse.  Dans 
cette  vue  il  se  ligua  avec  Raymond-Be<^ 
renger  IIL  comte  de  Barcdone ,  qui  de  son; 
côté  étoit  en  dillerend  avec  Alfonse ,  ainsi 
qu'on  l'adéja  remarqué.  Nous  trouvons  des 
preuves  de  cette  ligue  dans  celle  que  ce  der- 
nier iHrince,  et  le  vicomte  Bernard-Aton  fer- 
mèrent *  ensemble  quelque  tems  a(Nrés  contre 
les  comtes  de  PoiHers  ei  de  Barcelone. 

On  a  vu  ailleurs  que  ce  vicomte  avoit  em- 
brassé en  1114.  les  intérêts  du  duc  d'Aqui- 
taine contre   Alfonse  comte  de  Toulouse. 


1  V.  NOTE  IV.  d.  8.  et  seqq. 

2  ChroD.  G.  de  Pod.  c.  a.  -  Y.  Non  fbid. 

3  V.  NOiB  V.  n.  7. 

4  Preuve». 
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Nous  ne  sçayons  pas  sll  demeura  long-tems 
attaché  au  parti  du  premier.  Tout  ce  qu'où 
peut  coDJecluer  de  plus  vraisemblable»  c'est 
qu'il  se  réconcilia  arec  Alfouse,  du  moins 
peu  de  tems  après  que  celui-ci  eût  recouvré 
la  ville  de  Toulouse  ;  et  qu'il  eût  recours  à 
sa  protection  pour  reprendre  la  ville  de  Car- 
cassonne  dont  les  habitans  Tavoient  chassé  ' 
le  Mardi  2b.  d'Août  de  l'an  1120.  Peut-être 
que  le  comte  de  Barcelone  qui  avoit  des 
prétentions  sur  cette  ville,  porta  ses  habitans 
à  secouer  le  joug  de  Bernard- Aton  ;  ce  qui 
aura  engagé  ce  vicomte ,  pour  se  venger»  à 
se  liguer  avec  le  comte  Alfonse  ennemi  de  ce 
prince.  Quoi  qu'il  en  soit  »  il  parott  que  les 
principaux  seigneurs  de  la  province  se  par- 
tagèrent alors  entre  le  duc  d'Aquitaine  et  le 
comte  de  Barcelone  d'un  côté ,  et  le  comte 
Alfonse  et  le  vicomte  Bemard-Aton  de  l'au- 
tre ;  et  nous  voyons  entr'autres  qu'Aymeri  II. 
vicomte  de  Narbonne,  frère  utérin  du  comte 
de  Barcelone,  s'étoit  ligué  avec  lui  ^  en  1124>. 
contre  le  comte  Alfonse,  qui  de  son  côté 
s'étoit  uni  avec  Arnaud  de  Levezon  alors  ar- 
chevêque de  Narbonne. 

m 

LXIX. 

AreheTèqnes  de  Narbonne.  Seignean  de  Termes,  etc. 

Richard  de  Milhaud  prédécesseur  de  ce 
prélat,  après  avoir  assisté  au  concile  de  Tou- 
louse de  l'an  1119.  s'en  retourna  dans  son 
diocèse  suivi  d'Aton  archevêque  d'Arles ,  et 
reçût  la  même  année  une  donation  ^  faite  en 
faveur  de  son  église  par  Engelbert  d'Olar- 
gues ,  et  son  fils  Adalbert ,  en  présence  de 
Berenger  de  Puiserguier.  11  accompagna  en- 
suite l'archevêque  Aton  en  Provence ,  où  il 
souscrivit  *  avec  lui  à  une  charte  en  faveur 
de  l'abbaye  de  saint  Victor  de  Marseille.  Us 
revinrent  en  deçà  du  Rhône,  se  trouvèrent  ^ 
à  Narbonne  au  mois  d'Avril  de  Fan  1120.  et 
s'assemblèrent  ^  quelque  tems  après  à  S.  Ti- 


>  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Prem.  Carlul.  de  la  cathedr.  de  Narb. 
*  Gall.  chr.  tom.  1.  p.  376. 

s  Gall.  chr.  nov.  cd.  (om.  1.  ibid. 
«  Preuves. 


beri ,  avec  les  évèqoes  Arnaud  de  Bcaôen, 
Bernard  d'Agde,  et  Arnaud  de  Carcassonnei 
le  jurisconsulte  Adalbert,  et  plusieurs  antres, 
pour  juger  en  qualité  d'arbitres,  un  différend 
qui  étoit  entre  Eleazar  de  Castries  et  En- 
gelrade  sa  femme  d'un  côté,  et  Arnaud  abbé 
de  S.  Tiberi,  ^t  son  monastère  de  l'autre.  Ce 
jurisconsulte  Adalbert,  n'est  pas  différend, 
sans  doute ,  d'Adalhert  qui  succéda  pea  de 
tems  a]»^  à  Bernard  évêque  d'Agde.  Bi- 
chard  archevêque  de  Narbonne  reçnt  ' 
en  1121.  l'hommage  du  vicomte  Bemard- 
Aton  pour  le  château  tfAuriac ,  et  moumt  ' 
le  15.  de  Février  de  la  même  année,  qim 
quatorze  an$,  trois  mois  et  dix  jours  ti- 
piscopai. 

Arnaud  de  Levezon  qui  fut  élu  à  sa  plioe 
le  16.  d'Avril  suivant,  occupoit  '  alors  le  siège 
épiscopal  de  Beziers  depuis  plus  de  vingt  an^ 
et  avoit  reçu  en  engagement  en  1118.  aa 
nom  de  cette  église,  certains  biens  de  Piene 
Pelleti  ou  Pelet ,  et  de  Pierre  de  ThesiD. 
Il  y  a  lieu  de  croire  qu'Alfonse  comte  de  Too- 
louse,  qui  en  qualité  de  duc,  et  de  comte 
particulier  de  Narbonne ,  avoit  beaoamp  de 
part  ^  à  l'élection  des  archevêques  de  celte 
ville,  contribua  à  celle  d'Arnaud,  qui  oomBK 
on  l'a  déjà  vu ,  avoit  embrassé  ses  intéféis 
avec  chaleur.  Ce  prélat  peu  de  tems  après  a 
translation  à  l'archevêché  de  Narbonne  re- 
çut ^  les  hommages  que  lui  dévoient  le  vi- 
comte Bernard-Aton  et  Raymond  de  Termes, 
pour  les  fiefs  qu'ils  tenoient  de  son  église; 
et  au  mois  d'Août  de  l'année  suivante  celui 
d'Aymeri  11.  vicomte  de  Narbonne  »  qui  loi 
»  promit  ^  fidélité  envers  tous  et  contre  Unas, 
»  comme  un  vassal  à  son  seigneur,  excepté 
»  contre  Raymond-Berenger,  comte  de  Bar- 
})  celone,  Udalgier  abbé  de  S.  Paul,  et  les 
»  seigneurs  de  Casoub  et  de  Pierre-Perlose, 
})  en  présence  de  Bernard  vicomte  de  Mi- 
»  nerve.  » 

Ce  dernier  vivoit  ^  encore  en  1125.  Quant 

1  Gatel  mem.  p.  631. 

2  V.  NOTE  IV.  n.  7. 

3  Gall.  chr.  tom.  2.  p.  413. 

*  Preaves. 

&  Catel  ibid.  786.  et  seq. 
6  Ibid.  p.  S86.  et  wq. 
'  Preuves. 


[1122J 


DE  LANGUEDOC  LIV.  XVI. 


61 


à  Raymond  de  Termes ,  il  se  qualifie»  de 
même  qae  son  frère  Guillaume,  fih  d'Olivier 
de  Termes,  dans  un  acte  ^  du  mois  de  Dé- 
cembre de  l'ao  1128.  par  lequel  ils  restituent 
à  Fabbaye  de  la  Grasse,  moyennant  vingt 
livres  pesant  d'argent  fin  (  De  plata  fina  ) , 
du  poids  de  Narbonne ,  differens  biens  situez 
dans  le  Termenois  qu'il  avoient  usurpez  ;  ce 
qu'ils  firent  eu  présence  d' Ademar  de  Tays , 
Berengerde  Palayrac,  Guillaume  de  Durfort, 
et  Berengerde  Quintilane. 

LXX. 

S.  Gmiraud  érèque  de  Beziera. 

Arnaud  de  Levezon  eut  pour  successeur  ^ 
dans  le  siège  épiscopal  de  Beziers  S.  Guiraud 
ou  Geraud ,  natif  de  Puisselicon  dans  le  dio- 
cèse de  cette  ville,  et  prieur  des  chanoines 
réguliers  de  Cassan  dans  le  même  diocèse. 
Guiraud  soutint  pendant  son  épiscopat,  qui 
ne  fut  que  de  deux  ans,  la  réputation  quil 
s'étoit  déjà  acquise  dans  le  cloître  par  sa 
piété,  sa  simplicité,  sa  nKxiestie ,  son  humi- 
lité, et  la  pureté  de  ses  mœurs.  Il  mourut 
le  5.  de  Novembre  de  Tan  1123.  jour  auquel 
on  célèbre  publiquement  sa  fête  dans  le  dio- 
cèse de  Beziers.  11  fut  inhumé  dans  Fabbaye 
de  sainte  Aphrodise  de  Beziers. 

LXXI. 

8.  Bertrand  éTèqne  de  CommiDges. 

Saint  Bertrand  évèque  de  Comminges, 
mourat  à  peu  près  vers  le  même  tems  que 
S.  Guiraud  évéque  de  Beziers,  et  parvint 
comme  lui  à  une  éminente  sainteté.  Suivant 
Fauteur  *  de  sa  vie  écrite  quarante  ans  après 
sa  mort  sous  le  pontificat  d'Alexandre  III.  il 
étoit  fils  d'A  ton -Raymond  seigneur  d'un 
château  appelle  alors  5e/»o,  et  depuis  Fille- 
Jourdain  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  et 
d'une  fille  de  Guillaume  Taillefer  comte  de 
cette  Tille.  Bertrand  naquit  vers  le  milieu 


f  Archiy.  de  Fabb.  de  la  Grasse. 

s  Gall.  chr.  tom.  %  p.  414.  -  Prop.  BHerr.  p.  182. 
edit  172i. 

3  Vie  de  S.  Bertr.  Marten.  coD.  ampliss.  (om.  6. 
p.  1022.  et  seqq. 


du  XI.  siècle ,  avec  toutes  les  qualitez  capa- 
bles de  le  faire  aimer  ;  on  remarque  entr'au- 
tres  qu'il  étoit  parfaitement  bien  fait  il  sui- 
vit d'abord  Fezerdce  des  armes,  mais  il  s'y 
comporta  plutôt  en  ecclésiastique  qu'en  sécu- 
lier ;  aussi  en  abandonna-t-il  bientôt  le  mé- 
tier pour  se  consacrer  entièrement  à  Dieu 
parmi  les  chanoines  réguliers  de  la  cathé- 
drale de  Toulouse ,  dont  il  fut  archidiacre. 
Il  s'acquit  une  si  grande  réputation  de  vertu, 
que  le  siège  épiscopal  de  Comminges  étant 
venu  à  vaquer ,  il  fut  élu  unanimement  pour 
le  remplir.  Il  garda  cq>endant  son  archidia- 
ooné  ;  car  on  voit  par  un  acte  '  de  l'an  1086. 
qu'étant  évéque,  il  sedisoit  en  même  tems 
chanoine  et  archidiacre  de  Toulouse.  On 
doit  à  ce  saint  prélat  ^  le  rétablissement  de 
l'ancienne  ville  de  Lyon  de  Comminges,  qui 
depuis  le  VI.  siècle  étoit  demeuré  ensevelie 
sons  ses  ruines ,  et  où  il  n'étoit  resté  que  la 
cathédrale.  II  engagea  d'abord  ses  chanoines 
à  embrasser  la  vie  commune  avec  la  règle 
de  S.  Augustin,  et  à  fixer  leur  résjdenoe 
auprès  de  la  cathédrale  ;  ce  qui  fit  qu'on 
bâtit  des  maisons  tout  autour  :  il  se  forma 
ainsi  peu  à  peu  une  nouvelle  ville ,  qui  s'est 
aggrandie  dans  la  suite ,  mais  qui  cependant 
est  peu  considérable.  Elle  porta  depuis  le 
nom  de  S.  Bertrand  son  restaurateur,  qui 
mourut  le  16.  d'Octobre  durant  le  cours  de 
ses  visites.  Son  corps  fut  apporté  à  la  cathé- 
drale, et  inhumé  dans  la  chapelle  de  la  Vierge* 
La  sainteté  de  sa  vie»  et  Fedat  des  miracles 
qui  s'operere&t  à  son  tombeau ,  lui  méritè- 
rent bientôt  après  un  culte  public,  et  sa  ca- 
thédrale le  prit  pour  son  patron.  On  prétend  > 
que  le  pape  dément  V.  le  canonisa  :  mais  nous 
apprenons  d'ailleurs  *  quece  fut  Guillaume  UL 
archevêque  d'Auch,  son  neveu,  qui  procura 
sa  canonisation  au  XII.  siècle.  Il  est  vrai  que 
Clément  V.  ^  qui  avoit  été  successeur  de  S. 
Bertrand  dans  Févèché  de  Comminges ,  fit 
lever  son  corps  de  terre  pour  l'exposer  à  la 
vénération  du  peuple. 


1  Catel  mem.  p.  900. 

3  VU.  ibid. 

s  Baiilet  15.  Octobre. 

4  Gall.  cbr.  nov.  éd.  tom.  1.  p.  997. 

5  Baiilet  ibîd. 
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Quelques  modernes  ^  assurent  qae  S.  Ber- 
trand étoit  déjà  éyéque  de  Comminges  en 
1073.  qu  il  posséda  cet  évéché  pendant  50. 
ans ,  et  qu'il  mourut  vers  Fan  1123.  ou  1126. 
mais  nous  ayons  fait  voir  ailleurs  ^  qu'il  ne 
pary  int  à  Tépiscopat  qu'après  Fan  1078.  Quant 
à  l'époque  de  sa  mort,  Fauteur  de  sa  vien*en 
dit  rien  non  plus  que  de  celle  de  sa  naissance 
et  de  son  épiscopat.  Il  témoigne  ^  seulement 
qu'il  écriyit  cette  yie  à  la  prière  du  même 
Guillaume,  que  ce  saint  prélat,  qui  éloitson 
oncle,  ayoit  éleyé  autrefois  auprès  de  lui 
parmi  les  chanoines  de  la  cathédrale  de  Tour 
louse,  et  qui  posséda  l'archevêché  d'Auch 
depuis  Fan  1145.  jusqu'en  1170.  C'est  sans 
doute  sur  ce  témoignage  que  divers  auteurs  ^ 
supposent  que  Raymond  de  Lille ,  frère  de 
S.  Bertrand  eut  un  autre  frère  dont  ils  ne 
marquent  pas  le  nom ,  et  qu'ils  font  seigneur 
d'Andouffiele  dans  le  Toulousain,  et  père  du 
même  Guillaume  III.  archevêque  d'Auch; 
mais  il  faut  ayouer  que  ce  témoigna  ge  n'est 
pas  bien  clair;  car  outre  que  Fauteur  de  la 
yie  de  saint  Bertrand  parolt  se  contredire,  les 
anciens  monumens  nous  apprennent  que 
Guillaume  IlL  archeyêque  d'Auch  étoit  de 
la  maison  de  Montant  ^  :  ce  prélat  aura  donc 
été  fils  d'une  sœur  de  saint  Bertrand. 

LXXIL 

Assemblée  tenue  aa  CayUr.  ETêques  de  LodeTe. 

On  tint  «  Fan  1122.  an  Caylar,  dans  le  dio- 
cèse de  Lodeye ,  sur  les  frontières  du  Rouer- 
gne ,  une  assemblée  à  laquelle  Pierre  éyêqœ 
de  Lodeve,  Gautier  éyéque  de  Maguélonne, 
Féyêque  d'Orange,  et  Arnaud  abbé  de  S. 
Tiberi  se  trouvèrent.  On  y  décida  un  difle- 
rend  qui  étoit  entre  les  religieux  de  Joncels 
dans  le  diocèse  de  Beziers ,  et  ceux  de  Con- 
ques en  Houergue,  touchant  l'église  de  Ca- 
souls  dans  ce  dernier  païs ,  laquelle  avoii  été 

• 

1  Gall.  chr.  dov.  éd.  tom.  i.  p.  1094.  el  seq.  -  Y. 
Baillei  ibid. 

2  y.  Liv.  xiT.  n.  92. 

3  VU.  ibid.  n.  10. 

^Oiben.  Dotit.  Vascon.  p.  133.  Ange  hist.  gen* 
tom .  2.  p.  763. 
s  Gall.  chr.  ibid.  p.  987. 
«  PreoYes. 


donnée  autrefois  aux  premiers  par  Raymond 
marquU-^omte.  L'époque  certaine  de  Fépis- 
copat  de  Pierre  rend  incextain  tout  ce  qa'oa 
nous  dit  *  de  celui  de  Raymond  I.  surnonuiié 
PastùT  bonus  y  qu'on  prétend  ayoir  été  évêqne 
de  Lodeye  depuis  Fan  1102.  jusqu'en  1138. 
et  ayoir  succédé  à  Deodat  de  Cbasius ,  qui, 
ajoûte*t-on ,  fut  élu  d'une  manière  simonîa- 
que  en  1100.  et  déposé  deux  ans  après  par 
ses  comproyinciaux ,  malgré  son  appel  ao 
roi  Philippe  I.  Nous  yoyons  d'ailleurs  ^  que 
Pierre  étoit  éyéque  de  Lodeye  en  1129.  et 
1134.  Ce  prélat  ayoit  été  éleyé  durant  sa  jeu- 
nesse parmi  le  clergé  de  l'église  d'Agde  ;  et  il 
n'est  pas  sans  doute  différent  de  Pierre-Jtiq^ 
mond  qu'on  met  ^  sur  le  siège  épiscopal  de 
Lodeve  depuis  l'an  1138.  jusqu'en  115Î.  et  i 
qui  on  donne  pour  père  un  prétendu  GaU 
burge  comte  de  Ck>mminges.  On  raconte 
plusieurs  autres  choses  de  lui  qui  ne  sont 
pas  plus  certaines;  entr'autres  que  le  pape 
Adrien  IV.  lui  accorda  diyerses  grâces  aux 
mois  d'Ayril  et  de  Mai  de  Fan  1154.  mais  œ 
pape  ne  fut  élu  qu'à  la  fin  de  la  même  année. 

LXXUL 

Alfonse-Jourdain  assiégé  dans  Orange  et  déliTré  par  kt 
Toaloasains  qai  l'arneBenl  dam  leur  Wlie. 

Quoiqu'Alfonse-Jourdain  eût  été  reconnu 
pour  comte  de  Toulouse ,  et  qu'il  fût  maître 
de  cette  yille  dès  Fan  1 120.  il  parolt  cc|ieii- 
dant  que  Guillaume  IX.  duc  d'Aquitaine  son 
compétiteur,  conseryoit  encore  en  11^ 
quelques  restes  d'autorité  dans  le  païs«  C'est 
ce  qu'on  peut  inférer  d'un  acte  *  passé  cette 
année  dans  l'église  de  sainte  Marie  de  Bra- 
gairac ,  alors  du  diocèse  de  Toulouse ,  et  au- 
jourd'hui de  celui  de  Lombes,  et  daté  du 
pontificat  du  pape  Calixte ,  régnant  Loui$  roi 
de  France,  GuiUaume  étant  duc  d'Aquitaine, 
et  Alfonse  comte  de  TotUouse.  Aymeri  prieur 
de  Bragairac ,  se  soumit  par  cet  acte ,  ayec 
tous^jses  religieux ,  du  consentement  d'Ame- 
lins  évêque  de  Toulouse,  au  gouyernement 

1  PlaoUT.  Lod.  p.  80.  ei  seqq.  chr.  tom.  2.  p.  678. 
3  Preuves. 

3  PlaoUv.  et  Gall.  chr.  ibid. 

4  Gall.  chr.  (om.  i,  682.  et  seq. 
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el  à  l'autorité  de  FetroniUe  abbesse  de  Fon- 
teyraad  qai  étoit  alors  sur  les  lieax.  On  peut 
croire  toutefois  que  c'est  à  cause  de  la  situa- 
tion de  cette  ablrâye  dans  le  domaine  du  duc 
d'Aquitaine  y  qu'il  est  fait  mention  de  ce 
prince  dans  la  date  de  cet  acte.  En  effet , 
outre  qu'il  y  est  marqué  expressément  qu'Ai* 
fonse  étoit  alors  comte  de  Toulouse ,  nous 
apprenons  par  diyers  autres  monumens  de 
cette  année ,  que  ce  prince  étoit  alors  géné- 
ralement reconnu  ^  par  les  Toulousains. 

Ces  peuples  secouèrent  entièrement ,  Tannée 
suivante  (  1123.) ,  le  joug  du  duc  d'Aquitaine, 
qui,  comme  on  l'a  déjà  remarqué >  étoit  de- 
meuré maître  du  château  Narbonnoîs.  Ils  as- 
si^erent  dans  ce  château  G  nillaume  de  Mont- 
maorel  qui  en  avoit  le  gouvernement  au  nom 
du  duc  y  et  fbbligerent  enfin  à  se  rendre.  Ils 
se  mirent  3  en  marche  bientôt  après  pour 
aller  au  secours  du  comte  Aifonse  qui  étoit 
assiégé  dans  Orange  par  le  comte  de  Barce- 
lone allié  de  celui  de  Poitiers ,  et  qu'ils  ame- 
nèrent en  triomphe  dans  leur  Tille  après 
avoir  fait  lever  le  siège.  Les  circonstances  de 
ce  siège ,  et  celles  de  la  guerre  qui  y  donna 
occasion ,  et  qui  s'éleva  en  Provence  entre 
les  comtes  de  Toulouse  et  de  Barcelone  nous 
sont  inconnues.  Il  parott  seulement  par  une 
charte  >  du  même  Aifonse  de  l'an  1126.  que 
cette  guerre  dura  long-tems,  qu'elle  toi 
très-funeste  au  païs  >  et  que  l'église  cathé- 
drale d'Orange  fut  entièrement  détruite  du- 
rant le  siège  de  cette  ville. 

LXXIV. 

Alfome  CMBle  de  Toolonse  eioomaranié  par  Calixto  U. 

Comles  de  Comminges. 

Hugues  abbé  de  S.  Gilles ,  et  ses  religieux, 
se  déclarèrent  peut-être  durant  cette  guerre, 
en  faveur  du  comte  de  Barcelone.  Nous  sça- 
vons  ^  du  moins  que  \e  comte  Aifonse  s'em- 
para de  force  vers  ce  tems-là  de  l'abbaye  de 
S.  Gilles,  et  qu'il  en  chassa  l'abbé  et  les  rdi- 


t  y.  ROTB  IV.  n.  6.  et  seqq. 
»  Non  ibîd. 

)  Gall.  chr.  dot.  éd.  tom.  1.  iasl.  p.  38.  -T.  hotb 
Ibid. 
♦  Prenves. 


gieux  qui  en  portèrent  leurs  plaintes  au  pape 
Calixte  II.  Ce  pape  écrivit  en  leur  faveur 
une  lettre  du  palais  de  Latran  le  2SL  d'Avril 
à  A  ton  archevêque  d'Arles,  à  Raymond  comte 
de  Barcelone,  et  à  Gaufred  Porcelet  seigneur 
Provençal  qu'il  exhorte  à  les  protéger.  Il 
déclare  en  même  tems  qu'il  avoit  excom- 
munié le  comte  •  Aifonse  et  ses  complices , 
mis  leurs  terres  en  interdit,  et  délivré  les 
sujets  de  ce  prince  du  serment  de  flddHé, 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  rendu  le  monastère  de  S« 
Gilles  à  l'abbé  et  aux  religieux ,  qu'il  eût  fait 
démolir  le  château  qu'il  avoit  fait  construire 
depuis  peu  dans  cet  endroit ,  et  qu'enfin  il 
eût  reparé  les  dommages  qu'il  ayoit  causez. 
Les  complices  du  comte  Aifonse  nommez 
dans  cette  lettre ,  sont  Raymond  de  Baux , 
Guillaume  de  Sabran,  Elzear  de  Castries, 
Guillaume-Raymond  de  Medenes,  et  Ray- 
non  du  Caylar,  qui  avoient  embrassé  par 
conséquent  le  parti  de  ce  prince  contre  le 
comte  de  Barcelone. 

U  y  a  lien  de  croire  que  les  comtes  de  Foix 
et  de  Comminges  favorisèrent  le  rétablisse- 
ment d'Alfonse-Jourdain  dans  son  comté  de 
Toulouse ,  et  qu'ils  se  déclarèrent  contre  les 
comtes  de  Barcelone  et  de  Poitiers  ses  enne- 
mis. On  a  vu  en  effet  que  Roger  II.  comte 
de  Foix  reconnoissoit  Aifonse  pour  son  suze- 
rain au  mois  de  Mars  de  l'an  1121.  et  nous 
avons  un  plaid  ■  auquel  Fortanier  comte  de 
Comminges  présida ,  et  qui  fût  tenu  aux  en- 
virons de  l'abbaye  de  Lezat,  Fan  1123.  dans 
le  tems  qy^e  le  comte  Aifonse  occupoU  la  ville 
de  Toulouse,  Ce  comte  Fortanier ,  que  Ro- 
ger II.  comte  de  Foix  avoit  mis  en  1121. 
au  nombre  des  protecteurs  de  cette  abbaye , 
avoit  eu  ^  plusieurs  frères,  avec  lesquels  il 
avoit  possédé  par  indivis  le  comté  de  Com- 
minges :  mais  il  parott  que  ceux-ci  étoient 
alors  tous  décédez ,  et  qu'il  avoit  l'admims- 
tration  de  tout  ce  comté ,  tant  en  son  nom , 
qu'en  celui  de  Raymond-Guillaume  son  ne- 
veu, fils  de  Bernard  son  frère  aîné.  Nous 
ignorons  si  ce  Raymond-Guillaume  survécut 
au  comte  Fortanier  son  oncle  :  nous  sçavons 
seulement  que  Bernard  IV.  du  nom ,  son 

<  Preoves. 

2  V.  ton.  %  NOTK  XLii.  n.  83.  et  seqq. 
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90B  cmlier  rétabli»- 
daosleeoiiilédeToiilofise,  témoigiia 
an  hahilam  de  ccUe  lilie  par  di? ers  prt- 
▼tlcfes^  qui!  leur  accorda,  b  recooiioi»- 
«Dce  foill  avoit  de  kan  serf ices  *•  Il  jooH 
depuis  du  comté  de  cette  lilie ,  et  de  tunsks 
autres  donaioes  qui  aToîeol  appartena  à  ses 
ancêtres,  el  se  qualifia  connU,  au  comU  de 
Taulmtêe^  due  de  Nathonne  ef  marqua  de 
Prcveuee,  conune  oa  foît  eotr'antres  par  ' 
aa  acte  daté  da  comineocenieiit  del'an  112i. 
11  s'ooit  étroitemeot  Ters  le  méoie  tems  avec 
le  Ticomte  Bemard-AtoaqaH  aida  sans  doute 
à  soumettre  CarcasBOooe.  Ce  vicomte  reprit  ^ 
en  effet  alots  cette  ville  sur  les  habflaos  qui 
flTétoient  révoltez  contre  lui ,  et  qui  l'avoîent 
chassé  quelques  années  auparavant  Alfonse 
promit  à  Bemard-Aton  par  la  ligue  *  quil  fit 
avec  lui  de  ne  pas  lui  ôter  la  ville  de  Carcas- 
sonne,  et  toutes  les  autres  de  son  domaine , 
et  de  le  secourir  contre  tous  ceux  qui  vou- 
droientren  déposséder,  et  en  particulier  con- 
tre le  eaniie  de  PoUienei  ses  enfans^  le  camie  de 
Bareehneel  ses  enfans.  Cetactequi  n'est  pas 
daté  est  souscrit  par  Amelîus  évéqnede  Tou- 
louseet  Bertrand  évéqued' Albi  ;  ccqui  prouve 
qu'il  est  antérieur  à  Tan  1125.  puisqu'Hum- 
bert  avoit  ^  déjà  succédé  alors  à  Bertrand  dans 
révécbé  d'Albi.  Plusieurs  seigneurs  séculiers 
s'y  trouvèrent  aussi  presens ,  entr'antres  Ray- 
mond de  Baux,  Guillaume  de  Casteinan, 
£lzear  de  Castries,  Guillaume^Pierre  de  Ca- 
raman ,  Bertrand  de  Villemur ,  etc. 
Le  vicomte  Bernard-Alon,  après  avoir  re- 

t  T.  Catd  comt  p.  192.     - 

^Prearef. 

s  Prravcf. 

4  Preavei. 

>  Gall.  ehr.  dot.  ep,  tom.  1.  p.  13. 

•  V.  Additiont  et  Notf»  du  Livre  xti  ,  n«  22. 
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èngea  imnoa- 
de  iddilé  dn  nobles  du  pris 
cl  des  cBvinMSt  ses  vasnn,  dont  on  pcat 
voir  les  hmbs  *  dans  fade  inséré  dans  n» 
Os  scuminnl  canlioosles  unsAs 
/évéqne  de  Carcasnnne  UA  ganat 
parlkaKcr  de  la  fiddilé  de  Piene-Bif- 
d'Auriac ,  et  la  vkomtesM  caotionai 
pour  GuHaone  de  Dnrfiort.  Bcmard-AUn 
confisqua  2  dte  antre  côté  tous  les  biens  de 
ceux  qui  loi  avoient  été  rebelles,  el  en  dis- 
posa avec  sa  fenuBe  et  scsfib,en  faveur  de 
ceux  qui  éloient  demeuré  fideUes.  Entre  io 
derniers  étaient  Bernard  de  Tresmab,  Picm 
de  Laurac,  Amaod  son  frère ,  Arnaud  de 
Pdaponl,  Pierre  son  frère,  et  diversanUci 
gentils  iMMomes  an  nombre  de  seiae,  àqmoe 
vicomte  donna  en  fief  ks  tours  et  I»  maisoss 
de  Carcassonne  qu'A  avoit  confisquées;! 
condition  de  iûre  gnet  et  garde  dans  cette 
ville,  les  uns  quatre,  et  les  antres  bnitmoa 
de  Tannée,  et  d'y  résider  avec  leur  famitted 
leurs  vassaux  durant  tontœ  tenis4âu  Ces» 
gnenrs  qui  se  qualifient  dans  Fade  chàiMm 
de  Carcassonne,  promirent  par  serment  ai 
vicomte  de  garder  fiddlement  la  ville. 

Bernard- AUm  accorda  divers  privilèges  à 
ces  cbàtdains,  qui  s'engagèrent  à  leur  tour 
à  lui  faire  bommage  et  à  lui  prêter  sermeol 
de  fiddité  :  c'est  ce  qui  a  donné  l'origine,  à 
ce  qu'il  parolt ,  aux  morlesfayes  de  la  cHé 
de  Carcassonne ,  lesqnds  sont  des  bourgeoB 
qui  en  ont  encore  la  garde ,  et  qui  jouisttnt 
pour  cela  de  diverses  prérogatives.  Un  auteur ' 
rapporte  les  circonstances  suivantes  de  b 
soumission  de  Carcassonne  à  Bemard-Aloii. 
n  prétend  «  que  les  habitans  lui  ayant  retoè 
»  en  llâO.  l'entrée  de  leur  ville,  ce  vicomle 
»  l'assiega  d'abord,  et  cbai^^  ensuite  le 
»  siège  en  blocus  ;  que  ne  pouvant  la  preor 
)>  dre,  il  se  rendit  à  Barcelone  avec  Tévéque; 
»  que  les  babitans  ayant  député  de  leur  dMé 
»  au  comte  de  Barcelone,  ce  prince  leur  St 
»  conclure  ensemble  une  paix  perp^uelle, 
)>  el  qu'enfin  les  habitans  reçurent  le  vicomte 
»  à  son  retour ,  et  lui  firent  une  entrée  dm- 

1  Preuves. 

2  Preuves. 

'  Besie  Carcaw.  p.  ii4.  et  seqq. 
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»  gnifiqôeau  mois  tfAoût  de  Tan  1123.  après 
))  trois  ans  de  sîoge  ou  de  blocus.))  Mais  tout 
oda  n'est  fondé  que  «ur  des  mémoires  incer- 
tains qu'on  se  contente  de  citer  en  général. 
11  parottau  contraire  par  les  monumens  qui 
nous  restent  > ,  que  le  conftc  de  Barcelone 
ne  se  mêla  en  aucune  manière  de  la  paix  que 
Bemard-Aton  fit  avec  les  habitans  de  Car-* 
cassonne  ;  que  ce  viconte  soumit  la-  ville  par 
la  force  9  et  qu'il  pum't  sévèrement  ceux 
d*entre  les  babitans  qui  ne  lui  avoient  pas 
été  fidelles.  Quant  au  tems  de  cette  soumis- 
sion, le  plus  ancien  acte  ^  par  lequel  le  vi- 
comte disposa  des  biens  des  rebelles ,  est  du 
Lundi  douzième  de  Janvier  de  Van  1125. 
preuve  qu'il  soumit  Carcassonne  au  moins 
dès  la  fia  de  Tannée  précédente» 

LXXVl. 

Bernard-Aloo  éteod  de  noareau  son  domaine. 

Arnaud  de  Lauran,  l'un  de  ceux  qui  de- 
meurèrent fidelles  au  vicomte ,  lui  donna  ^ 
en  alleu  le  Lundi  V^.  de  Janvier  de  fan  1 124. 
son  château  de  Lauran  situé  dans  le  Miner- 
vois.  Celte  date  et  la  précédente  prouvent 
manifestement  qu'on  oomptoit  alors ,  du 
moins  quelquefois,  le  commencement  de 
l'année  depuis  le  premier  Janvier.  Bernard- 
Aton  reçat  aussi  en  alleu  ^  en  1124.  le  châ- 
teau de  Senegas  en  Albigeois  de  ceux  qui  le 
possedoîent.  11  avoit  donné  ^  en  1123.  celui 
d'Omesons  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  à 
Guillaume  de  Durban,  pour  le  tenir  de  lui 
en  fief  après  la  mort  de  Guillaume  de  Pi- 
gnan.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  maison 
de  Durban  dans  le  diocèse  de  Narbonne, 
avec  une  autre  de  même  nom  qui  étoit  éta- 
blie dans  le  pald  de  Foix ,  et  de  laquelle  étoit 
Bernard  de  Durban  qui  donna  ^  au  mois  de 
Mai  de  l'an  1124.  Alfome  éUmi  comte  de 
Tcuhuie,  à  l'abbaye  du  Mas  d'Asil ,  la  qua- 


<  Preaves. 
2  Ibid. 
'Preuves. 
4^  Ibid. 
»  Preuve». 
'Pceuves^ 
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triéme  partie  des  dixmes  du  lieu  de  Sales 
situé  sur  la  Garonne. 

LXXVII. 

Guerre  du  comle  de  Barcelone  et  du  vicomte  de  Narbonne 
contre  le  comte  de  Toulouse ,  le  vicomte  Bernard-Aton, 
et  rarcbertque  de  Narbonne. 

On  a  d€jà  remarqué  qu'Aymcri  IL.  vi- 
comte de  Narbonne  se  ligua  avec  Rajmond- 
Berenger  III.  comte  de  Barcelone  son  frère 
utérin  ,  contre  Alfoase  comte  de  Toulouse, 
et  le  vicomte  Bernard-^Aton ,  et  que  1  arrhe- 
vèque  de  Narbonne  embrassa  d*un  autre  côté 
le  parti  de  ces  derniers.  La  guerre  entre  ces 
princes  duroit  encore  en  1124.  suivant  un 
acte  par  lequel  Ermengaudde  Fabresan  dans 
le  diocèse  de  Narbonne,  et  Guillaume  son 
frère,  promirent^  au  vicomte  Bernard- Aton, 
à  sa  femme  et  à  ses  fils,  de  les  aider  de  leurs 
châteaux  et  de  leurs  vassaux  conire  Aymeri 
de  Narbonne  f  $e$  enfansj  et  tous  les  seigneur» 
de  Narbonne,  excepté  conire  l'archevêque , 
durant  la  guerre  qu'ils  avoient  alors  entr'eux, 
ou  quils  miroient  dans  la  suite.  Le  vicomte 
Aymeri  II.  reçut  de  son  côté  la  même  année  2, 
le  serment  d'un  deses  vassaux  qui  promit  de 
lui  être  fidelle,  et  de  le  servir  contre  tous, 
excepté  contre  le  comte  Richard ,  et  de  ne  pas 
lui  faire  la  guerre  avec  t  archevêque  de  Nar- 
bonne et  le  comte  Alfonse*  Le  vicomte  de  Nar- 
bonne reçut  dans  le  même  tems  quelques 
autres  sermens  ^  de  fidélité. 

LXXVIIL 

Mort  de  Ricbard  comle  de  Rodei. 

Le  comte  Richard ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  n'est  pas  différent  du  comte  de  Roder 
de  ce  nom ,  qui  par  conséquent  vivoit  encore 
en  1124.  Il  prenoit  ^  le  titre  de  comte  de  Ro- 
dez en  1119.  qu'il  confirma ,  avec  son  fils 
Hugues,  qualifié  aussi  comte  dans  Pacte, 
Tabbaye  de  saint  Victor  de  Marseille,  dans  la 
possession  de  l'église  de  9.  Amand  de  Rodez* 

1  Preuves. 

2  Preuves, 
a  Ibid. 

4  Preuves.  -  Y.  lom.  3.  motr  xxir.  n.  7. 
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que  80B  pore  Berenger  lui  ayoil  donnée 
autrefois.  On  ne  iron?e  pins  rien  depuis  dn 
comte  Richard  qui  mourut  <  avant  Fan  1135. 
et  transmit  à  Hugues  I.  son  fils  unique  et 
d'Adélaïde  sa  femme ,  les  domaines  qn'ilayoit 
eus  par  son  partage  avec  Gilbert  son  frère , 
et  qui  consistoient  dans  la  moitié  de  la  vi- 
comte de  Carlad  et  celle  de  Lodeve.  Il  lui 
laissa  de  plus  le  comté  de  Rodez  qnll  avoit 
acquis  des  comtes  de  Toulouse ,  à  condition 
de  leur  en  faire  hommage.  Hugues  1.  comte 
de  Rodez ,  sa  femme  Ermengarde  et  leur  fils 
Raymond,  reçurent  ^  en  1135.  Fhommage 
de  Frotard  vicomte  d'Eyssene  en  Rouergne. 

LXXIX. 

Gnarre  entre  Bernard  comte  'de  Sobstantion  et  Gail- 
laome  IV.  seigneur  de  Montpellier.  Us  font  la  paix 
par  rentremise  des  arbitres  nommez  par  le  pape. 

La  guerre  étoit  aussi  allumée  en  1124'.  dans 
le  diocèse  de  Magudonney  entre  Bernard 
comte  de  Snbstantion  ou  de  Melgueil ,  el 
Guillaume  VI.  seigneur  de  Montpellier  son 
beaufrere.  Ce  seigneur  y  donna  occasion  ^ 
en  détournant  l'ean  d'un  moulin  qni  appar- 
tenoit  à  un  nommé  Bernard  Gùandalmar, 
vassal  du  comte ,  lequel  prit  les  intérêts  de 
ce  vassal,  et  s'opposa  à  cette  entreprise.  Guil- 
laume voulant  éviter  toute  contestation ,  se 
rendit  d'abord  sur  les  lieux ,  accompagné  de 
Bernard  d'Anduse  et  de  plusieurs  de  ses 
»  amis  y  et  dit  an  comte  :  ))  J'offre  de  vivre 
»  avec  vous ,  comme  mes  prédécesseurs  ont 
»  vécu  avec  les  vôtres  ;  et  comme  vous  avez 
»  vécu  vous-même  avec  mon  père,  et  de  me 
»  soumettre  à  la  justice  de  votre  cour,  lors- 
que j'aurai  été  fait  chevalier.  »  Sur  cette  offre 
Bernard  promit  de  demeurer  en  paix  ;  mais 
peu  de  tems  après  Bernard  Guandalmar  étant 
sorti  du  château  de  Melgueil  à  la  tète  des 
chevaliers  de  ce  conUe^  alla  insulter  la  ville  de 
Montpellier,  et  fit  le  dégât  aux  environs. 
Guillaume  se  mit  aussi-tôt  en  campagne, 
repoussa  l'attaque ,  et  ayant  rencontré  le 
comte ,  il  le  pria  de  discontinuer  ses  hos- 

I  Note  ibid. 

ï  Preuve?. 

3  Preuves,  -  Y.  lom.  X  note  xi.  d.  7. 
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tflitez,  avee  offkie  de  réparer  le  dMmMge 
qu'il  pourroit  avoir  causé.  Goandahnar  oo»- 
tinua  néanmoins  ses  coones  et  ses  ravages. 
Guillaume  après  avoir  fait  pour  la  paix  de 
nouvelles  tentatives  qui  ne  lui  réussirent  pas 
mieux  que  les  pivniieres,  usa  de  représailles^ 
assiégea  le  château  de  Melgueil ,  l'emporta  et 
ravagea  le  domaine  du  comte  ;  ce  qui  caosa 
une  extrême  désolation  dans  le  pals.  Gaaiier 
évêque  de  Magudonne  ,  prélat  très-res- 
pectaUe  par  sa  pieté  et  par  ses  lumières ,  ne 
put  voir  de  si  grands  maux  dans  son  diocèse 
sans  chercher  à  y  remédier  :  mais  coaomae  il 
n'avoit  pas  assez  de  pouvoir  par  lui-même 
sur  l'esprit  du  comte  de  Snhsiantion  et  da 
seigneur  de  Montpellier,  il  interposa  l'au- 
torité du  pape  Calixte  U.  qui  le  nomma  avec 
Pierre  archevêque  de  Vienne  ,  Oldegarins 
archevêque  de  Tarragone,  Hugues  évêque  de 
Grenoble ,  et  Arnaud  évêque  de  Garpentras, 
pour  terminer  ce  différend  en  qualité  d'ar- 
bitres. Le  pape  écrivit  en  même  tems  au 
comte  de  Snbstantion  et  au  seigneur  de 
Montpellier  pour  les  exhorter  à  s'en  rap- 
porter au  jugement  de  ces  prélats. 

£n  conséquence  Tévêque  de  Magudonne 
et  ses  collègues  s'étant  assemblez  après  la 
mort  de  Calixte  IL  dans  l'église  de  S.  Martin 
de  Crez ,  située  à  une  lieue  de  MontpeUîer, 
ils  rendirent  une  sentence  arbitrale  le  Sa- 
medi 9.  de  Mai  de  l'an  1125.  Guillaume  de 
Montpellier  fut  condamné  à  rétablir  le  lit  de 
la  rivière,  qu'il  avoit  détourné,  et  à  réparer 
tous  les  dommages  qu'il  avoit  causez  à  Ber- 
nard Guandalmar,  et  à  tous  les  autres  vassaux 
du  comte,  qui  de  leur  côté  furent  con- 
damnez à  une  semblable  réparation  envers 
Guillaume  et  ses  vassaux.  Les  arbitres  déci- 
dèrent ensuite  quelques  autres  diflerends  qui 
étoient  entre  le  comte  de  Snbstantion  et  le 
seigneur  de  MonlpelBer  touchant  la  justice, 
la  leude  ou  péage ,  etc.  Quant  aux  domaines 
dont  le  comte  avoit  la  propriété ,  et  la  com- 
tesse son  ayeule  l'usufruit»  il  fut  dit  que  tout 
ce  que  cette  dernière  avoit  engagé  ou  aliéné 
reviendroit  à  son  petit-fils  ;  à  moins  que 
ceux  qui  étoient  en  possession  des  biens  ne 
fissent  voir  qu'ils  les  avoient  acquis  du  canUe 
Pierre  f  ou  de  son  fUs  le  comte  Raymond , 
lorsque  ce  dernier  eut  aiteinl  l'âge  de  majoriU. 


Les  arbitres  déclarereDt  que  Guillaume  de 
Montpellier  prèteroit  serment  de  fidélité  au 
comte,  lorsque  celui-ci  seroit  en  possession 
de  ses  domaines  après  la  mort  ou  la  cession 
de  la  comtesse  (Almodis  de  Toulouse)  son 
ayeule;  à  condition  toutefois  que  le  môme 
comte  prouveroit  par  témoins  dignes  de  foi , 
que  Guillaume  Y.  seigneur  de  Montpellier 
père  du  même  Guillaume ,  avoit  prêté  un 
pareil  serment ,  et  reconnu  tenir  ces  do- 
maines des  comtes  de  Melgueil  et  de  Subs- 
tantioD.  On  régla  enfin  le  poids  et  Talloy  de 
la  monnoye  de  Melgueil  que  le  comte  feroit 
fabriquer  à  Favenir  ;  après  quoi  le  comte 
Bernard,  le  seigneur  de  Montpellier,  et  leurs 
principaux  vassaux  ,  jurèrent  de  part  et 
d'antres  d'observer  tons  ces  articles. 

LXXX. 

GtoUer  éièque  de  Maguelonne ,  légat  da  saint  liége.  Ses 
différends  avec  les  seigneurs  de  Montpellier. 

Gantier  évèque  de  Maguelonne  parle  de 
ce  traité  dans  une  ^  lettre  qu'il  écrivit  à  Ro- 
bert, prévôt  du  chapitre  de  Lille  en  Flandre. 
«  La  paix  ,  lui  dit-il  dans  cette  lettre ,  a  été 
»  rétablie  par  la  grâce  de  Dieu  entre  nos 
»  princes^  après  beaucoup  de  soins  et  de 
»  travauic  de  notre  part,  ensorte  que  tout  le 
»  pali^  en  a  une  très-grande  joie.  ))  Un  célèbre 
critique  ^  rapporte  ces  paroles  à  la  paix  qui 
(m  Gondae  la  même  année  entre  les  comtes 
de  Toulouse  et  de  Barcelone ,  et  dont  nous 
parlerons  bientôt  ;  mais  comme  il  ne  parolt 
pas  que  Tévêque  de  Maguelonne  ait  eu  la 
moindre  part  à  cette  dernière,  et  qu'il  est 
certain  qall  «it  tonte  la  gloire  de  cdle  qui 
fût  faite  alors  entre  le  comte  de  Substantion 
et  le  seigneur  de  Montpellier,  c'est  certaine- 
ment de  celle^i,  et  non  pas  de  l'autre ,  que 
ce  prélat  a  voulu  parler  dans  sa  lettre  au 
prévôt  de  Lille. 

Gautier  se  qualifie  légat  de  la  sainte  EgUse 
Romaine  dans  cette  lettre  ;  ce  qui  nous  donne 
lieu  de  croire  que  le  pape  en  le  nommant 
principal  arUtre  des  différends  qui  s'étoient 
élerez  entre  le  comte  de  Melgueil  et  le  sel- 

*  M ab.  analect.  tom.  1.  p.  289. 
9  Pagi  ad  aon.  1125.  n.  4. 
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gneur  de  Montpellier  ,  l'honora  de  ce  titre , 
tant  pour  donner  plus  de  poids  et  d'autorité 
au  jugement  qu'il  porteroitsur  cette  affoire, 
qu'afin  qu'il  eût  la  préséance  sur  les  arche- 
vêques de  Vienne  et  de  Tarragone,  et  les 
autres  évèques  ses  collègues.  Nous  voyons  > 
cependant  que  ce  prélat  fit  en  d'autres  occa- 
sions les  fonctions  de  légat  apostolique,  et  ce 
fut  en  cette  qualité  qu'il  excommunia  les 
religieux  de  la  Chaise-Dieu  qui  avoient  re- 
nouvelle leur  ancienne  querelle  contre  ceux 
d'Aniane,  au  sujet  de  la  dépendance  de  Gou- 
dargues  dans  le  diocèse  d'IJses.  L'évéque  de 
Maguelonne  eut  lui-même  ^  quelques  diffé- 
rends dans  la  suite  avec  le  seigneur  de  Mont- 
pellier,  touchant  l'étendue  de  leur  domaine , 
et  l'hommage  que  ce  seigneur  lui  devoit  D 
parolt  qu'ils  eurent  d'abord  recours  aux  ar- 
mes pour  soutenir  leurs  droits;  mais  ils 
s'accordèrent  enfin  et  la  paix  fut  létablie 
parmi  eux. 

Au  reste  il  y  a  lieu  de  présumer  que  Ca- 
lixte  IL  ne  s'intéressa  si  fort  au  rétablisse* 
ment  de  la  paix  entre  le  comte  de  Substan- 
tion et  le  seigneur  de  Montpellier ,  que  parce 
qu'il  se  prétendoit  suzerain  dans  le  diocèse 
et  le  comté  de  Maguelonne.  Il  semble  du 
moins  que  ce  fut  en  conséquence  de  cette 
prétendue  suzeraineté  qu'Honoré  IL  écrivit  ^ 
l'an  1127.  à  Bernard  comte  de  Substantion , 
pour  lui  mander  que  s'il  vouloit  mériter  la 
protection  du  saint  siège,  il  eût  à  faire  fa- 
briquer la  monnoye  de  Melgueil ,  du  même 
alloy  qu'elle  étoit  sous  le  pontificat  de  Ca- 
lixte  son  prédécesseur,  avec  défense  de 
l'altérer. 

LXXXL 

Alfonse  comte  de  Tonlonse  renonce  an  drmt  de  nommer 
un  abbé  aécalier  à  Moîssac. 

Alfons&Jourdain,  comte  de  Touloose,  don- 
noît  cependant  tous  ses  soins  au  gouverne- 
ment de  ses  états.  11  autorisa  ^  en  1125.  l'en- 
gagement que  Gausbert  de  Fumel,  abbé 
séculier  de  Moissac ,  fit  à  ce  monastère,  du 

t  Mab.  ad  ann.  1114.  n.  83. 

3  Garielser.  pries.  Mag.  p.  142.  2.  éd. 

3  Ibid. 

4  Preuves. 


G8 


HISTOIRE  GËNÉRALR 


[1125] 


droit  qu1l  avoii  d*y  être  logé  et  défrayé  deux 
fois  Tan  moyeoiiant  la  somme  de  1225.  sols 
monnoye  de  Cahors,  dont  les  35.  pesoîent  ua 
marc  d'argent.  Après  la  souscription  de  ce 
comte,  qui  approuva  et  confirma  rengage- 
ment^ on  Toit  celle  de  Roger,  abbé  régolier 
de  Moîssac ,  d'Emenon  de  Sabran ,  d'Ëngel* 
bert  viguier  de  Toulouse,  etc. 

Gausbert  de  Fumel  est  sans  doute  le  même 
que  cet  abbé  chevalier^  qu'Alfonse  avoit 
établi  à  Moissac  durant  sa  minorité ,  malgré 
la  renonciation  que  les  comtes  de  Toulouse 
ses  prédécesseurs  avoient  faite  auparavant  à 
ce  droit  Ce  prince  en  eut  du  repentir  ;  et 
reconnoissant  qu'il  avoit  agi  en  cela  contre  le 
droit  et  la  justice,  il  se  reconnut  coupable 
devant  Anielins  évèque  de  Toulouse,  et  Ro* 
ger  abbé  de  Moissac ,  se  départit  solemnelle* 
ment  de  cette  nomination,  et  déclara  qu'à 
l'avenir  aucun  comte  de  Toulouse  n'en  pour- 
roit  faire  de  semblable  sans  le  consentement 
de  l'abbé  moine  (  ou  régulier  )  de  Moissac ,  et 
des  religieux  de  la  maison.  L'acte  n'est  pas 
daté,  mais  il  est  antérieur  à  l'an  1131.  puis- 
que Roger  n'étoit  ^  plus  alors  abbé  de  Mois- 
sac. Il  est  souscrit  par  Roger  comte  de  Foix, 
Guillaume  abbé  de  Lezat,  etc.  Nonobstant 
la  nouvelle  renonciation  du  comte  Alfonse , 
l'abbaye  de  Moissac  *  eut  encore  pendant 
long-tems  des  abbez  chevaliers  on  séculiers, 
soit  que  les  abbez  réguliers  et  la  commu- 
nauté y  ayent  consenti  conformément  à  cet 
acte,  soit  qu' Alfonse  et  ses  successeurs  se 
soient  mis  peu  eu  peine  de  tenir  leurs  pro- 
messes. 

LXXXII. 

U  fait  la  paii  afec  le  comte  de  Barcelone ,  et  partage  la 

ProTence  avec  lui. 

Ce  prince  termina  enfin  en  1125.  les  dif- 
férends qu'il  avoit  avec  Raymond*Beren- 
ger  III.  comte  de  Barcelone  au  sujet  du  par- 
tage de  la  Provence.  Us  avoient  également  * 
droit  à  cette  province,  et  leurs  prédécesseurs 
Tavoient  possédée  jusqu'alors  en    quelque 

1  Ibid. 

2  Gall.  chr.  dot.  éd.  tom.  1.  p.  16^. 

3  Baluz.  hist.  Tutel.  p.  10. 

4  V.  tom.  2.  NOTE  ixxiv, 


manière  par  indivis  :  mais  le  dernier  en  a? ait 
envahi  la  plus  grande  partie  sur  l'autre  do- 
rant la  guerre  qui  s'étoit  élevée  entr'enx  à 
cette  occasion ,  et  s'étoit  emparé,  outre  cela, 
du  château  de  Reaucaire ,  et  de  la  terred'A^ 
gence,  c'est-à-dire  de  cette  portion  du  dio- 
cèse d'Arles  qui  est  en  deçà  du  Rbtee.  Ces 
deux  princes  résolus  de  vivre  en  paix  à  Ta* 
venir ,  s'abouchèrent  en  Provence  le  16.  de 
Septembre  de  la  même  année,  et  de  concert 
avec  les  comtesses  leurs  épouses,  convinrent 
du  traité  suivant.  1^  Raymond-BerengerS 
la  comtesse  Douce  sa  femme ,  leurs  fils  et 
leurs  filles,  cédèrent  au  comte  .Alfonse  k 
château  de  Reaucaire,  la  terre  d'Argeoce, 
toute  la  partie  de  la  Provence  qui  se  troufoit 
entre  l'Isère  et  la  Durance,  et  enfin  le  châ- 
teau de  Valabregues  situé  dans  une  isie  da 
Rhône  au  dessus  de  Reaucaire ,  avec  tout  ce 
que  leurs  vassaux  possedoient  dans  ces  palb, 
soit  villes ,  châteaux ,  évéchez ,  etc.  à  l'ex- 
ception toutefois  de  la  moitié  de  la  ville 
d'Avignon ,  et  des  châteaux  du  Pont  de  So^ 
gués,  de  Caumont  et  de  Tor  qu'ils  se  r6se^ 
verent  2^  Alfonse  et  sa  femme  Faydide  cé- 
dèrent de  leur  côté  au  comte  de  Barcelone , 
à  sa  femme  et  à  leurs  enfans  la  moitié  d'A- 
vignon et  des  châteaux  du  Pontde  Sorgnes» 
de  Caumont ,  et  de  Tor,  et  toute  la  temiit 
Provence  depuis  la  source  de  la  Durance,  le 
long  de  cette  rivière ,  jusqu'au  Rhône  et  à  la 
mer,  avec  tout  ce  que  leurs  vassaux  posse- 
doient dans  ces  paKs;  les  villes,  les  châteaux, 
les  évéchez  qui  en  dépendoient ,  etc.  ensorte 
que  la  Durance  devoit  faire  à  l'avenir  h  sé^ 
paration  des  domaines  de  ces  deux  princes 
en  Provence.  3^  Ils  s'obligèrent  mutuelie- 
ment  de  ne  rien  aliéner  •  excepté  en  faveur 
de  leurs  propres  enfans,  du  domaine  de  ce 
païs,  qu'ils  se  substituèrent  les  uns  aux  aa- 
très ,  au  défaut  de  postérité.  4k«  Us  convin- 
rent qu'Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  qui 
tenoit  auparavant  en  fief  Reaucaire  et  It 
terre  d'Argence  du  comte  de  Rarcdone ,  ks 
tiendroit  à  l'avenir  du  comte  de  Toulouse; 
et  que  Rernard  d'Anduse  les  tiendroit  Im-; 
même  en  fief  de  ce  vicomte ,  qui  fut  pres^i 
à  ce  traité,  ainsi  que  le  même  Rernard  d'An- 

i  Preuves. 
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dose  9  EIzear  d'Usez,  Rostaing  de  Posquieres, 
et  divers  seigneurs  des  deux  cours.  Tel  fat 
le  partage  de  Fanden  comté  de  Provence 
entre  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Barce- 
loDe  ;  partage  qu'ils  firent  en  qualité  de  des- 
cendans  et  d'héritiers  des  anciens  comtes  du 
pals  ;  ce  qu'il  est  à  propos  d'éclaircir  par 
quelques  réflexions. 

1^  On  voit  d'abord  par  cet  acte  ^  l'éten* 
due  qu'avoit  le  comté  de  Provence  dans  le 
tems  qu'il  étoit  possédé  par  indivis  à  la  fin 
du  X.  siècle  par  les  comtes  Guillaume  I.  et 
Rotbold  son  frère,  de  qui  les  comtes  de  Tou- 
louse et  de  Barcelone  tiroient  leur  droit  ;  et 
que  ce  comté  étoit  borné  au  levant  par  les 
Alpes  y  an  nord  par  l'Isère ,  au  couchant 
par  le  Rh6ne ,  et  au  midi  par  la  mer  Médi- 
terranée. 

•  2«.  Le  droit  du  comte  de  Tpulouse  sur  tout 
ce  comté  devoit  être  égal  à  celui  du  comte 
de  Barcdone ,  puisque  la  portion  qui  échût  à 
chacun  d'eux  avoit  à  peu  près  la  même  éten- 
due ;  ensorte  que  depuis,  le  premier  domina, 
soit  directement,  soit  indirectement,  à  l'ex- 
clusion de  Tautre,  sur  toute  la  haute  Pro- 
vence, située  entre  l'Isère  au  nord,  les  Alpes 
au  levant,  la  Durance  au  midi ,  et  le  Rhône 
au  couchant  ;  paYs  qui  comprenoit  une  grande 
partie  du  diocèse  d'Avignon ,  avec  ceux  da 
Yaison,  Cavaillon,  Carpentras,  Orange,  S. 
Faul-Trois-chftteaux,  Valence  et  Die.  Tous  ces 
diocèses  composoient  ce  qu'on  appella  depuis 
k  marquisat  de  Provence ,  qui  passa  aux  suc- 
cesseurs d'Alfonse-Jourdain ,  et  que  quelques 
modernes  ont  confondu  avec  le  comté  Ye- 
naissin  qui  n'en  étoit  qu'une  portion. 

3^  On  devroit  y  ajouter,  ce  semble,  les 
diocèses  d'Apt  et  de  Sisteron ,  avec  la  plus 
grande  partie  de  ceux  de  Gap  et  d'Embrun , 
c'cst-à-dirc  tout  le  reste  du  païs  qui  est  situé 
à  la  droite  de  la  Durance  vers  les  Alpes.  Mais 
comme  les  ^  prédécesseurs  du  comte  de  Bar- 
celone en  avoient  déjà  disposé  dès  le  milieu 
du  XI.  siècle  en  faveur  de  leurs  pulnez,  à 
qui  Os  l'avoicnt  donné  en  partage,  et  qui 
prirent  depuis  le  titre  de  comtes  de  Folcal- 
qnier,  château  qui  étoit  le  chef-lieu  de  leur 

1  V.  tom.  2.  MOTK  ixxv. 

^  V.  tom.  a.  HOTB  xxxii.  n.  27.  et  «cq. 
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domaine.  Il  n'est  pas  bien  certain  que  les 
comtes  de  Toulouse  ayent  acquis  la  suzerai- 
neté sur  tout  ce  canton  en  vertu  du  même, 
traité. 

4®.  Il  parolt  que  les  prédécesseurs  du  comte 
de  Barcelone ,  avoient  donné  aussi  en  par^ 
tage  aux  comtes  de  Forcalquier  leurs  cadets, 
la  moitié  du  comté  d'Avignon  ;  que  les  com- 
tes de  Toulouse  s'étoient  assùrqz  entièrement 
de  ce  comté  durant  leurs  différends  pour  le 
partage  de  la  Provence;  et  qu'enfin  le  comte 
de  Barcelone  ne  se  réserva  la  moitié  d'Avi- 
gnon, et  de  quelques  châteaux  du  diocèse, 
parle  traité  dont  on  vient  de  parler,  que 
pour  rendre  ce  domaine  aux  comtes  de  Fol- 
calquier  qui  en  avoient  été  dépossédez,  et 
envers  lesquels  il  en  étoit  garant.  Ces  dcr^ 
niers  prirent  en  effet  depuis  la  qualité  de 
comtes  de  Forcalquier  et  d^ Avignon, 

5<*.  On  a  yù  ailleurs  que  la  terre  d'Ar- 
gence ,  qui  comprenoit  la  ville  de  Beaucaire 
avec  la  partie  du  diocèse  d'Arles  qui  est  en 
deçà  du  Rhône  ,  appartenoit  aux  comtes  de 
Toulouse ,  du  moins  dès  Fan  1037.  et  que 
les  vicomtes  de  Narlx)pne  la  tenoient  d'eux 
en  fief  :  or  comme  ceux-ci  la  tenoient 
des  comtes  de  Barcelone  avant  le  traité  de 
l'an  1125.  il  faut  que  durant  la  guerre  et  les 
différends  qui  s'élevèrent  entre  Alfonse  et 
Raymond-Berenger,  Aymeri  II.  vicomte  de 
Narbonne ,  frère  utérin  du  dernier ,  et  son 
allié  dans  cette  guerre,  lui  eût  livré  ce  pals 
et  lui  en  eût  fait  hommage.  Quant  à  Bernard 
d'Anduse  qui  le  tenoit  en  fief  des  vicomtes  de 
Narlx)nne,  lui  ou  ses  ancêtres  l'avoient  ac- 
quis sans  doute  par  quelque  alliance  avec  la 
maison  de  ces  vicomtes. 

6^  La  portion  de  l'ancien  comté  de  Pro- 
vence qui  échut  par  ce  partage  au  comte  de 
Barcelone  ,  et  qui  comprenoit  la  basse  Pro- 
vence ,  fut  nommée  communément  dans  la 
suite  comté  d'Arles  ou  de  Provence  ;  et  ce 
prince,  de  même  que  ses  successeurs  pri- 
rent indifféremment  tantôt  la  qualité  de 
marquis  ou  de  comtes  de  Provence ,  et  tantôt 
celle  de  comtes  d'Arles  ;  au  lieu  qu' Alfonse 
et  ses  successeurs  ne  se  qualifièrent  jamais 
que  marquis  de  Provence ,  ainsi  qu'avoicnt 
fait  les  comtes  de  Toulouse  ses  prédécesseurs 
depuis  Raymond  de  S.  Gilles. 
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Mariage  d'Alfonse-  eomta  de  Toulouse  «Tec  Faydida 
d'User  Mort  de  Gaillaume  IX.  due  d'Aquitaine  eom- 
peliteur  de  ce  prioce. 

7^.  Cet  acte  prouve  qu'Alfonse-Jourdain 
comte  de  Toulouse  éloit  déjà  marié  dès-lors 
avec  Faydide.  Plusieurs  auteurs  ont  préleodu 
que  celte  comtesse  éloit  sœur  de  Douce 
femme  du  comte  de  Barcelone  y  et  que  c*est 
par  elle  qu'AIfouse  avoit  droit  sur  la  moitié 
de  la  ProTcnce  ;  mais  de  sçavans  critiques  < 
ont  démontré  la  fausseté  de  cette  généalogie. 
11  est  certain  d'ailleurs  ^  que  Faydide  femme 
d*Alfonse-Jourdain ,  éloit  fille  de  Raymond- 
Dccan  seigneur  d'Usez  et  de  Posquieres.  Ce 
prince  Favoit  épousée  sans  doute  quelque 
tems  auparavant  durant  son  séjour  aux  en- 
virons du  Rhône. 

Après  ce  fameux  partage,  Alfonse-Jour- 
dain ,  âgé  alors  de  22.  ans,  domina  paisi- 
blement sur  tous  ses  états ,  qui  s'étendoient 
depuis  les  deux  cotez  de  la  Garonne  jus- 
qu'aux Alpes  9  et  depuis  les  montagnes  d*Au- 
yergne  jusqu'à  la  mer  Méditerranée.  La  mort 
de  Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers  et  duc 
d'Aquitaine  y  son  compétiteur  au  comté  de 
Toulouse ,  laquelle  arriva  ^  le  10.  de  Février 
de  Tan  1126.  ou  de  l'an  1127.  suivant  notre 
manière  de  compter ,  ne  contribua  pas  peu 

1  Ruffl  dissert,  sur  les  comtes  de  Provence  et  de 
Tenais. 

2  V.  MOTKIV.  D.  14. 

3  ChroD.  Malleac  p.  2â0. 


à  rafCérmir  dans  la  paisible  possesBion  it 
tous  ces  domaines. 

Ce  duc  laissa  à  sa  mort  trois  fils  et  dnq 
filles,  de  Philippe  de  Toulouse,  sa  seconde 
femme  ;  sçavoir  GniUaume  X.  qui  loi  suc- 
céda dans  le  comté  de  Poitou ,  et  dans  les 
dochez  d'Aquitaine  et  de  Gascogne;  Ri^- 
mond  qui  devint  <lans  la  suite  prince  d'An- 
tioche,  et  Henri  qui  fut  religieux  de  Cloni. 
Les  deux  premiers  étoient  nez  à  Toulouse , 
ainsi  qu'on  l'a  déjà  remarqué.  Guillaume  IX. 
Alt  ^  un  prince  qui  se  rendit  également  cé- 
lèbre et  par  ses  vices  et  par  ses  vertus.  Son 
amour  excessif  pour  les  femmes  le  précipita 
entr'autres  dans  des  désordres  qui  déshono- 
rent sa  mémoire.  Du  reste  il  éloit  brave, 
bien  fait ,  spirituel,  poli ,  gracieux ,  enjoué 
et  d'une  conversation  fort  agréable.  Noos 
avons  parlé  ailleurs  de  son  talent  pour  la 
poësie  Provençale  dont  il  fut  un  des  pre- 
miers inventeurs.  Un  auteur  ^  qui  vers  le 
milieu  du  Xlll.  sieclea  recueilli  les  ouvrages 
des  poètes  Provençaux  qui  l'avoient  précédé, 
et  auxquels  il  a  joint  un  abrégé  de  leur  vie, 
qualifie  le  comte  de  Poitiers  bon  iroubadauTt 
et  bon  chevalier  d'armes ,  et  ajoute  que  oe 
prince  courut  long-iems  le  monde  pour  tromr 
per  les  dames.  Guillaume  est  représenté  dans 
la  vignette  du  manuscrit  de  cet  auteur  por- 
tant un  aigle  en  ses  armes.  Il  fut  inbomé 
dans  l'abbaye  de  Moûtier-neuf  de  Poitiers 
qu'il  avoit  fondée, 

1  Chron  Malleae.  Ibid.  -  Gniil.  Malm.  1. 9.  -  Ganfrii 
Yindoc.  1.  tf .  ep  19- 
I      9  Mss.  de  k  hibL  du  Roi.  n.  7225. 
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Alfonge  comte  de  Toulouse  ta  eo  pèlerinage  à  S.  Jac- 
qoes  en  Galice.  Il  tient  un  ptaid  en  ProTence.  Comtes 
d'Ormofe. 

A LFONSE- Jourdain  comte  de  Touloase, 
a)ant  faîl  sa  paix  avec  le  comte  de  Barcelone, 
résolut  d'entreprendre  an  pèlerinage  qui  dans 
CCS  siècles  étoit  fort  à  la  mode,  même  parmi 
les  pins  grands  princes.  C'étoit  celui  de  S.  Jac- 
ques en  Galice  où  il  alla  en  1125.  accom- 
pagné d*Ameliuscvéque  de  Toulouse^  ^  Après 
son  retour  il  restitua  ^  le  Samedi  24>.  d'Avril 
de  Tan  1126.  à  Féglise  de  S.  Sernin  les  biens 
que  le  comte  Raymond  son  père  avoit  donnez 
à  celle  église  dans  le  tems  de  sa  consécration 
par  le  pape  Urbain  11.  et  que  le  comte  Ber- 
trand son  frère  avoit  usurpez.  L'acte  est 
souscrit  par  le  même  Amelius,  par  Raymond 
abbé  de  S.  Sernin,  etc. 

Alfonse  fit  un  voyage  dan$  ses  états  de 
Provence  la  même  année  1126.  et  se  rendit 
à  Orange  ^  au  mois  de  Septembre.  Berenger 
évèque  de  cette  ville  lui  demanda  alors,  du 
consentement  de  Tiburge  fille  et  héritière  de 
Raymbaud  comte  de  cette  ville,  la  restitution 
de  quelques  domaines  que  son  église  avoit 
possédez  avant  la  guerre  et  la  destruction  de 
sa  cathédrale,  entr'autres  du  cloître  de  S. 
Florent  d'Orange^  d'un  étang  voisin  que  la 
comtesse  mère  de  Raymbaud  avoit  donné  à 
ce  monastère,  et  enfin  de  la  maison  épis- 
copale,  et  de  l'ancien  palais  silué  devant  la 
même  cathédrale.  Alfonse  trouvant  que  cette 
demande  souffroit  quelque  difficulté,  différa 
de  la  lui  accorder,  et  tint  un  plaid  au  Pont 
de  Sorgues,  où  il  examina,  avec  ses  barons, 

1  Catel  mem.  p.  879.  et  seq. 

3  Comt.  p.  186. 

3  Gall.  chr.  dov.  éd.  ton.  1.  instr.  p.  132. 

*  f^.  Additions  et  Notes  du  Livre  jlyii,  n**  1< 


les  titres  et  la  déposition  des  témoins  :  ott 
vérifia  quUdalric  évéque  d'Orange  avoit  pos- 
sédé le  cloître  de  S.  Florent  avec  l'étang 
voisin  ;  qu'après  la  mort  de  ce  prélat  la  com- 
tesse Adélaïde  avoit  restitué  par  son  tes- 
tament la  maison  épiscopale  qu'elle  avott 
usurpée  ;  et  qu'elle  avoit  fait  donation  d'une 
condamine ,  du  consentement  de  son  fils 
Raymbaud ,  à  l'abbaye  de  S.  Florent.  Après 
cet  examen ,  Alfonse  qui  dans  l'acte  se  qua- 
lifie comte  de  ToiUouse  et  marquis  de  Pro- 
vence, adjugea  tous  ces  biens  à  la  cathédrale 
de  sainte  Marie  et  à  l'abbaye  de  S.  Florent 
d'Orange,  leur  céda  tous  les  droits  qu'il  pou- 
voit  y  prétendre,  mit  ces  églises  sous  sa  pro- 
tection spéciale,  et  fit  pour  cela  expédier  un 
diplôme  qu'il  fit  sceller  de  son  sceau  (  Prœ- 
ceptum...,  et  annuli  nostri  sigillo  muniriju»' 
eimus),  afin  de  lui  donner  plus  d'autorité. 
La  charte,  dans  laquelle  ce  comte  se  sert  à 
peu  près  des  mêmes  termes  que  dos  rois  dans 
les  leurs ,  est  datée  d'Orange  le  8.  de  Sep- 
tembre de  l'an  1126.  la  seconde  année  du  roi 
Lothtrire  empereur  d'Allemagne,  et  souscrite 
par  Raymond  de  Barjac,  Ripert  de  Cade- 
rousse,  Rostaing  de  Milon,  et  Pierre-Guil- 
laume de  Mornas,  qui  sont,  à  ce  qu'il  parolt, 
les  principaux  barons  qui  assistèrent  Alfonse 
dans  ce  jugement.  Gausfred  abbé  de  S.  Flo- 
rent d'Orange ,  et  plusieurs  antres  personnes 
de  considération  y  souscrivirent  aussi.  C'esl 
un  des  plus  anciens  monumens  où  les  comtes 
de  Toulouse  fassent  mention  de  leur  sceaa , 
qui  étoit  sans  doute  chargé  de  la  croix  po- 
mèttéc  qu'ils  portoient  dans  leurs  armes.  Al- 
fonse peut  l'avoir  prise  après  Raymond  de 
S.  Gilles  son  père,  qui,  à  ce  qu'il  parolt,  se 
servoit  aussi  d'im  sceau  ^  en  1097.  pour 
sceller  ses  actes. 
Au  reste  cette  charte  prouve  évidemment 

»  Preuves. 
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]a  suzeraineté  des  comtes  de  Toulouse  sur  la 
partie  de  la  Provence  située  entre  Tlsere  et 
la  Durance  ;*  car  la  Tille  d'Orange  avoit  des 
comtes  particuliers  y  comme  il  parott  par  le 
même  acte.  Tiburge  alors  héritière  de  ce 
comté,  étoit  611e  de  Raymbaud  il.  du  nom , 
qui  suivit  Raymond  de  S.  Gilles  à  la  Terre- 
sainte,  et  mourut  durant  cette  expédition. 
Raymbaud  H.  avoit  succédé  à  Bertrand  comte 
d'Orange  <  son  père ,  qui  vivoit  sous  le  pon- 
tiflcat  d'Alexandre  II.  et  qui  Tavoit  eu  d'Adé- 
laïde sa  femme.  Enfin  Bertrand  étoit  fils  de 
Raymbaud  L  comte  d'Orange.  Tiburge  fille 
et  héritière  de  Raymbaud  11.  épousa  dans  la 
suite  Guillaume  d'OmcIas  trere  de  Guil- 
laume Vi.  seigneur  de  Montpellier,  et  porta 
par  ce  mariage  le  comté  d'Orange  dans  la 
maison  de  ce  seigneur. 

II. 

Lîberalitei  d'Alfooie  enters  les  églises  de  Toaloase.  U 
est  garant  de  la  paix  entre  le  comte  de  Barcelone  et  les 
Génois. 

Alfonse  étant  de  retour  à  Toulouse  y  donna 
deux  chartes  l'année  suivante.  Par  la  pre- 
mière il  fait  une  donation  ^  à  l'église  de  S. 
Sernin  *,  et  confirme  par  l'autre,  qui  est 
datée  '  du  mois  de  Juillet ,  la  fondation  du 
prieuré  ou  monastère  de  S.  Antoine  de  Tou- 
louse que  ses  prédécesseurs  avoient  fait  bâtir 
hors  des  murs  pris  h  châieau  Narbormois , 
sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de  Lezat. 
Alfonse  fit  sceller  de  son  sceau  cette  dernière 
«harte,  qui  est  souscrite  par  Pierre  son  cha- 
pelain et  son  chancelier,  et  dans  laquelle  il  se 
qualifie  par  la  grâce  de  Dieu  comte  de  Tou- 
louse y  duc  de  Narborme  et  marquis  de  Pro^ 
vence. 

Raymond-Berenger  III.  comte  de  Barce- 
lone avoit  alors  un  différend  avec  les  Génois 
au  sujet  du  droit  que  dévoient  payer  leurs 
bâtimens  qui  abordoient  dans  les  ports  de 
Provence  et  de  Catalogne.  Ce  prince,  et  la 

1  Gall.  chr.  ibid.  instr.  120. 

2  Caiel  mem.  p.  186. 
9  Prearei. 

*  f^.  AcUlitions  et  Notes  du  Litre  xvii ,  n<>  2. 


comtesse  Douce  sa  femme  convinrent  ^  enfin 
le  28.  de  Novembre  de  l'an  1127.  d'un  traité 
de  paix  et  de  commerce  avec  ces  peuples, 
qui  donnèrent  pour  leurs  garands  Alfonse 
comte  de  Toulouse,  Aymerî  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  et  les  habitans  de  Montpellier.  Le 
comte  et  la  comtesse  de  Barcelone  donnèrent 
pour  les  leurs  aux  Génois  les  évèques  de 
Frejus  et  d'Antibc.  U  est  marqué  dans  m 
article  de  ce  traité  que  les  vaisseaux  Génois 
jouiroient  du  même  privilège  que  ceox  de 
Montpellier,  et  qu'ils  payeroient  un  (larefl 
droit  dans  les  ports  du  comte  de  Barcelone 
Les  seigneurs  de  Montpellier  avoient  sans 
doute  mérité  ce  privilège  par  les  services 
importans  qu'ils  avoient  rendus  aux  comtes 
de  Barcelone ,  durant  leurs  guerres  contre 
les  Maures.  11  parolt  d'ailleurs  que  Raymond- 
Berenger  ni.  fut  toujours  très-uni  avec 
Guillaume  Yl.  seigneur  de  Montpellier. 

III. 

Différends  et  paii  eotre  Bernard  IV.  comte  de  MelfwiN 
et  G  uiUaume  Vf.  seigneur  de  Alontpellier. 

U  restoit  encore  entre  ce  dernier  et  Ber- 
nard IV.  comte  de  Melgueil  ou  de  Substan- 
tion ,  quelques  différends  qu'ils  terminèrent 
au  mois  de  Juillet  de  Tan  1128.  Le  comte 
par  le  nouveau  traité  ^  qu'il  fit  avec  Goil- 
laume  s'engage  i^  De  ne  point  faire  fabriqaer 
de  la  monnoye  à  Melgueil ,  sans  le  consen- 
tement de  ce  seigneur  et  de  ses  vassaux» 
que  conformément  à  l'alloy  et  au  poids  mar- 
quez dans  l'acte.  2^.  Il  déclare  que  s'il  laisse 
des  enfans  après  sa  mort ,  le  même  Guillaume 
et  ses  successeurs,  auront  leur  baillie  ou  ta- 
telle  ;  sça  voir  des  mâles  ju^u'à  ce  qu'ils  soient 
parvenus  à  l'ordre  de  chevalerie,  et  qu'ils 
soient  en  état  de  gouverner  leur  domaine 
par  eux  -  mêmes  ;  et  des  filles ,  jusqu'à  ce 
qu'elles  ayent  atteint  l'âge  nubile.  3^  EnGn 
Bernard  se  désiste  de  toutes  les  demandes 
quil  faisoit  à  Guillaume,  à  la  réserve  des 
articles  qui  aloient  été  réglez  par  l'archevê- 
que de  Taragine  et  l'évêque  de  Maguelonne» 
et  lui  laisse  Jntr'autres  le  château  de  Mont- 


1  Diag.  cond.  |e  Barcel.  1.  S.  c.  109. 
3  Preuves. 
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ferrier  ^.  Le  seignear  de  Montpellier  se  dé- 
sista de  son  côté  des  demandes  qu'il  faisoit 
au  comte ,  et  lui  prêta  en  considération  de 
cet  accord  y  la  somme  de  13000.  sols  Melgor 
riens  que  ce  dernier  promit  de  lui  payer  des 
premiers  deniers  qui  proviendroient  de  la 
moitié  dc|  droit  qu'il  ayoit  sur  la  monnoye; 
cnsorte  que  de  douze  deniers  qu'il  prenoit 
par  livre,  Guillaume  en  aurait  six  jusqu'à 
l'entier  payement  de  cette  somme.  L'acte  ftit 
passé  en  présence  de  Decan  de  Posquieres, 
Bernard  d'Anduse ,  Bertrand  de  Lunelvieil , 
Arnaud  d'Omelas,  Aymeri  écuyer  de  De- 
can 9  etc.  Bertrand  de  Lunel  étoit  sans  doute 
parent  de  Raymond-Pons  de  Lunel  dont  il 
est  fait  mention  dans  un  acte  <  de  l'an  1127. 
passé  en  présence  d'Aymar  de  Montlaur. 


IV. 


Voyage  de  Guillaaine  seigneur  de  Montpellier  et  de  son 
frère  à  U  Terre-eainte.  Mariage  da  premier. 

Guillaume  de  Montpellier  fit  ^  peu  de  tems 
après,  a?ec  Guillaume  d'Omelas  son  frère, 
un  Yoyage  à  la  Terre-sainte ,  d'où  il  rap- 
porta diverses  reliques.  Ces  deux  seigneurs 
étoient  de  retour  de  ce  pèlerinage  en  1129. 
Le  dernier  fut  présent  alors  au  contrat  '  de 
mariage  d'Arnaud  d'Omelas  son  vassal  ^  avec 
Sibylle  fille  de  feu  Pierre  d'Obilîon  **  ;  il 
marque  en  souscrivant  à  cet  acte,  quHl  étoit 
revenu  la  même  année  de  Jérusalem.  Sibylle 
épousa  Arnaud  d'Omelas  du  conseil  de  Pierre 
d'Obilion  son  oncle  paternel,  de  ses  autres 
parcns,  entr'autres  de  Pierre  évêque  de  Lo- 
deye,  et  de  Guillaume  Ray  non  de  Caylar, 
et  de  la  plus  grande  partie  des  chevaliers  de 
Melgueil ,  parmi  lesquels  dix  cautionnèrent 
poar  elle,  et  dix  autres  pour  son  mari. 

Le  seigneur  de  Monlpellier  épousa  lui-mê- 
me au  mois  d'Août  de  l'an  1129.  une  dame 
appellée  Sibylle ,  que  quelques  auteurs  di- 


1  Trésor  des  chart  Toulouse  ssc.  2.  tom.  3. 

2  Gariel  ser.  prss.  Magal.  p.  141.  2.  éd. 

3  SpIdL  tom.  9.  p.  13a  et  seqq. 
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sent  sans  fondement  fille  du  roi  de  Jerusa^ 
lém  :  d'autres  prétendent  ^  qu'elle  étoit  na- 
tive d'Aragon  ou  de  Catalogne,  et  cousine 
de  Pons  de  Mataplane.  11  est  vrai  ^  que  Guil- 
laume VI.  seigneur  de  Montpellier  appelle 
ce  dernier  son  cousin  dans  son  testament  : 
mais  cela  ne  prouve  nullement  que  Sibylle 
sa  femme  fût  de  cette  famille,  et  cela  devroit 
plutôt  s'entendre  d'Erinessindesa  mère.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  Guillaume  par  son  contrat  de 
mariage  avec  Sibylle  lui  '  assigna  pour  son 
douaire  le  château  de  Montferrier  ,  avec 
quelques  autres  villages ,  entr'autres  celui  de 
Substantion,  et  500  sols  Melgoriensde  rente , 
pour  en  jouir  après  sa  mort ,  outre  la  somme 
de  10000.  sols  dont  il  lui  permit  de  dispo- 
ser. U  promit  de  lui  donner  mille  sols  Melgo- 
riens  tous  les  ans  pendant  qu'il  vivrait ,  et 
de  ne  la  répudier  que  par  un  juste  jugement. 
Quarante  chevaliers  jurèrent  l'observation 
de  tous  ces  articles.  Arnaud  archevêque  de 
Narbonne,  Bernard  archevêque  d'Arles,  les 
évêques  Raymond  de  Maguelonne ,  Bernard 
(  ou  plutôt  Bermond  )  de  Beziers ,  et  Pierre 
de  Lodeve  entre  les  ecclésiastiques  ;  Bernard 
d'Anduse,  Guillaume  d'Omelas  frère  du  sei- 
gneur de  Montpellier,  Decan  de  Posquieres, 
et  plusieurs  autres  seigneurs  séculiers  fu- 
rent présens  au  contrat  de  mariage. 


V. 


Evêques  de  Magaelonoe. 

Raymond  avoit  succédé  depuis  peu  à  Gau- 
tier évêque  de  Maguelonne,  qui  siegeoit  ^ 
encore  au  mois  de  Mai  de  la  même  année. 
On  fait  un  grand  éloge  de  ce  dernier,  que 
quelques-uns  ^  ont  confondu  avec  Gautier 
de  Castillon  poète  célèbre  du  XHI.  siècle.  On 
loue  sur  tout  sa  piété,  sa  sagesse,  sa  science, 
son  éloquence  ,  et  le  soin  qu'il  eut  de  répa- 
rer son  .église  et  d'en  entretenir  les  bàtimens. 
n  est  marqué  dans  son  épitaphe  qu'il  fut  in- 
humé dans  le  même  endroit  que  Godefroy 

1  V.  Gariel.  id.  de  Montp.  p.  247. 

2  Spicil.  lom  9.  p.  138.  et  seqq. 

3  Preuves. 

4  Gariel.  ser.  prcs.  Mag.  p.  142.  ei  seqq. 
s  y.  Pagi  ad  aon.  1102.  d.  13. 
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tm  prédeeeneor  et  flOtt  Mettre.  Oa  coadot  ^ 
ée  là  qoH  monnit  a  la  Terre-wnle,  cA  qoH 
hA  mbaaaè  an  cliâleaa  da  Mool-Pdcrw: 
mm  nom  aroas  bit  voir  aîDcan  qoil  o^ 
fnx  que  Godefinoj  soît  mort  aa-ddà  de  la 
mer  :  ainri  Gantier  son  sucoaBcar  aura  été 
inhnoié  avec  loi  à  Magoeloiiiie. 

On  prétend  ^  que  Rajmond  sooceasenr  de 
Gantier  étoit  de  la  maison  des  seigneurs  de 
MontpeOier  et  dosfcnde  Pdsqniem.  On  ajoute 
que  Bernard  comte  de  Melgneil ,  soutenu 
de  Guillaume  seigneur  de  Montpellier ,  s'op- 
posa à  réiection  de  œ  prélat,  sons  préleste 
du  droit  quH  tenoit  de  ses  ancêtres  de  nom- 
mer les  éréqnesy  et  qnajant  mis  des  troupes 
sur  pied ,  il  raTagea  les  biens  de  l'éTèché: 
On  rapporte  en  preuve  de  tous  ces  faits  une 
charte  par  laquelle  1*.  Bernard  comte  de  Mel- 
gueilt  poiff  réparer  le  éommage  q^U  avoU 
e4ÊuU  ûguilemeni  à  VégUu  de  Magueimme 
dans  le  iem$  de  réieeiion  de  Rofmond ,  s'€^i^g^ 
tant  pour  lui-même ,  qu'au  nom  de  ceux  qni 
après  lui  auraient  le  château  de  Melgudl , 
de  donner  tous  les  ans  un  repas  à  tous  les 
babitans  de  Maguelonne.  2*.  11  restitue  aux 
chanoines  de  Maguelonne,  en  conséquence 
d'un  jugement  porté  par  Pdos  de  Montlaur 
et  quelques  autres  arbitres,  les  droits  quli 
avoit  usurpez  sur  Tétang  entre  les  rivières  de 
Lez  et  de  l'Amaussoa.  3^.  11  promet  de  pro- 
téger l'église  de  Magndoane,  ce  que  la  com. 
tesse  Gulllemelte  sa  femme  approuva  et  con- 
firma. Mais  on  ne  peut  inférer  de  cet  acte, 
sinon  que  Bernard  comte  de  Melgueil  causa 
quelque  dommage  à  Téglise  de  Maguelonne 
dans  le  tems  que  Rajmond  en  fut  élu  évè- 
que ,  sans  qu'on  en  sache  le  véritable  motif; 
et  ce  n'est  que  par  conjecture  qu'on  pour- 
roit  dire  que  ce  fut  pour  faire  valoir  le  droit 
que  ses  prédécesseurs  prétendoient  à  la  no- 
mination à  Tévéché.  Quant  à  la  circonstance 
qu'on  ajoute,  que  Guillaume  de  Montpellier 
l'aida  à  commettre  tous  ces  désordres,  il  n'en 
est  rien  dit  dans  Facte.  Nous  voyons  au  con- 
traire par  le  contrat  de  mariage  de  ce  Sei- 
gneur avec  Sibylle  qu'il  vivoit  en  bonne 
intelligence  avec  Raymond  nouvd  évéque  de 

i  Gar.  ibid  -  Gail.  chr.  lom.  8.  p.  067.  ci  icq. 
2  Gar.  ibid  p.  187.  ei  fe^.  -  GâH  chr.  ibid. 
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AmaQi  archevêque  de  NaiiMMuie,qaiM 
présent  à  œ  contrai  de  mariage,  avoit  ton, 
dans  sa  viDe  mélropobtaine ,  an  mois  de  Man 
préoédeni  S  on  concfle  de  sa  province,  an- 
quel  les  évêqœs  Oermond  de  Beciers,  Âld^ 
berl  d'Agde,  el  Arnaud  de  Carcasoaie 
avoient  assisté.  D  confirma  dans  ce  condk 
la  donation  laite  par  Oalmace  son  prëdeees^ 
senr  anx  chanoines  réguliers  de  la  cathé- 
drale 4e  l'église  de  S.  Jean  d'OveiDaa  Ce 
prâatqui  sequalifie  Ufoi  dueami  siefedan 
l'acte  de  cette  confirmation  <,  étoit  en  grande 

vénération  dans  tout  le  pats,  suivant  la  kltie 
que  les  rdigieux  de  S.  Oiignan  lui  écrîTi- 
rent  vers  ce  tems  là ,  après  ta  mort  iti- 
mengand  leur  abbé ,  pour  lui  demander  b 
confirmation  de  cdni  qu'ils  avoient  élu  ei 
sa  ptace. 

VIL 


Le  vîeaBteiBénard-AlM 


pu 


p«fla8«aaad( 

Sa 
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Arnaud  évéque  de  Carcassonne  se  (roon 
présent  à  un  échange  que  le  vicomte  Ber- 
nard-Aton  ,  Cecik  sa  femme  et  leurs  fils  fi- 
rent vers  le  même  tems  avec  Bernard  abbè 
et  les  religieux  de  Castres.  Par  cet  acte  ^  hs 
derniers  donnèrent  au  vicomte  le  villap 
d*Assoal  ^  dans  le  Toulousain ,  à  ta  résenrc 
de  l'église  et  des  droits  ecclésiastiques,  et 
reçurent  en  échange  Falleu  de  Sais  en  AIbi-  | 
geois ,  où  on  a  bâti  depuis  une  très-belle  char- 
treuse. Cest  un  des  derniers  actes  de  Ber- 
nard-Alon ,  qui  étoit  alors  dans  un  âge  arancé- 
Ce  vicomte  s'étant  rendu  quelque  tems  après 
à  Nismes,  y  fut  atteint  en  1129.  d'une  ma- 
tadie  mortelle ,  ee  qui  l'engagea  à  mettre , 

1  Preuves, 
î  Preuves. 
a  Preuves. 

*  K  ÂddilMMis  et  Notes  àa  livre  xvii,  n^  5. 
**  f^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xyu,  n.  6b 
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ordre  à  ses  aflhires.  Il  fit  nn  testament  ^ ,  et 
changea  one  partie  des  dispositions  d'an  an- 
tre qu'il  avoit  fait  M 118.  Par  celui  de  l'an 
1129.  il  donne  à  Roger,  son  fils  atné,  les  tI- 
comlez  de  Carcassonne,  de  Rasez  et  d'AIbi, 
avec  tont  ce  qui  dépendoit  dn  domaine  de  Car- 
cassonnedans  le  Narbonnois,  excepté  le  châ- 
teau de  Cessenon.  Il  lai  donne  aussi  toutes  les 
terres  qu'il  possédoit  en  qualité  de  seigneur 
d'Ambialet  ou  de  vicomte  d'Albi ,  dans  le 
Rouergue  et  le  Narbonnois.  11  lègue  à  Ray- 
mond Trencavel  ,  son  second  fils,  les  vicomtez 
de  Bezicrs  et  d'Agde,  le  château  de  Cessenon 
avec  ses  dépendances ,  et  tous  les  fiefs  que 
le  seigneur  d'Anduse  tenoit  du  domaine  de 
Beziers.  Il  dispose  en  faveur  de  Bernard-Aton 
son  troisième  fils,  de  la  vicomte  de  Nismes, 
et  du  fief  du  comte  de  Melgueil  dans  le  païs 
Substanlion.  Il  charge  Roger  de  marier  sa 
sœur  Pagane ,  de  l'avis  de  sa  mère,  et  de  seê 
harem,  de  la  doter  sur  les  domaines  dont  il 
disposoit  en  sa  faveur ,  en  considération  de 
ce  qu'il  augmentoil  son  partage,  et  de  payer 
ce  qu'il  de  voit  à  Matheline  son  autre  sœur; 
il  substitue  enfin  ses  fils  l'un  à  l'autre.  L'acte 
fut  passé  en  présence  de  la  vicomtesse  Cécile 
sa  femme,  de  Raymond-Decan  de  Posquie- 
res,  etc. 

On  vient  de  voir  que  Bernard-Aton  laissa 
trois  fils  ausquels-il  partagea  ses  domaines. 
Le  troisième  n'est  pas  nommé  dans  le  testa- 
ment que  ce  vicomte  fit  en  1118.  sans  doute 
parce  qu'il  le  destinoit  alors  à  l'état  ecclésias- 
tique ou  à  la  religion.  Quant  à  ses  filles, 
outre  les  deux  qu'il  nomme ,  et  dont  Fune 
avoit  épousé  en  1105.  Guillaume-Arnaud  de 
Beziers,  et  l'autre  n'étoitpas  encore  mariée, 
il  en  eut  au  moins  encore  deux  autres,  dont 
il  ne  dit  rien  dans  son  testament ,  sçavoir 
Ermengarde,  surnommée  Trencavelle,  qui 
av(Mt  épousé  en  1110.  Gansfred  comte  de 
RoussOlon ,  et  Ermessinde ,  mariée  en  1121. 
à  Rostaing  de  Posquieres.  Un  historien  mo- 
derne ^  en  parlant  des  enbns  de  Bernard- 
Aton  ,  ne  dit  rien  de  Roger ,  et  met  à  sa 
place  un  prétendu  Pierre,  n  met  aussi  au 

>  ibid. 
Ubid. 
3  Baluz.  Auv.  tom.  J.  p.  267.  et  seq. 


nombre  des  filles  de  ce  vioomte,  Beatrix 
femme  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse , 
mais  celle-ci  étoit  petfte-fille  de  Bernard- 
Aton  par  Raymond  Trencavel  son  fils,  et 
non  pas  sa  fille. 

Bernard-Aton  mourut  à  Nismes  peu  de 
tems  après  avoir  fait  ce  testament ,  et  à  ce 
qu'il  parolt^  au  commencement  de  l'an  1130. 
On  voit  par  cet  acte  qu'outre  les  vicomtez 
d'Albi  et  de  Nismes  dont  il  fut  le  quatrième 
vicomte  de  son  nom ,  et  qu'il  tenoit  de  ses 
ancêtres  paternels ,  il  possédoit  encore  alors 
celles  de  Carcassonne,  de  Rasez  «  de  Beziers 
et  d'Agde  dont  il  avoit  hérité  d'Ermengarde 
de  Carcassonne  sa. mère,  et  diverses  terres 
en  differens  palis.  Il  avoit  augmenté  considé- 
rablement ces  domaines  par  son  économie  et 
la  sagesse  de  son  gouvernement ,  et  avoit  fait 
de  nouvelles  acquisitions  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie.  Il  acquit  entr^autres  ^  en  1125. 
deux  parties  du  fief  de  Cauvisson  dans  le 
diocèse  de  Nismes.  Il  renonça  à  peu  près 
vers'  le  même  tems,  conjointement  avec 
Cécile  sa  femme ,  et  ses  trois  fils,  en  faveur 
des  habitans  de  cette  ville,  atix  questes  et 
toltes  qu'il  levoit  sur  eux ,  pour  la  somme  de 
mille  sols  Melgoriens.  Enfin  Roland  de  Bisan 
lui  remit  ^  au  mois  d'Avril  de  l'an  1127.  tous 
les  fieb  qu'il  tenoit  de  lui ,  et  en  particulier 
la  tour  de  Beziers  avec  ses  dépendances. 

VI  IL 

Vicomtes  de  Minerve. 

On  a  remarqué  ailleurs  que  les  vicomtes 
de  Minerve  se  reconnoissoient  vassaux  de 
du  vicomte  Bernard-Aton.  Guillaume  de 
Minerve  donna  ^  en  effet  le  7.  de  Mars  do 
l'an  1126.  à  ce  vicomte  et  à  ses  enfans,  les 
chAteaux  de  LAuran  et  d'Olargues  dans  le 
Narbonnois ,  et  les  reprit  ensuite  de  lui  en 
fief,  pour  tenir  le  premier  après  la  mort  du 
même  Bernard-Aton,  de  celui  de  ses  fils  qui 
auroit  la  ville  de  Carcassonne,  et  l'autre  de 


t  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Archiv.  de  l'hôlel  de  ville  de  Nismes. 
*  Preuves. 

5  Preuves. 
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cdui  à  qai  il  laisseruit  le  cbâieaa  d'Anibia- 
let.  Le  leDdemaln  Gaillaame  donna ,  en  cas 
qu'il  vint  à  décéder  sans  enfans,  au  même 
vicomte  y  à  sa  femme ,  et  à  ses  trois  fils,  les 
biens  qu'il  possedoil  à  Minerve  et  à  Asillan, 
excepté  cependant  les  chàteanx  que  ses  che-' 
valiers  tenoient  de  lui  en  fier,  et  qu'ils  tien- 
droient  dans  la  suite  de  Bernard-Aton. 

Ce  Guillaume  de  Minerve  se  dit  '  fils  d'A- 
gnès :  mais  nous  ignorons  le  nom  de  son 
père.  11  nous  parolt  cependant  qu'il  étoit  fils 
puîné  de  Bernard  vicomte  de  Minerve  qui 
vivoit  2  en  1122.  et  en  1125.  et  qui  fut 
probablement  père  du  vicomte  Berenger, 
Ce  dernier  fit  son  testament  '  en  1135.  et 
choisit  par  cet  acte  sa  sépulture  dans  l'église 
de  S.  Etienne  de  Minerve,  où  il  fit  une  fon- 
ction considérable.  Il  fit  aussi  des  legs  aux 
églises  des  châteaux  de  S.  Martin  de  Beaufort 
et  de  Peyrac  dont  il  étoit  seigneur.  Pierre, 
autre  vicomte  *  de  Minerve,  qui  vivoit  en 
1146.  et  qui  étoit  sans  doute  son  fils,  par- 
tagea cette  vicomte  avec  Guillaume  dont  on 
a  déjà  parlé.  Celui-ci  renonça  ^  en  1145.  avec 
sa  femme  Garsinde  et  leurs  fils,  Pons ,  Ber- 
nard, Guillaume,  Pierre,  et  Berengerà  la 
dépouille  des  chapelains  de  l'église  de  S. 
Etienne  de  Minerve  qui  viendroient  à  dé- 
céder. 

IX. 

Uoioo  d6S  trois  Ticomtes  fils  de  BerDftrd-Atoo. 

En  conséquence  du  testament  de  Bernard- 
Aton,  Roger  son  fils  aîné  fut  vicomte  de 
Carcassonne,  de  Rasez,  et  d'Ambialet  ou 
d'Albi  :  mais  il  prit  plus  communément  le 
simple  titre  de  Roger  de  Bexiers.  Raymond 
son  second  fils  prit  le  surnom  de  Trencavel , 
et  fut  vicomte  de  Beziers  et  d'Agde.  Enfin 
Bernard-Aton  le  troisième  fut  le  cinquième 
vicomte  de  Nismes  de  son  nom.  On  pourrait 
croire  qu'il  rencontra  d'abord  quelque  diffi* 
culte  de  la  part  des  habitans  de  Nismes,  lors- 
qu'il prit  possession  de  la  vicomte  de  cette 

*  Preuves. 

3  Catel  mem.  p.  580. 

3  Ibid. 

«  Ibid. 

5  Preuves. 


Tille.  Il  est  marqué  en  effet  dans  vae  an- 
cienne chronique  *  que  le  château  de  Nisno 
fut  assiégé  en  1130.  mais  nous  ignorons  ks 
circonstances  et  le  véritable  motif  de  ce 
siège.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  ces  trois 
frères  vécurent  toujours  très-unis.  Les  deux 
premiers  peu  de  tems  après  la  mort  de  leur 
père ,  passèrent  un  accord  ^  par  leqoel  ib 
confirmèrent  son  testament,  se  substituèrent 
leur  domaine ,  et  promirent  de  s'entr^aider 
envers  tous  et  contre  tous,  excepté  contre 
Cécile  leur  mère.  Chacun  fit  jurer  en  même 
tems  par  dix  de  ses  principaux  vassaux  Tob- 
servation  de  ce  traité,  qui  est  souscrit  par  la 
vicomtesse  leur  mère ,  Berenger  de  Veatajoa 
abbé  de  S.  Aphrodise  de  Beziers,  Bernard 
de  Canet  son  frère ,  etc. 

Ces  deux  vicomtes  se  promirent  ^  encore 
par  un  nouveau  serment  le  23.  de  Février 
de  l'an  1130.  de  défendre  le  domaine  Tan  de 
l'autre  pendant  cinq  ans ,  à  compter  depuis 
la  fête  de  Pâques  prochaine,  contre  leurs 
ennemis  communs ,  et  de  ne  pas  faire  la  paix 
avec  eux  sans  le  consentement  de  l'an  et  de 
l'autre ,  et  celui  de  leur  mère.  Dix-sept  che- 
valiers ou  gentils  hommes ,  entr'autres  Ros- 
taing  de  Posquieres  leur  beau-frere  »  et  Guil- 
laume de  Minerve,  firent  serment  en  même 
tems  par  leur  ordre,  d'abandonner  celui  des 
deux  qui  enfraindroit  l'accord ,  et  de  toomer 
leurs  armes  contre  lui.  Guillaume  de  Moot- 
pellier,  Bernard  d'Anduse ,  h  comte  de  Fcix, 
Gausfred  comte  de  Roussillon  beau-frere  des 
deux  vicomtes,  et  plusieurs  autres  seigneurs 
furent  presens  a  cet  acte. 


X. 


L'atné  se  ligae  avec  Roger  lU.  comte  de  Foix.  AUeme 
comte  de  Toaloase  leur  accorde  sa  proieclion. 

On  voit  par  là  que  Roger  IIL  comte  de 
Foix  vécut  en  bonne  intelligence  avec  les  fib 
de  Bernard-Aton.  11  fit  serment  ^  vers  le 
même  tems  aux  deux  alnez  de  les  protcg»» 
et  s'unit  plus  particulièrement  avec  le  vi* 


t  Preuves. 
3  Preuves. 

3  Ibid. 

4  Preuves. 
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coinie  Roger  y  par  nn  serment  motael  de 
s'entr'aider  envers  tons  et  contre  tons,  ex- 
cepté contre  le  comte  de  Toulouse.  Le  comte 
de  Foix  promit  de  pins  an'  yicorote  Hoger  de 
lui  faire  prêter  le  même  serment  par  ses  en- 
fans,  lorsqu'ils  seroierU  parf)enus  à  un  âge 
eompetant.  Roger  de  Beziers  promit  de  son 
côté  an  comte  de  Foix  que  tùrsqu*il  auraU 
des  enfans ,  et  qu'ils  seroient  en  âge ,  ils  lui 
feroient  un  pareil  serment. 

La  protection  qu'AKonse- Jourdain  comte 
de  Toulouse  accorda  aux  trois  fils  de  Ber- 
nard-Aton  \  peu  de  tems  après  la  mort  de  ce 
dernier,  contribua  aussi  sans  doute  à  les 
maintenir  dans  la  paisible  possession  de  leurs 
domaines.  Il  leur  promit  par  serment  ^  de  les 
laisser  jouir  en  paix  de  leurs  yilles,  bourgs 
et  châteaux ,  et  de  ne  leur  causer  aucun 
dommage ,  à  moins  qu'ils  ne  se  fissent  la 
guerre  l'un  contre  l'autre.  Alfonse  fit  cette 
promesse  en  présence  de  Raymond  de  Raux, 
Rostaing  de  Posquieres,  GiÎHIaume-Uugues 
deMonleil,  Rostaing  de  Sabran,  EIzear  de 
Castries ,  Pierre-Bermond  de  Sauve ,  Aymeri 
de  Narbonne ,  etc. 

XL 

Cécile  mère  des  trois  vicomtes  pread  radmlniitralioa  do 

loure  domaines. 

11  parolt  que  Cécile  de  Provence  mère  des 
trois  vicomte»  établit  sa  résidence  après  la 
mort  de  son  mari ,  au  chAtean  de  Cessenon 
dont  elle  devoit  avoir  la  jouissance,  et  qu'elle 
pril  l'administration  de  tous  leurs  domaines, 
conformément  au  testament  de  Bernard-Aton 
leur  père  de  Fan  1118.  Nous  voyons  en  effet 
qu'elle  reçut  non-seulement  le  serment  de 
fidélité  ^  pour  ce  ebâteau ,  mais  encore  con- 
jointement avec  Roger  et  Raymond  ses  fils 
pour  ceux  de  Rasez ,  etc.  Hugues  de  Saissac 
promit  aussi  à  la  même  vicomtesse  et  à  son 
fils  Roger  de  ne  pas  leur  faire  la  guerre 
moyennant  la  somme  de  mUle  sols  Melgo- 
riens  neufs ,  et  cent  sols  Hugonens  qu'ils  lui 
donnèrent 


ilbid. 
«  Preave». 
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NoaTol  accord  entre  Bernard  comte  de  Molgaeil  ot  Goil- 

laome  de  Montpellier. 

Cette  monnoye  neuve  de  Melgueil  fut  fa- 
briquée en  1130.  en  conséquence  d'un  nou- 
vel accord  <  que  Bernard  comte  de  Melgueil, 
et  Guillaume  deMonlpellier,  son  beau-frere, 
passèrent  ensemble  an  mois  d'Avril  de  la 
même  année.  Par  cet  acte  1^  Bernard  donne 
en  fief  à  Guillaume  et  à  ses  successeurs,  <eî- 
gneurs  ou  dames  de  Montpellier  ^  3.  deniers 
pour  livre  sur  la  monnoye  de  Melgueil,  tant 
à  cause  qn'il  l'avoit  affoiUie  ,  qu'en  reoon^ 
noissance  de  la  somme  de  dix-huit  mille  sols 
Melgoriens  que  ce  seigneur  lui  avoit  donnez. 
2^.  U  règle  Palloy  et  le  poids  de  la  monnoye 
qn'il  fera  fabriquer  à  l'avenir.  S"*.  U  déclare 
qu'en  cas  que  les  enfans  qu'il  pourroit  lais- 
ser en  mourant  ne  fussent  pas  dans  un  Age 
à  pouvoir  se  gouverner  par  eux-mêmes,  ils 
seroient  sous  la  tutelle  de  Guillaume  et  dé 
ses  successeurs,  qui  seroient  chargez  de 
l'administration  de  la  monnoye  et  du  châteaa 
de  Melgueil  ^  du  comté  de  Snbstantion ,  et 
enfin  de  tout  son  domaine ,  jusqu'à  ce  que 
les  mâles  fussent  faits  chevaliers,  et  que  leà 
filles  fussent  mariées  de  l'avis  du  même  Guil- 
laume et  de  ses  successeurs.  k\  H  promet 
en  cas  que  quelqu'un  des  cinquante  otages 
ou  cautions  qull  donne  à  ce  seigneur  pour 
la  sûreté  de  cet  accord  vint  à  mourir,  d'en 
substituer  un  autre  à  sa  place;  à  condition 
que  les  successeurs  de  Gnillanme  lui  prête- 
ront le  même  serment  que  ce  dernier  lui 
avoit  prêté.  U  ordonne  en  même  tems  aux 
conUes  et  aux  comtesses  de  Melgueil  qui  loi 
succéderont ,  de  faire  de  leur  côté  anx  sei- 
gneurs de  Montpellier  le  même  serment  qu'il 
avoit  fait  à  Guillaume.  Ces  deux  sermens 
sont  à  la  suite  de  l'accord.  Guillaume  promet 
par  le  sien  à  Bernard  de  ne  pas  contrefaire 
la  monnoye  de  Melgueil  ;  et  ce  comte  pro- 
met à  Guillaume  de  le  faire  jouir  des  trois 
deniers  pour  livre  qu'il  lui  avoit  donnez  sur 
cette  monnoye.  La  comtesse  Guillelmete 
femme  de  Bernard  et  sœur  de  Guillaume 
ratifia  tous  ces  actes ,  qui  furent  passez  en 

1  Preuves. 
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présence  de  diren  seignears ,  et  d'Arnaud 
archeyéqae  de  Narbonne ,  qai  les  confirma 
par  ordre  d'Innocent  IL 

XIIL 

Arrivée  do  pape  loDOcent  II.  dans  la  proTioee.  Planenra 
prélats  et  Migneurt  du  pab  m  déeUreot  en  la  faveor 
contre  l'antipape. 

Ce  pape  se  tronvoit  alors  en  France,  où  il 
aToH  été  obligé  de.se  réfugier.  II  avoît  été 
élû  le  15.  de  Février  de  Van  1130.  par  la 
plus  saine  partie  des  cardinaux,  après  la 
mort  d'Honoré  H.  son  prédécesseur.  D'un 
autre  côté  le  cardinal  lierre  de  Léon  qui 
prit  le  nom  d'Anaclet  II.  ayant  été  élu  par  le 
reste  du  sacré  collège ,  Il  se  forma  deux  par- 
lis  dans  Rome  en  faveur  des  deux  conten* 
dans  à  la  papauté.  Celui  d'Anaclet  prévalut , 
et  Innocent  fut  obligé  de  sortir  de  cette  ville. 
Celui-ci  s'embarqua  ^  sur  deux  galères  qu'il 
trouva  sur  le  Tibre  ;  et  après  s'être  arrêté 
quelques  jours  à  son  passage  à  Piseet  à  Gè- 
nes ,  il  aborda  enfin  à  S.  Gilles  sur  le  Rhône. 
Il  se  rendit  de  là  à  Arles  et  à  Avignon ,  et 
envoya  aussi-tôt  divers  légats  au  roi  Louis 
le  Gros ,  et  aux  grands  vassaux  du  royaume, 
pour  les  porter  à  le  reconnoltre  comme  ca- 
noniquement  élû. 

Si  nous  en  croyons  un  moderne  ^ ,  Inno- 
cent aborda  d'abord  à  Maguelonne ,  d'où  il 
se  rendit  à  S.  Gilles  :  mais  cet  auteur  ne  donne 
aucune  preuve  de  ce  fait.  Il  ajoute  que  Guil- 
laume seigneur  de  Montpellier  n'eut  pas 
plutôt  appris  l'arrivée  du  pape,  qu'il  alla  au 
devant  de  lui  pour  lui  offrir  ses  services ,  ce 
qui  est  assez  vraisemblable.  Nous  avons  en 
effet'  un  bref  d'Innocent  IL  adressé  à  Guil- 
laume et  daté  d'Avignon  le  24.  de  Mars ,  |/a 
première  année  de  son  pontificat,  par  lequel 
après  avoir  loué  ce  seigneur  de  son  dévoue* 
ment  envers  le  saint  siège ,  et  envers  lui- 
même,  il  le  met  avec  la  yille  de  Montpellier, 
et  tout  son  domaine,  sons  sa  protection,  et 
le  qualifie  ehevaUer  spécial  de  saint  Pierre 


1  Acla  Iddoc  II.  apud.  Baron,  ad  ann.  1130.  n.  7.  - 
Order.  Vital.  1.11.  p.  985. 
*  Gariel.  ser.  prcs.  Mag.  p.  170. 
s  Ibid. 
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(  Ae  specialem  B.  PeM  màiUm).  On  Foit 
encore  l'union  qui  étoit  entre  Innocent  IL  el 
Guillaume,  par  quelques  autres  lettres  de  ce 
pape ,  entr'autres  par  celle  >  qu'il  lui  adressa 
de  S.  Germain  le  21.  de  Septembre  siÛTaot , 
pour  le  prier  comme  son  propre  fils  spiritud 
et  de  saint  Pierre,  d'agir  pour  les  inieréla  de 
l'église  Romaine,  avec  promesse  de  conser- 
ver une  étemelle  reconnoiasance  de  ses  sé- 
vices. Ces  lettres  prouvent ,  1".  Que  Guil- 
laume de  Montpellier  fut  un  des  premien 
seigneurs  du  royaume  qui  reconnut  Inno- 
cent IL  et  qu'il  s'employa  pour  le  Taire  re- 
connoltre dans  le  pals.  2^  Que  ce  pape  arriva 
en  France  bien  plutôt  qu'on  ne  l'ayoit  crû  ^ 
jusqu'ici  :  on  vient  de  Toir  en  effet  qu'il  étoit 
à  Avignon  dés  le  24'.  de  Mars  de  l'an  1130. 
trente-neuf  jours  après  son  élection*. 

Les  légats  qu'Innocent  avoit  envoyez  an 
roi  Louis  le  Gros ,  et  dans  les  diverses  pro- 
vinces de  France,  lui  attirèrent  beancoofide 
partisans.  Le  roî  ayant  convoqué  à  ce  râjet 
nn  concile  à  Etampes  vers  le  mois  d'Avril  > 
de  la  même  année ,  ce  prince  se  déclara  en 
sa  faveur  avec  toute  l'assemblée.  Anaclel  ds 
son  côté  se  donna  de  grands  moavemens 
pour  prévenir  les  François,  et  envoya  d'a- 
bord un  légat  au  roi ,  et  un  autre  en  Aqui- 
taine. 11  se  flatoit  d'autant  plus  de  trouver 
de  la  protection  en  France ,  qu'outre  qu'il  y 
avoit  été  élevé,  et  avoit  pris  l'habit  monas- 
tique à  Cluni ,  il  s'étoit  fait  beaucoup  d'amis 
durant  la  légation  qu'il  avoit  exercée  en  di- 
verses provinces  du  royaume ,  et  en  parti- 
culier *  dans  la  Narbonnoise  et  l'Aquitaine  ; 
mais  tous  ses  soins  eurent  fort  peu  de  suc- 
cès. On  prétend  qu'il  avoit  mené  une  vie 
trés-déreglée  dans  ces  provinces ,  et  ses  ad- 
versaires lui  reprochèrent  entr'autres  le 
scandale  qu'il  avoit  causé  alors  par  ses  dé- 
bauches à  Montpellier  et  aux  environs.  Inno- 
cent avoit  au  contraire  des  mœurs  très- 
pures,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  lui 

1  Ibid. 

2  Pagi  ad  ann.  1130.  n.  34.  et  36. 

3  Ibid.  p.  35. 

4  Arnulph.  Sagienc.  c.  13.  tom.  %  Spicil.  . 

*  /'.  Ad<litions  cl  Notes  du  Livre  xtii  ,  n»  7. 
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gagner  les  cœiin.  Avm  tout  le  royaume  se 
dédara-t-il  bientôt  pour  lui ,  à  la  réserve 
d'une  partie  de  F  Aquitaine  que  Gérard  éyèque 
d*Aiigonléme ,  homme  ambitieux  et  débau- 
ché t  attira  au  parti  d'Anaclet  y  qui  le  créa 
son  légat  sur  cinq  provinces  de  France.  Tous 
les  efTorts  de  Gérard  en  faveur  de  Tantipape 
anroient  abouti  cependant  à  peu  de  chose , 
si  Guillaume  X.  duc  d'Aquitaine  n'avoit  eu 
le  malheur  de  se  laisser  séduire  par  cet  évé- 
que.  On  a  déjà  vu  qu'Arnaud  archevêque 
de  Narbonne  reconnoissoit  déjà  Innocent  au 
mois  d'Avril  de  l'an  1130.  et  ce  fut  sans 
doute  par  recomioissance ,  que  ce  pape  le 
confirma  dans  la  fonction  de  légat  du  saint 
siège  dès  le  commencement  de  son  pontifi- 
cat y  comme  il  parolt  par  divers  monumens. 

XIV. 


G>Bcilef  d«  Poy  et  de  Clermont. 

S.  Hugues  évéque  de  Grenoble  fut  aussi 
on  des  plus  zelez  partisans  d'Innocent.  Quoi- 
qu'infirme  '  et  extrêmement  âgé ,  il  se  fit 
porter  au  Puy ,  où  il  assista  à  un  concile 
qu'on  j  tint  dans  le  même  tems  qu'on  tenoit 
celui  d'fitampes,  et  dans  lequel  les  évêques 
des  provinces  meridionalesdu  royaume  recon- 
nurent unanimement  ce  pape  y  et  excommu- 
nièrent Anaclet.  Un  historien  ^  moderne 
ajoute  quTnnckrent  II.  assista  en  personne 
au  concile  du  Puy  ;  mais  ce  pape  étoit  en- 
core alors  à  Avignon  '.  11  se  rendit  de  cette 
ville  à  Viviers  et  de  là  au  Puy  où  il  n'arriva 
qu^près  la  tenue  du  concile.  11  partit  ensuite 
pour  la  Bourgogne ,  et  demeura  onze  jours 
dans  l'abbaye  de  Guni  dont  il  consacra^ 
réglise  à  la  mi-Octobre.  Il  revint  en  Aqui- 
taine et  présida  au  concile  de  Clermont  en 
Auvergne  qui  fut  tenu  au  mois  de  Novembre 
de  la  même  année. 

Huit  archevêques^  de  France ,  entr'aulres 
Guillaume  de  Bourges^  Etienne  de  Vienne , 
Arnaud  de  Narbonne  et  Guillaume  d'Auch, 


1  Yit  S.  llug.  BoII.  tom.  2.  April.  p.  144. 

2  Banielhist.  de  Fr.  iom.  1.  p.  1161. 

3  Baron,  ibid.  Y.  Pagi  ad  ano.  1130.  n.  3S. 

4  Pagi  ibid.  n.  37. 

s  Baluz.  mise.  (om.  9.  p.  74. 
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assistèrent  au  condle  de  Clermont  aœc  leur$ 
suffragmu  ;  ce  qui  nous  donne  lieu  d'inférer 
que  tous  les  évêques  de  la  province  s'y  ren- 
dirent :  nous  sçavons  du  moins  qu'Humbert 
évéque  du  Puy  s'y  trouva.  Tous  les  prélats 
du  concile  promirent  obéissance  à  Innocent, 
et  dressèrent  13.  canons.  Aycard  ^  prevét  de 
S.  Etienne  de  Toulouse  qui  y  assista ,  avoit 
résolu  d*y  porter  ses  plaintes  contre  l'union 
qui  avoit  été  faite  long-tems  auparavant ,  de 
l'église  ou  monastère  de  la  Daurade  à  Tordre 
de  Cluni ,  au  préjudice  du  droit  que  les  cha- 
noines de  la  cathédrale  prétendoient  sur 
cette  église;  mais  1  archevêque  d'Auch  le 
détourna  de  ce  dessein ,  et  il  se  contenta  de 
s'adresser  à  Pierre  le  Vénérable  abbé  de  Cluni 
qui  étoit  présent ,  et  qui  en  qualité  de  supé- 
rieur médiat  du  monastère  de  la  Daurade, 
écrivit  à  Roger  abbé  de  Moissac  pour  le 
charger  du  soin  d'accommoder  cette  affiiire. 


XV. 

ETèqaes  da  Pay  et  d^  Agde. 

Humbert  évéque  du  Puy  avoit  succédé  ^ 
depuis  peu  à  Pons  Maurice  ou  de  Montbois- 
sier.  Ce  dernier  eut  beaucoup  à  souffrir  '  de 
de  la  part  du  peuple  et  des  principaux  de 
son  diocèse  qui  lui  disputèrent  les  droits  de 
son  ^lise ,  et  excitèrent  une  cruelle  guerre 
dans  le  paKs.  Pons  ayant  eu  enûn  le  bonheur 
delepaciGer,  entreprit  le  voyage  de  Jéru- 
salem où  il  employa  deux  ans  et  demi.  A  son 
retour  il  fut  attaqué  d'une  longue  maladie 
qui  le  mina  insensiblement  ;  ensorte  qu'après 
avoir  demeuré  deux  mois  au  Puy,  s'étant 
fait  transporter  à  Montboissier  en  Auvergne 
dans  le  patrimoine  de  sa  famille ,  il  y  mou- 
rut le  20.  d* Avril  de  l'an  1128.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu. 

Innocent  II.  étoit  encore  le  29.  de  Novem- 
bre de  l'an  1 130. à  Clermont ,  d'où  il  écrivit^ 
alors  aux  évêques  Raymond  de  Magnelonne , 
B.  de  Beziers,  P.  de  Lodevc ,  Jean  de  Nismes, 
et  Rayniond  élu  d'Agde ,  en  faveur  de  Pierre 

1  Calel  mem.  p.  864.  et  seq. 
3  y.  tom.  3.  NOTB  m.  d.  11. 

3  Preuves. 

4  Preuves. 
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abbéd*Aniane  et  de  ses  religieux ,  aa  sajet 
d'an  domestique  de  cette  abbaye  que  quel- 
ques chevaliers  des  diocèses  de  ces  prélats 
aboient  tué.  Ce  bref  nous  doune  l'époque  de 
réleclion  de  Raymond  évéque  d'Agde,  quî 
succéda  à  Aldcbert.  Raymond  étoit  '  de  la 
maison  de  Montrond  ou  Montredon  dans  le 
diocèse  de  Nismes.  Ses  parens  l'avoicnt  of- 
fert ^  dans  sa  jeunesse  à  la  cathédrale  de  celle 
ville  où  il  embrassa  l'institut  des  chanoines 
réguliers.  11  fut  ensuite  archidiacre  '  de  Be- 
ziers  et  parvint  enfln  à  l'évéché  d'Agde.  11  fut 
élu  archevêque  d'Arles  à  la  fin  de  Tan  1143* 
et  mourut  en  1155. 


XVI. 


/i 


Mort  de  Berenger  III.  comte  de  Barcelonne.  Partage  dea 
domaioes  qu*il  aToît  dans  la  ProTence  entre  ses  fils. 

Raymond-Berenger  111.  comte  de  Barce- 
lone fut  atteint  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1130. 
d'une  maladie  mortelle.  Ce  prince  qui  avoit 
étendu  considérablement  ses  domaines,  en 
fit  le  partage  entre  ses  deux  fils  le  8.  de  ce 
mois  par  un  testament ,  suivant  lequel  *  il 
nomme  pour  ses. exécuteurs  testamentaires 
Aymeri  11.  vicomte  de  Narbonne  son  frère 
utérin^  Farchevéque  de  Tarragone,  les  évo- 
ques de  Gironne  et  d'Ausonne,  et  huit  de  ses 
principaux  vassaux.  11  donne  à  Raymond- 
Berenger  son  fils  aîné,  qui  fut  le  IV.  de  son 
nom  y  les  comtez  de  Barcelone  et  de  Tar- 
ragone ,  avec  tout  ce  qu'il  possedoil  dans  les 
marches  d'Espagne  ;  sçavoir  les  comtez  et 
évéchez  d'Ausonne  et  de  Gironne  ;  la  domi- 
nation ou  suzeraineté  qu'il  avoit  sur  Pier- 
relatte  ;  les  comtez  de  Besalu ,  de  Valespir, 
de  Fenouilledes,  de  Pierre-pertuse,  deCer- 
dagne  et  de  Confiant  ;  le  comté  et  l'évéché 
de  Carcassonne ,  et  enfin  le  comté  de  Rasez 
et  toutes  leurs  dépendances.  11  laisse  à  Be- 
renger-Raymond  son  fils  puîné  le  comté  de 
Provence ,  avec  tout  ce  qu'il  possedoil  dans 
ce  païs,  soit  archevéchez,  soit  évéchez,  ab- 


bayes ,  etc.  tout  le  domaine  qu'i^  ayoit 
le  Rouergue ,  le  Gevaudan ,  et  le  pals  de 
Carlad  avec  ses  dépendances,  les  YÎlleSy  ar- 
chevéchez ,  évéchez ,  etc.  à  conditioa  quH 
mariera  honorablement  ses  sceurs»  de  l'avis 
des  archevêques,  des  évéques,  et  des  grands 
{Magnatum)  de  Provence.  II  substitue  ses 
deux  fils  l'un  à  l'autre,  et  déclare  iiiTaUde 
Falienation  qu'ils  pourroient  faire  de  leon 
domaines  avant  que  d'avoir   atteint  Tige 
de  25.  an&  11  veut  enfin  que  si  ses  deux  fiUes 
de  CastUle  et  de  Foix  reviennent  dans  ses  états 
après  la  mort  de  leurs  maris,  son  fils  aîné  les 
marie  et  les  dote  de  son  propre  bien ,  avec  le 
conseil  de  ses  principaux  vassaux  ;  el  qu'en 
attendant,  celle  de  CasUlle  fasse  son  séjour  à 
Lagostere,  et  celle  de  Foix  à  Rives,  il  snbs-   ^ 
titue  enfin  la  première  à  l'atné  de  ses.deux  fib^ 
supposé  que  le  puîné  vint  à  décéder  ;  et  toutes    ' 
ses  autres  filles  conjointement,  à  ce  dernier. 
Six  jours  après  Raymond-Berenger  111.  par 
un  acte  ^  dans  lequel  il  se  qualifie  cmnU  d 
marquis  de  Barcelone  et  de  Provence,  s'offrit 
pour  chevalier  aux  frères  de  sainte  Marie  du 
temple  de  Salomon,  entre  les  mains  dUagucs 
Rigaldi  Tnn  d'entr'eux.   Il  promit  de  lair 
rendre  obéïssance,  et  de  vivre  sans  propre 
sous  leur  Ordre  ;  ensorte  qu'il  embrassa  dès- 
lors  l'institut  des  Templiers.  Il  leur  donna,    i 
du  consentement  de  son  fils  Raymond ,  un 
château  sur  la  frontière  des  Sarasins,  pro-    ' 
nonça  ses  vœux ,  et  pria  ses  confrères  de  loi 
accorder  après  sa  .mort  le  même  secows 
qu'ils  donnoient  à  leurs  autres  frères.  Cet 
acte  est  souscrit  comme  le  testament  pré- 
cédent, par  Aymeri  IL  vicomte  de  Narbonne. 
Le  comte  de  Barcelone  ne  survécut  pas  long- 
tems  à  sa  profession ,  et  mourut  à  la  fin  du 
même  mois  de  Juillet  âgé  de  48.  ans,  après 
s'être  ^  rendu  célèbre  par  la  sagesse  de  son 
gouvernement,  sa  pieté,  sa  générosité  et  ses 
exploits  contre  les  Maures  d'Espagne,  il  fut 
inhumé ,  comme  il  l'avoit  ordonné  par  son 
testament,  dans  ^  l'abbaye  de  RiupoU  *.  Le  i 


1  Diag.  coDd.  de  Barcel.  I.  2.  c.  115.  -  Marten.  coll. 
I  Gall.  chr.  tom.  2.  p.  59.  el  nov.  éd.  loin.  1.  p.  560.  ]  ampliss.  lom.  1.  p.  705.  et  seq. 

2  Marca  Hisp.  p.  491.  et  546. 


et  seq. 
2Petr.C]ttD.l.  5.  ep.4. 
3  Preuves. 
*  Marc.  Hiip.  p.  1271.  et  neq 


3  Ibid.  p.  46. 

*  y.  Additions  et  Note»  du  Livre  ztii,  n<»'Sw 
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Tioomte  de  Narbcmne  son  frère  demeura 
qadqoe  tcms  >  à  Barcelone  après  sa  mort , 
pour  faire  exécuter  sa  dernière  volonté. 

Rajmond-Berenger  III.  disposa  donc  en 
faveur  de  son  Gis  aîné,  d'une  partie  des  do- 
maines qull  possedoit  dans  la  province ,  et 
en  deçà  des  Pyrénées  ;  sçavoir  des  corotez  de 
Carcassonne  »  de  Rasez  et  de  Fenouiiledes , 
et  du  païs  de  Pierre-pertuse.  On  doit  j 
ajouter  le  Capcir  et  le  Donazan  qui  dépen- 
doient  des  comtez  de  Besalu  et  de  Cerdagne 
dont  il  disposa  aussi  en  sa  faveur.  On  voit 
en  effet  par  le  testament  de  ce  prince ,  qu'il 
dominoit  sur  Formiguera  chef-lieu  du  Cap- 
cir :  mais  il  n'est  pas  également  certain  qu'il 
eût  alors  quelque  autorité  dans  les  comtez 
de  Carcassonne  et  de  Rasez.  Il  parolt  au  con- 
traire que  le  vicomte  Bernard-Aton ,  et  son 
fils  Roger  après  lui ,  jouirent  pendant  ti^s- 
long-tems  de  ces  deux  païs  sans  aucune  dé- 
pendance des  comtes  de  Barcelone.  II  est  du 
moins  certain  qu'ils  en  possédèrent  tout  le 
domaine  utile. 

Quant  à  Berenger-Raymond  fils  puîné  de 
Baymond-Berenger  III.  son  partage  com- 
prenoity  outre  le  comté  d'Arles  ou  de  Pro- 
vence, la  vicomte  de  Milhaud  en  Rouergue/ 
celle  de  Grezes  ou  de  Gevaudan,  et  une 
partie  de  celle  de  Carlad  en  Auvergne  ;  c'est- 
à-dire  tous  les  païs  que  Douce  de  Milhaud 
seconde  femme  de  ce  dernier,  lui  avoit  ap- 
portez en  mariage.  Nous  comprenons  que 
cette  princesse  étoit  alors  decedéc ,  par  le 
silence  que  le  comte  de  Barcelone  son  mari 
garde  sur  elle  dans  son  testament.  Ils  a  voient 
donné  ^enfiefs^n  mois  d'Avril  de  l'an  1126. 
conjointement  avec  leurs  fils  Raymond  et 
Berenger,  le  château  de  Randon  en  Ge- 
vandan,  cl  le  fief  de  Guillaume  de  Peyrc,  à 
Garin  et  Odilon  leurs  vassaux.  Ces  deux  sei- 
gneurs, qui  à  ce  qu'il  parolt  étoient  frères» 
ont  donné  l'origine  à  la  maison  de  Chà- 
teauneuf  de  Randon ,  l'une  des  plus  illustres 
de  la  province,  laquelle  se  partagea  dans  la 
snite  dans  les  différentes  branches  d'Apchier, 
de  Toumel,  de  Joyeuse,  etc.  * 

1  Diag.  ihid. 

*  Preuves. 

*  ^.  Addiliotis  et  Notes  du  Livre  xvii,  n*»  9. 
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Roger  ni.  comte  de  Fois  époase  Xlmene  fille  de  Ray- 
mond Bereoger  UL  comte  de  Barcelone.  Yicomles  de 
Saalt. 

Raymond-Rerenger  III.  comte  de  Barce- 
lone ne  marque  pas  dans  son  testament ,  le 
nom  d'aucune  de  ses  filles.  11  se  contente  de 
parler  d'elles  en  gênerai  et  d'insinuer  qu'il  y 
en  avoit  alors  deux  de  mariées,  l'une  au  roi 
de  Castille,  et  l'autre  au  comte  de  Foix.  Nous 
sçavons  d'ailleurs  le  nom  de  ces  deux  der- 
nières. La  première  s'appeloit  Berengere»  et 
avoit  épousé  en  1 124.  Alfonse  Vil.  roi  de  ^ 
Castille  et  de  Léon  K  Divers  auteurs  ont 
avancé  que  l'autre  se  nommoit  Cécile ,  et 
qu'elle  fut  mariée  à  Roger-Bernard  comte 
de  Foix,  mais  ils  se  trompent  également  sur 
le  nom  de  l'un  et  de  l'autre.  Il  est  certain  en 
effet  que  la  seule  comtesse  de  Foix  qui  vivoit 
dans  le  tems  du  testament  de  Raymond-Re- 
renger III.  comte  de  Barcelone,  s'appeloit  ^ 
Ximene  ou  Chimene,  et  qu'elle  étoit  femme 
de  Roger  III.  comte  de  Foix.  Le  comte  de 
Barcelone  l'avoit  eue  de  Marie  Rodrigucz  sa 
première  femme ,  et  non  pas  de  Douce  do 
Milhaud  ou  de  Provence ,  comme  un  gé- 
néalogiste '  moderne  le  prétend  :  en  voici  la 
preuve. 

Roger  III.  comte  de  Foix  dota  Braidimeno 
sa  fille,  femme  de  Guillaume  ffAlone  par  un 
acte  *  du  mois  de  Mars^de  l'an  1131.  c'est- 
à-dire  au  plus  tard  du  commencement  de 
Fan  1132.  suivant  notre  manière  de  comp- 
ter, et  non  pas  de  l'an  1162.  comme  le 
même  auteur  l'a  avancé.  Braidimene  de  Foix 
ne  peut  avoir  été  petite-fille  de  Douce  com- 
tesse de  Barcelone,  puisque  celle-ci  ne  se 
maria  qu'en  1112.  Il  faut  donc  que  la  com- 
tesse Ximene  mère  de  Braidimene  fût  fille 
de  Marie  Rodriguez  première  femme  de  Ray- 
mond-Berenger  III.  comte  de  Barcelone  y  et 
que  le  comte  de  Foix  l'eût  épousée  vers 
l'an  1118.  Quelques  auteurs  Espagnols  ont 

t  y.  Pagiad  ann.  1129.  n.  19. 
2  y.  Marc.  Hisp.  p.  493. 
s  Ange  hist.  gen.  tom.  3.  p.  343. 
<  Preuves. 

*  y.  Additions  el  Notes  da  Livre  zyii,  n»  10. 
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prétendu  fausseinent  qa'Ermengarde  femme 
d*Aymeri  11.  yicomte  de  Narbonne  étoit  fille 
da  même  comte  de  Barcelone.  Da  reste  Gail- 
lanme  i'AUme  mari  de  Braidîmene  de  Foix , 
n*est  pas  difTerent  de  Guillaume  d'ÀUmUm 
vicomte  de  SauU  y  petit  païs  qui  faisoit  an- 
ciennement partie  da  Rasez ,  et  qai  dépend 
aujourd'hui  du  diocèse  d'Alet  Ce  Guillaume 
eut  un  neveu  nommé  Udalger  fils  de  sa  sœur 
Gile,  lequel  lui  céda  <  en  1145.  moyennant 
un  cheval  du  prix  de  deux  cent  sols  de  Car- 
cassonne,  toutes  ses  prétentions  sur  The- 
redite  de  sa  mère,  tant  dans  le  territoire  de 
Niort ,  que  dans  le  reste  du  paKs  de  SaulL 

XVIll. 

Le  eomle  Alfoiwe- Joardaio  tient  os  plaid  à  Tooloase. 

Divers  modernes  ont  avancé  ^  que  Guil- 
laume X.  duc  d'Aquitaine  fit  la  guerre 
en  1130.  à  Alfonse- Jourdain  comte  de  Tou- 
louse au  sujet  du  comté  de  cette  ville,  qu'il 
prétcndoit  lui  appartenir  en  qualité  d'héritier 
de  Philippe  de  Toulouse  sa  mère.  Ils  rap- 
portent à  ce  sujet  que  le  premier  ayant  at- 
taqué les  domaines  de  l'autre,  celui-ci  appcila 
à  son  secours  le  roi  de  Castille  (d'autres 
disent  le  roi  d'Aragon  )  qui  dans  le  dessein 
de  faire  diversion  en  sa  faveur,  assiégea 
Bayonne  sur  Guillaume,  et  obligea  par  là 
ce  prince  à  abandonner  son  entreprise  pour 
marcher  à  la  défense  de  ses  propres  états  ; 
mais  qu'enfin  le  roi  Alfonse  moyenna  la  paix 
entre  les  deux  princes.  D'autres  ajoùteut  que 
le  comte  de  Toulouse  alla  servir  sous  ce  roi 
au  siège  de  Bayonne  à  la  tète  de  ses  troupes, 
et  qu'il  y  tua  le  comte  Pierre  de  Lara  sei- 
gneur Espagnol  qui  s'y  rencontra,  et  qui 
Tavoit  appelle  en  duel.  Mais  tous  ces  faits 
sont  également  fabuleux  ',  à  la  réserve  du 
siège  de  Bayonne  que  le  roi  d'Aragon  en- 
treprit en  1130.  ou  1131.  sans  que  nous  sça- 
chions  ni  le  motif  ni  le  succez  de  cette  en- 
treprise. Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le 
comte  Alfonse-Jourdain  tint  à  Toulouse  ^  au 

i  Preuves. 

2  V.  KOTB  IV.  n.  JO. 

3  Note  ibid. 

4  PreuvcF. 


nioi8.de  Mai  de  Tan  1130.  un  plaid  dans  lequel 
Il  jugea  un  procez  qui  étoit  entre  Roger  abbé 
régulier  de  Moissac  et  les  bourgeois  de  cette 
ville  d'un  côté,  et  Bertrand  de  Monte-mcetuo 
abbé  séculier  du  même  monastère  de  Taotre. 
Cervian  vicomte  (vraisemblablement  de  Cans- 
sade  en  Querci  )  Rostaing  de  Pdsqniercs , 
Bertrand  de  Villemur,  Arnaud  de  Durfort, 
et  plusieurs  autres  chevaliers  furent  presens 
à  ce  jugement 

XIX. 


n  joge  k  MoBtprllier  on  difTereod  qui  éloit  entre  TériqM 
et  le  ticomie  de  Besiert.  Ceosali  de  Beticn. 

Alfonse  comte  de  Toulouse  tint  un  autre 
plaid  *  à  Montpellier  en  1131.  au  sujet  d'un 
différend  qui  s'étoit  élevé  entre  Bermond 
évéque  de  Beziers ,  et  les  vicomtes  Roger  et 
Raymond  Trencavcl.  Bermond  se  plaignoit 
1®.  de  ce  que  les  bourgeois  qui  demeuroient 
dans  ses  fauxbourgs ,  avoient  prêté  serment 
de  fidélité  aux  deux  vicomtes  et  à  leur  mère, 
et  de  ce  qu'ik  refusoient  de  le  suivre  dans  ses 
expéditions,  2^  De  ce  que  les  deux  vicomto 
exerçoient  la  justice  dans  ses  fauxbonrgs,  et 
y  éxigeoient  divers  droits  qu'il  prétendoit  ne 
pas  leur  appartenir.  Le  comte  de  Toolouse 
après  avoir  oui'  les  parties ,  condamna  avec 
son  conseil  les  deux  frères  à  laisser  jouir  pai- 
siblement Févêque  de  Beziers  du  domaine 
épiscopal ,  comme  en  avoit  joui  Arnaud  ar- 
chevêque de  Narbonne  son  prédecessear  ;  à 
absoudre  de  leur  serment ,  et  à  faire  absou- 
dre par  les  consuls  de  Beziers ,  tous  ceux  qui 
demeuroient  dans  les  fauxbonrgs  de  Tcglise; 
et  enfin  à  laisser  Févêque  paisible  possesseur 
de  tous  les  droits  qu'il  avoit  dans  le  faux- 
bourg  de  S.  Jacques  et  dans  le  fauxbourg 
épiscopal ,  entr'autres  de  la  justice,  de  la  dé- 
fense de  vendre  d'autre  vin  que  le  sien  pen- 
dant tout  le  mois  d'Août ,  du  droit  d'avoir 
1rs  lits  des  morts,  etc.  avec  ordre  à  tous  les 
bourgeois  de  la  ville,  tant  ceux  de  Févêque, 
que  ceux  du  vicomte,  de  suivre  le  premier 
à  Farmée  quand  ils  en  scroieot  requis.  Ro- 
ger et  Raymond  Trencavel  son  frère  acquies- 
cèrent à  ce  jugement  en  présence  d'Arnaud 
archevêque  de  Narbonne  légat  de  l'église  apos- 

>  Preuves. 


11133] 

toKque,  de  RoBUiiDg  de  Pdsqâieres,  et  de 
plusieurs  antres  seigneurs.  Les  deux  vicomtes 
promirent  en  même  tems  de  ne  plus  exercer 
la  justice  civile  et  criminelle  dans  le  domaine 
de  révise  de  Beziers.  Le  comte  de  Toulouse 
se  réserva  la  décision  d'un  autre  article  qui 
regardoit  Talbeigne  que  l'évéqne  faisoit  aux 
deux  vicomtes ,  que  ceux  -  ci  prétendoient 
devoir  être  de  cent  chevaliers,  et  que  ce  pré- 
lat disoit  n'être  que  de  cinquante.  Cet  acte, 
qui  prouve  la  suzeraineté  des  comtes  de  Ton-* 
louse  sur  tout  le  diocèse  de  Beziers,  est  le 
plus  ancien  monument  que  nous  ayons  trouvé 
où  il  soit  fait  mention  des  eomuk  des  villes 
de  la  province ,  c'est-à-dire  de  leurs  magis- 
trats municipaux,  dont  nous  développerons 
ailleurs  Foriginè. 

Peu  de  tems  après»  CeciU  viconUesêe  de 
Bexiers  ^  et  ses  trois  fils  Roger,  Raymond 
lïencavel  et  Bernard- Aton ,  engagèrent  cette 
albergne  à  Tévèque  de  Beziers  et  à  son  clergé 
pour  la  somme  de  cinq  mille  sols  Helgoriens, 
avec  Talbergue  qu'ils  avoient  sur  l'abbaye  de 
saint  Aphrodise,  et  sur  là  dlme  de  Lignan, 
la  justice  criminelle  qu'ils  prétendoient  sur 
ks  ecclésiastiques  et  leurs  familles  dans  tout 
le  diocèse  de  Beziers ,  et  celle  qu'ils  exer- 
çoient  sur  les  vfllages  de  Ligoan  et  tfAspi- 
nn.  Ib  donnèrent  dix  de  leurs  principaux 
vassaux  poar  garans  de  cet  engagement ,  qui 
est  daté  du  18.  de  Mai  de  Fan  1131.  11  est 
marqué  à  la  fin  de  l'acte ,  que  si  la  diout 
ooye  de  Helgueil  venoit  à  être  altérée ,  on 
payeroit65.  sols  Melgoriens  pour  chaque  Ûvre 
d'argent  fin  du  poids  de  Beziers. 

XX. 

Rclovr  da  pape  Innocent  IL  éum  la  protince. 

Si  nous  en  croyons  un  de  nos  historiens  ^, 
Alfonse-Jourdaln  comte  de  Toulouse  se  sera 
trouvé  à  Reims  le  25.  du  mois  d'Octobre 
suivant,  à  la  cérémonie  du  couronnemeut 
du  jeune  Louis ,  que  le  roi  Louis  le  Gros  son 
père  associa  alors  au  trône,  puisque  cet  au- 
teur assure  que  c'est  le  premier  sacre  de  nos 
rois  où  on  vit  assister  les  douze  pairs  de 

*  Preuves. 
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Ffanes.  Mais  ce  fait ,  qui  a  été  adopté  en 
dernier  lieu  par  un  écrivain  '  qui  semMe  se 
picquer  d^exactitude,  n*est  appuyé  sur  au- 
cune autorité. 

Le  pape  Innocent  IL  qui  fit  la  cérémonie 
de  ce  couronnement ,  s'approcha  du  Rhône 
quelque  tems  après,  et  il  se  trou  voit  le  S2. 
de  Février  de  Tan  1132.  à  Valence,  où  il 
publia  ^  la  sentence  qu'il  avoit  rendue  depuis 
peu  à  Beaujeu  en  Forez  au  sujet  du  dirferend 
qui  étoit  entre  les  abbayes  de  Cluni  et  de 
S.  Gilles.  Pierre  le  Vénérable  abbé  de  la  pre* 
miere  prétendoit  que  Pierre  qui  l'étoit  de 
Tautre,  et  ses  religieux ,  dévoient  lui  être 
soumis.  Ceux-ci  se  défendoient  sur  l'ancienne 
indépendance  de  leur  monastère.  Le  pape 
par  sa  décision  déclara  que  les  abbez  de  Cluni 
n'auroient  d'autorité  sur  l'abbaye  de  S.  Gilles 
que  pour  en  réformer  les  abus,  laissa  aux 
religieux  la  liberté  d'élire  leurs  abbez,  et 
accorda  à  ceux-ci  le  gouvernement  du  mo- 
nastère. L'abbaye  de  S.  Gilles  fut  condamnée 
cependant  à  dédommager  '  celle  de  Quni 
des  frais  du  procez. 

Innocent  II.  fit  un  assez  long  séjour  à  Va^ 
lence ,  et  il  étoit  encore  dans  cette  ville  le 
16.  ^  de  Mars.  11  résolut  enfin  de  repasser  les 
monts ,  après  avoir  tiré  de  grands  secours  ^ 
des  églises  de  France,  qui  s'épuisèrent  pour 
fournir  à  sa  subsistance  et  à  celle  de  sa  cour  ; 
car  il  ne  retiroit  rien  de  l'Italie  qui  obéis- 
soit  à  l'antipape  Anaclet.  II  se  rendit  à  S.  Gil- 
les ^,  traversa  ensuite  les  Alpes,  et  celd>ra 
à  Ast  dans  la  Lombardie  la  fête  de  Pâques , 
qui  tomboit  cette  année  le  10.  d'Avril.  Il 
écrivit  trois  jours  ^  après  de  cette  ville  à 
Guillaume  seigneur  de  Montpellier  pour'le 
remercier  des  services  qu'il  en  avoit  reçus , 
et  l'exhorter  à  les  lui  continuer.  Avant  son 
départ  de  France  il  avoit  '  nommé  Gausi^ed 
évêque  de  Chartres,  son  légat  dans  les  pro- 
vinces de  Bourges,  Bordeaux,  Tours,  et 

1  Genraise ,  vie  de  Suger.  I.  tf .  p.  44. 

2  Concil.  tom.  10.  p.  963.  et  seq. 

3  Ibid.  -  Bibl.  Sebus.  p.  443. 

4  Pagi  ad  ann.  1132.  n.  1. 
s  V.  Orderic.  Yil.  p.  89IS. 

6  Acta  Idd.  II.  apad  Baron,  ann.  1132. 

7  Gar.  ser.  prss.  Mag.  p.  171. 

8  y.  Pagi  ad  ann.  1132.  n.  3.  et  16. 
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Dol  f  et  confirmé  Arnaad  arcbevèqae  de  Nar- 
bonoe  dans  sa  légation  en  d'autres  provinces 
de  France. 

XXI. 

jkasemblée  ou  coocile  de  Creixao. 

Ce  dernier  prend  en  efTet  la  qualité  de  lé- 
gat du  siège  apostolique  dans  ^  les  actes  d*ane 
grande  assemblée  qui  fut  tenue  le  5.  de  Dé- 
cembre de  Fan  1132.  à  Creixan  dans  son 
diocèse  »  à  l'occasion  de  la  dédicace  de 
l'église  de  ce  lieu.  Les  éyéqucs  Bermond  ^ 
de  Beziers,  Raymond  de  Carcassonne  et  Jean 
de  Nismes  y  assistèrent  avec  lui ,  et  un  grand 
nombre  d*ecclesiastiques,  de  nobles  et  de  non 
nobles.  L'assemblée  établit  une  sauye-garde 
(  Salvitatem  )  à  Creixan  ,  dont  les  évéques 
prescrivirent  les  limites  par  des  croix  qu'ils 
firent  planter.  Ces  prélats  prononcèrent  en 
même  tems  anathème  contre  ceux  qui  don- 
neroient  atteinte  à  cette  sauve-garde,  et  qui 
commcttroient  quelques  désordres  dans  les 
bornés  prescrites. 

XXIL 

NoaTeaa  traité  entre  les  deax  Yicomtefl  Roger  et  Bay- 
mond  Treocayel.  Le  premier  s'accorde  atec  te  comte 
de  TouloQse  toacbânt  TéTëché  d'Albi. 

Les  deux  vicomtes  Roger  et  Raymond  Tren- 
CaveU  <fui  se  trouvèrent  sans  doute  à  cette 
cérémonie,  passèrent  ensemble  un  nouvel 
accord  ^  le  2.  de  Décembre  de  la  même 
année  en  présence  d'un  grand  nombre  de 
gentilshommes  de  la  province.  Us  s'appelle- 
rent  par  cet  acte  à  la  succession  l'un  de  Tau- 
tre  s'ils  venoient  à  mourir  sans  enfans,  et  se 
donnèrent  réciproquement  des  otages  pour  la 
sûreté  de  leur  parole.  Roger  qui  étoit  yicomie 
de  Carcassonne  y  de  Rasez  et  d'Albi,  reçut  ^ 
au  mois  d'Avril  de  la  même  année  l'hom* 
mage  pour  le  château  de  Vintron  en  Albi- 
geois. L'acte  est  daté  de  Carcassonne ,  où  ce 
Tîcomte  avoit  fixé,  à  ce  qu'il  parolt,  sa  rési- 
dence ordinaire.  Il  s'accorda  ^  la  même  an- 

I  Concil.  (om.  10.  p.  989. 
3  Arch.  de  Tégl.  de  Narb. 

3  Preuves. 

4  Ibid. 

5  Ibid. 


née,  par  l'entrcnyse  d'Eleear  de  Castries  et 
de  Bernard  de  Canet  ses  barons ,  avec  Alfoose- 
Jourdain  comte  de  Tooloose  tauckani  tivêehé 
d'Albi  et  VUeciian  de  Titique  que  le  comte 
lui  donna  en  fief,  excepté  la  jtûlice  qui  ap- 
partenait à  VMque.  L'acte  est  souscrit  en- 
tr'autres  par  Hnmbert  évêque  d'Albi  ;  ce  qm 
prouve  que  ce  prélat  qui  occupoilcetéTéché 
des  l'an  1t25.  en  étoit  encore  possesseur  en 
1132.  contre  le  sentiment  de  ceux  *  qui  ad- 
mettent un  Guillaume  évéque  d'Albi  en  1127. 
et  1128. 

XXIIL 

Mort  de  Bernard  IV.  eomte  de  Melgaeil.  Beatrix  sa  fille 

onique  lai  auccede. 

« 

Guillaume  de  Montpellier  fut  présent  à 
raccord  des  deux  vicomtes  :  il  avoit  acquis 
alors  une  fort  grande  autorité  dans  le  dio- 
cèse de  Maguelonne,  par  la  mort  de  Ber- 
nard lY.  comte  de  Substantion  ou  de  Mel- 
gueil  son  beau-frère.  Ce  dernier  se  voyant 
attaqué  vers  le  commencement  de  Tan  ^ 
1132.  d'une  maladie  mortelle»  résolut  de  se 
consacrer  entièrement  à  Dieu  par  la  profes- 
sion monastique  ;  dévotion  alors  assez  usitée  * 
même  parmi  les  plus  grands  princes.  11  fil 
prier  '  Guillaume  abbé  de  S.  ChafTre  en 
Vclai  de  lui  envoyer  quelques  -  uns  de  ses 
religieux  pour  être  admis  à  cette  profession. 
Le  prieur  et  deux  autres  furent  choisis,  et 
se  rendirent  auprès  du  comte,  qui  les  fit  en- 
trer dans  sa  chambre  avec  la  comtesse  AI- 
modis  son  ayeule,  et  Pons  de  Monlaur;  et 
là  il  se  donna  pour  religieux  à  l'abbaye  de 
S.  Chaffre,  ordonna  qu'on  y  transférât  son 
corps  après  sa  mort ,  légua  à  ce  monastère 
la  somme  de  cinq  mille  s(rfs  Melgoriens,  et 
une  rente  annuelle  de  cent  sols,  et  décéda 
peu  de  tems  après. 

Ce  comte  donna  diverses  marques  de  sa 
piété  et  de  son  amour  pour  le  bien  public. 
Il  fit  des  donations  ^  à  l'abbaye  d'Aniane»  et^ 
à  l'église  de  S.  Romain  de  Melgueil ,  et  re- 

1  Gall.  chr.  1.  el  2.  éd. 

2  y.  (om.  3.  NorE  XI.  n.  8. 

3  Preuves.  -<jall.  chr.  dov.  éd.  tom.  2.  p.  76G. 

4  Preuves. 

5  Ibid. 
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nonça  ^  en  fayenr  des  habilans  du  diocèse 
de  Magadonne  aa  droit  de  naufrage  tant  snr 
(erre  qae  sur  mer.  Il  laissa  de  Guillentclle 
de  Montpellier  sa  femme,  qui  lui  surYécat, 
une  fille  unique  nommée  Beatrix,  âgée  ^ 
alors  d'environ  sept  à  huit  ans.  11  ayoit  déjà 
pourvu  à  sa  tutelle  par  les  divers  accords  ' 
qu'il  avoit  faits  avec  Guillaume  de  Montpel- 
lier son  bean-frere  qu'il  en  avoit  chargé  ;  ce 
qui  fit  que  ce  dernier  prit  l'administration 
du  comté  de  Melgoeil  aussi-tôt  après  la  mort 
de  Bernard.  Alfonse  <y»nte  de  Toulouse  s'y 
opposa  * ,  et  prétendît  de  son  côté  à  la  régie  * 
de  ce  comté  »  soit  par  des  motifs  d'ambition  y 
soit  pour  mettre  obstacle  à  celle  de  Guil» 
lanme,  en  qualité  de  proche  parent  de  Bea- 
trix,  soit  enfin  pour  les  intérêts  d'Almodis 
sa  tante,  qui  étoit  exclue  de  la  tutelle  de 
celte  jeune  comtesse  son  arrière-petite  fille. 

XXIV. 

Traité  eDlre  Alfonse  comie  de  Tooloase  et  Guillanme 
de  Montpellier  toocbant  le  comté  de  Helgaeil  pendaat 
la  minorité  de  Beatrix. 

Le  comte  de  Toulouse  voyant  que  Guil- 
laume ^  n'élQit  pas  d'humeur  à  lui  céder  vo- 
lootairement  l'administration  du  comté  de 
Mdgueil,  mit  des  troupes  sur  pied  et  lui 
déclara  la  guerre.  La  crainte  que  diverses 
personnes  de  considération  eurent  des  suites 
funestes  de  cette  querelle ,  les  porta  à  s'en- 
tremettre pour  la  faire  cesser  dès  son  com- 
mencement. Alfonse  et  Guillaume  convinrent 
enfin  par  leur  médiation,  1^  que  le  premier 
jouiroit  pendant  six  ans  consécutifs  du  châ- 
teau de  Melgueil ,  et  de  la  partie  du  comté 
de  ce  nom  .située  entre  les  rivières  de  Vi- 
dourle  et  de  Lez,  c'est-à-dire  de  la  partie 
orientale  du  diocèse  de  Maguelonne.  2®.  Que 
si  durant  ce  tems-là  Alfonse  (Saisoîl  fabriquer 
de  la  monnoye  à  Melgueil ,  elle  seroit  du 
poids  et  de  Talloy  marquez  dans  lacté,  et 
que  Guillaume  retireroit  trois  deniers  pour 
livre  sur  cette  monnoye,  conformément  aux 

>  Ibid. 

3  NoTB  ibîd. 

'  PreuTes. 

<  V.  NOTB  ibid. 

*  Preuves.  • 


traitez  qu'il  avoit  ùiiê  là-dessus  avec  le 
comte  Bernard.  3*.  Que  Guillaume  jouiroit 
de  sou  côté  pendant  le  même  terme  de  six 
années  consécutives  du  château  de  Mont- 
ferrier,  et  de  l'autre  partie  du  comté  de  Mel- 
gueil. i^  Qu'Alfonse  et  Guillaume  s'enga- 
geroient  de  ne  rien  aliéner  du  domaine  de 
ce  comté.  5^.  Qu'après  les  six  ans  expirez  la 
jeune  Beatrix  comtesse  de  Melgueil  se  ma- 
ricroit  par  leur  conseil ,  et  qu1ls  lui  rcsti- 
tueroient  alors  tout  son  domaine,  à  la  réserve 
de  ce  que  possédait  Vancienne  comtesse  ie 
Melgueil  y  supposé  que  celle-ci  fût  en  vie  ; 
cl  à  la  réserve  aussi  de  ce  qui  avoit  été  dorme 
à  Guillemelte,  comtesse  de  Melgueil  ^  sœur  du 
même  Guillaume,  si  elle  vivoit  dans  ce  tems- 
là.  6^.  Que  si  Alfonse  et  Guillaume  ne  pou- 
voient  s'accorder  entr'eux  sur  le  choix  du 
mari  qu'ils  donneroient  à  cette  jeune  com- 
tesse ,  ils  s'en  rapporteroient  à  l'arbitrage 
d'Arnaud  archevêque  de  Narbonne  et  d'Hu- 
gues comte  de  Rodez.  7^.  Enfin  que  si  Beatrix 
venoit  à  décéder  avant  son  mariage,  le  châ- 
teau et  la  monnoye  de  Melgueil  appartien- 
droient  alors  entièrement  à  Alfonse,  avec  la 
partie  du  comté  dont  il  devoit  avoir  la  jouis- 
sance pendant  six  ans  ;  le  château  de  Mont- 
ferrîer  avec  l'autre  partie  du  comté  à  Guil- 
laume, qui  seroit  tenu  d'en  faire  hommage 
à  ce  prince.  Tels  furent  les  articles  de  ce 
traité  qui  fut  passé  en  présence  de  Raymond 
de  Baux ,  de  Raymond  de  Barjac ,  de  Ros- 
taingde  Sabran,  Hugues  comte  de  Rodez  » 
Gausbert  et  Artaud  vicomtes,  etc.  En  con- 
séquence Alfonse  promit  par  serment  à  Guil- 
laume de  Montpellier  de  le  protéger ,  de 
mémo  que  ses  domaines  «  situez  depuis 
»  l'évéché  d'Usez,  jusques  à  la  mer  vers  S. 
»  Gilles*  et  depuis  le  Rhône  et  les  frontières 
)>  du  diocèse  d'Usez  et  la  mer,  jusqu'à  l'Eraut, 
»  envers  tous  et  contre  tous,  excepté  contre 
»  Bernard  d'Anduse  et  Bernard-Aton  vicomte 
))  de  Nismes.  »  Ces  actes  ne  sont  pas  datez  ,^ 
mais  ils  doivent  <  être  de  l'an  1132. 

1  y.  tom.  3.  NOTE  XI.  ibid. 
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Guillaamfl  de  MoDCpeHier  promet  Beatriz  en  mariage  k 
Berenger-Raymond  eomte  de  ProTence,  et  s'aeeerde 
«Tec  lai  toQcliant  le  comté  de  Melgneil. 

Q>mine  Gaillaume  avoit  été  forcé  en  quel- 
que manière  à  conclure  ce  traité,  il  se  mit 
peu  en  peine  de  Téxecuter,  et  chercha  peu 
de  tems  après  ^ ,  sans  la  participation  du 
comte  de  Toulouse  »  à  marier  Beatrix  a^ec 
quelqu'un  qui  Tût  en  état  de  le  protéger,  et 
de  tenir  tête  à  ce  prince.  Les  liaisons  étroites 
que  lui  et  son  père  ayoient  toujours  eues  avec 
la  maison  de  Barcelone,  lui  firent  jetter  les 
yeux  sur  Berenger-Raymond  comte  de  Pro- 
vence, jeune  prince  âgé  de  17.  à  18.  ans,  et 
frère  de  Raymond-Berenger  IV.  comte  de 
Barcelone.  11  lui  promit  Beatrix  en  mariage, 
lorsqu'elle  seroit  paryenue  à  un  âge  nubile  : 
en  attendant  ils  convinrent  ensemble  des 
articles  suivans.  1^  Berenger-Raymond  ^ , 
qui  dans  l'acte  se  qualifie  comte  de  Gevaudan 
H  marquis  de  Provence  f  confirme  Guillaume 
dans  la  possession  de  tous  les  domaines  dont 
Guillaume  son  père  et  lui  aboient  joui  durant 
la  vie  de  Bernard  IV.  comte  de  Melgueil, 
père  de  Beatrix.  S».  11  approuve  tous  les  ac- 
cords que  Guillaume  avoit  passez  avec  ce 
comte  ;  entr'autres  la  donation  que  celui-ci 
lui  avoient  faite  de  trois  deniers  pour  livre 
sur  la  monnoye  de  Melgueil.  Z\  11  s'oblige 
de  ne  faire  fabriquer  cette  monnoye  que  du 
poids  et  de  Falloy  exprimés  dans  l'acte. 
4®.  Il  assigne  à  Guillaume  le  château  de 
Hontferrand  avec  une  partie  du  comté  de 
Substantion  et  de  Melgueil  dont  il  jouiroit  en 
engagement  après  la  mort  de  la  comtesse  Al- 
modis,  pour  la  somme  de  15000.  sols  Mel- 
goriens  qu'il  avoit  prêtez  à  cette  comtesse , 
et  dont  les  cinquante  pesoient  un  marc  d'ar 
gent  fin.  5®.  Il  lui  promet  de  faire  ratifier 
tous  ces  articles  par  Beatrix  fille  de  Guil- 
lemette,  soeur  du  même  GuUlatime^  lorsqu'elle 
aura  atteint  Vâge  prescrit  par  les  hix.  6^ 
Supposé  qu'après  être  parvenue  à  l'âge  de 
douze  ans  accomplis,  et  l'avoir  épousée ,  elle 
vint  à  décéder  sans  enfans,  il  promet  de 


1  ](bid. 
3  Preuves. 


donner  alors  en  fief  à  GuiBaume  le  diàtera 
de  Montferrand  avec  une  partie  du  comté  de 
Melgueil,  de  la  même  manière  que  la  com- 
tesse Almodis  les  possedoit  7^  11  se  réserva 
dans  ce  cas-là  le  château  et  le  reste  du  conté 
de  Melgueil,  à  condition  cependant  que  sTl 
venoit  à  mourir  sans  enfiins,  Giûllaume  en 
heriteroit  8^.  Il  s'engagea  d'épouser  une  des 
filles  du  même  Guillaunie ,  si  Beatrix  venoil 
à  décéder  avant  qu'elle  eût  atteint  Fàge  de 
douze  ana.  9.®  Enfin  U  promet  de  ratifier  œl 
acte  lorsqu'il  sera  pfurvenu  à  un  âge  oom- 
petant ,  c'est-à-dire  sans  doute  à  l'âge  de  S5. 
ans.  Berenger  et  Guillaume  promirent  en- 
suite solenmellement  de  s'entr'uder  contre 
tous  pour  l'éxecution  de  ce  traité,  et  le  der- 
nier n'excepta  que  Raymond  tfAnduae.  Vbh 
sieurs  gentilshommes  firent  de  part  et  d'aoUre 
la  même  promesse  au  bas  du  traité,  et  ifen 
rendirent  garands.  En  conséquence  de  cet 
accord  Rerenger-Raymond  prit  dès-lors  le 
titre  de  comte  de  Melgueil  avec  celui  de 
comte  de  Provence,  comme  il  parolt  par 
divers  actes,  quoiqu'il  n'ait  épousé  ^  Beatrix 
que  long- tems  après.  Quant  à  la  qualité  de 
comte  de  Gevaudan  que  ce  prince  se  donne 
dans  le  même  acte,  on  a  déjà  remarqué  ail- 
leurs 2  qu'O  ne  poœedoit  proprement  que  la 
vicomte  de  ce  pals  avec  celle  de  Milhaad  en 
Rouergue  ;  vicomtez  dont  il  réunissoit  le 
titre  sous  celui  de  comte  de  Gevaudan. 

On  voit  par  cet  acte  que  Berenger-Ray- 
mond  avoit  établi  sa  résidence  en  deçà  des 
Pyrénées  dans  les  domaines  que  Raymond- 
Rerenger  III.  comte  de  Barcelone  son  père 
lui  avoit  laissez  en  partage.  Cela  parolt  en- 
core par  une  donation  qu'il  fit  en  1132.  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Lerins  ' ,  et  dans  la- 
quelle il  se  qualifie  comte  de  Melgueil  et  mar" 
quis  de  Provence.  H  donna  au  mois  d'AvrH 
de  l'an  1133.  étant  alors  à  Milhaud,  capitale 
de  ses  domaines  ^  du  Rouergue  et  du  Ge- 
vaudan, une  maison  de  cette  ville  à  l'abbaye 
de  S.  Guillem  du  Désert,  qu'O  prit  sous  sa 
protection. 


1  y.  NOTE  ibid. 

2  y.  tom.  2.  ROTE  XL VI.  n.  13.  et  teqq. 
s  Barrai  chron.  Lerin.  p.  162. 

*  Preuves. 
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XXVI. 


Le  comte  de  Toulouse  te  met  en  armes  da  cAté  da  Khôoe. 
Il  coofirme  les  prif  iliges  de  Fabbeye  de  S.  André. 

11  parolt  qu^Alfonse  comte  de  Toulouse  irr 
rilé  du  traité  que  Bereoger-Raymond  et  Guil- 
laume de  Montpellier  avoieut  conclu  en- 
semble à  son  préjudice ,  leur  déclara  la 
guerre.  Nous  Terrons  du  moins  bientôt  qu*il 
étoit  en  armes  du  côté  de  la  Provence  quelque 
tems  après  »  et  il  est  certain  qu'en  1133.  il 
fit  un  voyage  dans  le  païs.  Il  se  rendit  alors  à 
l'abbaye  de  S.  André  sur  le  Rhône,  et  conflr- 
ma  les  donations^  qaesesprédecesseursdiyoieïïi 
foîtes  en  faveur  de  ce  monastère,  entr^autres 
celles  de  la  montagne  ou  Puy  d'Andaon,  où 
l'abbaye  est  située ,  et  du  village  voisin  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Villeneuve.  Al- 
fonse  accorda  divers  autres  privilèges  à  Tab- 
baye  de  S.  André ,  et  Qxa  les  limites  de  ses 
dépendances.  La  charte  est  souscrite  de  sa 
pari  par  Rostaing  de  Sabran ,  Pierre  Amcm 
ton  fils,  et  plusieurs  autres  seigneurs  ;  et  de 
ceUe  des  religieux  par  Guiraud  de  Pujaut 
abbé  de  S.  André,  Bernard  de  Roquemaure 
fions-prieur,.  Pierre  de  Sabran  doyen,  etc. 
On  voit  enfln  que  le  comte  de  Toulouse  étoit 
eu  armes  du  côté  du  Rhône  Tannée  suivante 
par  le  récit  de  ce  qui  se  passa  au  sujet  d*un 
concile  qui  fut  tenu  alors  à  Montpellier,  et 
dont  voici  l'occasion* 

XXVll. 

BifTereos  plaids  tenus  dans  la  pro?ince.  Concile  de 

Montpellier. 

Berengcr  ^  évéque  d'Agde  ,  après  avoir 
donné  vers  la  Qn  du  XI.  siècle  à  Tabbaye  de 
S.  Tiberi  Féglise  de  Bessan  située  sur  TEraut 
dans  son  diocèse,  en  ûi  une  nouvelle  do- 
nation quelques  années  après  en  faveur  de 
Tabbaye  de  la  Chaise-Dieu  en  Auvergne.  Ce 
prélat  étant  decedé,  les  religieux  de  ce  der- 
nier monastère  s'adressèrent  à  Bernard  son 
successeur  qui  les  mit  en  possession  de  cette 
église.  Ceux  de  S.  Tiberi  qui  en  a  voient  joui 
jusqu'alors  s'y  opposèrent,  et  furent  main- 

»  PrcuTOS. 
2  Preuves. 


tenus  dans  leur  jouissanca  par  un  jugement 
rendu  dans  un  plaid  tenu  à  Cabrils,  en  pré- 
sence de  Bertrand  archevêque  de  Narbonne, 
et  par  conséquent  avant  Fan  1106.  No- 
nobstant cette  décision  les  religieux  de  la 
Chaise-Dieu  renouvellerent  leurs  prétendions 
sur  réglise  de  Bessan  sous  Tépiscopat  d'Al* 
debcrt  évéque  d'Agde,  qui  succéda  à  Bernard 
vers  l'an  1121.  et  qui  les  condamna,  avec 
Arnaud  archevêque  de  Narbonne ,  et  Jean 
évéque  de  Nismes ,  dans  un  autre  plaid  as- 
semblé à  Corbiau.  Ils  appellerent  de  ce  ju- 
gement ,  ce  qui  engagea  Arnaud  archevêque 
de  Narbonne  à  assembler  vers  la  fin  de 
l'an  1129.  à  Loupian  dans  le  diocèse  d'Agde, 
les  évéques  Aldebert  d'Agde,  Jean  de  Nismes , 
Pierre  de  Lodeve,  et  Raymond  de  Mague- 
lonne,  avec  Augier  abbé  de  S.  Sauveur  de 
Lodeve,  Raymond  archidiacre  d'Agde,  et 
plusieurs  autres  ecclésiastiques,  pour  ter- 
miner ce  différend.  Etienne  abbé  de  la 
Chaise-Dieu,  et  Arnaud  abbé  de  S.  Tiberi 
qui  étoient  presens,  défendirent  leurs  droits 
par  le  ministère  de  leurs  avocats,  et  l'as- 
semblée donna  encore  gain  de  cause  au  der- 
nier :  les  religieux  de  la  Chaise-Dieu  en  ap- 
pellerent alors  au  pape. 

Innocent  IL  étant  venu  dans  la  province 
l'année  suivante,  Arnaud  abbé  de  S.  Tiberi 
le  pria  de  confirmer  cette  sentence  :  mais  le 
pape  jugea  à  propos  de  soumettre  cette  af- 
faire à  un  nouvel  examen ,  qu'il  renvoya  à 
Bernard  archevêque  d'Arles,  légtU  du  saùU 
idege,  et  à  Pierre  évéque  de  Viviers.  Ces 
deux  prélats  s'assemblèrent  pour  cela  à  Nis- 
mes :  l'abbé  de  saint  Tiberi  comparut  devant 
eux  ;  mais  l'abbé  de  la  Chaise-Dieu  ayant 
refusé  de  les  reconnoltre  pour  ses  juges,  le 
pape  confirma  la  sentence  rendue  à  Loupian. 
Raymond  archidiacre  de  Beziers ,  qui  fut  élu 
évéque  d'Agde  peu  de  tems  après ,  somma 
Arnaud  archevêque  de  Narbonne,  avant  que 
de  recevoir  la  consécration  de  ses  mains ,  de 
mettre  à  éxecution  cette  sentence  confirmée 
par  le  pape ,  et  fit  assigner  devant  lui  les  re- 
ligieux de  la  Chaise-Dieu  pour  les  obliger  à 
sy  conformer  Sur  ces  entrefaites ,  Arnaud 
abbé  de  saint  Tiberi  étant  venu  à  mourir , 
Ademar  son  successeur  inquiété  par  ces  reli- 
gieux ,  implora  laprotcclion  de  Gui  cardinal 
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diacre^  que  le  pape  loooconi  II.  ayoit  oomnié 
son  légat  dans  la  province.  Celui-ci  écrivît 
fortement  vers  Tan  II 32.  à  Amaad  archevé- 
que  de  Narbonne ,  légat  de  Figliêe  Romaine , 
et  à  Rajmond  évéque  d'Agde ,  qu'il  chargea 
de  (aire  éxecaler  celte  sentence ,  et  de  proté- 
ger Tabbaye  de  S.  Tiberi.  Comme  néanmoins 
ceux  de  la  Chaise-Dieu  pressoient  de  leur 
côté  Innocent  d'en  venir  à  un  nouveau  juge- 
ment, ce  pape  nomma  Hugues,  archevêque 
de  Rouen ,  légat  du  taini  siège,  pour  ouïr  les 
parties ,  et  porter  une  sentence  déflnitive. 

Ce  prélat  Gt  citer  les  abbez  de  la  Chaise- 
Dieu  et  de  S.  Tiberi ,  pour  se  trouver  le  3. 
de  Novembre  de  Tan  II 34.  à  Montpellier  où 
il  avoit  indiqué  une  assemblée  d'évéqnes. 
L'abbé  de  la  Chaise-Dieu  se  défiant  de  la  jus- 
lice  de  sa  cause ,  envoja  un  exprés  à  Taras- 
con,  pour  s'excuser  y  sous  divers  prétextes , 
auprès  de  l'archevêque  de  Rouen  de  se  ren- 
dre à  l'assemblée.  Ce  prélat  lui  répondit  qu'il 
n*admetloit  pas  de  pareilles  excuses ,  et  qu'il 
s'exposoit  beaucoup  plus  lui-même  pour  obéir 
au  pape ,  devant  penser  au  milieu  des  ennemis, 
et  des  embûches  qu'Alfonse  lui  avoit  dressées 
en  divers  endroits.  Hugues  arriva  cependant 
à  Montpellier  au  jour  marqué ,  et  il  y  trouva 
Bernard  archevêque  d*Arles  et  Arnaud  ar- 
chevêque de  Narbonne,  légats  du  saint  siège, 
qui  s'y  étoicnt  rendus,  avec  plusieurs  évéques, 
et  autres  personnes  ecclésiastiques.  Le  nom 
de  la  plupart  de  ces  prélats  nous  est  inconnu  ; 
nous  sçavons  seulement  que  les  évêqucs  Ray- 
mond d'Agde»  Raymond  de  Maguclonne, 
Pierre  de  Lodeve  et  Guillaume  d'Orange 
assistèrent  à  ce  concile  de  Montpellier  avec 
Pierre  abbé  de  S.  Gilles.  Ademar  abbé  de  S. 
Tiberi  s'y  présenta,  mais  l'abbé  de  la  Chaise- 
Dieu  n'y  comparut  pas,  ni  personne  de  sa 
part  L'archevêque  de  Rouen  fit  toutes  les 
informations  nécessaires;  et  après  avoir  in- 
terrogé successivement  l'évêque  d'Agde  et 
son  clergé,  l'archevêque  de  Narbonne,  les 
évêques  de  Maguelonne  et  de  Lodeve,  et 
tous  ceux  qui  pouvoient  être  informez  du 
fait,  il  rendit  un  jugement  favorable  à  l'ab- 
baye de  S.  Tiberi,  et  écrivit  au  pape  Inno- 
cent II.  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu'il 
avoit  fait.  Cette  affaire  ne  fut  cependant  en- 
tièrement terminée  que  cinq  ans  après,  dans 


un  antre  concile  qui  fut  tenu  à  Usez.  Noos 
nous  sommes  peut-être  un  peu  trop  étendus 
là-dessus  :  mais  outre  qu'on  voit  par  ce  récit 
quel  étoit  alors  l'ordre  judiciaire  dans  ks 
matières  ecclésiastiques ,  nous  apprenons  en 
même  tems  la  succession  de  plusieurs  de  nos 
évêques ,  et  qu'il  y  avoit  alors  en  France  an 
grand  nombre  de  légats  du  saint  siège  :  il 
s'en  trouva  trois  en  effet  à  l'assemblée  ou 
concile  de  Montpellier.  Au  reste  nous  igno- 
rons les  motifs  qui  engagèrent  Alfonse  comte 
de  Toulouse  à  dresser  d^  embûches  à  Tar- 
chevêque  de  Rouen  :  il  parott  seulement 
que  le  voyage  que  ce  prince  fit  au  delà  des 
Pyrénées  vers  le  mois  de  Septembre  de  Fan 
1134.  mit  ce  prélat  dans  une  entière  liberté 
d'aller  à  Montpellier  et  d'y  tenir  le  concile. 

XXVIIL 

Mort  d'AyuMri  DL  vicoiiito  do  Nafbomie.  Le  coMto  é» 
Toulooio  l'enpore  do  coUo  TÎooaité  mr  EnMsgudo 
sa  fille  ot  Mn  héritière. 

Le  comte  de  Toulouse  entreprit  ce  voyage 
à  l'occasion  d'une  révolution  qui  venoit  d'ar- 
river en  Espagne  ;  ce  qu'il  faut  reprendre 
de  plus  haut.  Alfonse  I.  roi  d'Aragon  <  résola 
de  continuer  Ja  guerre  contre  les  Maures, 
assiégea  sur  eux  en  1 133.  la  ville  de  Fraga 
située  sur  la  rivière  de  Cinca  vers  les  froiH 
tieres  de  ses  étals.  Les  approches  de  Thy  ver 
ne  lui  ayant  pas  permis  de  poursuivre  cette 
expédition ,  il  la  reprit  l'année  suivante ,  et 
appella  à  son  secours  divers  princes  François , 
entr'autres  Cenlulle  comte  de  Rigorre>  Gaston 
vicomte  de  Bearn  et  Aymeri  vicomte  de  Nar- 
bonne. Les  infidelles  s'avancèrent  de  leur 
côté  pour  faire  lever  le  siège ,  ce  qui  obligea 
le  roi  d'Aragon  à  sortir  de  ses  lignes ,  et  à 
marcher  au  devant  d'eux  pour  leur  présen- 
ter la  bataille.  Les  deux  armées  en  tinrent 
aux  mains  le  mardi  17.  de  Juillet  ^  de  l'an 
1134.  entre  l'Ëbre  et  la  Segre,  et  les  Chré- 
tiens eurent  le  malheur  d'y  être  entièrement 
défaits.  Le  comte  de  Bigorre,  les  vicomtes 
de  Bearn  et  de  Narbonne  ,  et  plusieurs  au- 
tres seigneurs  de  marque  y  demeurèrent  sur 

1  Ordcr.  ViUl.  1.  13.  p.  893.  cl  seq. 

2  Caiel  mem.  p.  587. 
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la  place,  avec  presque  toute  l'armée  da  roi 
Alfonse,  lequel  trouva  avec  bien  delà  peine 
son  salut  dans  la  fuite  *,  On  prétend  <  qu'Ay- 
meri  vicomte  de  Narbonne  dont  on  vient  de 
parler,  étoil  le  IV.  de  son  nom,  et  qu'il 
a  volt  succédé  depuis  peu  à  Ajmeri  111.  son 
père,  que  nous  appelions  Aymeri  H.  parce 
que  nous  ne  mettons  pas  au  nombre  des  vi- 
comtes de  cette  viHe  le  prétendu  Aymeri  I. 
pore  de  S.  Guillaume  de  Gellone  :  mais  il  n'est 
pas  certain  que  le  vicomte  de  Narbonne  qui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Fraga ,  ne  soit  pas  le 
même  qu'Aymeri  II.  La  suite  des  dernières 
actions  de  celui-ci  que  nous  allons  rapporter, 
pourra  fournir  là-dessu  quelques  éclair- 
cissement. 

Ce  vicomte  donna  en  engagement  en 
1126.  2  avec  Ermengarde  sa  femme ,  et  leur 
Gis  Aymeri  ,  aux  chanoines  de  S.  Just  de 
Narbonne,  tout  ce  qu'il  possedoit  dans  le 
terroir  de  Fourques  auprès  du  Rhône  pour 
la  somme  de  500.  sols  Melgoriens.  Il  épousa 
depuis  une  seconde  femme  nommée  Ermcs- 
sinde ,  et  il  étoit  déjà  marié  '  avec  elle  au 
mois  de  Janvier  de  Fan  1 130.  comme  il  parolt 
parle  bail  à -fief  des  moulins  d'Abunhan  qu'il 
fit  alors  avec  elle,  et  avec  son  fils  Aymeri  et 
ses  antres  enfans.  Aymeri  IL  après  avoir 
passé  quelque  tems  à  la  cour  de  Raymond- 
Berenger  111.  comte  de  Barcelone  son  frère 
utérin ,  dont  il  fut  exécuteur  testamentaire , 
étant  de  retour  à  Narbonne  au  mois  de  No- 
vembre de  l'an  1133.  fit  un  testament  ^  par 
lequel  il  fonda  un  anniversaire  dans  la  cathé- 
drale de  cette  ville,  du  consentemerU  et  en 
présence  de  Berenger  abbé  de  la  Grasee  son 
frère.  Nous  avons  enfin  un  hommage  ^  rendu 
le  9.  de  Juin  de  l'an  113i.  à  Aymeri  de  Nar- 
bonne  fils  de  Mahaud;  ce  qui  prouve  que 
c'est  du  même  Aymeri  dont  il  est  parlé  dans 
un  acte  *  du  6.  d'Avril  de  la  même  année , 

<  Ibid.  p.  585. 

^Ibid. 
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4  Cale!  ibid. 

5  Preuves. 
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*  y.  Additions  et  Notes  du  livre  xvii ,  n»  1 1 . 


par  lequel  la  Ticomtosse  Cécile,  et  ses  fils 
Roger  et  Raymond-Trencavel  confirment  la 
donation  que  le  vicomte  Bernard-Aton  leur 
père  avoit  faite  d'une  partie  du  chftteau  de 
Montseré  dans  le  Narbonnois,  à  quelques 
seigneurs,  qui  leur  promirent  de  les  aider 
contre  Aymeri  de  Narbonne  ^  et  les  vicomies 
de  celle  ville.  Nous  n'avons  plus  aucun  acte 
où  il  soit  fait  mention  de  ce  vicomte,  ni 
d'Aymeri  son  fils,  et  nous  ignorons  si  ce  der- 
nier lui  succéda  en  effet  comme  on  le  pré- 
tend. On  ne  peut  sçavoir  par  conséquent  si 
ce  fut  le  père  ou  le  fils  qui  fut  tué  a  la  bataille 
de  Fraga  le  17.  de  Juillet  de  l'an  1134.  mais 
nous  croyons  pour  deux  raisons  que  ce  fut  le 
père.  La  première ,  parce  que  celui-ci  vivoit 
encore  le  9.  de  Juin  de  la  même  année.  La 
seconde  ' ,  parce  qu'Ërmengarde  fille  d'Ay- 
meri 11.  déclare  avoir  hérité  de  son  père  de 
la  vicomte  de  Narbonne  ;  elle  lui  aura  donc 
succédé  immédiatement ,  et  Aymeri  son  frère 
sera  mort  avant  lui. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  celui  qui  fut  tué  à  la 
bataille  de  Fraga  fut  le  dernier  vicomte  de 
Narbonne  de  sa  race,  dont  il  ne  resta  plus 
que  la  même  Ermengarde  et  Ermessinde, 
qui  étoient  certainement  filles  d'Aymeri  II. 
et  alors  dans  un  âge  peu  avancé  ;  l'atnée  qui 
se  maria  en  1142.  ne  mourut  en  effet  qu'en 
1197.  Celle-ci  étoit  sûrement  fille  d'Ermen- 
garde  première  femme  d'Aymeri  H.  mais  il 
parolt  qu*Ermessinde  sa  sœur  était  fille  d'Er- 
messinde  que  ce  vicomte  avoit  épousée  en 
secondes  noces  vers  l'an  1130.  ce  qu'on  peut 
appuyer,  tant  sur  son  nom,  que  sur  ce 
qu'elle  ne  se  maria  que  vers  l'an  1152.  Du 
reste  nous  n'avons  aucune  connoissance 
de  ce  qui  se  passa  dans  la  vicomte  de  Nar- 
bonne pendant  leur  minorité ,  jusques  vers 
l'an  1143.  qu'Alfonse-Jourdain  comte  de 
Toulouse  2  rendit  cette  ville  à  Ermengarde. 
Nous  inferons  de  là  que  ce  comte  se  saisit  de 
Narbonne  d'abord  après  la  mort  du  dernier 
Aymeri,  soit  par  droit  de  suzeraineté  et 
comme  protecteur  de  la  jeune  Ermengarde 
et  de  sa  sœur ,  soit  dans  le  dessein  d'unir  cette 
yicomté  à  son  domaine.  En  effet  Alfonse  en 


1  Disg.  cond.  de  Bvrcel.  1.  S.  c.  107. 
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éloit  mattre  en  1139.  car  il  donna  ^  alors  en 
Cef  les  moulins  d'Abunhan ,  qui  comme  on 
Ta  déjà  vu ,  dépendoient  en  1 130.  du  domaine^ 
d'Aymeri  II.  Venons  maintenant  aux  suites 
de  îa  bataille  de  Fraga ,  qui  engagèrent  ce 
comte,  après  s'être  assuré  de  la  yicomté  de 
Narbonne ,  à  passer  au*delà  des  Pyrénées. 

XXIX. 

ta  prince  Ramire  moioe  de  S.  Pons  de  Tomieres  est 
placé  sar  le  trOne  d'Aragon. 

Quelques  Espagnols  modernes  prétendent 
qu'Alfonse  1.  roi  d'Aragon  après  la  perte  de 
cette  bataille  y  rallia  les  débris  de  son  armée: 
et  qu'ayant  rassemblé  d'autres  troupes ,  il  se 
mit  en  état  d'empêcher  les  Sarasins  de  pro- 
Cter  de  leur  yictoire,  et  leur  livra  un  non- 
Teau  combat  dans  lequel  il  fut  défait  et  tué 
le  7.  de  Septembre  de  la  même  année  ;  mais 
mi  historien  contemporain  ^  nous  apprend 
au  contraire  que  ce  prince  s'élant  retiré  dans 
ses  états  après  la  perte  de  la  bataille  de  Fraga, 
le  chagrin  qu'il  en  eut  fit  une  si  forte  impres- 
sion sur  lui  y  qu'il  tomba  malade  et  mourut 
huit  jours  après.  Nous  sçavons  d'ailleurs  ^ 
qu'il  décéda  le  7.  de  Septembre. 

Alfonse  mourut  sans  postérité ,  et  laissa 
par  son  testament  les  chevaliers  du  Temple 
héritiers  de  tous  ses  états,  qui  comprenoient 
les  royaumes  de  Navarre  et  d'Aragon.  Les 
peuples  de  ces  deux  royaumes ,  sans  avoir 
égard  à  cette  disposition,  s'assemblèrent 
après  sa  mort  pour  élire  un  autre  roi  à  sa 
place  ;  mais  ne  pouvant  s'accorder ,  ils  se 
séparèrent  sans  rien  conclure.  S'étant  ensuite 
rassemblez  en  particulier ,  les  Navarrois  à 
Pampelune,  et  les  Aragonois  à  Jacca;  les 
I»«miers  élurent  Garsias  IV.  qui  étoit  de  la 
race  royale ,  et  les  autres  Ramire  frère  putné 
d'Alfonse,  et  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Pons 
de  Tomieres  au  diocèse  de  Narbonne  depuis 
l'an  ^  1093.  Ramire  avoit  été  promu  au  sa- 
cerdoce ;  mais  il  est  faux  ^  qu'il  a  été  suc- 

ï  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Ordcr.  Vital.  1.  i3  p.  893.  et  seqq  p.  900. 

4  y.  Pagi  ad  ann.  134.  n.  29. 
s  y.  Catel  mem.  p.  92.  et  seqq. 
«y.  Paglibîd.n.  Sl.etseq. 


cessivement  abbé  de  Sahagon  el  évoque  de 
Burgos,  de  Pampelune  et  de  Balbastro, 
comme  quelques  modernes  ^  l'ont  avancé.  Il 
est  certain  en  effet ,  suivant  le  témoignage 
de  tous  les  anciens  historiens  ^ ,  dont  quel- 
ques-uns sont  contemporains ,  qu'il  fut  lire 
immédiatement  de  l'abbaye  de  S.  Pons  pour 
monter  sur  le  trône  d'Aragon.  «  Après  la  ce- 
))  remonie  de  son  couronnement  qui  se  fil  à 
»  Huesca ,  dit  un  de  ces  auteurs  ^ ,  les  grands 
))  du  royaume  l'obligèrent  à  se  marier ,  el  il 
»  prit  pour  femme  la  soeur  du  comte  de 
))  Poitiers  dont  il  eut  une  fille ,  à  laquelle 
»  on  donna  le  nom  de  Petronilley  et  dans  la 
»  suite  celui  d'Urraque.  U  la  donna  en  ma- 
))  riagc  à  Raymond-Berenger  comte  de  Bar- 
»  celoncy  et  dès  qu'elle  fut  nubile  il  reloorna 
»  à  son  monastère  qu'il  avoit  enrichi  pen- 
»  dant  son  règne  par  le  don  qu'il  lui  fit  de 
»  plusieurs  terres  et  églises  situées  dans  l'A- 
»  ragon  et  la  Navarre ,  que  cette  abbaye 
))  possède  de  nos  jours  ;  ensorte  que  par  le 
»  mariage  d'Urraque  avec  le  comte  de  Barœ- 
»  lone ,  le  royaume  d'Aragon  entra  dans  b 
»  maison  de  ce  comte ,  et  fut  depuis  uni  à 
»  ses  états.  »  Telles  sont  les  circonstances  du 
règne  de  Ramire  rapportées  par  Roderic  ar- 
chevêque de  Tolède  qui  acheva  d'écrire  son 
histoire  eu  1243.  la  33.  année  de  son  épis- 
copat ,  et  qui  par  conséquent  est  presque 
contemporain.  Ce  prélat  ajoute  que  Ramire 
fut  heureux  dans  la  guerre,  doux,  modéré 
et  libéral.  Dans  un  autre  endroit^,  il  fait 
mention  en  peu  de  mots  des  guerres  que  ce 
prince  eut  à  soutenir  contre  AfTonse  Vil.  roi 
de  Castille  qui  lui  disputa  la  couronne  d'Ara- 
gon ,  et  contre  Garcias  roi  de  Navarre.  Di- 
vers historiens  ajoutent  plusieurs  autres  cir- 
constances. La  liaison  qu'elles  ont  avec  noire 
histoire ,  nous  engage  à  les  examiner  »  et  à 
entrer  dans  quelque  détail  au  sujet  du  règne 
de  ce  prince. 

Quelques  auteurs  assurent  que  le  mariage 
de  Ramire  avec  la  sœur  du  comte  de  Poitiers 

1  Marian.  1. 10.  c.  15.  etc. 

2  Order.  yital.  ibid.  p.  895.  -  Guill.  Neubrig.  1.  3. 
p.  14.  -  Gest.  comit.  Barcia.  c.  21.  apud  Marc.  Hisp. 
p.  «47. 

s  Roder.  Tolet.  1  a  c.  8.  el  2. 
4  L.  7.  c.  7. 
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p  se  fit  par  dispense  da  pape  :  le  cas  étoit  trop 

Il  hors  des  règles  pour  ne  pas  la  demander.  Les 

t  uns  disent  qoe  cette  dispense  fût  accordée 

fi  par  l'antipape  Anadet ,  perce  qae  le  comte 

f  de  Poitiers,  dont  Ramire  éponsa  la  sœur, 

(1  étoit  sons  son  obéissance  ;  et  les  autres  par  le 

ip  pape  Innocent.  II.  Ceux-ci  paroissent  beau* 

4  coup  mieux  fondez  ;  car  outre  que  Ramire 

il  et  les  Aragonois  ne  reconnurent  que  ce  der* 

Il  nier,  et  qu'il  n*est  pas  vraisemblable  qu'en 

,1  s'adressent  à  l'antipape ,  ils  eussent  voulu 

É  s*exposer  au  risque  de  voir  casser  un  mariage 

p  qui  leur  étoit  important ,  et  déclarer  illegi- 

I  timesles  enfans  qui  en  proviendroient,  un 

II  aotenr  du  tems  '  fait  entendre  d'ailleurs  que 
ik  ce  prince  se  maria  avec  la  permission  tfln- 
I  Dooent  IL 

f  11  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  la  femme  de 

I  Bamire  ne  fût  fille  de  Guillaume  IX.  comte 

fi  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine,  et  de  Phi- 

b  lippe  de  Toulouse  et  par  conséquent  nièce 

I  à  la  mode  de  Bretagne  d'Alfonse-Jourdain 

I  comte  de  cette  dernière  ville  ;  mais  les  au- 

t  leurs  ne  conviennent  pas  de  son  nom.  Tous 

I  les  Espagnols  l'appellent  Agnès;  d'autres ^ 

i  la  nomment  MathiMe,  sur  l'autorité  d'un 

}  historien  du  tems  '  qui  ajoute  qu'elle  étoit 

i  idors  veuve  d'Aymeri  vicomte  de  Thouars.  11 

I  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  prenoit  l'un  et  Fau- 

I  tre  nom ,  conformément  à  l'usage  assez  or- 

i  dinaire  dans  ces  siedes.  Guillaume  vicomte 

I  de  Thouars  fils  de  cette  princesse  du  pre- 

I  mier  lit ,  l'appelle  Agnès  dans  un  titre  de 

I  ranM139. 

Bamire  étoit  déjà  reconnu  pour  roi  d'Ara- 
gon dès  le  mois  d'Octobre  de  l'an  1134. 
comme  il  parolt  par  une  charte  ^  qu'il  donna 
alors  à  Balbastro,  et  dans  laquelle  il  se  qua- 
lifie roi  et  prêtre ,  et  non  pas  roi  et  évêque , 
comme  quelques-uns  l'ont  avancé. 


1  Rob.  de  Hont  ad  ano.  1159.  Y.  Pagi  îbid. 

3  Pagi  ibid.  n.  35. 

3  Rob.  de  Mont  ibId. 

*  Besly  Polt  p.  474. 

^  Zurit  annal  1. 1.  c  53.  et  seq. 
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Les  comtes  de  Toulouse,  de  Foix  et  deCommioges  , 
le  seigneur  de  Montpellier,  etc.  ?oot  à  Sarsgosseft 
moyennent  U  paix  entre  les  rois  de  CestiUe  et  d'A- 
ragon. 

Une  ancienne  chronique  Latine  '  composée 
par  un  Espagnol  anonyme»  contemporain 
d'Alfonse  VIL  roi  de  Castilley  rapporte ,  à  ce 
qu'on  prétend ,  «  que  ce  prince  se  mit  en 
))  armes  bientôt  après  l'éleclion  de  Ramire , 
»  sous  prétexte  qu'elle  n*étoit  pas  valable  et 
))  qu'il  n'étoit  pas  capable  de  régner;  et  que 
»  pour  ces  raisons  le  royaume  d'Aragon  lui 
»  appartenoit  de  droit.  Alfonse  VII.  ajoute 
»  cette  chronique ,  après  avoir  soumis  la 
»  partie  de  TAragon  située  à  la  droite  de 
»  FËbre ,  passa  ce  fleuve ,  se  rendit  à  Sara- 
»  gosse  à  la  mi-Novembre  (  d'autres  disent  à 
»  la  mi-Decembre)  »  de  l'an  1134.  et  fut  reçu 
»  dans  cette  ville  et  reconnu  pour  souverain 
»  sans  aucune  opposition.  Raymond-Beren- 
»  ger  comte  de  Barcelone  »  Roger  comte  de 
»  Foix  y  Alfonse-Jourdain  comte  de  Toulouse 
»  et  de  S.  Gilles,  Ermengaud  comte  d'Urgcl, 
))  Miron  comte  de  Pailhas,  et  plusieurs  au- 
»  très  princes  et  seigneurs  deCastille,  d'Ara- 
»  gon  et  de  France  allèrent  alors  trouver  ce 
))  prince  à  Saragosse.  Le  roi  Ramire  se  ren- 
»  dit  aussi  dans  cette  ville ,  consentit  à  lui 
»  en  laisser  la  possession ,  et  lui  fît  hommage 
»  pour  le  reste  de  ses  états.  Le  roi  de  Cas- 
»  tille  fit  ensuite  de  grandes  liberalitez  à  tous 
»  ces  princes.  11  donna  la  ville  de  Saragosse 
))  au  comte  de  Barcelone ,  diverses  seigneu- 
»  ries  avec  un  vase  d'or  du  poids  de  trente 
))  marcs,  plusieurs  chevaux  de  prix  et  de 
))  riches  bijoux  au  comte  de  Toulouse  ;  des 
»  terres  jusqu'au  Rhône  à  tous  les  grands 
»  seigneurs  de  Gascogne ,  et  des  bijoux  d'or 
»  et  d'argent  avec  des  chevaux  à  Guillaume 
»  de  Montpellier.  Tous  ces  princes  se  rendi- 
»  rent  ses  feudataires  et  lui  jurèrent  obéis- 
))  sance.  U  donna  en  même  tems  Tordre  de 
»  chevalerie  à  plusieurs  fils  de  ducs  et  de 
»  comtes  de  France  qui  se  rendirent  aussi 
»  ses  vassaux ,  et  ausquek  il  fit  des  presens 


1  Sandovftl  chroo.  del  empertdor  AIods.  YII.  n.  17. 
ad  1600. 
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»  magnifiqaes.  »  Tel  est  l'extrait  de  cette 
chronique ,  suivant  la  traduction  Espagnole 
qu'on  en  a  donnée  ;  sur  quoi  l'auteur  '  qui  le 
rapporte  remarque ,  qu'on  peut  comprendre 
par  là  quelle  étoit  alors  la  grandeur  et  la 
magniGcence  du  roi  de  Castille ,  et  que  ses 
états  s'étendoient  depuis  les  extremitez  de 
rOccan  jusqu'au  Rhône. 

Pour  juger  plus  sûrement  de  ces  faits  et 
de  leurs  circonstances  y  il  seroit  à  souhaiter 
que  les  historiens  d'Espagne  qui  en  font  men- 
tion, et  qui  sur  ce  fondement  prétendent 
que  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Rarceloue 
firent  en  cette  occasion  hommage  de  leurs 
états  à  Alfonse  roi  de  Castille ,  nous  eussent 
donné  le  texte  même  de  la  chronique ,  ce 
qu'ils  n'ont  pas  encore  fait  ;  car  il  est  à  crain- 
dre qu'ils  n'aycnt  altéré  la  force  des  termes 
en  les  traduisant.  Mais  quand  même  l'auteur 
de  la  chronique  auroit  avancé  que  ces  com- 
tes se  rendirent  alors  vassaux  du  roi  de  Cas- 
tille ,  on  devroit  faire  peu  de  fonds  sur  son 
témoignage,  et  nous  avons  lieu  de  croire 
qu'il  aura  pris  pour  un  hommage  le  serment 
qu'ils  peuvent  avoir  fait  alors  à  ce  prince  de 
lui  être  fidelles,  de  n'attenter  ni  à  sa  vie  ni 
ni  à  ses  domaines ,  etc.  serment  que  les  grands 
se  faisoient  fréquemment  entr'eux  dans  ce 
siècle,  et  qui  n'emporte  aucun  vasselage. 
Voici  sur  quoi  nous  nous  fondons. 

1^.  11  est  certain  d'abord  que  l'auteur  de 
la  chronique  n'est  pas  exact ,  suivant  le  té- 
moignage même  de  ceux  qui  s'appuyent  ^  le 
plus  sur  son  autorité ,  et  qui  avouent  que 
selon  d'autres  mémoires  Ramire  n'alla  point 
à  Saragosse  trouver  le  roi  de  Castille ,  et  que 
ne  se  sentant  pas  assez  fort  pour  lui  résis- 
ter ,  il  se  retira  dans  les  montagnes  de  So- 
brarbe.  Cet  auteur  parott  d'ailleurs  se  con- 
tredire :  il  dit  '  d'un  autre  côté  que  plu- 
sieurs prélats  et  seigneurs ,  entr'autres  Olde- 
garius  archevêque  de  Tarragonc,  les  com- 
tes de  Barcelone,  d'Urgel,  de  Toulouse,  de 
Foix,  de  Pailhas  et  de  Comminges,  avec  le 
seigneur  de  Montpellier  s'entremirent  pour 
accommoder  les  deux  rois ,  et  que  les  ayant 

1  Sandov.  ibid. 

3  Saodov.  ibid.  et  edit  1615.  p.  105. 

3  Ibid.  p.  152.  vers,  et  155.  éd.  1625.  el  1634. 


fait  convenir  d'un  traité,  Ramire  s'engagea, 
tant  pour  lui  que  pour  ses  successeurs ,  à 
tenir  en  fief  du  roi  de  Castille,  les  villes  et 
les  chàteaax  du  royaume  d'Aragon  dont  ce 
dernier  s'étoit  saisi,  et  qu'il  lui  remit  ;  en 
quoi  il  n'y  a  rien  que  de  yraisemUable ,  et 
qui  ne  soit  conforme  à  ce  qoe  rapporte  on 
historien  d'Aragon  sur  de  bonnes  preuves 
((  Ramire  ^  obligé  de  s'enfuir  de  Saragosse 
»  aux  approches  d'Alfonse  roi  de  Castille ,  dit 
))  cet  historien,  se  retira  dans  les  montagnes, 
»  au  château  de  Mondus,  où  il  demeura  jos- 
»  qu'au  mois  de  Février  de  l'année  suivante, 
»  et  continua  de  se  qualifier  roi  d'Aragon , 
))  de  Sobrarbe  et  de  Saragosse.  Il  .ajoute,  sor 
»  l'autorité  de  Roderic  ^  de  Tolède,  que  le 
))  roi  de  Castille  ayant  pris  sur  Ramire  pla- 
»  sieurs  places  au-ddà  de  l'Ebre,  ces  deux 
»  princes  s'accordèrent  enfin  après  une  km- 
))  gue  guerre  ;  que  le  dernier  s'engagea  à 
»  tenir  en  fief  de  l'autre  toutes  ces  places  dont 
»  il  lui  fit  hommage  ;  que  cette  mouvanoe 
»  dura  jusqu'au  siège  de  Cuença ,  et  qn'A^ 
»  fonse  IX.  roi  de  Castille  la  remit  alors  à 
»  Alfonse  11.  roi  d'Aragon.  » 

Nous  croyons  donc  sur  ces  differens  témoi- 
gnages ,  qu' Alfonse  VU.  roi  de  Castille ,  pré- 
tendant succéder  à  la  couronne  d'Aragon, 
à  l'exclusion  de  Ramire,  lui  fit  la  guerre,  et 
lui  enleva  diverses  places,  entr'autres  Sara- 
gosse capitale  du  royaume  d'Aragon:  qu*AI- 
fonse  -  Jourdain  comte  de  Toulouse  cousin 
germain  du  premier ,  les  comtes  de  Barce- 
lone et  de  Foix  ses  beaux-freres,  les  comtes 
de  Pailhas  et  de  Comminges,  Guillaume  de 
Montpellier,  et  plusieurs  autres  seigneurs  de 
France  qui  avoienl  passé  en  Espagne,  après 
la  perte  de  la  bataille  de  Fraga,  pour  s'oppo- 
ser aux  progrez  des  infidelles,  négocièrent 
la  paix  entre  les  deux  rois;  que  les  soins 
qu'ils  se  donnèrent  pour  la  faire  réussir  an 
gré  du  roi  de  Castille,  engagèrent  ce  prince, 
qui  étoit  naturellement  généreux  et  magni- 
fique ,  à  les  combler  de  presens;  et  que  pour 
une  plus  grande  sûreté  du  traité  qui  venoit 
d'être  conclu  par  leur  médiation ,  ils  firent 
serment  à  ce  roi  de  lui  conserver  ses  domai- 

1  Zurit  AnnaL  I.  1.  c.  54. 

2  Rodtr.  Toi.  I.  7.  c.  7. 
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p  nés,  de  ne  pas  attenter  à  sa  vie ,  etc.  sans 

I  cependant  lui  rendre  aucun  hommageJ 

k  99.  L'un  des  plus  célèbres  historiens  d'Espa- 

ir  gne  '  convient  en  eflet  que  les  comtes  de 

i  Barcelone  ne  reconnurent  la  suzeraineté  du 

i  roi  de  Cdstille,  que  pour  la  principauté  ou  le 

I  royaame  d'Aragon ,  qui  passa  dans  leur  mai- 

I  son  par  le  mariage  de  Petronille  011e  unique 

I  de  Ramire  a^ec  Raymond-Berenger  1 V.  comte 

i  de  Barcelone.  Aussi  Toyons-nous  par  la  date 

I  d'une  foule  de  monumens  que  non  seule- 

r  ment  les  comtes  de  Toulouse ,  de  Foix  et  de 

I  Comminges ,  et  les  seigneurs  de  Montpellier , 

f  continuèrent  depuis  de  reconnoltre  la  souve- 

i  raineté  de  nos  rois,  mais  encore  les  comtes 

}  de  Barcelone  ^ ,  de  même  que  les  peuples 

!i  de  Catalogne ,  contre  le  sentiment  d*un  criti- 

I  que  '  moderne,  qui  faute  d'y  foire  attention 

II  a  avancé  le  contraire.  II  parott  même  que 
f  Raymond-Berenger  IV.  comte  de  Barcelone 
i  reconnoissoit  en  1157.  le  roi  de  France  pour 
I  son  suzerain  en  Aragon ,  puisqu'il  date  une 
i  de  ses  chartes  *  du  château  de  Motel  en  Ara" 
I  gm  le  13.  de  Mars  de  ramée  1157.  la  XXIL 

du  règne  de  Louis  le  Jeune. 

I  S^'.'On  peut  ajouter  que  si  les  comtes  de 

I  Toulouse,  de  Foix  et  de  Comminges,  et  le 

I  seigneur  de  Montpellier  eussent  reconnu  la 

!  souveraineté  des  rois  de  Castille ,  il  en  reste- 

I  roit  quelques  traces  dans  les  chartes  ou  les 

t  monumens  da  tems  :  mais  bien  loin  d'en  trou- 

I  ver  quelqu'un,  nous  voyons  par  les  titres 

I  magnifiques  dont  ces  rois  aimoient  à  se  parer, 

I  qu'ils  prétendoient  dominer  à  la  vérité  sur 

l'Aragon  et  la  Navarre,  mais  non  pas  en  deçà 

des  Pyrénées. 

XXXL 

Paix  esln  les  contes  de  Tealoose  el  de  Barcelone. 

4^  Enfin  rien  ne  fait  mieux  connottre  la 
qualité  du  serment  que  les  comtes  de  Tou* 
louse  et  de  Barcelone ,  et  les  autres  princes 

1  Stndov.  ibid.ed.  161tf. 

s  Marc  Hîsp.  p.  1282.  et  seqq.  1288.  et  seqq.  1294. 
Hseqq.  1316.  et  seqq.  etc.  -Diag.  cond.  de  Barcel. 
J.  2.  c.  141.  et  seqq.  c.  158.  -  Aguir.  Concil.  Hîsp. 
tom.  3.  p  366. 

3Pagiadann.lJ35.  n.  1. 
4  Marc.  Hisp.  p.  1321. 


François  peuvent  avoir  prêté  à  Alphonse  VU. 
roi  de  Castille,  lorsqu'ils  l'allerent  trouver 
à  Saragosse  pour  négocier  la  paix  entre  lui 
et  le  roi  Aamire,  que  ce  que  rapportent  à 
cette  occasion  les  historiens  d'Aragon  el  de 
Catalogne.  «  Le  comte  de  Barcelone ,  disent- 
))  ils  < ,  alors  fort  occupé  des  afTaireâ  de  Pro- 
»  vence,  se  tenoit  étroitement  uni  avec  Al- 
»  fonse  roi  de  Castille  son  beau-frere,  parce 
»  que  ses  dirferends  avec  le  comte  de  Ton* 
»  louse  commençoient  à  se  renouveller.  Ces 
»  deux  comtes  étoient  prêts  à  se  Taire  la 
»  guerre  ;  mais  ils  se  réconcilièrent  enfin  et 
))  convinrent  d'un  traité.  Le  comte  de  Tou- 
»  louse  fit  serment  el  hommage  le  18.  de  Sep- 
»  tembre  au  comte  de  Barcelone,  promit  de 
»  lui  être  fidellc  et  loyal  allié  y  et  de  le  ser- 
»  vir  contre  tous  les  princes  du  monde,  ex- 
))  cepté  contre  le  roi  de  Castille  ».  Il  est  cer* 
tain  que  les  comtes  de  Toulouse  ne  furent 
jamais  vassaux  des  comtes  de  Barcelone,  et 
que  ceux-ci  au  contraire  leur  auroient  plu- 
tôt dû  l'hommage  pour  les  comtez  de  Car- 
cassonne  et  de  Rasez  et  le  paYs  de  Laura- 
guais  qu'ils  prétendoient  leur  appartenir. 
Nous  voyons  cependant  ici  qu'on  a  pris  pour 
un  hommage ,  de  la  part  d'Alfonse-Jourdain 
comte  de  Toulouse,  V alliance  qu'il  contracta 
avec  le  comte  de  Barcelone  au  mois  de  Sep- 
tembre de  Tan  1134.  et  le  serment  qu'il  fit 
de  ne  pas  lui  ôter  ses  états,  ni  d'attenter  à 
sa  vie ,  etc.  suivant  la  formule  usitée  dans 
ces  siècles.  L'auteur  de  la  chronique  d'AI- 
fonse  VII.  roi  de  Castille ,  peut  avoir  donc 
pris  pour  un  hommage ,  un  pareil  serment 
fait  à  ce  prince  la  même  année  par  le  comte 
de  Toulouse. 

Du  reste  nous  inferons  de  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter,  1^.  Que  ce  comte  passa 
au-delà  des  Pyrénées  dès  le  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  113ih.  soit  pour  s'opposer  aux  pro- 
grez  des  infidclles  après  la  bataille  de  Fraga , 
soit  pour  offrir  sa  médiation  aux  rois  de  Cas- 
tille et  d'Aragon.  2^.  Qu'ayant  occasion  de 
s'aboucher  alors  avec  le  comte  de  Barce- 
lone ,  qui  fut  aussi  un  des  médiateurs  de  la 
paix  entre  les  deux  rois,  il  conclut  la  sienne 

1  Zurit.  annal.  1. 1.  e.  54.  -  Diago  cond.  de  Barcel. 
1.  2.  c.  123. 
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arec  lui.  3^.  Quo  le  comte  de  Barcelone  avoit 
pris  les  intérêts  du  comte  de  Provence  son 
Frère ,  auqael  le  comte  de  Toulouse  avoH 
déclaré  la  guerre  pour  les  raisons  que  nous 
avons  déjà  dites ,  et  qu*îl  avoit  peut-être 
marché  à  son  secours  du  côté  de  la  Provence. 
V>,  Que  cette  province  Tut  le  principal  théâ- 
tre de  la  guerre.  5^.  EnQn  que  le  comte  de 
Toulouse  6t  en  même  tems  sa  paix  avec  le 
comte  de  Provence  et  le  seigneur  de  Mont- 
pellier,  et  consentit  enfin  au  mariage  du  pre- 
mier avec  la  jeune  Beatrix  héritière  du  comte 
de  Mclgueil.  Revenons  à  Ramire  roi  d'Aragon. 

XXXIL 

Bimire  roi  d* Aragon  donne  m  fille  unique  en  mariage  , 
avec  ses  états ,  au  comte  de  Barcelone ,  et  retourne  dans 
1«  cloître. 

Divers  auteurs  <  Espagnols  ont  prétendu 
que  ce  prince  ayant  eu  en  1135.  une  Olle  de 
de  la  reine  son  épouse,  il  eut  une  entrevue 
le  2^.  d'Août  de  la  même  année  à  Alaon  avec 
avec  Alfonse  roi  de  Castille ,  à  qui  il  promit 
cette  Olle  en  mariage  pour  son  fils  aîné  ; 
qu'Alfonse  Temmena  alors  avec  lui  en  Castille; 
qu'il  la  fit  élever  dans  son  palais ,  etc.  toutes 
circonstances  également  fabuleuses.  Il  est 
certain  en  eiTet  que  Ramire  quelque  tems 
après  la  naissance  de  sa  fille ,  la  promit  en 
mariage  à  Raymond-Berenger  IV.  comte  de 
Barcelone  >  et  qu'il  céda  en  même  tems  à  ce 
prince  le  royaume  d'Aragon.  Voici  comme 
un  ancien  auteur  ^  rapporte  cet  événement 
«  Ramire  ayant  une  fille  unique  de  son  ma- 
»  riage  y  dit  cet  historien ,  continua  d'admi- 
»  nistrer  ses  états  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  par- 
»  venue  à  un  âge  nubile.  11  assembla  alors 
»les  principaux  du  royaume,  et  leur  dit: 
»  Dieu  me  pardonne  et  à  vous  aussi.  J'ai  fait 
»  une  folie  à  laquelle  vous  m'avez  contraint  ; 
»  mais  celui  qui  est  tombé  ne  trouvera-t-il  pas 
»  moyen  de  se  relever;  et  ce  qui  a  été  fait  par 
»  une  nécessité  qui ,  selon  vous  riavoit  point 
))de  hy,  ne  peiU-il  pas  être  reparé  lorsque 
»  cette  nécessité  ne  subsiste  plm  ?  Voilà  que 
»jai  une  fille  héritière  du  royaume:  qu'on  la 

1  Marlan.  I.  JO.  c,  16  -  Diago  bid.  c.  123.  el  140. 

2  Guili.  Neubrig.  1.  2.  c  10. 


»  marie  honorablemenlt ,  et  l'état  sera  en  $ûr 
»  reté;  que  le  moine  reprenne  donc  Tobserownee 
»  de  sa  règle ,  et  qu'il  appaise  inceêsatnment 
»  les  remords  de  sa  conscience.  L'assemblée, 
»  ajoute  cet  auteur,  s'opposa  d'abord  au 
»  dessein  de  Ramire  ;  mais  n'ayant  pft  le  dé- 
»  tourner  de  la  résolution  qu'il  avoit  |Nnse  » 
»  on  promit  sa  fille  au  jeune  fils  du  oomie 
»  de  Barcelone  avec  le  royaume  d'Aragon. 
)>  Alors  le  roi  foulant  aux  pieds  les  bon- 
»  neurs  du  monde ,  et  ne  pouvant  plus  résis* 
))  ter  aux  remords  dont  il  était  agité ,  se  dé- 
»  ponilla  de  la  pourpre ,  reprit  l'habit  mo- 
))  nastique,  et  changea  sou  royaume  pour  le 
»  cloître.  » 

11  semble,  suivant  cet  historien ,  que  Ra« 
mire  ne  quitta  le  gouvernement  d'Aragon , 
que  lorsque  sa  fille  Petronille  étant  nubile, 
elle  épousa  solemnellement  Raymood-Be- 
renger  IV.  comte  de  Barcelone,  (et  non  pas, 
comme  dit  cet  auteur,  le  jeune  fils  de  ce 
prince  )  ;  ensorte  que  n'étant  née  au  plutôt 
qu'en  1135.  Ramire  son  père  n'auraitabdiqné 
la  couronne,  pour  retourner  dana  le  cloître 
qu'en  1147.  mais  nous  i4>prenons  d'ailleurs 
la  véritable  époque  et  les  circonstances  de 
cet  événement  Nous  avons  un  acte  par  le- 
quel ((  Ramire  roi  d'Aragon  promet  ^  le  IL 
))  d'Août  de  l'an  1137.  sa  fille  en  mariage 
»  au  comte  de  Barcelone ,  et  lui  donne  en 
»  même  tems,  après  sa  mort^  son  royaume 
»  en  entier,  de  la  même  manière  que  Sanche 
»  son  père  et  Pierre  et  Alfonse  ses  frères 
»  l'avoient  possédé,  pour  en  jouir,  même  en 
»  cas  que  sa  fille  vint  à  décéder  sans  enfans 
»  avant  ce  prince.  »  On  voit  par  là  que  Ra- 
mire n'a  voit  pas  encore  alors  le  dessein  d'ab- 
diquer la  royauté;  ce  qui  parolt  aussi  par 
une  autre  clause  du  même  acte,  suivant  la- 
quelle ce  prince  se  réserve  le  pouvoir  d'aug- 
menter dans  la  suite  le  domaine  du  comte  de 
Barcelone,  et  déclare  qu'il  veut  être  reconnu 
lui-même  pour  rot,  seigneur  et  père,  tout  le 
tems  qu'il  le  jugera  à  propos,  tant  dans  le 
royaume  d'Aragon,  que  dans  les  païs  soumis 
au  même  comte. 

Le  27.  du  même  mois  ^  Ramire  qui  prend 

1  Marc.  lIUp.  p.  1284.  et  seq. 

2  Preuves. 


11135] 

toûjoors  le  titre  de  roi ,  conOrina  dans  le 
cbâteaa  de  Gerb  en  Aragon,  la  donation  qu'il 
aToît  faite  au  comte  de  Barcelone  de  ions  ses 
états,  étant  à  Balbastro,  en  lui  donnani  $a 
fille  ;  ratiûa  toutes  les  aliénations  de  son  do- 
maine qn*il  aToit  faites  jusqu'alors,  et  promit 
de  n'en  plus  faire  de  nouvelles  à  Tayenir  sans 
FaTis  et  la  volonté  de  ce  prince.  Enfin  par 
un  autre  acte  daté  du  13.  de  Novembre  sui- 
vant, Ramire  rai  d'Aragon,  qui  étoit  alors  à 
Saragosse,  déclare  ^  «  qu'étant  manifeste  qu'il 
»  avoit  donné  sa  fille  en  mariage  à  Raymond 
»  comte  de  Barcelone ,  avec  tous  ses  états , 
»  il  ordonne  à  tous  ses  vassaux  de  lui  obéïr 
»  comme  à  leur  roi  ;  et  qu'il  lui  remet  tout 
))  le  domaine  qu'il  s'étoit  réservé,  en  lui  don- 
))  nant  auparavant  son  royaume  et  sa  fille , 
))â  condilion  qu'il  possédera  le  tout  à  son 
»  service  et  sous  sa  fidélité.  »  Depuis  ce  tems- 
là  nous  n'avons  aucun  monument  qui  fasse 
mention  du  roi  Ramire  ;  nous  voyons  seu- 
lement que  Raymond-Berenger  iV.  comte  de 
Barcelone  son  gendre,  se  qualifie  prince 
d'Aragon  en  1139.  ^  et  dans  la  suite  jusqu'à 
sa  mort  :  d'où  il  résulte  que  Ramire  n'ab- 
diqna  pas ,  du  moins  entièrement ,  le  gou- 
vernement du  royaume  pour  se  retirer  dans 
le  cloître,  aussi-tôt  après  qu'il  eut  promis  sa 
fille  en  mariage  au  comte  de  Barcelone, 
comme  quelques  auteurs  le  prétendent.  On 
ponrroit  croire  qu'il  fit  cette  abdication  par 
l'acte  du  13.  de  Novembre  de  Fan  1137.  quoi- 
qu'il paroisse  qu'il  se  réserva  seulement  par 
cet  acte  une  autorité  supérieure  à  celle  du 
comte.  Comme  on  n'a  cependant  aucune 
preuve  qu'il  ait  fait  depuis  usage  de  cette 
autorité ,  il  est  du  moins  très-probable  qu'il 
retourna  bientôt  après  dans  le  clottre  *. 

Le  comte  de  Barcelone  s'abstint  pendant 
toute  sa  vie  de  prendre  le  titre  de  roi ,  et  se 
contenta  de  celui  de  prince  ou  de  marquis 
é^ Aragon  3,  avant  et  après  la  consommation 
de  son  mariage  avec  Petronille,  qu'il  épousa 
solemnellement  ^  à  Lerida  en  1151.  il  régna 

1  Ibîd. 

*  Preuve». 

3  Marc.  Hisp.  p.  1310.  -  Preuves. 

*  Zurit  annal,  ibid. 

*  r.  Additions  et  Notes  du  Livre  xvii ,  n©  12. 
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cependant  véritablement  au  nom  de  cette 
princesse,  sur  tout  l'Aragon,  qu'il  transmit  à 
ses  descendans,  lesquels  s'en  qualifièrent 
rois.  Quant  à  Petronille  elle  se  qualifia  reine 
d'Aragon  depuis  l'abdication  du  roi  son  père» 
Elle  prend  ce  titre  en  1142.  et  1152.  dans 
deux  donations  que  le  comte  de  Barcelone 
son  mari  fit  '  alors  avec  elle  à  l'abbaye  de 
la  Grasse ,  et  dans  celle  qu'elle  fit  cette  der- 
nière année  ^  du  royaume  d'Aragon ,  en  fa- 
veur du  comte  de  Barcelone  son  mari»  el 
d'Alfonse  leur  fils  aîné  dont  die  venoit  d'a&- 
coucber. 

Bamire  sera  donc  retourné  à  Fabbaye  de 
saint  Pons  de  Tomieres  pour  y  reprendre  les 
exercices  du  cloître  avant  l'an  1142.  et  au 
plutôt  à  la  fin  de  l'an  1137.  et  il  aura  régné 
par  conséquent  au-delà  de  trois  ans.  11  parolt 
qu'il  fut  élu  archevêque  de  Tarragone  et 
évèque  de  Barcelone  avant  son  abdication  ; 
car  on  voit  la  souscription  suivante  dans  un 
ancien  acte  *  de  l'abbaye  de  Bagnds  au  dio* 
cése  de  Gironne  :  Moy,  Ramire,  roi  par  la 
grâce  de  Dieu,  et  ilû  de  Tarragone  et  de  Bar^ 
celone,f  accorde  et  je  confirme  ce  qui  est  écrit 
ci-nieêeuê,  Oldegarius  qui  possedoit  ces  deux 
évèchez  mourut  le  6.  de  Mars  de  l'an  1137. 
et  Arnaud  lui  avoit  déjà  succédé  dans  odui 
de  Barcelone  le  dernier  de  Juin  ^  de  la  même 
année  :  il  faut  par  conséquent  que  le  roi 
Bamire  aft  été  élù  dans  cet  intervalle,  et 
qu'il  n'ait  pas  été  sacré  :  peut-être  renonça- 
t*il  de  lui-même  à  l'épiscopatdans  le  dessein 
de  retourner  dans  le  doltre ,  on  fl  se  retira 
bientôt  après  *. 

On  a  déjà  vu ,  sur  le  témoigna^  d'un  an- 
cien historien ,  que  ce  prince  après  avoir  ab- 
diqué la  couronne,  reprit  l'habit  monastique 
dans  le  même  monastère  d  où  il  avoit  été  tiré , 
c'est-à-dire  ^  dans  celui  de  S.  Pons  de  To- 
mieres. «  Bamire,  dit  encore  Bodericde  To- 
»  lede,  et  après  lui  un  auteur  Catalan  ^  qui  a 

a 

1  Preuves. 

s  Marc.  Hisp.  p.  1312.  et  seq. 

3  Marc.  Hisp.  p.  1170. 

4  Marc  Hisp.  p.  1293. 

s  y.  Pagi  ad  ann.  1137.  n.  25. 

6  Gcst.  comit.  Barcio.apadMarc.  Hisp.  p.  tf49.ctseq 

*  f^.  Additions  et  Notes  da  Livre  ztii,  n»  13. 
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»  écrit  à  la  fin  da  XIII.  siècle ,  ayant  marié 
»  sa  fille  aa  comte  de  Barcelone  »  se  rendit  à 
»  son  monastère,  y  reprit  Thabit  monastique» 
»  et  y  finit  ses  jours.  »  Quelques  Espagnols 
modernes  ^  prétendent  cependant  que  ce 
prince  après  avoir  quitté  le  gouvernement 
du  royaume  d'Aragon ,  se  retira  dans  l'église 
de  S.  Pierre  d'Huesca ,  où  il  vécut ,  ajoù- 
tent-ils ,  en  religieux  suivant  la  régie  de  S. 
Benoit,  et  mourut  le  6.  d'Août  de  l'an  1U7. 
mais  ils  ne  donnent  aucune  preuve  de  ce 
fait.  Un  autre  Espagnol  ^  qui  a  écrit  en  der- 
nier lieu  parott  douter  que  Bamire  ait  repris 
l'habit  monastique  après  son  abdication  ;  car 
selon  lui  ce  prince  se  retira  alors  dans  l'église 
de  S.  Pierre  d'Huesca,  ou  il  mma,  ajoûte-t-il, 
une  vie  particulière  avec  les  clercs  qui  la  des- 
servaient ;  mais  cet  écrivain  ignoroit  sans 
doute  que  l'église  de  S.  Pierre  d'Huesca  étoit  ^ 
alors  un  prieuré  conventuel  dépendant  de 
l'abbaye  de  S.  Pons,  et  qu'elle  étoit  desservie 
par  des  religieux  de  ce  monastère.  Ainsi 
quand  même  Bamire  se  seroit  retiré  dans  ce 
prieuré  après  son  abdication,  ce  qui  n'est 
pas  certain,  il  y  aura  repris  l'habit  mo- 
nastique. C'est  tout  ce  que  nous  avons  pu 
recueillir  de  plus  authentique  au  sujet  de  ce 
prince,  qui  après  avoir  professé  la  vie  mo- 
nastique dans  la  province ,   pendant  plus 
de  40.  ans,  et  avoir  été  promu  à  la  dignité 
sacerdotale,  monta  sur  le  trône,  et  se  maria 
par  un  exemple  des  plus  singuliers  ;  et  qui, 
par  un  autre  exemple  presque  également 
rare,  abdiqua  volontairement  la  couronne 
pour  aller  reprendre  ses  anciens  exercices^ 
Nous  passons  sous  silence  quelques  autres 
actions  que  certains  historiens  lui  attribuent, 
et  qui  n'ont  aucun  fondement ,  entr'aulres 
un  trait  de  cruauté  qui  ne  feroit  pas  honneur 
à  sa  mémoire,  s'il  étoit  aussi  vrai  qu'il  est 
fabuleux.  On  prétend  que  Bamire  se  voyant 
fort  méprisé  de  ses  peuples,  tant  à  cause  de 
son  âge  avancé ,  que  de  sa  profession  mo- 
nastique, résolut  de  se  venger  de  ce  mépris  ; 


1  Mariana  I.  10.  c.  16.  -  Diago  cood.  de  Barcel. 
I.  2.  c.  140. 

2  Ferrer,  an n.  1137.  n.  8. 

8  y.  Liv.  XV.  n.  69.  -  Chronol  des  abb.  de  S.  Pons, 
p.  18. 


qu'il  consulta  là^dessns  l'abbé  de  S.  Pods  de 
Tomieres,  lequel  pour  toute  réponse  amena 
les  envoyez  de  ce  prince  dans  le  jardio  da 
monastère,  prit  un  coutelas,  et  sans  mot  dire 
coupa  en  leur  présence,  la  tète  de  tous  les 
arbustes  qui  s'y  trouvèrent.  Sur  cette  ré- 
ponse muette,  ajoûte-t-on,  Bamire  assembla 
les  états  d'Aragon ,  et  fit  périr  quinze  des 
princip9ux  seigneurs  de  l'assemblée  :  mais  il 
est  inutile  de  s'arrêter  davantage  à  celle 
fable ,  reconnue  pour  telle  ^  par  d'habiles 
critiques  du  païs.  Nous  n'en  aurions  pas 
même  fait  mention,  si  elle  n'avoitétcadoplée 
par  un  des  plus  célèbres  ^  historiens  d'Es- 
pagne. 

XXXIlf. 

Les  comtes  de  Tooloose ,  de  Fois ,  de  Commingci ,  He. 
assistent  aa  couroDnemcDt  d'Alfoose  Vit  ni  ^ 
Castille. 

Un  fameux  critique  '  donne  à  cnlcndrc, 
sur  l'autorité  de  la  chronique  d'Alfonse  VIL 
roi  de  Castille,  qu'Alfonse-Jourdain  comle 
de  Toulouse,  les  comtes  de  Barcelone, de 
Foix,  et  de  Comminges,  le  seigneur  de  Mool* 
pellier  et  divers  autres  princes  François  cl 
Espagnols  ,  après  avoir  moyenne  la  psi^ 
entre  ce  roi  et  celui  d'Aragon ,  suivirent  le 
premier  dans  ses  états ,  et  se  trouvèrent  a 
Léon  lorsqu'il  s'y  fit  couronner  empereyf 
d'Espagne^  le  jour  de  la  Pentecôte  26.  de  Mai 
de  l'an  1135.  mais  cela  n'est  pas  clairemeot 
exprimé  dans  les  extraits  qu'on  nous  a  don- 
nez de  cette  chronique  en  langage  Espagnol. 
11  y  est  marqué  *  seulement  «  qu'Alfonsc  Vil. 
»  roi  de  Castille  ayant  assemblé  les  états-ge- 
»  neraux  de  son  royaume  à  Léon,  les  prêlais 
»  et  les  grands  proposèrent  de  le  couronner 
»  empereur,  parce  qu'il  étoit  seigneur  un»- 
))  versel  de  toute  r£spagne,  et  que  le  roi  de 
))  Navarre,  quelque  roi  Maure,  les  comtes  de 
»  Barcelone  et  de  Toulouse,  et  divers  aulrw 
»  ducs  de  Gascogne  et  de  France  étoient  ses 
»  tributaires  et  se  reconnoissoient  pour  ses 


1  Zurit.  Annal.  1.  c.  85.  -  Ferrer,  ann.  1136.  n.  9. 
3  Mariana.  i.  10  c.  10. 

3  Pagi  ad  ann.  1135  n.  42.  et  seqq- 

4  Sandov.  chron.  d'Alonso  VU.  p.  69.  et  seqq-^* 
1600.  et  p  156.  et  seqq.  éd.  1615. 
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»  Tassani.  »  Nous  ayons  déjà  dit  ce  qu'on 
doit  penser  de  ce  prétendu  Tasselage,  ce  qui 
n'empêche  pas  que  le  comte  de  Toulouse , 
ceux  de  Barcelone ,  de  Foix  et  de  Corn- 
minges,  et  le  seigneur  de  Montpellier  parens 
ou  alliez  d'Alfonse  VU.  n'ayent  pu  assister  à 
cette  cérémonie  ;  cela  est  d'autant  plus  vrai- 
semblable» qu'outre  que  nous  n'avons  au- 
cune preuve  que  ces  princes  fussent  alors  en 
deçà  des  Pyrénées,  on  a  déjà  vu  qu'ils  étoieut 
peu  de  tems  auparavant  au-delà  de  ces  mon- 
tagnes occupez  à  paciGer  le  païs. 

XXXIV. 

Berenger  Bàjmond,  comte  de  ProTenee ,  épouse  Beatrix 
comiesM  d«  Melgaeil  et  m  lie  plus  étroitement  atec 
Goillaimie  de  MonlpdUer. 

Guillaume    de    Montpellier    repassa   en 
France  en  1135.  pour  assister  au  mariage 
qui  fut  célèbre  soïemnellement  cette  même 
année  entre  la  jeune  Beatrix  comtesse  de 
Mcigueil  sa  nièce  et  sa  pupille,  laquelle  avoi  t  < 
atteint  alors  l'âge  de  douze  ans,  et  Berenger- 
Raymond  comte  de  Provence.  Arnaud  arche- 
vêque de  Narbonne  négocia  la  conclusion  de 
ce  mariage  par  ordre  du  pape  Innocent  II. 
et  fut  présent  au  nouvel  accord  ^  que  ce 
comte  passa  à  celte  occasion  avec  Guillaume 
de  Montpellier.  Suivant  cet  acte  Berenger» 
Raymond ,  et  sa  femme  Beatrix ,  confirmè- 
rent,  en  faveur  de  Guillaume  »  tous  les  ar- 
ticles' dont  ilsétoient  convenus  auparavant 
avec  lui ,  entr'autres  le  droit  qu'ils  lui  avoient 
accordé  de  percevoir  trois  deniers  pour  livre 
sur  la  monnoye  de  Melgueil.  Ils  jurèrent  en 
même  tems  d'observer  fidcUement  ces  arti- 
cles et  d'aider  ce  seigneur  envers  tous  et 
contre  tous ,  excepté  contre  Bernard  d'An- 
duse,   le    comte  de  Barcelone ,   Raymond 
Trencavel  vicomte  de  Bezierset  d'Agde,  et 
leurs  propres  vassaux ,  avec  promesse  de  ra- 
tifier ce  serment  lorsqu'ils  seroient  parvenus 
l'un  et  Fautre  à  un  âge  competant,  Guillaume 
de  son  côté  leur  promit  par  serment  d'être 
fidelle  observateur  des  mêmes  articles ,  et  de 


1  y.  tOID.    3.  ROTI  XI.  D.  8. 

^PreuTM. 

3  V.  cî-dessn»  o.  25. 

Tom  IT. 
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les  secourir  contre  tous  ceux  qui  voudroient 
leur  6ter  le  comté  de  Melgueil,  excepté 
contre  ses  frères  9  Bernard  d'Anduse  et  ses 
enfanSy  et  Raymond  Trencavel  et  ses  va^ 
saux.  Léger  évêque  d'Avignon ,  Raymond 
de  Baux ,  Guillaume-Raymond  sénéchal  de 
Barcelone,  Raymond  d'Anduse,  Pons  de 
Bermond  de  Sommieres ,  Baymond  de  Cas* 
tries  9  fils  de  Pons  de  Montlaur^  Bernard  de 
Sauve  9  et  plusieurs  autres  seigneurs  du  palis 
furent  présens  à  ces  actes. 

L'alliance  que  Guillaume  de  Montpellier 
contracta  avec  le  comte  de  Barcelone  par  le 
mariage  de  la  comtesse  de  Melgueil  sa  nièce, 
avec  le  frère  de  ce  prince ,  les  unit  encore 
plus  étroitement.  Le  comte  de  Barcelone 
pour  attacher  de  plus  en  plus  ce  seigneur  aux 
intérêts  de  sa  maison,  lui  donna  en  fief  à  la 
fin  de  l'an  <  1136.  la  yille  et  le  diocèse  de 
Tortose,  pour  en  jouir  lui  et  sa  postérité 
après  qu'il  en  auroit  fait  la  conquête  sur  les 
infidelles ,  à  condition  de  le  servir  dans  tontes 
ses  guerres. 

XXXV. 

Le  dac  d'Aquitaine  abandonne  le  parti  de  Tantipape 

Asaclet. 

L*union  étroite  que  le  seigneur  de  Mont- 
pellier conserva  avec  Innocent  II.  lui  fut 
également  favorable.  Ce  pape  donna  ^  ordre 
à  Arnaud  archevêque  de  Narbonne  son  légat, 
d'autoriser  par  sa  présence  Taçcord  de  ce  sei- 
gneur avec  le  comte  de  Provence.  Guillaume 
de  son  côté  prit  avec  chaleur  les  intérêts 
d'Innocent  contre  l'antipape  Anaclet,  que 
toute  la  France  abandonna ,  à  la  réserve  de 
Guillaume  '  comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aqui- 
taine ,  qui ,  toujours  séduit  par  Gérard  évêque 
d'Angoulême ,  persistoit  à  le  reconnottre, 
quoique  la  plus  grande  partie  du  clergé  et 
de  la  noblesse  de  ses  états  se  fussent  déclarez 
pour  Innocent.  Josselin  évêque  de  Soissons , 
et  S.  Bernard  abbé  de  Clairvanx,  firent  à  la 
vérité  une  tentative  en  1131.  pour  tâcher  de 
ramener  le  duc  et  le  prélat  à  l'obéisisance  de 
ce  pontife  ;  mais  tous  leurs  soins  furent  inu- 


1  Marc.  Hisp.  p.  1281.  et  seq. 

3  Preuves. 

s  Ernald.  vit  S.  Bero.  L  3.  c.  6.  et  seqg. 
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files  :  Gaillanme  oMiné  pins  que  jamais  n'en 
persecota  que  plos  Tiolemment  ses  sujets 
ealboliqacs.  Enfin  S.  Bernard  fit  de  nonvel- 
les  tentatives  en  1135.  avec  Geoffroy  éyèque 
de  Chartres  légat  en  Aquitaine  :  ils  allèrent 
troa?er  le  dnc  à  Pftrtenai  en  Poitou,  et  leurs 
soins  furent  si  heureux ,  qu'enfin  ils  le  rame- 
nèrent à  Funitë. 

XXXVL 

Premien  éublîuemeiit  de  Tordre  d«  Cttcam  dans  la 
proTÎnea.  Contenico  de  Pooi  de  Lame. 

Le  saint  abbé  de  Clairvaux  s'étoit  attiré 
par  sa  science  et  par  sa  pieté  une  si  grande 
réputation,  qu'il  étoit  regardé  comme  Far- 
bilrc  des  affaires  les  plus  épineuses  de  Téglise 
et  de  Télat ,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
étendre  son  ordre,  qui  étoit  une  réforme  de 
celui  de  s.  Benoit,  laquelle  aToit  commencé 
à  la  On  du  XI.  siècle.  Cet  ordre  étoît  alors 
déjà  établi  dans  la  province ,  ainsi  qu'il  est 
marqué  dans  la  vie  de  Pons  de  Laraze  fon- 
dateur du  monastère  de  Salvanés  en  Rouer- 
gue,  écrite  par  un  auteur  contemporain. 

Pons  ^  étoit  un  chevalier  à  qui  le  château 
de  Laraze  dans  le  diocèse  de  Lodeve ,  dont 
il  étoit  seigneur,  avoit  donné  le  surnom.  Il 
se  rendit  également  recommandable  par  son 
esprit,  sa  valeur  et  ses  richesses  sous  le 
règne  du  roi  Louis  le  Gros ,  et  l'episcopat  de 
Pierre  évéque  de  Lodeve  ;  mais  il  abusa  de 
ses  talens ,  et  se  servit  de  son  château ,  qui 
étoit  très-fort,  pour  exercer  une  infinité  de 
brigandages,  et  faire  la  guerre  à  ses  voisins 
qu'il  rançonnoit  sans  miséricorde.  Dieu  lui 
fit  la  grâce  de  le  toucher  et  de  lui  inspirer  la 
résolution  de  quitter  le  monde  et  de  faire 
pénitence  de  tant  de  crimes.  Dans  ce  dessein 
il  obtint  d'abord  le  consentement  de  sa  femme, 
qu'il  mit  avec  une  fille  qu'il  avoit ,  dans  le 
monastère  de  Drinant ,  où  elles  prirent  l'ha- 
bit religieux,  et  auquel  il  donna  la  plus 
grande  partie  de  ses  biens.  11  avoit  encore  un 
fils  unique  qu'il  consacra  à  Dieu  par  la  pro- 
fession monastique  dans  l'abbaye  de  saint 
Sauveur  de  Lodeve.  11  vendit  ensuite  les 
biens  qui  lui  rcsloient ,  et  ajaut  fait  assem- 

1  Baluz.  Mise.  Und.  3.  p.  2M,  etseqq. 


Uer  un  jour  au  village  de  Pegairolles ,  so 
créanciers ,  et  ceux  à  qui  il  avoit  causé  quel- 
que dommage,  il  les  satisfit  et  distribot  le 
reste  aux  pauvres. 

Ce  seigneur  après  avoir  mis  ordre  i  ses 
affaires,  gagna  six  de  ses  amis  ou  de  ses  voi- 
sins, qui  touchez  de  ses  discours  résdureDl 
de  se  retirer  avec  lui.  De  ce  nombre  étoil  on 
chevalier  nommé  Alzarran.  Pons  suivi  de 
ses  six  compagnons  se  mit  en  chemise  et  oodi 
pieds ,  et  se  faisant  fustiger  par  un  homme 
qui  le  tralnoit  avec  un  lien  de  fagot  qiA 
avoit  au  col ,  il  se  fit  conduire  ainsi  à  Lodeve 
le  Dimanche  des  Rameaux  devant  révêqoe, 
qui,  après  la  procession  du  jour,  ratteodoil 
avec  tout  son  clergé  sur  un  échaffaut  qa'oo 
avoit  dressé  exprès  au  milieu  de  la  place  :  il 
se  prosterna  aussi-tùt  devant  ce  prélat,  et 
lui  présenta  un  papier  où  il  avoit  écrit  si 
confession  qu'il  fit  lire  publiquement,  tan- 
dis qu'on  continuoit  de  le  fustiger.  Un  spec- 
tacle si  touchant  tira  les  larmes  des  yeux  de 
tous  les  assistans  ;  et  fit  de  si  fortes  impres- 
sions sur  plusieurs  pécheurs  qui  étoient  pré- 
sens ,  qu'ils  résolurent  de  se  convertir.  Le 
Jeudi-Saint  au  soir  Pons  et  ses  assodez  aban- 
donnèrent leur  patrie.  Us  ne  prirent  cbacon 
pour  tout  équipage  qu'un  méchant  habit, 
un  bâton  et  une  besace,  et  commencèrent 
leur  pèlerinage  nuds  pieds.  Ils  prirent  le 
chemin  de  l'abbaye  de  S.  Gaillem  du  Désert, 
où  ils  arrivèrent  le  lendemain  jour  du  Ven- 
dredi-Saint. Ils  y  trouvèrent  un  grand  w^' 
hrt  de  chevaliers ,  et  beaucoup  de  peuple  des 
environs  qui  étoient  accourus,  pour  y  ado- 
rer le  morceau  de  la  vraie  croix  dont  Char- 
lemagne  avoit  fait  présent  à  cette  abbaje  ^ 
dans  le  tems  de  sa  fondation.  Raymond-Pierre  i 
de  Ganges,  seigneur  du  voisinage  s'y  ren- 
contra, et  engagea  les  pèlerins  à  venir  pas* 
ser  la  fête  de  Pâques  avec  lui  dans  son  châ- 
teau ,  situé  dans  les  Cevcnnes  à  l'extrémité 
du  diocèse  de  Maguelonne.  Pons  et  ses  com- 
pagnons en  partirent  le  lendemain ,  prircD| 
la  route  de  S.  Jacques  en  Galice,  et  i^ 
tout  le  voyage  en  demandant  rauroônc.  *» 
consultèrent  différentes  personnes  de  pete 
en  chemin,  entr'autres  l'archevéquedetXHn' 
postelle,  qui  leur  conseilla  de  se  retirer  datf 
quelque  lieu  désert  et  d'y  vivre  du  trara» 


[1136] 

de  lears  mains.  À  leur  retour  ils  visitèrent 
le  Mont  S.  Michel ,  S.  Martin  de  Tours,  S. 
Martial  de  Limoges ,  et  S.  Léonard ,  et  arri- 
Terent  enfin  à  Rodez.  Ademar  éyéque  de 
cette  ïille,  prélat  distingué  par  sa  pieté  »  qui 
eonnoissoit  depuis  long-tems,  à  cause  du 
voisinage ,  h  naissance  et  le  mérite  de  ces 
penitens,  les  obligea  à  loger  chez  lui.  Le 
comte  de  Rodez  qui  ayoit  toujours  été  lié 
d*nne  amitié  très-étroite  avec  Pons  de  Laraze, 
alla  le  trouver  aussi-tôt  à  Févéché»  et  lui 
offrit  un  endroit  de  son  domaine  pour  s'y  re* 
tirer  avec  ses  compagnons  :  mais  ce  dernier 
le  remercia  de  ses  offres.  Pons  et  ses  associez 
se  rendirent  peu  de  tems  après  à  Camarez , 
lieu  situé  dans  les  montagnes  du  Rooergue, 
et  environné  de  bois.  Arnaud  du  Pont  qui  en 
étoit  seigneur  y  leur  donna  aux  environs  un 
terrain  désert  qu'on  nommoit  Silvanés ,  et 
qu'il  an>ellerent  Salvanés.  Après  avoir  dé- 
friché ce  terrain ,  ils  y  construisirent  de  pe- 
tites huttes  où  ils  firent  leur  demeure ,  et 
s'attirèrent  par  leur  vie  pénitente,  le  respect 
et  la  vénération  des  peuples  de  tous  les  dio- 
cèses voisins. 

Pluaenrs  autres  solitaires  s'élant  joints  à 
eux ,  ils  résolurent  quelque  tems  après  de 
fonAer  en  ce  lieu  un  monastère  dans  les  for- 
mes, et  d'embrasser  l'institut  de  Ctteaux,  ou 
celui  des  Chartreux.  Pons  indéterminé  sur  le 
choix,  prit  le  parti  d'aller  lui-même  à  la  grande 
Chartreuse,  dans  le  dessein  de  s'en  rapporter 
à  la  décision  du  B.  Gnigues  qui  en  étoit 
prieur ,  et  de  ses  religieux.  On  lui  conseilla 
d'embrasser  la  réforme  de  Clleaux ,  et  de  s'a- 
dresser pour  cela  à  l'abbaye  de  cet  ordre  la 
plus  voisine  de  Salvanés.  C'ctoit  alors  celle 
de  Mazan  en  Vivarais  :  Pons  y  passa  à  son 
retour,  et  s'élant  rendu  au  chapitre,  il  offrit 
la  maison  de  Salvanés  à  Pierre  abbé  de  Mazan 
qui  l'accepta  volontiers ,  reçut  au  noviciat 
Pons  et  ses  compagnons ,  et  après  les  avoir 
revêtus  de  rhabit  monastique ,  au  bout  d'un 
an ,  et  leur  avoir  donné  pour  premier  abbé 
l'un  d*entr'eax  nommé  Ademar,  les  renvoya 
à  Salvanés.  Cest  ainsi  que  fut  fondée  en  1136. 
cette  abbaye  qui  est  aujourd'hui  du  diocèse 
de  Vabres ,  et  située  vers  les  frontières  de  l'Al- 
irigeois  et  du  diocèse  de  Beziers.  La  sainteté 
de  ces  premiers  religieux  parut  ayec  tant 
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d'éclat,  que  plusieurs  chevaliers  de  mérite  y 
changèrent  leur  ceinture  militaire  contre  Tha- 
bit  religieux.  D'un  autre  côté  les  princes  et 
les  seigneurs  tant  voisins  qu'étrangers,  y 
firent  des  dons  considérables  ;  nous  en  avons 
entr'autres  plusieurs  qui  furent  '  faits  à  ce 
monastère  au  Xlf.  siècle ,  par  les  vicomtes 
de  Beziers  et  de  Carcassonne,  les  seigneurs 
de  Roquefeuil ,  de  Peyre,  de  Vintron ,  d'Olar- 
gues,  de  Montlaur,  etc. 

Quant  2  à  Pons  de  Laraze,  il  choisit  l'état 
de  frère  convers,  afin  d'avoir  pins  de  liberté 
de  pourvoir  aux  besoins  et  à  la  subsistance 
de  ses  frères,  et  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté. Guiraud  troisième  abbé  de  Salvanés 
mort  en  1161.  fonda  pour  des  filles  le  monas- 
tère de  Nonnenque  qui  subsiste  encore  dans 
le  diocèse  de  Vabres  vers  les  frontières  do 
celui  de  Lodeve  *. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire 
que  l'abbaye  de  Mazan  en  Vivarais  est  une 
des  plus  anciennes  de  l'ordre  de  Cîteanx.  Elle 
fut  fondée  '  par  saint  Jean  abbé  de  Bonne- 
val  au  diocèse  de  Vienne ,  et  ensuite  évè 
que  de  Valence,  lequel  y  envoya  quelques- 
uns  de  ses  religieux,  avec  Pierre  qui  fut  leur 
premier  abbé,  et  parvint  à  une  sainteté  émi- 
nente.  Quelques  auteurs  *  rapportent  la 
fondation  de  cette  abbaye  à  l'an  1119.  mais  ^ 
il  parolt  qu'elle  est  postérieure  de  deux  ou 
trois  ans.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  certain 
que  c'est  la  plus  ancienne  abbaye  de  l'ordre 
de  Clteaux  dans  la  province.  Ce  lieu  s'appel- 
loit  anciennement  le  Mas  d'Adam  (  Mansus 
Adam),  Les  seigneurs  du  voisinage  donnèrent 
les  fonds  pour  la  construction  du  monastère 
qu'ils  dotèrent  richement.  11  est  situé  dans 
une  solitude  au  milieu  du  diocèse  de  Viviers 
à  4.  lieues  d'Aubcnas  vers  le  nord-ouest  Les 
abbayes  de  Toronet  et  de  Sinanque  en  Pro- 
vence sont  ses  filles.  La  dernière  qui  est  du 

i  Preuve». 

t  Baluz.  ibîd. 

s  Vit  S.  Johan.  Valent.  Marlen.  anecd.  lom.  3. 
p.  1694. 

4  Gall.  chr.  tom.  4.  p.  594. 

s  y.  Manriq.  Annal.  Cist  ann.  liiO.  c.  8.  et  1122. 
c.  2. 

*  r.  Additiont  et  Note*  da  Livre  xvii,  n»  11. 
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diocèse  de  Cayailloa  »  et  qai  Tat  fondée  en 
iihS.  fonda  elle-même  en  1152.  ^  celle  de 
Qiambonau  diocèse  de  Vifiero,  siHiée  dans 
les  Cevennes  vers  les  frontières  du  Gevaa* 
dan  *. 

Les  quatre  abbayes  des  Glles  de  Hercoire 
en  Gevaudan,  de  Bellecombe,  de  Sauyebe- 
bcnitc  et  de  Clayas  en  Velay ,  doivent  aussi 
leur  origine  à  Fabbaye  de  Mazan ,  et  «ont 
de  sa  filiation.  La  seconde  située  à  quatre 
lieues  du  Puy,  et  à  deux  lieues  d'Issingeanx, 
étoil  déjà  fondée  en  1148.  On  n'a  aucun  mo* 
nument  de  la  troisième  avant  Fan  1228.  Elle 
est  située  sur  les  frontières  du  Velay ,  du 
Forés  y  et  de  TAuvergne,  à  huit  lieues  du 
Puy.  Les  comtes  de  Forés  en  sont  les  prin- 
cipaux fondateurs.  On  voit  dans  Téglise  le 
tombeau  de  la  B.  Marguerite  religieuse  de 
ce  monastère  >  laquelle  y  est  en  grande  véné- 
ration. Enfin  la  quatrième  située  dans  une 
vallée  étroite  sur  les  frontières  des  diocèses 
du  Puy  et  de  Vienne ,  à  trois  lieues  d'Anno* 
nay ,  dans  la  paroisse  de  Rioutor ,  subsistoit 
aussi  au  XIIL  siècle  **. 

XXXVII. 

Foodatioo  de  Tabbaye  de  Valmagne. 

Plusieurs  anciens  monastères  furent  unis 
à  l'ordre  de  Clteaux  au  XU.  siècle  ;  tels  fu- 
rent entr'autres  ceux  d'Ardord  au  diocèse 
de  Castres ,  et  de  Valmagne  dans  celui  d'Agde. 
Ce  dernier  qui  est  situé  sur  la  grande  route 
de  Languedoc  fut  fondé  en  1138.  ^  sous  la 
dépendance  de  l'autre ,  et  l'institut  du  B. 
Geraud  de  Sales.  Foulques  abbé  d'Ardorel  y 
envoya  alors  de  ses  religieux  pour  y  établir 
la  régularité.  Raymond  Trcncavel  vicomte 
de  Beziers,  et  sa  femme  Adélaïde»  en  Turent 
les  principaux  bienfaiteurs,  avec  Guillaume 
d'Omelas  frère  de  Guillaume  VII.  seigneur 
de  Montpellier  9  et  divers  chevaliers  du  voi- 
sinage. Elle  reçut  encore  une  donation  con- 
sidérable en  11^7.  3  de  Trencavelle  com- 

1  V.  Manriq.  fbid.  ann.  1152  c  6.  n.  9. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

*  y.  AtWi lions  cl  Notes  da  Livre  xvii ,  n®  15. 
**  f .  AdiUtioQS  et  Notes  du  Livre  xvu ,  n»  16. 


tesse  de  Ranssinon ,  du  vicomte  Ravmooj 
XMBcavel  son  frère ,  de  Gerand  son  ob,  et 
de  la  vicomtesse  Cécile  sa  mère. 

Les  abbayes  d'Ardorel  et  de  Valmagne  em- 
brassèrent l'institut  <  de  Cl  teaux  vers  faa  1150. 
du  consentement  de  Fabbé  de  Cadooio  kar 
supérieur.  C'est  ce  qui  parott  en  particulier 
par  une  lettre  ^  que  Rigaud  évéque  (fAlbi 
écrivit  quelques  années  après  à  Jean,  abbé 
d'Ardorel  et  à  ses  religieux ,  dont  quelques* 
uns  vouloient  quitter  cet  institut.  Ce  préU 
leur  marque  que  c'étoit  à  leur  prière,  e(à 
celle  de  Guillaume  qui  étoit  alors  leur  abbé, 
qu'il  avoit  écrit  à  Clteaux  pour  établir  cet 
ordre  parmi  eux  ;  ce  qui  avoit  été  execolé 
du  consentement  de  l'abbé  de  Cadouin,  et  de 
l'avis  de  son  chapitre ,  et  des  princes  du  pds, 
sçavoir  de  Roger ,  de  Trencavel  t  d'Ërmeii- 
gaud  de  Vintron ,  et  de  plusieurs  autres  no- 
bles *.  Rigaud  avoit  succédé  dans  févècbé 
d'Albi  à  Hugues,  qui  au  mois  de  Février  de 
Fan  usa  fit  la  cérémonie  '  de  lever  de  tem 
le  corps  de  S.  Guillaume  fondateur  de  fab- 
baye  de  Gellone. 

xxxvin. 

Mort  de  Gnillaame  ï.  doc  d'AqniUioe.  Eleonor  »^ 
et  son  heriUere  épouse  le  roi  Louis  le  Jeans.  Elesdn 
de  ce  duché. 

Guillaume  X.  comte  ^  de  Poitiers  et  duc 
d'Aquitaine,  après  sa  réconciliation  aTec*e- 
glise ,  se  ligua  avec  Geoffroy  V.  comte  d'An- 
jou, et  marcha  à  son  secours  pour  soûmetlrc 
la  Normandie.  11  fit  tant  de  ravages  dans  celte 
province  ,  et  y  commit  tant  d'excès,  q^® 
pour  les  expier  il  résolut  de  faire  un  pc'«^" 
nage  à  saint  Jacques  en  Galice.  Avani  ^ 
départ  il  disposa  de  ses  domaines  en  6voo 
d'Eleonore  sa  fille  aînée ,  car  il  n'avoil  po«ni 
d'cnfans  mâles,  et  résolut  de  la  donner^ 
mariage  au  roi  Louis  le  Jeune ,  (p^  '^ 
Louis  le  Gros  son  père  avoit  associé  au  trône- 

«  Preuves.'-  V.  loin.  2.  note  xx.  n.  8. 
2  Gall.  chr.  noy.  cd.  lom.  i.  inslr.  p.  ^^^ 
8  Acl.  SS.  ord.  S.  B.  sœc.  IV.  part,  1.  p-  ^'    ^ 
4  Order.  Vîial.  1.  IS.-Suger.  vil.  LuJ.  GrossP-^ 
et  seq.  -  Chron.  Mauriniac.  1.  3. 

*  r.  AdiliUons  et  Notes  da  Lirrc  xvu,  v9 1?- 
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GoiHaamc  fit  cette  disposition^  non  pas  par 
le  testament  supposé  que  quelques-uns  ^  ont 
donné  sous  son  nom  ,  mais  par  quclqu'autre 
acte  \  II  se  mit  ensuite  en  chemin  ;  et  après 
son  arrivée  à  Compostelle ,  ou  du  moins  aux 
enrirons,  il  fut  attaqué  d'une  viplente  ma- 
hdie  dont  il  mourut  '  le  Vendredi-Saint  9* 
d'Avril  de  l'an  1137.  Il  fit  faire  serment  a van^ 
sa  mort  à  ceux  qui  l'accompagnoient  d'exé- 
cuter sa  volonté  touchant  le  mariage  de  sa 
fille  avec  le  roi  Louis  le  Jeune.  Son  corps 
fut  inhumé  devant  le  grand  autel  de  Téglisc 
de  S.  Jacques.  Telle  fut  la  fin  de  ce  prince , 
Toulousain  de  naissance,  qui  se  rendit  aussi 
fameux  par  son  attachement  au  parti  de  l'an- 
tipape Anaclet ,  et  par  les  maux  qu'il  fit  à 
l'église  à  cette  occasion,  qu'il  l'est  devenu 
depuis  par  les  fables  que  divers  auteurs,  qui 
l'ont  confondu  avec  Guillaume  IX.  son  père, 
et  avec  deux  saints  de  même  nom,  ont  in- 
ventées sur  son  sujet.  Ce  duc  qui  descendoit 
en  droite  ligne  ^  de  Bernard  II.  marquis  de 
Gothie  et  comte  de  Poitiers  dans  le  IX.  siè- 
cle, mourut  âgé  d'environ  38.  ans,  après 
avoir  été  marié  deux  fois.  11  ne  lui  restoit 
plus  que  d<?ux  filles  du  premier  lit.  Eleonor, 
Tatnée  hérita  de  tous  ses  domaines,  ainsi 
qu'on  l'a  déjà  dit;  et  Alix  ou  Perronelle ,  la 
cadette,  épousa  dans  la  suite  le  comte  de 
Vermandois.  Raymond  prince  d'Antioche  frè- 
re de  Guillaume,  continua  la  postérité. 

Le  roi  Louis  le  Gros  n'eut  pas  été  plutôt 
informé  de  la  mort  et  des  dernières  disposi- 
tions de  ce  prince ,  qu'il  fit  partir  le  roi  Louis 
le  jeune  son  fils,  accompagné  d'une  cour 
snperbe,  pour  aller  épouser  la  duchesse  d'A- 
quitaine ,  et  prendre  possession  de  cette  por- 
tion de  la  DDOnarchie.  Louis  le  Jeune  arriva 
le  30.  de  Juin  à  Limoges.  Alfonse  comte  ^  de 
Toulouse  qui  ignoroit  que  ce  prince  dût  aller 
dans  cette  ville,  s'y  rencontra  par  hazard ,  à 
roccasion  de  la  fête  de  S.  Martial  qu'il  y  étoit 
venu  célébrer ,  et  qui  tombe  ce  même  jour. 
Louis  se  rendit  de  là  à  fiourdeaux ,  oit  il 

1  Gervaise ,  vie  de  Suger.  1.  6.  p.  i9.  et  seq. 
«V.  Bcsly  Poit  cbap.  37.  p.  jl37.  -  Allescr.  rer. 
Aqait.  1. 10.  c.  17.  -  Pagi  ad  ann.  1136.  n.  13. 
3  Ordcr.  Tital.  Suger.  etc.  ibid. 
*  V.  lom.  2  NOTB  vin. 
i  Gaufrid.  Yos.  p.  301. 


épousa  solemnellemcnt  Eleonor ,  laquelle  fut 
couronnée  reine  de  France.  Il  fut  ensuite 
couronné  lui-même  duc  d'Aquitaine  à  Poi- 
tiers le  8.  du  mois  d'Août  suivant.  Ce  duché 
qu'il  réunit  pour  un  tems  à  la  couronne, 
par  son  mariage  avec  Eleonor ,  comprenoit 
alors  les  comtez  particuliers  de  Poitou  et  de 
Limousin,  avec  l'autorité  suzeraine  sur  le 
reste  de  la  province  ^  ecclésiastique  de  Bour- 
deaux  ou  d'Aquitaine  II.  Il  comprenoit  aussi 
la  Novempopulanic  ou  province  d'Auch, 
c'est-à-dire  le  duché  de  Gascogne,  et  les 
comtez  particuliers  de  Bourdeaux  et  d'Agen, 
qui  avoient  été  unis  au  domaine  des  comtes 
de  Poitiers  vers  le  milieu  du  XL  siècle  par 
le  mariage  deBrisque,  qui  en  étoit  héritière, 
avec  Guillaume  Y.  duc  d'Aquitaine ,  bisayeul 
du  perc  d'Elconor.  Ce  dernier  possedoit  aussi* 
la  partie  de  la  Touraine  située  à  la  gauche 
de  la  Loire. 

On  voit  par  ce  détail ,  pris  d'un  auteur  ^ 
du  tems,  que  les  comtes  de  Poitiers  n'avoicnt 
aucun  pouvoir  sur  la  plupart  des  païs  qui 
composent  l'Aquitaine  I.  ou  province  ecclé- 
siastique de  Bourges.  En  effet  les  comtes  dé 
Toulouse  qui  jouissoient  eux-mêmes  de  Fao- 
torité  ducale,  dominoient  alors  sur  la  plus 
grande  partie  de  cette  province,  sçavoir  sur 
l'Albigeois  y  le  Rouergue,  le  Querci,  le 
Velay ,  et  le  Gevaudan.  De  là  vient  que  queN 
ques  auteurs,  pour  distinguer  ces  deux  por- 
tions de  l'ancienne  Aquitaine,  donnent  !é 
nom  de  Guyenne  à  celle  dont  les  comtes  de 
Poitiers  se  qualifioient  ducs;  mais  ce  nom 
n'a  pas  été  en  usage  avant  le  XllI.  siècle. 
Nous  nous  en  servirons  cependant  dans  la 
suite  pour  désigner  les  domaines  dont  Eleo- 
nor hérita,  et  qui  furent  um's  à  la  couronno 
d'Angleterre. 

XXXIX. 

Mort  da  roi  Louis  le  Gros.  Looîs  le  Jonne  son  Bis  fait  an 
voyage  aa  Poy.  Fondation  de  cette  ville.  Comtes  de 
Yelai.  Evèques  du  Pay.  Vicomtes  de  Laatrec 

Le  roi  Louis  le  Jeune  fut  obligé  de  quitter 
le  Poitou,  et  de  revenir  incessamment  en 
France ,  sur  la  nouvelle  qu'il  reçut  du  decez 

1  Y.  Ernald.  vit.  S.  Bern.  I.  2.  c.  6. 

2  Ernald.  ib:d.  Y.  Pagi  ad  ano.  1137.  n.  21. 
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du  r(H  Loais  le  Gros  son  père ,  qui  moarai 
le  premier  d'Août  de  Tan  1137.  et  qui  lui 
avoît  déjà  cédé  le  gouvernement  du  royaume 
durant  une  maladie  qu'il  avoit  eue  quelque 
tcms  auparavant.  Louis  le  Gros  est  le  pre- 
mier de  nos  rois  de  la  troisième  race  que 
nous  trouvons  avoir  exercé  quelque  acte 
d*au(orité  dans  la  province.  Un  auteur  >  qui 
a  écrit  au  milieu  du  XIV.  siècle  prétend  qu  il 
fit  tenir  un  parlement  en  1122.  dans  labbaje 
de  S.  Benoit  de  Castres ,  et  qu'Alfonse  comte 
de  Toulouse  y  fut  ajourné  pour  rendre  hom- 
mage de  ce  comté;  mais  tout  cela  parott 
avancé  sans  preuve  ;  il  est  certain  seulement 
que  ce  roi  donna  des  chartes  en  faveur  des 
^lises  de  Maguelonne  et  du  Puy.  La  date 
D'est  pas  marquée  dans  la  première  ^  de  ces 
deux  chartes,  par  laquelle  Louis  confirma 
l'église  de  Maguelonne  dans  la  possession  de 
ses  domaines.  Celle  qu'il  donna  '  en  faveur 
d'Uumbert  évèque  du  Puy»  qui  Tétoit  allé 
trouver  en  1134.  est  datée  d'Orléans  »  et 
souscrite  par  les  principaux  officiers  de  la 
couronne.  Par  ce  dernier  diplôme  Louis  ac- 
corde à  Humbert  la  cité  d'Anis  ou  du  Puy , 
avec  le  château  de  Corneille ,  les  droits  de 
péage >  de  monnoye,  de  justice»  etc.  Nous 
remarquerons  à  cette  occasion  1^.  Que  cette 
charte  est  la  première  que  nous  ayons  de  nos 
rois  de  la  troisième  race  pour  la  province , 
comme  celle  de  Lothaire  donnée  en  955. 
pour  la  même  église,  est  la  dernière  de  ceux 
de  la  seconde  ;  et  que  nous  n'avons  aucune 
preuve  que  ces  princes  ayent  exercé  quel- 
que autorité  sur  ce  païs  durant  tout  cet  in- 
tervalle. 2^.  Que  le  Puy  n'est  qualifié  que 
bourg  dans  la  charte  de  Lothaire»  et  que 
Louis  lui  donne  dans  la  sienne  le  titre  de  cité, 
La  ville  du  Puy  a  donc  été  construite  entre 
la  fin  du  X.  siècle  et  le  commencement  du 
XII.  Z^.  Enfin  que  quoique  ces  chartes  ac- 
cordent toute  l'autorité  et  la  jurisdiction  à 
l'évèque»  sur  le  bourg  ou  la  ville  du  Puy, 
il  n'y  est  cependant  rien  dit  du  comté  de  Ve- 
lay.  Ce  païs  eut  en  effet  encore  long-tems  * 

1  Bardin.  cbron.  Preuves  tom.  3. 

2  GalL  chr.  tom.  3.  p.  571. 
s  Preuves. 

4  y.  tom.  2.  NOIX  xxxvii  n.  12.  et  seq. 


après  des  comtes  particuliers»  et  ne  fut  pas 
sitôt  uni  au  domaine  de  l'église  du  Puy.  Il 
appartenoit  alors,  à  ce  qu'il  parott»  aux 
comtes  de  Tripoli  en  Syrie,  descendus  de 
Raymond  de  S.  Gilles  comte  de  Toulouse, 
qui  firent  donation  ^  en  1132.  et  1U2.  des 
domaines  qu'ils  possedoient  dans  le  pàb,  an 
même  Humbert  évèque  du  Puy. 

Sons  Fépiscopat  de  ce  prélat  qui  moamt 
en  114&'.  son  église  ^  reçut  de  grandes  libe- 
ralitez  de  divers  seigneurs,  entr'autres  d'isan 
vicomte  de  Lautrec  »  de  Begon  de  Caraman» 
Pierre  de  Panât»  Bemard-lsarnde  Mirandol, 
et  Hugues  Ermengaud  de  Vintron  »  etc.  Ce 
dernier  donna  ^n  i  135.  à  l'église  du  Pay  la 
paroisse  et  le  village  de  Cuzolas;  du  oonsea' 
tement  d'Hugues  évèque  d'Albi  »  et  de  Sicard 
vicomte  de  Lautrec.  Nous  conjecturons  que 
celui  ci»  qui  fut  le  quatrième  vicomte  de 
Lautrec  de  son  nom»  et  qui  vivoît'  encore 
en  1157.  étoit  fils  d'isarn  dont  on  vient  de 
parlef  »  lequd  fut  le  troisième  vicomte  de 
Lautrec  de  ce  nom. 

Le  roi  Louis  le  Jeune  fit  en  1138.  un 
voyage  au  Puy  »  où  il  célébra  la  fête  de  l'An- 
nonciation de  la  Vierge.  Pierre  le  Vénérable 
abbé  de  Guni  fait  mention  de  ce  voyage 
dans  une  lettre  ^  qu'il  écrivit  à  S.  Bernard 
au  mois  de  May  de  cette  anuée  ^»  et  dans  la- 
quelle il  marque  qu'il  avoît  été  trouver  le 
roy  au  Puy  où  ce  prince  tenait  sa  cour^  la 
dernière  fête  de  la  Vierge  »  pour  lui  demander 
la  confirmation  de  l'élection  d'un  de  ses  reli- 
gieux »  que  le  chapitre  de  Langres  avoit 
choisi  pour  son  évèque. 

XL. 

NooTelle  ligue  Mtre  Alfonse  eomtê  de  Tmileaee  eC  les 
trois  TÎGomtes  fils  de  Bersafd-ÀtoD. 

Il  ne  paroU  pas  qu'Alfonse  comte  de  Tou- 
louse ait  assisté  à  la  cérémonie  du  mariage 
de  l'hcritiere  d'Aquitaine  avec  le  roi  Louis  le 
Jeune  »  quoique  celte  princesse  fût  sa  proche 

<  Preuves. 

7  Gissey  bist.  du  Puy.  p.  337. 

3  Preuves. 

4  Pcir.  Ven.  1. 1.  cp.  29. 

s  y.  Gall.  chr.  dot.  éd.  tom.  4.  p.  IS71S.  et  seq.  Yit. 
S.  Bea.  I.  4.  c  1. 1. 11.  c  7.  n.  47. 
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parente.  Pcal'étre  que  les  prétentions  qa*elle 
Sfoît  sur  le  comté  de  Toulouse ,  Grenl  que 
ce  comte  s'empressa  beaucoup  moins  de 
prendre  part  à  une  alliance  qui  pouvait  un 
jour  lui  causer  du  trouble  ;  ce  qui  arriva  en 
efTel  quelques  années  après.  Alfonse  s*unit 
de  nouveau  vers  le  même  temsarec  les  trois 
vicomtes  61s  de  Bernard-Aton ,  et  promit 
par  serment  '  au  mois  de  Janvier  de  Tan 
1138.  de  leur  conserver  leurs  domaines  en- 
vers tous  et  contre  tous ,  excepté  contre  ses 
propres  vassaux*  11  s'engagea  par  cet  acte  à 
leur  faire  prêter  un  pareil  serment  par  Ray- 
mond son  61s,  lorsqu'il  seroit  parvenu  à  un 
âge  plus  avancé  :  ce  prince  né  en  1134.  ^ 
n'avoit  encore  alors  que  quatre  ans.  Alfonse 
acquit  '  la  même  année  pour  la  somme  de 
1150.  sols,  monnaye  de  S.  GUks,  le  château 
de  Bernis,  qu'une  dame  nommée  Galbnrge 
loi  vendit  en  alleu,  et  reprit  ensuite  en  6ef , 
à  condition  que  les  successeurs  mâles  de  ce 
prince  le  possederoient  préferablement  aux 
filles.      ^ 

XLI. 

Domaine  de  cet  troit  tieomiet. 

Roger,  Talné  des  trois  61s  du  vicomte 
Bernard- Aton,  se  quali6oit  en^  1136.  comte 
de  Carcassoane  et  de  Rasez ,  vicomte  d'Am- 
bialet,  comme  il  parott  par  la  sauve-garde 
qa'ii  accorda  le  Lundi  2V.  de  Février  de  cette 
année  à  l'abbaye  de  Cannes,  li  s'engagea  par 
cet  acte  à  ne  pas  faire  la  guerre  à  ses  enne- 
mis dans  le  district  du  monastère ,  ce  qu'il 
promit  en  présence  de  Pierre  abbé  de  Cau- 
nes ,  de  tout  le  peuple  de  ce  lieu  ,  et  de  six 
de  SCS  barons  qui  servirent  de  caution,  sça- 
voir  Bernard  de  Canet ,  Isam  et  Jourdain  de 
Saissac ,  Pierre  de  Lanran ,  Bernard  de  Tres- 
mab  viguier  de  Carcassonne ,  et  Guillaume 
Roger  d'Aragon.  Le  titre  de  comtede  Carcas- 
sonne et  de  Rasez  que  Roger  se  donnoit 
alors,  nous  donne  lieu  de  croire  que  Ray- 
mond-Berenger  IV.  comte  de  Barcelonne, 
qui  avoit  des  prétentions  sur  ces  deux  com- 

*  Preuves. 
^  Preuves. 
'  Preuves. 

*  Uarlen.  anecd.  lom  J.  p.  365. 
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tez ,  en  étoit  entièrement  dépouillé ,  et  qu'il 
n'y  possedoit  aucun  domaine*  On  peut  con- 
6rmer  cette  conjecture  par  la  donation^  que 
le  même  Roger  6t  au  mois  de  Mai  de  l'an 
1138.  à  Arnaud  de  Corneillan  du  château  de 
Calamont,  qu'il  faisoit  construire  dans  son 
conUé  de  Rasez,  pour  le  tenir  en  6ef  de  lui 
et  de  ses  enfans,  et  à  leur  défaut  du  vicomte 
Raymond  Trencavd  son  frère.  Dans  cet  acte, 
et  dans  plusieurs  autres,  Roger  se  quali6e 
simplement  Roger  de  Bexiers.  Il  reçut  ^  en 
1136.  conjointement  avec  la  vicomtesse  Cé- 
cile sa  mère,  l'hommage  des  seigneurs  du 
château  de  Hautpoul,  dans  le  Toulousain,  et 
en  1137.  et  les  années  suivantes  en  son  nom, 
celui  des  seigneurs  des  châteaux  de  Cabarez, 
Lavaur,  S.  Félix ,  du  Caylar  de  Lauraguais, 
de  Roquefort,  Termes,  Auriac,  Penne,  etc. 
Armand  vicomte  de  Bruniquel  fut  présent  à 
ce  dernier  hommage  qui  est  de  l'an  1139. 
Roger  échangea  cette  année,  en  présence' 
de  la  vicomtesse  Cécile  sa  mère ,  la  terre  de 
Villeneuve  qu'il  donna  en  aUeu  à  l'abbaye 
d'Ardorel,  pour  celle  de  Cambon,  que 
Gansbert  de  la  Valette  avoit  donnée  à  cette 
abbaye  :  il  accorda  en  même  tems  aux  Reli- 
gieux de  ce  monastère  la  liberté  de  posséder 
en  alleu  tout  ce  qu'ils  avoient  acquis ,  ou 
qu'ils  acquerroient  dans  la  suite,  des  eheva^ 
Uers  ses  vassaux. 

Le  vicomte  Raymond  Trencavel  frère 
putné  de  Roger,  acquit  ^  de  son  côté  en  1138. 
differens  biens  qui  lui  furent  vendus  en  franco- 
alleu  à  Marseillan  dans  le  diocèse  d'Agde 
Nous  avons  encore  ^  un  acte  sans  date  par 
lequel  Rostaing  de  Posquieres ,  de  la  maison 
d'Usez,  promet  de  donner  ce  qu'il  avoit  à 
Mese,  et  quelques  autres  biens  du  diocèse 
d'Agde ,  à  celui  de  ses  61s,  Pierre  ou  Ros- 
taing, qui  épouseroit  une  des  61Ies  du  même 
vicomte  :  mais  nous  ne  sçavons  pas  si  ce 
mariage  s'accomplit  Peut-être  que  la  parenté 
qu'il  y  avoit  entr'eux  y  mit  obstacle;  car 
Rostaing  de  Posquieres  avoit  épousé  en  1121.  < 

1  Preuves. 
3  Ibid. 

3  Gall  chr.  nov.  éd.  tom.  I.  instr.  p.  14.  et  se^ 

4  Preuves, 
s  Preuves. 
«  Preuves. 
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Ermessinde  «bot  du  même  Raymond  Tren- 
caYd ,  dont  il  ayoît  ea  ces  deux  fils.  Cet  acte 
prouve  que  Raymond  Trcncavel  avoit  alors 
des  cnfans.  Nous  sçavons  d'ailleurs  que  sa 
femme  s'appellait  Adélaïde  S  el  qa*îl  éloit 
déjà  marié  avec  elle  en  1137.  Ce  vicomte 
fait  encore  mention  de  sa  femme,  dont  il 
ne  marque  pas  le  nom ,  dans  un  acte  ^  de 
l'an  11<^2.  par  lequel  il  remet  en  faveur  de 
Tabbé  et  des  religieux  de  S.  Tiberi ,  et  des 
babilans  de  ce  lieu,  ks  chevauchées  qaW  de- 
mandoit  à  ses  babitans,  avec  la  jtutice  et  les 
finances  9  et  se  réserve  seulement  la  connois- 
sance  des  crimes  d'bomidde  et  d'adultère. 

Quand  à  Bernard-Aton  troisième  frère  de 
Roger,  il  donna  '  en  fief  en  1138.  différends 
biens  dépendans  de  la  vicomte  de  Nismes, 
qui  lui  étoit  échue  en  partage.  11  vendit  trois 
ans  *  après ,  à  Rainon  seigneur  ^  d'Usez  en 
partie,  à  Guillaume  Rainon,  qui  étoit  vrai- 
semblablement fils  de  ce  dernier,  et  à  leurs 
chevaliers  et  vassaux,  pour  la  somme  de  500. 
sols  de  S.  Gilles  et  300.  sols  Melgoriens ,  les 
pâtis  qui  étoient  dans  le  territoire  du  Caylar 
et  de  S.  Sylvestre  de  Teillan  au  diocèse  de 
Nismes.  L'acte  est  souscrit  entr'autres  par 
Bermond  du  Caylar. 

XLIl. 

Alfoof  e  comle  d«  Tooloma  nnonce  à  U  dépouille  det 

étèqiuf  de  celle  tille. 

Alfonse  comte  de  Toulouse  non  content  de 
s'être  uni  plus  étroitement  avec  les  vicomtes 
de  Carcassonne,  de  Beziers  et  de  Nismes, 
chercha  à  se  concilier  de  plus  en  plus  l'amitié 
de  l'évéque  et  du  peuple  de  Toulouse.  11  re- 
nonça solemnelicment  ^  la  même  année  1138 
en  faveur  de  ce  prélat ,  au  droit  dont  les 
comtes  de  Toulouse  ses  prédécesseurs  a  voient 
joui  auparavant,  de  se  saisir  de  la  dépouille 
des  évèqucs  après  leur  mort.  Alfonse  fil  cette 
renonciation  en  présence  de  tout  le  peuple 


t  Preaves. 

3  Preuves. 

s  Baluz.  AuTcrg.  tom.  2.  p.  489' 

4  Ibid. 

»  V.  HOM  VI. 

s  Preuves. 


de  Toulouse,  assemblé  un  Dimanche dansh 
cathédrale  de  S.  Etienne,  pendant  la  cde- 
bration  de  la  Messe  maiiûinale  on  de  pa- 
roisse ,  et  en  présence  de  Bernard,  comlede 
Comminges,  Roger  comte,  de  Poix,  Gantier, 
vicomte  de  Terride ,  et  plusieurs  autres  sô- 
gnenrs.  Le  comte  de  Toulouse  fait  meDlki 
de  ses  viguiers  dans  cet  acte,  et  de  ses  haSa 
(  Bajuhrum  )  dans  un  autre  de  l'année  sui- 
vante K  Les  premiers  a  voient  FadministratioD 
de  la  justice ,  et  les  antres  le  soin  de  ses  «kh 
maines. 

XLIIL 

YîcoBlci  de  Ginoei  on  de  Terride. 


Gautier  est  le  plus  ancien  vicomte  de  Iff- 
ride  dont  nous  ayons  connoissance.  Noos 
trouvons  ensuite  un  Arnaud-Gausbert/UsA* 
vicomte  de  Terride,  qui  en  1166.  fil  nne  do- 
nation ^  en  faveur  de  l'abbaye  de  Bdleperche. 
Cette  vicomte  s'étendoit  dans  le  pais  de  Gi- 
moez,  ainsi  appelle  de  la  rivière  dp  Gimone 
qui  l'arrose,  et  comprenoit  la  portion  la  plos 
occidentale  du  diocèse  de  Toulouse  à  la 
gauche  de  la  Garonne ,  vers  le  confluent  de 
ce  fleuve  avec  le  Tarn.  Ce  païs  dépend  au- 
jourd'hui du  diocèse  de  MonUuban  :  ses  tî- 
comtes  se  qualifioient  indifféremment  y^ 
comtes  de  Gimoez  ou  de  Terride,  château  qâ 
étoit  le  chef-lieu  de  leur  domaine. 

XLIV. 

Reger  III.  comte  de  FoU  fonde  la  oommânderie  de  TUl*' 
Diea  pour  les  TempUen,  ei  renooee  à  fCf  droit*  iv 
Fabbiye  de  Lesat. 

Roger  m.  comte  de  Foix  signala  sa  pWé 
en  1136.  par  la  fondation  «  d'une  maison  de 
l'ordre  des  chevaliers  du  Temple,  aasqud»  u 
donna  en  fratuHilleu ,  de  concert  avec» 
comtesse  Ximene  sa  femme,  le  lieu  de  la  Iw 
gerede ,  situé  aux  environs  de  ^'^"^'^ 
qu'il  voulut  qu'on  nommât  à  l'avenir  rw»- 
Dieu.  Arnaud  de  Bedos  et  Raymond  » 
Gaure,  frères  de  la  milice  du  Temple,  »«• 
çûrent  au  nom  de  leur  ordre  cette  donalioo» 

1  Preuves. 

3  Arch.  de  Tabb.  de  Bellepercbe- 

3  Preuves. 
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qai  fat  faite  entre  les  mains  d*AmeIiu8  évèqne 
de  Toulouse.  C'est  la  plus  ancienne  com- 
manderie  de  Tordre  des  Templiers  que  noos 
trouYODS  avoir  été  fondée  dans  la  province. 
Cet  ordre  militaire  qui  a  voit  été  établi  à 
Jérusalem  en  1120.  *  et  dont  la  règle  fut  ap- 
prouvée huit  ans  après  au  concile  de  Troyes, 
en  posséda  depuis  plusieurs  autres  trés-con- 
siderables  dans  ce  païs. 

Quelque  tems  après  le  comte  de  Foix  ac- 
corda, sa  protection  à  l'abbaye  de  Lezat, 
située  ^  dans  Tétcndue  de  son  domaine ,  et 
alors  exposée  aux  pillages  et  aux  vexations  » 
soit  des  grands  du  paKs ,  soit  des  étrangers. 
Guillaume  qui  en  étoit  abbé,  convoqua,  du 
consentement  de  sa  communauté ,  au  mois 
d'Avril  de  l'an  1139.  du  tems  d'Alfonse  comte 
de  Toulouse,  et  de  Vèvéque  Amelius,  les  princes 
et  les  nobles  du  pats;  sçavoir  le  même  Roger 
comte  de  Foix,  Bernard  comte  de  Com- 
miogeSy  et  les  seigneurs  de  Bonque,  d*Hau- 
terive,  de  Beaumont,  de  Marquefave  et  de 
Montant;  défenseurs  du  monastère,  et  leur 
remontra  Tétat  pitoyable  où  il  étoit  réduit 
par  les  courses  des  brigands.  Pour  y  re- 
médier, tous  ces  seignenrs  furent  d'avis,  de 
ceindre  de  murailles  le  lieu  de  Lezat,  et  dy 
faire  bâtir  un  château.  Le  comte  de  Foix 
voulut  bien  renoncer  en  cette  occasion  à 
tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  Fabbaye  ;  ce 
que  le  comte  de  Conmoinges  et  les  autres 
seigneurs Grent  aussi,  à  son  exemple,  avec 
promesse  de  ne  pas  se  faire  la  guerre  dans 
les  limites  de  l'abbaye  et  de  ses  dépendances. 
Entre  ces  dernières  étoit  le  Prieuré  de  S. 
Beat,  au  diocèse  deComminges,  où  on  pos- 
sedoit  3  encore  alors  les  reliques  de  ce  saint, 
et  celles  de  S.  Privât,  comme  il  parolt  par 
l'acte  de  leur  translation  faite  en  1132.  par 
Roger  évéqae  de  Comminges.  Ce  prélat  pre- 
noit  le  surnom  *  de  Nur  ;  il  étoit  frère  de 
Bernard  de  Montant,  qui,  en  11^3.  offrit  son 
Cls  Eudes  dans  la  cathédrale  de  Toulouse 
pour  y  être  chanoine  r^ulier. 

1  Y.  Pagi  ad  ann.  1138.  n.  22. 
3  Preuves. 

3  Preuves. 

4  Gtll.  chr.  nov.  éd.  lom.  1.  instr.  p.  476.  col.  2. 
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Mariage  de  Roger,  ticomte  de  Carcaasoniie ,  avec  Ber- 
narde  fille  de  Bernard  comte  de  Comminges. 

Le  domaine  du  comté  de  Comminges,  par* 
tagé  auparavant  en  différentes  branches  S 
étoit  alors  réuni  sur  la  tête  de  Bernard  dont 
on  vient  de  parler.  Ce  comte  avoit  épousé 
Dias  fille  et  héritière  de  Godefroi  seigneur 
du  château  de  Muret  au  diocèse  de  Toulouse, 
et  vassal,  pour  ce  château,  du  feu  vicomte 
Bernard-Âton.  Il  avoit  de  sa  femme,  au  mois 
de  Mai  de  Tan  1139.  trois  fils,  nommez  Ber- 
nard de  Comminges,  Roger  et  Odon  de  Sa- 
matan,  et  une  fille  appellée  Bernarde.  Il 
donna  alors  celle-ci  ^  en  mariage  à  Roger 
vicomte  de  Carcassonne,  de  Rasez  et  d*Albi , 
avec  les  châteaux  de  Lille  et  de  Caselas  dans 
le  Comminges.  Godefroi  ayeul  de  Bernarde 
lui  donna  de  son  côté  le  château  de  Muret 
dont  il  avoit  déjà  disposé  en  faveur  de  sa  fille 
Dias,  et  qu'il  avoua  devoir  tenir  en  fief  de 
Roger.  Il  fit  cette  donation  à  condition  que 
si  ce  dernier  mouroit  sans  enfans  de  Ber- 
narde, le  château  de  Muret  reviendroit  au 
comte  de  Comminges.  Celui-ci  appella  en 
même  tems  Roger  son  gendre,  tant  à  la  suc- 
cession de  son  comté,  qu'à  celle  des  châteaux 
de  Muret  et  de  Samatan  que  sa  femme  lui 
avoit  apportez  en  mariage ,  en  cas  qu*il  vint 
à  décéder  sans  enfans  mâles;  mais  Roger 
étant  mort  lui-même  sans  postérité,  ces  deux 
châteaux  situez  dans  le  Toulousain,  demeu- 
rèrent dans  la  maison  de  Comminges,  et 
furent  unis  an  comté  de  ce  nom.  Ils  ont 
donné  le  leur  à  deux  petites  villes  qui  sont 
Tune  et  l'autre  capitales  de  deux  châtellenies 
très-considerables  du  comté  de  Comminges. 
La  dernière  appartient  aujourd'hui  au  dio- 
cèse de  Lombez.  Bernard  comte  de  Com- 
minges ,  et  son  fils  Odon ,  donnèrent  ' 
en  1140.  quelques  domaines  situez  à  Muret, 
à  l'abbaye  de  Lezat,  et  à  Aton  qui  en  étoit 
abbé. 


1  y.  tom.  2.  NOTB  XLii.  n.  26.  et  seqq. 

2  PreuTcs. 

9  CartuL  de  Tabb.  de  Lezat. 
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XLVI. 

Yicomtei  de  S.  AntoniQ. 


On  vient  de  voir  qu'Amelius  étoît  encore 
évèque  de  Toulouse  au  mois  d'Avril  de 
lan  1139.  Raymond  lui  avoit  déjà  succédé  < 
en  IHO.  ce  qui  peut  servir  à  Gxer  à  peu 
près  l'époque  des  coutumes  de  la  ville  de  S. 
Antonin,  située  sur  les  frontières  du  Rouer- 
gue,  du  Querci  et  de  l'Albigeois  ;  car  suivant 
roriginal  ^  qui  est  au  trésor  des  chartes  du 
Roi,  ces  coutumes  furent  données  par  Isam , 
Guillaume-Jourdain ,  et  Pierre  vicomtes  de 
ceUe  ville  ,  de  l'avis  d'Aymar  évéque  de 
Rodez,  mort  avant  l'an  IIU.  ^  et  de  Ray- 
mond évéque  de  Toulouse ,  dont  le  surnom 
éloit  de  Lautrec  ^.  Les  trois  frères ,  Tsarn , 
Guillaume-Jourdain  et  Pierre  jouirent  par 
indivis  de  la  vicomte  de  S.  Antonin  jus- 
qu'en 1155.  qu'ils  en  firent  le  partage  ^.  Il 
paroU  qu'ils  avoient  un  quatrième  frerc  :  car 
on  trouve  dans  une  donation  ^  faite  en  llSfc. 
par  les  chanoines  de  saint  Antonin ,  la  sous- 
cription d'Isam  et  de  Sicard  vicomtes. 

XLVII. 

Concile  d'Utei. 

Gui,  cardinal  diacre  '',  et  Guillaume  ar- 
chevêque d'Arles,  légats  du  saint  siège,  pré- 
sidèrent en  1139.  à  un  concile  qui  fut  tenu 
dans  la  cathédrale  d'Usez  par  ordre  du  pape 
Innocent  II.  Cinq  évéques,  dont  les  noms  de 
la  plupart  ne  sont  marquez  dans  les  actes 
que  par  leurs  lettres  initiales ,  s'y  trou- 
vèrent; sçavoir  P.  de  Nice,  R.  d'Agde,  G.  de 
MIsmes ,  Jean  de  Viviers ,  et  G.  d'Usez  : 
d'autres  '  lisent  Jaucerand  de  Viviers  et 
Everard  d'Usez.  Les  abbez  Pierre  de  S. 
Gilles,  et  Jean  de  S.  Allire,  deClermont,  as- 
sistèrent aussi  à  ce  concile ,  qui  fut  assemblé 
pour  terminer  la  contestation  qui  duroit  de- 

1  Catel  mein.  p.  880. 

3  Très,  des  char,  de  Toul.  sac.  4.  r.  ^8. 
s  Gall.  cbr.  nov.  éd.  tom.  1.  p.  206. 

4  Preuves. 

5  Preuves. 

6  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  îostr.  p.  40. 

7  Preuves. 

A  Gall.  cbr.  nov.  éd.  tom.  2.  p.  334. 


puis  Iong*tems  entre  les  abbayes  de  S.  Tiberï 
et  de  la  Chaise-Dieu ,  touchant  l'élise  de 
Bessan,  laquelle  fut  adjugée  au  premier  de 
ces  deuz.  monastères,  à  condition  qu'il  paje- 
roit  tous  les  ans  à  l'autre  15.  sols  Melgoriens 
de  rente. 

XLVIIL 

Seigneurs  d'Usés ,  de  Posquieres ,  de  Lnnel ,  etc. 

L'évéque  d'Usez  dont  on  vient  de  parler, 
avoit  succédé  depuis  peu  à  Raymond  qui  oc- 
cupoit  ce  siège  en  1130.  et  qu'on  dit  ^  fils  de 
Raymond-Decan  seigneur  d'Usez  et  de  Pos- 
quieres :  mais  il  est  certain  qu'on  se  trompe  ^ 
et  que  Raymond,  évéque  d'Usez,  (ils  de  ce 
seigneur,  ne  fut  élu  qu'en  1150.  Raymond 
Decan  mourut  au  mois  d'Août  de  l'an  1138. 
et  fut  inhumé  dans  l'église  de  S.  Pierre  de 
Psalmodi ,  où  on  voyoit  autrefois  son  épi- 
taphe.  11  laissa  plusieurs  autres  enfans  ;  sça- 
voir Rostaing  qui  fut  le  second  seigneur  de 
Posquieres  de  son  nom ,  et  qui  épousa 
en  1121.  £rmessinde  fille  de  Bernard- Aton 
vicomte  de  Carcassonne,  Bermond  qui  prit 
le  surnom  d'Usez ,  Aldebert  ou  Albert  qui 
succéda  en  1141.  à  Guillaume  évéqoe  de 
Nismes ,  et  fut  sacré  '  à  Rome  le  jour  de 
saint  Thomas  par  le  pape  Innocent  IL  Pierre 
évéque  de  Lodeve,  depuis  Tan  1154k  jos- 
qu*en  1160.  Raymond  évéque  de  Viviers, 
en  1158.  ou  1160.  et  enfin  Faydide  femme 
d'Alfonse-Jourdain  ^  comte  de  Toulouse. 

Rostaing  II.  de  Posquieres,  fils  de  Ray  mond- 
Decan ,  eut  deux  fils  d'firmessinde  de  Beziers 
sa  femme ,  Pierre  et  Rostaing  III.  dont  on  a 
parlé  ailleurs.  Bernard-Aton  vicomte  de  Nis- 
mes engagea  ^  en  1146.  au  dernier,  quîl 
appelle  son  neveu  ^  pour  la  somme  de  88. 
marcs  d'argent,  du  poids  de  S.  Gilles,  la  jus- 
tice des  domaines  que  le  même  Rostaing  pos- 
sedoit  dans  le  diocèse  de  Nismes,  avec  le 
droit  d'exiger  les  sermens  de  fidélité  dans  les 
châteaux  de  Marguerites,  de  Beauvoisin,  et 
de  Cauvisson ,  qu'£rmessinde  mère  de  ce  sei^ 

iGall.chr.ibid.  p.  1146 
3  y.  NOTE  IV.  n.  2.  et  seqq. 

3  Preuves. 

4  V.  NOTE  IV.  n.  14. 

5  Preuves. 
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gœar  aroit  >  eus  en  dot  Aldebcrt  évèqoe 
deNismes,  Bermond  d*UseZy  Rouscellin  de 
LaDel ,  et  Pierre  de  Posquieres ,  qai  est  sans 
doQte  le  même  que  le  frère  de  Rostaing  UL 
forent  presens  à  cet  engagement.  11  paroH 
qac  Rostaing  II.  père  des  deux  derniers  étoit 
alors  decedé  ;  que  ceux-ci  moururent  Fun  et 
l'autre  sans  postérité^  et  que  Bermond  d*Usez 
lenr  oncle  recueillit  leur  succession.  Ce  der- 
nier qni  vécut  au  moins  josqu'en  1169.  ^  se 
qnalifioit  en  effet  alors  seigneur  d'Vsez  et  de 
Posquieres  ;  mais  il  ne  possedoit  que  la  moitié 
de  la  seigneurie  d'Uscz.  L'autre  appartenoit  à 
Rainon  ou  Rainier  sou  oncle,  ou  aux  des- 
cendans  de  celui-ci.  Tous  ces  seigneurs  d'Usez 
firent  hommage  en  1146.  à  Bernard-Aton  ' 
Tîoomte  de  Nismes,  pour  differens  Gels  qu'ils 
possedoient  dans  le  diocèse  de  cette  Tille, 
eotr'aotres  pour  la  châtellenie  des  Arènes  et 
la  tour  qu'on  nommoit  épîscopale.  Leur  nom 
n'est  marqaè  qu'en  gênerai  dans  l'acte.  Ray- 
non  seigneur  d'Usez  en  partie,  eut  ^  de  Bea- 
trix  sa  femme  un  Gis  appelle  Guillaume ,  qui 
mourut  sans  postérité  ;  et  une  GUe  nommée 
Roze  ou  Roscie  qui  épousa  Rostaing  de  Sa- 
bran,  et  apporta  dans  cette  maison  la  moitié 
de  la  seigneurie  d'Usez.  Au  reste  Rouscellin 
ou  Roscelin  de  Luuel  dont  nous  venons  de 
parler  étoit  seigneur  de  cette  ville,  située 
dans  le  diocèse  de  Montpellier  vers  les  fron- 
tières de  celui  de  Nismes.  Nous  ne  sçavons  pas 
si  Pons,  Rertrand  et  Berenger  de  Lunel  frè- 
res, et  Bernard-Raymond  de  Lunel  qui  en  ^ 
1138.  possedoient  des  biens  dans  la  Vannage 
au  diocèse  de  Nismes,  étoient  de  sa  maison. 

XLIX. 

XIT.  Concile  àt  Ntrboone. 

Les  évèqncs  de  la  province  s'assemblèrent 
de  nouveau  en  1140.  pour  un  concile  ^  qui 
fut  tenu  dans  la  cathédrale  de  Narbonne. 
Arnaud  archeTéque  de  cette  ville  y  présida, 

»  Preuves. 

2  V.  NOTB  VI.  ibid. 

s  PreuYes. 

4  Hvn  ibid. 

s  Trésor  des  charL  Toalous.  sac.  2.  n.  3. 

<  Coocil.  tom.  10.  p.  1824.  .  Marc.  Hisp.  p.  494.  - 

V.  ROTI  V. 


et  les  évéqués  Bernard  (  t7  feaU  lire  Bermond  ) 
de  Beziers»  Raymond  de  Maguelonnc,  Ray- 
mond de  Carcassonne,  Raymond  de  Tou- 
louse, et  Udalgarius  d'Ëlne  y  assistèrent.  Ce 
dernier  se  leva  en  pleine  assemblée,  et  6t  le 
récit  des  calamitez  ausquelles  son  diocèse 
étoit  exposé  par  les  courses  fréquentes  des 
pirates  Sarasins,  qui  massacroient  impitoya- 
blement les  habitans ,  ou  les  emmenoient  en 
esclavage,  et  deroandoient  actuellement  cent 
jeunes  Glles  pour  la  rançon  des  prisonniers 
qu'ils  avoient  faits.  11  ajouta  qu'il  avoit  pro- 
mis aux  InGdelles  de  racheter  ces  captifs  : 
mais  que  n'étant  pas  assez  riche,  il  se  recom- 
mandoit  à  la  charité  du  concile.  Les  évèquea 
touchez  de  ce  récit ,  ordonnèrent  qu'on  fe- 
roit  une  quête  dans  la  province;  et  pour  en- 
gager les  Gddles  à  donner  plus  libéralement, 
ils  accordèrent  à  ceux  qui  participeroient  à 
cette  bonne  œuvre ,  et  qui  aurolent  fait  une 
véritable  confession ,  la  remission  pleniere 
de  leurs  péchez ,  excepté  des  péchez  publics. 


Accord  entre  l'éTèqae  de  Magaelonoe  ei  le  seîgoear  de 

Montpellier. 

Raymond  éyéque  de  Maguelonne  s'accor- 
da ^  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année 
avec  Guillaume  VI.  seigneur  de  Montpellier 
sur  plusieurs  articles,  l*".  Au  sujet  d'un  châ- 
teau que  ce  seigneur  avoit  fait  construire  an 
bord  de  l'étang  de  Lates,  qu'on  nommoit 
pour  cela  le  Palu  (  de  Palude  ) ,  et  qu'il  s'o- 
bligea de  tenir  en  Gef  de  l'église  de  Mague- 
lonne. i°.  Touchant  les  navires  qui  abordoient 
au  port  de  Lates  et  qui  dévoient  payer  un 
certain  droit  à  cette  église.  3<>.  Sur  les  vas- 
saux de  la  même  église  qui  alloient  s'établir 
à  Montpellier,  k^.  Sur  la  justice  de^  clercs , 
que  Guillaume  abandonna  à  l'évéque.  S^  Ën- 
6n  sur  le  lieu  de  Montpeilleret ,  au  sujet  du- 
quel ils  s'en  tinrent  aux  accords  précedens. 
Le  seigneur  de  Montpellier  acquit  ^  en  Gef 
la  même  année  de  Berenger-Raymond  comte 
de  Melgueil  et  marquis  de  Provence,  le  châ- 
teau de  Paulhan  situé  dans  le  diocèse  de 
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Beziers ,  et  dépendant  dn  comté  de  Melgaeil , 
pour  la  somme  de  dix  mille  sols  Melgorîens. 
Berenger  s'engagea  à  faire  ratîGer  celte  vente 
par  Raymond-Berenger  son  frère  comte  de 
Barcelone,  et  par  Bea$rix  sa  femmes  lors- 
qu'elle seroit  en  âge. 

LI. 

Àlfonse  comte  de  Toaloase  fait  an  noaTeaa  pelerioage 
à  S.  Jacques  eo  Galice.  Il  moyenne  la  paix  entre  les 
rois  de  Caistille  et  de  Navarre. 


Le  comte  de  Barcelone  avoit  fait  alors  sa 
paix  avec  Alfonse  Vil.  roi  de  Castille ,  qui 
lui  dispuloit  le  royaume  d'Aragon.  Ces  deux 
princes  convinrent  de  cette  paix  dans  une 
entrevue  qu'ils  eurent  à  Carion  ^  au  mois  de 
Janvier  de  l'an  1140.  Le  roi  rendit  au  comte 
les  villes  de  Saragosse  et  de  Tarragone»  et 
plusieurs  autres  places  du  voisinage  dont  il  | 
s'étoit  emparé,  à  condition  que  ce  dernier 
reconnoltroit  sa  suzeraineté  sur  tous  ces  païs. 
Après  cet  accord  Alfonse  se  mit  en  armes 
contre  Garsias  IV.  roi  de  Navarre,  qu'il  vou- 
loit  obliger  aassi  à  devenir  son  vassal ,  et 
alla  assiéger  Pampelune.  Garsias  après  avoir 
pourvu  à  la  défense  de  sa  capitale,  se  mit  de 
son  côté  en  campagne  pour  s'opposer  au  Cas- 
tillan ,  l'attaqua  le  14.  d'Avril  suivant ,  et 
remporta  sur  lui  une  victoire  complette.  Al- 
fonse honteux  de  sa  défaite  leva  de  nouvelles 
troupes  dans  le  dessein  de  faire  une  nouvelle 
irruption  dans  la  Navarre ,  ce  qui  engagea 
Garsias  à  appeller  le  roi  Louis  le  Jeune  à 
son  secours.  Alfonse  se  préparoit  à  cette  ex- 
pédition ,  et  avoit  établi  son  quartier  à  Na- 
jara  sur  les  frontières  des  deux  états,  lors- 
qu'Alfonse-Jourdain  comte  de  Toulouse,  son 
cousin  germain ,  qui  avoit  entrepris  un  nou- 
veau pèlerinage  à  saint  Jacques  en  Galice , 
passa  dans  ce  lieu,  à  la  mi-Mai  de  la  même 
année.  Ce  comte  également  uni  avec  les  deux 
rois ,  s'entremit  aussi-tôt  pour  les  paciGer , 
et  les  obligea  enfin  à  convenir  d'une  suspen- 
sion d'armes  jusqu'après  son  retour  de  S.  Jac- 
ques. 11  travailla  alors  de  concert  avec  di- 
vers prélats  et  seigneurs  à  établir  entre  l'un 


t  Cbron.  Alons.  VII.  apud  Sandov.  -  T.  Pagi  ad 
«no   1140.  n.  22.  et  seq. 
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et  Faotre  une  paix  solide ,  qui  ht  enfin  cou* 
due  le  25.  <f Octobre  suivant,  et  cimentée 
par  le  mariage  de  Blanche  fille  dn  roi  de  Na- 
varre, avec  Sanche  fib  aîné  da  roi  de  Cas- 
tille. 

LU. 

Eipedilion  da  roi  Louis  le  Jeune  coatn  le  conle  à» 

Touloiue. 

Alfonse-Jourdain ,  après  avoir  repassé  ks 
Pyrénées,  fit  un  voyage  du  côté  da  Rhdne, 
et  se  rendit  la  môme  année  à  l'abbaye  de 
S.  André  d'Avignon,  en  faveur  de  laquelle 
il  accorda  alors  ^  une  charte  en  présence  de 
Raymond  et  d'Hagues  de  Baux,  de  Rostaiif 
de  Sabran ,  et  de  divers  autres  seigneurs  de 
Provence  et  du  bas  Languedoc.  Il  fut  obligé 
bientôt  après  de  revenir  dans  sa  capitale, 
sur  le  bruit  des  préparatifs  que  le  roi  Loois 
le  Jeune  faisoit  contre  lui.  Ce  roi  mit  en  effet 
une  armée  sur  pied  au  printems  de  Tan  IIM' 
et  s'étant  avancé  jusqu'à  Toulouse  il  enlre- 
prit  le  siège  de  cette  ville.  C'est  tout  ce  qœ 
nous  apprend  de  cette  guerre  un  historieQ^ 
qui  écrivoit  alors,  et  qui  nous  en  laisse  igno- 
rer les  motifs  et  les  circonstances.  U  fait  seu- 
lement entendre  dans  un  autre  endroit  '  (p^ 
l'expédition  ne  fut  pas  heureuse  pour  [x)iiis> 
Un  auteur  Anglois  *,  qui  a  écrit  un  peu  plos 
tard ,  prétend  que  ce  prince  deraandoit  à  Al- 
fonse, au  nom  d'Eleonor  sa  femme,  héritière 
d'Aquitaine,  la  restitution  du  comté  de Too- 
louse  que  Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers, 
ayeul  de  cette  reine,  pour  fournir  à  ses  dé- 
penses, avoit  engagé,  dit-il,  à  Raymond  de 
S.  Gilles  père  dAlfonse,  et  que  Guillaume  X. 
père  d'Eleonor  avoit  négligé  de  retirer.  Ma» 
cet  historien  ajoute  quelques  autres  faitsctont 
la  fausseté  peut  faire  douter  de  la  vérité  de 
ce  prétexte.  11  dit  que  le  comte  Alfonse,  qiu 
n'avoit  aucune  bonne  raison  à  oppos<^^  ^ 
Louis ,  s'appliqua  uniquement  à  défendre  ^ 
états  contre  ce  prince ,  et  qu'il  trouva  enfln 
moyen  de  l'appaiser ,  en  faisant  épouser  « 
son  fils.  Constance  sœur  de  ce  roi ,  et  veafC 


1  Preayes. 

2  Order.^YiuJ.  1. 13.  p.  923. 
s  Preuves. 

4  GuiU.  Neubr.  1.  2.  c.  10. 
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d'Eastache  comte  de  Blois.  Or  il  est  certain , 
d'an  côté  S  que  le  roi  Louis  le  Jeune  répu- 
dia Eleonor  le  18.  de  Mars  de  Fan  1152.  et 
que  de  l'autre  Constance  sa  soeur  n'étant  de- 
Tenue  yenye  qu'an  mois  d*Août  de  Fan  i  153. 
elle  ne  peut  avoir  épousé  Raymond  flls  d*Al- 
fonse  qu'après  cette  répudiation ,  et  plusieurs 
années  par  conséquent  après  la  mort  d'Al- 
fbnse.  Louis  n'avoit  donc  plus  aucune  pré- 
tention sur  le  comté  de  Toulouse  dans  le  tems 
de  ce  mariage. 

Quelques  modernes  ont  ajouté  diverses  au- 
tres circonstances  qui  ne  sont  pas  mieux  fon- 
dées.  Un  ^,  entr'autres,  a  fait  un  vrai  roman 
de  l'expédition  du  roi  Louis  le  Jeune  contre 
Alfonse  comte  de  Toulouse.  «  La  jeune  r^ine 
»  Eleonor  qui  avoit  lesprit  extrêmement  ^ 
»  ayancé ,  et  plus  qu'une  fille  de  quinze  ans 
»  ne  l'a  ordinairement ,  dit  cet  écrivain ,  avoit 
»  déjà  scdlicîté  fortement  son  époux ,  de  reti- 
»  rer  le  comté  de  Toulouse  des  mains  d'Al- 
»  fonse,  qui  le  lui  retenoit,  disoit-elle,  injus- 
»  tement ,  et  qui  faisoit  parlîe  de  la  succes- 
»  sioa  de  ses  pères.  Cette  ouverture  plut  ex- 
»  tréroement  à  Louis  :  il  vit  que  ce  comté 
»  étoit  à  sa  bienséance ,  etc.  11  fit  examiner 
»  le  droit  de  sa  femme  dans  son  conseil,  et 
»  on  trouya  eflectivement  qu'il  n'étoit  point 
»  chimérique  y  etc.  Alfonse  fut  donc  sommé 
))  de  la  part  du  roi  de  rendre  ce  comté , 
»  comme  appartenant  à  sa  femme.  Et  comme 
))  il  répondit  qu'il  avoit  été  vendu  par  son 
»  frère  aîné ,  et  non  pas  engagé ,  on  lui  dé- 
»  clara  la  guerre.  Suger  n'étoit  point  de  cet 
»  aTis;  non  seulement  il  voyoit  que  le  droit 
»  étoit  douteux ,  parce  que  le  Toulousaîa 
»  faisoit  parottre  un  contrat  de  vente  en 
»  bonne  forme ,  etc.  Hais  les  pressantes  sol- 
))  licitations  d'une  jeune  épouse ,  qui  sçait 
ï>  employer  adroitement  et  les  larmes  et  les 
»  caresses  pour  obtenir  ce  qu'elle  souhaite, 
»  sont  un  puissant  charme.  Louis  ne  put  y 
»  résister.  Suger  pour  cette  fois  ne  fut  point 
»  écouté ,  etc.  »  11  est  inutile  de  s'arrêter  da- 
yantage  sur  toutes  ces  circonstances  dont 
l'auteur  n'a  d'autre  garant  que  son  imagioa- 

1  V.  Ange  hUt.  gen.  tom.  i.  p.  78.  et  seqq. 
9  Genraise ,  vie  de  Suger.  1.  6.  n.  e. 
s  Ibid. 


tion.  n  auroit  dû  au  moins  éviter  de  se  con- 
tredire ;  car  il  prétend  d'un  côté  que  le  comté 
de  Toulouse  fut  engagé  à  Raymond  de  S.  Gil-^ 
les  par  le  comte  Guillaume  IV.  son  frère  ^ 
et  il  fait  dire  peu  de  lignes  après  à  Alfonse , 
qu'il  lui  avoit  été  vendu  par  son  frère  ^  et 
non  pas  engagé. 

Enfin  si  nous  en  croyons  un  nouvel  his- 
torien ^  d'Angleterre ,  le  roi  Louis  le  Jeune 
entreprit  de  faire  revivre  les  droits  de  la 
maison  de  Poitiers  sur  le  comté  de  Toulouse , 
au  nom  d'Eleonor  son  épouse,  après  la  mort 
du  duc  Guillaume  son  beau-pere,  contre 
Raymond  Y.  comte  de  Toulouse ,  en  faveur 
duquel  il  se  désista  enfin  de  ses  prétentions 
après  une  longue  négociation  ;  cette  affaire 
ayant  été  terminée ,  ajoute  cet  historien ,  par 
le  mariage  du  comte  avec  Constance  sœur  de 
Louis.  Mais  cela  ne  peut  regarder  la  guerre 
que  ce  roi  entreprit  en  11&1.  contre  Alfonse 
père  de  Raymond,  comme  le  môme  auteur 
le  donne  à  entendre ,  et  Louis  ne  peut  s'être 
désisté  de  ses  prétentions  sur  le  comté  de 
Toulouse  dans  le  tems  du  mariage  de  sa  sœur 
avec  Raymond,  puisqu'on  vient  de  voir  que 
ce  mariage  ne  se  fit  qu'en  1154.  et  que  Louis 
étoit  alors  séparé  d'Eleonor  :  si  ce  roi  se  dé- 
sista donc  de  ses  prétentions  sur  le  comté  de 
Toulouse ,  ce  dût  être  en  ll&l.  en  faveur 
d' Alfonse,  et  non  en  1154.  en  faveur  de 
Raymond. 

LUI. 

Le  eomte  de  Toulouse  tccorde  dÎTers  privilégee  aux 
habitans  de  celle  TÎUei 

Alfonse  heureusement  délivré  des  armes 
du  roi  Louis  le  Jeune ,  témoigna ,  après  le 
départ  de  ce  prince,  sa  reconnoissance  ^  en- 
vers les  habitans  de  la  ville  et  du  faubourg 
de  Toulouse  qui  l'avoient  aidé  à  se  défendre. 
11  leur  accorda  le  privilège  ,  tant  en  son 
nom  que  de  toute  sa  postérité ,  de  pouvoir 
vendre  librement  leur  vin  sans  payer  aucun 
usage ,  et  à  ceux  de  la  campagne'de[ne  payer 
qu'un  denier  par  saumée.  Il  permit  aussi  aux 
Toulousains  de  prendre  le  sel  [oùjls  'vou- 
droient  sans  rien  payer,  excepté, ceux  qui 

1  Rapin  Thoir.  hist.  d'Angl  l.  7. 
a  Gaiel  mem.  p.  19S. 
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en  faifloient  commerce  y  qa'il  chargea  de 
donner  un  certain  droit  L'acte  est  daté  du 
mois  de  Novembre  de  Tan  1141.  ious  le  rè- 
gne de  Louis  rot  de  France  ;  ce  qui  fait  voir 
que  l'expédition  que  ce  roi  avoit  entreprise 
contre  Âlfonse,  ne  diminua  rien  de  la  soà«^ 
mission  que  ce  dernier  lui  devoit  ^. 

Le  comte  de  Toulouse  étoit  alors  brouillé 
de  nouveau  avec  le  comte  de  Barcelone ,  et 
il  favorisa  ouvertement  la  révolte  des  habi- 
tans  de  Montpellier  contre  Guillaume  VL 
leur  seigneur,  allié  de  ce  prince;  ce  qu'il 
laut  reprendre  de  plus  haut. 

LIV. 

BéToIte  des  habitans  de  Montpellier  contre  Gaillaame 
'  Ti.  lenr  seigneur.  Alfonie  comte  de  Toulouse  les  sou- 
tient et  est  eicommnnié. 

Après  la  maison  des  seigneurs  de  Mont- 
pellier, la  plus  considérable  de  celte  ville 
étoit  celle  des  Aimons  ou  Aimoins,  qu'on  fait 
descendre  ^  de  la  même  souche.  Ces  derniers 
possedoient  divers  droits  à  Montpellier ,  en- 
tr'autres  la  viguerie  dont  ils  faisoient  hom- 
mage aux  seigneurs,  lesquels  prenoient  tou- 
jours un  de  cette  famille  pour  leur  lieute- 
nant. Guillaume  VI.  interrompit  cet  usage , 
et  nomma  pour  son  viguier  ou  lieutenant 
une  personne  d'une  autre  maison.  Les  Aimons 
irritez  de  cette  préférence  résolurent  de  s'en 
venger;  et  Guillaume  ayant  voulu  exiger  en 
lii-1.  des  habitans  de  Montpellier  un  nou- 
vel hommage  et  serment  de  fldelité ,  ils  pro- 
fitèrent de  cette  occasion  pour  soulever  le 
peuple.  La  révolte  alla  si  loin  que  Guillaume 
fut  chassé  honteusement  delà  ville,  et  obligé 
de  se  réfugier  au  château  de  Lates.  Ce  sei- 
gneur qui  étoit  fort  lié  d'amitié  avec  le  pape 
Innocent  IL  qu'il  regardoit  d'ailleurs  comme 
son  suzerain ,  lui  dépécha  aussi-tôt  pour  lui 
apprendre  la  rébellion  de  ses  sujets ,  et  le 
prier  d'interposer  son  autorité  pour  les  faire 
rentrer  dans  leur  devoir.  Le  pape  répondit  à 
Guillaume  le  3.  d'Octobre  de  la  même  an- 
née '.  11  lui  témoigne  dans  sa  lettre  une 

1  Gar.  ser.  pnes.  Mag.  p.  180.  et  seq.  2.  éd. 
9  Ibid.  p.  181.  et  seq. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xvii ,  n«  18. 


grande  affection^  le  regarde  comme  tmpnne» 
caihoUque  ,et  un  fils  spécial  de  S.  Pierre  j  et 
l'exhorte  enGn  à  avoir  patience.  11  exooni- 
monia  cependant  les  rebelles,  entr'antm 
ceux  qu'an  appellaU  consuls  de  ManipelHeT, 
et  mit  la  ville  en  interdit,  dont  il  n'exeepta 
que  l'administration  du  baptême  pour  les 
enfans ,  et  celle  du  sacrement  de  pénitence 
pour  les  moribonds  K  11  écrivit  le  premier 
de  Janvier  suivant  (1143.)  à  l'arcbevéqne 
de  Narbonne,  à  ses  suffragans ,  à  Goillaaine 
évéque  de  Mende,  et  à  Humbert  évèqoe  da 
Puy ,  pour  leur  ordonner  de  défendre  à 
leurs  diocésains  d'avoir  aucune  commuoî- 
cation  avec  ceux  de  Montpellier.  Ces  lettres 
nous  apprennent  qu'il  y  a  voit  alors  des  con- 
sub  dans  cette  ville;  et  c'est  le  plus  aodeo 
monument  que  nous  ayons  de  ces  magistrats 
municipaux  dans  Montpellier  *K 

Innocent  IL  écrivit  peu  de  tems  aprèsaax 
mêmes  prélats  »  pour  les  engager  à  détoarner 
Alfonse ,  comte  de  Toulouse ,  de  soutenir  les 
habitans  rebelles  de  Montpellier ,  avec  ordre, 
en  cas  de  refus  de  la  part  de  ce  prince,  de  le 
déclarer  publiquement  excommunié,  et 
d'empêcher  qu'on  ne  célébrât  le  service  di* 
vin  dans  ses  états.  Le  pape  fait  mention  de 
cet  ordre  dans  une  autre  lettre  <  qu'il  écrivit 
le  11.  de  Mars  de  l'an  1142.  à  Gnillaame  de 
Monlpellior,  et  dans  laquelle  il  lui  marque» 
que  l'exprès  qu'il  lui  envoyait  lui  apprendroii 
ce  qui  avoit  été  résolu  au  sujet  de  l'évéqne  de 
Maguelonne.  Nous  inferons  de  cet  endroit  de 
la  lettre^,  que  ce  prélat  avoit  embrassé  le 
parti  des  rebelles  ;  et  en  effet  le  pape  œ  sV 
dressa  pas  à  lui ,  comme  il  l'auroit  dû  faire  na- 
turellement pour  les  excommunier.  Les  éfê-  ^ 
ques  deja  province,  en  conséquence  des  or- 
dres qu'ils  avoient  reçus  du  pape,  firent  tout 
leur  possible  auprès  du  comte  de  Toulouse 
pour  l'engager, à  cesser  de  favoriser  cette 
rébellion  ;  mais  toutes  leurs  remontrances 
étant  inutiles,  ils  prononcèrent  cnfln  une 
sentence  d'excommunication  contre  lui* 

t  Ibid.  p.  182. 

3  V.  Gall.  chr.  tom.  3.  p.  ITTO. 

*  y.  Additions  el  Noies  du  U?re  xvii,  n«  19» 
**  /^.  Additioiu  cl  Notes  da  Livre  xvu,  n«  ^ 
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GiMmi  parliealieret  dans  la  proTÎnce.  Accord  entre 
Alfonse  comle  de  ToolooBe ,  et  Roger  vicomte  de  Car- 
caieonne. 

Ces  divisions  partagèrent  presque  toute  la 
INTOvince,  dont  les  principaux  seigneurs 
étoient  d'ailleurs  armei  les  uns  contre  les 
antres.  Roger  "vicomte  de  Carcassonne,  et 
Sicard  vicomte  de  Lantrec  entr*autres,  se 
faisoient  <  la  guerre  en  1141.  au  sujet  de 
quelques  domaines  mouvans  de  Tabbaye  de 
S.  Benoit  de  Castres»  que  le  dernier  préten- 
doit  lui  appartenir  par  droit  d'héritage ,  et 
qui  lui  demeurèrent  par  le  traité  de  paix  que 
ces  deux  vicomtes  &rent  ensemble  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année. 

D'un  autre  côté  le  même  Roger  étoit  en 
difTerend  en  1142.  avec  Roger  III.  comte  ^ 
de  Foix  »  Isam  de  Dourgne  »  le  vicomte  Isarn» 
H  Guillaume-Aton  de  Villemur»  qui  lui 
avoient  enlevé  divers  châteaux.  Il  paroft 
qa'Alfonse  comte  de  Toulouse  protégeoit  ces 
seigneurs ,  et  qu'il  s'étoit  même  ligué  avec 
eox  pour  faire  la  guerre  à  Roger.  C'est  ce 
qa'on  peut  inférer  d'un  acte  '  du  26.  de  Juin 
de  Fan  11&'2.  suivant  lequel  Alfonse  promet 
1"*.  d'obliger  le  comte  de  Foix  ,  et  les  trois 
seigneurs ,  dont  on  vient  de  parler ,  à  rendre 
à  ce  vicomte  les  châteaux  de  Balaguier  et 
de  Dourgne  y  à  faire  démolir  le  château 
neuf  de  Villemur ,  et  à  lui  permettre  de  rece- 
voir le  serment  de  fidélité  des  habitans  du 
château  de  Graulhet.  2^.  De  forcer  le  vicomte 
Isam  à  lui  rendre  l'acte  du  serment  qu'il 
avoit  exigé  des  seigneurs  et  des  chevaliers  de 
Penne  9  sinon  de  leur  faire  la  guerre  à  tous» 
jusqu'à  ce  qu'ils  se  fussent  accordez  là-dessus 
avec  lui.  3^  De  renoncer  aux  sermens  de 
fidélité  qu'il  avoit  reçus  dans  les  lieux  d'Avi- 
gnonet  et  de  Brngnac  en  Lauraguais.  4».  De 
faire  jurer  cette  paix  par  ses  barims.  5®.  De 
l'aider  envers  tous  et  contre  tous,  excepté 
contre  ses  vassaux  de  Toulouse  et  de  S.  Gilles. 
Ce  traité  est  souscrit  par  Bernard  de  Canet 
qui  en  avoit  été  le  principal  entremetteur , 


>  Preavcs. 
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par  Hngnes  comte  de  Rodez ,  Bernard  comte 
de  Commingesy  Sicard  vicomte  de  Lantrec, 
Pierre  de  Minerve,  le  vicomte  Trencavel 
frère  de  Roger ,  Rostaiug  de  Posquieres ,  etc. 
Les  châteaux  de  Dourgne,  de  Balaguier  et  de 
Villemur  étoient  alors  du  diocèse  de  Ton* 
louse.  Le  premier  appartient  aujourd'hui  à 
celui  de  Lavaur,  le  second  à  celui  de  Mire- 
poix  ,  et  le  troisième  à  celui  de  Montauban. 
Quant  à  ceux  de  Graulhet  et  de  Penne,  ils 
sont  situez  en  Albigeois  ;  la  situation  du  der- 
nier sur  les  frontières  du  Rouergue  nous 
donne  lieu  de  conjecturer  que  le  vicomte 
Isarn  qui  l'a  voit  envahi  sur  Roger,  étoit  vi- 
comte de  S.  Antonin. 

LVL 

ReDOOTellemeDi  de  la  guerre.  Le  Ticomte  de  Carcassonne 
•e  ligue  avec  le  comte  de  Eodes  contre  le  comte  de 
Toulouse. 

Ce  traité  ne  fut  pas  exécuté,  ou,  s'il  le  fut, 
la  poix  ne  fut  que  de  peu  de  durée.  Il  est 
certain  en  effet  que  la  guerre  se  renouvella 
bientôt  après  entre  ces  divers  princes  et  sei* 
gneurs,  comme  il  parolt  en  particulier  par 
la  ligue  que  formèrent  ensemble  au  mois  de 
Novembre  suivant  ^  le  vicomte  Roger,  et 
Hugues  comte  de  Rodez.  Celui-ci  promit 
alors  à  l'autre  par  serment  «  de  le  secourir 
»  fidellemcnt  contre  Alfonse  comte  de  Ton- 
»  louse,  de  ne  faire  jamais  ni  paix  ni  trêve 
>)  avec  ce  comte  sans  sa  participation ,  et  de 
»  l'aider  contre  tous,  excepté  contre  Sicard 
»  de  Lantrec  et  ses  propres  vassaux.  »  Roger 
fit  de  son  côté  le  même  serment  au  comte  de 
Rodez ,  avec  promesse  de  le  secourir  contre 
tons,  excepté  contre  Raymond -Berenger 
comte  de  Barcelone. 

On  voit  par  ces  divers  monumens  qu'en 
1142.  la  plupart  des  princes  et  des  prin-* 
cipaux  seigneurs  de  la  province  étoient  ar- 
mez les  uns  contre  les  autres  ;  que  les  comtes 
de  Barcelone  et  de  Rodez,  le  vicomte  de  Car« 
cassonne ,  et ,  à  ce  qu'il  paroit  aussi ,  les  vi- 
comtes de  Bezicrs  et  de  INismes  ses  frères,  le 
vicomte  de  Lantrec  et  le  seigneur  de  Mont« 
pdlier  s'étoîent  liguez  contre  le  comte  de 
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Toulodse ,  et  <|oe  ce  dernier  de  son  côlé  ^étoit 
ligué  avec  le  comte  de  Foix  et  le  vicomte  de 
S.  ÀDtoDin.  Nous  yerroos  bientôt  qu*Er- 
mengarde  vicomtesse  de  Narbonne  entra 
dans  la  ligue  du  vicomte  de  Carcassonne 
pour  se  faire  restituer  sa  vicomte  que  le 
comte  de  Toulouse  lui  détenoit 

LVIL 

Le  dernier  fatorise  la  guerre  qae  les  seîgneart  de  Baax 
faisoieni  aa  comte  de  Provence. 

Ce  dernier  pour  se  soutenir  contre  tant  de 
puissances»  continua  de  favoriser  la  rébellion 
des  habilans  de  Montpellier  contre  leur  sei- 
gneur, malgré  Texcommunicalion  dont  les 
évèques  de  la  province  Tavoient  frappé  pour 
cela  par  ordre  du  pape.  11  aida  aussi  de  toutes 
ses  forces  les  seigneurs  de  la  maison  de  Baux 
qui  étoient  en  guerre  avec  Berenger-Hay- 
mond  comte  de  Provence,  frère  du  comte  de 
Barcelone. 

Pour  mieux  entendre  le  sujet  de  cette 
guerre,  dont  Alfonse  comte  de  Toulouse  fut 
peut-être  le  promoteur,  afin  de  donner  de 
l'occupation  aux  comtes  de  Barcelone  et  de 
Provence  ses  ennemis ,  il  faut  se  ressouvenir 
que  Gilbert  ^  vicomte  de  Milbaud  et  de  Ge- 
Taudan  n'eut  de  son  mariage  avec  Gerberge 
comtesse  de  Provence,  que  deux  filles.  Douce 
et  Etiennette  ;  que  celle-ci  épousa  Raymond 
de  Baux,  et  n'eut  pour  sa  dot  que  quelques 
terres  situées  en  Provence ,  lesquelles  furent 
appellées  dans  la  suite  terres  Baucenques  ;  et 
qu'enfin  Douce  berita  du  comté  de  Provence, 
et  de  tous  leurs  autres  domaines,  lorsqu'elle 
épousa  en  1112.  Raymond -Berengcr  111. 
comte  de  Barcelone.  11  ne  parott  pas  que 
Raymond  de  Baux  se  soit  plaint  de  Tinégalité 
de  ce  partage  durant  la  vie  de  Douce  et  du 
comte  de  Barcelone  son  mari  ;  mais  quelques 
années  après  leur  mort,  lui  et  son  fils  Hu- 
gues prétendirent  à  la  moitié  du  comté  de 
Provence,  déclarèrent  la  guerre  à  Berenger- 
Raymond  fils  putné  et  héritier  de  Douce,  et 
furent  soutenus  par  Alfonse  comte  de  Tou- 
louse. 

L'union  qui  étoit  entre  ce  dernier  et  les 

1  T.  Marc.  Hlsp.  p.  13C0.  etseq. 


seigneurs  de  la  maison  de  Baux ,  paroll  par 
divers  monumens,  entr'autres  par  une  charte 
de  ce  prince ,  qui  s*étant  rendu  '  avec  son 
fils  Raymond  dans  l'abbaye  de  S.  André  sur 
le  Rhône,  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1142. 
y  restitua  en  plein  chapitre,  en  présence  de 
Bertrand  de  Sabran,  d^ Hugues  de  Baux,  et 
de  plusieurs  autres  seigneurs  de  Provence  et 
de  Languedoc,  les  biens  qu'il  ayoit  nsurpex 
sur  ce  monastère ,  et  confirma  les  donations 
que  lui  et  ses  prédécesseurs  y  avoient  déjà 
faites,  moyennant  deux  mules  du  prix  de  300 
sols,  dont  Guiraud ,  qui  en  étoit  abbé,  loi  fit 
présent. 

LVin. 

NooTean  traité  de  paix  entre  Alfonse  eonte  de  Tonlooie, 
et  Roger  Ticomte  de  Carcassonne.  Le  premier  rend  la 
Ticomté  de  Narbonne  à  Brmengarde.  Premier  nurlage 
de  cette  ticomtesee. 

Le  comte  Alfonse  fit  la  paix  quelques  tems 
après  avec  Roger  vicomte  de  Carcassonne , 
Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne  ,  et 
quelques-uns  des  seigneurs  de  la  province 
liguez  contre  lui.  Roger  fut  le  seul  qui  stipula 
avec  ce  comte  dans  le  nouveau  traité  ' ,  qui 
fut  moyenne  par  le  même  Bernard  de  Canet 
qui  avoit  négocié  le  précèdent.  1^  Alfonse 
promet  de  rendre  la  ville  de  Narbonne  à  Er- 
mengarde, et  de  renoncer  au  serment  de 
fidélité  qu'il  avoit  exigé  des  habitans  de  cette 
ville  eê  du  Narbormois;  il  est  dit  que  celle 
vicomtesse  feroit  jurer  de  son  côté  l'obser- 
vation de  la  paix  qu*elle  avoit  conclue  avec 
ce  comte ,  par  quarante  chevaliers  de  Nar- 
bonne, son  mari  par  vingt  autres  chevaliers, 
Roger  de  Bezicrs  par  un  parçil  nombre,  de 
Carcassonne  et  de  Rasez,  Trencavel  et  Ray- 
mond-Elienne  par  vingt  chevaliers  des  dio- 
cèses de  Beziers  et  d'Agdc,  et  enfin  Pierre 
de  Minerve,  Guillaume  et  le  vicomte  Sicard 
par  vingt  autres;  le  tout  par  Tautorité  de 
Bernard  de  Canet.  2®.  Le  comte  de  Toulouse 
promet  au  vicomte  Roger  de  lui  rendre  le 
château  d*Arifat  ;  de  lui  remettre  le  ser- 
ment de  fidélité  qui  lui  avoit  été  prêté  pour 
le  château  de  Brugnac  ;  de  faire  démolir  les 
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rorUfica(h)DS  qa*il  avoit  faites  à  Candell  ;  de 
lai  faire  restituer,  s*il  étoit  possible,  les  chà- 
teaax  de  Balaguier  et  de  Dourgne ,  sinon  de 
déclarer  la  guerre  à  ceux  qui  s'en  ctoient 
emparez;  d*obligcr  le  vicomte  Isarn  à  re- 
connoltre  qu*il  tcnoit  de  Roger  le  château  de 
Graulhet,  et  à  lui  remettre  le  serment  de 
Gdelité  qu'il  avoit  exigé  des  seigneurs  et  des 
cheYaliers  de  celui  de  Penne,  ou  de  faire  la 
guerre  à  ce  vicomte  en  cas  de  refus  ;  d'en- 
gager Guiliaume-Àlon  à  démolir  le  nouveau 
château  qu'il  avoit  construit  à  Yillemur  ;  de 
donner  la  liberté  sans  rançon  à  Gaillard  de 
Fanjaux ,  et  à  quelques  autres  prisonniers  ; 
de  faire  rendre  ce  que  les  habitans  de  Lavaur 
avoient  reçu  de  Jourdain  de  Lille  ;  et  enfln 
d'obliger  le  vicomte  Sicard  à  s'accorder  avec 
lui  par  l'arbitrage  de  Bernard  comte  de  Com- 
jDînges,  au  sujet  de  la  destruction  de  Mo- 
laudier.   3^  11  promet  au  même  vicomte 
Roger  de  lui  donner  soixante  mille  sols  Mel- 
goriens ,  et  d'obliger  Sicard  à  lui  faire  hom- 
mage pour  les  châteaux  d'Aviguonet  et  de 
Castelnau  (d'Arri),  comme  ce  seigneur  avoit 
Hait  auparavant  au  vicomte  Bernard-Aton 
son  pere«  4®.  De  faire  observer  la  paix  dans 
les  châteaux  que  Roger  possedoit  dans  le 
Toulousain  et  l'Albigeois ,  lorsqu'il  la  feroit 
observer  dans  les  siens  propres  ;  et  en  cas 
d'infraction  de  la  part  des  gens  de  Roger,  ou 
de  refus  de  la  sienne  de  faire  rétablir  la  paix 
dans  l'espace  de  40.  jours ,  il  se  réserve  le 
pouvoir  de  les  y  obliger,  comme  dans  son 
domaine»  5®.  Alfonse  se  désiste  en  faveur  de 
Roger  de  la  demande  qu'il   lui  faisoit  du 
Château-neuf  d'Albi.  6"*.  11  promet  de  rendre 
à  Trencavel  vicomte  de  Beziers  le  château 
de  Lunas,  ou  ce  que  ce  dernier  avoit  donné 
pour  ce  château,  ou  enfin  la  dot  qu'Austorge 
avoit  donnée  à  sa  sœur.  7^.  De  rendre  à  Ber- 
nard-Aton vicomte  de  Nismes,  le  serment 
de  fidélité  qu'il  avoit  reçu  à  Bernis,  et  de  ne 
plus  en  recevoir  à  l'avenir.  8®.  Enfin  le  comte 
de  Toulouse  promet  de  demeurer  au  pou- 
voir de  Bernard  de  Canet ,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  rendu  la  ville  de  Narbonne,  et  de  se  sou- 
mettre ,  quant  à  l'éxecution  des  autres  ar- 
ticles,   à  la  médiation  et  au  jugement  de 
Bernard  comte  de  Commingcs,  et  de  Tren- 
cavel, du  vicomte  Sicard,  et  de  Guillaume  de 

TOME   IV. 


Brulhan  ;  et  au  défaut  de  quelqu'un  des 
quatre ,  de  s'en  rapporter  au  jugement  de 
Bernard  de  Canet ,  ou  de  Pierre  de  Pepieux  ; 
avec  promesse  que  si  Roger  venoit  à  mourir, 
le  traité  auroit  la  même  force  envers  les  vi- 
comtes Trencavel  et  Bernard-Aton  ses  frères. 
Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  de  la  situation 
de  la  plupart  des  châteaux  >  dont  il  est  fait 
mention  dans  ce  traité.  Quant  à  ceux  de  La- 
vaur, Caslelnau-d'Arri ,  Molandier,  Lunas  et 
Bernis,  les  deux  premiers  sont  assez  connus. 
Le  troisième  est  situé  dans  le  Lauraguais  et 
le  diocèse  de  Mirepoix  :  le  quatrième  dans  le 
diocèse  de  Beziers  ;  et  enfin  le  dernier  dans 
celui  de  Nismes. 

Ce  traité  n'est  pas  daté ,  mais .  la  ligue 
formée  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1142. 
entre  le  vicomte  de  Carcassonne  ^  le  comte 
de  Rodez  contre  le  comte  de  Toulouse ,  fait 
voir  qu'il  est  postérieur  à  cette  époque ,  et 
nous  verrons  bientôt  qu'il  est  antérieur  au 
mois  de  Février  de  l'année  suivante.  Il  y  est 
fait  mention  d'ailleurs  du  tnari  d'Ermengarde 
de  Narbonne.  Or  cette  vicomtesse  ne  se  maria 
que  le  21.  d'Octobre  de  l'an  1142.  Elle  épousa 
alors  un  comte  Espagnol  nommé  Alfonse 
dont  on  ignore  la  maison ,  et  auquel  S  par  le 
contrat  de  mariage ,  elle  fit  donation  de  la 
vicomte  de  Narbonne,  dont  ils  jouiroient  en 
commun  pendant  leur  vie,  et  qui  passeroit 
ensuite  à  leurs  enfans.  Au  défaut  de  ceux-ci 
Ermengarde  appelle  à  sa  succession  ses  pro- 
ches* Pierre  de  Minerve  est  le  plus  qualifié 
des  témoins  qui  souscrivirent  à  cet  acte. 

Ermengarde  avoit  une  sœur  nommée  Er- 
messinde,  qui  se  maria  environ  dix  ans  après 
avec  un  autre  seigneur  Espagnol  nommé 
Manrique  de  I^ra,  comte  de  Molina  \  lequel 
se  rendit  aussi  recommandable  par  sa  valeur 
et  ses  exploits >  qu'il  l'étoit  par  sa  naissance. 
Ce  seigneur  fut  successivement  gouverneur 
de  Tolède,  et  de  plusieurs  autres  villes  con- 
sidérables d'Espagne,  et  Alferés  major  d'Al- 
fonse  VU.  roi  de  Castille  ;  dignité  qui  répond 
à  celle  de  connétable.  L'historien  de  la 
maison  de  Lara  prétend  qu'Ermessinde  par- 

1  y.  ci-dessus,  n.  55. 

2  Catel  meiD.  p.  589. 

3  V.  Salaxar  hist.  de  la  casa  de  Lara.  I.  3.  cb.  i. 
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tag^  avec  sa  sœar  la  vicomte  de  Narbonne , 
mais  il  n'en  donne  aucune  preuve  :  nous 
Toyons  au  contraire  qu*Ermengarde  se  qua- 
lifia toujours  seule  vicomtesse  de  Narbonne 
jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  et  que  se  voyant 
sans  enfans  elle  déclara  pour  ses  héritiers  ses 
neveux  fils  d'Ermessinde  y  laquelle  demeura 
toujours  au-delà  des  Pyrénées  avec  le  comte 
Manrique  son  mari. 

il  y  a  lieu  de  croire  qu'Ermengarde  rentra 
dans  la  possession  de  la  vicomte  de  Narbonne 
aussi-tôt  après  la  conclusion  du  traité  de  paix 
fait  entre  le  comte  de  Toulouse  et  le  vicomte 
de  Carcassonne,  et  que  le  premier  exécuta 
fidellement  ses  engagemens.  Nous  voyons  en 
effet  que  s'étant  élevé  peu  de  tcms  après 
quelque  difficulté  ^  entr'eux  au  sujet  de  la 
restitution  du  chàteau-neuf  d'Albi ,  du  nou- 
veau bâtiment  de  Bruniquel ,  et  du  lieu  de 
Bessede  dans  le  Lauraguais ,  Bernard  comte 
de  CommingeSy  le  vicomte  Trencavel,  et  Si- 
cârd  de  Lauran  arbitres  nommez  dans  le 
même  traité ,  décidèrent  ce  nouveau  diffé- 
rend au  mois  de  Février  de  Tan  1143.  Le 
comte  de  Foix  et  quelques  autres  seigneurs 
furent  présens  à  ce  jugement. 

Le  lieu  de  Bruniquel  dont  on  vient  de  par- 
ler y  étoit  différent  du  château  de  ce  nom  situé 
en  Qucrci  sur  les  frontières  de  l'Albigeois. 
Le  vicomte  Roger  lavoit  fait  bâtir  ^  depuis 
peu  dans  un  lieu  appelle  anciennement  Ver- 
dun ,  et  l'avoit  donné  en  fief  à  quelques  sei- 
gneurs qui  lui  en  firent  hommage  en  1141. 
11  dépendoit  du  château  d'Ambialet  ou  de  la 
vicomte  d'Albi ,  et  le  vicomte  en  partageoit 
la  seigneurie  avec  l'abbé  de  Soreze. 

LIX. 

GailUmne  YI.  seigoear  de  Montpellier  reprend  cette 
ville  sur  les  habitans  rebelle». 

Le  comte  de  Toulouse  après  avoir  fait  sa 
paix  avec  le  vicomte  de  Carcassonne  et  la 
vicomtesse  de  Narbonne,  songea  à  se  récon- 
cilier avec  1  église ,  et  à  se  faire  relever  de 
l'excommunication  dont  il  avoit  été  frappé ,  à 
l'occasion  de  la  querelle  des  habitans  de 

1  VreuYC?. 
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Montpellier  contre  leur  seigneur ,  qu'il  avoit 
favorisée.  Ces  habitans  également  las  de  vivre 
dansFanathèmCy  eurent  recours  à  Guillaume 
archevêque  d'Arles  *■  et  légat  du  saint  siège, 
le  prièrent  instamment  de  lever  l'excommu- 
nication ,  firent  serment  de  se  soumettre  à 
son  jugement  touchant  leurs  différends  avec 
leur  seigneur ,  et  lui  donnèrent  divers  otages 
pour  la  sûreté  de  leur  promesse.  Ce  prélat 
touché  de  leur  demande ,  leur  donna  enfin 
l'absolution ,  à  condition  cependant  qulls  se 
presentcroient  devant  lui  un  certain  jour 
qu'il  leur  marqua  pour  entendre  leurs  rai- 
sons, et  porter  ensuite  un  jugement  défini- 
tif, mais  ils  manquèrent  à  leur  parole,  et  ne 
comparurent  pas  an  jour  indiqué.  Guillaume 
VI.  seigneur  de  Montpellier  dépêcha  aussi- 
tôt au  pape  Innocent  If.  pour  se  plaindre  de 
ce  procédé  :  le  pape  écrivit  en  conséquence 
à  l'archevêque  d'Arles  le  premier  Janvier  de 
Tan  1U3.  il  lui  ordonna  d'excommunier  de 
nouveau  les  consuls  et  les  habitans  rebelles 
de  Montpellier,  de  remettre  incessamenl 
cette  ville  en  interdit ,  et  de  défendre  à  ses 
diocésains  de  communiquer  avec  eux ,  et  de 
leur  donner  aucun  secours  :  il  lui  permit 
cependant  d'absoudre  ceux  qui  se  soùmet- 
troient.  Guillaume  chercha  en  même  tems  à 
joindre  les  armes  temporelles  aux  spirituelles 
pour  soumettre  ses  sujets  rebelles.  41  implora' 
pour  cela  la  protection  du  comte  de  Barce- 
lone son  allié,  des  Génois,  et  de  divers  sei- 
gneurs de  la  province.  Le  premier  donna 
ordre  à  un  corps  qu1l  envoyoit  en  Provence 
pour  soutenir  le  comte  son  frère  dans  la 
guerre  qu'il  avoit  contre  les  seigneurs  de  h 
maison  de  Baux ,  de  marcher  en  passant  an 
secours  de  Guillaume;  les  Génois  lui  envoyè- 
rent quatre  galères  armées ,  avec  des  trou- 
pes de  débarquement  ;  et  entre  les  seigneurs 
de  la  province,  Rousselin  de  Lunel  le  se- 
courut à  la  tête  de  ses  vassaux.  Après  la 
jonction  de  ces  diverses  troupes,  Guillaume 
assiégea  la  ville  de  Montpellier ,  qui  se  défen- 
dit avec  beaucoup  de  vigueur  pendant  long- 
tems  :  ôiais  enfin  les  habitans  manquant  de 


1  Gar.  ser.  prxs.  Mag.  p.  183.  et  seq. 
3  Annal.  Gen.  (om.  6.  script,  rer.  liai.  p.  261. 
Zurit.  annnl.  1.  2.  c.  5.  -  Garicl  ibid.  Preuves  p.  5i5. 
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TÎrres  et  souffrant  une  cnielle  ramioe.  Ils 
tarent  obligez  de  se  rendre.  Gnillaume  ren- 
tra ainsi  dans  la  possession  de  cette  vîUe 
dont  il  étoit  chassé  depuis  deux  ans.  Pour 
témoigner  sa  reoonnoîssance  envers  les  Gé- 
nois qui  ravoient  aidé  à  la  soumettre,  1^.  Il 
lear  restitoa  la  somme  de  mille  marcs  d'ar- 
gent qu'il  leur  avoit  enlevée  auparavant  sur 
leurs  galères.  2^.  Il  leur  accorda  le  droit  de 
bourgeoisie  à  Montpellier  avec  divers  privi- 
lèges, et  an  emplacement  pour  les  mar- 
chands de  leur  nation ,  appelle  le  Fnndique 
de  Bnmi  de  Toulouse,  "êf*.  Il  les  exempta  de 
tous  impôts  et  péages  dans  son  domaine. 

Nous  comprenons  par  diverses  lettres  du 
pape  Cdestin  IL  qui  succéda  le  25.  de  Sep- 
tembre de  l'an  1143.  à  Innocent  IL  que  la 
ville  de  Montpellier  ne  se  soumit  que  vers 
ce  tems-là  à  Guillaume  son  seigneur.  Ce 
pape  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  ^  le  8.  de 
Décembre  suivant  à  Arnaud  archevêque  de 
Narbonne,  et  à  ses  snfTragans,  leur  parle  en 
ces  termes  :  (c  Guillaume  de  Montpellier 
»  ayant  recouvré  cette  ville  dont  la  plupart 
n  des  habifans  lui  avoient  fait  serment  de 
»  fidélité,  ainsi  que  vous  devez  en  être  in- 
»  formez,  j*ai  appris  que  quelques-uns  des 
•nrdbclles,  entr'autres  les  Aimons,  se  sont 
»  retirez  dans  vos  diocèses ,  qu'ils  y  causent 
»  du  trouble  et  se  préparent  à  une  nouvelle 
»  guerre  contre  ce  seigneur  :  ayez  donc  soin 
»  d'avertir  vos  diocésains  de  ne  leur  donner 
»  aucun  secours,  excommuniez  ceux  qui 
»  seront  désobéissans  à  ces  ordres  et  qui  re- 
»  cevront  les  rebelles ,  et  mettez  en  interdit 
»  tous  les  lieux  où  ces  derniers  se  retlre- 
»  ront.  » 

Cdestin  II.  écrivit  deux  jours  après  à  Guil- 
laume pour  le  féliciter  de  ce  qu'il  a  voit  rédoit 
la  ville  de  Montpellier ,  Fassùrer  qu'il  trou- 
veroit  en  lui  la  même  protection  que  ses  pré- 
décesseurs lui  avoient  accordée ,  et  l'exhor- 
ter à  gouverner  son  peuple  dans  la  justice  et 
dans  l'équité.  Il  écrivit  aussi  en  même  teros 
à  Pierre  abl>é  de  S.  Gilles,  et  lui  marqua 
que  Guillaume  de  Montpellier  lui  ayant  fait 
sçavoir  par  ses  envoyez  qu'il  se  disposoit  à 
taire  bâtir  une  chapelle  neuve  dans  son  châ- 
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teau  de  Montpellier,  il  eût  à  se  transporter 
dans  cette  ville  pour  y  recevoir ,  au  nom  de 
l'église  Romaine,  la  donation  du  lieu  où  l'on 
devoit  construire  cette  chapelle,  y  établir 
un  cens  annuel  payable  à  sa  personne ,  et  aux 
papes  ses  successeurs,  y  poser  la  première 
pierre,  et  avoir  attention  que  Guillaume 
pourvût  honorablement  les  clercs  qui  dé- 
voient la  desservir.  Cette  chapelle  fut  nom- 
mée Nôtre-Dame  du  Château ,  à  cause  du  lieu 
où  elle  fut  construite:  elle  subsiste  encore 
dans  le  palais  des  anciens  seigneurs  de  Mont- 
pellier,  et  sert  à  la  Chambre  des  Comptes,  et 
aux  autres  cours  de  justice  de  cette  ville. 

LX. 

AJfoDse  comte  de  Toaloase  est  «Imoiu  de  soo  excom- 

manicalion. 


I  Car.  ibid.  p.  184.  et  seqq. 


Cependant  Alfonse  comte  de  Toulouse  fit 
quelques  démarches  auprès  de  l'archevêque 
de  Rouen  légat  du  saint  siège ,  et  de  l'évéque 
de  S.  Paul  Trois-Châteaux  pour  obtenir  l'ab- 
solution de  son  excommunication.  C'est  ce 
qui  parott  par  la  lettre  ^  que  le  premier  de 
ces  deux  prélats  lui  écrivit  en  ces  termes  : 

«  Hugues  archevêque  de  Rouen,  légat  du 
»  saint  siège  apostolique ,  à  Alfonse  très- 
»  noble  comte  de  Toulouse,  duc  de  Nar- 
»  bonne,  marquis  de  Provence;  tout  ce  que 
)>  nous  pouvons  et  devons  vous  mander  de 
))  bon. 

})  Dieu  ayant  placé  votre  illustre  personne 
))  dans  une  dignité  éminente ,  et  vous  ayant 
»  donné  la  probité  en  partage ,  tous  devez 
»  tâcher  de  lui  plaire ,  puisque  vous  tenez 
»  de  lui  l'une  et  l'autre,  et  qu'il  les  a  en  sa 
»  main.  Votre  liberalUé  nous  a  écrit  de  venir 
))  à  votre  rencontre  à  Lyon ,  à  Vienne,  ou  à 
))  Valence  :  nous  choisissons  cette  dernière , 
»  ville,  si  vous  le  trouvez  bon ,  et  nous  nous 
»  y  trouverons,  Dieu  aidant,  suivant  votre 
»  demande,  le  7.  de  Mars.  Nous  espérons 
»  que  vous  agirez  de  bonne  foi ,  ainsi  que 
))  vQus  l'avez  promis  à  notre  vénérable  frerc 
»  l'évéque  de  Trois-Châteaux ,  et  à  nous- 
})  mêmes  par  votre  lettre.  Hâtez-vous,  illustre 
»  prince  et  seigneur,   de  vous  réconcilier 


1  Guiberl.  opcr.  et  Dachcr.  p.  (>89. 
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»  avec  l'Eglise  TOtre  mère,  afin  de  crotire 
»  toùjooTs  en  honneur ,  adieo.  » 

Il  y  a  lien  de  croire  que  le  comte  de  Ton* 
louse  tint  sa  parole ,  et  qn'il  reçut  Tabsolution 
à  Valence  an  jour  marqué. 

LXI. 

Accord  enire  ce  prioce  el  let  arcfaeTèqaet  d^Arlet  toa- 
chaoi  U  terre  (T  Argeœe. 

Ce  prince  '  avoît  depuis  long*tems  un  dif- 
férend a^ec  les  archevêques  d'Aries  an  sujet 
de  la  terre  d*Argence ,  qui  comprend  la  par- 
tie du  diocèse  d'Arles  qui  est  eu  deçà  du 
Rlk^ne.  Ces  prélats  se  plaignoient  de  ce  que 
les  comtes  de  Toulouse  qui  possedoient  de- 
puis long'tems  le  domaine  de  cette  terre ,  y 
ayoient  usurpé  divers  droits  sur  eux.  EnCn 
Alfonse  s'accorda  là-dessus  le  2.  de  Septem- 
bre de  Tan  1143.  avec  l'archevêque  Raymond 
de  Hontredon.  l^  Il  lui  rendit,  de  l'avis 
de  quelques-uns  de  ses  barons  ^  sçavoir  de 
Raymond  de  Raux ,  dHugues  son  fils ,  de 
Rostaing  de  Sabran,  Raymond  de  Helac, 
Rermond  d'Usez,  Gaucelin  de  Claret ,  Pierre 
de  Lambesc  et  Arnaud  de  Raymond ,  les 
dîmes  des  nouvelles  terres  du  territoire  d'Ar- 
gence ,  et  rUe  du  Rois  Comtal.  2».  U  recon- 
nut qu'il  devoit  tenir  en  fief  de  l'église  d'Ar- 
les tout  ce  que  lui  et  ses  vassaux  possedoient 
dans  ce  territoire ,  et  en  faire  hommage  à  ce 
prélat,  qui  de  son  côté  le  lui  donna  en  fief. 
Alfonse  fit  serment  en  même  tems  à  l'arche- 
vêque d'Arles  de  lui  conserver  le  temporel 
de  son  église.  Ces  actes  furent  passez  à  Four- 
ques  sur  le  Rhône. 

LXII. 

Mon  de  Bereoger-Raymood  comle  de  Melgaeil  el  de 
Protence.  Son  flU  lai  enceede  toat  Teatorité  da  comle 
de  Bercelooe. 

L'union  qui  rcgnoit  alors  entre  Alfonse 

comte  de  Toulouse  et  les  seigneurs  de  la 

maison  de  Baux ,  nous  donne  lieu  de  croire 

^uc  le  premier  favorisoit  toujours  les  autres 

dans  la  guerre  qu'ils  avoient  entreprise  con- 


<  Gall.  chr.  noY.  cd.  lom.  1.  p.  060.  instr.  p.  07.  - 
Pixuves. 


tre  Bcrcnger-Raymond  comte  de  Prov^ioe. 
Celui-ci  étoit  de  son  côté  en  guerre  avec  les 
Génois,  que  ces  seigneurs  avoient  penl-élre 
appeliez  à  leur  secours.  Rerenger-Rayraond 
ayant  médité  une  expédition  contre  ces  peu- 
ples, s'étoit  ^  embarqué  en  ll<hV.  lorsqu'une 
galère  de  Gènes  alla  l'attaquer  dans  le  pmi 
de  MelgnejL  Durant  le  combat  un  arbalé- 
trier Génois  tira  si  adroitement  sur  ce  prince, 
qu'il  le  fit  tomber  roide  mort« 

Rerenger- Raymond  ne  laissa  qu'un  fils 
nommé  Raymond  •  Rerenger  qui  étoit  alors 
en  bas  âge,  et  qu'il  avoit  eu  de  Beatrix  com- 
tesse de  Melgueil  sa  femme.  Ce  jeune  prince 
:lui  succéda  dans  le  comté  de  Provence,  dans 
les  vicomtez  de  Milhaud,  et  de  Gevaudan, 
et  dans  une  partie  de  celle  de  Carlad  (  1144.  )• 
Il  naquit  sans  doute  dans  le  comté  de  liel- 
gueil ,  ou  le  diocèse  de  Magudonne;  car  Bc- 
renger-Raymond  son  père  faisoil  sa  résidence 
ordinaire  dans  ce  païs ,  et  nous  ne  voyons 
pas  que  Beatrix  sa  mère  en  soit  jamais  sortie. 
Cette  comtesse  se  remaria  bientôt  après  avec 
Bernard  Pelet  seigneur  d'Alab  ;  ce  qui  fit 
:que  le  comte  de  Barcelone ,  oncle  paternel  du 
jeune  comte  de  Provence ,  le  prit  sous  sa  tu- 
telle, l'amena  à  sa  cour  où  il  le  fit  élever,  et 
continua  la  guerre  contre  les  seigneurs  de  la 
maison  de  Baux.  11  prit  d'abord  ^  sur  eux  la 
ville  d'Arles  qui  s'étoit  déclarée  en  leur  fa- 
veur, et  dont  il  fit  démolir  une  partie  des 
tours  et  des  fortifications,  leur  enleva  la 
plupart  de  leurs  châteaux ,  et  obligea  enfin 
les  principaux  vassaux  du  comte  de  Pro- 
vence à  lui  faire  hommage,  el  à  lui  prêter 
serment  de  fidélité,  dans  une  grande  assem- 
blée qu'il  tint  à  Tarascon  au  mois  de  Février 
da  l'an  11&6.  On  prétend  qu'il  envoya  alors 
des  ambassadeurs  à  Alfonse  comte  de  Tou- 
louse, pour  l'engager  à  prendre,  conjointe- 
ment avec  lui ,  la  tutelle  du  jeune  comte  de 
Provence,  et  à  faire  la  guerre  aux  seigneurs 
de  Baux  ;  mais  cela  n'est  fondé  que  sur  un  titre 
manifestement  ^  supposé.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'est  que  celte  guerre  qu'il  termina  en- 

<  GafTar.  annal.  Gen.  tom.  6.  script  rer.  liai.  p.  261. 
-  Marc.  Hi»p.  p.  597. 

3  y.  Bouche  Prov.  (om.  2.  p.  133.  et  seq.-  Dîag. 
cond.  de  Barccl.  1.  2.  e.  148. 

3  Bouche  ibid.  p.  122. 
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fin  heareosement ,  l'obligea  de  faire  dd  assez 
long  séjour  en  Proyence ,  dont  il  se  qualfBa 
comte  durant  la  minorité  de  son  neveu ,  et 
même  pendant  toute  sa  vie.  11  fut  aussi  re- 
connu par  les  vassaux  de  la  vicomte  de  Ge- 
vaudan,  et  on  a  lessermens  '  prêtez  en  1150- 
par  Guiraud  de  Peyre  et  quelques  autres 
seigneurs  du  païs  (c  à  Raymond  -  Berenger 
»  comte  de  Barcelone ,  fils  de  la  comtesse 
»  Douce,  et  à  son  neveu  Raymond- Beren- 
»  ger  fils  de  la  comtesse  Beatriz ,  avec  pro- 
»  messe  de  les  défendre ,  et  de  leur  conserver 
))  les  châteaux  de  Grezes»  Baldasse,  Montro- 
»  daty  Moreire  et  Maurcastel.  » 

Berenger-Raymond  comte  de  Provence  et 
de  Melgueil  mourut  peu  de  tems  après  ^  que 
Guillaume  YI.  seigneur  de  Montpellier  eut 
soumis  cette  ville ,  et  par  conséquent  vers  le 
commencement  de  l'an  11&4.  II  parolt  d'un 
autre  c6lé  que  le  pape  Luce  H.  croyoit  en- 
core ce  comte  en  vie  le  29.  de  Mars  de  Tan 
IIU.  3  lorsqu'il  écrivit  à  Raymond  évéque 
de  Maguelonne  pour  lui  ordonner  d'engager 
h  comte  de  Melgueil ,  et  les  autres  seigneurs 
qui  détenoient  les  biens  que  Bernard  comte 
de  Melgueil  avoit  léguez  par  son  testament 
à  Fabbaye  de  S.  Chaffre  en  Vêlai ,  à  les  res- 
tituer »  ou  de  les  excommunier  en  cas  de 
refus.  On  peut  fixer  par  là  à  peu  prèsPépo* 
qae  de  la  mort  de  ce  prince ,  que  les  au- 
teurs ^  Provençaux  font  décéder  en  lli!^. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  de  la  com- 
manderie  de  Trinquetaille  auprès  d'Arles,  de 
Tordre  de  saint  Jean  de  Jérusalem. 

LXIII. 

Alfoose  comte  de  Toulouse  fait  uo  voyage  eo  Espagne ,  et 
moyenne  la  paix  entre  les  rois  de  Castille  et  de  Navarre. 

Alfonse  comte  de  Toulouse  fit  en  11  H.  un 
voyage  en  Espagne ,  où  ^  il  négocia  la  paix 
entre  Alfonse  roi  de  Castille  son  cousin  ger- 
main ,  et  Gàrcias  roi  de  Navarre ,  qui  s'ctoient 

t  Très,  des  chartes.  Toulouse  sac.  3.  n.  53.  sac.  il. 
D.  96. 

^  Zurich.  2.  c.  5.  -  Diag.  Barcel.  1.  3.  c-  147. 

3  Preuves. 

*  Bouche  ibid.  p.  115.  et  1138. 

&  Sandov.  chron.  Alons.  YII.  p.  180. -Y.  Ferrer, 
ano.  1144.  n.  2.  et  scq. 


brouillez  à  l'occasion  de  la  guerre  que  le  der- 
nier avoit  faite  Tannée  précédente  au  comte 
de  Barcelone  et  prince  d'Aragon ,  beau-frere 
de  l'autre.  Le  comte  de  Toulouse  les  fit  con- 
venir d'un  traité  qui  fut  cimenté  par  le  ma- 
riage du  roi  de  Navarre ,  alors  veuf  d'une 
première  femme,  avec  Urraque  fille  du  roi 
de  Castille.  Les  noces  furent  célébrées  à  Léon 
le  2<h.  de  Juin  de  la  même  année  avec  beau- 
coup de  pompe  et  de  magnificence. 

LXIV. 

Il  foDde  la  TÎIIede  Montauban. 

Le  comte  de  Toulouse  qui  assista  sans  doute 
à  cette  cérémonie,  étoit  de  retour  dans  ses 
états  au  mois  d^Octobre  suivant  qu'il  fonda 
la  ville  de  Montauban.  On  a  dit  ailleurs  que 
S.  Theodard  ou  Audard  archevêque  de  Nar- 
bonne  fut  inhumé  à  la  fin  du  IX.  siècle  dans 
une  abbaye  fondée  par  ses  ancêtres  sous  l'in- 
vocation de  S.  Martin  à  l'extrémité  du  Querci 
sur  les  frontières  du  Toulousain ,  et  située 
au  confluent  de  la  petite  rivière  de  Tescon 
avec  le  Tarn.  Cette  abbaye  qui  fut  réformée 
dans  le  XI.  et  soumise  à  celle  de  la  Chaise- 
Dieu,  prit  depuis  le  nom  de  Montauriol  » 
d'un  village  voisin  qui  en  dépendoit.  La 
beauté  de  sa  situation  inspira  à  Alfonse  comte 
de  Toulouse  et  de  Querci ,  le  dessein  de  fon- 
der une  ville  tout  auprès  et  à  la  droite  du 
Tarn.  Il  en  fit  tracer  l'enceinte,  et  donna, 
avec  Raymond  de  S.  Gilles  son  fils ,  un  lundi 
du  mois  d'Octobre  de  l'an  liiV.  une  charte  * 
pour  régler  les  droits  que  les  habitans  de  la 
nouvelle  ville  leur  payerolent ,  et  à  leurs  suc- 
cesseurs. Alfonse  marque  dans  cet  acte  qu1l 
a  imposé  à  cette  ville  le  nom  de  Montauban 
(  nom  qui  dérive  de  sa  situation  sur  une  élc^ 
vation ,  du  grand  nombre  de  saules  qui  crois- 
sent aux  environs,  et  qu'on  appelle  Alba  en 
langage  du  païs).  Ce  prince  établit  entr'au' 
très  droits  sur  les  nouveaux  habitans  de  Mon- 
tauban douze  deniers  d'acaptc  pour  chaque 
maison  qui  auroit  six  asiades  ^  (  sorte  do 
mesure  )  de  large ,  et  douze  de  long  ;  et  non 

t  Mss.  de  Colb.  n.  10G7.  -Y.  Catel  mem.  p.  323. 
et  seq. 

3  Da  Cange  gloss. 
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pas  pour  chaque  espace  de  terre  qui  aurait  six 
stades  de  contenance ,  ainsi  que  l'a  Iraduil  uq 
moderne  ^  Le  comte  régla  aussi  les  droits 
qu*il  auroit  pour  la  justice  dans  la  nouvelle 
TÎUe.  Telle  est  l'origine  de  Montauban  :  ori- 
gine sur  laquelle  les  protestans  ^  ont  débité 
bien  des  fables.  Cette  ville  s'est  depuis  fort 
aggrandie»  et  elle  renferme  aujourd'hui  dans 
son  enceinte  Fancieune  abbaye  de  S.  Martin 
et  de  S.  Theodard  qui  lui  a  donné  la  nais- 
sance ,  et  qui  fut  érigée  en  cathédrale  au 
XIV.  siècle.  Elle  est  présentement  Tune  des 
plus  belles  et  des  plus  considérables  de  toute 
la  Guyenne  »  et  la  résidence  du  commandant 
de  cette  province.  Comme  le  Tarn  fait  en  cet 
endroit  la  séparation  de  la  Guyenne  et  du 
I^nguedoc ,  la  partie  de  Montauban  qui  est 
à  la  gauche  de  la  rivière,  et  qui  est  jointe 
à  l'autre  par  un  pont ,  est  dans  les  limites  de 
cette  dernière  province.  Aussi  Tévéque,  dont 
le  diocèse ,  à  la  réserve  de  la  partie  de  la 
ville  qui  est  à  la  droite  du  Tarn ,  est  un  dé- 
membrement de  celui  de  Toulouse  »  assiste- 
t-il  auii  états  de  Languedoc 

Le  comte  Alfonse  en  fondant  Montauban 
porta  préjudice  à  l'abbaye  de  S.  Theodard 
ou  Audard.  Pour  peupler  la  nouvelle  ville  ' 
il  obligea  les  vassaux  de  ce  monastère»  en^ 
tr'autres  ceux  du  village  de  Montauriol ,  à 
quitter  leurs  habitations  pour  s'y  aller  éta- 
blir :  il  chagrina  l'abbé  et  les  religieux  qui 
s'y  opposoienty  les  chassa  de  leur  maison , 
et  menaça  de  les  traiter  avec  la  dernière 
rigueur.  11  fit  construire  deux  châteaux 
dans  le  fonds  de  Tabbaye  >  et  un  troisième 
dans  un  terrain  qu'il  avoit  vendu  depuis  peu 
à  ce  monastère.  Albert  qui  en  éloit  abbé,  pour 
se  mettre  à  couvert  de  ses  menaces  >  prit  le 
parti  d'aller  s'en  plaindre  au  pape  ;  et  s'étant 
ménagé  des  lettres  de  recommandation  de 
plusieurs  évèques  du  paYs  y  il  les  remit  à 
Eugène  111.  qu'il  rencontra  à  Viterbe.  Ce 
pontife  touché  de  ses  plaintes  écrivit  le  23. 
de  Juin  de  l'an  lltô.  à  Arnaud  archevêque 
de  Narbonne ,  et  à  Raymond  évèque  de  Tou- 
louse ,  et  les  chargea  d'ordonner  de  sa  part 

1  Le  Bfet.  hist.  de  MonUaban.  1. 1.  c.  8.  p.  47. 

^^Ibid.  p.  3i.  et  seq. 

3  Catel  mem.  p.  882.  -  Le  Brei.  îbid.  p.  33.  cl  96. 


au  comte  de  laisser  en  paix  l'abbé  et  les 
gicux  de  saint  Audard ,  de  démolir  les  châ- 
teaux qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  leur  fonds, 
de  réparer  les  dommages  qull  l^ir  avoii 
causez ,  et  d'abolir  les  mauvaises  coutumes 
qu'il  avoit  établies  dans  leur  monastère  et 
dans  ses  dépendances  :  en  cas  de  refus  de  la 
part  de  ce  prince  de  satisfaire  en  40.  jours 
à  tous  ces  articles,  il  leur  enjoint  de  mettre 
la  ville  et  le  diocèse  de  Toulouse  en  interdit , 
avec  ordre  à  eux  de  le  faire  observer  exac- 
tement, et  défense  expresse  d'y  exercer  au- 
cune fonction  ecclésiastique,  excepté  l'ad- 
ministration du  baptême,  et  du  sacrement 
de  pénitence  aux  moribonds.  Le  pape  déclare 
enfin  qu'il  ne  pourra  s'empêcher  d'excom* 
munier  le  comte ,  sll  persiste  â  désobéir  à 
ses  ordres.  Nous  ignorons  la  suite  de  cette 
affaire;  apparemment  qu'elle  fut  suspendue 
par  la  nouvelle  croisade  dans  laquelle  Alfonse 
s'engagea  quelque  temps  après.  Elle  ne  fut 
terminée  eu  effet  qu'après  sa  mort  *. 

LXV. 

Le  Ticomte  Ro^r  renonce  à  la  dépouille  des  éTêqiue 
d'Albi.  Mariage  da  licomie  de  Niâmes  ton  frère. 

Le  vicomte  Roger  plus  religieux  envers 
l'église  d'Albi,  renonça  ^  en  1144.  entre  les 
mains  de  Rigaud  évêque  de  cette  ville,  à 
l'usage  dans  lequel  les  vicomtes  ses  prédé- 
cesseurs avoient  été  jusqu'alors,  de  s'emparer 
de  la  dépouOle  des  évèques  qui  veuoient  à 
décéder.  On  voit  par  divers  bommages  ^  qui 
furent  rendus  à  ce  vicomte,  la  même  année, 
ou  les  suivantes,  qu'il  dominoit  sur  les  châ- 
teaux de  Lauran  dans  le  Narbonnoîs ,  de 
Cabarez  et  de  Surdespine  dans  le  diocèse  de 
Carcassonnc  ;  de  Montant,  de  la  Roche  d*01- 
mes  9  de  l^vaur,  et  de  S.  Félix  dans  le  Tou- 
lousain ;  de  Senegas,  de  Gaillac,  de  Berens , 
de  Montaigtt  et  de  Cahusac  en  Albigeois. 
L'autorité  qu'il  exerçoit  sur  ce  dernier  palâ 
parolt  encore  par  un  plaid  qu'il  y  tint  vers 
le  même  tems,  et  auquel  assistèrent  avec  lui 

«  Preuves. 
2  Ibid. 

*  Y-  Additions  et  Notes  da  Livre  jlvii  ,  m  2f . 
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Bernard  comte  de  CommingeSy  Rigdud  évè- 
qae  d'Albî,  Bernard  de  Canct,  Guillaume 
Mancip,  Guillaume  Hunaud  de  Lantar,  Pons 
de  Dourgne  et  £Ue  de  Lautrec.  Cette  as- 
semblée prit  connoissance  d'un  difTerend  qui 
s*étoit  élevé  entre  les  divers  seigneurs  des 
châteaux  de  la  Salvctat  et  de  la  Bastide  en 
Albigeois  y  de  Lavaur  et  de  Verfeil  dans  le 
Toulousain,  qui  après  s'être  fait  la  guerre , 
avoient  choisi  pour  arbitre  Sicard  vicomte 
de  Lautrec.  Roger  conûrma,  avec  toute  sa 
cour,  le  jugement  que  ce  dernier  avoit  porté 
là-dessus. 

Bernard-Aton  vicomte  de  Nismcs,  frère  de 
Roger,  avoit  déjà  épousé  dès  le  mois  de  Mars 
de  Fan  11&-5.  Guillemette  Glle  aînée  de  Guil- 
laume VI.  seigneur  de  Montpellier,  comme 
il  parolt  par  un  acte  .'  suivant  lequel  il  donna 
en  fief  à  quelques  seigneurs  les  usages  et  les 
leudes  du  marché  de  Nismcs,  et  la  moitié  des 
droits  des  foires  qu'il  avoit  résolu  d'établir 
dans  cette  ville  pendant  huit  jours  à  la  S. 
Martin.  Ce  titre ,  et  quelques  autres  de 
Tan  1144.  ^  font  mention  des  droits  seigneu- 
riaux dont  ce  vicomte  jouissoit  à  Nismes  et 
dans  le  diocèse.  11  vendit  cette  dernière  an- 
née au  peuple  de  la  même  ville  pour  la 
somme  de  mille  sols  monnoye  de  S.  Gilles, 
les  pâtis  qui  étoient  aux  environs.  11  est  parlé 
dans  cet  acte,  des  consuls  de  Nistnes. 

LXVI. 

AlfoDse  comte  de  Toaloiue  tient  un  plaid  à  Usez. 

Alfonse  comte  de  Toulouse  tint  en  1145. 
on  plaid  à  Usez  à  l'occasion  de  quelques  dif- 
férends qui  s'étoicnt  élevez  entre  Rainon ,  sa 
femme  Beatrix,  et  Bermond  d'Usez  son  ne- 
Tea,  qui  possedoicnt  ^  une  partie  du  domaine 
de  cette  ville ,  et  Ëbrard  évêque  d'Usez ,  le 
prévôt  et  les  chanoines  de  la  cathédrale ,  au 
sujet  de  la  monnoye  et  de  quelques  Gefs  que 
ces  derniers  avoient  vendus  aux  autres.  Ber- 
mond par  un  compromis  de  Tan  1144.  s'étoit 
d'abord  soumis  au  jugement  de  Pierre  abbé 
de  S.  Gilles,  de  Rostaing  de  Posquieres,  Pons 

»  Preuves. 
3  Preaves. 
3  Hhs.  d*Aubays.  d.  88. 
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de  Montlaur,  Raymond  de  Castries,  et  Ber- 
trand de  Marguerites.  Alfonse  comte  de  Tou- 
louse termina  tous  ces  différends  dans  le  plaid 
dont  on  vient  de  parler,  et  rendit  là-dessus 
une  sentence  déGnitive.  Ebrard  évêque  d'U- 
sez mourut  en  1150.  On  fait  dans  son  épi- 
taphe  ^  un  grand  éloge  de  sa  droiture,  de  sa 
prudence^  et  de  sa  charité  envers  les  pauvres. 

LXVIL 

Beatriz  comtetw  de  Helgaeil  époase  Bernard  Pelet  on 

iecoades  noces. 

Beatrix  comtesse  de  Melgueîl  avoit  déjà 
épousé  Bernard  Pelet  en  secondes  noces  dès 
le  mois  de  Mars  de  l'an  1146.  suivant  notre 
manière  de  compter  ;  comme  il  parolt  par 
l'accord  ^  que  l'un  et  l'autre  Grent  alors  à 
Molina  avec  Guillaume  VI.  seigneur  de  Mont- 
pellier. Suivant  cet  acte  Beatrix  et  Bernard 
Pelet  son  mari  confirment  en  faveur  de  Guil- 
laume, 1^  La  sentence  arbitrale  que  l'ar- 
chevêque de  Tarragoné,  et  les  autres  ar- 
bitres nommez  par  le  pape  Calixte  II.  avoient 
rendue  en  1125.  au  sujet  des  différends  qui 
étoient  alors  entre  le  même  seigneur  et  Ber- 
nard IV.  comte  de  Melgueil  père  de  Bea- 
trix. 2°.  L'acte  par  lequel  ce  dernier  avoit 
donné  en  engagement  à  Guillaume  divers 
domaines  ;  avec  clause  expresse  que  ce  sei- 
gneur en  jouiroit  pendant  la  vie  de  Guille- 
mette sa  sœur,  mère  de  Beatrix.  3.®  Enfin  le 
bail  à  fief  de  trois  deniers  pour  livre  sur  la 
monnoye  de  Melgueil,  dont  Bernard  IV. 
avoit  disposé  en  faveur  de  Guillaume.  Plu- 
sieurs chevaliers  des  plus  distinguez  du  païs 
furent  prescns  à  cet  accord.  Au  reste  on  fait 
Bernard  Pelet  mari  de  la  comtesse  Beatrix , 
fils  de  Raymond  Pelet  Nous  trouvons  un 
Bermond  Pelet  seigneur  d'Alais,  qui  en  1143. 
fit  une  donation  ^  à  l'hôpital  de  S.  Jean  de 
Jérusalem. 

LXVllI. 

Fondation  de  la  TÎUe  de  Montolieu. 

Roger  vicomte  de  Carcassonne,  et  le  vi- 
comte de  Beziers  son  frère  fondèrent  en  1 146. 

1  Gnll.  chr.  (cm.  3.  p.  1140. 

2  Preuves. 

3  Arch.  du  gr.  Pr.  de  S.  Gilles. 
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la  TÎllc  de  Montolieu  auprès  de  Tabbaye  de 
S.  Jean  de  Valseguier.  C'est  ce  qae  nous  ap- 
prenons 1^  par  un  acte  <  suivant  lequel 
Tabbé  de  ce  monastère  et  ses  religieux  pro- 
mettent avec  serment  le  3.  de  Juin  de  cette 
année  y  de  rendre  aux  deux  vicomtes  le  châ- 
teau et  le  bourg  de  Montolieu  toutes  les  fois 
quils  en  seroient  requis.  2^.  Par  un  accord  ^ 
passé  entr'eux  le  26.  du  même  mois,  dans 
lequel  le  vicomte  Roger  déclare  ((  qu'il  fait 
»  bâtir  un  château  dans  le  comté  de  Car- 
»  cassonine  et  l'alleu  de  saint  Jean-Baptiste 
>j  de  Valseguier,  appelle  autrefois  le  château 
))  de  Mallasty  et  aujourd'hui  Montolieu,  dans 
)i  la  vue  de  pourvoir  à  la  sûreté  de  ce  mo- 
))  nastere  et  de  ses  dépendances ,  du  con- 
»  sentemeut  et  de  la  volonté  de  l'abbé  Ber- 
»  nard  et  de  ses  religieux,  de  Pons  évêque  de 
»  Carcassonne^de  Bernard  de  Canet,  de  Ber- 
»  trand  de  Beaupuy  ,  de  Guillaume  d'A- 
»  mansas  frère  du  même  abbé ,  d'Hugues  de 
»  Saissac  et  de  ses  frères ,  et  de  plusieurs 
»  autres  nobles  et  gens  de  probité.  »  Ce  vi- 
comte établit  ensuite  le  droit  que  lui  et  Ray- 
inond  Trencavel  son  frère,  en  cas  qu'il  vint 
à  mourir  sans  enfans,  auroient  sur  le  château 
et  le  bourg  de  Montolieu.  Telle  est  l'origine 
de  cette  petite  ville,  qui  a  depuis  donné  sou 
qom  à  Fancieune  abbaye  du  château  de  Mal- 
last  ou  de  Valseguier  *.  Trois  jours  après  ' 
le  même  Roger  et  Bernarde  sa  femme  cé- 
dèrent à  Pons  évêque  de  Carcassoune ,  et  à 
son  église,  la  leude  qu'ils  exigoient  des  vas- 
saux de  celte  église. 

LXIX. 

Alfonse  comte  de  Toaloute  se  croise  à  Passemblée  de 

#  Yezelay. 

Alfonse  comte  de  Toulouse  voulant  mar- 
cher sur  les  traces  du  comte  Raymond  de 
S.  Gilles  son  père  et  du  comte  Bertrand  son 
frère,  se  croisa  pour  la  Terre-sainte  :  voici 
a  quelle  occasion.  Les  infidelles  ayant  repris 

1  Preuves. 

2  Ibid. 

3  Preuves. 

*  Y-  Auditions  et  Notes  du  Livre  xyh  ,  ii"  22. 


sur  les  chrétiens  la  ville  d'Edesse ,  place  forte 
située  sur  l'Ëuphrate,  une  perte  si  considéra- 
ble allarma  le  roi  de  Jérusalem  et  le  prince 
d'Anlioche,  et  les  porta  à  demander  du  secours. 
Le  pape  Eugène  UI.  touché  de  ce  fâcheux 
évenenaent,  écrivit  sur  cela  ^  le  premier  de 
Décembre  de  Tan  litô.  au  roi  Louis  le  Jeune 
qui  étoit  déjà  résolu  d'aller  dans  la  Terre- 
sainte,  et  adressa  des  lettres  à  tous  les  princes 
et  les  Gdellcs  de  la  Gaule,  pour  leur  enjoindre 
de  se  mettre  en  armes ,  et  de  marcher  à  la 
défense  de  Téglise  d'Orient.  Il  accorda  à  tous 
ceux  qui  s'engageroient  dans  cette  entreprise 
les  mêmes  indulgences  et  les  mêmes  pri- 
vilèges qu'Urbain  II.  son  prédécesseur  avoit 
accordez  à  ceux  qui  s'étoient  engagez  dan» 
la  première  croisade.  En  conséquence  le  rot 
Louis  le  Jeune  convoqua  ^  une  assemblée  gé- 
nérale de  la  nation^  appelUe  parlement^  à  Ye- 
zelay en  Bourgogne ,  à  la  fête  de  Pâques  de 
fan  11&6.  qui  tomboit  le  31.  de  Mars.  Les 
évéques  et  les  seigneurs  s'y  rendirent  en 
foule ,  et  il  y  eut  un  si  grand  concours  de 
peuple  qu'on  fut  obligé  de  tenir  rassemblée 
en  rase  campagne.  S.  Bernard  qui  8*y  trouva 
y  prêcha  sur  un  espèce  de  théâtre  qu'on 
avoit  dressé,  et  parla  avec  tant  de  force, 
que  tout  le  monde  s'empressa  à  l'envi  à  de- 
mander la  croix.  Le  roi  et  la  reine  Eleonore 
sa  femme  la  reçurent  les  premiers,  et  ensuite 
Alfonse  comte  de  S.  Gilles  y  Thierri  comte  de 
Flandres,  Henri  fils  du  comte  de  Blois,  Gui 
comte  de  Nevers,  Raynald  son  frerc  comte 
de  Tonnerre,  Robert  comte  de  Dreux  frère 
du  roi,  Yvon  comte  de  Soissons,  et  plusieurs 
autres  princes  et  grands  seigneurs.  Alfonse 
est  nommé  le  premier  de  tous  par  les  his- 
toriens du  tems,  après  le  roi  et  la  reine,  et 
avant  le  comte  de  Flandres,  et  le  frère  même 
du  roi.  Aussi  ne  cedoit-il  à  aucun  des  grands 
vassaux  du  royaume,  soit  pour  la  dignité  et 
la  naissance,  soit  pour  l'étendue  du  domaine. 
ïje  roi  tint  une  autre  assemblée  à  Chartres 
trois  semaines  après,  pour  régler  le  départ, 
et  on  jugea  à  pro|M)s  de  le  différer  à  l'anuée 
suivante. 


I  CoDcil.  tom.  10.  d  104. 

3  Gest.  Lud.  yil.|c<  3.  tom.  4.  Duch.  tlîsl.  Lud. 
VU.  ibid.  p.  413. 
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Voyage  da  roi  Louis  le  Jeune  au  Puy. 


Lonis  *  après  avoir  pris  la  croix  pour  la 
gloire  de  /.  C  se  rendîl  au  Pay,  où  on  pré- 
tend 2  qu'il  arriva  le  5.  de  May.  Il  y  confirma 
du  moins  durant  son  séjour  par  un  diplôme, 
en  faveur  de  Pierre >  évéque  de  cette  ville, 
les  chartes  que  les  rois  ses  prédécesseurs 
avoient  accordées  à  son  église;  sçavoir  la 
donation  de  la  ville  d'Anis  appellée  le  Puy  y 
du  château  de  Corneille,  et  des  antres  droits 
énoncez  dans  ces  chartes,  sauf  la  domination 
royale ,  la  justice  et  les  coutumes  du  royaume. 
Le  roi  déclare  que  Pierre  évéque  du  Puy  lui 
avoit  prêté  le  même  serment  de  fidélité  que 
les  autres  évèques  ses  prédécesseurs  lui 
avoient  fait,  et  que  ce  prélat  avoit  promis  de 
lui  remettre  toutes  les  forteresses  de  la  ville 
du  Puy  lorsqu'il  se  rendroit  dans  cette  ville, 
n  défend  ensuite,  dans  la  vue  de  favoriser  le 
pèlerinage  de  Notre-Dame  du  Puy,  qui  étoit 
alors  très-usité,  de  bâtir  aucune  nouvelle  for- 
teresse ,  d'exiger  aucun  péage ,  et  d'exercer 
aucune  violence  sans  son  consentement  et 
celui  de  l'évéque  du  Puy,  soit  dans  la  ville , 
soit  dans  les  dépendances  de  l'église  depuis 
le  Rhône  jusqu'à  l'Allier,  depuis  Alais  jusqu'à 
Memtbrison ,  et  depuis  S.  Alban  jusqu'au 
Puy.  11  déclare  enfin  qu'ayant  été  obligé  de 
demander  une  somme  à  ce  prélat  pour  fournir 
aux  firais  de  son  prochain  voyage  de  Jéru- 
salem ,  cette  demande  ne  pourroit  tirer  à 
conséquence.  C'est  là  le  premier  subside  que 
nous  trouvons  avoir  été  levé  dans  la  province 
par  nos  rois  de  la  troisième  race.  Le  diplôme 
est  souscrit  par  les  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne, et  daté  du  Puy  l'année  u.  cxlvi. 
la  X.  année  du  règne  de  Louis. 

LXXL 

Quilleame  VI.  seigneur  de  H ootpellîer  fait  sou  testament 
et  Ta  servir  en  Espagne  contre  les  Sarasins. 

La  guerre  qu'Alfonse  VIL  roi  de  Caslille 
avoit  entreprise  alors  contre  les  infidelles 

1  Gissey  hist.  da  Puy.  p  339.  -  Gall.  chr.  nor.  éd. 
tom.  2.  iostr.  p.  231. 
9  Gittcy  ibid. 


d*Espagne ,  partagea  la  noblesse  de  la  pro- 
vince entre  cette  expédition  et  celle  de  la 
Terre-sainte.  Ce  prince  qui  méditoit  quel- 
que action  d'éclat ,  dans  la  vue  de  se  procurer 
du  secours  ^ ,  moyenna  au  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  1146.  une  suspension  d'armes 
entre  le  roi  de  Navarre  et  le  comte  de  Bar- 
celone qui  se  faisoient  la  guerre,  et  qui 
promirent  de  marcher  à  son  service.  U  en- 
voya d'un  autre  côté  l'évéque  d'Astorga  à 
Guillaume  Vl.  seigneur  de  Montpellier ,  aux 
Génois  et  aux  Pisans  pour  les  engager  à 
équipper  une  flotte ,  et  à  venir  assiéger  par 
mer  la  ville  d'Almeria  en  Andalousie»  tan- 
dis qu'il  l'altaqueroil  par  terre. 

Le  seigneur  de  Montpellier  répondit  favo- 
rablement à  la  demande  du  roi  de  Castiile , 
et  se  prépara  à  1  aller  joindre  incessamment. 
Avant  son  départ  il  fit  un  testament  ^  le  Mer- 
credi onzième  de  Décembre  de  l'an  114^.  Il 
laisse  par  cet  acte  un  morceau  de  la  vraie 
croix,  avec  plusieurs  autres  reliques  qu'il 
avoit  apportées  de  la  Terre-sainte  à  son  re- 
tour de  Jérusalem  ,  à  l'église  de  sainte  Croix 
qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  la  ville  de  Mont- 
pellier auprès  de  son  palais  ;  il  donne  un 
logement  avec  l'entretien  dans  le  même  pa- 
lais au  chapelain  qu'il  avoit  établi  pour  des- 
servir celle  église.  Il  fait  quelques  autres 
legs  pieux,  et  ordonne  à  Guillaume  son  fils 
aîné  de  s'accorder  sur  les  différends  qu'il 
avoit ,  tant  avec  Raymond  évéque  de  Mague- 
lonne  et  ses  chanoines  qui  avoient  été  chassez 
de  Montpellier,  qu'avec  quelques  autres 
personnes  de  la  ville.  11  laisse  la  jouissance 
de  tous  ses  domaines  à  Ermessinde  sa  mère , 
et  fait  mention  de  cinq  de  ses  fils.  Il  donne 
à  l'alné  qui  s'appelloit  Guillaume,  et  qui  fut 
le  VIL  de  son  nom ,  la  ville  de  Montpellier 
avec  ses  dépendances,  et  le  château  de  Mont- 
ferrier  qu'il  tenoit  en  fief  du  comte  de  Mel- 
gueil.  Il  lègue  à  Guillaume  son  second  fils , 
la  ville  de  Tortose  en  Espagne  avec  son  ter- 
ritoire, qu'il  avoit  achetée  et  reçue  en  fier  du 
comte  de  Barcelone  ;  le  lieu  de  Caslclnau , 
le  village  de  Sauzet ,  la  châtellenie  de  Mel- 


i  Sandov.  chr.  d'AIons.  VII.  -V.  Ferrer,  ann.  M4d. 
n.  tf.  1147.  D.  4.  etseqq. 
3  Spicil.  (om.  9  p.  140  et  seqq. 
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gueîl,  la  part  qu'il  avolt  à  la  monnoye  de 
Melgaeil,  et  eufin  tous  les  fiefs  qa*il  avoit 
dans  le  diocèse  de  St^starUion  ou  de  Mague- 
lonne ,  excepté  ce  qu'il  avoit  donné  à  son  fils 
atné.  11  ne  laisse  rien  à  Raymond  son  troi- 
sième fils,  qu'il  déclare  avoir  offert  à  l'ab- 
baye de  Cluni  pour  y  être  religieux  :  celui-ci 
fut  dans  la  suite  abbé  d'Aniane.  Il  destine  à 
l'état  ecclésiastique  Bernard  son  quatrième 
fils  y  avec  ordre  à  son  atné  de  prendre  soin 
de  l'éducation  de  cet  enfant  jusqu'à  l'âge  de 
18.  ans,  de  lui  faire  apprendre  les  lettres, 
dé  pourvoir  à  sa  subsistance ,  et  en  cas  qu'il 
ne  voulût  pas  être  d'église ,  ce  qu'il  laisse  à 
sa  liberté ,  de  l'entretenir  honorablement , 
et  de  lui  fournir  des  armes ,  des  chevaux  et 
des  écuyers ,  sans  pouvoir  prétendre  autre 
chose  ;  car,  ajoûte-t-il,  une  hérédité  peu  con- 
sidérable ne  contieni  pas  à  un  homme  noble. 
Enfin  il  donne  à  Gui  son  cinquième  fils  le 
château  de  Pauilhan  avec  ses  dépendances 
dans  le  diocèse  de  Bezicrs ,  à  condition  que 
lorsqu'il  aura  atteint  Yàge  de  20.  ans ,  le  sei- 
gneur de  Montpellier  rachètera  ce  château 
pour  la  somme  à  laquelle  il  avoit  été  engagé, 
et  payera  cinq  mille  sols  qui  étoient  dûs  pour 
cet  engagement  au  comte  de  Barcelone,  il 
lègue  de  plus  à  Gui  le  château  de  Pouget 
dans  le  même  diocèse  *. 

Guillaume  VI.  avoit  trois  filles ,  dont  l'aî- 
née appellée  Guillemette  étoit  alors  mariée 
avec  Bernard-Aton  vicomte  de  Nismes.  11 
ordonna  à  son  fils  atné  de  payer  le  reste  de 
la  dot  de  celle-ci ,  et  le  chargea  de  marier  les 
deux  autres  nommées  Adélaïde  et  Ermessinde, 
lorsqu'elles  seroient  parvenues  à  un  âge  nu- 
bile, et  de  leurdonner  à  chacune  cent  marcs 
d'argent,  de  beaux  habits,  un  lit  de  drap, 
deux  tasses  d'argent  du  poids  de  six  marcs 
et  un  palefroy.  AdelaYde  épousa  '  dans  la  suite 
vers  l'an  1156.  Ebles.  IIl.  vicomte  de  Ven- 
tadour,  lorsque  ce  vicomte  eut  répudié  Mar- 
guerite de  Turenne  sa  première  femme  pour 
cause  de  parenté.  11  en  eut  entr'autresun  fils 
appelle  Gui  qui  fut  chanoine  et  prévôt  de 

1  Gaufrid.  Vos.  p.  291.  308.  -  Baluz.  Auver.  tom  2. 
p.  185. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xvii,  ii"  23. 


Maguelonne.  Guillaume  VI.  substitua  ses  fils 
l'un  à  l'autre ,  et  à  leur  défaut  il  appella  ses 
filles  à  sa  succession.  Il  laissa  tous  ses  enfans 
sous  la  tutelle d'Ermessinde  sa  mère,  et  sous 
l'autorité  de  Pons  de  Mataplane  son  cousin , 
jusqu'à  ce  que  Guillaume  son  fils  aîné  eût 
atteint  l'âge  de  vingt  ans.  Ce  dernier  fut 
chargé  alors  du  bail  et  de  la  tutelle  de  ses  frè- 
res et  de  ses  soeurs,  jusqu'à  ce  que  les  pre- 
miers fussent  parvenus  au  même  âge,  et 
que  les  autres  fussent  mariées.  Enfin  Guil- 
laume VI.  assigna  tous  les  revenus  de  son 
domaine  pour  le  payement  de  ses  dettes,  et 
ordonna  de  réparer  le  dommage  qu'il  avoit 
causé  dans  le  tems  qu'étant  à  la  tête  de  ses 
vassaux ,  et  à  la  suite  du  comte  de  Barcelone, 
il  avoit  fait  la  guerre  dans  le  païsde  Narbonne 
et  de  Carcassonne  ;  et  de  payer  le  bois  qu'il 
avoit  tiré  de  la  charpente  de  diverses  églises, 
lorsqu'il  avoit  assiégé  Montpellier.  11  défendit 
de  mettre  dans  cette  ville  aucun  Juif  pour 
baUcy  et  y  exempta  les  religieux  de  Gteanx 
de  toute  sorte  de  leude.  11  fit  ce  testament 
dans  la  même  ville ,  et  dans  la  maison  oii 
demeuroit  Ermessinde  89  mère ,  en  présence 
de  Berenger  abbé  de  Lodeve,  de  Pons  de 
Mataplane  ,  Bertrand  d'Aymargues ,  Ber* 
mond  de  Sommieres,  Robert  de  Castries, 
Guillaume  de  Fabregues,  Pierre  de  Mont* 
ferrier ,  Arnaud  d'Omelas ,  et  plusieurs  au- 
tres chevaliers. 

Le  seigneur  de  Montpellier  fit  ensuite 
équipper  plusieurs  vaisseaux  :  et  s'étant  joint 
l'année  suivante  (  1147.)^  à  la  flotte  des 
Génois  et  des  Pisans,  il  fit  voile  vers  la  cùte 
de  Catalogne  ^ ,  où  il  rencontra  le  comte  de 
Barcelone,  qui  de  son  côté  avoit  fait  armer 
un  grand  nombre  de  navires.  Toute  cette 
flotte,  composée ,  à  ce  qu'on  assure,  de  mille 
bâtimens  tant  grands  que  petits,  se  rendit 
ensuite  sur  la  côte  d'Andalousie  ^  et  arriva 
le  premier  d'Août  de  l'an  1H7.  devant  Al- 
meria ,  dont  elle  entreprit  le  siège  par  mer. 
Alfonse  roi  de  Castille,  qui  s'étoit  mis  en 
campagne  dès  le  printems,  et  avoit  déjà  fait 
divers  progrez  sur  les  Sarasins,  l'assiégea 
par  terre  avec  toutes  les  forces  d'Espagne 

1  y.  tom.  3.  NOTB  XII.  n.  8. 

2  SandoY.  ibid.  p.  199.  -  V.  Ferrer,  ibid. 
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qnî  étoient  yenaes  à  son  secoars.  Un  poëte 
da  tems  '  qui  nous  a  laissé  la  relation  de  ce 
siège,  donne  le  titre  de  duc  h  Guillaume  de 
Montpellier,  avec  répjthete  de  grand;  mais 
ce  titre  ne  lui  convenoit  qu'autant  qu'il  étoit 
à  la  tète  d'une  nombreuse  noblesse  Françoise 
qui  servit  à  ce  siège  sous  ses  enseignes.  Com- 
me les  Sarasins  n'avoient  rien  négligé  pour 
la  défense  de  la  place ,  qui  étoit  d'ailleurs 
très-forte  d'elle-même ,  l'attaque  Tut  longue  ; 
mais  enfln  Almeria  Tut  prise  d'assaut  le  17. 
^Octobre  suivant.  Le  roi  de  Castille  témoi- 
gna sa  reconnoissance  envers  tous  les  sei- 
gneurs qui  l'afoient  secouru  dans  cette  ex- 
pédition 9  et  n'oublia  pas  sur  tout  Guillaume 
de  Montpellier. 

Lxxn. 

Il  sert  aa  siège  de  Tortose ,  de  même  que  le  ?ieomte  de 

Narbonne. 

11  parolt  par  deux  chartes  de  Raymond- 
Berenger  IV.  comte  de  Barcelone,  données 
durant  le  siège  de  Tortose  qu'il  entreprit  en 
1148.  sur  les  Sarasins ,  que  Guillaume  YI.  ^ 
seigneur  de  Montpellier ,  ses  fils,  Ermen- 
garde  vicomtesse  de  Narbonne ,  à  la  tète  des 
troupes  de  sa  vicomte,  et  Berenger  abbé 
de  la  Grasse  oncle  de  cette  vicomtesse ,  le 
secoururent  dans  cette  expédition.  Par  la 
première  '  de  ces  deux  chartes  le  comte  de 
Barcelone ,  (c  en  reconnoissance  do  ce  que 
»  les  habitans  de  Narbonne  avoient  exposé 
»  leurs  biens  et  leur  vie  pour  la  défense  de 
»  la  foi  contre  les  infidelles  y  leur  donne  dans 
))  Tortose  le  24.  de  Septembre ,  une  place 
»appellée  le  fondits,  pour  y  établir  leur 
»  commerce ,  avec  exemption  de  tous  droits 
»  et  péages  tant  par  mer  que  par  terre  ;  du 
»  consentement  de  Bernard  archevêque  de 
»  Tarragone ,  et  en  présence  des  consuls  de 
»  Narbonne ,  de  Berenger  abbé  de  la  Grasse, 
»et  d'Ermengarde  dame  de  Narbonne.  » 
Par  l'autre  charte^  Raymond-Berenger  donne 
au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  à 
l'église  de  Gènes  une  isle  de  FEbre,  voisine 

1  Apud  SandoY.  ibid. 

2  V.  iODl.  3.  NOTE  XIII.  n.  8. 

3  Arch.  de  fbôtcl  de  ville  de  Narb.  caisfion  5. 
^  Ital.  sacr.  dov.  éd.  (om.  4.  p.  862. 


de  Tortose ,  du  canseniemeni  de  GuUlaume 
de  Montpellier  et  de  ses  fils  y  de  Guillaume- 
Raymond  son  sénéchal ,  etc.  qui  y  souscri- 
virent. 

Après  la  prise  de  Tortose  ^ ,  que  le  comte 
de  Barcelone  soumit  à  la  fin  de  l'an  1 148.  ce 
prince  donna  un  tiers  de  cette  ville  aux  Gé- 
nois pour  reconnoltre  les  services  qu'il  en 
avoit  reçus.  Il  donna  en  même  tems  un  autre 
tiers  de  Tortose  à  Guillaume  de  Moncade 
son  sénéchal,  et  se  réserva  Tautrc.  On  pré- 
tend que  ce  comte  avoit  déjà  disposé  de  cette 
ville  l'année  précédente,  en  faveur  de  ce 
dernier ,  et  on  a  déjà  vu  qu'il  Tavoit  don- 
née en  fief  en  1136.  à  Guillaume  de  Mont- 
pellier, et  que  ce  seignearla  légua  par  son 
testament  de  l'an  1147.  à  Guillaume  son  fils 
puîné.  Ces  divers  actes  paroissent  se  contre- 
dire :  mais  on  peut  les  concilier  2,  en  sup- 
posant que  le  comte  de  Barcelone  ne  disposa 
que  d'un  tiers  de  Tortose  en  faveur  de  Guil- 
laume de  Montpellier  ;  et  qu'ayant  donné 
les  deux  autres  à  Guillaume  de  Moncade  et 
aux  Génois ,  il  la  leur  partagea  également. 
On  vient  de  voir  en  effet  qu'il  donna  à  règlise 
de  Gènes  une  isle  voisine  au  mois  de  Novem- 
bre de  Fan  1148.  du  canseniemeni  de  ces  deux 
seigneurs  :  preuve  qu'il  ne  révoqua  pas  la 
donation  qu'il  avoit  faite  à  Guillaume  de 
Montpellier.  On  voit  d'ailleurs  que  Guillaume 
fils  puîné  de  ce  seigneur  ,  prit  dans  la  suite 
le  surnom  (f«  Tortose,  et  qu'il  jouit  du  do- 
maine de  cette  ville. 

LXXIIL 

Il  embrasse  Télat  monastique.  Son  fils  Gaillaomo  Vil. 

lai  succède. 

Peu  de  temps  après  '  cette  expédition,  le 
seigneur  de  Montpellier  qui  avoit  perdu  alors 
Sibylle  sa  femme,  embrassa  la  profession 
monastique  dans  l'abbaye  de  Grandselve ,  au 
diocèse  de  Toulouse  ;  et  il  avoit  déjà  quitté  ^ 
le  monde  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1 149.  Ce 


I  Zarli.  annal.  1.  2.  c.  8.  -  Marc.  Ilisp.  p.  49ft. 
ctseq. 
3  y.  Pagi  ad  ann.  1148.  n.  18. 

3  NoTB  ibid. 

4  Preuves. 
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seîgnear ,  qui  étoit  alors  dans  la  force  de 
rage  9  a  voit  acquis  une  grande  réputation» 
soit  par  ses  exploits  militaires ,  soit  par  les 
services  importans  qu'il  avoit  rendus  an  pape 
Innocent  IL  et  au  saint  siège.  11  donna  avant 
sa  retraite  diverses  marques  de  sa  piété.  Il 
fonda  *  entr'autres  hors  de  Montpellier^  con- 
jointement avec  Ermessinde  sa  mère  et  Si- 
bylle sa  femme ,  un  hôpital  pour  les  lépreux 
auprès  du  Pont  de  Lez,  et  un  prieuré  ^  ou 
monastère  de  Tordre  de  Cluni  dans  un  lieu 
appelle  Sauzet ,  situé  auprès  de  la  même  ri- 
vière. 11  fonda  ce  monastère  à  condition  qu'on 
ne  construiroit  en[ce  lieu  ni  ville ,  ni  village , 
ni  forteresse ,  et  qu'il  seroit  uniquement  ha- 
bité par  les  religieux.  Ce  fut  peut-être  dans 
cette  occasion  que  Pierre  le  Vénérable  abbé 
de  Cluni  entreprit  le  voyage  de  Montpellier 
dont  il  parle  dans  une  de  ses  lettres  K  Inno- 
cent II.  qui  avoit  prié  Guillaume  de  fonder 
ce  monastère ,  en  confirma  la  fondation  par 
une  bulle  datée  du  28.  d'Avril  de  Tan  1138. 
Le  prieuré  de  Sauzet  qui  étoit  sous  l'invoca- 
tion de  S.  Maurice ,  a  été  détruit  durant  les 
guerres  des  Calvinistes ,  et  uni  depuis  à  la 
collégiale  de  sainte  Anne  de  Montpellier.  En- 
fin Guillaume  Yl.  exerça  sa  libéralité  en 
1139.  envers  ^  l'hôpital  de  S.  Guillaume  de 
cette  ville  9  de  concert  avec  Sibylle  sa  fem- 
me,  et  fit  rebâtir  l'église  de  Notre-Dame.  On 
remarque  que  tous  les  souverains  de  l'Eu- 
rope ^  qui  vivoient  en  1630.  descendoient  de 
lui  par  les  femmes.  Quelques  auteurs  l'ont 
qualifié  comte  de  Montpellier,  mais  c'est  mal- 
à-propos  >  car  ni  lui ,  ni  ses  prédécesseurs  et 
ses  descendans,  ne  prirent  jamais  que  le 
simple  titre  de  seigneurs  de  cette  ville  ;  ce 
qui  n'empêche  pas  que  leur  maison  ne  fût  en 
très-grande  considération ,  et  aussi  distinguée 
que  celle  de  divers  comtes  qui  vivoient  alors. 


1  Garlel  ser.  prœs  Mag.  p.  168.  et  eeq. 
^  Gariel  ibid.  et  id.  de  Montpell.  part  2.  p.  07.  - 
Bibl.  Cluo.  p,  f04. 

3  Pclr.  Ven.  1. 1.  cp.  30. 

4  Gar.  ibid.  p.  186. 

&  Henriq.  McqoI.  Cisl. 


LXXIV. 


Mission  de  S.  Bernard  dans  la  proTÎnce  contre  les  her«- 

tiqaés  Henriciens. 

L'abbaye  de  Grandselve  étoit  unie  depuis 
fort  peu  de  temps  à  l'ordre  de  Clteaux ,  quand 
Guillaume  de  Montpellier  y  embrassa  l'état 
monastique.  Cette  union  fût  faite  à  l'occa- 
sion du  voyage  que  S.  Bernard  entreprit  dans 
le  Toulousain ,  pour  tirer  de  l'erreur  ceux 
de  ce  palis  qui  avoient  eu  le  malheur  de  se 
laisser  séduire  par  un  hérétique  nommé  Heorî, 
qui  couroit  depuis  long-tems  les  provinces 
de  France.  Cet  imposteur  avoit  apostasie  de 
de  la  profession  religieuse  ,  et  étoit ,  à  ce 
qu'on  croit  ^  j  originaire  d'Italie ,  d'où  vin- 
rent tous  ces  restes  de  Manichéens  qui  infec- 
tèrent comme  lui  les  Gaules  durant  le  XI. 
et  le  XII.  siècles.  Il  ^  portoît  une  longue 
barbe  ,  et  marchoit  nuds  pieds  :  il  imposoit 
aux  simples  par  un  extérieur  extrêmement 
négligé,  une  piété  apparente,  une  modestie 
affectée,  et  des  discours  étudiez  ;  et  ne  man- 
quoit  ni  d'esprit  ni  d'éloquence.  Il  dogmatisa 
d'abord  à  Lausanne  en  Suisse ,  et  vint  en 
1116.  au  Mans»  d'où  il  fut  chassé  honlense- 
ment.  11  passa  ensuite  à  Poitiers  et  à  '  Bour- 
deaux ,  d'où  il  fut  également  obligé  de  se 
retirer.  Il  se  réfugia  alors  en  Dauphiné  et  en 
Provence,  et  s'y  associa  avec  un  autre  héré- 
tique nommé  Pierre  de  Bruys  qu'il  regardoit 
comme  son  maître.  Leurs  principales  erreurs  ^ 
consistoient  à  rejetter  une  grande  partie  de 
l'écriture  sainte  et  le  baptême  des  enfans.  Ils 
ne  vouloieut  ni  autels,  ni  églises  matérielles , 
refusoient  d'honorer  la  croix,  soutenoient 
qu'il  n'y  avoit  point  de  sacriGce  à  la  messe, 
que  les  évéques  et  les  prêtres  ne  consacroient 
pas  le  corps  et  le  sang  de  J.  C.  et  qu'enûn 
il  ne  falloit  pas  prier  pour  les  morts  :  leur 
cœur  étoit  aussi  corrompu  que  leur  esprit, 
et  ils  menoient  en  particulier  une  vie  très- 
débordée.  Us  parcoururent  ensemble  ces  deux 
provinces,  et  y  semèrent  leurs  erreurs;  ce 


i  Mab.  prdbf.  in  S.  Ben.  $.  6. 

2  Mab.  analect.  lom.  3.  p.  312. 

3  S.  Ben.  ep.  141. 

M'etr.  Vener.  in  Polro-Brus.  Bibl.  Clun.  p.  1113. 
etseqq.  -  Vit.  S.  Bern.  I.  3.  c.  6 
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qoi  excita  le  zele  de  Pierre  le  Vénérable 
abbé  de  Quoi.  Ce  saiot  abbé  écrivit  aux  évè- 
qnes  dn  païs  pour  les  exhorter  à  les  chasser 
de  lears  diocèses. 

Ces  prélats  animez  par  ses  exhortations , 
s'élevèrent  fortement  contre  les  deux  impos- 
teors»  et  les  obligèrent  enfin  par  l'autorité 
des  princes  y  à  quitter  le  païs  et  à  passer  le 
Rhône.  Pierre  de  Bruys  et  Henri  se  retirè- 
rent alors  à  saint  Gilles  :  les  habitans  se  sai- 
sirent du  premier,  et  le  firent  brûler  tout 
vify  en  punition  de  ce  qu'après  avoir  ramassé 
un  grand  nombre  de  croix ,  il  y  avoit  mis 
le  feu  y  et  de  ce  qu'il  avoit  fait  cuire  et  mangé 
de  la  viande  le  Vendredi-saint,  et  invité  le 
peuple  à  en  manger  avec  lui.  Henri  son  dis- 
ciple auroit  sans  doute  subi  le  même  sort, 
s'il  n'eût  pris  la  fuite.  H  se  retira  dans  la 
SepUmamie ,  où  avec  les  erreurs  de  son  maî- 
tre, il  enseigna  les  siennes  propres.  11  s'ar- 
rêta sur-tout  à  Toulouse,  d'où  il  répandit  ses 
dogmes  pernicieux  dans  la  Gascogne  et  dans 
les  paï^  circonvoisins ,  soit  par  lui-même , 
soit  par  ses  disciples.  Pierre  le  Vénérable 
marque  ces  circonstances  dans  le  traité  qu'il 
adressa  aux  évêques  de  Provence  et  de  Ihiu- 
phinéy  pour  réfuter  les  erreurs  de  cet  apos- 
tat 11  témoigne  dans  cet  ouvrage  une  vive 
douleur  <  de  ce  qu'une  ville  aussi  considé- 
rable y  aussi  policée  »  et  aussi  éclairée  que 
Toulouse ,  s'étoit  laissée  séduire  par  un  tel 
imposteur  ^. 

Le  pape  Eugène  lU.  ^  qui  arriva  en  France 
pour  prêcher  la  croisade  vers  la  fin  du  carê- 
me de  Tan  lli7.  instruit  du  progrez  que 
faisoit  dans  le  Toulousain  et  aux  environs, 
la  secte  d'Henri ,  en  fut  allarmé.  11  nomma 
aussitôt  le  cardinal  Alberic  évêque  d'Ostie 
légat  du  saint  siège,  avec  ordre  de  se  rendre 
sur  les  lieux  pour  y  combattre  les  héréti- 
ques. Ce  cardinal  pria  Geoffroy  évêque  de 
Chartres  «  quelques  autres  prélats,  et  S.  Ber- 
nard abbé  de  Clairvaux,  dont  il  connoissoit 
le  zele  et  les  lumières ,  de  l'accompagner 
dans  cette  légation. 


1  Petr.  Clun.  ibid.  p.  1123. 
3  Vil  S.  Beo.  ibid. 
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Le  saint  abbé  étoit  alors  de  retour  d'Aile^ 
magne,  d'où  il  venoit  de  prêcher  la  croisade. 
11  assista  le  16.  de  Février  de  la  même  année 
à  l'assemblée  que  le  roi  Louis  le  Jeune  tint 
à  Etampes  au  sujet  de  son  prochain  départ 
pour  la  Terre-sainte,  et  dans  laquelle  Suger 
abbé  de  S.  Denys  fut  nommé  régent  du 
royaume.  11  se  trouva  ensuite  à  la  fête  de 
Pâques  au  concile  que  le  pape  tint  à  Paris 
contre  les  erreurs  de  Gilbert  de  la  Poirée,  et 
se  rendit  enfin  dans  son  monastère.  U  comp^ 
toit  de  s'y  délasser  de  ses  travaux ,  lorsqu'il 
reçut  la  lettre  d' Alberic ,  qui  le  pressoit  de 
se  joindre  à  lui  dans  sa  mission.  Les  infir- 
initez  dont  il  étoit  actuellement  accablé ,  au- 
roient  pu  lui  servir  d'excuse  légitime ,  mais 
les  besoins  de  la  religion ,  et  l'empressement 
que  l'église  de  Toulouse  témoignoit  depuis 
long-temps  de  le  voir,  le  déterminèrent  enfin 
à  répondre  au  désir  du  légat  11  se  mit  en 
chemin  pour  aller  à  sa  rencontre,  et  crut 
devoir  annoncer  son  arrivée  par  une  lettre 
qu'il  'écrivit  ^  à  Alfonse  comte  de  Toulouse 
et  de  S.  Gilles.  11  expose  d'abord  à  ce  prince 
son  extrême  étonnement  des  ravages  que 
l'heretique  Henri  faisoit  dans  ses  états,  «où 
»  on  voYoit,  dit-il,  les  églises  sans  peuple, 
»  le  peuple  sans  prêtres,  et  les  prêtres  sans 
»  ministère.  On  ne  célèbre  pas  les  Têtes,  con- 
»  tinue-t-il,  les  hommes  meurent  sans  sacre- 
»  mens ,  et  on  refuse  le  baptême  aux  enfans. 
»  Un  homme  qui  enseigne  des  choses  si  con- 
»  traires  à  Dieu,  peut-il  venir  de  Dieu?  On 
»  dit  cependant  qu'il  a  un  grand  nombre  de 
»  sectateurs;  quel  aveuglement  1  C'est  ce  qui 
»  m'engage ,  quoique  très-infirme  ,  à  venir 
»  dans  vos  cantons  secourir  les  peuples,  puis- 
»  que  personne  n'ose  s'opposer  à  l'erreur , 
»  et  que  l'heretique  après  avoir  été  chassé 
»  du  reste  de  ta  France ,  ravage  le  troupeau 
))  de  J.  C.  sous  votre  autorité.  Je  vous  laisse, 
»  prince  illustre ,  à  juger  si  cela  vous  fait 
»  honneur.  Il  n'est  pas  toutefois  surprenant 
»  que  ce  rusé  serpent  vous  ait  trompé ,  car 
»  il  affecte  un  extérieur  de  piété;  mais  ap- 
»  prenez  qui  il  est.  C'est  un  apostat  qui  après 
»  avoir  quitté  l'habit  religieux  a  repris  les 
))  mœurs  du  siècle;  il  est  retourne,  comme 


*  F.  Addition»  et  Notes  du  Livre  xvii,  n«  24. 


1  S.  Ben.  ep.  24 J. 
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»  un  chien  à  son  Tomittement ,  et  n'osant 
»  demeurer  parmi  ceux  qui  le  connoissent, 
»  il  s'est  mis  à  courir  le  monde.  Il  a  com- 
»  mencé  par  mendier,  et  s'est  mis  ensuite  à 
»  faire  trafic  de  la  parole  de  Dieu ,  car  il  est 
»  homme  de  lettres  ;  et  quand  après  son  en- 
»  trelien  il  peut  extorquer  de  l'argent  des 
»  simples,  il  l'employé  au  jeu  ou  avec  des 
»  femmes  de  mauvaise  vie.  Informez-vous, 
»  si  TOUS  le  souhaitez ,  de  quelle  manière  il 
))  est  sorti  de  Lausanne,  du  Mans,  de  Poi- 
»  tiers,  et  de  Bourdeaux  ;  il  n'oseroit  y  retour- 
»  ner,  car  il  y  a  commis  des  actions  infâmes. 
»  Quel  fruit  peut-on  espérer  d'un  pareilarbrel 
»  Tel  est  le  sujet  de  mon  Toyage.  Je  ne  l'ai 
»  pas  entrepris  de  moi-même ,  mais  par  une 
»  vocation  légitime  et  par  un  mouvement 
»  de  compassion  pour  l'Eglise.  Si  on  peut 
»  arracher  cette  épine  et  ce  mauvais  germe 
»  du  champ  du  Seigneur,  tandis  que  l'un  et 
»  l'autre  sont  encore  foibles  et  naissans ,  on 
»  en  sera  redevable  aux  soins  des  saints  évé- 
»  ques  qui  sont  avec  moi ,  et  au  puissant 
»  secours  que  vous  voudrez  bien  nous  accor- 
^  der.  Parmi  ces  prélats  est  l'évéque  d'Ostie 
»  légat  du  saint  siège  ,  homme  recomman- 
))  dablc  par  ses  travaux  apostoliques.  11  est 
»  de  votre  intérêt ,  prince  illustre ,  de  le  re- 
»  ce  voir  avec 'honneur,  de  même  que  ceux 
»qui  l'accompagnent,  et  de  faire  ensorte, 
»  suivant  le  pouvoir  qui  vous  a  été  donné 
»  d'enhaut ,  que  le  travail  que  ces  grands 
»  hommes  viennent  entreprendre,  principa- 
»  lement  pour  vous  et  pour  vos  sujets,  ne 
»  demeure  pas  sans  fruit.  » 

S.  Bernard  fut  reçu  >  dans  tous  les  lieux 
on  il  passa  comme  un  ange  envoyé  du  ciel  ; 
aussi  Dieu  fit-il  connoltrc  sa  mission  par  une 
infinité  de  merveilles.  L'empressement  du 
peuple  à  lui  demander  jour  et  nuit  sa  béné- 
diction fut  si  grand  qu'il  en  étoit  accablé. 
Geofroi  alors  moine,  et  depuis  abbé  de  Oair- 
vaux,  qui  l'accompagnoit,  le  témoigne  es«- 
presséroent  dans  la  vie  de  cet  abbé ,  et  dans 
la  relation  de  leur  voyage  qu'il  envoya  à  ses 
confrères  :  il  leur  marque  que  le  saint  après 

t  S.  Bcrn.  vil.  1.  3.  c.  6.  -  Gaufrid  Clarevall.  epîst 
yii.  ibid.  1.  6.  I.  7.  c.  17.  et  seq.  8.  Bern.  cp.  242.  - 
V.  Pnef.  Mab.  in  Bern.  $.  6. 


être  parti  de  Clairvaux ,  étoit  tombé  malade 
au  voisinage  de  Poitiers,  ce  qui  ne  Tavoit  pas 
empêché  de  continuer  son  chemin  par  Bour- 
deaux ,  Bergerac ,  Perigueux ,  Sarlat  et 
Cahors. 

Les  Toulousains  reçurent  S.  Bernard  dans 
leur  ville  avec  beaucoup  de  respect  et  de  vé- 
nération, et  il  y  fut  toujours  traité  avec 
honneur  pendant  tout  son  séjour,  qui  ne  fut 
pas  long.  11  prêcha  tous  les  jours  publi- 
quement. 11  n'y  trouva  que  quelques  tisserans 
qui  fissent  profession  des  erreurs  d'Henri,  et 
qu'on  nommoit  Ariens  ;  mais  cet  hérétique  y 
avoit  un  grand  nombre  de  feuteurs  secrets, 
même  parmi  les  principaux  habitans.  Le 
légat  l'ayant  fait  citer  avec  ses  sectateurs 
devant  son  tribunal,  ils  prirent  aussitôt  la 
faîte,  et  se  cachèrent  en  divers  endroits. 
I^urs  protecteurs  voyant  qu'ils  n'osœent  se 
montrer,  promirent  alors  de  les  abandonner. 
Enfin  S.  Bernard  fit  si  bien,  tant  par  ses 
discours ,  que  par  les  merveilles  que  Dieu 
opéra  par  son  ministère,  qu'il  délivra  en- 
tièrement la  ville  de  Toulouse  de  Theresie. 
Les  chevaliers  promirent  de  chasser  à  l'avenir 
les  hérétiques,  que  le  légat  excommunia  pu- 
bliquement, de  même  que  tous  leurs  fau- 
teurs, avec  défense  de  recevoir  ni  les  uns  ni 
les  autres,  soit  en  témoignage,  soit  en  juge- 
ment S.  Bernard  logea  à  Toulouse  avec  sa 
suite  dans  le  monastère  de  S.  Sernin  occupé 
alors  par  des  chanoines  réguliers.  11  guérit 
miraculeusement  un  d'entr'eux,  appelle  Ber- 
nard, qui  exerçoit  la  médecine,  et  qui  étoit 
attaqué  d'une  paralysie  depuis  sept  mois.  Ce 
chanoine  par  reconnoissance  suivit  le  saint  à 
Clairvaux ,  où  il  se  fit  religieux  :  il  devint 
ensuite  abbé  de  Valdeau  dans  le  Toulousain. 

Le  légat  et  S.  Bernard  continuèrent  leur 
mission  dans  le  Toulousain  et  les  pals  voisins, 
et  parcoururent  diverses  villes  ou  châteaux, 
sur-tout  ceux  qu'Henri  avoit  le  plus  infectés 
de  ses  erreurs.  Le  saint  abbé  faisoil  usage  par 
tout  du  talent  de  la  parole  que  Dieu  lui  avoit 
donné  :  il  instruisoit  les  simples,  fortifioit  les 
foibles,  rappelloit  les  errans  et  confondoit  les 
obstinez  ;  ensorle  que  rien  ne  lui  résistoit  : 
par  tout  il  étoit  écouté  avec  avidité  et  avec 
fruit ,  et  par  tout  il  avoit  la  consolation  de 
voir  abjurer  l'erreur.  11  prêcha  entr'autres  à 
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Yerfeil  {YiridefoUum) 9  où,  suivant  FaDlenr 
de  sa  TÎe ,  était  le  siège  de  Satan  *.  C'est  une 
petite  TÎlle  qualifiée  alors  château ,  située  à 
quatre  lieues  de  Toulouse  yers  le  Levant.  Il 
y  avoit  cent  maisons  '  de  chevaliers  qui  fa- 
Yorisoient  tous  Theresie.  S.  Bernard  comp- 
tant que  s*il  pouvoit  gagner  ces  gentils- 
hommes >  il  lui  seroit  aisé  de  convertir  tous 
les  autres,  prêcha  dans  Téglise;  mais  les 
principaux  en  sortirent  dès  qu'il  eut  com- 
mencé sa  prédication ,  et  à  leur  exemple  le 
reste  des  auditeurs  en  fit  autant.  Le  saint  se 
rendit  alors  dans  la  place  publique  où  il 
continua  de  prêcher  ;  les  chevaliers  se  ca- 
chèrent aussi-tôt  d'un  c6té  et  d'autre ,  et  il 
ne  resta  que  le  petit  peuple.  Les  premiers 
revinrent  ensuite  au  sermon ,  et  firent  tant 
de  bruit  par  leurs  clameurs,  qu'on  ne  pouvoit 
rien  entendre  ;  ce  qui  engagea  enfin  saint 
Bernard  à  se  retirer,  après  avoir  secoué  la 
poussière  de  ses  souliers ,  et  donné  sa  ma- 
lédiction au  château  :  a  anathéme,  dit  un 
))  auteur  ^  du  milieu  du  XI 11.  siècle,  qui  eut 
»  son  effet  ;  car  tous  ces  chevaliers  qui 
))  ëtoient  auparavant  très-riches  moururent 
»  par  divers  accidens  dans  une  extrême  pau- 
»  vreté;  et  j'en  ai  vu ,  ajoûte-t-il ,  un  à  ïou- 
»  louse,  dans  ma  jeunesse,  âgé  de  cent  ans, 
))  qui  étoît  le  principal  seigneur  de  Yerfeil , 
»  réduit  à  la  dernière  misère.  )>  On  prétend  ^ 
que  le  saint  en  sortant  de  ce  lieu  se  retira 
dans  un  endroit  du  voisinage  appelle  au- 
jourd'hui le  Bourg  S.  Bernard  à  cause  de  cet 
événement.  Le  saint  abbé  trouva  dans  sa 
mission  *  quelques  autres  chevaliers  éga- 
lement prévenus  en  faveur  d'Henri,  moins 
par  attachement  pour  ses  erreurs,  que  par 
la  haine  qu'ils  avoient  conçue  contre  le 
clerg^é  ;  ce  qui  les  portoit  à  écouter  avec 
plaisir  les  railleries  que  cet  hérétique  faisoit 
des  ecclésiastiques.  Ils  promirent  tous  de  ne 
plus  le  protéger,  attendu  qu'il  avoit  refusé 
de  eomparoltrc  et  d'entrer  en  conférence,  et 

1  Guill.  de  Podio-Laur.  chron.  c.  1. 

2  Ibid. 

3  y.  La  Faille  abreg.  ch.  6.  p.  97. 
i  Vil  S.  Dern.  episi.  Gaafrîd.  ibid. 

*  f^.  Additions  et  Notes  da  Livre  xyii,  n"  25. 


que  pour  l'éviter  il  fuioit  devant  le  légat  et 
alloit  de  château  en  château.  Ce  prélat  pro- 
nonça alors  une  sentence  contre  lui  et  contre 
ses  sectateurs,  et  eut  soin  de  faire  connoltre 
au  peuple,  pour  le  désabuser,  le  débordement 
de  sa  vie* 

S.  Bernard  après  avoir  parcouru  le  Tou- 
lousain, passa  à  S.  Paul  sur  TAgout,  entra 
dans  l'Albigeois,  et  arriva  à  Albi  la  veille  de 
S.  Pierre.  Le  légat  l'avoit  précédé  de  deux 
jours  dans  cette  ville,  dont  presque  tous  les 
habitans  avoient  embrassé  l'heresie  d'Henri , 
ou  la  favorisoient  ouvertement,  ensorte  que 
c'étoit  la  ville  du  païs  la  plus  infectée.  Aussi 
ie  légat  y  fut-il  très-mal  reçu.  Lorsqu'il  fut 
au  voisinage  le  peuple  alla  par  dérision  au 
devant  de  lui ,  monté  sur  des  ânes ,  et  au 
bruit  des  tambours  ;  ce  prélat  ayant  voulu 
célébrer  la  messe  après  son  arrivée,  à  peine 
se  trouva-t-il  trente  personnes  dans  l'église 
pour  lentendre.  Le  saint  abbé  étant  arrivé 
trois  jours  après,  les  habitans  le  reçurent  an 
contraire  avec  de  grandes  démonstrations  de 
joie  :  mais  il  étoit  si  prévenu  contr'eux,  qu'il 
fût  sur  le  point  de  refuser  l'accueil  qu'ils  lui 
firent.  Le  lendemain  jour  de  S.  Pierre  il 
prêcha  dans  la  cathédrale,  et  il  s'y  trouva 
tant  de  monde  que  cette  église  ne  pouvoit  le 
contenir.  Le  saint  parla  ainsi  à  ce  peuple  : 
«  J'étois  venu  pour  semer,  mais  j'ai  trouvé  le 
»  champ  rempli  d'une  mauvaise  semence; 
»  cependant  comme  vous  êtes  raisonnables, 
))  je  vais  vous  montrer  l'une  et  l'autre  se- 
»  mence,  afiu  que  vous  scachiez  à  quoi  vous 
»  en  tenir.  »  Il  commença  par  le  sacrement 
de  l'autel,  et  parcourut  ainsi  tous  les  points 
contestez.  11  exposa  sur  chacun  ce  que  les 
hérétiques  enseignoient ,  et  ce  que  la  foi 
exige  des  fidelles.  11  demanda  ensuite  à  ses 
auditeurs  quelle  des  deux  dôetrines  ils  vou- 
loient  choisir  :  ils  répondirent  tous  unani- 
ment  qu'ils  détestoient  Terreur,  et  recon- 
noissoient  avec  joie  la  parole  de  Dieu  et  la 
vérité  catholique.  ((  Faites  donc  pénitence , 
))  reprit  S.  Bernard,  vous  tous  qui  avez  été 
»  infectez  de  l'heresie ,  et  soumettez- vous  à 
))  l'église  :  levez  au  ciel  la  main  droite  pour 
»  marque  de  votre  retour  »  :  tous  géné- 
ralement la  levèrent ,  et  le  saint  finit  sou 
sermon. 
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Ce  détail»  rapporté  p&r  un  témoîQ  ocu- 
laire, nous  donne  lieu  de  croire  que  les  ha- 
bitans  d'Albi  se  convertirent  sincèrement  ; 
ainsi  nous  ne  sçaurions  adopter  la  remarque 
d'un  historien  célèbre  de  nos  jours  <  qui  fait 
dériver  le  nom  d'Albigeois,  qu'on  donna  dans 
la  suite  à  ces  hérétiques,  du  grand  nombre 
d'entr'eux  qui  se  trouvoient  alors  dans  la 
ville  d'Albi.  11  nous  parolt  au  contraire  qu'on 
doit  rapporter  l'origine  de  ce  nom  à  la  con- 
damnation qui  fut  faite  plusieurs  années 
après  dans  le  concile  tenu  à  Lombers  en  Al- 
bigeois ,  des  sectaires  qui  avoient  renouvelle 
les  erreurs  d'Henri ,  non  seulement  dans  ce 
païs,  mais  encore  dans  une  grande  partie  du 
Languedoc  et  de  la  Guienne. 

S»  Bernard  ^  parcourut   les  principales 
villes  et  plusieurs  châteaux  du  domaine  du 
comte  de  Toulouse,  et  il  demeura  dans  le  pa'ïs 
tout  le  tems  qu'il  crut  nécessaire  pour  ra- 
mener les  hérétiques.  Geoffroy  son  disciple 
qui  l'accompagnoity  avoue  néanmoins  qu'il  y 
avoit  un  si  grand  nombre  d'erreurs,  qu'il 
auroit  fallu  une  mission  plus  longue  pour  les 
extirper  entièrement  ;  mais ,  ajoûte-t-il ,  le 
saint  abbé  ne  peut  plus  soutenir  un  si  pé- 
nible travail  :  il  appréhende  d'ailleurs  d'être 
trop  long-tems  absent  de  son  monastère. 
Geoffroy   écrit   ensuite  aux   religieux  de 
Gairvaux  que  S.  Bernard ,  sur  les  lettres 
qu'il  avoit  reçues  de  ce  monastère,  s'y  ren- 
droit  incessament ,  et  qu'il  comptoit  d'y  ar- 
river peu  de  tems  après  l'octave  de  l'As- 
somption. Le  saint  abbé  à  son  retour  reprit 
la  même  route  qu'il  avoit  tenue  en  venant 
dans  le  païs,  et  repassa  par  ^  Sarlat.  Tel  fut 
le  voyage  de  cet  homme  apostolique  dans  la 
province ,  où  il  eut  le  bonheur  de  ramener 
alors  à  la  foi  ceux  qui  s'en  étoient  écartez  : 
mais  malgré  Xôus  ses  soins,  l'hcresie  des 
Henriciens  y  demeura  cachée  comme  le  feu 
sous  la  cendre,  et  elle  s'y  renouvella  si  for- 
tement quelques  années  après ,  qu'elle  y 
causa  enfin  une  extrême  désolation. 

Au  reste  dans  toute  cette  relation  il  n'est 
rien  dit  d'Alfonse-Jourdain  comte  de  Tou- 

1  Fleuri  hisL  eccl.  1.  69.  n.  25. 
9  Vit.  S.  Ben  etc.  îbid 
3  Vit.  ibid.  1.  3.  c.  6.  n.  7. 


louse.  Un  moderne  <  prétend  cependant  que 
ce  prince  regardoit  Henri  comme  un  saint, 
qu'il  lui  avoit  donné  sa  confiance,  et  qn'il 
l'abandonna  enfin  lorsque  S.  Bernard  eat 
guéri  le  chanoine  paralytique  de  S.  Semin. 
Il  ajoute  que  le  saint  abbé  après  avoir  désa- 
busé le  comte ,  lui  persuada  de  prendre  la 
croix ,  etc.  Mais  on  a  déjà  vu  qu'Alfonse 
s'étoil  croisé  long-tems  auparavant  ;  et  il  y  a 
tout  lieu  de  croire ,  supposé  qu'il  fût  alors  à 
Toulouse,  qu'il  y  reçut  le  cardinal  Alberic 
et  saint  Bernard  avec  toute  sorte  d'honneur. 
11  pou  voit  être  alors  dans  cette  ville ,  car  nous 
verrons  plus  bas  qu'il  ne  partit  au  plutêt 
pour  la  croisade  que  vers  la  fin  d'Août  de 
l'an  1U7. 

Quant  à  Henri ,  le  religieux  de  ^  Clairvaux 
qui  a  fait  la  relation  du  voyage  de  saint  Ber- 
nard ,  assure  que  cet  hérétique  fut  pris  et 
conduit  enchaîné  devant  l'évêque  ;  qu'il  de- 
manda d'aller  à  Clairvaux  pour  y  expier  sa 
vie  passée  par  la  pénitence  ;  que  S.  Bernard 
lui  donna  des  lettres  de  recommandation 
pour  être  reçu  dans  le  monastère ,  mais  qu'il 
manqua  de  parole  et  persista  dans  ses  erreurs. 
Un  auteur  postérieur  ^  dit  d'un  autre  o6té 
qu'Henri  après  avoir  été  pris,  fut  conduit 
par  l'évêque ,  à  qui  il  avoit  été  remis ,  et  qui 
étoit  sans  doute  celui  de  Toulouse,  au  con- 
cile de  Reims  tenu  au  commencement  de  l'an 
litô.  qu'ayant  été  convaincu  d'heresie  en 
pleine  assemblée ,  le  pape  Eugène  111.  qui  y 
présidoit,  lui  fit  grâce  à  la  demande  du  même 
évêque ,  et  se  contenta  de  le  condamner  i 
une  prison  où  il  mourut  peu  de  tems  après. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  concile  fit  un  canon  * 
contre  les  hérétiques  de  Gascogne  et  de  Pro^ 
vence ,  et  leurs  fauteurs.  Arnaud  archevêque 
de  Narbonne  y  assista  ^. 

Peu  de  tems  après  le  retour  de  S.  Bernard 
à  Clairvaux,  Bertrand  abbé  de  Grandsclvc 
au  diocèse  de  Toulouse  l'alla  voir  dans  ce 
monastère,  et  lui  rendit  un  témoignage  avan- 


t  Langiols  hisC.  des  crois,  contre  les  Albig.  I.  I. 
p.  4.  11.  15. 

2  Vit.  S.  Ben.  1.  3.  ibid. 

3  Alberic.  chr.  ann.  1149. 
4ConGi!.  tom.  10.  p.  1113. 
5  Peir.  Ven.  I  4.  ep.  11. 
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Ugeax  de  la  pureté  de  la  foi  des  Tonloosains, 
de  leur  ayersion  pour  les  hereliques  y  et  de 
leur  attachement  pour  sa  personne.  Le  saint 
abbé  en  témoigna  sa  joie  à  ces  peuples  par 
mie  lettre  qu'il  leur  adressa  ^ ,  et  dans  la- 
quelle il  leur  parle  ainsi.  «  Le  séjour  que  j'ai 
»  fait  chez  tous  a  été  court,  mais  il  n'a  pas 
»  été  inutile;  car  après  vous  avoir  fait  con- 
»  noitre  la  vérité,  tant  par  mes  paroles  que 
»  par  des  prodiges ,  on  a  découvert  les  loups 
»  qui  sous  la  peau  de  brebis  ravageoient 
»  votre  troupeau.  C'est  pourquoi  je  tous 
ï)  exhorte  à  perseyerer ,  et  à  ne  pas  vous 
»  lasser,  jusqu'à  ce  que  vous  les  ayez  entie^ 
»  rement  chassez  de  vos  cantons*  11  dit  en- 
»  suite  :  Qui  me  {Nrocurera  le  moyen  de  vous 
»  aller  voir  encore  une  fois?  J'en  ai  une  très- 
»  grande  envie ,  et  quoiqu'inârme  je  comp- 
»  terai  pour  rien  la  peine  du  voyage.  Ce- 
»  pendant  soyez  fermes  dans  le  Seigneur, 
»  continuez  comme  vous  avez  commencé  ; 
»  obéissez  à  votre  évéque  et  à  vos  autres 
))  supérieurs  ecclésiastiques ,  exercez  l'hospi- 
))  talité  et  la  charité  envers  les  pauvres.  Je 
»  TOUS  exhorte  sur  tout»  ainsi  que  je  vous 
))  le  disois  lorsque  j'étois  présent ,  à  ne  rece- 
»  Yoir  chez  tous  aucun  prédicateur  qui  n'ait 
»  une  mission  légitime.  Je  vous  recommande 
»  TabbédeGrandselve,  porteur  de  cette  lettre^ 
»  et  sa  maison  qui  a  été  associie  depuU  peu 
»  (  fwper  )  à  notre  ordre  »  et  en  particulier  à 
»  Féglise  de  Clatrvaux.  Faites  voir  dans  la 
»  personne  de  cet  abbé  et  des  saints  qui  de- 
»  meurent  avec  lui,  le  progrez  que  vous 
»  avez  bit  par  nos  exhortati<»is,  dans  les 
»  œavres  de  miséricorde  ;  faites4eur  éprou- 
»  ver  la  même  affection  que  vous  avez  pour 
»  nous,  et  regardez,  comme  fait  à  moi-même^ 
»  tout  le  bien  que  vous  voudrez  bien  leur 
»  faire.  » 

LXXV. 

Union  de  l'âbbaye  d«  GrâodtelTe  à  Tocdre  de  Ctteâox. 

L'abbaye  de  Grandselve  fut  donc  associée^ 
à  Tordre  de  Ctteaux  durant  le  voyage  de 
Fabbé  Bertrand  à  Clairvaux  ou  au  plutôt 
durant  le  séjour  que  S.  Bernard  avoit  fait  à 

1  s.  Bern.  ep.  243. 

3  y.  tom.  3.  NOTB  XII.  n.  S* 

TOMB   IV. 


Toulouse.  £lle  avoit  été  fondée  en  1114. 
sous  la  règle  de  S.  Benoit ,  et  l'institut  du 
B.  Gérard  de  Sales ,  ainsi  qu'on  Ta  vu  ail- 
leurs. La  régularité  s'y  étoit  depuis  toujours 
maintenue ,  tant  sons  le  gouvernement  d'E-^ 
tienne  qui  en  avoit  été  premier  abbé,  que 
sous  celui  de  Bertrand  son  successeur ,  qui 
possedoit  déjà  cette  dignité  en  1128.  <  lors- 
qu'un seigneur  nommé  Guillaume  SichéoH 
et  une  donation  à  ce  monastère,  «  aOn  que 
»  Dieu  eût  pitié  de  Tame  de  son  frète  mort 
»  excommunié ,  qu'Amelius  évéque  de  Tou- 
»louse  avoit  absous  après  sa  mort»  et  dont 
»  il  avoit  permis  Tinhumation  à  la  prière  des 
»  frères  de  Grandselve.  ))  Cette  abbaye  étoit 
encore  soumise  à  celle  de  Cadouin  ^  en  Peri- 
gord,  sous  le  pontificat  du  pape  Innocent  IL 
Après  3  son  union  à  Clairvaux  elle  devint 
une  des  plus  célèbres  et  des  plus  considérables 
de  tout  Tordre  de  Clteaux ,  et  produisit  un 
grand  nombre  de  personnages  illustres»  soit 
par  leur  science,  soit  par  leur  pieté.  L'abbé 
Bertrand  dont  on  vient  de  parler  fut  undes  plus 
recommandables,  et  il  éclaira  tous  les  envf» 
rons  par  l'éclat  de  ses  vertus  et  par  la  force  de 
sesprêdications*  Sa  mémoire  y  est  honorée  par 
un  culte  public.  On  y  hcmore  aussi  celle  de' 
quarantoHsinq  religieux  qui  moururent  ^  en 
deux  mois  de  la  contagion  vers  l'an  1167« 
Parmi  ceux  qui  parvinrent  à  Tépiscopat,  Pons 
après  avoir  été  abbé  de  Grandselve ,  et  ensuite 
de  Clairvaux ,  toi  élu  évéque  de  Oermont  en 
1170.  et  mourut  en  1187.  Les  seigneurs  de 
Lille-Jourdain  ^  qui  avoient  ledrs  terres  au 
voisinage ,  firent  beaucoup  de  bien  à  ce  mo- 
nastère^. 

LXXVL 

Fondation  des  abbayes  de  Footfroide,  deCalert  et  de 

Candeil. 

Plusieurs  abbayes  célèbres  doivent ,  ou  leur 
origine»  ou  leur  accroissement,  à  celle  de 

1  Archives  de  Tabbaye  de  Graodselve. 

2  Gatel  mem.  p.  879. 

s  V.  Herber.  de  mirac.  S.  Bern.  i.  3.  &  I.  et  seqq. 
Maariq.  annal.  Cist.  ann.  1147.  c.  18.  -  Necrolog.  Gist. 
4  V.  Eiord.  Cist.  1.  2.  c.  25.  et  seq. 
s  Preuves. 

*  F,  Additions  et  Notes  da  Livre  xvii,  n»  26. 
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GrandselTC  :  entre  les  dernières  est  celle  de 
Fontfroide  an  diocèse  de  Narbonne ,  dont  on 
attribue  ^  la  fondation  aux  vicomtes  de  cette 
ville  qui  y  avoient  leur  sépulture  :  elle  sub* 
sistoit  ^  déjà  dès  la  fin  du  XI.  siècle ,  avoit  en 
1118.  un  abbé  nommé  Bernard,  et  dépen- 
doit  en  114*3.  decelledeGrandsdve,  comme 
il  parolt  par  une  charte  ^  de  Roger  de  Bé- 
liers vicomte  de  Carcassonne,  de  Rasez  et 
d'Albi ,  qui  exempta  alors  ces  deux  monas* 
leres  de  tout  cens  et  péage  dans  ses  terres. 
Cette  dépendance,  qai  est  encore  aujour* 
d'hui  la  même,  nous  donne  lieu  de  croire  que 
ces  deux  abbayes  furent  unies  en  même 
tems  à  l'ordre  de  CUcaux.  Celle  de  Fontfroide 
est  située  à  deux  lieues  et  demie  de  Nar- 
bonne  vers  le  sud-ouest  *.  Vital  qui  en  étoit 
abbé  en  1157.  reçut  *  alors  d'Ermeogarde 
vicomtesse  de  cette  ville  la  donation  du  lieu 
de  Fontfroide  et.  de  ses  dépendances.  11  avoit 
succédé  à  Sanche ,  qui  donna  ^  de  ses  reli- 
gieux à  Raymond-Berenger  IV.  comte  de 
Barcelone,  pour  les  établir  dans  la  célèbre 
abbaye  de  Poblet  au  diocèse  de  Tarragone  » 
que  ce  prince  fonda  le  18.  de  Janvier  de  l'an 
11b9*  la  XI IL  année  du  règne  de  Louis  le 
Jeune ,  et  dans  laquelle  lui  et  la  plupart  des 
rois  d'Aragon  ses  successeurs  choisirent  leur 
sépulture  **. 

Les  abbayes  de  Calers  et  de  Candeil  doi- 
vent leur  origine  à  celle  de  Grandselve.  La 
première,  qui  étoit  autrefois  du  diocèse  de 
Toulouse ,  et  qui  est  aujourd'hui  de  celui  de 
Rieux  ,  fut  fondée  ^  en  1H7.  et  l'autre  trois 
ans  après ,  par  quelques  ^  seigneurs  voisins. 
On  prétend  ^  que  Guillaume  VL  seigneur  de 
Montpellier,  alors  religieux  de  Grandselve, 
fut  le  premier  abbé  du  monastère  de  Can- 
deil ,  qui  est  situé  dans  la  partie  méridionale 

1  Manriq.  ibid.  e.  19.  d.  11. 
3  Archives  de  Tarcb.  de  Narb. 
3  Preuves. 

♦  Preuves. 

9  Arch.  de  Vabb.  de  Fonlfroide. 

«  Preuves. 

'  Preuves. 

8  Gall.  cfar.  nov.  éd.  tom.  4.  p.  06. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xvii ,  n©  27. 
*•  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xvii ,  n«>  28. 


du  diocèse  d'Albi  :  mais  c'est  sans  aucun  fon- 
dement. H  est  vrai  que  Guillaume  fut  ^  dé- 
puté avec  quelques  autres  religieux  de  Grand- 
selve pour  faire  cet  établissement  :  mais  ce 
fui  Gausbert  son  confrère  qui  fut  le  pre- 
mier abbé  de  Candeil ,  et  qui  Tétoit  déjà  ^  en 
1152*. 

LXXVIL 

Fondation  de  celles  de  Bellepercbe ,  de  Franqaevaax  et 
de  Bolbonne.  Seigneurs  de  Lnnel  et  du  Caylar. 

La  réputation  de  sainteté  que  S.  Bernard 
et  les  religieux  de  Clairvaux  s  etoient  acquise, 
contribua  beaucoup  à  la  fondation  d'un  grand 
nombre  de  monastères  de  son  ordre  aous  la 
filiation  de  cette  abbaye.  De  ce  nombre  est 
celui  de  Bellepercbe ,  situé  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne  dans  le  diocèse  de  Mon* 
tauban ,  et  auparavant  dans  celui  de  Tou- 
louse :  il  fut  fondé  '  en  11  tô.  Les  seigneurs 
de  Castelmairan ,  de  la  maison  d*Argombaud 
dans  le  voisinage ,  furent  ses  principaux  bien- 
faicteurs  *  au  XII.  siècle*^. 

L'abbaye  de  Franquevaux  ^,  au  diocèse  de 
Nismes ,  fut  fondée  aussi  en  1 143.  sous  Tau- 
torité  des  abbez  de  Morîmond ,  par  un  gentil 
homme  du  pals  ^  appelle  Pons-Guillaume , 
lequel  fit  donation  de  ce  lieu  à  Gautier  qui 
en  fut  le  premier  abbé ,  et  à  ses  religieux 
qui  gardoienl  la  règle  du  monastère  de  CUeaux* 
Hossolin  seigneur  de  Lunel ,  et  ses  frères 
Baynonet  Guillaume  Baynon,  seigneur  du 
Caylar,  contribuèrent  à  cette  fondatkxi  en 
114-7.  par  la  ^  donation  du  lieu  de  Levedon 
situé  sur  la  rive  de  l'étang  de  Scamandre  au 
voisinage  de  l'abbaye  ^*^.  Ces  trois  seigneurs 
avoient  un  quatrième  frère  nommé*  Bostaîng 
qui  étoit  prieur  de  S.  Gilles  en  lliS.  et  qui 

i  Preuves  ibid. 

2  Manriq.  ad  ann,  11S2.  n.  6.  et  0. 

s  Manriq.  ibid.  ad  ann.  1143.  c.  8.  n.  S. 

4  Archfv.  de  Pabb.  de  Bolbonne 

s  Manriq.  ibid.  c.  7.  n.  4. 

€  Preuves. 

7  Preuves  ibid. 

a  Thres.  des  chart  Toulouse  sac.  4.  n.  1. 

*  K  Additions  et  Note»  du  Livre  xvii ,  n<»  29. 
**  K  Additions  et  Notes  du  Livre  xvii,  a*  Sa 
***  f  .  A<KHlions  et  Note»  du  Livre  xvii,  n»  31. 
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termina  alors  par  une  sentence  arbitrale , 
a?ec  son  frère  Rossolin,  le  difTerend  qui 
étoit  entre  les  deux  autres  an  sujet  de  la 
terre  du  Caj^lar.  Rajnon,  seigneur'  de  ce 
lieu  y  et  Raynon  son  flls,  firent  aussi  une 
donation  considérable  en  1168.  à  Tabbaye  de 
Franqucyaux ,  dont  Raymond  Gaucelin  sei- 
gneur de  Lnnel  exempta  de  péage  les  rcli- 
gîenx  en  1173.  dans  ses  terres.  Ce  dernier 
airoit  sQcoedéen  1153.  à  Rossolin  ^  son  père 
dans  la  baronîe  de  Lune!  ;  il  Tendit  alors, 
étant  minenr,  à  Guillaume  Vif.  seigneur  de 
Montpellier,  la  terre  de  Lanzargues,  en  re- 
connoissance  de  ce  qu*il  Tavoit  diUvré  de  cap- 
twité;  ce  que  Pons-Gaucelin  son  frère  con- 
6rma.  Leur  père  avoit  reçu  cette  terre  de 
Guillaume  VI.  durant  la  guerre  que  ce  sei- 
gneur avoit  en  à  soutenir. 

L'abbaye  de  Bolbonne,  autrefois  du  dio- 
cèse de  Toulouse,  et  aujourd'hui  de  celui  de 
de  Mirepoix ,  est  aussi  de  la  filiation  de  Mori- 
mond.  Elle  subsistoit  '  déjà  dès  l'an  1130. 
sous  la  règle  de  S.  Renolt,  et  étoit  gouyer- 
née  alors  par  un  abbé.  Elle  s'aggrégea  en 
1 150.  *  a  Tordre  de  Ctteaux  et  à  Fabbaye  de 
Bonnefont  dans  le  diocèse  de  Comminges  fon- 
dée en  115&  par  les  comtes  de  ce  palis  qui  y 
avoient  leur  sépulture.  Roger-Bernard  comte 
deFoix  augmenta  considérablement  en  1160* 
les  domaines  de  l'abbaye  de  Rolbonne,  en  y 
donnant  ^  tout  ce  qu'il  possedoit  dans  le  bois 
de^ce  nom.  Le  seignear  de  Saissac ,  Isarn  de 
Verfeil ,  et  Jourdain  de  Lille  lui  firent  en 
1168.  et  1169.  une  pareille  donation.  Roger 
comte  de  Foix  en  fit  bâtir  l'église  vers  l'an 
1270.  sous  l'invocation  des  apôtres  S.  Phi- 
lippe et  S.  Jacques,  et  y  fut  inhumé  en  1275. 
Cette  abbaye  a  donné  un  pape  à  l'église  en 
la  personne  de  Benoit  XII.  lequel  en  étoit 
religieux  profez,  de  même  que  le  cardinal 
Gaîllanme  Curti ,  surnommé  le  Blanc ,  son 
neveu  :  elle  fut  entièrement  détruite  au  XVI. 
siècle  par  la  fureur  des  Calvinistes.  Les  reli- 
gieux furent  obligez  de  se  réfugier  dans  le 


1  Preuves  ibid. 

3  Preuves. 

3  A.rchiv.  de  l'abb.  de  Bolbonne. 

«  Manriq.  ad  ann.  1150.  c.  11.  d.  6. 

s  Archiv.  de  Fabb.  de  Bolbonne. 


collège  qu'ils  avoient  à  Toulouse ,  et  qui  a 
donné  son  nom  à  la  rue  Bolbonne.  Ils  y  de- 
meurèrent jusqu'en  1652.  qu'ils  rebâtirent 
leur  monastère  à  quelque  distance  de  Fan- 
cien,  dans  le  lieu  appelle  Tremcs- aiguës 
(  inter  ambas  aquas)^  situé  vers  le  confluent 
du  Lers  et  de  TAriege ,  sur  les  frontières 
du  comté  de  Foix  et  du  Languedoc  ^. 

LXXVIII. 

ÀBCétres  de  Roger  Ticomte  de  CarcaMonne.  Mort  de  la 
TicomtesM  Cécile  sa  mère. 

Roger  vicomte  de  Carcassonne  fut  un  des 
principaux  bienfaiteurs  de  l'ordre  de  Ct- 
teaux :  de  concert  avec  Cécile  sa  mère,  il 
exempta  en  1146.  <  l'abbaye  de  Salvanez  en 
Rouergue  de  toute  sorte  de  leude  dans  le  lieu 
de  la  Caune  en  Albigeois,  et  lui  flt  du  bien 
l'année  suivante. 

Ce  vicomte  signala  aussi  sa  libéralité  en 
1147.  envers  l'église  de  Notre-Dame  de  Beau- 
mont  2  en  Rouergue  fondée  par  ses  ancêtres. 
Diafronisse  veuve  d'Aton  vicomte  d'Albi ,  son 
fils  Bernard  vicomte  d'Albi  et  de  Nismes, 
Gaudane  femme  de  ce  dernier ,  et  leur  fils 
Frolaire  évéque  d'Albi  et  le  vicomte  Aton  H. 
y  avoient  étaUi  vers  le  milieu  du  X.  siècle 
une  communauté  de  clercs  soos  l'autorité 
d'un  prevét.  Ces  clercs  demandèrent  '  à  em- 
brasser l'état  régulier  au  pape  Eugène  IIL 
par  l'entremise  de  Pierre  évéqne  de  Rodez , 
et  de  Trencavel  vicomte  de  Beziers  frère  du 
vicomte  de  Carcassonne.  Le  pape  leur  accorda 
leur  demande  par  un  bref  daté  d'Albe  en 
Lombardie  le  19.  d'Octobre  de  Tan  1146.  et 
ordonna  qu'ils  embrasseroient  l'institut  des 
chanoines  réguliers  de  S.  Ruf ,  ce  qui  fut 
exécuté.  En  conséquence  ^  la  vicomtesse  Cé- 
cile, et  les  vicomtes  Roger,  Raymond-Tren- 
cavél  et  Bernard- A  ton  ses  fils,  s'étant  assem- 
blez au  mois  d'Août  de  l'an  1147.  à  Muras- 
son  en  Rouergue  sur  les  frontières  de  l'Al- 
bigeois ,  confirmèrent  les  donations  que  leurs 

t  Preuves. 

3  Preuves.  -  Y*  tom.  %  notb  xli.  n.  1.  et  seqq. 

s  Preuveit. 

*  Preuves. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Lirre  xvii,  n»  32. 


132 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


im 


ancêtres  avoient  faites  en  favcar  de  cette 
église;  et  lai  donnèrent  les  domaines  de  di- 
verses paroisses  tant  dans  le  Rouergue  qne 
dans  l'Albigeois  y  en  présence  de  Rigaad  évè- 
qne  d'Albi ,  et  de  plusieurs  seigneurs  sécu- 
liers. La  régularité  s'est  conservée  jusqu'à 
nos  jours  dans  la  prévôté  de  Beaumont ,  si- 
tuée à  présent  dans  le  diocèse  de  Vabres,  sur 
la  petite  rivière  d'Alrance  vers  les  frontières 
de  FAlbigeois.  Le  cbapitre  consiste  en  un 
prévôt  et  18.  chanoines,  dont  trois  desser- 
yent  des  prieurez-cures.  II  y  a  outre  cela 
six  prebandés  séculiers  amovibles.  Le  pape 
Adrien  IV.  confirma  en  1156.  ces  chanoines 
dans  leurs  possessions  sous  la  règle  de  S.  Au- 
gustin et  la  congrégation  de  S.  Ruf. 

Cécile  de  Provence  veuve  du  vicomte  Ber- 
nard-Aton  vivoit  donc  encore  au  mois  d'Août 
de  l'an  1  ik>1.  Nousapprenons  d'ailleurs  qu'elle, 
et  les  trois  vicomtes  ses  fils ,  permirent  ^  alors 
aux  chanoines  de  la  cathédrale  de  Beziers  de 
percer  une  porte  dans  la  muraille  de  leur 
cloître,  à  eoôditiou  que  s'il  s'élevoit  quelque 
guerre ,  ils  nommeroient  un  chanoine  pour 
la  garder.  11  n'est  plus  fait  depuis  aucune 
mention  de  cette  vicomtesse,  qui  mourut 
sans  doute  bientôt  après  :  il  parptt  du  moins 
certain  qu'elle  décéda  avant  l'an  1 150.  puis- 
que le  vicomte  Roger ,  mort  cette  année, 
fit  une  donation  ^  aux  Templiers  afin  que 
IHeu  eût  pitié  de  famé  de  son  père  Bernard- 
Aton,  et  de  Cécile  sa  mère,  11  y  a  lieu  de 
croire  qu'elle  conserva  jusqu'à  sa  mort  la 
principale  administration  des  domaines  des 
vicomtes  ses  fils.  Les  actes  dont  on  vient  de 
parler  semblent  le  prouver  ^.  Elle  fot  inhu- 
mée dans  l'abbaye  d'Ardorel  en  Albigeois, 
dont  on  lui  attribue  ^  la  fondation ,  et  où 
l'on  voit  son  épitaphe,  et  non  pas  dans  un 
prétendu  monastère  de  l'ordre  de  Clteaux 
fcMidéà  Montpellier  en  1165.  par  cette  vicom- 
tesse, comme  l'a  avancé  un  auteur  ^. 


i  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Preuves, 

4  Gall.  chr.  nov.  éd.  (om.  instr.  p.  14.  et  seq. 
i  Gar  ser.  pn».  Mag.  p.  214. 


LXXIX. 


Départ  des  prioces  croisez  poar  la  Terre^inle.  RajiMné 
prince  d*Aiitioche  natif  de  T<MiloiiseL 

Cependant  les  princes  qui  avoient  prit  la 
croix  pour  l'expédition  de  la  Terre-sainte, 
ayant  disposé  toutes  choses  pour  leur  départ, 
se  mirent  <  en  chemin.  L'empweur  Conrad 
prit  les  devants  vers  les  fêtes  de  Piques  de 
Tan  1147.  à  la  tète  d'une  armée  de  cent  mille 
hommes;  et  ayant  traversé  la  Hongrie,  il 
arriva  à  Ck)nstantinopIe  le  8.  de  Septembre. 
II  passa  ensuite  le  détroit  ;  mais  s'étanten* 
gagé  mal-à-propos  dans  la  Bithynie,  il  eotle 
malheur  de  perdre  presque  toute  son  armée 
au  mois  de  Novembre ,  soit  par  la  perfidie 
des  Grecs,  soit  par  les  armes  des  Turcs;  en- 
sorte  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  à  se  sauver 
avec  quelques  débris  de  ses  troupes.  11  gagna 
les  environs  de  Nicée  oit  il  rencontra  le  roi 
Louis  le  Jeune  qui  y  étoit  campé. 

Ce  dernier  prince,  suivi  d'une  armée  aussi 
considérable,  étoit  parti  de  son  côté  avec  la 
reine  Eleonor  sa  femme  le  Samedi  14.  de 
Juin ,  et  avoit  pris  la  même  route  que  Con- 
rad. 11  éprouva  comme  lui  la  mauvaise  vokmlé 
de  Manuel  Comnene  empereur  de  Gooslan- 
tinople ,  qui  sous  des  apparences  d'amitié  fil 
tout  son  possible  pour  faire  périr  ses  trou- 
pes, n  se  sépara  de  Conrad  à  Ephese,  con- 
tinua sa  route,  et  alla  camper  sur  les  bords 
du  Méandre  vers  Laodicée  après  les  fêtes  de 
Nœl.  Il  passa  ce  fleuve  malgré  ToppositioD 
des  Turcs  qu'il  battit ,  et  s'achemina  vers 
Antioche  :  mais  il  perdit  la  moitié  de  son 
armée  avec  presque  tous  ses  bagages,  dans 
un  combat  que  les  infldelles  lui  liYrerent 
quelque  temps  après  (  1 148.  ).  D  arriva  cepen- 
dant à  Âttalie ,  ville  maritime  et  capitale  de 
la  Pamphilie.  11  fut  obligé  d'y  laisser  le  reste 
de  ses  troupes  qui  y  périrent  pour  la  j^ir 
part,  et  de  s'embarquer  pour  Antioche  où  ii 
se  rendit  enfin  avec  la  reine  Eleonor  sa  fem- 
me le  19.  de  Mars  de  l'an  1148.  après  une 
périlleuse  navigation.  Raymond  prince  de 
cette  ville  les  y  reçut ,  et  leur  fit  tout  l'ac- 
cueil possible. 


1  Odo  de  Dîogilo.  -  Gaiil.  Tyr.  1. 16.  c.  1&  et  seq(^  • 
Gest.  Lud.  VII.  c  4.  et  seqq. 
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Raymond  étoit  flb  puloé  ^  de  GaiUaame 
IX.  comte  de  Poitiers  et  dnc  d'Aquitaine ,  et 
de  Phflippe  de  Toolonse  »  et  par  conséquent 
onde  de  la  reine  Eleonor.  11  étoit  né  à  Toa- 
loose  en  1099.  dans  le  temps  que  le  dnc  son 
père  étoit  maître  de  cette  Tille.  Après  la 
mort  de  ce  prince  ^,  il  aUa  chercher  for- 
lune  à  la  cour  d'Henri  1.  roi  d'Angleterre  où 
il  reçût  l'ordre  de  chevalerie.  11  étoit  par- 
faitement bien  fait  et  d'une  taille  avanta- 
geuse >  pieux  9  libéral ,  magnifique ,  affable , 
gracieux.  Il  aimoit  les  gens  de  lettres  quoi- 
qu'il ne  les  eût  pas  cultivées  ;  enfin  il  étoit 
si  brave  et  si  excellent  capitaine ,  qu'un  his- 
torien Grec  de  son  tems  ' ,  qui  n'est  pas  sus- 
pect,  l'appelle  un  second  Hercule.  Ces  gran- 
des qualitez  étoient  mêlées  de  quelques  dé- 
fauts ,  et  l'auteur  qui  ^  fait  l'éloge  de  ses  ver- 
tus l'accuse  de  peu  de  prévoyance,  d'un  amour 
excessif  pour  le  jeu,  de  colère,  de  précipi- 
tation et  de  fongne  dans  ses  actions,  et  de 
peu  de  fidélité  dans  ses  promesses.  Raymond 
étoit  à  la  cour  d'Angleterre  lorsque  Boëmond 
IL  prince  d'Antioche  j  qui  n'avoit  qu'une  fille 
nnicfue  en  bas  âge  nommée  Constance,  ayant 
été  tué  en  1130.  il  s'éleva  de  grands  diffé- 
rends pour  le  gouvernement  de  cette  prin- 
cipauté, entre  Alix  mère  de  cette  princesse , 
et  Foulques  d'Anjou  roi  de  Jérusalem.  Celui- 
ci  pour  mettre  des  bornes  à  l'ambition  d'Alix, 
envoya  secrètement  offrir  à  Raymond,  du 
conseil  du  patriarche  d'Antioche  et  des  prin- 
cipaux du  pais,  la  jeune  Constance  en  ma- 
riage. Le  prince  d'Aquitaine  accepta  volon- 
tiers une  proposition  si  avantageuse  :  il  par- 
tit aussi-tôt,  et  prit  si  bien  ses  mesures  pour 
se  mettre  à  couvert  des  embûches  que  ses 
ennemis  lui  avoient  dressées  dans  sa  route, 
qu'il  arriva  sain  et  sauf  à  Antioche.  11  fût 
reçu  dans  cette  ville  avec  de  grandes  démons- 
trations de  joie ,  et  épousa  Constance  en 
1137.  quoiqu'elle  n'eût  pas  encore  entière- 
ment atteint  l'âge  de  puberté.  11  eut  ensuite 
de  grands  démêlez  avec  le  patriarche,  et  fut 


1  ChroD.  Malleac.  p.  216. 

2  Order.  Yiial  1. 13.  p.  914.  et  seqq.  -  Gttill.  Tyr. 
I.  i4.  15.  ei  17.  '  Ginoam.  1. 1.  et  seqq. 

3  Cînoam.  1.  3.  p.  1%,  et  I.  5.  p.  125. 

4  Ouill.  Tyr.  ibid. 


obligé  de  soutenir  la  guerre  contre  Manuel 
Comnene  qui  lui  enleva  diverses  places  , 
assiégea  sa  capitale ,  et  l'oUigea  enfla  à  se 
déclarer  son  vassal. 

L'espérance  que  Raymond  avoit  conçue 
que  le  roi  Louis  le  Jeune  i'aideroit  à  re- 
prendre ces  places ,  et  même  à  étendre  ses 
conquêtes,  l'engagea  à  faire  à  ce  prince  l'ac- 
cueil le  plus  favorable.  11  ne  négligea  rien 
en  effet  pour  exiger  ce  service  du  roi ,  et  il 
employa  pour  l'obtenir  le  crédit  qu'il  avott 
sur  l'esprit  de  la  reine  Eleonore  sa  nièce  qui 
le  seconda  de  son  mieux  ;  mais  ils  ne  purent 
rien  gagner  ni  l'un  ni  l'autre.  Louis  avoit 
résolu  d'aller  faire  ses  dévotions  à  Jérusalem, 
avant  que  d'entreprendre  aucune  expédition 
militaire;  et  voyant  que  Raymond  tramoit 
contre  lui  de  mauvais  desseins  pour  le  forcer 
à  lui  accorder  sa  demande ,  il  partit  secrè- 
tement d'Antioche  et  se  rendit  à  Tripoli. 

L'empereur  Conrad  après  avoir  passé  Fhy- 
ver  à  ConstantinOple ,  où  il  étoit  retourné , 
s'embarqua  de  son  côté  au  commencement 
du  printems ,  et  aborda  dans  la  semaine  de 
Pâques  ^  au  port  d'Acre  ou  de  Ptolemalide ,  où 
Alfonse-Jourdain  comte  de  Toulouse  arriva 
peu  de  tems  après. 

LXXX. 

Arriiée  d'AlfooM  comte  de  Toalocue  dans  la  Palestine. 

Sa  mort  et  son  éloge. 

Ce  comte  s'étoit  mis  en  marche  ^  plus  tard 
que  les  autres  princes,  parce  qu'ayant  résolu 
de  faire  le  trajet  par  mer,  la  route  n'étoit  pas 
si  longue.  Avant  son  départ  de  Toulouse,  il 
témoigna  son  affection  envers  les  peuples  de 
cette  ville,  et  déclara  par  une  charte  de 
Tan  3 1147.  qu'il  n'avoit  aucun  droit  de  queste 
ou  de  tolUf  ni  dans  Toulouse,  ni  dans  ses 
fauxbourgs,  non  plus  que  le  droit  de  che- 
vauchée commune^  à  moins  qu'il  n'eût  guerre 
dans  le  Toulousain.  Il  confirma  en  même 
tems  tous  les  habitans  de  Toulouse  dans  la 
possession  des  bonnes  coutumes  et  des  fran- 
chises dont  ils  jouissoient,  qu'il  leur  avoit 

1  Olho  Frising.  1.  i.  c.  58. 

2  NoTB  iv.  n.  12.  Cl  seqq. 

3  Preuves. 
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données ,  H  qu'il  avait  fait  rédiger,  Alfoose 
s'embarqua  yers  la  fin  da  mois  d'Août  de  la 
même  année  smr  mie  flotte  qu'il  avoit  fait 
équipper  à  la  tour  du  Bouc  '  sur  la  côte , 
Ters  les  embouchures  du  Rhône,  à  l'endroit 
où  on  construisit  depuis  le  port  d'Aiguës- 
mortes.  Nous  ignorons  le  nom  des  seigneurs 
qui  l'accompagnèrent  dans  ce  Yoyage.  Nous 
sçavons  seulement  qu'il  amena  avec  lui  un 
fils  naturel  nommé  Bertrand ,  et  une  fille 
naturelle  ;  que  Raymond  Trencavel  Tîcomte 
de  Boziers  ^  et  d'Agde  le  suivit,  et  qu'il  ayoit 
mis  sur  pied  une  armée  considérable.  Un 
moderne  ^  prétend  que  Faydide  sa  femme  fut 
aussi  du  yoyage  :  mais  il  n'y  en  a  aucUiie 
preuve.  Il  parolt  même  que  cette  princesse 
étoit  alors  déjà  décedée.  Le  comte  de  Tou- 
louse passa  l'hyyer  dans  quelque  port  d'Italie, 
et  peut-être  même  à  Constantinople,  et  s'étant 
remis  en  mer  au  commencement  du  prin- 
temsy  il  aborda  au  port  d'Acre  ou  de  Pto- 
lemaïdCy  et  mourut  bientôt  après. 

Un  auteur  ^  contemporain  rapporte  les  cir- 
constances suivantes  de  l'arrivée  et  de  la 
mort  de  ce  prince^  «  Alfonse  comte  de  Tou- 
y)  louse,  fils  du  comte  Raymond  l'ancien,  qui 
))  se  distingua  si  fort  à  la  première  croisade, 
)»  arriva  au  port  d'Acre  peu  de  tems  après 
))  l'empereur  Conrad.  Ce  prince  étoit  très- 
»  recommandable  par  son  propre  mérite , 
))  mais  il  Fétoit  encore  bien  plus  par  la  me- 
»  moire  de  son  père.  11  prit  ensuite  la  route 
)}  de  Jérusalem  pour  y  rendre  grâces  à  Dieu 
))  de  son  heureuse  arrivée ,  et  mourut  du 
»  poison  qu'on  lui  donna,  dit-on,  à  Cesarée, 
»  peu  de  jours  après  son  débarquement.  Tout 
»  le  peuple  attendoit  avec  impatience  Tar- 
»  rivée  de  ce  comte  de  précieuse  mémoire , 
»  et  on  avoit  conçu  de  lui  de  très-grandes 
»  espérances  pour  le  royaume  de  Jérusalem.» 
Un  autre  historien  ^  du  tems  parle  de  cet 
événement  à  peu  près  dans  les  mêmes  ter- 
mes :  11  dit  que  la  bonne  opinion  que  les 
Chrétiens  de  la  Terre-sainte  avoient  d'Al- 


1  Preuves.  -  V.  notb  ibid. 

2  Gaufrid.  Vos.  p.  306. 
s  NoTB  ibid.  d.  14. 

4  Guill.  Tyr.  1.  16.  c.  28. 
&  Gest.  Lud.  VU.  c.  16. 


fonse,  étoit  fondée  tant  sur  ses  quaHtez 
tur elles,  que  sur  ses  actions,  qui  rendoient 
en  sa  faveur  un  glorieux  témoignage.  Il 
ajoute  qu'après  avoir  débarqué  à  Acre,  il 
fut  empoisonné  dans  le  souper  qu'on  lui 
servit  la  première  nuit  de  son  arrivée  à  Ce- 
sarée ;  que  tous  les  habitans  de  la  Syrie  tant 
pauvres  que  riches  témoignèrent  un  extrême 
regret  de  sa  mort,  dont  on  ignoroit  Fauteur. 
Enfin  un  troisième  historien  >  du  siècle  as- 
sûre  que  ce  fut  la  reine  qui  fit  donner  à 
Alfonse  le  poison  dont  il  mourut.  On  prétend 
que  l'auteur  qui  rapporte  ce  fait,  est  le 
même  que  Robert  abbé  du  Mont  S.  Michel  ; 
mais  on  ne  trouve  rien  de  ce  fait  dans  a 
véritable  chronique  \  Quelques  modernes 
ont  avancé  sur  cette  autorité ,  que  ce  fut  la 
reine  Ëlconore,  femme  de  Louis  le  Jeune, 
qui  fit  empoisonner  Alfonse,  par  ressen- 
timent de  ce  qu'il  lui  détenoit  le  comté  de 
Toulouse  qu'elle  prétendoit  lui  appartenir  : 
mais  Guillaume  de  Nangis  >  disculpe  cette 
princesse,  en  disant  que  ce  fut  la  reine  de 
Jeruialem  qui  fit  périr  le  comte  par  le  poison. 
Cette  reine  appellée  Melisende,  partageoitle 
gouvernement  du  royaume  de  Jérusalem 
avec  le  roi  Baudouin  111.  son  fils.  Noos 
ignorons  le  motif  qui  la  porta  à  commettre 
un  si  noir  attentat.  On  voit  par  ce  que  noos 
venons  de  rapporter  qu'Alfonse- Jourdain 
mourut  vers  la  mt-Avril  de  l'an  1148.  il 
étoit  âgé  alors  de  45.  ans. 

Ce  comte  fut  un  des  plus  grands  princes  de 
son  siècle.  11  étoit  encore  enfant  lorsque  Ber- 
trand son  frère  aîné  étant  parti  pour  la 
Terre-sainte,  doù  il  ne  revint  plus,  lai  laissa 
tous  ses  domaines  d'Occident.  Il  en  perdît 
une  partie  pendant  sa  minorité,  par  la  que- 
relle que  Guillaume  IX.  duc  d'Aquitaine  loi 
suscita  ;  mais  il  les  recouvra  entièrement 
avant  Tâge  de  18.  ans,  et  les  conserva  dans 
la  suite  malgré  les  puissans  ennemis  qu'il  eut 
sur  les  bras ,  entr'autres  le  comte  de  Bar- 
celone avec  lequel  il  fit  une  paix  avan- 
tageuse, et  le  roi  Louis  le  Jeune,  qui  ayant 
des  prétextes  très -plausibles  pour  le  dé- 

1  Append.  ad  chroD.  Sigiber.  éd.  1583.  p.  489. 
3  Rob.  de  MoDt.  chron.  éd.  Dacher. 
3  Nangis  chron.  ann.  1148. 
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poojller  de  ses  états ,  le  laissa  en  paix  après 
lai  aroir  fait  la  guerre.  On  voit  par  là  qa'Al* 
foose  aroit  de  la  ? alenr  :  mais  nous  ignorons 
le  détail  de  ses  exploits.  11  est  aisé  de  juger 
de  sa  capacité  poar  les  affaires  et  les  né- 
gociations par  ce  qn'il  fit  en  Espagne  où  il 
fat  pins  d'une  fois  l'arbitre  des  différends  qui 
sélererent  entre  les  rois  de  Castillc,  d'Ara- 
goD,  et  de  Navarre.  L'amour  que  lui  por- 
toient  ses  sujets  est  une  preuve  de  la  douceur 
de  son  gouvernement  Les  Toulousains  en- 
tr^aatres  lui  furent  toujours  très-attachez , 
et  c'est  à  leur  fidélité  qu'il  fut  redevable  de 
la  conservation  de  sa  capitale,  et  d'une  partie 
de  ses  états.  Aussi  leur  en  lémoigna-t-il  une 
vire  reconnoissance,  et  c'est  à  lui  qu'ils  doi« 
veut  <  la  {^ûpart  de  leurs  privilèges  ;  en  par- 
ticulier la  première  compilation  de  leurs  cou- 
tomeSf  et  l'institution  de  leurs  magistrats^ 
moDicipanx  qu'on  appelle  capitouls.  Outre' 
les  prérogatives  qu'il  leur  accorda,  et  dont 
on  a  déjà  parlé,  il  les  affranchit  d'un  droit  ^ 
fort  onéreux  appelle  por(altcum,  qu'on  levoit 
à  Toulouse  sur  les  denrées  et  les  marchan- 
dises ;  enfin  il  régla  les  droits  qu'il  avoit  pour 
la  JQstice  criminelle  de  cette  ville.  Il  accorda 
an  monastère  de  la  Daurade  s,  et  aux  ha- 
bitans  du  bourg  et  de  la  cité ,  la  liberté  de 
faire  construire  un  pont  sur  la  Garonne, 
a?ec  exemption  de  tout  droit  de  passage  ;  à 
condition  que  les  religieux  de  ce  monastère 
celebreroient  tous  les  ans  un  anniversaire 
pour  son  père  et  ses  parens ,  et  prieroient 
Dieu  pour  lui  pendant  sa  vie.  Ce  pont  ne 
subsiste  {dus  :  on  en  a  bâti  depuis  un  antre 
qu'on  appelle  le  Pont-neuf,  qui  est  un  des 
plus  beaux  du  royaume  ^. 

Ce  prince  donna  diverses  marques  de  sa 
pieté  :  outre  les  donations  qu'il  fit  en  faveur 
<ie  plusieurs  églises,  il  renonça  à  la  coutume 
où  étoient  ses  prédécesseurs  de  s'emparer  de 
la  dépouille  des  évéques  de  Toulouse  après 
kur  mort.  11  entreprit  par  dévotion  deux 
pèlerinages  à  S.  Jacques  en  Galice ,  et  ce  fut 

<  y.  Catel  comt.  p.  i92.  et  seqq. 

2  Ibid.  p.  193.  et  seq. 

3  Ibid.  p.  196.  mem.  p.  156. 

*  ^.  Additions «t-NotC5  du  Livre  xvii,  n»  33. 


par  un  motif  de  religion  qu'il  s'engagea  dans 
la  croisade  où  il  perdit  la  vie.  Il  confirma  les 
donations  ^  que  Raymond  de  S.  Gilles  son 
père  avoit  faites  aux  abbayes  de  la  Chaise- 
Dieu  et  de  S.  Gilles,  et  fit  de  grands  biens  à 
celle  de  Lerins  ^  en  Provence.  11  eut. à  la 
yerité  des  démêlez  avec  celles  de  S.  Gilles  et 
de  S.  Audard  de  Montauban  ;  il  leur  causa 
du  préjudice  ,  et  s'engagea  dans  quelques 
démarches  qui  lui  attirèrent  diverses  fois 
lanathème,  soit  de  la  part  du  pape,  soit  de 
la  part  des  évêques  de  la  province  :  mais 
outre  le  soin  qu'il  eut  de  se  faire  relever  de 
l'excommunication ,  il  pareil  qu'il  agit  en 
cela  pour  des  raisons  d'état ,  qui  l'emportent 
quelquefois  auprès  des  princes,  même  les  plus 
pieux ,  sur  celles  de  la  religion. 

On  cultiva  la  poésie  provençale  à  la  cour 
d'Alfonse.  Geraud  ^  le  Roux  natif  de  Tou- 
louse, et  fils  d'un  pauvre  cbeyalier,  s'y  rendit 
célèbre  entr'autres  par  ses  chansons,  dont  il 
nous  reste  ^  quelques-unes,  et  que  lui  inspira 
l'amour  qu'il  conçut  pour  la  comtesse  fiUe  de 
ce  prince.  On  cultiva  aussi  à  Toulouse,  sous 
Alfonse,  la  poésie  Latine  :  Pierre  le  Vénérable 
abbé  de  Guni  ^  fait  une  réponse  en  vers  à 
un  religieux  de  son  ordre ,  moine  de  cette 
ville,  nommé  Raymond,  qui,  dit-il,  avoit  fait 
revivre  la  réputation  des  anciens  poètes  Tou- 
lousains, et  qui  lui  avoit  envoyé  diverses 
pièces  de  sa  façon  *. 

LXXXl. 

Enfans  d^Alfoose-Joardain  comte  de  Toulooie.  Ray- 
mond y.  et  Alfonse  ses  fils  lui  succèdent. 

Alfonse  eut  plusieurs  enfans  de  Faydide 
d'Usez  sa  femme.  Raymond  l'alné,  né  en 
1134.  lui  succéda  dans  la  comté  de  Toulouse, 
et  dans  le  reste  de  ses  états,  mais  il  paroU 
qu'il  les  partagea ,  ou  du  moins  qu'il  posséda 


i  Preuves. 

2  Chron.  Lerîn.  part.  2.  p.  162. 

3  Mss.  de  la  btbl.  du  Roi ,  n.  7229. 

4  Ibid. 

5  Petr.  Yener.  1. 4.  ep.  21 

*  r.  Ad«liliou6  et  Noies  dif  Livre  \x  ii,  n"*  34. 
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le  marquisat  de  Provence  ^  par  indÎTis  ayec 
Âlfonse  son  frcre  puîné.  Ce  dernier  y  qni  a  été 
inconnu  jusqu'ici  >  et  qu'on  a  confondu  avec 
Alberic  surnommé  Taillefer,  fils  de  Ray- 
mond y.  son  frère,  Tècut  du  moins  jusqu'en 
1167.  comme  nous  le  verrons  dans  la  suite. 
Il  ne  parolt  pas  qu'il  ait  laissé  de  postérité.  Al- 
fonse-Jourdain  eut  un  troisième  fils  dont  on 
ignore  le  nom,  et  qui  mourut  jeune.  11  fût 
inhumé  dans  le  cimetière  de  la  Daurade  à 
Toulouse  où  on  Toyoit  son  épitaphe  >  sur  une 
pierre  de  marbre  qui  a  été  transférée  dans 
le  cloître  près  le  chapitre ,  où  elle  est  appli- 
quée sur  la  muraille  de  l'église  *.  Nous 
avons  encore  une  épitaphe' d'un  autre  fils 
d'Alfonse^ourdain ,  nommé  Pons,  qui  mou- 
rut le  15.  d'Ayril  de  l'an  1203.  et  fut  inhumé 
dans  Féglise  cathédrale  de  Nismes;  mais  il 
parolt  que  celui-ci  n'étoit  pas  légitime. 

On  assure^  qu'Alfonse-Jonrdain  eut  une 
fille  nommée  Faydide,  comme  sa  mère,  et 
qu'elle  épousa  Humbert  III.  comte  de  Savoye. 
11  est  vrai  qu'on  yoit  par  un  acte  ^  de  l'an 
1151.  que  la  femme  de  oe  dernier  prince, 
lequel  succéda  en  IIM.  à  Amé  III.  son  père, 
s'appelloit  Faydide,  mais  il  n'est  marqué 
nulle  part  qu'elle  fût  fille  du  comte  de  Tou- 
louse; ainsi  ce  n'est  qu'une  conjecture  qui 
cependant  parolt  tout-à-fait  yraisemblable. 
Faydide  première  femme  d'Humbert  111,  étoit 
déjà  morte  en  1157.  puisque  ce  prince  passa 
alors  à  de  secondes  noces.  On  donne  ^  encore 
une  autre  fille  à  Alfonse,  et  on  la  dit  femme 
de  Roger,  vicomte  de  Beziers ,  fils  de  Raymond 
Trenctwelj  et  père  de  Raymond-Roger  :  mais 
on  se  trompe  ;  Adélaïde  flemme  du  vicomte 
Roger,  étoit  petite-fille,  et  non  pas  fille 
d'Alfonse-Jourdain.  Enfin  un  généalogiste  ^ 
met  au  nombre  des  cnfans  d'Alfonse-Jour- 
dain ,  un  prétendu  Beraud  qu'il  fait  vicomte 
de  Lautrec;  mais  outre  qu'il  n'en  donne  au- 

1  V.  NOTE  IT.  D.  10. 

2  y.  Calel  comt  p.  198. 

s  Preuves. 

4  Guichenon  hHt.  de  Sa  y.  tom.  1.  p.  239. 

s  Ibid.  tom.  3.  p.  41.  el  teq. 

e  Lab.  tabl.  gen.  p.  468. 

T  La  Roque  Uarcoar.  1. 11.  p.  1334.  el  seq. 

*  F-  AfklilioDf  et  Notes  dq  Uti'C  x?ii  ,  no  35. 


cune  preuve,  il  est  certain  qut  Slcard  tî- 
comte  de  Laptrec ,  contemporain  d' Alfonse* 
Jourdain ,  laissa  des  fils  qui  lui  succédèrent 
et  qui  laissèrent  postérité. 

Ce  comte  eut  un  fils  naturel  et  une  fiUe 
naturdle  qni  le  suivirent  à  la  Terre-«ainle, 
ainsi  qu'on  l'a  déjà  remarqué.  Un  ancien  au- 
teur <  en  parle  en  ces  termes  sous  l'an  1148. 
«  Après  la  mort  d'Alfonse,  son  fib  qui  cloit 
»  encore  en  adolescence ,  se  jetta  dans  un 
»  château  du  comte  de  Tripoli ,  ton  comsni 
ï>  germain  (Patrueliê),  (ou  plutôt  son  neveu 
»  à  la  mode  de  Bretagne  )  et  fut  fait  prison* 
»  nier  avec  sa  sœur  par  la  trahison  de  ce 
»  comte.  »  Nous  apprenons  d'ailleurs  que  ce 
fils  d'Alfonse  s  appdloit  Bertrand,  qu'il  n'étoit 
pas  légitime,  qu'il  fut  pris  par  les  Turcs  avec 
sa  soBur ,  et  qu'il  fut  enfin  délivré  de  leurs 
mains,  «  L'empereur  ^  Manuel  Comnene 
»  s'étant  mis  en  marche  en  1159.  avec  le  roi 
»  de  Jérusalem ,  dit  Guillaume  de  Tyr ,  pour 
»  aller  assiéger  Alep  sur  Noradin,  envoja 
»  des  ambassadeurs  à  oe  prince  infidelle ,  et 
»  obtint  par  leur  moyen  la  d^ivranoe  de 
»  Bertrand  fils  naturel  du  comte  de  S.  Gilks» 
»  et  de  quelques  autres  captifs.  »  La  aième 
chose  est  rapportée  par  un  historien  '  Grec, 
contemporain ,  qui  appelle  homme  Italien ,  U 
fih  du  comU  de  5.  Gilles,  auquel  Noradin 
accorda  la  liberté  en  cette  occasion ,  ainsi 
qu'au  mattre  des  Templi(»rs ,  et  à  plusieurs 
autres  personnes  de  distinction.  U  les  avoit 
fait  prisonniers,  ajoûte-t-il ,  quand  les  Aile*- 
mans  et  les  Génois  avoient  fait  leur  expédi- 
tion en  Asie,  c'est-à-dire  en  lltô.  ainsi  Ber- 
trand demeura  onze  ans  en  esclavage  parmi 
les  Turcs.  C'est  tout  ce  que  nous  sçavons  de 
lui.  Quant  à  la  fille  naturelle  d'Alfonse^, 
Noradin ,  prince  d'Alep ,  de  sa  captive  en  fit 
son  épouse  :  il  en  eut  un  fils  qui  après  sa 
mort  arrivée  en  1174.  lui  succéda  sous  la 
tutelle  de  cette  princesse.  Elle  et  son  filsoon- 
olurent  alors  une  trêve  de  sept  an3  avec  le  roi 
de  Jérusalem  de  qui  ils  reçurent  une  somme 
considérable. 


1  Append  ad  chroo.  Sigcb.  p.  4119.  éd.  1983. 

2  Guill.  Tyr.  I.  18.  c.  25. 
s  Cionam.  1.  4.  p.  109. 

4  RqIk  de  Moou  chrao.  ann.  1174 


Alfonse-JoQrdain  fat  le  quatrième  comte 
de  Toulouse  qui  mourut  à  la  Terre-sainte, 
et  de  ces  quatre  il  fut  le  troisième  qui ,  à 
l'exemple  de  Raymond  sou  père  »  et  de  Ber- 
trand son  frère,  se  croisa  contre  les  infidcl- 
les:  la  croisade  n'ètoit  pas  encore  commencée 
lorsque  Guillaume  son  oncle  paternel  dèceda 
à  Jérusalem  yers  Tan  1093.  La  maison  de 
Toulouse  eut  aussi  la  gloire  de  donner  en  la 
personne  des  comtes  de  Tripoli ,  descendans 
du  même  Bertrand  »  plusieurs  autres  héros 
qui  se  rendirent  également  célèbres  en 
Orient  par  leurs  exploits,  et  dont  l'histoire 
abrogée  que  nous  allons  reprendre  terminera 
ce  livre. 

LXXXII. 

Retour  d«f  croism.  Mort  de  Reynood  prinee  d'Anlioche, 
e(  de  Raymond  I.  comte  de  Tripoli. 

Nous  ignorons  le  motif  pour  lequel  Ray- 
mond 1.  comte  de  Tripoli  livra  entre  les 
maîos  des  Turcs  le  fils  et  la  fille  d'Aifonse 
comte  de  Toulouse,  son  grand  oncle  paternel, 
mais  c'est  une  marque  que  ces  deux  princes 
ètoieQt  brouillez  ensemble.  Raymond  avoit 
succédé  en  1137.  à  Pons  comte  de  Tripoli 
son  père,  dont  il  vengea  aussitôt  la  mort, 
ainsi  qu'on  l'a  rapporté  ailleurs.  Sanguin 
prince  <  Turc  lui  déclara  la  guerre  peu  de 
tems  après,  et  assiega  sur  lui  la  ville  de  Ra- 
phania  ou  de  Montferrand  située  dans  son 
comté  de  Tripoli.  Raymond  dépécha  aussi- 
tôt à  Foulques  d'Anjou  roi  de  Jérusalem  son 
oncle  maternel  et  son  beau- frère,  qui  se 
joignit  à  lui  pour  faire  lever  le  siège.  Le 
prince  infidelle  étant  sorti  alors  de  ses  lignes, 
vint  au  devant  d'eux,  leur  livra  bataille  et 
les  défit  entièrement.  Foulques  trouva  mo- 
yen de  se  réfugier  dans  la  place ,  mais  le 
comte  Tripoli  demeura  prisonnier  avec  plu- 
sieurs chevaliers.  Ils  furent  délivrez  peu  de 
tems  après  par  la  valeur  du  prince  d*Antio- 
che  et  du  prince  d'Edesse ,  qui  ayant  mar- 
ché vers  Montferrand,  obligèrent  Sanguin  à 
décamper ,  et  firent  un  traité  avec  lui ,  par 
lequel  il  rendit  la  liberté  au  comte  de  Tri- 
poli et  aux  autres  prisonniers  qu'il  avoit 

1  Guill  Tyr.  1. 4.  c  2S.  et  seq.  c.  20. 1.  tf.  c  9. 
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faits  ^.  Ce  comte  se  trouva  ensuite  aveo  le 
prince  d'Antioche  au  siège  et  à  la  prise  de  la 
ville  de  Paneade  ;  et  lorsque  le  roi  Louis  le 
Jeune,  son  cousin,  passa  à  Tripoli  en  iikS.  < 
il  le  reçut  dans  cette  ville ,  lui  fit  tout  lac- 
cueil  possible ,  et  n'omit  rien  pour  l'engager 
à  l'aider  à  étendre  les  limites  de  ses  états  ; 
mais  il  ne  put  obtenir  sa  demande,  parce  que 
Louis  vouloit  aller  auparavant  à  Jérusalem. 
Ce  refus  fut  peut-être  la  raison  pour  laquelle 
Raymond  n'assista  pas  à  l'assemblée  générale 
qui  fut  tenue  le  20.  de  Mai  de  la  môme  an- 
née à  Acre,  ou  Ptolemaïde,  et  dans  laquelle 
on  résolut  le  siège  de  Damas.  U  ne  parolt 
pas  non  plus  que  le  comte  de  Tripoli  se  soit 
trouvé  à  ce  siège  que  les  princes  croisez  fu- 
rent obligez  de  lever  honteusement  :  mais  il 
y  a  lieu  de  croire  que  les  troupes  qu'AIfonse- 
Jourdain  comte  de  Toulouse  avoient  ame- 
nées dans  la  Palestine  prirent  part  à  cette 
exLpedition,  et  qu'elles  repassèrent  la  mer 
l'année  suivante  avec  le  roi  Louis  le  Jeune , 
qui  après  avoir  célébré  la  fête  de  Pâques  à 
Jérusalem ,  s'embarqua  pour  retourner  dans 
ses  états ,  et  débarqua ,  à  ce  qu'il  parolt  ^ ,  à 
S.  Gilles. 

Noradin  "^"^  successeur  de  Sanguin  ayant 
rassemblé  une  armée  formidable,  quelque 
tems  après  le  départ  de  Louis ,  vint  assiéger 
un  château  qui.appartenoit  à  Raymond  prince 
d'Antioche.  Celui-ci  se  hâta  de  marcher  au 
secours,  et  jetta  quelques  troupes  dans  la 
place ,  mais  il  eut  l'imprudence  de  camper 
au  voisinage,  où  Noradin  infiniment  supé- 
rieur en  troupes  vint  l'attaquer.  Le  prince 
d'Antioche  combattit  en  héros,  et  fit  des 
prodiges  de  valeur,  jusqu'à  ce  qu'enfin  acca- 
blé par  le  nombre ,  il  fut  tué  malheureuse- 
ment dans  l'action  le  27.  de  Juin  de  l'an  1149. 
Telle  fut  la  fin  de  cet  illustre  Toulousain, 
qui  eut  pour  successeur  dans  la  principauté 
d'Antioche  Boëmond  III.  son  fils  aîné  :  il 
laissa  deux  filles  parfaitement  belles,  dont 
l'aînée  épousa  l'empereur  de  Constantinople. 

1  Ibid.  1. 16.  c.  20.  et  seq.  1. 17.  Ciooa.  I.  3.  c.  14.  - 
Gest.  Lud.  VU.  c.  17. 
3  Doch.  tom.  4.  p.  527. 

*  y.  Additions  cl  Notes  da  Livre  xvii,  r»  36. 
**  f ,  Additions  cl  Notes  du  Livre  xvn,  n»  37. 
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Raymond  l.  comte  de  Tripoli  son  cousin , 
da  second  au  troisième  degré ,  lui  sarrécat 
pea  d'années.  Il  conçut  de  la  jalousie  d'Ho- 
dieme  ^  sa  femme,  611e  de  Randouin  du 
Rourg,  roi  de  Jérusalem,  et  se  brouilla  ayec 
elle.  Randouin  111.  roi  de  Jérusalem  tâcha  de 
les  raccommoder,  et  se  rendit  pour  cela  à 
Tripoli  en  1152.  ayec  la  reine  Melisendesa 
mère,  sœur  d'Hodieme;  mais  n'ayant  pu 
réussir ,  la  reine  amena  ayec  elle  la  comtesse 
sa  sœur  à  Jérusalem.  Le  comte  Raymond  les 
accompagna  jusqu'au  dehors  de  la  ville,  et  k 
son  retour  il  fut  massacré  à  la  porte  par  les 
Assasins ,  peuples  du  voisinage.  11  parolt  que 
ce  prince  conservoit,  de  même  que  Pons 
son  père ,  ou  prétendoit  conserver  quelque 
droit  sur  les  domaines  que  Rertrand  comte 
de  Toulouse  son  ayeul  avoit  possédez  en 
Languedoc.  U  donna  ^  en  effet  en  1142.  à 
Humbert  évéque  du  Puy,  et  à  l'église  de 
cette  ville,  du  conseil  de  Cécile  sa  mère, 
d'Hodieme  sa  femme ,  de  Raymond  son  fils , 
et  de  Philippe  son  frère ,  en  présence  de  son 
connétable ,  de  son  maréchal ,  de  ses  barons 
et  de  plusieurs  prélats ,  toutes  les  possessions 
que  ses  prédécesseurs  avoient  dans  le  comté 
de  Vêlai.  Nous  avons  encore  une  donation  ' 
du  même  comte  de  Tripoli ,  d'Hodierne  sa 
femme ,  et  de  leur  fils  Raymond ,  datée  du 
mois  de  Janvier  de  Tan  1146.  en  faveur  du 
monastère  du  Mont  Thabor.  L'acte  est  sceUé 
du  sceau  de  ce  comte ,'  dont  nous  parlerons 
ailleurs. 

LXXXIIL 

Raymond  IL  dernier  coinle  de  Tripoli  de  la  maiion  de 

TouioaM. 

■ 

Raymond  I.  laissa  deux  enfans  d'Hodierne 
sa  femme ,  sçavoir  Raymond  11.  qui  lui  suc- 
céda dans  le  comté  de  Tripoli,  sous  la  tutelle 
de  cette  princesse ,  et  qui  n'avoit  pas  encore 
douze  ans  accomplis ,  et  Melisende.  Dans  la 
suite  celle-ci  fut  promise  en  mariage  à  Ma- 
nuel Comnene  empereur  de  Constantinople 
qui  refusa  ^  de  l'épouser;  ce  qui  engagea 

0 

i  Guill.  Tyr.  1. 17.  c.  19. 1.  21.  c.  ». 

2  Preuves. 

3  Ibid. 

*  Guill.  Tyr.  1.  18.  c.  31. 33.  et  seqq. 


Raymond  H.  qui  s'éCoit  jetlô  à  cette  oecasioo 
dans  de  très-grandes  dépenses,  à  lui  déclarer 
la  guerre  pour  avoir  raison  de  cette  injare. 
Le  comte  arma  plusieurs  galères,  ets^étant 
mis  en  mer ,  il  ravagea  les  isles  et  les  côte» 
de  fempire  Grec.  U  entreprit  cette  expédi- 
tion la  même  année  que  Randouin  III.  roi 
de  Jérusalem,  son  cousin  germain  moamt, 
c'est-à-dire  en  1162.  Noradin  <  quelque  tenu 
après  fit  une  irruption  dans  le  comté  de  Tri- 
poli ,  qui  ne  lui  fut  pas  avantageuse  :  mais 
ayant  ramassé  de  plus  grandes  forces,  il  vint 
assiéger  le  château  de  Harenc  sur  le  comte, 
qui  marcha  aussitôt  au  secours  de  la  place 
avec  le  jeune  Roëmond  prince  d*Antiodie,  et 
plusieurs  autres  princes,  et  obligea  les  infi- 
délies  à  lever  le  siège.  Raymond  les  ayant 
attaquez  ensuite  imprudemment,  il  eat  le 
malheur  d'être  défait  dans  une  bataille  qu'il 
perdit  le  10.  d'Août  >  de  Tan  11^  et  dans 
laqueUe  il  fut  fait  prisonnier. 

Le  comte  de  Tripoli  souffrit  '  toute  sorte 
de  mauvais  traitemens  durant  sa  prison,  d'où 
il  ne  sortit  que  la  huitième  année,  c'est-à- 
dire  en  1171.  après  s*étre  engagé  à  pajer 
une  rançon  de  quatre-vingt  mille  ducats  d  or. 
Il  reprit  alors  le  gouvernement  de  ses  états, 
qu'Amauri  roi  de  Jérusalem  frère  et  sacces^ 
seur  de  Raudouin  III.  avoit  administrez  pen- 
dant sa  captivité.  Amauri  étant  mort  aa  mois 
de  Juillet  ^  de  la  même  année ,  le  comte  de 
Tripoli  en  qualité  de  plus  proche  parent, 
fut  élu  régent  du  royaume  durant  la  mino- 
rité du  jeune  Raudouin  IV.  fils  et  succes- 
seur de  ce  prince.  Un  historien  ^  du  tems 
fait  à  cette  occasion  le  portrait  du  comte  de 
Tripoli.  «  Ce  prince  est,  dit-il ,  maigre  et 
»  fluet ,  mais  d'une  taille  avantageuse.  Il  a 
»  le  nez  aquilin,  les  cheveux  plats  et  brans, 
»  les  yeux  vifs.  U  est  actif  et  prévoyant,  et 
))  d'un  extérieur  composé  ;  il  est  libéral  et 
»  affable  envers  les  étrangers ,  sévère  à  l'c- 
»  gard  de  ses  domestiques,  médiocrement 
))  instruit  dans  les  lettres  qu'il  a  apprises  do- 


1  Ibid.  1.  19.  n.  8.  et  seqq. 

3  Marten.  coll.  ampl  tom.  1.  p.  870.  et  seq. 

s  Gu^l.  Tsr.  1.  20.  c.  31. 

«  L.  21.  c.  1.  et  <cqq. 

i>  Ibid.  c.  5. 
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»  rani  sa  prison.  11  s'appliqoe  à  Fintelligcnce 
»  des  saîotes  écritures ,  et  se  plaSt  à  proposer 
»  les  difBcuUez  qu*ii  y  rencontre ,  lorsqu'il 
)>  trouve  quelqu^un  capable  de  les  lui  résou- 
»  dre.  11  a  épousé  en  1173.  Esquive  veuve 
»  de  Gautier,  prince  de  Galilée,  laquelle  a 
»  plusieurs  enfans  de  son  premier  mariage , 
»  que  le  comte  aime  comme  les  siens  propres.» 
Tel  étoit  Raymond  II.  comte  de  Tripoli  lors- 
que Guillaume  de  Tyr  écri voit  >  en  1 182.  le  21 . 
livre  de  son  histoire. 

Cc|  prince  au  commencement  '  de  sa  ré- 
gence marcha  contre  Saladin  *  Soudan  d'E- 
gypte, qui  après  avoir  fait  une  irruption 
dans  la  Cœlosyrie  s'empara  du  royaume  de 
Damas  sur  le  fils  de  Noradin.  Raymond  fit 
ensuite  la  paix  avec  ce  prince  infidelle ,  et 
entreprit  en  1177.  ^  avec  Philippe  comte  de 
Flandres  qui  étoit  arrivé  à  la  Terre-sainte , 
le  siège  de  Harenc  situe  à  douze  milles  d'An- 
tioche  :  mais  ils  le  poussèrent  si  négligem- 
ment, qn  enfin  ils  furent  obligez  de  le  lever. 
Le  comte  de  Tripoli  se  trouva  Tannée  sui- 
Tante  à  la  malheureuse  bataille  de  Sydon , 
d*où  il  s'échappa  et  se  sauva  à  Tyr.  Il  fut  de 
nouveau  en  guerre  quelque  tems  après  ^ , 
avec  ce  Soudan  qui  avoit  fait  une  irruption 
dans  son  comté ,  et  fut  obligé  de  faire  la  paix 
avec  lui.  Il  se  brouilla  en  1181.  ^  avec  Bau- 
douin lY.  roi  de  Jérusalem ,  à  l'occasion  sui- 
vante. 11  s'étoit  avancé  jusqu'à  Giblel  dans  le 
dessein  d'aller  à  Tiberiade  ,  capitale  de  la 
principauté  de  Galilée  qui  appartenoit  à  sa 
femme.  La  merc ,  le  frère ,  et  les  autres  mi- 
nistres de  ce  prince ,  qui  étoit  attaqué  de  la 
lèpre  et  peu  en  état  de  gouverner,  craignant 
qae  lorsque  le  comte  seroit  an  voisinage  de 
Jérusalem ,  il  ne  s'apperçût  de  leur  mauvaise 
administration,  résolurent  de  l'écarter.  Dans 
ce  dessein  ils  persuadèrent  à  Baudouin  qu'il 
venoit  pour  le  dépouiller  de  ses  états ,  et  se 
faire  élire  roi  à  sa  place.  Ce  prince  trop  cré- 
dule ajouta  foi  à  ces  injustes  soupçons ,  et 

1  C.  8.  el  seqq. 

2  C.  19.  el  25. 
s  L.  22.  c.  3. 
4  C  9. 

*  y,  Adilittoiis  el  Notes  da  Livre  xvii ,  n*»  38. 


fit  défendre  à  Raymond  de  passer  outre  et 
d'entrer  dans  ses  états;  ensorte  qu'il  eut  la 
confusion  de  se  voir  obligé  de  s'en  retourner 
à  Tripoli.  Les  plus  sages  du  royaume  ne  dou« 
terent  pas  que  le  comte  ne  cherchât  à  se  ven- 
ger d'une  telle  insulte,  et  prévoyant  les  con- 
séquences de  cette  brouillerie,  ils  firent  tant 
pour  l'appaiser ,  qu'enfin  il  se  rendit  à  Jéru- 
salem sur  leurs  instances,  après  qu'ils  y  eu- 
rent fait  consentir  le  roi  comme  malgré  lui* 
Ces  deux  princes  quelque  temps  après  leur 
réconciliation  ,  marchèrent  ^  ensemble  en 
1183.  C/Ontre  Saladin,  qui  avoit  rompu  la  trê- 
ve qu'il  avoit  conclue  avec  le  roi.  Ce  dernier 
l'y  avoit  en  quelque  manière  obligé  par  ses 
démarches  ;  ce  qu'il  n'auroit  pas  fait ,  dit  na 
historien  du  tems,  s'il  avoit  suivi  les  con- 
seils de  Raymond ,  qui  ajoûte-t-il,  étoit  un 
prince  prudent,  habile,  et  expérimenté  dans 
l'art  militaire ,  et  qui  en  donna  des  preu- 
ves durant  cette  guerre  pendant  laquelle  il 
se  distingua. 

Baudouin  IV.  ^  désigna  pour  son  succes- 
seur au  mois  de  Novembre  de  l'an  1183.  Bau- 
douin son  neveu ,  fils  de  sa  sœur ,  âgé  seu- 
lement de  cinq  ans,  et  choisit  ',  du  conseil 
de  ses  barons ,  le  comte  de  Tripoli  pour  ad- 
ministrer le  royaume  pendant  sa  maladie  et 
la  minorité  du  jeune  roi.  Ce  choix  fut  éga- 
lement applaudi  des  grands  et  du  peuple  qui 
regardoient  le  comte  comme  seul  capable  de 
gouverner  et  de  rétablir  les  affaires  du  royau- 
me qui  étoieut  fort  délabrées.  C'est  ainsi  que 
s'exprime  Guillaume  de  Tyr  témoin  oculaire , 
dont  la  sincérité  est  généralement  reconnue  ^ 
et  qui  finit  ici  son  histoire.  Tout  ce  que  nous 
venons  de  rapporter  de  Raymond  11.  est  ap- 
puyé sur  l'autorité  de  ce  célèbre  écrivain.  Les 
auteurs  qui  ont  écrit  après  lui  parlent  fort 
diversement  de  la  suile  des  actions  et  de  la 
fin  de  ce  comte.  Nous  nous  arrêterons  à  ceux 
qui  méritent  plus  de  croyance. 

Le  comte  de  Tripoli  ^  n'accepta  la  régence 
du  royaume  de  Jérusalem ,  dit  un  de  ce& 


1  C.  14.  15.  22.  27. 

3  G.  30. 

3  L.  23.  c  1. 

4  Guill.  Tyr.  coDlinual.  a|HidMarteD.  coll.  arnpliss. 
tom.  5.  p.  384.  el  seqq. 
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aatenn,  qa'aax  conditioos  saiyantes  ;  sça- 
Yoir ,  l^  Qo'il  ne  seroU  pas  chargé  de  garder 
la  personne  du  jeune  roi  Baudouin,  aCn 
d'éyiter  tout  soupçon ,  en  cas  que  ce  prince 
vint  à  décéder  pendant  son  administration. 
^.  Que  les  che?aliers  de  FH^pital  et  du  Tem- 
ple auroient  par  la  même  raison  durant  ce 
tems-là ,  la  garde  de  tous  les  châteaux  et  de 
toutes  les  forteresses  du  royaume.  3^  Que 
pour  la  sûreté  du  remboursement  des  dé- 
penses qu'il  seroit  obligé  de  (aire  pour  le 
bien  de  l'état  pendant  sa  r^ence,  on  lui  don- 
neroit  une  place  du  royaume  en  engage- 
ment. 4>^  Que  n'y  ayant  aucune  trére  de 
conclue  ayec  les  infidelles ,  et  étant  obligé 
par  là  de  se  tenir  sur  la  défensive ,  sa  ré- 
gence dureroit  dix  ans,  a6n  d'avoir  le  tems 
de  prendre  de  justes  mesures ,  et  à  peu  de 
frais,  pour  leur  résister  en  cas  d'attaque. 
5».  Enfln  que  si  le  jeune  roi  yenoit  à  mourir 
durant  cet  intervalle ,  il  continueroit  de  gou- 
yemer  le  royaume ,  jusqu'à  ce  que  le  pape, 
l'empereur  d'Allemagne ,  et  les  rois  de  France 
et  d'Angleterre  eussent  décidé  à  laquelle  des 
deux  SQMirs  de  Baudouin  IV.  Sibylle  ou  Isa- 
belle ,  appartenoit  le  royaume  de  Jérusalem  ; 
le  droit  de  la  première ,  quoique  l'aînée , 
étant  litigieux ,  parce  qu'elle  n'étoit  pas  née 
comme  l'autre  dans  le  tems  que  le  roi  Amauri 
leur  père  étoit  sur  le  trône.  Baudouin  IV. 
et  tous  les  grands  du  royaume  ayant  accepté 
yolontiers  tous  ces  articles ,  que  le  comte  de 
Tripoli  ne  demanda  que  pour  conserver  la 
paix  dans  le  royaume  en  cas  que  le  jeune 
Baudouin  vint  à  mourir,  on  convint  que 
Josselin  comte  de  Joppé ,  grand  oncle  de  ce 
dernier,  l'ameneroit  avec  lui  à  Acre,  qu'il 
se  chargeroit  de  sa  garde  et  de  son  éduca- 
tion ,  et  qu'on  donneroit  au  comte  de  Tri- 
poli la  ville  de  Beryte  en  engagement  pour 
la  sûreté  qu'il  avoit  demandée.  Tout  étant 
ainsi  réglé,  Raymond  prit  l'administration 
du  royaume. 

Il  arriva  au  commencement  de  sa  régence 
une  extrême  sécheresse ,  ce  qui  engagea  ce 
prince  à  conclure  une  trêve  de  quatre  ans 
avec  les  Sarrasins ,  du  conseil  de  tous  les 
barons,  pour  empêcher  par  là  ces  inûdellcs 
de  pro6ter  de  cette  conjoncture ,  et  de  porter 
la  guerre  dans  le  royaume.  Baudouin  IV. 


étant  décédé  vers  la  fin  de  Fan  1185.  le  jeune 
Baudouin  V.  fut  couronné  solennellement, 
et  tous  les  vassaux  du  royaume  lui  firent 
hommage.  Le  comte  de  Tripoli  lui  rendît  le 
sien  en  qualité  de  régent,  et  demanda  en 
même  tems  à  tous  les  barons  et  ehevalios 
du  royaume  le  renouvellement  de  la  pro- 
messe qu'ils  lui  avoient  dqa  faite  pour  la 
succession  à  la  couronne,  en  cas  que  ce 
prince  vint  à  mourir  durant  les  dix  ans  de  la 
régence ,  ce  qui  lui  fut  unanimement  accor- 
dé; après  quoi  le  comte  Jossdin  ramena  ayec 
lui  le  nouveau  roi  à  Acre,  ouPtolemaîde,  où 
ce  jeune  prince  mourut  au  mois  de  Septem^ 
bre  de  l'an  1186. 

Après  sa  mort  il  s'éleva  un  grand  dif- 
férend dans  le  royaume  au  sujet  de  sa  suc- 
cession K  Sibylle,  comtesse  de  Joppé,  fille  atnée 
du  feu  roi  Amauri,  et  Gui  de  Lusignan  son 
second  mari ,  soutenus  du  patriarche ,  du 
maître  des  Templiers  et  de  quelques  autres» 
s'emparèrent  de  Jérusalem ,  en  firent  fermer 
les  portes,  et  se  firent  couronner  reine  et  roi 
de  cette  ville  en  l'absence  du  comte  de  {Tri- 
poli ,  des  princes  et  des  barons  du  palis  qui 
refusèrent  de  les  reoonnoltre,  conformément 
aux  conventions  dont  on  a  déjà  parlé.  Sa- 
ladln  ayant  appris  ces  funestes  divisions  ré- 
solut d'en  profiter.  11  mit  sur  pied  une  armée 
formidable  au  printems  de  l'année  suivante» 
et  s'étant  approché  de  la  Galilée ,  il  détacha 
sept  mille  hommes  pour  aller  faire  le  d^t 
dans  cette  province.  Ce  détachement  y  pé- 
nétra le  premier  de  Mai  de  l'an  1187.  et 
étendit  ses  courses  jusques  a  Nazareth ,  où 
les  maîtres  du  Temple  et  de  l'Hôpital  se 
trouvoient  alors.  Le  roi  Gui  les  envoyoit  au 
comte  de  Tripoli  qui  étoit  à  Tiberiade,  pour 
conclure  la  paix  avec  lui,  afin  de  se  joindre 
ensuite  contre  Saladin.  Ces  deux  grands- 
maîtres  marchèrent  aussi-tôt  avec  quelques- 
uns  de  leurs  chevaliers,  et  ce  qu'ils  purent 
rassembler  de  troupes,  contre  le  détachement 
de  l'armée  Turque  qu'ils  combattirent  d'abord 
avec  assez  de  valeur,  mais  ils  furent  obligez 
de  céder  au  nombre  après  une  perte  très- 
considerable.  Le  maître  des  Hospitaliers  de- 

>  Radulf.  Coggfcshale  apud  Marten.  ibi<l.  p.  588* 
el  seqq. 
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menra  sar  la  place  ;  cdai  des  Templiers  eat 
le  bonheor  de  se  saover. 

Le  comte  de  Tripoli  >  eat  un  chagrin 
mortel  de  cette  défaite,  et  dît  dans  sa  dou- 
leur :  «  Afin  qu'on  ne  croye  pas  que  ce  mal- 
»  heur  est  arrivé  par  ma  faute,  ou  à  ma  sol- 
»  licitation,  j'irai  me  soumettre  an  roi,  à  la 
»  reine ,  et  aux  seigneurs  de  Jérusalem ,  et 
»  j*obé¥rai  entièrement  à  leurs  ordres»  »  Les 
archeTéques  de  Tyr  et  de  Nazareth ,  et  le 
mattre  du  Temple  qui  avoient  été  envoyez 
pour  négocier  avec  lui ,  dépêchèrent  aussi* 
tôt  dans  cette  capitale  pour  y  faire  sçavoir 
les  bonnes  dispositions  du  comte,  son  départ 
pour  aller  se  soumettre,  et  la  douleur  qu'il 
avoit  de  la  mort  du  maître  de  l'Hôpital  et  des 
autres.  Ils  prièrent  en  même  tems  le  roi  de 
venir  à  leur  rencontre ,  afin  de  faire  con- 
noltre  de  son  côté  combien  il  cherchoit  la 
paix.  Gui  partit  aussi-tôt,  et  ayant  rencontré 
Raymond  dans  la  campagne  de  Bethanie ,  ils 
descendirent  tous  les  deux  de  cheval  du  plus 
loin  qu'ils  se  virent,  et  s'embrassèrent  ten- 
drement en  présence  des.évèques,  des  che- 
yaliers  du  Temple  et  de  l'Hôpital,  des  barons 
du  païs,  et  d'un  nombre  infini  de  peuple  qui 
étoit  accouru.  Ils  entrèrent  ensuite  (hns  Jé- 
rusalem ;  et  le  comte  de  Tripoli  ayant  fait 
son  hommage  au  roi  et  à  la  reine ,  ils  se  ré- 
concilièrent parfaitement,  et  se  pardonnèrent 
tous  leurs  griefs  de  part  et  d'autre.  Le  comte 
retourna  ensuite  à  Tiberiade,  où  il  manda 
toutes  les  milices  du  comté  de  Tripoli,  et 
de  la  principauté  de  Galilée,  et  le  roi  de- 
meura à  Jérusalem  pour  y  assembler  les 
siennes,  et  marcher  ensuite  contre  les  in- 
fidelles. 

Ces  deux  princes  s'étant  rqoints  avec 
toutes  leurs  forces  dans  la  vallée  de  SafiTarie, 
leur  armée  se  trouva  forte  de  1200.  che- 
valiers, et  d'environ  18000.  fantassins.  Sa- 
ladin  de  son  côté  après  avoir  passé  le  Jour- 
dain, mis  le  feu  aux  moissons  et  désolé  toute 
la  campagne,  s'approcha  de  l'iberiade  et  en- 
treprit le  siège  de  cette  place,  le  Jeudi  2.  de 
Juillet  de  l'an  1187.  La  comtesse  de  Tripoli  à 
qui  elle  appartenoit,  et  qui  y  étoit  restée 
avec  peu  de  monde,  dépêcha  aussi-tôt  au 

I  Ibid. 


roi  et  au  comte  son  mari  pour  leur  de- 
mander du  secours.  Durant  ce  message  elle 
ne  put  empêcher  la  prise  de  la  ville,  où  Sar 
ladin  mit  le  feu,  ce  qui  obligea  cette  princesse 
de  se  retirer  dans  le  château.  Ce  prince  in- 
fidelle  en  différa  l'attaque ,  comptant  de  le 
prendre  quand  il  voudroit ,  et  se  disposa  à 
marcher  contre  l'armée  chrétienne  qu'il  ré- 
solut de  combattre.  Cependant  le  roi  Gui 
ayant  appris  le  siège  de  Tiberiade ,  assembla 
le  conseil  de  guerre  pour  délibérer  sur  ce 
qu'il  y  avoit  à  faire.  Tous  les  avis  alloient  à 
marcher  dès  le  lendemain  matin  au  secours 
de  la  place,  lorsque  le  comte  de  Tripoli  pre- 
nant la  parole ,  dit  :  «  La  ville  de  Tiberiade 
))  m'appartient  S  et  ma  femme  y  est  dedans  ; 
))  ainsi  personne  n'a  plus  d'intérêt  que  m<d 
»  de  la  secourir  ;  cependant  je  ne  suis  pas  de 
»  ce  sentiment,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  faille 
})  quitter  un  camp  où  nous  avons  de  Feau  et 
»  tons  les  vivres  nécessaires ,  pour  aller  tra- 
))  verser  un  désert  aride,  et  nous  exposer  à 
))  périr  de  soif  dans  une  saison  brûlante.  Les 
»  infiddles  ne  sçauroient  venir  nous  attaquer 
»  sans  s'exposer  au  même  inconvénient  :  at<- 
»  tendons-les  donc  de  pied  ferme  ,  puisque 
))  nous  sçavons  que  leur  résolution  est  de 
»  venir  à  nous.  Il  nous  sera  aisé,  lorsqu'ils 
»  arriveront  fatiguez,  et  manquant  de  tout, 
»  de  les  vaincre  avec  des  troupes  toutes  flral- 
»  ches,  et  postées  dans  un  lieu  on  nous  avons 
»  toutes  choses  en  abondance ,  et  un  azile 
»  assuré  en  cas  d'accident  dans  les  places  des 
»  environs.  »  Par  malheur  l'avis  du  comte 
de  Tripoli  ne  fut  pas  suivi ,  et  ses  ennemis 
furent  assez  injustes  pour  l'accuser  de  l'avoir 
donné  à  mauvaise  intention.  Le  maître  du 
Temple  qui  étoit  le  principal,  fut  trouver  le 
roi  le  soir  même,  et  ayant  pris  en  particulier 
ce  prince,  sur  l'esprit  duquel  il  avoit  uu 
très-grand  ascendant,  il  lui  persuada  qu'il 
étoit  plus  à  propos  d'aller  à  la  rencontre  des 
ennemis ,  ce  qui  précipita  l'armée  dans  le 
dernier  des  malheurs. 

On  décampa  ^  donc  le  lendemain  Ven- 
dredi 3.  de  Juillet.  Le  comte  de  Tripoli  eut 

I  Radalf.  Coggesh.  ibid.  -  Y.  Guill.  Tyr.  continuât, 
ibid.  p.  602. 
?  Radnir.  Goggesb.  ibid. 
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l'avant-garde,  conformèmefU  à  la  dignUé  de 
$ùn  rang  ;  le  roi  se  mit  dans  le  centre ,  et  les 
Templiers  formèrent  Tarriere-garde.  L'armée 
arriva  ainsi  à  trois  milles  de  Tiberiade  où  on 
fut  oUigé  de  faire  alte  »  tant  parce  qne  les 
troupes  accablées  de  soif  et  de  lassitude,  n'en 
pouToient  plus,  que  parce  que  les  inGdelles 
les  harceloient  de  toutes  parts.  Le  comte  fit 
bientôt  après  prier  le  roi  de  faire  avancer 
Tarmée  jusqu'à  la  mer  de  Galilée,  qui  n'étoit 
plus  qu'à  un  mille,  afin  d'avoir  la  commodité 
de  Feao.  Comme  on  se  disposoit  à  marcher, 
les  Turcs  attaquèrent  l'avant-garde  et  la 
mirent  en  désordre,  ce  qui  détermina  le  roi 
à  camper  dans  cet  endroit,  et  il  ordonna 
aussi-tôt  qu'on  dressât  les  tentes.  L'armée 
chrétienne  souffrit  extrêmement  pendant 
toute  la  nuit  d'une  soif  ardente  que  les  sol- 
dats ne  trouvoient  aucun  moyen  d'appaiser, 
et  que  les  ennemis  augmentèrent  beaucoup, 
par  un  grand  nombre  de  feux  qu'ils  allu- 
mèrent exprès  autour  du  camp. 

Le  lendemain  Samedi  4.  de  Juillet,  le 
sultan  Saladin  ayant  rangé  son  armée  dès  la 
pointe  du  jour,  se  disposoit  à  attaquer  les 
chrétiens,  lorsque  ceux-ci  s  étant  mis  de  leur 
côté  en  ordre  de  bataille,  firent  un  mou- 
vement pour  tâcher  de  s'approcher  de  la  mer 
de  Galilée ,  afin  d'y  étancher  h  soif  qu'ils 
souffroient,  et  qui  les  avoit  mis  aux  abois. 
Le  comte  de  Tripoli  dans  le  dessein  de  se 
saisir  le  premier  d'un  poste  que  les  ennemis 
yOuloient  occuper,  s'avança  aussi-tôt  avec  sa 
cavalerie  soutenue  par  l'infanterie,  qui  avoit 
ordre  d'écarter  les  infidelles  à  coups  de  flè- 
ches. Dans  ce  tems-là  Saladin  ayant  donné  le 
signal  du  combat,  marcha  à  la  tète  de  son 
armée,  et  attaqua  le  comte,  dont  l'infanterie 
se  débanda  pour  gagner  le  haut  d'une  col- 
line. Le  roi  et  les  évèques  allarmez  de  ce 
désordre,  font  tous  leurs  efforts  pour  tâcher 
de  rallier  ces  troupes,  et  les  ramener  au 
combat  ;  mais  c'est  en  vain  :  les  soldats  ha- 
rassez et  brûlant  de  soif  déclarent  qu'ils  ne 
sont  pas  en  état  de  combattre  et  refusent 
dobéïr.  Les  Hospitaliers  et  les  Templiers  qui 
étoient  à  l'arricre-garde  avec  le  reste  de  la 
cavalerie,  se  défendent  cependant  avec  beau- 
coup de  valeur,  mais  ils  sont  enfin  obligez 
de  plier,  accablez  par  le  nombre  sans  que  le 


roi  dont  ils  implorment  le  jsecours ,  fût  en 
état  de  les  soutenir.  Le  comte  de  Tripoli  qui 
se  battoit  toujours  à  l'avant-garde  avec  une 
partie  des  chevaliers,  et  que  les  ennemis 
avoient  enveloppé,  voyant  qu'il  ne  lui  étoit 
pas  possible  de  rejoindre  le  gros  de  l'armée, 
cherche  alors  son  salut  dans  la  fuite,  et  est 
assez  heureux  pour  se  sauver  avec  plusieurs 
seigneurs  de  marque ,  à  travers  les  rochers 
et  les  défilez.  Le  reste  de  l'armée  fut  bientôt 
après  entièrement  défait  :  le  roi  y  demeura 
prisonnier  avec  le  maître  des  Templiers,  le 
marquis  de  Montferrat,  l'évéquede  Lidde,  etc. 
et  les  infidelles  se  saisirent  de  la  vraye  Croix 
qu'on  portoit  dans  le  camp.  Le  lendemain 
Saladin  somma  la  comtesse  de  Tripoli  de  lui 
rendre  le  château  de  Tiberiade  ;  ce  qu'elle  fut 
obligée  de  faire.  Tout  ce  qu'elle  put  obtenir, 
fut  la  liberté  de  se  retirer  où  elle  vour 
droit. 

Tel  est  le  récit  fidclle  que  nous  a  laissé  un 
auteur  contemporain  ' ,  témoin  oculaire  et 
nullement  suspect ,  de  cette  mémorable  jour- 
née, qui  fut  suivie  de  la  perte  de  Jérusalem, 
et  de  presque  toute  la  Palestine.  Son  témoi- 
gnage est  appuyé  de  celui  d'un  historien 
Arabe ,  auteur  grave  et  exact ,  qui  a  écrit  la 
vie  de  Saladin  dont  il  avoit  toute  la  confiance, 
et  qu'il  accompagna  dans  la  plupart  de  ses 
expéditions.  Voici  ce  que  rapporte  ce  dernier 
historien  ^  :  «  Saladin  ayant  rassemblé  toa- 
»  tes  ses  forces,  rangea  son  armée,  et  s'a- 
»  vança  vers  les  ennemis ,  qui  sur  le  bruit 
})  de  sa  marche ,  s'étoient  rendus  dans  la 
»  campagne  de  Sapphora  et  le  territoire  de 
»  Ptolemaïde.  Il  poussa  ce  jour-là,  qui  étoit 
))  un  Vendredi,  jusqu'au  lac  de  Tiberiade, 
»  auprès  d'un  village  nommé  AUobaira ,  et 
))  alla  camper  le  Mercredi  suivant  en  ordre 
»  de  bataille  au  couchant  de  la  ville  de  Tibe- 
»  riade  où  il  attendit  les  François.  Comme  il 
»  vit  qu'ils  ne  faisoîent  aucun  mouvement , 
»  il  attaqua  cette  ville  avec  sa  cavalerie, 
»  après  avoir  laissé  le  reste  de  ses  troupes 
»  dans  le  camp  pour  faire  tète  à  l'ennemi.  11 
»  emporta  Tiberiade  d'emblée ,  la  pilla ,  et  y 

1  Radulf.  Coggesh.  îbid. 

2  Bohadin  vil.  et  res  gesl.  Salad.  c.  34.  et  seqq. 
p.  60.  et  8eq<]f.  éd.  Lugd.  Baiav.  1733. 
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»  mit  le  feu  :  mais  la  citadeOe  se  défendit 

»  Les  Chrétiens  sensibles  à  cette  perte  se 

»  mettent  aussi -tôt  en  marche  »  dans  la  réso- 

»  lulion   d'en  tirer   vengeance.   Le  sultan 

))  averti  de  leur  dessein  s'avance  de  s^on  côté. 

»  Les  deux  armées  se  rencontrent  sur  le  soir 

»  du  Jeudi  vers  le  côté  occidental  de  la  mon* 

»  tagne  de  Tiberiade ,  mais  la  nuit  les  empè- 

»  cha  de  rien  entreprendre.  Le  lendemain  à 

»  l'aurore  le  combat  s'engagea  auprès  du 

)>  village  d'AUubia,  et  fut  extrêmement  san- 

»  glant  pour  les  Chrétiens,  dont  les  Mnsul- 

»  mans  firent  un  horrible  carnage.  La  nuit 

»  s^ra  les  combattans,  et  les  deux  armées 

»  demeurèrent  sous   les  armes  jusqu'à  la 

»  pointe  du  jour  du  Samedi  suivant  que  l'ac- 

»  tion    recommença.   Les  Musulmans   qui 

»  avoîent  le  Jourdain  derrière  eux  et  les  en- 

»  nemis  en  face  se  voyant  dans  la  nécessité 

»  de  vaincre ,  font  alors  un  dernier  effort. 

»  Leurs  deux  ailes  donnent  de  ccmcert  avec 

})  le  centre  sur  les  Chrétiens ,  et  jettent  la 

»  terreur  parmi  eux.  Le  comte  de  Tripoli 

»  Fun  des  plus  braves  et  des  plus  forts  d'en-* 

))  tre  les  siens,  prévoyant  l'entière  défaite  de 

»  l'armée  chrétienne,  n'eut  aucun  égard  à 

))  la  grande  réputation  de  valeur  qu'il  s'étoit 

»  acquise  jusqu'alors  ;  et  sans  se  donner  la 

»  peine  de  se  mettre  en  bataille  et  de  se  pre- 

))  senter  au  combat ,  il  prend  la  fuite  dès  le 

»  commencement  de  l'action   et  tire    vers 

»  Tripoli.  Un  corps  de  Musulmans  se  met  à 

»  sa  poursuite ,  mais  il  se  sauve  seul  :  en- 

)>  sorte  que  par  sa  retraite  V armée  Musul- 

»  fnane  n'a  plus  rien  à  craindre  ni  de  la  ruse , 

»  m  de  la  malice  de  ce  capitaine.  Alors  le^sul- 

»  tan  ayant  renfermé  les  Chrétiens,  comme 

»  dans  les  toiles  d'un  chasseur,  les  taille  en 

»  pièces.  Une  partie  d'entr'eux  veut  cher- 

»  cher  son  salut  dans  la  fuite  :  mais  ils  sont 

))  poursuivis  si  vivement ,  qu'il  n'en  échappe 

»  pas  un  seul.  Les  autres  se  réfugient  sur 

»  une  colline  auprès  du  village  A'Hittin.  Les 

»  Musulmans  les  environnent,  et  ayant  mis 

»  le  feu  aux  forêts  voisines,  les  forcent  enfin 

»  à  se  rendre  volontairement.  Les  principaux 

»  furent  mis  aux  fers,  et  le  reste  fut  massa- 

»  cré  ou  fait  esclave.  Le. roi ,  Geoffroy  son 

»  frère ,  etc.  demeurèrent  prisonniers.  Quant 

»  aux  autres  chefe ,  voici  quel  fat  leur  sort. 


»  Le  comte  de  Tripoli  '  après  son  arrivée 
»  dans  cette  ville ,  mourut  de  pleurésie  par 
»  une  punition  divine.  Le  sultan  condamna 
»  à  mort  les  maîtres  des  Hospitaliers  et  des 
))  Templiers,  etc.  » 

On  voit  par  le  témoignage  de  ces  deux 
auteurs  contemporains ,  et  par  celui  de  quel- 
ques autres  historiens  ^  Arabes ,  le  peu  de 
fonds  qu'on  doit  faire  sur  divers  auteurs 
postérieurs,  qui  accusent  le  comte  de  Tripoli 
d'avoir  livré  en  cette  occasion  l'armée  chré- 
tienne à  Saladin  par  une  trahison  des  plus 
noires  :  crime  horrible,  auquel  ils  ajoutent 
des  circonstances  qui  sont  également  desho- 
norantes pour  sa  mémoire ,  et  que  la  plupart 
de  nos  modernes  ont  adoptées  sans  beaucoup 
d'examen  ;  mais  il  est  aisé  '  de  le  justifier  sur 
tous  les  chefs  d'accusation  qu'on  a  formez 
contre  lui. 

Ce  prince  après  la  funeste  ^  bataille  de 
Tiberiade ,  se  relira  d'abord  à  Tyr  avec  le 
fils  du  prince  d'Antioche ,  et  quelques  autres 
seigneurs  qui  avoit  échappé  de  la  défaite. 
Saladin  parut  bientôt  devant  cette  place; 
mais  n'osant  l'attaquer ,  il  assiégea  et  prit 
Sidon ,  et  alla  ensuite  mettre  le  siège  devant 
Giblet  et  le  château  de  Boterin  qui  apparte- 
noient  au  comte.  Celui-ci  voyant  que  les  in- 
fidelles  désoloient  ses  états  et  menaçoient 
Tripoli ,  se  rendit  par  mer  dans  cette  ville, 
dans  le  dessein  de  la  défendre ,  mais  il  mou- 
rut quelque  tems  après  en  duel ,  ou  d'une 
pleurésie,  suivant  l'autre  historien  ^  qu'on  a 
déjà  cité  *. 

Ce  comte  décéda  sans  postérité ,  et  en  lui 
finit  sa  branche ,  à  laquelle  Bertrand  comte 
de  Toulouse  son  bisayeul,  avoit  donné  l'ori- 
gine. 11  fit  son  héritier  Raymond  son  filleul , 
second  fils  du  prince  d'Antioche ,  qui  jouit 
depuis  de  tous  ses  domaines.  Ce  jeune  prince 
étoit  de  la  maison  des  comtes  de  Poitiers 
ducs  d'Aquitaine,  et  arriere-petit-fils,  par 

1  Ibid.  p.  70. 

2  V.  NOTE  X. 

3  NoTB  ibid. 

4  Conlin.  Guill.  Tyr.  apud  Marlen.  ibid.  p.  607. 
et  609. 

5  Bohadin.  ibid. 

*  K  Additions  et  Notes  da  Livre  xyii,  no  39. 
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Raymond  prince  d'Antioche  son  ayeal,  de 
Gnillanme  IX.  doc  d'Aquitaine,  et  de  Phi- 
lippe de  Toulouse.  Il  laissa  à  sa  mort  le  comté 
de  Tripoli  à  Boëmond  IV.  son  frère,  qui 
unit  ce  comté  k  la  principauté  d'Antioche , 
et  transmit  l'un  et  l'autre  à  ses  descendans , 
qui  les  possédèrent  jusqu'à  Boëmond  VIL 
décédé  sans  enfans  en  1S^7. 

Si  nous  en  croyons  Hugues  de  S.  Cire ,  qui 
a  écrit  ^  vers  Tan  1225.  la  vie  des  poëtes 
Provençaux ,  la  comtesse  de  Tripoli  veuye 
de  Raymond  II.  embrassa  la  profession  reli- 
gieuse après  la  mort  du  comte  son  époux. 
Voici  ce  qu'il  rapporte  là-dessus  dans  la  vie  du 
poëte  Geoffroy  Rudeb.  «  Geofrit)y  Rudels, 
»  dit-il,  natif  de  Blaye,  fût  grand  gentilhomme 
))  et  prince  de  Blaye.  Il  devint  amoureux  de 
»  la  comtesse  de  Tripoli ,  sur  le  seul  rapport 
»  que  lui  Grent  de  sa  personne  les  pèlerins 
))  qui  venoient  d'Antioche.  11  composa  pour 
»  die  diverses  chansons ,  et  lut  au  si  grand 
»  désir  de  la  voir,  que,  pour  le  satisfaire,  il  se 

1  MsB.  de  la  bibl.  du  Boy.  n.  7225. 


»  croisa  et  passa  la  mer.  La  maladie  s'étant 
«  mise  dans  le  vaisseau  durant  le  voyage, 
»  Geoffroy  en  fut  attaqué ,  et  arriva  fort  ma- 
»  lade  à  Tripoli ,  on  il  se  mit  dans  une  au- 
»  berge.  La  comtesse  informée  du  sujet  de 
»  son  Yoyage  l'alla  yoir,  ce  qui  rétaUit  ua 
»  peu  ses  forces  ;  mais  bientôt  après  il  expira 
»  entre  ses  bras ,  content  de  l'avoir  vue.  Cette 
))  princesse  le  flt  inhumer  dans  la  maison  du 
»  Tem|de,  et  pénetréede  douleur  de  sa  mort, 
»  elle  prit  l'habit  religieux.  »  Jean  >  de  Nos- 
tradamus  rapporte  à  peu  près  les  mêmes 
circonstances ,  et  en  ajoute  plusieurs  autres 
qui  sont  très-doutéuses.  II  prétend  entr'antres 
que  Geoffroy  Rudels  étoit  seigneur  de  Blieux 
en  Provence,  au  lieu  de  Blaye  auprès  de 
Bourdeaux  ;  il  ajoute  que  Geoffroy  duc  de 
Bretagne  fils  de  Henri  IL  roi  d'Angleterre 
le  retint  quelque  temsà  sa  cour  *. 

1  Nostradam.  vie  det  poéL  prov.  p.  23.  et  leq. 
*  f^.  Ad<fitioiis  et  Notes  do  Livre  ty,  h»  40. 
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I. 

felendae  do  domaioe  do  Raymond  V.  comte  de  Toulouse. 

Ratmoio)  y.  n'avoit  que  quatorze  ans 
lorsqu'il  succéda  à  Altonse-Jourdain  son 
père  (IIU.)-  '1  herîla  de  tous  ses  domaines , 
el  se  qualifia  comme  lui  y  comte  de  Toulome, 
eue  de  Narbofme ,  et  marquis  de  Prwence. 
En  qualité  de  comte  de  Toulouse ,  il  posse- 
fioit  outre  le  domaine ,  soit  direct,  soit  suze- 
rain de  tous  les  païs  compris  dans  la  proYÎnce 
ecclésiastique  de  cette  yîlle,  les  comtez 
particuliers  d'Albigeois,  de  Querci  et  de 
Rouergue.  Le  duché  de  Narbonne  lui  don- 
noit  une  autorité  supérieure  sur  toute  1  an^ 
cienneSeptimanic,  composée  des  diocèses  de 
Narbonne,  Beziers,  Agde ,  Carcassonne, 
i>odeve,  Maguelonnc,  Nismes  et  Usez.  11 
possedof t  de  plus  la  plupart  des  comtez  par- 
ticuliers de  cette  province ,  entr'autrcs  ceux 
de  Narbonne  et  de  S.  Gilles.  Enfin ,  sous  le 
nom  de  marquis  de  Provence ,  il  dominoit 
sur  tous  les  palis  situez  entre  le  Rhône,  IT- 
sere,  les  Alpes  et  la  Dnrance.  11  est  aisé  de 
juger  par  ce  détail  de  la  puissance  de  ce 
prince,  et  qu'il  pouvoit  le  disputer  aux  plus 
grands  vassaux  de  la  couronne  et  au  roi 
même,  dont  le  domaine  particulier étoit  bien 
moins  étendu. 

On  a  vu  ailleurs  que  les  prédécesseurs  de 
Raymond  étendoient  aussi  leur  domination 
sur  TAuvergne,  le  Perigord ,  le  bas  Limou- 
sin, TAstarac,  TAgenois,  le  Vivarais,  le 
Velay  et  le  Gevaudan.  Il  ne  parott  pas  qu*Al- 
fonse,  perc  de  ce  prince,  ni  lui,  ayent  re- 
noncé à  leurs  droits  sur  ces  païs  :  leur  auto- 
rité y  fut  cependant  Tort  affoiblie ,  tant  par 
les  prétentions  des  comtes  de  Poitiers,  ducs 
d*Aquitaine ,  que  par  le  soin  qu'eurent  les 
évèques  de  Viviers ,  de  Meodc  et  du  Puy ,  de 
se  servir  de  diverses  conjonctures  favorables 
pour  étendre  leur  domaine  temporel  dans 

TOWS   IV. 


leurs  diocèses ,  dont  ils  acquirent  enfin  les 
comtez  particuliers.  L'évèquede  Viviers  pro- 
fita entr'autres  de  la  minorité  du  comte 
Raymond  V^ 


IL 


Evèques  de  Tiviere.  Ils  se  softmeltent  à  ranlorîté  àm 
empereurs  dont  ils  obtiemieiK  divers  privilèges. 

Ce  prélat  nommé  Guillaume  se  trouvoit 
proche  parent  de  Tempereur  Conrad  III.  qui 
se  prétendant  héritier  du  royaume  de  Pro- 
vence ,  possédé  par  Tusurpateur  Boson  ,  do- 
minoit de  l'autre  c6té  du  Khône ,  parla  con- 
descendance ou  la  foiblesse  de  nos  rois,  dont 
le  droit  sur  cette  ancienne  portion  de  la 
monarchie  étoit  incontestable  '.  Les  prédé- 
cesseurs de  Conrad  avoient  borné  leur  auto- 
rité jusqu'alors  à  la  gauche  du  Rhône  ;  car 
quoique  Fancicn  royaume  de  Provence  s^é- 
tendlt  en  deçà  de  ce  fleuve  et  comprit  les 
diocèses  de  Viviers  et  d'Usez,  ces  deux  païs 
avoient  été  réunis  à  la  couronne  vers  l'an 
920.  2  par  les  princes  de  la  maison  de  Tou- 
louse ,  qui  en  possédèrent  les  comtez  parti- 
culiers jusques  à  la  fin  du  XL  siècle,  que 
Raymond  de  S.  Gilles ,  et  Bertrand  son  fils 
aîné,  étoient  encore  maîtres  de  la  ville  et  du 
comté  de  Viviers  '.  Durant  l'absence  de  ces 
deux  princes  qui  moururent  à  la  Terre- 
sainte,  et  les  troubles  arrivez  dans  la  pro- 
vince à  Favencment  d'Alfonse-Jourdain  au 
comté  de  Toulouse,  les  évéques  de  Viviers 
qui  avoient  leurs  vues,  reconnurent  la  sou- 
veraineté des  empereurs  d'Allemagne.  Enfin 
Alfonse  étant  mort  aussi  à  la  Terre-sainte  en 
114-8.  et  Raymond  V.  son  fils  étant  alors  eu 
bas  âge,  Guillaume  L  évoque  de  Viviers 
acheva  dans  cette  circonstance  ce  que  ses 
prédécesseurs  avoient  commencé,  et  tâcha 

1  V.  tom.  2.  NOTBXXII. 

^  V.  tom.  2.  NOTB  XXXV.  B.  3. 

s  Preuves. 
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non-sculeinenl  de  se  soustraire  loal-à-fail 
de  la  dépendance  des  comtes  de  Toulouse , 
mais  encore  de  s'ériger  en  seul  seigneur  de 
sa  ville  épiscopale.  Il  s'adressa  pour  cela  à 
l'empereur  Conrad  son  pareni  y  qui  ravi  de 
trouver  une  occasion  d'étendre  son  pouvoir 
à  la  droite  de  Rhône,  lui  accorda  d'autant 
pins  volontiers  sa  demande*,  qu'il  ne  lui  en 
eoûtoit  rien  de  son  domaine.  Ce  prince  donna 
donc  à  Guillaume,  et  aux  évéques  de  Viviers 
ses  successeurs ,  par  un  diplôme  ^  daté  de 
l'année  11&9.  laX.  de  ion  règne,  les  droits 
régaliens  sur  cette  ville ,  la  monnoje  et  le 
péage  sur  les  grands  chemins  et  sur  le  Rhône, 
et  enfin  le  chAteau  de  Donzere  situé  de  l'au- 
tre côté  de  ce  fleuve.  Les  évéques  de  Viviers 
ne  se  contentèrent  pas  de  posséder  en  vertu 
de  cette  concession  le  domaine  de  leur  ville 
épiscopale,  ils  prétendirent  encore  dans  la 
suite  étendre  leur  domination  sur  le  reste  de 
leur  diocèse;  ce  qui  occasionna  de  grands 
difTerends  entr*eux  et  les  comtes  de  Tou- 
louse. Enfin  ces  prélats  se  regardèrent  d3- 
puis  comme  vassaux  de  l'empire ,  jusqu'à  ce 
que  les  rois  S.  Louis  et  Philippe  le  Bel  les 
obligèrent  à  reconnottre  leur  souveraineté , 
comme  nous  le  verrons  ailleurs. 

Guillaume  I.  évéque  de  Viviers  ne  sur- 
vécut ^  pas  long-tems  au  privilège  qu'il  avoit 
obtenu  de  l'empereur  Conrad  :  Thomas  lui 
avoit  déjà  succédé  trois  ans  après,  comme  il 
parolt  par  le  cartulaire  dans  lequel  il  fit 
transcrire  les  anciennes  chartes  de  son  église, 
et  qui  est  daté  de  l'année  1152.  la  XIT.  du 
règne  de  Conrad.  Ce  prince  mourut  '  le  15. 
de  Février  de  la  même  année.  C'est  de  fun 
ou  de  l'autre  de  ces  évéques  de  Viviers,  et 
plus  vraisemblablement  du  premier,  qu'a 
Toahi  parler  Pierre  le  Vénérable  abbé  de 
de  Cluni,  dans  une  lettre^  qu'il  écrivit  au 
pape  Eugène  III.  pour  le  prier  de  révoquer 
comme  suspects  Raymond  de  Moniredon  ar- 
chevêque d'Arles,  et  l'évèque  de  Viviers , 
qu'il  avoit  chargez  d'examiner  un  difTerend 
qui  s'étoit  élevé  entre  les  évéques  de  Nismes 

« 

1  Colunib.  Vivar.  p.  2i0  et  seq  éd.  166a 

3  Ibid. 

s  V.  Pagi  ad  aoD.  1152.  n.  3. 

♦  Pelr.  Veocr.  I.  5.  ep.  4. 


etrabbédela  Chaise-Dieu,  toQchantladcpeih 
dance  du  monastère  de  S.  Bausile  dé  Nismes, 
avec  ordre  de  lui  faire  ensuite  leur  rapport. 
«  L'archevêque  d'Arles ,  dit  l'abbé  de  Clani 
»  dans  cette  lettre ,  est  natif  du  diocèse  de 
»  Nismes  ;  il  a  été  offert  dans  sa  jeunesse  à  h 
»  cathédrale  de  cette  rille ,  et  en  a  été  dia- 
))  noine.  Ayant  passé  ensuite  successivement 
»  à  l'évêché  d'Agde  et  à  l'archevêché  d'Ar- 
»  les ,  il  a  toujours  embrassé  avec  chaleur 
))  les  intérêts  de  l'évèque  de  Nismes.  QqbjA  à 
»  l'évèque  de  Viviers,  il  est  veritablemcot 
»  religieux  de  Guni;  mais  ootre  qu'il  a  été 
)>loiig-tems  voisin  de  la  ville  de  Nismes, 
>>  avant  que  d'èlre  évéque  et  depuis  qu'il  l'esi, 
»  il  est  Ué  par  une  étroite  amitié  et  par  k 
))  sang  avec  l'évèque  de  cette  ville.  »  Olni- 
ci  nommé  Aldebert  ou  Albert ,  étoit  61s  de 
Raymond-Decan  seigneur  d'Usez  et  ëe  Pos- 
qnieres.  Pierre  le  VeneraUe  dit  ensuite  aa 
pape ,  qu'il  espère  que  sa  sainteté  maiolieih 
dra  l'abbaye  de  la  Chaise*Dieu  dans  l'autorité 
qu'elle  avoit  depuis  si  long-tems  sur  le  mo* 
nastere  de  &  BaosHe,  dont  l'église  et  les 
bAtimens  ne  sont  devenus  considérables, 
ajoute-t-il ,  que  par  les  dépenses  imneDSCS 
qu'elle  y  a  faites ,  étant  réduit  auparavant  i 
une  extrême  pauvreté.  Cet  ancien  monastm 
subsiste  encore  «iqourd'hni  sous  la  dépei- 
dance  de  l'abbaye  de  h  Chaisfr-Dieu  :  vM 
depuis  les  ravages  des  Calvimstes,  et  rio- 
troëoction  des  commendes,  il  est  dans  uo 
état  encore  pins  défdorable  que  lorsqu'il  fol 
uni  à  cette  abbaye. 

Guillaume  U.  avoit  déjà  succédé  '  en  iiS^ 
à  Thomas  IL  évéque  de  Viviers,  et  Raymond 
d'Usez ,  frère  d'Aldebert  évéque  de  Nisses, 
à  Guillaume  U.  en  1157.  L'empereur  Fré- 
déric L  accorda  un  privilège  aux  habitaas 
de  Viviers ,  sous  léptaoopat  du  même  Asf' 
moud ,  qui  reconnoissoit  par  conséquent  la 
souveraineté  de  ce  prince  sur  sa  ville  épis- 
copale ;  ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'il  a'eàt 
des  liaisons  très-étroites  avec  le  roi  Louis  k 
Jeune  :  il  traite  en  effet  oe  roi  ife  seigneur  W 
d'ami  dans  une  lettre  »  qu'il  lui  écrivU  refs 

1  €oïumb.  ibfd.  p.  211.  -  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  % 
p.  335. 
'*  Ducb.  tom.  4.  p.  053. 
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l'an  1160.  en  bvenr  de  Fabbaye  de  Toarnas 
sur  Saône  alors  désolée  ^  par  son  abbé,  qui 
^étoU  enfoi  après  Tavoir  minée.  Raymond 
tfUseï  évéqne  de  VÎTiers  se  qualifie  dans 
cette  lettre  cnete  du  comte  4e  Taulome  :  ce 
préhi  étoi'C  par  conséquent  ^  frère  de  Fay- 
dide  mère  de  Raymond  V.  comte  de  cette 
ville. 

m. 

AMenbMe  de  BeiMfft.  R«jflMMid  Y.  comte  de  Touiovte  j 
temuiie  nt  difTereiMlt  tf  ec  l'abbaje  de  MoaUuben. 

Un  des  premiers  soins  de  ce  prince ,  après 
avoir  snccedé  à  Alfonse- Jourdain  son  père» 
fnt  de  gagner  la  bienveillance  de  ses  prin* 
cipaax  vassaux,  pour  les  engager  par  là  à  ne 
rien  entreprendre  contre  lui  pendant  sa  jeu- 
nesse. Ce  (bt  sans  doute  par  ce  motif,  qu'il 
jora  '  solenanellement  à  Roger  vicomte  de 
Carcassonne,  de  n'attenter  ni  contre  sa  vie» 
ni  sar  ses  domaines,  et  de  Faider  contre 
tons,  excepté  contre  ses  propres  vassaux,  et 
les  frères  de  ce  vicomte.  Raymond  fit  ce  ser- 
ment dans  âne  grande  assemblée  qai  se  tint 
h  Beziers  dans  FégKse  de  la  Magdelaine ,  le 
Lundi  3.  de  Mai  de  Fan  IIM.  sous  le  règne 
du  roi  Loms  qui  itoit  alors  à  Jérusalem , 
et  à  laquelle  se  trouvèrent  Rigaud  évéque 
d*AIbi ,  Aldebert  évéque  de  Nismes ,  Pierre 
évéque  de  Lodeve,  Bernard  Pelet  comte  de 
Melgoeil ,  Sicard  vicomte  de  Lautrec,  Sicard 
et  Guillabert  de  Lauran,  Richard  de  LUle, 
Bermondd'Usez,  et  plusieurs  autres  seigneurs 
de  marque. 

AroeHus,  abbé  de  S.  Tbeodard  on  Audard 
deHontauban,  assista  aussi  à  cette  assemblée, 
et  passa  alors  une  transaction  ^  avec  Ray- 
mond comte  de  Toulouse  au  sujet  des  dif- 
férends que  ce  monastère  avoft  eus  avec 
Alfonsc'Jourdain,  son  père,  touchant  la  cons- 
tmction  de  la  ville  de  Montauban ,  et  qui 
D'avoient  pu  encore  être  terminés  à  cause 
do  voyage  et  de  la  mort  de  ce  prince  dans  la 
Terre-sainte.  Le  comte  Raymond  céda  par 

1  y.  Gall.  cbr.  ibid.  lom.  4.  p.  909. 

«  V.  KOTB  IV.  n.  14. 

»  PreuTCS. 

*  Gall.  chr.  lom.  3.  p.  744.  -  Le  Bret  ModUuImd. 
p^  81.  et  leq. 


cet  accord  à  Amelius  et  à  ses  religieux ,  la 
moitié  du  domaine  et  de  la  justice  de  Mon^ 
taulNin ,  dont  il  se  réserva  seulement  le  châ- 
teau ^  :  il  leur  céda  aussi  les  terres  que  Fab- 
baye  possedoit  avant  la  construction  de  la 
ville ,  la  moitié  du  lieu  de  Villemade ,  et  de 
toutes  les  autres  terres  et  seigneuries  situées 
an  voisinage  de  ce  lieu ,  entre  le  Tarn  et 
FAveiron,  et  la  moitié  de  ces  deux  rivières. 
11  leur  donna  de  plus  toutes  les  églises  qu'on 
bâtirolt  dans  la  suite  dans  ce  canton,  et 
exempta  Fabbaye  de  tous  droits  et  devoirs 
envers  lui  et  ses  successeurs  ,  avec  per- 
mission à  Fabbé  d'obliger  les  habitans  de 
Montauban  qui  avoient  abandonné  l'ancienne 
ville  de  Montauriol ,  d'y  revenir  et  d'y  de^ 
meurer  pendant  quinze  ans  sans  être  tenus 
de  rien  payer.  Roger  de  Reziers  vicomte  do 
Carcassonne  ,  Sicard  vicomte  de  Lautrec , 
Sicard  de  Lauran  et  deux  autres  seigneurs 
fiirent  garands  de  cette  convention  qui  est 
datée  de  Reziers  un  Vendredi  du  mois  de  Mai 
de  Fan  IIM.  et  qui  fnt  passée  en  présence 
de  Bermond  évéque  de  cette  ville ,  de  Ber- 
moud  d'Usez ,  de  Richard  de  Lille ,  etc.  Lo 
comte  de  Toulouse  fit  un  voyage  la  même 
année  à  Usez ,  et  y  présida  à  un  plaid  tenu 
au  sujet  des  démêlez  qui  s'étoient  renou- 
veliez entre  Févéque  et  les  seigneurs  de  cette 
ville. 

IV. 

Retour  da  Ticomte  TrwcaTel  de  la  Terra-MJatCL  Arcbc^ 

irè(|ue8  de  Naiboone. 

Dans  le  tems  de  l'assemblée  de  Beziers , 
Raymond  Trencavel  vicomte  de  cette  ville 
n'étoit  pas  encore  revenu  de  la  Terre-sainte, 
où  il  avoit  accompagné  >  le  comte  Alfonse- 
Jourdain.  A  son  retour  il  passa  à  Rome ,  et 
obtint  au  mois  d'Octobre  '  de  Fan  IIM.  du 
pape  Eugène  111.  la  permission  de  faire  cons- 
truire une  chapelle  dans  son  palais ,  qui  ne 
seroit  pas  sujette  à  Finterdit ,  à  moins  qu'il 
n'y  eût  de  la  faute  de  sa  part  ou  des  siens. 

I  Mss  d*Aabays.  n.  88. 
9  Gaufrid.  Vos.  p.  306. 
s  Preuves. 
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Eugène  ccri\il  là-dessus  de  Gro((a-Ferra(a  y 
lieu  situé  auprès  de  Frascati,  à  Bermond 
évéque  de  Beziers ,  et  le  pria  de  permettre  la 
construction  de  cette  chapelle,  et  de  la  bénir, 
sauf  les  droits  de  son  église. 

Ce  prélat  étoit  de  la  maison  de  Levezon 
ou  Lcvenon ,  et  avoit  succédé  à  Arnaud  de 
Levezon  airche? èque  de  Narbonne  son  pro- 
che parent,  qui  étoit  alors  parvenu  ^  à  une 
extrême  vieillesse.  Arnaud  réforma  ^  le  cha- 
pitre de  Narbonne ,  dont  les  chanoines  qui 
a  voient  embrassé  la  règle  de  S.  Augustin, 
commençoient  à  déchoir  de  la  ferveur  de 
leur  institut  :  il  régla  ^  en  1H9.  un  différend 
qui  s'étoit  élevé  entr'eux  et  le  sacristain  au 
sujets  des  lits  de  ceux  qui  se  faisoient  in- 
humer dans  le  cimetière  de  la  cathédrale  : 
il  adjugea  ceux  des  clercs  aux  chanoines,  et 
ceux  des  laïques  au  sacristain.  On  prétend  ^ 
que  le  pape  Innocent  II.  lui  écrivit  en  11^0. 
et  à  Tévèque  d'Elne,  pour  leur  enjoindre 
d'empêcher  que  les  barons  de  la  province  de 
Narbonne ,  et  leurs  officiers ,  ne  vexassent 
les  ecclésiastiques  :  mais  cette  lettre  est  du 
pape  Innocent  IV.  et  non  pas  d'Innocent  11. 
Ce  n*est  pas  que  les  seigneurs  séculiers  ne 
maltraitassent  l'église  de  Narbonne  sous  Té- 
piscopat  d'Arnaud ,  comme  il  parolt  en  par- 
ticulier par  le  différend  qu'eut  ce  prélat  ^ 
en  1145.  avec  les  châtelains  de  Sigean  ses 
vassaux ,  qui  prétendoient  qu'après  la  mort 
des  archevêques  les  meubles  et  les  effets  de 
ce  château  leur  appartenoient. 

Arnaud  ^  étoit  dans  le  dessein  de  se  dé- 
mettre de  l'archevêché  de  Narbonne  à  la  On 
de  ses  jours ,  de  se  retirer  à  Cluni,  et  d'y 
embrasser  Tétat  monastique,  pour  vaquer 
plus  à  loisir  aux  exercices  spirituels  :  mais  il 
n'exécuta  pas  ce  dessein,  il  fit  son  testament  ^ 
le  Vendredi  28.  de  Septembre  de  Tan  1149. 
et  choisit  sa  sépulture  dans  l'église  de  S. 
Paul  où  il  fonda  un  anniversaire.  Il  en  fonda 
un  autre  dans  sa  cathédrale ,  et  fit  de  grands 

1  V.  Pclr.  Vencr.  I.  4.  ep.  1. 

2  Calel  mem.  p.  786. 

3  Cart.  de  Tégl.  de  Narb. 

4  Aguir.  concil.  Ilisp.  lom.  3.  p.  348. 
9  Preuves. 

«  Pelr.  Vcner.  ibid. 
1  Calel  ibid.  p.  787. 


biens  à  ces  deux  églises.  Il  donna  le  château 
de  Monteil  à  Arnaud  archidiacre  son  neveu^ 
et  légua  ses  Sarasins,  c'est-à-dire  les  esclaves 
qu'il  avoit  de  cette  nation,  à  révêquc  de  Be- 
ziers. 11  laissa  tout  le  reste  de  ses  domaines  à 
son  successeur,  et  mourut  deux  jours  après; 

Pierre  abbé  de  S.  Gilles  lui  succéda.  D 
possedoit  depuis  l'an  1132.  cette  abbaye, 
dont  il  soutint  les  intérêts  après  son  élé- 
vation à  l'archev^hé  de  Narbonne ,  par  le 
témoignage  ^  qu'il  rendit  avec  Raymond 
évêque  d'Apt  au  mois  d'Octobre  de  Fan  1151. 
comme  ayant  été  présens  lorsque  le  comte 
Raymond  sur  son  départ  pour  Jérusalem , 
céda  à  ce  monastère  tous  les  droits  qu'il  pré- 
tcndoit  sur  la  ville  de  S.  Gilles.  Aldebert 
évêque  de  Nismes,  et  les  principaux  habilans 
de  S.  Gilles,  parmi  lesquels  il  yen  a  deux 
qui  se  qualifient  consuls ,  furent  preseus  à 
ce  témoignage ,  suivant  lequel  il  parolt  que 
l'archevêque  de  Narbonne  et  l'évêque  d'Apt 
qui  le  rendirent,  étoient  déjà  religieux  de 
celte  abbaye  dès  Tan  1095. 

Pierre ,  peu  de  tems  après  son  élection  à 
l'archevêché  de  Narbonne,  eut  un  différend  ^ 
avec  les  abbcz  de  la  Grasse  et  de  S«  Pons  qui 
mettoient  des  curez  dans  les  paroisses  de 
leurs  dépendances  sans  sa  participation ,  et 
communiquoient  avec  ceux  qu'il  avoit  ex- 
communiez. Le  pape  Eugène  111.  à  qui  il  en 
porta  ses  plaintes,  écrivit  diverses  lettres  à 
ces  deux  abbez,  et  leur  ordonna  de  se  con- 
former touchant  le  premier  article  aux  ca- 
nons du  concile  de  Clermont  tenu  sous  le 
pontificat  d'Urbain  II.  Quant  au  second ,  il 
leur  défendit  de  recevoir  ceux  qui  avoient 
été  excommuniez  par  l'archevêque.  Eugène 
étendit  cette  défense  à  tous  les  religieux  du 
diocèse  de  Narbonne,  et  confirma  en  1153,  ' 
les  privilèges  de  cette  église  en  faveur  du 
même  archevêque,  qui  obligea  en  1155.  le 
seigneur  de  Fonjoncouse ,  son  vassal ,  à  se 
départir  du  droit  qu'il  avoit  usurpé,  de  s'em- 
parer des  meubles  et  du  revenu  de  ce  châ- 
teau pendant  la  vacance  du  siège  archié- 
piscopal. * 

1  Preiiveà. 

2  Concil.  (om.  10.  p.  1840.  et  seqq. 

3  Catel  mem.  p.  787. 


[1149] 


DE  LANGUEDOC.  UV.  XVUI. 


lU 


V. 


Ermengarde  iricomtesse  de  Narbonne  épouse  en  secondes 
noces  Bernard  d^Andose. 

Connue  Pierre  archevêque  de  Narbonne 
se  dit  fils  de  Sibylle  dans  quelques  actes  y  un 
auteur  '  conjecture  de  là  que  ce  prélat  éloit 
frère  de  Pierre  (  il  devoit  dire  de  Bernard  ) 
d'Anduse ,  qui  se  dit  aussi  fils  de  Sibylle , 
el  qu'Ennengarde  vicomtesse  de  Narbonne 
qpousa  en  secondes  noces.  Cette  conjecture , 
qui  parolt  fondée ,  prouveroit  que  la  vicom- 
tesse Ermengarde  ,  après  avoir  perdu  le 
comte  Alfonse  son  premier  mari,  qu'elle 
avoit  épousé  en  11  ^2.  et  dont  elle  n*eut  point 
d'enfanSy  s*étoit  déjà  remariée  avec  Bernard 
d'Anduse  dès  Tan  11&5.  11  n*y  a  pas  lieu  de 
douter  en  efTet  que  cette  dame^  qui  de  même 
que  ses  prédécesseurs ,  avoit  beaucoup  de 
part  à  Télection  des  archevêques  de  Nar- 
bonne, n'ait  favorisé  celle  de  Pierre  abbé  de 
S.  Gilles  ;  ce  qu'elle  aura  fait  à  cause  de  leur 
alliance ,  laquelle  aura  été  par  conséquent 
antérieure.  Quoi  qu'il  en  soit  y  il  est  certain 
du  moins  que  cette  vicomtesse  épousa  le  sei- 
gneur d'Anduse,  comme  il  parolt  par  un 
hommage  ^  sans  date ,  rendu  u  à  Bernard 
»  d'Anduse  fils  de  Sibylle,  et  à  Ermengarde 
»  vicomtesse  de  Narbonne  sa  femme.  »  On 
prétend  '  que  Bernard  étoit  fils  de  Ray- 
mond II.  d'Anduse ,  et  petit-fils  de  Bernard 
dont  il  est  fait  mention  dans  le  testament  * 
de  Guillaume  V.  seigneur  de  Montpellier,  de 
l'an  1114. 

VI. 

Fondation  des  commanderîes  de  Beziers  el  de  Nebian. 

Bermond  de  Levezon  évêquc  de  Beziers  ne 
survécut  pas  long-tems  à  Arnaud  archevê- 
que de  Narbonne  son  parent  :  nous  n'avons  ^ 
rien  de  lui  après  Tan  1 149.  et  Guillaume  lui 
avait  déjà  succédé  en  1151.  Bermond  donna 
en  1143.  l'église  de  sainte  Theodosie,  et  en 

1  Bease  Narb.  p.  314. 

2  Catel  roein.  p.  589. 

3  Le  Labour,  hist.  msf.  de  la  maison  d'Anduse. 
<  Preuves. 

&  Andoq.  p.  62.  et  seqq.  -  Gai),  cbr.  toro.  2  p.  414. 
etseqq. 


1148.  conjointement  '  avec  ses  chanoines, 
celle  de  S.  Sernin  hors  la  vtlle  de  Beziers, 
à  l'hôpital  de  Jérusalem ,  pour  servir  de  de- 
meure aux  frères  de  cet  hôpital,  avec  pou- 
voir d'y  célébrer  l'office  divin  ;  à  condition 
toutefois  qu'on  n'y  recevroit  que  ceux  qui 
après  avoir  renoncé  à  leurs  biens  y  s'y  consa- 
creroient  à  Dieu;  qu'on  n'y  administreroit 
les  sacremens  qu'aux  mômes  frères  Hospi- 
taliers ou  à  leur  famille ,  et  qu'on  n'y  enter- 
reroit  personne  qu'eux ,  sans  la  permission 
de  l'évéque  et  de  son  chapitre.  C'est  là  l'ori- 
gine de  la  commanderie  de  Beziers  de  l'or- 
dre de  Malte.  Raymond  abbé  de  S.  Guillem 
du  Désert,  et  son  chapitre ,  firent  quelques 
années  après,  une  donation  ^  considérable  à 
l'hôpital  de  S.  Jean  de  Jérusalem  ;  et  Pierre  ' 
évéque  de  Lodeve  lui  donna  en  1157.  l'église 
de  S.  Julien  et  de  S.  Vincent  de  Nebian  dans 
son  diocèse,  où  on  établit  une  commanderie. 
L'évéché  d'Agde  vaqua  aussi  vers  l'an  1149. 
par  la  mort  de  l'évéque  Ermengaud,  qui  par 
son  testament  *  daté  du  mois  de  Septembre 
de  cette  même  année,  laissa  entr'autres  à 
Bernard  écuyer  de  son  frère  Raymond ,  de 
quoi  être  fait  chevalier,  et  fit  des  legs  à  tous 
les  prêtres ,  à  tous  les  diacres  et  aux  pau- 
vres d'Agde.  11  fait  mention  de  Berenger 
abbé  de  Saint  Sever  d'Agde,  son  neveu,  fils 
de  sa  soeur  Rixinde ,  et  de  plusieurs  autres 
de  ses  pareus. 

VII. 

Guillaume  VU.  seigneur  de  Montpellier. 

On  a  déjà  remarqué  ailleurs  que  Guillaume 
VI.  seigneur  de  Montpellier  avoit  déjà  em- 
brassé la  profession  monastique  dès  Tan  1149. 
Nous  trouvons  la  preuve  de  ce  fait  dans  un 
acte  ^  du  mois  de  Juillet  de  cette  même 
année,  par  lequel  Guillaume  Vil.  son  fils 
et  son  successeur  obtint  de  la  comtesse  Bea- 
trixy  fille  et  héritière  de  Bernard  comte  de 
Melgueil ,  moyennant  la  somme  de  trois  mille 

1  Marten.  Anecd.  lom.  1.  p.  406. 

2  Preuves. 

s  Plant.  Lod.  p.  87. 

4  Arcbiv.  de  Vév.  d'Agde.  -  Y.  Gai.  cbr.  noY.  éd. 
lom.  6. 

5  Preuves. 
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sols  MelgorienSy  la  coûBniiaUoa  de  la  rcnoo- 
cîalion  au  drmt  de  naufrage ,  que  ce  dernier 
avoit  faite  autrefois  en  faveur  des  babitans 
du  comté  de  Maguelonne  et  de  Substantîon. 
Il  est  marqué  à  la  un  de  Facte ,  qu'il  fut  passé 
en  présence  d'Ermessmde  mère  de  GuUlaume 
seigneur  de  Montpellier  qui  avoil  déjà  renoncé 
au  siècle ,  et  de  GuUlemette  fille  de  la  même 
Ermessinde  et  mère  de  la  même  comtesse  Bec^ 
trix,  Bernard  Pelet,  comle  de  MelgueU^  et 
mari  de  cette  dernière  ^  confirma  cette  renon- 
ciation avec  elle.  Guillaume  VIL  se  brouilla  ^ 
vers  le  même  tems  avec  Raymond  évèque 
de  Maguelonne ,  au  sujet  des  églises  de  Mont- 
pellier dont  il  prétendoit  nommer  les  curez 
et  les  prêtres  :  mais  le  pape  Eugène  UI.  lui 
ayant  écrit  là-dessus  le  9.  d'Avril  de  Fan  1150. 
il  se  désista  de  ses  prétentions  moyennant 
une  somme  que  les  prieurs  de  ces  églises  lui 
donnèrent. 

Guillaume  d'Omelas»  oncle  paternel  de  ce 
seigneur,  maria  au  commencement  ^  de  Fan 
1150.  Tiburge  sa  fille,  qu'il  avoit  eue  de  Ti- 
burge  comtesse  d*Orange  sa  femme  ' ,  avec 
Aymar  de  Murviel  seigneur  de  considéra- 
tion dans  le  diocèse  de  Beziers,  qui  donna 
quinze  gentilshommes  de  ses  parens  et  de  ses 
amis  y  pour  garands  du  douaire  qu'il  assigna 
à  sa  nouvelle  épouse.  Raymond  Trencavel 
vicomte  de  Beziers  et  d*Agde»  seigneur  suze- 
rain d'Aymar ,  fut  présent  à  ce  contrat  de 
mariage,  et  l'autorisa  :  il  étoit  par  consé- 
quent alors  de  retour  de  la  Terre-sainte. 

VIII. 

Second  mariage  da  Ticomte  Baymond  Trencayel. 

Ce  vicomte  avoit  ^  en  ce  tems-là  un  fils 
nommé  Roger,  de  Saure  sa  femme;  ce  qui 
fait  voir  qu'il  avoit  perdu,  depuis  quelque 
temps,  Adélaïde  qn  il  avoit  épousée  en  pre- 
mières noces  :  il  eut  de  celle-ci  une  fille 
appellée  Cécile  dont  nous  parlerons  bientôt 
On  ignore  également  de  quelle  maison  étoient 
ces  deux  femmes  de  Trencavel,  car  c'est  sans 

1  Gar.  ser.  prss.  Mag.  p.  192. 

2  Preuves. 

s  V.  lom.  3.  NOTB  XII.  n.  10 
4  Preuve». 


aucun  fondement  que  les  uns  <  toni  la  seconde 
de  la  maison  de  Toulouse ,  et  que  les  autres  ^ 
prétendent  qu'elle  étoit  sœur  dAlfonse  le 
Chaste  roi  d'Aragon.  Tout  ce  qu'on  peut  assu- 
rer, c'est  que  Saure  étoit  fille  ou  veuve  d*un 
comte,  puisqu'elle  prend  le  titre  de  comtesse 
dans  tous  les  actes,  du  vivant  de  Trencavd 
son  mari ,  qui  ne  se  qualifia  jamais  que  vi- 
comte ,  mais  dont  la  maison  étoit  cependant 
aussi  distinguée  et  aussi  puissante  que  celle 
d'aucun  comte  du  royaume.  Ce  vicomte  et  Ro- 
ger son  frère  comptoient  '  en  effet  au  nombre 
de  leurs  vassaux ,  les  vicomtes  de  Minerve , 
et  plusieurs  autres  seigneurs  de  marque,  tds 
que  ceux  de  Saissac  et  de  Vintron. 


IX. 


Fondation  des  abbayes  de  YilleloDgae  et  de  Rîanede  aa 
diocèse  de  Carcassonoe. 

Le  vicomte  Roger ,  frère  de  Trencavd , 
donna  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1150.  ^  à 
l'abbaye  de  Bonnefont  de  l'ordre  de  Cttcaux 
au  diocèse  de  Comminges,  tout  ce  qu'il  pos- 
sedoit  dans  le  territoire  de  Compagne,  avee 
le  bois  nécessaire  pour  y  construire  un  mo* 
nastere ,  et  plusieurs  pâturages.  Cette  dona- 
tion, et  celle  ^  que  divers  gentilshommes  du 
païs  avoient  déjà  faite  dès  les  mois  de  Mai 
et  de  Juin  de  Tan  IIM.  à  Bernard  de  Com- 
pagne religieux  de  Bonnefont,  donn^'ent 
occasion  à  cette  fondation,  qui  Ait  faite  dans 
le  diocèse  de  Carcassonne ,  entre  les  deux 
ruisseaux  de  Sor  et  de  Lampi,  au  pied  de  la 
montagne  Noire,  au  voisinage  de  Saissac,  et 
vers  les  frontières  du  Toulousain  *.  Isam- 
Jourdain  seigneur  de  Saissac,  fût  un  des  prin** 
cipaux  bienfaiteurs  de  ce  nouveau  monas- 
tère. 11  étoit  déjà  decedé  en  1 152. 11  laissa  de 
sa  femme  Guillemetle  trois  fils ,  Isarn-Jour- 
dain,  Jourdain ,  et  Guillaume-Bernard ,  dont 
le  dernier  se  fit  religieux  à  Compagne  en 

1  Besse  Carcass.  p.  IStf. 

3  Balui.  Auver.  tom.  1.  p.  268. 
s  Preuves. 

4  Preuves. 

s  Ibid.  -  Arch.  de  Tabb.  de  Yilleloogne. 

*  f^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xtiii,  n"  2. 
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1158.  Bernard  abbé  de  Vabegaier  oa  de 
Montoliea  contribua  aussi  à  la  fondation  de 
celle  abbaye  S  dont  les  bâtimens  éloient 
achetés  à  la  6n  de  Pan  1150.  elle  étoU  alors 
gouvernée  par  un  prieur  nommé  Arnaud, 
lequel  prenoit  la  qualité  d'abbé  au  mois 
d*Aoùt  de  2  Fan  1151.  Un  gentilhomme  nom- 
mé Bernard  de  Castiilon  ^  donna  Tannée  sui- 
vante au  monastère  de  Compagne ,  en  pré- 
sence iê  GuUlaume  de  Montpellier  moine ,  le 
TÎliage  de  Villelongue  »  qui  en  étoit  distant 
de  deux  lieues  vers  le  midy.  La  situation  de 
ce  village  étant  beaucoup  plus  commode , 
elle  donna  Meu  aux  religieux  de  s'y  trans- 
ferer  bientôt  après  ;  ce  qui  étoit  déjà  exe^ 
cuté  en  1165.  comme  il  parolt  par  les  dona- 
tions que  firent  cette  année  Isarn-lourdain , 
et  Bertrand  de  Saissac,  et  quelques  autres 
seigneurs,  a  Pierre  abbé  de  Bonnefont,  et  à 
Guillaume  Raymond  abbé  de  S.  Jean  de  Vil- 
lehngue.  Telle  est  l'origine  de  cette  abbaye , 
qui  est  de  la  filiation  de  Morimond ,  et  de 
la  dépendance  immédiate  de  fionncfont.  Celle 
de  Rîunedc  qui  lui  étoit  soumise,  fut  fondée 
pour  des  filles  de  Tordre  de  Clteaux  vers  Tan 
1 162.  s  dans  le  même  diocèse  de  Carcassonne , 
Tara  les  confins  de  celui  de  Narbonne ,  à 
deux  lieues  de  Tabbaye  de  S.  Hilaire,  et  à 
six  de  celle  de  S.  Mycarpe.  Le  monastère 
de  Riuncde  ayant  été  ruiné  au  XV!.  siècle 
par  les  Calvinistes  y  ftit  réuni  à  celui  de  Vil- 
lelongue ;  il  en  fut  séparé  au  milieu  du  der- 
nier y  et  transféré,  dans  la  ville  de  Carcas- 
sonne y  on  il  subsiste  encore  aujourd'hui. 


X. 


La  TÎeoaiURofcr  failMB  taManisl  M  mmui  iftMMifaai. 

La  donation  que  le  vicomte  Roger  fit  à 
Tabbaye  de  Compagne ,  fut  une  des  derniè- 
res actions  de  sa  vie.  Il  tomba  malade  ^  peu 
de  tems  après  à  Fanjaux ,  et  y  fit  son  testa- 
ment le  Vendredi  onzième  d'Août  de  Tan 
1150.  en  présence  de  Pons  évéque  de  Car- 
cassonne, et  de  plusieurs  de  ses  vassaux.  11 

1  Preufes. 

2  Gall.  chr.  dot.  éd.  (om.  1.  p.  1115. 
s  Arcb.  de  rtbbtje  de  Riunede. 

4  Preuves. 


avoit  été  marié  deux  fbis  ;  la  première  ^  avec 
Adélaïde  sœur  de  Baudouin  seigneur  de  Pons 
en  Xainlonge  ;  et  la  seconde  avec  Bernardc 
fille  de  Bernard  IV.  comte  de  Comminges, 
qu'il  avoit  épousée  en  1139.  et  qui  lui  sur- 
vécut. Comme  il  n'a  voit  point  d'euEains  d'au- 
cune de  ces  deux  femmes ,  il  laissa  tous  ses 
domaines  ^^  qui  consistoient  principalement 
dans  les  vicomtez  de  Carcassonne  »  de  Rasez 
et  d'AIbi  »  à  Raymond  Trencavel  son  frère 
vicomte  de  Beziers  et  d'Agde.  H  choisit  sa 
sépulture  parmi  les  chevaliers  du  Temple, 
sans  désigner  Tendroit  où  il  vouloit  être  in- 
humé. Il  restitua  quelques  domaines  dont  il 
s'étoit  emparé ,  à  l'église  de  Carcassonne  »  et 
le  village  de  Casillac  à  Tabbaye  de  la  Grasse; 
il  abolit  le  droit  qu'il  levoit  sur  le  sel>  et  d^anxr 
tre$  mauvais  usages  que  lui  ou  son  père 
avoient  établis  ;  et  ordonna  à  Raymond  Tren- 
cavel son  frère  de  rendre  au  comte  de  Foix 
quelques  villages,  à  la  charge  que  ce  der^ 
nier  lui  payeroit  la  somme  de  sept  mille  sob 
Melgoriens ,  pour  laquelle  il  les  avoit  enga- 
gez» et  lui  feroit  justice  an  sujet  de  la  ville 
de  Mirepoix  qu'U  lui  détenoU  înjustemenL 
Enfin  il  charge  le  même  Trencavel  de  don- 
ner à  la  vicomtesse  Bernarde  sa  femme»  la 
somme  de  dix  mille  sols  Melgoriens  »  avec  la 
moitié  de  ses  meubles  »  excepté  Tor  et  l'ar- 
gent, et  de  lui  rendre  sa  dot»  à  conditioo 
qu'elle  renonoeroit  à  ses  droits  sur  les  chà* 
teaux  qui  lui  avoient  été  assignez  pour  son 
douaire.  Le  vicomte  Roger  mourut  >  le  len- 
demain 13.  d'Août  à  Fanjaux.  Raymond-Tren- 
cavel  son  frère  exécuta  fidellement  sa  vo- 
lonté y  et  restitua  à  Tabbaye  de  la  Grasse  le 
village  de  Casillac»  par  un  acte  ^  daté  du 
Mardy  17.  de  Janvier  de  Van  1150.  et  par 
conséquent  de  Tan  1151.  suivant  notre  ma- 
nière de  compter. 

1  y.  tom.  S.  NOTE  XLIt.  D.  9. 

2lbid 
siMd. 
4  Preuves. 
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XI. 


Raymond-TreocaYel  ef  Beroard-Aloo  frerM  da  Rager 
a*a€cordeol  aar  la  fticcefaion.  Domaine  de  ces  TÎcomCea. 

La  disposition  testamentaire  de  Roger 
causa  de  là  division  entre  les  den  frères , 
Itaymond-Trencayel  vicomte  de  Beziers ,  et 
Bernard-Aton  \icomte  de  Nismes.  Le  der- 
nier qui  avoit  été  exclus  de  la  succession , 
prétendit  y  avoir  part.  Enfin  les  deux  frères 
^'accordèrent  ^  le  13.  de  Novembre  de  l'an 
1150.  par  l'entremise  de  Rigand  évéqne 
d'AIbi  9  et  de  quelques  seigneurs.  Raymond- 
Trencavel  céda  à  Raymond  la  ville  d'Agde  y 
et  tonte  la  partie  da  diocèse  de  cette  ville 
située  à  la  gauche  de  TËraut  >  et  se  réserva 
le  reste  du  diocèse.  11  lui  donna  de  pins  la 
somme  de  trente  mille  sols  Melgoriens,  à 
raison  de  qoarante-sept  sols  et  demi  par 
marc  d'argent.  Moyennant  cette  cession  Ber- 
nard-Aton  renonça  en  faveur  de  Treneavel , 
à  toutes  les  prétentions  qu'il  ayoitsnr  la  suc- 
cession de  leur  père  et  de  leur  frère  Roger. 
Ils  convinrent  en  même  tems ,  1®.  Qu'on  ne 
(abriqueroit  aucune  monnoye  dans  le  dio- 
cèse d'Agde  »  et  que  celle  de  Beziers  y  auroit 
cours.  2<>.  Qu'ils  se  sueccderoient  Tua  à  l'an- 
Ire  en  cas  que  l'un  des  deux  vint  à  décéder 
sans  enfans  légitimes.  Enfin  après  s'être  pro- 
mis par  serment  de  s'entr'aider  envers  tous 
et  contre  tous,  et  d'exécuter  fidellemcnt  cet 
accord ,  ils  se  donnèrent  de  part  et  d'autre 
des  otages  y  et  vécurent  depuis  en  bonne  in- 
telligence. Le  domaine  de  Treneavel  fut  r^ 
duit  par  là  aux  vicomtez  de  Carcassonne, 
Rasez ,  Beziers  et  Albi  ;  et  Bernard-Aton  eut 
pour  sa  part  celles  de  Nismes  et  d'Agde. 

xn. 

Comtes  de  Comminges. 

Bernarde  se  retira  sans  doute  après  la 
mort  du  vicomte  Roger  son  mari ,  auprès  de 
Bernard  comte  de  Comminges  son  père.  On 
assure^  que  ce  dernier  fut  tué  la  même 
année  1150.  auprès  de  S.  Gaudens ,  et  in- 

•  Preuve». 

?  Aoge  bist  gen.  lom  2.  p.  630.  -  Oihen.  nol.  u(r. 
Tue.  p.  521. 


humé  dans  Tabbaye  de  Bonnefont  qu'il  avcHt 
fondée.  Bernard  fut  le  IV.  ■  comte  de  Com- 
minges de  son  nom.  On  lui  attribue  aussi  la 
fondation  de  Tabbaye  de  FeniUans  dans  l'an- 
cien diocèse  de  Toulouse  ^  et  aujourd'hui 
dans  celui  de  Rîeux.  11  laissa  de  Dias  de  Mu- 
ret sa  femme  fdusieors  enfans  dont  oo  a 
déjà  parlé  ailleurs  *.  On  prétend  >  que  Bcr- 
nard  son  fils  aîné  mourut  jeune  et  avant  hû  , 
et  qu'Odon  son  second  fils  lui  succéda  immé- 
diatement. Nous  voyons  cependant  en  1153. 
un  Bernard  *  comte  de  Comminges ,  aaqud 
son  fils  Dodon  avoit  déjà  succédé  an  com- 
mencement de  l'an  1166.  Il  faut  donc  que 
le  père  du  comte  Dodon  fût  fils  de  Bernard  lY . 
et  le  y.  comte  de  Comminges  de  ce  nom.  On 
veut  aussi  *  que  Roger,  de  qui  on  fait  des- 
cendre les  vicomtes  de  Conserans  de  la  mai- 
son de  Comminges  »  aient  été  fils  de  Bernard 
IV:  mais  d'autres  ^  croyent  que  ce  Roger  pre- 
mier vicomte  de  Conserans^  n'éloit  que  petit- 
fils  de  Bernard  IV. 

XIU. 

Trticé  entre  Trencatel  et  le  comte  de  Barcelone.  Le  pre« 
mier  reeonnott  la  anzeratoeté  de  Fautre  sur  ane  partie 
de  SCS  donaines ,  an  préjudice  du  comle  de  Toolouae. 

Bans  le  même  tems  que  Raymond-Trcn- 
cavel  s'accorda  avec  Bernard-Aton  son  frère» 
sur  la  succession  du  vicomte  Roger  leur  f  rere^ 
il  fit  un  traité  avec  le  comte  de  Barcelone. 
Pour  mieux  comprendre  ce  qui  y  donna 
occasion ,  il  faut  reprendre  les  choses  de  plus 
haut.  Depuis  que  le  vicomte  Bernard-Aton 
eut  soumis  ^  vers  l'an  1122.  la  ville  de  Car- 
cassonne ,  que  Raymond-Berenger  III.  comte 
de  Barcelone  lui  avoit  enlevée  par  surprise, 
deux  ans  auparavant,  ce  vicomte  et  Roger 
son  fils  jouirent  paisiblement  de  cette  ville» 
de  son  comté ,  de  celui  de  Rasez  et  du  palb 
de  LauraguaiSy  sur  lesquels  le  comle  avoit 

>  y.  tom.  2.  NOTB  xLii.  D.  28.  et  seq. 

2  Ange  ibid. 

3  Preuves. 

4  Ange  ibid.  et  p.  042. 

5  Oihen.  ibid.    ' 

A  V.  ci-dessus  l.  xvi.  n.  68.  et  08. 

*  F,  Additions  et  Notes  du  Livre  xtui,  •i'*  3L 
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des  prétGDlioas  y  dont  on  a  parlé  ailleurs. 
Bernard-Alon  el  son  fils  après  avoir  secoué 
le  joug  de  ce  prince ,  se  maintinrent  dans  la 
possession  de  ions  ces  païs,  sons  la  protection 
d'Alfonse-Joùrdain  comte  de  Toulouse,  avec 
lequel  ils  s'unirent  très-élroitement,  et  qu'ils 
rcconnoissoicnt  ^  poar  leur  suzerain.  Les 
diverses  guerres  que  Raymond-Berenger  ilL 
et  Raymond-Berenger  IV.  son  fils  et  son 
successeur  eurent  à  soutenir,  tant  en  Espa- 
gne,  cbntre  les  Sarasins,  qu'en  Provence 
contre  les  seigneurs  de  la  maison  de  Baux , 
ne  leur  permirent  pas  de  faire  valoir  leurs 
droits  sur  ces  difTerens  pals.  La  mort  d'Al- 
fonse-Jourdain  comte  de  Toulouse ,  protec- 
teur de  la  maison  de  Baux,  et  les  nouvelles 
victoires  que  Rajmond-Berenger  IV.  rem- 
porta en  1148.  sur  les  infidelles  y  par  la  prise 
de  Tortose,  ayant  rendu  ce  dernier  plus 
formidable,  Raymond  ^  de  Baux ,  mari  d'£- 
tiennette  de  Provence,  tante  maternelle  de 
ce  prince ,  l'alla  trouver  à  Barcelone  et  loi 
demanda  la  paix.  Le  comte  de  Barcelone  et 
le  jeune  comte  de  Provence  son  neveu  reçu- 
rent sa  soumission,  et  ce  seigneur  étant 
mort  peu  de  tems  après ,  ils  se  rendirent  en 
Provence  au  mois  d'Août  de  Fan  1150.  et 
convinrent  d*un  traité  au  mois  de  Septembre 
suivant  avec  Etiennette  sa  veuve  et  ses  fils , 
qui  leur  cédèrent  toutes  les  prétentions  qu'ils 
avoient  sur  cette  partie  de  la  Provence  qui 
ëtoit  échue  à  Raymond-Berenger  111.  par  le 
partage  qu'il  avoit  fait  de  cette  province  avec 
Alfonse-Jourdain  comte  de  Toulouse.  En 
conséquence  la  même  Etiennette ,  Hugues  de 
Baux  son  fils  aîné ,  et  ses  autres  fils ,  prê- 
tèrent serment  de  fidélité  pour  le  château  de 
Trinquetaille  auprès  d'Arles,  à  Raymond- 
Berenger  IV.  qui  se  qualifie  dans  l'acte  comle 
de  BarceUmêf  prince  d* Aragon  ^  et  marquis 
de  Provence,  et  au  jeune  comte  de  Provence 
son  neveu. 

Raymond-Berenger  ayant  terminé  beu- 
r^isement  cette  guerre,  qui  jusqu'alors  lui 
avoit  donné  beaucoup  d'embarras,  tourna 
ses  vues  du  côté  de  Raymond-Trencavel , 

1  y.  Bach.  toin.  4.  p.  713.  et  718. 

2  Marca  Hfep.  p.  i307.  et  546.  -  Bouche  Prov.  (om. 
2.  p.  J24.  et  leqq. 


frère  et  héritier  du  vicomte  Roger,  et  en 
cette  qualité  possesseur  du  Carcassez ,  du 
Rasez  et  du  Lauraguais ,  et  résolut  de  las- 
sujeltir.  11  ne  parolt  pas  que  Trcncavel  se 
soit  mis  en  état  de  défense  ;  et  soit  qu'il  ne 
se  sentît  pas  assez  fort  pour  résister ,  soit 
qu'il  eût  alors  quelque  démêlé  avec  le  jeune 
comte  de  Toulouse  son  seigneur ,  il  aban- 
donna les  intérêts  de  ce  prince,  et  se  soumit 
entièrement  au  comte  de  Barcelone.  Celui-ci 
par  un  traité  qu'ils  firent  ensemble  à  Nar- 
bonne  <  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1150. 
lui  donna  en  fief  les  villes  et  les  pa'is  de  Car- 
cassonne^  et  de  Rasez ,  le  château  de  Laurag 
et  le  Lauraguais,  et  toutes  leurs  forteresses 
et  dépendances  ;  c  est-à-dire  tout  l'ancien  do- 
maine de  la  maison  de  Carcassonne ,  que  la 
vicomtesse  Ermengarde  ayeule  materneUe 
de  Trencavel  avoit  vendu  en  1067.  et  1070. 
à  Raymond-Berenger  I.  comte  de  Barcelone, 
bisayeul  de  Raymond-Berenger  IV.  Trenca- 
vel fit  ensuite  hommage  à  ce  dernier  pour 
tons  ces  pals,  et  pour  celui  de  TermenoiSi. 
C'est  ainsi  que  les  comtes  de  Barcelone 
après  avoir  perdu  depuis  près  de  trente  ans 
la  suzeraineté  qu'ils  s'étoient  acquise  sur  cette 
portion  de  la  province ,  la  recouvrèrent  en- 
fin ;  car  pour  le  domaine  utile  ou  direct ,  il 
parolt,  par  divers  monumens,  que  Trencavel 
le  conserva  entièrement.  Nous  voyons  en 
effet  entr'autres,  qu'il  tint  un  plaid  ^  assisté 
de  Pons  évêque  de  Carcassonne  et  de  plu- 
sieurs de  ses  vassaux ,  pour  terminer  les 
différends  qu'avoient  ensemble  les  seigneurs 
du  château  d'Auriac  en  Lauraguais  qui  se 
faisoient  la  guerre.  Ce  vicomte  s'allia  quel- 
que tems  après,  et,  à  ce  qu'il  parolt,  par 
l'entremise  du  comte  de  Barcelone,  avec 
Roger-Bernard  comte  de  Foix,  qui  avoit  snc^ 
cédé  alors  au  comte  Roger  III.  son  père  *. 

1  Preuves. 
3  Ibtd. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xviii ,  n»  4. 
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Mort  de  Roger  IIL  coale  île  Foix.  Roger-Bernard  fon 
fils  Itti  succède ,  et  épouse  Cécile  fille  de  TreocATfl. 

Quelques  auteurs  ^  prétendent  que  ce  der- 
nier mourut  en  IIU.  li  est  certain  cepen- 
dant qu'il  vivoit  encore  au  mois  de  Noyem- 
bre  de  Tannée  suivante»  quil  restitua^  à 
VMièye  de  S.  Volusien  de  Foix  plusieurs 
droits  dont  il  s'étoit  emparé.  11  est  yrai  que 
l'acte  de  cette  restitution  est  daté  de  l'an 
1144.  maïs  il  est  évident  qu'on  doit  le  rappor* 
ter  à  l'an  1145.  tant  parl'épacte  et  le  concur- 
rent y  que  par  le  pontiflcat  d'Eugène  IIL  qui  y 
est  marqué.  On  n'a  d'aiDeurs  aucune  preuve 
que  Roger  III.  soit  mort  avant  l'an  1149.  On 
raconte  ^  à  son  sujet  diverses  fables  ausquel- 
les  nous  ne  nous  arrêterons  pas. 

Roger-Bernard  reçût  ^  peu  de  tems  après 
la  mort  du  comte  Roger  lil.  son  père,  Thom- 
mage  des  seigneurs  de  Mirepoix.  H  restitua  ^ 
en  1149.  à  l'église  de  S.  Antonin,  à  Raymond 
évéque  de  Toulouse  qui  en  étoit  abbé»  et 
aux  chanoines  qui  la  desservoient  »  le  village 
de  Fredelas  où  elle  étoit  située,  le  château 
avec  le  village  ancien  et  nouvenu  de  Pamiers 
qui  étoit  tout  auprès,  et  toutes  les  autres 
dépendances  de  l'abbaye ,  de  la  même  ma- 
nière que  le  comte  Roger  son  père  en  avoit 
fait  restitution  en  son  temps.  Roger-Bernard 
se  soumit  ensuite ,  en  cas  d'infraction  de  sa 
part  y  à  Tanatheme  dont  les  papes  Urbain  et 
Paschal  IL  et  le  cardinal  Gautier  avoient 
frappé  le  comte  Roger  son  ayeul.  D'un  antre 
côté  Raymond  évéque  de  Toulouse ,  en  qua- 
lité d'abbé  de  S.  Antonin ,  pour  empêcher  ce 
comte  et  ses  successeurs  de  s'emparer  de 
nouveau  du  domaine  de  l'abbaye ,  leur  donna 
avec  ses  chanoines ,  la  garde  et  la  défense  du 
château  de  Pamiers,  du  village  de  Fredelas, 
et  de  tous  leurs  autres  biens,  avec  la  moitié 
des  droits  féodaux  et  de  la  justice,  à  quelques 
réserves  prés.  Enfin  Roger-Bernard  lui  prêta 
serment  de  fidélité  à  cette  occasion.  C'est  là 

t  Marc  Bearn.  p.  720. -Ange  hist.  gea.  lom.  3. 
p.  343. 
2  Preuves. 

s  Olhag.  hist.  de  Foii. 
4  Marca  ibid. 
»  Preuves. 


l'origine  du  pareage  de  h  ville  de  PamiefS 
entre  les  abbez  on  les  évêques  leurs  succès* 
seurs ,  et  les  comtes  de  Foix ,  qui  l'observe* 
rent  régulièrement ,  et  le  confirmèrent  dam 
la  suite.  Cet  acte  nous  donne  à  peu  près  l'é* 
poque  de  la  Condation  de  cette  ville ,  laquelle 
a  été  formée  dans  sa  naissance  du  village  de 
Fredelas,  du  château  de  Pamiers ,  et  de  deoi 
villages  voisins ,  qui  s*étant  aggrandis  dans 
la  suite ,  n^ont  coroposéqu'un  seul  corpssooi 
le  nom  de  Pamiers. 

L'alliance  que  Rayroond-Trencavel  oûd- 
tracta  avec  Roger-Bernard  comte  de  Foix , 
fut  cimentée  par  le  mariage  de  ce  dernier 
avec  Cécile  fille  de  l'autre ,  et  d'Adélaïde  si 
première  femme.  Roger -Bernard ,  par  uo 
acte  I  daté  du  11.  de  Juillet  de  l'année  1151. 
la  XIV.  du  reçne  de  Louis  y  donna  d'abord 
à  Cécile,  de  l'avis  du  comte  de  Baroeioiic, 
son  seigneur  et  son  oncle ,  la  jouissance  do 
domaine  qu'il  possedoit  dans  le  diocèse  de 
Carcassonne  ,  et  qui  comprenoit  les  lieai 
d'Arsens ,  d'Alairag  ,  Preixan ,  et  Fondso. 
Cet  acte  est  souscrit  après  le  comte  de  Bar- 
celone, par  Berenger  et  Guillaume-Amaad 
de  Beziers ,  Pierre-Raymond  de  la  Liviniere, 
Artaud  de  Castelnau,  Guillaume  de  S.  Félix» 
Raymond-Aton  d'Hauterive,  Raymond  de 
Dun ,  et  Guillaume  de  S.  Sernin.  Deux  jours 
après  on  passa  le  contrat  de  mariage ,  pir 
lequel  Raymond-Trencavd  donna  en  dot  i 
Cécile  sa  fille ,  la  somme  de  dix  mille  sols 
Melgoriens,  sçavoir  cinq  miUe  en  dânieffi  ^^ 
cinq  miUe  en  sols  ;  les  deux  châteaux  de  sainte 
Gavdle  et  de  Montant ,  la  part  quil  afdt 
an  bois  de  Bolbonne ,  et  tout  le  domaine  qnll 
possedoit  depuis  la  colline  d'Alsapans  jusqa'* 
l'Ariege*  Il  déclare  en  même  tems ,  entre  kt 
mains  et  sous  la  foi  du  comte  de  Bafcel(0 
son  seigneur,  que  s'il  vient  k  décéder  sans 
enfans  mâles  légitimes ,  Cécile  sa  flile ,  1^ 
comte  de  Foix ,  et  leurs  enfans  lui  succéde- 
ront dans  la  ville  de  Carcassonne  et  le  Car- 
cassez ,  dans  le  Rasez ,  dans  tout  le  domaine 
du  Toulousain  qui  dépendoit  de  Carcassonne, 
et  qui  comprenoit  le  Lauragais,  et  dans» 
viUe  de  Beziers  et  le  Bederez.  £nfin  par  ^ 

I  Marc.  Hîsp.  p.  J3f  1.  el  seqq.  -  Tiires  du  cbâieau 
de  Poix ,  caisses  4.  5. 17.  et  22. 
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acte  séparé  Roger-Bernard  assigne ,  le  même 
joar,  pour  douaire  à  CecOe  sa  femme  les  châ** 
teanx  de  Pamiers  et  de  Beaopuy  avec  leurs 
dépendances ,  et  la  moitié  de  ses  autres  do- 
maines ;  il  donne  par  le  même  acte  le  comté 
de  Foix  au  premier  enfant  mâle  qui  naîtra 
de  ce  mariage ,  et  déclare  que  s'il  n'en  a 
point  9  ni  de  quelqu'aQtre  femme  i  les  filles 
qu*U  aura  de  Cécile  hériteront  entièrement 
de  lui.  L'acte  est  souscrit  par  Raymond  de 
Durtian  et  Raymond  de  Vergnole. 

Le  comte  de  Fois  reconnott  le  comte  de  Barcelone  pour 

•on  seignear. 

Ces  actes  font  Yoir ,  1^.  Que  c'est  sans  au- 
cun fondement  qu'un  généalogiste  moderne  ' 
donne  pour  femme  à  Roger-Bernard  comte 
de  Foix.,  une  prétendue  Cécile  de  Barce- 
lone ,  ne  faisant  ainsi  qu'une  seule  personne 
de  Ximene  de  Baroelonne  »  et  de  Cécile  de 
BezierSy  l'une  mère  de  Roger-Bernard,  et 
l'autre  sa  femme.  2^  Que  ce  comte  recon- 
noisfioit  alors  celui,  de  Barcelone  fcwr  ton 
êeigneur.  Un  historien  ^  Catalan  prétend  que 
ces  deux  princes  s'étoient  brouillez  aupara- 
vant au  sujet  de  quelques  châteaux  ;  que  le 
comte  de  Foix  se  défendit  d'abord  par  la 
force  contre  le  comte  de  Barcelone  et  le 
comte  de  Provence  son  neveu  qui  l'avoient 
attaqaé  ;  qu'il  fit  enfin  la  paix  avec  eux  au 
mois  de  Mai  de  l'an  1151.  qu'il  leur  remit 
par  le  traité  qu'ils  firent  ensemble  »  les  châ- 
teaux A'Eyrat ,  et  de  Foix  ;  qu'il  les  prit 
ensuite  en  fief  du  comte  de  Barcelone ,  et 
qu'il  donna  à  ce  prince  la  somme  de  dix 
mille  sols  pour  le  dédommager  des  frais  de 
la  guerre.  Cet  auteur  cite  en  gênerai  ^  pour 
preuve  de  ce  fait ,  un  titre  qui  se  trouve  dans 
les  archives  royales  de  Barcelone»  mais  il 
auroit  dû  le  rapporter  ;  car  nous  avons  lieu 
de  douter  de  son  exactitude.  U  donne  eu  effet 
le  nom  de  Gui  au  comte  de  Foix,  tandis 
qu'il  est  certain  qu'il  se  nommoit  Roger-Ber- 
nard. D'ailleurs  il  dit  que  celte  guerre  se 
passa  en  Provence,  où  il  parolt  mettre  le 

1  Aoge  hUt.  gen.  tom.  3.  p.  334. 
9  Diag.  cond.  de  Barcel.  1.  2.  •.  101. 


château  de  Foix  ;  mais  nous  ne  voyons  pas 
que  les  comtes  de  Foix  ayent  jamais  possédé 
aucun  domaine  dans  cette  province.  Tout 
ce  qu'on  peut  donc  conjecturer  de  plus  vrai* 
semblable  sur  ce  témoignage,  c'est  1^  que 
Roger-Bernard  aura  marché  en  Provence  au 
secours  des  seigneurs  de  la  maison  de  Baux 
contre  le  comte  de  Barcelone ,  et  le  comte 
de  Provence  son  neveu  ;  conjecture  qu'on 
peut  appuyer  sur  ce  qu'il  étoit  vassal  du  comte 
de  Toulouse,  qui  soûtenoit  ces  seigneurs,  â^. 
Que  le  comte  de  Barcelone  ayant  assujetti 
Trencavel  à  la  fin  de  l'an  1150.  il  se  sera 
attaché  ensuite  à  soumettre  à  sa  domination 
le  comte  de  Foix  son  neveu,  et  l'aura  obligé, 
de  gré  ou  de  force,  au  mois  de  Mai  de  l'an 
1151.  à  se  déclarer  son  vassal,  tant  pour  la 
partie  du  comté  de  Foîx  ^ ,  située  depuis  le 
Pas  de  la  Barre ,  jusqu'aux  frontières  d'Es- 
pagne, que  pour  les  domaines  qu'il  possedoit 
dans  le  comté  de  Carcassonne. 

XVL 

Ligne  entre  Ermengarde  Ticomtesse  de  Narbonne  et 
Raymood-TrencaTel. 

Quoique  le  comte  de  Foix  et  Raymond- 
Trencavel  eussent  reconnu  le  comte  de  Bar- 
celone pour  leur  seigneur  suzerain  dans  une 
partie  de  leurs  domaines  au  préjudice  du 
comte  de  Toulouse ,  ils  ménagèrent  cepen- 
dant ce  dernier,  comme  il  parott  par  le* 
serment  '  mutuel  que  le  comte  Trencavel 
et  Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne  se 
firent  au  mois  de  Juillet  1151.  et  par  lequel 
ils  promirent  de  s'entr'aider  envers  tous  et 
contre  tous ,  excepté  contre  le  comte  de  Bar- 
celone, le  conUe  de TotUcme  etdeS.  Gilles* f 
le  comte  de  Rodez,  et  l'arfaevèque  de  Nar- 
bonne. 

Ce  serment  nous  bit  comprendre  que  la 
vicomtesse  Ermengarde  administra  toujours 
par  elle-même  ses  domaines  du  vivant  des 
deux  maris  qu'elle  épousa  successivement. 
Nous  voyons  d'ailleurs  qu'elle  rendoit  alors 

1  Y.  tom.  2.  NOTB  XLii.  n.  12* 
3  Preutee. 

*  r.  Addttioni  et  Notes  du  LîvrÊ  xrm,  n»  5. 
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la  jostice,  comme  il  parolt  en  parliculier  par 
les  assises  ^  qu'elle  lint  aa  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  1152.  en  présence  de  Gairand 
de  la  Uedorte,  de  Guiraud  de  Nar bonne,  et 
de  plusieurs  autres  de  ses  vassaux,  au  sujet 
d'un  difTerend  qui  étoit  alors  entre  Raymond 
de  Caune ,  et  Ermengaud  de  Leucate  :  or 
elle  étoit  mariée  en  ce  tems-là ,  puisque  Guil- 
laume de  Durban  et  ses  &ls  lui  promirent  ^ 
Tannée  suivante  de  tenir  le  château  de  Mont- 
seré  d'elle  et  de  ses  enfans ,  si  elle  en  avoU 
quelqîie$'Un8. 

XVll. 

Bernard-Aton  Ticomle  de  Niâmes  acquiert  rberiiage  de 
ses  deox  sœari  Malheline  el  Pagane. 

Il  parott  que  Bernard-Aton  vicomte  de 
Nismes  et  d'Agde  ne  prit  aucune  part  aux 
liaisons  de  Trencavel  son  frère  avec  le  comte 
de  Barcelone,  et  qu'il  fit  sa  principale  occu- 
pation du  soin  d'administrer  '  la  justice  et 
de  conserver  son  domaine  *.  11  donna  en 
fief  ^  en  1149.  de  concert  avec  Aldebert  évè- 
que  de  Nismes,  **  les  tables  qui  étoient 
devant  la  porte  rouge  de  Notre-Dame  de 
Nismes.  11  fit  diverses  autres  infeodations  ^ 
les  années  suivantes  ,  et  donna  en  fief  en 
1151.  le  péage  du  marché  de  Nismes ,  du 
consentement  de  Guillemette  sa  femme.  11 
fit  un  échange  ^  la  même  année  avec  Hu- 
gue  de  Brodes,  qui  lui  donna  de  son  côté  la 
moitié  de  la  viguerie  de  Nismes  ^**.  Pagane 
et  Matheline  ses  sœurs  lui  cédèrent  "^  en  1152. 
toutes  leurs  prétentions  sur  la  succession  de 
leur  père.  Guillaume  de  Randon ,  Pierre  de 
Mercueur ,  et  quelques  autres  seigneurs  du 
Gevaudan ,  furent  presens  à  la  cession  de 
Pagane,  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire 
qu'elle  étoit  mariée  dans  ce  pa'û,  et  qu'elle 

1  Arcb.  de  Tabb.  de  Fontfroide. 

3  Preuves. 
8  Preuves. 

4  Très,  des  cbart.  de  Toulouse  sac.  13.  o.  9. 

5  Ibid.  sac.  14.  n.  11. 15.  16.  23.  -  Preuves. 
«  Très,  des  cb.  ibid.  sac.  21.  n.  2. 

'  Preuves. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xviii,  n»  6. 
•*  ^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xvin,  n.  7. 
**''  K  Additions  et  Noies  du  Livre  xvui ,  no  g. 


n'avoit  point  d*cnfans  :  Tautre  fit  la  sienne 
en  présence  d'Aldebert  et  de  Guillaume  de 
Crussol,  de  Geraud  de  Baslet,  tige  de  la  mai- 
son des  ducs  d*Usez,  et  de  divers  autres  sei- 
gneurs  du  Vivarais.  Matheline  s'éloit  rema- 
riée peut-être  dans  ce  pais  après  la  mort  de 
Guillaume-Arnaud  de  Beziers ,  qu'elle  *  avoit 
épousé  en  1105.  On  ^  prétend  qu'elle  épousa, 
au  plus  tard  vers  Van  1129.  Bertrand  V.  de 
la  Tour ,  et  qu'elle  fut  mère  de  Bernard  Y. 
seigneur  de  la  Tour ,  ni  quelques  années  avtaU 
Fan  1169.  ce  qui  n'est  pas  possible,  puisqu'fl 
est  ceriain  que  Matheline  étoit  déjà  nubile 
en  1105.  Elle  mourut  donc  vraisemblable- 
ment sans  enfans ,  de  même  que  sa  sœur 
Pagane. 

XVIll. 

Réanioo  du  château  d«  Mese  aa  domaine  de  Trencavet 
Comles  de  RoassUloo.  Ticomles  de  FeDoailledft. 

Le  vicomte  Raymond-Trencavel  recourra 
de  son  côté ,  au  mois  de  Septembre  de  Tan 
1152.  une  partie  du  domaine  de  sa  maison, 
par  la  vente  '  que  lui  fit  Gérard  ou  Guinard 
de  Roussillon  son  neveu,  fils  de  sa  sûeur 
Trencavelle  ,  pour  la  somme  de  cinq  mille 
sols  Melgoriens,  du  château  de  Mese  dans  la 
yicomté  d'Agde ,  qui  avoit  été  donné  en  dot 
à  la  même  Trencavelle,  lorsqu'elle  ^  se  ma- 
ria en  1110.  avec  Gausfred  comte  de  Rous- 
sillon père  de  Gérard.  Cette  comtesse  avoit 
donné  ^  cinq  ans  auparavant ,  avec  le  même 
Gérard  sou  fils ,  qui  se  qualifioit  alors  picamte 
de  Roussillon ,  à  l'abbaye  de  Valmagne  dans 
le  diocèse  d'Agde,  le  droit  d'avoir  un  bateau 
pour  la  pesche  sur  l'étang  de  Mese.  Cet  acte 
pourroit  faire  croire  qu'elle  s'étoit  alors  reti- 
rée dans  le  château  de  ce  nom  avec  son  fils, 
et  qu'elle  étoit  séparée  du  comte  de  Rous- 
sillon son  mari ,  qui  la  répudia  ^  sous  le  pon- 
tificat du  pape  Eugène  111.  pour  épouser  une 
autre  femme.  Mais  il  parait  que  cette  répu- 
diation n'arriva  que  yers  la  fin  de  l'année 

1  Preuves. 

?  Baluz.  Auv.  lom.  1.  p.  207.  el  seqq. 

8  Preuve*. 

4  Spicil.  (om.  9.  p.  137. 

5  Preuves. 

e  Marc.  Ilisp.  p.  505. 


[11 52] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XVlH. 


157 


1151.  ou  le  commencement  de  la  saivanle. 
Nous  avons  lieu  d'inférer  en  efTct ,  que  Gaus- 
fred  vivoit  encore  en  bonne  intelligence  avec 
TrencaTcIle,  au  mois  de  Juin  de  Tan.  1151. 
lorsqu'il  fit  donation  <  entre  vifs,  en  faveur 
de  son  fils  Gérard,  de  la  ville  de  Perpignan, 
et  du  fief  qu'il  tenoit  du  vicomte  de  Nar- 
bonne,  et  après  sa  mort  da  comte  de  Rous- 
sillon;  puisqu'il  fit  cette  donation  en  pré-, 
sence  de  Raymond-Trencavcl  son  beau-frcrc. 
D'un  autre  côté,  la  vente  que  fit  Gérard,  au 
mois  de  Septembre  de  Fan  1152.  du  château 
de  Mese,  prouve,  ce  semble,  que  Trenca- 
velle  sa  mère  ctoit  alors  séparée  du  comte 
son  père.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  pape  Eugène 
III.  excommunia  ^  Gausfred  à  cause  de  cette 
répudiation  ;  et  le  pape  Adrien  IV.  succes- 
seur d'Eugène,  frappa  vers  l'an  1156.  ce 
comte  d'un  nouvel  anatheme  «  pour  avoir 
»  quitté  sa  femme  légitime  ,  et  en  avoir 
)}  épousé  une  autre.  Adrien  déclara  en  même 
»  tems,  que  quand  même  la  femme  légitime 
»  de  Gausfred  viendroit  à  décéder ,  il  ne  lui 
»  lui  seroit  pas  libre  d'épouser  l'autre,  et  que 
»  les  enfans  qu'il  avoit  déjà  eus  de  cette  der- 
»  niere ,  étoient  déchus  pour  toujours  de 
»  l'hérédité  de  leur  père.  » 

On  voit  par  là  que  Trencavelle  vîvoit  en- 
core en  1156.  nous  ignorons  l'époque  de  sa 
mort.  Quant  à  ceUe  du  comte  Gausfred  son 
mar! ,  elle  arriva  le  24*.  de  Février  de  l'an 
1163.  '  Il  confirma  quelque  tems  aupara- 
vant la  donation  qu'il  avoit  déjà  faite  de  ses 
domaines  en  faveur  de  Guinard  ou  Gérard 
son  fils,  qui  après  sa  mort  lui  succéda  dans 
le  comté  de  Roussillon ,  nonobstant  les  pré- 
tentions des  enfans  que  son  père  avoit  eus 
de  sa  seconde  femme.  Au  reste  Guinard  prit 
sans  doute  le  titre  de  vicomte  du  vivant  de 
Gausfred  son  père ,  à  cause  du  château  de 
Mesc  au  diocèse  d'Agde  qui  appartenoit  à  sa 
mère  ;  car  quoiqu'il  se  qualifiât  vicomte  de 
BousHllon^  nous  voyons  que  la  vicomte  de 
ce  païs  appartenoit  alors  à  une  autre  maison, 
€t  nous  trouvons  un  acte  ^  du  milieu  du  XII. 


*  Preuve*. 

2  Ibid. 

3  1bid. 

*  Preuve». 


siècle ,  dans  lequel  on  fait  le  dénombrement 
des  droits  qui  appartenoient  au  viconUe  de 
Mese,  Or  Guinard  possedoit  alors  ce  château, 
qui  fut  réuni  en  1152.  comme  on  vient  de  le 
voir ,  à  la  vicomte  d'Agde  dont  il  avoit  été 
démembré. 

Udalgarius  vicomte  de  Fenouilledes  * ,  fut 
présent  à  la  donation  que  Gausfred  comte 
de  Roussillon  fit  en  1151.  à  son  fib  Guinard. 
n  eut ^  deux  fils,  Pierre  et  Arnaud,  d'Avé 
sa  femme,  et  fonda  avec  eux,  en  1161.  de 
quoi  entretenir  une  lampe  dans  l'abbaye  de 
Fontfroide  :  il  vivoit  encore  en  1163. 11  étoit 
fils  sans  doute  d'un  autre  vicomte  de  Fenouil- 
ledes appelle  aussi  Udalgarius,  qui  se  dit  fib 
de  la  vicomtesse  Matheline ,  et  qui  oflTrit  ' 
en  1143.  avec  la  comtesse  Noricie  sa  femme, 
leur  fils  Girbert ,  à  l'abbaye  de  S.  Pons  de 
Tomieres  pour  y  être  religieux. 

XIX. 

Trencavel  et  Sicard  vicomles  de  Laulrec  coufiment  U 
paix.  Principaux  Tassaux  du  premier. 

Raymond-Trencavel ,  et  Sicard  vicomte  de 
I^utrec,  confirmèrent  en  ^  1152.  la  paix 
qne  ce  dernier  avoit  faite  onze  ans  aupara- 
vant avec  le  vicomte  Roger  frère  du  même 
Trencavel.  Celui-ci  étoit  alors  en  différend 
avec  plusieurs  seigneurs  de  ses  vassaux,  en 
particulier  avec  Guillaume  de  Limous  son 
tnimstre ,  touchant  la  justice  ^  et  les  droits 
domaniaux  de  ce  lieu,  qui  furent  adjugez  au 
vicomte  par  une  sentence  arbitrale.  Ray- 
mond évêqne  de  Toulouse  ^  rendit,  avec 
quelques  gentilshommes  ses  assesseurs,  un 
pareil  jugement  vers  le  commencement  de 
l'année  suivante,  au  sujet  des  démêlez  qui 
étoient  entre  le  même  vicomte  et  un  sei- 
gneur nommé  Hugues  d'Rscafré  et  ses  frè- 
res. 1  ^  Ces  seigneurs  furent  maintenus  dans 
la  justice  civile  du  lieu  d'Alsonne  :  la  crimi- 
nelle fut  adjugée  au  vicomte.  2^.  11  fut  dit 
que  la  ville  ou  village  de  Soreze  qn'ib  vou- 

1  Marc  Hisp.  p.  312. 

2  Preuves. 

3  Arch.  de  Tabb.  de  S.  Pont. 
•i  Preuves. 

5  Ibid. 

6  Preuves. 
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loient  transfcrer  ailleurs  >  subsbleroit  aa 
même  endroit  sous  la  protection  du  vicomte. 
df".  Ils  furent  condamnez  à  reoonnoltre  tenir 
de  lui  le  ch&lean  de  Roquefort.  Enfin  Ra y- 
mond-Trencavel  s'accorda  ^  vers  le  même 
tems  avec  les  seigneurs  de  Cabarés  au  sujet 
du  château  de  ce  nom,  et  celui  de  Surdes- 
pine ,  par  l'entremise  de  Pons  èvéque  de  Car- 
cassonne ,  de  Bernard  de  Canet ,  et  de  qudi- 
ques  autres  de  seê  sujeU. 

Ce  ricomle  reçut  ^  en  1152.  et  1153.  di« 
yers  hommages ,  entr'autres  celui  des  sei* 
gneurs  des  châteaux  d'Aniort  et  de  Gastdpor 
dans  le  palis  de  Sault.  U  dominoit  aussi  sur  le 
païs  de  Chercorb ,  portion  du  diocèse  de  Mi- 
repoix  y  comme  il  parolt  par  l'hommage' 
de  Bernard  de  Congost,  à  qui  il  avoit  donné 
un  emplacement  dans  son  château  de  Ville- 
fort  pour  y  bâtir,  à  condition  qu'il  aimmif- 
treroU  ce  foX$.  Le  même  vicomte  et  Roger 
son  fils  reçurent  encore  Thommage  de  Sicard 
de  Laurac^ ,  pour  le  château  deMontliandier 
en  Albigeois;  des  seigneurs  de  Saissac  ^  pour 
celui  de  Verdun  en  Lauraguais,  etc.  Ray- 
mond-Trencavel  donna  alors  en  fief  le  châ- 
teau d'Exalabre  ou  Chalabre  à  ^  Roger  de 
S.  Benoit  >  et  celui  de  Verdale  à  Isam  de 
Puyiaurens  et  à  Pierre  son  frère.  Ce  dernier 
épousa  en  1152.  ^  Dias  de  Fabersan.  U  étoit 
fils,  à  ce  qu'il  paroll,  deGausbert  de  Puy- 
iaurens, qui  rcnouyella  >  en  lltô.  à  Poos 
de  Dourgne,  et  â  Alfonse  son  fils,  le  serment 
qu'il  leur  devoit  pour  le  château  de  Puyiau- 
rens. Isam  de  Donrgne  ayoU  en  1151.  ^  deux 
frères  nommez  Begon  et  Pierre.  Ce  détail 
sert  à  nous  faire  connottre  les  principaux 
yassaux  de  Trencayel ,  dont  la  plupart  Tai- 
derent  dans  la  guerre  qu'il  eut  à  soutenir 
contre  Raymond  V.  comte  de  Toulouse. 


1  Preuves. 

2  Preuves, 
sibid. 

4  1bid. 

s  Ibid. 

A  Preuves. 

t  Preuves. 

8  Très,  des  ch.  Toul.  sic  i&  n.  2. 

0  Ibid.  sac.  2.  d.  2. 
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Coutumes  et  Capîtooli  d«  Toulouse.  Raymond  eomtede 
celte  ville  déchre  la  guerre  à  Treneavel  et  le  fut 
prisounier. 

Ce  comte  après  ayoir  dissimulé  pendant 
quelque  tems  la  félonie  du  yicomte,  résolat 
de  la  punir.  Il  écrivit  d'abord  *  à  Guillaume 
évoque  de  Beziers  pour  l'exhorter  à  ne  pis 
permettre  que  Treneavel  usurpât  les  droits 
de  son  église ,  avec  promesse  de  lai  accorder 
la  même  protection  que  ses  prédécesseurs 
avoient  accordée  aux  autres  éyéqaes,et  une 
plus  grande  même  s'il  étoit  possible.  Il  le  prie 
enfin  de  l'avertir  quand  il  auroit  besoin  de 
son  secours.  Raymond  mit  par  là  le  clergé 
de  Beziers  dans  ses  intérêts;  et  pour  gagner 
de  plus  en  plus  Taffection  des  Tcrâlousaios,  il 
confirma  ^  en  1152.  divers  reglemens  dressez 
far  le  commun  conseil  de  la  vitte  et  du  faux- 
bourg  de  Toulouse  y  avec  ordre  de  les  obser- 
ver à  perpétuité ,  sauf  la  fidélité  du  cmU, 
Ces  reglemens  ont  donné  Torigine  aax  cou- 
tumes de  Toulouse  qui  furent  rédigées  dans 
la  suite,  lis  regardent  principalement  la  po- 
lice, la  lialure  des  amendes  qai  dévoient 
être  payées  par  ceux  qui  causeroient  da 
dommage  dans  les  biens  d'autrui,  et  enfin 
la  justice  criminelle  :  la  civile  est  réservée 
au  jugement  du  comte  et  de  sa  cour,  de 
même  que  la  punition  du  yol  et  des  complols 
séditieux.  On  voit  à  la  fin  de  ces  reglemens 
les  noms  de  six  habitans  de  Toulouse  qui  se 
qualifient  CapUulaires  {CapituJarii),  de  quatre 
autres  qui  sont  appeliez  Juges ,  et  enfin  de 
deux  autres  qu'on  nomme  Avocats.  Cest-là 
le  plus  ancien  monument  que  nous  ayons  ou 
il  soit  fait  mention  des  Capitulaires  de  Tou- 
louse, ou  magistrats  municipaux,  qu^ 
appelle  aujourd'hui  Cajritouls  ;  terme  qui  ^ 
rive,  non  pas  du  Cajritole  qu'on  voyoitdans 
celte  ville  du  tems  des  Romains ,  coaime 
quelques-uns  Tout  voulu  faire  croire,  dwis 
du  mot  latin  Capitulum,  qu'on  exprirooil  pf 
celui  de  Capitol  dàus  l'ancien  langage  dap^is. 
On  appelloit  en  effet  capitulum  »  l'assemblée 

1  Gall.  chr.  tom.  2.  p.  415. 

2  Gatel  comt.  p.  153.  217.  et  seqq. 

s  Gatel  comt  p.  25.  cl  33.  -  Duch.  tom.  4.  P*  ''"• 
718.  et  seq. 
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des  prindpaux  bourgeois  de  Toulouse;  et 
comme  il  y  en  a?oit  six  d'entr'eax  qui  pré- 
sidoient  à  l'assemblée  du  commun  cofueU  oa 
iu  ehafitre  de  la  Tille  et  des  faaxbourgs,  on 
nomma  C€ux-ci  Capî<u/anï ,  CapUulareSf  ou 
iomini  de  capUtdo  ;  et  en  langage  du  paYs  Us 
Cajniùis.  Leur  fonction  étoit  la  même  que 
celles  des  autres  magistrats  municipaux  des 
différentes  villes  de  la  province  9  qu'on  nom- 
UKHt  coosob.  Nous  parlerons  ailleurs  de  To- 
rigine  des  uns  et  des  autres.  Le  nombre  de 
ceux  de  Toulouse  augmenta  dans  la  suite 
jusqu'à  vingt-quatre.  U  est  aujourd'hui  ré- 
duit à  huit. 

Ceux  qui  prétendent  >  que  le  nom  des 
Gapitouls  de  Toulouse,  dérive  de  l'ancien 
capitole  de  cette  ville ,  cit^t,  pour  le  prou- 
ver y  un  passage  du  traité  que  Pierre  le  Vé- 
nérable abbé  de  Quni  écrivit  vers  l'an  1135. 
contre  les  hérétiques  Petrobrusiens  qui 
avoîent  infecté  cette  ville  de  leurs  erreurs , 
et  dans  lequel  le  saint  abbé,^  semble  parier 
du  eapUole  de  Toulouse ,  et  des  sénateurs  qui 
s'y  assembloient  :  mais  outre  qu*on  n'a  au- 
cune preuve  que  l'ancien  capitole  de  Tou- 
kwise  subsistât  alors ,  et  que  Pierre  le  Véné- 
rable parle  ironiquement  et  en  orateur,  il 
est  ciHistanl  par  tous  les  anciens  monumens  ' 
da  tems,  que  l'assemblée  des  principaux 
habilans  de  Toulouse  au  XII.  siècle  s'appel- 
loit  Cajritubim:  ainsi  ce  passage  prouve  seu- 
leoaent  que  du  tems  de  Pierre  le  Vénérable, 
c'est-à-dire  vers  le  milieu  du  même  sicde , 
celte  ville  étoit  gouvernée  par  des  magistrats 
municipaux  *. 

Raymond  V.  résdu  de  se  venger  du  vi* 
comte  Trencavel,  lui  déclara  la  guerre  ^,  se 
mit  en  campagne,  Tattaqua,  le  fit  prisonnier 
le  10.  d'Octobre  de  l'an  1153.  et  le  fit  ren- 
fermer à  Toulouse  dans  une  étroite  prison 
où  il  le  tint  long-tems.  U  fit  aussi  prisonniers 
Guillaume  VU.  seigneur  de  Montpellier,  et 
|4nsiears  autres  chevaliers  dont  nous  par- 

1  Vales.  DOlit.  Gall.  p.  620.  -  Mab.  dipT.  p.  S30. 

2  Pelr.  Yen.  io  Petrobnis.  p.  1162. 
s  y.  Catel  et  Dnch.  Ibid. 

*  Catel  coiDL  chroD.  p.  160.  >  PreuVw. 

*  f^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xtiii  ,  m"*  9. 


lerons  dans  la  suite  :  c'est  tout  ce  que  nous 
sçavonsde  celte  guerre.  Un  auteur  '  prétend 
que  ((  Trencavel  ayant  entrepris  une  course 
»  sur  les  frontières  du  comte ,  il  s'avança  un 
))  jour  si  avant  qu'il  fut  jusqu'aux  portes  de 
»  Toulouse  avec  quelque  cavalerie.  Les  che- 
»  vaux  ,  ajoùte-t-il  furent  si  las  d'une  si 
»  longue  traite,  qu'ils  se  rendirent  au  retour, 
»  et  furent  cause  de  la  perte  de  Trencavel 
»  et  des  siens  ;  »  mais  il  n'apporte  aucune 
preuve  de  cette  circonstance.  On  pourroit 
croire  que  le  comte  de  Barcelone  marcha 
pour  la  défense  de  ce  vicomte  son  vassal ,  et 
qu'il  fit  la  guerre  au  comte  Raymond  dont  il 
étoit  certainement  alors  ennemi ,  sur  ce 
qu'avec  les  titres  de  comte  de  Barcelone  et 
de  marquis  de  Provence,  il  prend  celui  de 
duc  de  Toulouse  ^ ,  dans  une  donation  qu'il 
fit  en  1153.  à  l'église  de  Nice  :  mais  il  parolt 
que  c'est  une  faute  de  copiste ,  et  qu'on  a  lu 
Toulouse  au  lieu  de  Tortose.  Nous  sçavons 
en  effet  que  Raymond-Berenger  IV.  se  qua- 
lifia '  marquis  de  Tortose,  depuis  qu'il  eut 
conquis  cette  ville  en  1148.  sur  les  Sarasins. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  du  moins  certain  ^ 
qu'Hugues  comte  de  Rodez  promit  à  ce  prince 
au  mois  de  Février  de  l'an  1153.  en  présence 
de  Raymond  de  Canillac ,  et  de  quelques 
autres  seigneurs,  de  l'aider  envers  tous  et 
contre  tous ,  et  nommément  contre  le  comte 
de  S.  Gilles  et  de  ToiUouse ,  qui  par  consé- 
quent étoit  alors  son  ennemi. 

XXI. 

Mort  d'Hugues  comte  de  Rodes.  Partage  de  ses  domaioes 

entre  ses  fils. 

Nous  ignorons  quelle  fut  la  suite  de  cette 
promesse  :  il  parolt  seulement  que  le  comte 
de  Rodez  n'y  survécut  pas  long-tems;  car 
nous  n'avons  plus  rien  de  lui  après  l'an  1154. 
qu'il  restitua  ^  avec  Ermengarde  sa  femme  ^ 
et  Hugues  leur  fils,  à  l'abbaye  de  S.  Guiliem 
du  Désert ,  une  partie  de  l'église  de  Creixel 


1  Andoq.  Langued.  p.  291. 

2  GalJ.  cbr.  nov.  éd.  tom.  i.  p.  429. 
s  Marc  Hisp.  p.  1303.  et  seqq. 

4  Ibid.  p.  315. 

&  Marlea.  anec.  tom.  1.  p.  439. 
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tm  Roacrgnc.  Hugues  fat  le  premier  comte 
de  Rodez  de  son  nom.  Il  étoit  ?assal  du  comte 
de  Toulouse  pour  le  comté  de  Rodez  et  la 
Ticomté  de  Lodeve,  et  du  comte  de  Bar- 
celone, dont  il  étoit  proche  parent,  pour  une 
partie  du  Carladois.  Il  laissa  ^  trois  Gis  d*Er- 
mcngarde  sa  femme  ;  scavoir  Hugues  IL  qui 
lui  avoit  déjà  succédé  en  1159.  dans  le  comté 
de  Rodez  ;  Hugues  qui  fut  évéque  de  cette 
yille  depuis  environ  Fan  116^.  jusques  Ters 
Fan  1210.  et  Richard  qui  eut  pour  son  par- 
tage une  partie  de  la  vicomte  de  Carlad, 
avec  celle  de  Lodcve.  Ermengarde  veuve 
d'Hugues  vécut  encore  long-tcms  après  lui  : 
elle  se  donna ,  avec  tous  ses  Ifiens ,  en  1170.  * 
à  Tabbayc  de  Nonenquc  en  Rouerguc^  où 
elle  prit  sans  doute  l'habit  religieux  *. 

XXIÏ. 

TeftCameiil  de  Trcncatel  ântnni  sa  priion  à  Toaloote.  Il 
obtient  m  délivraoce. 

Trencavel  étoit  encore  en  prison  à  Tou- 
louse au  mois  d'Avril  de  l'an  115&.  Ce  vi- 
comte craignant  ou  d'y  mourir,  ou  du  moins 
de  n'en  pas  sortir  si-tôt,  Gt  alors  son  tes- 
tament ^  11  choisit  sa  sépulture  dans  le  mo- 
nastère de  Cassan  au  diocèse  de  Beziers  où 
il  fonda  un^nniversaire.  11  fait  des  legs  aux 
Hospitalier^  et  aux  Templiers  de  Jérusalem , 
et  ordonne  de  réparer  les  dommages  qu'il 
avoit  causez  à  leurs  maisons,  et  aux  églises, 
durant  sa  chevauchée  en  Roussillon.  11  défend 
d'exiger  dans  ses  domaines  d'autres  leudes  et 
usages  que  ceux  qui  étoient  déjà  établis  du 
tcms  de  Bernard-Aton  son  père.  Il  lègue  à 
Cécile  sa  Glle  atnée ,  femme  du  comte  de 
Foix ,  les  châteaux  de  Balaguier  et  de  Cher- 
corb ,  le  païs  de  Chercorb ,  cinq  mille  sols 
Melgoriens ,  etc.  Il  donne  à  sa  seconde  Glle , 
dont  il  ne  marque  pas  le  nom ,  vingt  mille 
sols  Melgoriens,  ses  habits,  et  quelques  do- 
maines, à  condition  qu'elle  épousera  Guil- 

i  Ange  hi«l.  gen.  tom.  2.  p.  697.  -  V.  Gall.  chr.  nov. 
éd.  lom.  1.  insir  p.  51. 

2  V.  Gall.  cbr.  ibid.  p.  288. 

3  Preuves. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xviii ,  n*»  10. 


lauroe  de  Montpellier  ;  sinon  il  ne  loi  dooM 
que  dix  mille  sols  et  ses  habits ,  et  prie  le 
comte  de  Barcelone  de  la  marier  avec  Hu- 
gues Gis  d'Hugues  comte  de  Rodez,  oaavec 
quelqu'autre ,  du  conseil  de  Bernard  d'An- 
duse,  de  Guillaume  de  Montpellier,  et  de  ses 
vassaux.  Il  dispose  en  faveur  de  Roger  son 
Gis ,  de  tous  ses  domaines ,  dont  il  yeut  que 
sa  femme  soit  dame  et  seigneuresse ,  tant 
qu'elle  vivra,  ajoûte-t-il,  en  vidnité,  acec 
ses  enfans  et  les  miens  :  preuve  que  les  deai 
Glles  de  Trencavel  étoient  de  sod  premier 
mariage  avec  Adélaïde.  U  ordonne  que  si  sa 
femme  veut  se  retirer,  on  lui  rende  ou  mm 
douaire  (  Sponsalitium)^  ou  deux  cents  marcs 
d'argent  avec  ses  habits ,  et  une  partie  (te  , 
meubles ,  à  son  choix.  Il  laisse  Tadministra- 
tion  de  ses  domaines  pendant  la  miooritéde 
son  Gis,  à  divers  seigneurs;  scavoir  la  ville 
de  Beziers,  et  le  Bederez  à  Guillaoïne-Ar* 
naud  de  Beziers, et  Aymar  de  Murviel,  pour 
les  gouverner  avec  le  conseil  de  Berenger 
de  Beziers;  la  ville  de  Carcassonne  et  le  Car- 
cassez  à  Bernard  de  Canet  le  61s ,  Gaillaonie 
de  S.  Félix  et  Bernard  Pelapoul ,  avec  ordre 
à  eux  d*agir  du  conseil  de  Bernard  de  CaMt 
le  père  ;  TAIbigeois  et  les  domaines  da  Toa* 
lousain  et  du  Comminges ,  à  Isam  de  Doar^ 
gne,  Hugues  de  Cessenon,  et  Guillaume- 
Aton  de  Curvale.  Il  substitue  ses  deni  filles 
à  son  Gis  Roger,  à  qui  il  ordonne  d'être 
Gdelle  ami  de  Guillaume  de  Montpellier,  (fi 
a  été  fait  prisonnier^  ajoûte-t-il ,  à  cause  A 
mot,  et  de  l'aider  envers  tous  et  contre  tous, 
excepté  contre  le  comte  de  Barcelone.  0 
ordonne  aussi  à  son  Gis  de  vivre  en  amitié 
avec  Bernard  d'Anduse  :  il  le  met  sous  la 
protection  d'Ermengarde  vicomtesse  de  Nar- 
bonne  sa  cotisine ,  et  sous  celle  du  comte  de 
Barcelone,  avec  sa  femme,  ses  enfaos  et 
ses  vassaux  :  enGn  il  charge  le  même  comte 
de  Barcelone  de  l'éducation  de  son  fils,  et  da 
soin  de  le  faire  chevalier.  Trencavel  fil  <* 
testament  en  présence  de  Bernard  d'Anduse, 
de  Guillaume  de  Tortose  frère  du  seigneur 
de  Montpellier ,  d'Hugues  et  Bernard  de 
Cessenon ,  d'Aymar  de  Murviel ,  Gaucdia 
de  Claret,  Pierre  de  Pujlaurens,  Raymond 
de  Termes,  et  plusieurs  autres  seignears 
dont  la  plupart  étoient  ses  vassaux  ;  ce  (pi 
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proa?e  qa*îb  avoient  été  faits  prisonniers 
avec  loi. 

Le  comte  de  Toulouse  délivra  enfln  Tren- 
cavel  ;  mais  il  en  coûta  cher  à  ce  dernier , 
qui  pour  sa  rançon  fut  obligé  de  lui  payer  la 
somme  de  trois  mille  marcs  d'argent,  de  lui 
céder  ^  diverses  places ,  et  de  le  reconnoltre 
pour  suzerain  dans  tout  le  reste  de  son  do- 
maine. Treneavel  étoii  déjà  sorti  de  sa  pri- 
son >  an  mois  de  Mai  de  l'année  suivante . 
lorsquil  engagea  à  Bercnger  de  Beziers,  une 
partie  du  domaine  de  cette  ville  >  sans  doute 
pour  payer  une  partie  de  sa  rançon.  Guii- 
lanme  de  Tortose  obtint  aussi  sa  liberté  vers 
le  même  tems  :  car  nous  avons  un  acte  de 
kn  de  l'an  '  115i.  par  lequel  nous  appre* 
oons  qu'il  étoit  alors  hors  de  prison. 

XXIIL 

Mariage  de  Raymond  Y.  comte  de  Touloiue  avec  Cont^ 
tance  soear  du  roi  Louis  le  Jeone. 

L'alliance  que  Raymond  Y.  comte  de  Tou*- 
loiise  contracta  en  115i.  avec  le  roi  Louis  le 
fcane ,  dont  il  épousa  la  sceur  nommée  €ons- 
tance,  ne  contribua  pas  peu  à  le  faire  res*^ 
pecter  davantage  par  les  grands  vassaux  de 
la  province ,  qui ,  comme  on  vient  de  le  voir, 
s'étoient  liguez  presque  tous  contre  lui  avec 
le  comte  de  Barcelone.  Elle  lui  fut  aussi  trés- 
ntile  pour  le  maintenir  dans  la  paisible  pos- 
session de  ses  états ,  contre  les  entreprises 
f  Henri  IL  roi  d'Angleterre,  qui  ayant  épousé 
alors  depuis  deux  ans  Eleonor  duchesse  de 
Guyenne,  après  que  le  roi  Louis  le  Jeune , 
qoi  en  avoit  eu  deux  filles ,  l'eut  répudiée , 
réveilla  quelques  années  après  les  préten- 
tions des  ancêtres  de  cette  princesse  sur  le 
comté  de  Toulouse ,  et  porta  la  guerre  dans 
Ig  paK^  Constance  dans  le  tems  qu'elle  épousa 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  étoit ^ 
veave  d'Eustache  de  Blois,  qui  avoit  été 
associé  en  1152.  à  la  couronne  d'Angleterre , 
par  le  roi  Etienne  son  père,  et  qui  étoit 


>  PreoTes  Guill  Neubrig.  L  2.  c.  iO. 

>  Ibid. 

5  Preuves. 

^V.  ci-dessus  L  xvii.  n.  tf2.  -  Ange  hist.  gen. 
UMD.  1.  p.  75. 
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mort  sans  enfans  le  10.  d'Août  de  Fan  llliS. 
Elle  avoit  épousé  Eustacbe  dès  le  mois  de 
Février  de  l'an  llfcO.  ou  de  l'an  1141.  sui- 
vant notre  manière  de  compter;  ainsi  elle 
étoit  beaucoup  plus  âgée  que  le  comte  de 
Toulouse  son  second  mari,  qui  en  1154. 
n'avoit  que  vingt  ans.  Elle  conserva  toujours 
le  titre  de  reine  après  ce  second  mariage , 
suivant  l'usage  de  ce  tems-là ,  parce  que  son 
premier  mari  avoit  été  couronné  roi ,  et  non 
pas  seulement  parce  qu'elle  étoit  sœur  de  roi, 
ainsi  que  quelques  auteurs  l'ont  avancé.  Ce 
mariage  combla  les  Toulousains  de  joie: 
ils  ^  firent  une  entrée  magnifique  à  leur 
nouvelle  comtesse,  et  les  chevaliers  du  faux- 
bourg  célébrèrent  ses  noces  par  des  jouxtes 
et  des  tournois,  avec  ceux  des  Ardennes, 
qui  est  une  grande  campagne  située  aux  en- 
virons de  Toulouse  \ 

XXIV. 

Voyage  du  roi  Loais  le  Jeuoe  dans  la  profinee  à  ma 
retour  d'Espagne.  Il  accorde  an  diplôme  à  Téglise  de 
Magnelonne. 

Louis  le  Jeune  se  rendit  dans  cette  ville 
vers  la  fin  de  la  même  année.  11  revenoit 
alors  d^Espagne  où  il  avoit  été  faire  un  pèle- 
rinage à  S.  Jacques  en  Galice  \  Si  nous  eu 
croj'ons  quelques  historiens  Espagnols,  ce 
voj^age  de  dévotion  servit  de  prétexte  à  ce 
prince ,  pour  couvrir  le  dessein  qu'il  avoit 
de  s'instruire  par  lui-même  en  passant ,  s  il 
étoit  vrai  que  la  reine  Constance  qu'il  avoit 
épousée  après  avoir  répudié  Eleonor,  n'étoit 
que  fille  naturelle  d'Alfonse  Vil.  roi  de  Cas- 
tille  ,  ainsi  qu'on  le  lui  avoit  rapporté  ;  mais 
nos  meilleurs  critiques  ^  font  voir  rabsurditê 
d'un  pareil  motif.  Louis  s'arrêta  à  Toulouse  * 
à  son  retour ,  et  s'étant  rendu  dans  le  chapitre 
de  S.  Sernia  il  y  donna  une  charte ,  du  con- 
seil et  de  la  voUmU  de  Raymond  comte  de 
Toulouse  y  en  présence  des  citoyens  et  des  bour- 

1  Caiel  mem.  p.  127.  et  136. 

2  Preuves.  -  V.  note  vu. 

3  Pagi  ad«OD.  1186.  n.  H. 

♦  Preuves. 

*  y.  Additions  et  Notes  da  Liyre  xyiii  ,  n»  11. 
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geois,  par  la<pieUe  il  confirma  les  pri?ilege8 
accordez  à  la  cathédrale  de  celte  yïtte,  à 
l'église  de  S.  Semin,  et  à  celle  de  la  Daurade 
par  Charletnagne  (  Carolus  Magnus  )  son  pré- 
décesseur. Ces  dernières  paroles  ont  donné 
lieu  ,  sans  doute ,  d'attribuer  à  Charlemagne 
la  fondation  de  Féglîse  et  du  monastère  de 
S.  Semin  :  mais  il  s'agit  Ici  du  roi  Charles 
le  Chauve ,  qui  donna  en  effet  un  diplôme  ^ 
en  8i3.  en  fayeur  de  ces  trois  églises. 

Louis  le  Jeune  alla  de  Toulouse  à  Castres  ^ , 
pour  honorer  les  reliques  de  saint  Vincent 
martyr.  Durant  son  séjour  dans  cette  ville  ^  il 
arriva  un  funeste  accident.  1^  seigneur  de 
CampendUy  chevalier  de  mérite  du  diocèse 
de  Carcassonne,  que  le  roi  honoroit  de  sa 
bienveillance  9  fut  poursuivi  et  assassiné 
cruellement  par  trois  de  ses  ennemis,  devant 
la  maison  où  ce  prince  étoit  logé.  On  s'em- 
ploya aussi-tôt  auprès  de  lui  pour  obtenir  la 
grâce  des  meurtriers.  Louis  l'accorda  enfin, 
à  condition  qu'ils  expieroient  leur  crime  par 
la  pénitence,  et  qu'ils  prendrorcnt  l'habit  mo- 
nastique dans  l'abbaye  de  Castres.  Ce  prince 
prit  ensuite  la  route  du  bas  Languedoc,  et 
ayant  '  passée  Maguelonne,  il  se  rendit  dans 
le  chapitre  de  la  cathédrale ,  et  y  confirma 
les  privilèges  de  cette  église  en  faveur  de 
Raymond  évèque  de  Maguelonne.  Louis  fit 
expédier  quelques  jours  après  la  charte,  qui 
est  datée  du  lieu  d'Arsac ,  le  Mercredi  des 
Cendres  9.  de  Février  de  l'an  1155.  On  voit 
par  là  que  le  notaire  qai  a  expédié  ce  diplô- 
me commençoit  Tannée  à  la  Nativité  de  Jesus- 
Christ.  Nous  ne  connoissons  pas  bien  la  si- 
tuation du  lieu  d'Arsac  où  cette  charte  fut 
donnée  :  il  ne  devoit  pas  être  éloigné  de  Ma- 
guelonne, car  nous  trouvons  ^  alors  une 
ancienne  famille  de  ce  nom  aux  environs. 
Louis  confirma  ^  cette  charte  en  1161.  et 
donna  alors  de  plus  aux  évéqucs  de  Mague- 
lonne le  droit  d'exercer  la  justice  civile  et  cri- 
minelle dans  leur  domaine,  de  même  qu'aux 
barons  et  châfelains ,  vassaux  de  cette  église, 


i  Preuves,  tom.  2.  p.  246. 

3  Spicil.  tom.  7.  p.  343. 
S  Preuves. 

4  y.  à  la  table  sous  le  nom  d'Arsac. 
i  Preuves  ibid 


dont  les  principaux  étoient  Goillaumc  de 
Montpellier  ,  Raymond  Pierre  de  Gangcs, 
Pierre  de  la  Vernne,  et  les  seigneurs  de  Vie 

XXV. 

Accord  de  Raymond  comte  de  Toulouse  et  d*Alfoose  ton 
frère  a^ec  réTèqae  de  Carpeolras.  Maison  de  Sabran. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  Raymond  comic 
de  Toulouse  accompagna  le  roi  de  Fraocc 
son  beau-frere  dans  son  voyage  de  Langue- 
doc. Nous  voyons  en  effet  que  ce  comte  éloit 
du  côte  de  Maguelonne  en  1155.  et  qu'il  passa 
alors  un  accord  au  pont  du  Vidourle,  sar 
les  frontières  de  ce  diocèse  et  de  celai  de 
Nismes  avec  Raymond  évéque  de  Carpentras. 
Par  cet  acte  Raymond  reconnut  ^  du  conseil 
de  ses  barons  y  tant  en  son  nom,  qu'en  celai 
d'Alfonse  son  frère ,  que  la  moitié  de  Car- 
pentras  appartenoit  en  tout  temsà  l'évèque» 
auquel  il  promit  de  faire  rendre  la  kuie  oa 
péage  que  les  habitansde  MontelimaraToient 
usurpée  sur  son  église ,  suivant  le  serment 
que  les  témoins  avoient  prêté  à  la  coar  do 
comte  Alfonse  son  père.  Il  déclara  enfin  qu'il 
ne  permettroit  pas  qu'on  élevât  aucune  loor 
à  Carpentras  sans  le  consentement  de  Tévè- 
que.  Le  comte  donna  pour  caution  de  sa  pro- 
messe, Guillaume  de  Sabran,  Geraad  Amid 
son  frère  y  Richard  de  Lille,  Hugues  de  Baux» 
et  Bermond  de  Posquieres ,  qui  étoient  sans 
doute  les  barons  de  ce  prince ,  dont  il  parie 
au  commencement  de  l'acte,  et  qui  firent 
serment  de  l'observer.  Le  comte  de  Toulouse 
s'étant  rendu  peu  de  tems  après  à  Carpen- 
tras y  confirma  cet  accord. 

Geraud  Amici  fit  une  branche  de  la  m- 
son  de  Sabran,  établie  dans  le  bas  Langue- 
doc et  en  Provence.  Il  épousa  ^  en  li&^ 
Galburge  fille  de  Guillaume  Rainon  daCay- 
lar,  et  lui  constitua  pour  douaire  aotaot 
qu'elle  apportait  en  dot,  suivant  rauloriléif 
la  loi  Romaine.  Il  parott  qu'elle  étoit  veove 
en  1165.  lorsqu'elle  engagea  à  Rainon  du 
Caylar  son  oncle,  pour  la  somme  de  dix  mille 
sols  Melgoriens ,  les  droits  qu'elle  avoit  sur 

1  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  1.  înstr.  p.  118. 

2  Preuves.  -  Très,  des  cliarl.   Toaloose  sac  12- 
n.  13. 
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le  lîcu  oa  village  de  Galdanenqu€,  et  sar  les 
châteaux  de  Châleaaneuf  et  de  la  Tour.  C'est 
peut- être  la  même  que  Gaibnrge,  qui  en 
li69,  fit  hommage  *  à  Usez  avec  Hugues 
d'Ussel  son  fils,  à  Raymond  comte  de  Tou- 
louse pour  les  châteaux  dUssel ,  de  S.  Lau- 
rent ,  et  de  Roche-colombe.  Geraud  ou  Guî- 
raud  Amici  fut  père,  à  ce  qu'il  parolt,  tfun 
autre  Guiraud  Amici ,  de  la  maison  de  Sa- 
bran,  lequel  épousa  Alix  2  fîlJe  de  Rertrand  I. 
comte  de  Forcalquier,  dont  il  eut  Guillaume 
de  Sabran.  Ce  dernier  se  qualifioit  en  1209. 
tonUe  \iie  Farcalqmer,  comme  héritier  de 
sa  mère,  au  préjudice  de  Garsinde  héritière 
de  ce  comte.  Celle-ci  eut  de  Rainon  de  Sa- 
bran ,  son  mari  ,  Garsinde  de  Sabran ,  qui 
épousa  en  1193.  Alfonse  H.  comte  de  Pro- 
vence, et  unit  par  ce  mariage  le  comté  de 
Forcalquicr  à  celui  de  Provence.  Guillaume 
de  Sabran  fils  de  Geraud  Amici  avoit  en 
1209.  un  frère  qui  s'appelloit  Geraud  Amici. 
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medy  15.  de  Janvier  de  l'an  11S5.  régnant 
le  roi  de  France  ^  qui  revenait  alors  de  S.  Jac- 
ques: preuve  qu'il  appartient  à  Fan  1155. 
suivant  notre  manière  de  compter ,  et  non 
à  Fan  1150.  selon  l'ancien  style,  comme  le 
prétend  un  de  nos  historiens  ^  Ermengarde 
prêta  serment  de  fidélité  ^  le  même  jour  à 
rarchevêque de  Narbonne^  lui  fit  hommage, 
et  donna  une  déclaration  de  toutes  les  usur* 
pa tiens  des  vicomtes  ses  prédécesseurs  sur 
réglise  de  cette  ville. 

XXVll. 

Légation  du  cardinal  Hyacinthe  dans  la  proTÎnce.  Çomlei 
on  princes  d'Orange  de  la  maison  de  Montpellier.  Ori- 
gine des  comtes  de  Yalenlinoii. 


XXVL 

Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne  renonce  à  la  dé- 
pouille des  archcTéques  de  cette  TÎlIe  après  leur  mort. 

Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne  se 
trouva  à  Montpellier  lorsque  le  roi  Louis  le 
Jeune  y  passa  au  commencement  de  Tan  1155. 
comme  il  parott  par  la  renonciation  >  solem- 
nelle  qu'elle  fit  alors ,  à  l'usage  où  étoient 
les  Vicomtes  de  Narbonne  ses  prédécesseurs, 
de  s'emparer  des  biens  des  archevêques  de 
cette  ville  après  leur  mort.  Ermengarde  fit 
cette  renonciation  en  faveur  de  Pierre  arche- 
vêque de  Narbonne ,  qui  en  reconnaissance 
lui  donna  la  somme  de  deux  mille  sols  Mel- 
goriens ,  de  l'avis  d'Aldebert  évêque  de  Nis- 
mes,  de  Pierre  évêque  de  Lodeve,  Artaud 
évéque  d'Elue ,  Bertrand  abbé  de  S.  Gilles, 
de  Pons  et  Koger  archidiacres  de  Narbonne. 
L'acte  qui  fut  passé  eu  présence  de  Pons 
d'Arsac ,  de  Pons  de  Montlaur ,  de  Bermond 
deCastriesetde  plusieurs  autres  gentilshom- 
mes du  païs,  est  daté  de  Montpellier  le  Sa- 

1  Très,  des  charl.  ibld.  sac.  7.  n.  6. 
3  Ruffi  diss.  sur  les  comt  de  Forcalq. 
3  Catel  mem.  p.  590.  et  seq.  -  Baluz.  not.  in  concord. 
Marc  1.  a  c.  la  nov.  éd. 


Cette  vicomtesse  céda  en  1154.  à  Ricuin  * 
abbé  de  Quarante  et  à  ses  chanoines ,  les 
droits  quavoit  Raymond^aucelin  sur  le  châ- 
teau d'Arzilliers.  Cet  abbé  nous  est  connu 
d'ailleurs  par  un  échange  <  qu'il  fit  avec  les 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Narbonne,  et 
dont  il  obtint  la  confirmation  d'Hyacinthe 
cardinal  diacre ,  légat  du  pape  ^  Anastase  IV. 
dans  la  province  de  Narbonne  et  en  Espa- 
gne. Les  lettres  de  ce  légat  sont  datées  de 
cette  ville  le  dernier  de  Mars  de  Fan  1154, 
la  première  année  du  pontificat  d^ Anastase. 

Adrien  IV.  successeur  de  ce  pape  ^,  con- 
firma au  mois  d'Avril  de  Tan  1155.  les  pri- 
vilèges de  réglise  de  Maguelonne  ;  ce  qu*il 
fit  sans  doute  d'autant  plus  volontiers ,  qu*il 
avoit  été  auparavant  simple  clerc  dans 
réglise  de  S.  Jacques  de  Melgueil  dans  ce 
diocèse.  Il  avoit  embrassé  ensuite  l'institut 
des  chanoines  réguliers  dans  l'abbaye  de 
S.  Ruf  auprès  d'Avignon ,  dont  il  avoit  été 
abbé.  Il  écrivit  au  commencement  de  son 
pontificat  à  larchevêque  de  Narbonne,  à  ses 
suffragans,  et  à  Raymond  évêque  de  Mague- 
lonne ,  une  lettre  par  laquelle  il  met  sous  la 
protection  du  saint  siège  Guillaume  de  Mont- 
pellier avec  tout  son  domaine,  et  charge 

.  i  Flcury  hist.  eccl.  l.  70.  n.  17. 
3  Catel  ibid.  -  Archiv.  des  vie.  de  Narb. 

3  Archiv.  de  Tabb.  de  Quarante. 

4  Carlul.  de  la  catli.  de  Narb. 
s  y.  Pagiann.  1155.  n.  10. 

0  Gar.  ser.  prss.  Mag.  p.  193.  et  seqq. 
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ces  prélats  de  le  défendre,  de  même  que  ses 
Tassaaxy  le  château  de  Castries,  et  les  autres 
terres  de  Gniikume  de  Tortose  son  Trere , 
«  qui,  pour  la  rémission  de  ses  péchez ,  a?oit 
))  entrepris  le  voyage  de  Jérusalem  où  il  a  voit 
»  résolu  de  demeurer  un  an  entier.  » 

Le  château  de  Castries  appartenoit  à  Guil- 
laume de  Tortose  par  Ermessindesa  femme, 
fille  et  héritière  ^  de  Dalmace  seigneur  de  ce 
château.  Ermessinde  étant  enceinte  en  1157, 
fit  sofi  testament  peu  de  jours  avant  sa  mort, 
et  institua  son  mari  héritier.  Ce  dernier  fit 
le  sien  ^  au  mois  d'Octobre  de  la  même  année. 
Il  choisit  sa  sépulture  au  monastère  de  Sauzet 
de  l'ordre  de  Cluni,  situé  auprès  de  Mont- 
pellier ;  et  comme  il  n'a  voit  pas  d'enfans ,  il 
fit  héritier  Guillaume,  seigneur  de  Montpel- 
lier, son  frère ,  tant  pour  le  château  de  Cas- 
tries que  pour  ses  autres  domaines.  U  mourut 
sans  doute  bientôt  après  :  il  étoit  certaine- 
ment décédé  '  en  1161.  lorsque  Gui  son 
frère  disputa  sa  succession  à  leur  aîné.  Guil- 
laume de  Tortose  mourut  dans  la  maison  deg 
Templiers  de  Montpellier  où  il  avoit  pris 
rhabit  de  leur  ordre. 

Guillaume  d*Omelas,  oncle  paternel  de  ce 
seigneur,  mourut  avant  lui ,  et  fit  son  testa- 
ment *  au  mois  de  Mars  de  l'an  1156. 11  avoit 
deux  filles  qui  s'appelloient  Tiburge  ;  Tune 
étoit  mariée  avec  Aymar  seigneur  de  Mur- 
viel  dans  le  diocèse  de  Beziers ,  et  l'autre  étoit 
veuve  de  Gausfrcd  de  Mornas  seigneur  pro- 
vençal. Il  légua  à  la  première  le  château  de 
de  Montbazen  dans  le  diocèse  de  Maguelonne, 
outre  ce  qu'il  lui  avoit  déjà  donné  en  dot, 
et  lui  substitua  Sicard  et  Raymond-Aton  de 
Murviel  ses  petits-fils.  U  donna  à  l'autre  le 
village  de  Merviel  dans  le  diocèse  de  Mague- 
lonne ,  et  la  somme  de  mille  sols  Melgoriens 
qu'il  chargea  son  fils  Raymbaud  de  lui  payer , 
lorsqu^il  serait  fait  chevalier,  U  fit  ce  dernier 
son  héritier,  et  lui  donna  les  châteaux  d'O- 
melas,  de  Popian,  du  Pouget,  de  Fronti- 
gnan  ,  etc.  et  tous  ^es  autres  domaines ,  le 
mit  sous  la  protection  de  Guillaume  seigneur 


1  Gar.  ibid.  p.  197.  et  seqq. 

2  Spicil  lom.  9.  p.  148. 

3  Preuves. 

4  Preuves. 


de  Montpellier  son  neveu,  et  chargea  ce 
dernier  de  le  faire  chevalier.  U  donna  rusa- 
fruit  d'un  village  à  Ermessinde  sa  mcrc,  et 
laissa  la  jouissance  de  tous  ses  biens ,  pendant 
treize  ans,  à  Pierre-Raymond  deMontpej- 
roux  pour  payer  ses  dettes.  11  choisit  sa  sé- 
pulture dans  l'abbaye  d'Aniane ,  à  laquelle  il 
légua  le  domaine  de  Flex,  que  Bernard  soa 
frerc  avoit  donné  à  ce  monastère.  Guillaame 
d'Omelas  mourut  peu  de  tems  après ,  et  il 
étoit  déjà  décédé  au  mois  de  Mai  suivant  ^ 

Ce  seigneur  ne  marque  pas  dans  son  tes- 
tament le  nom  de  sa  femme  :  mais  on  sçait 
d'ailleurs  ^  qu'elle  s'appelloit  Tiburge,  et 
qu'elle  étoit  fille  et  héritière  de  RaymiKiad 
comte  d'Orange.  11  eut  encore  de  cette  com- 
tesse un  autre  fils  nommé  Guillaume.  Ce 
dernier  partagea  avec  Raymbaud  son  frère 
la  seigneurie  ou  comté  d'Orange  après  la 
mort  de  Tiburge  leur  mère ,  qui  fit  son  tes- 
tament en  1150,  et  qui  étant  morte  peu  de 
tems  après ,  fut  inhumée  dans  l'église  abba- 
tiale de  S.  Florent  d'Orange,  où  on  vojoit' 
son  tombeau  avant  que  les  religionnaires 
l'eussent  détruit.  Guillaume  S  BAs  aloé  de 
Guillaume  d'Omelas  et  de  Tiburge  d'Orange, 
se  maria ,  et  eut  un  fils  et  une  fille ,  aosqueis 
il  partagea  la  moitié  de  la  seigneurie  d'O- 
range qui  lui  étoit  échue.  La  dernière  nom- 
mée Tiburge  donna  sa  portion  aui  Hospi- 
taliers de  Jérusalem  :  l'autre  appelle  Gail- 
laume  eut  un  fils  nommé  Raymbaud  qoi 
mourut  sans  enfans ,  et  donna  aussi  sa  qua- 
trième partie  d'Orange  aux  mêmes  Hospi- 
taliers. Quant  à  Raymbaud  fils  polné  de 
Guillaume  d'Omelas  et  de  la  comtesse  Ti- 
burge, il  quitta  le  nom  d'Omelas,  et  prit^ 
le  surnom  d'Orange.  U  engagea  en  1168.  à 
Guillaume  de  Montpellier,  son  cousin,  tout 
son  domaine  d'Omelas  situé  dans  les  diocèses 
de  Beziers  et  de  Maguelonne  pour  la  somme 
de  quatre  mille  sols  Melgoriens  ;  mais  il  l^' 
retira  sans  doute  bientôt ,  puisqu'il  l'engagea 
en  1171.  à  Aymar  de  Murviel  son  beau-frere, 

1  Preuve». 

2  Ibid.  -  V.  (um.  3.  note  xii.  n.  10. 

3  La  Pise  Orang.  p.  61. 
*  V.  KOTK  ibid. 

5  Preufes.  -  Spicil.  tom.  8.  p.  110. 
«  Preuves. 


[11561 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XVIII. 


165 


poar  la  somme  de  dix  mille  deux  cent  sols 
Mdgoriens.  Il  mourut  sans  enfans  vers  Tan 
1173.  à  Courteson  dans  la  prÎDcipauté  d'O- 
range ^  et  partagea  par  sou  testament  tous 
ses  domaines  entre  ses  deux  soMirs.  11  donna 
sa  portion  d'Orange ,  et  des  terres  qui  en 
dépendoicnt ,  à  Tîburge  Teuve  auparavant 
de  Guillaume  de  Mornas ,  et  alors  femme  en 
secondes  noces  de  Bertrand  de  Baux,  Gis 
puîné  de  Raymond  et  d'Etiennette  de  Pro- 
vence, et  à  leurs  enfans  ses  neveux,  qui 
succédèrent  ainsi  à  leur  mère  dans  la  moitié 
de  la  seigneurie  d'Orange.  Guillaume  de 
Baux  qui  étoit  Falné  recueillit  cette  moitié, 
et  fat  le  premier  qui  se  qualifia  prince  d'O- 
range,  par  la  concession  des  empereurs 
d'Allemagne  rois  de  Provenee.  Ses  succes- 
seurs trouvèrent  moyen  de  réunir  à  leur 
domaine  toute  cette  principauté.  Rajmbaud 
laissa  la  seigneurie  d'Omelas ,  et  tout  le  do- 
maine qu'il  avoii  en  Languedoc ,  à  Tiburge 
ou  Tibnrgette  son  autre  sœur,  femme  d'Ay- 
mar de  Murviel ,  et  à  leurs  fils  ses  neveux. 
fiaymond-Aton  de  Murviel  l'un  d'entr'eux 
jonissoit  en  effet  en  1187.  de  cette  seigneurie, 
et  en  fit  donation  alors  en  faveur  de  Guil- 
laume VIIL  seigneur  de  Montpellier,  de  qui 
il  la  reprit  en  fief,  comme  nous  le  dirons 
ailleurs. 

An  reste  Raymbaud  fils  de  Guillaume  d'O- 
ffielas,  et  comte  ou  seigneur  d'Orange,  n'est, 
pas  différent  de  Raymbaud  d'Orange  dout  il 
est  parlé  en  divers  endroits  d'un  recueil 
manuscrit  ^  des  vies  et  des  ouvrages  des  an- 
ciens poëtes  provençaux ,  écrit  vers  le  milieu 
du  XIII.  siècle ,  et  dans  lequel  il  est  placé 
au  rang  des  mêmes  poëtes.  On  y  voit  quel- 
ques pièces  de  sa  façon ,  mais  sa  vie  n'y  est 
pas  décrite  comme  celle  de  plusieurs  autres. 
Jean  de  Nostradamus  en  parle  fort  au  long  ' 
dans  ses  vies  des  poëtes  provençaux  ,  et  il  le 
dit((  seigneur  de  Courteson \  bon  chevalier, 
»  vaillant  aux  armes ,  et  bien  estimé  en  la 
»  poc^ie  provençale  :  »  mais  on  ne  peut  pas 

<  La  Pise  ibid.  p.  62.  et  seqq.  -  Y  note  ibid. 

2  Hss.  de  la  bibl.  du  roi.  n.  7225. 

3  Nofiradam.  poél.  Prov.  p.  94. 

*  K  Additions  et  Notes  du  Livre  jltiii  ,  n"  12. 


faire  beaucoup  de  fonds  sur  ce  quil  rapporte  ;: 
car  outre  que  l'ouvrage  de  cet  auteur  est  un 
tissu  de  fables  et  d'anachronismes , ,  il  fait 
mourir  Raymbaud  en  1229.  et  disant  ensuite 
qu'il  fut  exilé  aux  Iles  d'Yeres  par  Raymond 
comte  de  Provence ,  il  le  fait  rappeUer  de 
son  exil  par  Mai^uerite  de  Provence ,  fille 
de  ce  comte,  lorsqu'elle  fut  reine  de  France. 
Or  Marguerite  de  Provence  n'épousa  S.  Louis 
qu'en  1234.  Le  même  auteur  attribue  à 
Raymbaud  un  traité  intitulé  la  Maestria 
d'Amour. 

Suivant  le  recneil  manuscrit  dont  on  vient 
de  parler,  la  comtesse  de  Die,  feame  de 
Guillaume  de  Poitiers ,  se  rendit  amoureuse 
de  Raymbaud  d'Orange ,  et  fit  des  vers  à  sa 
louange  :  c'est  tout  ce  qu'on  rapporte  d'elle  à 
la  tète  de  ses  poësies.  Jean  de  Nostradamus  ^ 
parle  plus  au  long  de  cette  comtesse,  mais  i 
son  ordinaire  d'une  manière  fabuleuse.  Il 
assure  «  que  vivement  touchée  de  la  mort 
»  de  Guillem  Ademar,  gentilhomme  de  Pro- 
»  vence ,  qu'elle  avoit  aimé,  elle  ne  se  vou- 
»  lut  jamais  marier ,  et  qu'elle  se  rendit  reli- 
»  gieuse  à  saint  Honoré  de  Tarascon ,  où  elle 
))  mourut  de  douleur  la  même  année  1193.» 
On  vient  de  voir  cependant  par  un  témoi- 
gnage bien  plus  certain ,  qu'elle  épousa  Guil- 
laume de  Poitiers ,  qui  acquit  par  ce  mariage 
le  comté  de  Diois ,  et  le  transmit  à  sa  posté- 
rité avec  celui  de  Yalentinois. 

Au  reste  nous  sommes  persuadez  que  ce 
seigneur  n'est  pas  différent  de  Guillaume  de 
Peileus  ou  de  Poitiers  ( De  Piclavo),  l'un  dea 
principaux  barons  de  la  province,  dont  il 
est  fait  mention  dans  plusieurs  titres  ^  du 
païs ,  mais  sur  tout  du  diocèse  de  Narbonne , 
depuis  l'an  1U6.  jusqu'en  11(>3.  Nous  cro- 
yons encore  qu'il  étoit  fils  naturel  de  Guil- 
laume IX.  comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aqui- 
taine, qui  l'aura  eu  durant  le  séjour  qu'il 
faisoit  à  Toulouse  vers  l'an  1115.  Voici  sur 
quoi  nous  fondons  nos  conjectures.  On  ne 
connoll  3  pas  l'origine  de  Guillaume  de  Poi- 
tiers I.  du  nom  comte  de  Valcntinois,  qui 
mourut  avant  l'an  1189. 2°.  Nous  ne  connoia- 


1  Nostradam.  poét.  Prov.  p.  47.  cl  seq. 

2  Preuves.  -  Marc.  Uisp  p.  1(05.  et  1318. 

3  V.  Ange  hist.  gcn.  lom.  1  p.  186.  et  seqq. 
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fiOQS  pas  non  plas  les  ancêtres  de  Guillaume 
de  Poitiers  établi  dans  la  province  au  XIF. 
siècle  y  et  nous  ne  trouvons  avant  lui  aucun 
seigneur  de  ce  nom  dans  le  pa'is.  3"*.  Il  est 
certain  ^  que  ce  dernier  étoit  d'une  noblesse 
très*distingnée.  4o.  On  scait  assez  le  pen* 
chant  qu'avoit  pour  les  femmesGuillaume  1X« 
comte  de  Poitiers.  5"*.  Enfln  les  tems  s'y  rap- 
portent parfaitement.  Guillaume  de  Poitiers , 
tige  des  comtes  de  Yalentinois  et  de  Diois 
sera  donc  né  en  Languedoc;  et  après  un 
assez  long  séjour  dans  cette  province ^  il  se 
sera  établi  le  long  du  Rhône  par  son  mariage 
avec  l'heritiere  de  ces  deux  comtez  :  alliance 
que  Raymond  Y.  comte  de  Toulouse  ^  sei- 
gneur suzerain  du  Yalentinois  et  du  Diois, 
en  qualité  de  marquis  de  Provence,  aura 
sans  doute  favorisée.  11  est  en  effet  très-pro- 
bable que  le  comte  Raymond  donna  en  cette 
qualité  yers  Tan  1165.  l'investiture  de  ces 
deux  comtez  à  Guillaume  :  nous  sçavons  du 
moins  ^  quil  en  investit  en  1189.  après  la 
mort  de  ce  seigneur,  Aymar  son  fils  et  son 
héritier.  Reyenons  à  la  maison  de  Mont- 
pellier. 

XXYIIL 

Mariage  de  GtHlUame  TU.  MÎgoear  de  tfontpel lier  avec 
Mathilde  de  Boargogne. 

Guillaume  YII.  seigneur  de  cette  ville  se 
maria  Tannée  de  la  mort  de  Guillaume  d'O- 
melas  son  oncle  paternel.  On  a  déjà  vu  que 
le  yicomte  Raymond  Trencavel  lui  destinoit 
pour  femme  en  115fc.  une  de  ses  filles ,  maïs 
ce  mariage  n'eut  pas  son  exécution ,  et  Guil- 
laume épousa  3  deux,  ans  après  Mathilde  fille 
d'Hugues  U.  duc  de  Bourgogne ,  et  de  Ma- 
thilde de  Tnrenne ,  et  sosur  d'Eudes  II.  duc 
de  Bourgogne.  Guillaume  assigna  d'abord 
par  un  acte  daté  de  Montpellier  le  25.  de 
Février  de  l'an  1156.  pour  le  douaire  de  son 
épouse ,  les  châteaux  de  Montferrier  et  de 
Pignan ,  les  bains  de  Montpellier,  et  divers 
autres  droits  de  son  domaine ,  sous  la  garan- 
tie de  Guillaume  de  Tortose  son  frère ,  de 
dix-huit  autres  seigneurs  ou  gentilshommes 

1  Ibid. 

2  Duchcs.  Val.  Preuves. 

3  Preuves. 


du  pais ,  du  vicomte  Raymond  Trencavel  et 
de  Bernard  d^Anduse.  Peu  de  temps  après 
le  seigneur  de  Montpellier  alla  au  Puy  au 
devant  de  Mathilde,  qu'il  épousa  dans  cette 
ville,  en  présence  d'Henri  évéque  d'Autun 
frère  de  cette  princesse ,  de  Geofroi  évéque 
de  Langres,  et  des  évèques  de  Châlonssor 
Saône  et  de  Maguelonne.  Bernard  d'Anduse, 
Hugues  comte  de  Rodez ,  Bernard-Aton  vi- 
comte de  Nismes,  et  son  frère  Raymond 
Trencavel  assistèrent  à  cette  cérémonie ,  et 
promirent  parserment  de  garantirle  douaire 
de  cette  princesse.  Guillaume  de  Montpellier 
jura  en  même  tems ,  avec  quelques-uns  de 
ses  yassaux  ,  de  ne  la  répudier,  pour  quel- 
que sujet  que  ce  pût  être ,  qu'après  une  sen- 
tence définitive  rendue  par  l'archevêque  de 
Lion  :  il  ajouta  quelques  domaines  à  son 
douaire ,  entr'autres  le  droit  qu'il  avoit  sur 
les  Juifs  de  Montpellier,  Mathilde  après  son 
mariage  avec  Guillaume  de  Montpellier ,  se 
qualifia  toujours  duchesse  y  à  cause  de  sa 
naissance  ,  suivant  l'usage  du  siècle. 

U  y  a  lieu  de  croire  que  les  comtes  de 
Barcdone  et  de  Provence  se  trouvèrent  à 
Montpellier  dans  le  tems  de  ce  mariage.  Le 
premier  '  accorda  en  effet  par  une  charte 
datée  de  cette  ville  au  mois  de  Mars  de  Fan 
1155.  à  l'abbaye  de  Yalmagne,  une  exemp- 
tion de  péage,  tant  dans  ses  terres ,  que  dans 
celles  du  comte  de  Provence  son  neveu  :  or 
cette  charte  doit  appartenir  à  Fan  1156.  sui- 
vant notre  manière  de  compter  ;  car  nous  en 
avons  une  autre ^  datée  de  Montpellier,  au 
mois  d'Avril  de  l'an  1156.  par  laquelle  Ray- 
mond Berenger  comte  de  Provence ,  et  son 
neyeu  Raymond- Berenger  comte  de  MelgueU^ 
de  Provence  et  de  Milhaud,  exemptent  de 
péage  dans  la  ville  de  Milhaud  en  Rouergue, 
les  religieux  de  l'abbaye  de  Salvanez.  L'acte 
fut  passé  en  présence  de  Pierre  de  la  Rovîerc 
maître  de  la  milice  du  Temple ,  et  de  GuS^ 
laume  autrefois  seigneur  de  Montpellier  ^ 
maintenant  pauvre  moine ,  et  pauvre  de  J.  C. 

«  Preuves. 
2  Ibtd. 
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XXIX. 


TrencâTel  engage  une  partie  de  ses  domaines.  Il  en  re- 
couvre une  autre  partie  des  vicomtes  de  Bruniquel  ses 
cousins. 

Le  yicomte  Trencavel  accorda  la  même 
année  une  pareille  exemption  '  dans  la  Yille 
de  Beziersaux  mêmes  religieux  deSahancz, 
en  présence  de  Bernard  d'Anduse ,  Vancien , 
et  de  Bernard  d'Anduse  son  flis.  Il  engagea 
yers  le  même  tems  à  Guillaume  de  Mont- 
pellier 2 ,  la  leude  qu'il  levoit  sur  le  chemin 
de  saint  Tibcri  pour  la  somme  de  13000.  sols 
Mclgoriens ,  ei  à  Bernard-Raymond  de  Cam- 
pcndu  y  pour  celle  de  8000.  sols,  une  partie 
de  domaine  qu'il  avoit  dans  le  château  de  ce 
nom.  Il  acquit  ^  alors  pour  la  somme  de 
6500.  sols  Melgoriens ,  des  deux  frères  Ar- 
mand et  Adcmar  vicomtes  de  Bruniquel ,  ses 
cousins,  tous  les  domaines  qui  ayoient  été 
donnez  en  dot  à  Guillemette  leur  ayeule, 
mère  d'Aton  Ticomle  de  Bruniquel  leur  père, 
et  tante  de  Trencavel  :  le  château  de  Brus- 
que situé  sur  les  frontières  de  Bouei^e  et 
d'Albigeois ,  et  dont  le  seigneur  de  Lunas  au 
diocèse  de  Beziers  tenoit  la  moitié  en  Gef  des 
deux  vicomtes  de  Bruniquel ,  faisoit  partie 
de  cette  dot.  II  parolt  qu'Armand  et  Ademar 
descendoient  des  anciens  vicomtes  de  Tou- 
louse, et  qu'ils  moururent  sans  postérité. 

XXX. 

Berenger  de  Narboiine  archevêque  de  cette  ville.  Privi- 
lèges de  l'église  de  Nismee. 

Le  pape  Adrien  lY.  confirma  ^  la  renon- 
ciation de  la  vicomtesse  Ërmeugarde  à  la 
dépouille  des  archevêques  de  Narbonne après 
leur  mort ,  par  une  bulle  datée  du  9.  de 
Décembre.  11  donna  cette  bulle  en  faveur  de 
Berenger  de  Narbonne,  qui  fut  élu  ^  arche- 
vêque de  cette  ville ,  et  succéda  à  Pierre  son 
prédécesseur ,  vers  le  mois  d'Août  de  Tan 
1156.  Berenger  avoit  été  d*abord  religieux 


1  Preuves. 
1  Preuves. 

3  Ibid.  -  V.  lom.  9.  note  viii.  n.  7. 

4  Concil  tom.  10.  p.  1175. 

5  C«tel  mem.  p.  788. 


de  S.  Pons  ^ ,  et  ensuite  abbé  de  la  Grasse 
pendant  près  de  53.  ans.  La  vicomtesse  Ër- 
meugarde sa  nièce,  contribua  sans  doute 
beaucoup  à  son  élection.  Ce  prélat,  ainsi 
que  plusieurs  autres  archevêques  de  Nar- 
bonne ses  prédécesseurs ,  fut  légat  du  saint 
siège,  comme  il  parott  1^  Par  les  actes  de  la 
dédicace  ^  de  l'élise  d'Arles  en  RoussîUon , 
qu'il  fit  au  mois  d'Octobre  de  Tan  1157. 
assisté  de  quatre  éyêques  de  la  Marche  d'Es- 
pagne, et  eii  présence  d'une  nombreuse  as- 
semblée, à  laquelle  la  vicomtesse  Ërmeu- 
garde sa  nièce,  Pons  abbé  et  archidiacre  de 
Narbonne ,  Bernard  abbé  de  S.  Tiben ,  etc. 
se  trouvèrent.  2^.  Par  une  lettre  ^  que  le 
pape  Adrien  IV.  lui  adressa ,  de  même  qu'à 
Artaud  é vêque  d'Elue ,  et  à  tous  les  barons 
du  Roussillon ,  pour  confirmer  la  sentence 
qu'Eugène  III.  son  prédécesseur  avoit  portée 
contre  Gausfred  comte  de  ce  pais,  qui  avoit 
répudié  sa  femme  légitime  pour  en  épouser 
une  autre. 

XXXI. 

Divers  vassaux  du  comte  de  Tooleose  servent  ea  Pr*- 
Tence  en  fayeur  des  seigneursMe  Baux  contre  le  comte 
de  Barcelone.  ^ 

Adrien  IV.  confirma  les  privilèges  de  Té- 
glîse  de  Nismes  en  faveur  d'Aldebert  évêque 
de  cette  ville,  par  une  bulle  ^  datée  du  10. 
Décembre  de  Van  1156.  indiction  Y.  la  IlL 
année  de  son  pontifical  ;  ce  qui  fait  voir  qu'il 
datoit  quelquefois  ses  bulles  suivant  le  calcul 
Pisan.  n  est  marqué  dans  cette  bulle  que  le 
monastère  de  S.  Sauveur  de  la  Font,  le» 
églises  de  S.  Martin  des  Arènes  ^  et  de  S. 
Etienne  du  Capitole  dans  la  ville  de  Nismes  » 
l'abbaye  de  Cendras  et  le  monastère  de  Toor- 
nac  étoient  soumis  à  l'évêque  Aldebert  q» 
possedoit  le  château  de  la  porte  d'Arles,  e$  h 
tiers  du  domaine  de  la  ville. 

Cependant  la  guerre  se  renouvella  en  Pro- 
vence entre  Raymond-Berenger  comte  de  ce 
peïs,  soutenu  par  le  comte  de  Barcelone  son 
onde ,  et  les  seigneurs  de  la  maison  de  Baux. 

1  V.l.  xvi.D.  8.et82. 

2  Marc  Hisp.  p*  4321.  et  seqq. 

3  Baluz.  Mise.  tom.  2.  p.  224. 

4  Arch.  et  cart.  de  Végl.  de  Nismes. 
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Hugues  S  chef  de  celte  maison  ^  peo  conCent 
du  traité  que  lui,  Etiennette  sa  mère  »  et  ses 
frères,  avoient  condu  en  1150.  avec    le 
comte  de  Barcelone,  prit  en  1155.  FinTes- 
liture  de  la  Provence  de  l'empereur  Fré- 
déric 1.  qui  prétendoit  en  être  souverain  ;  et 
s'étant  mis  en  armes,  il  fit  tous  ses  efforts 
pour  la  soumettre  à  sa  domination.  Le  comte 
de  Barcelone  se  mit  de  son  côté ,  non  seule- 
ment en  état  de  défense ,  mais  il  attaqua  et 
assiégea  sur  lui  le  château  de  Trinquetaille 
situé  dans  l'isle  de  Camargue  aux  portes  de  la 
ville  d'Arles,  Comme  ce  château  étcît  très- 
fort  y  le  siège  en  fut  long ,  et  mis  au  rang 
des  évenemeos  mémorables^  ainsi  qu'il  parolt 
par  la  fondation  que  fit  Pons  évèque  de  Car- 
cassonne^  dans  sa  cathédrale  ie  22.  d* Avril 
de  Van  1156.  re^fnani  Louis  roi  de  France , 
lorsque    Rat/mond  -  Berenger ,    très  -  vaillant 
comte  de  Barcelone ,  assiegeoit  le  château  de 
TrinquetaMen  Le  comte  de  Barcelone  fut 
obligé  cependant  de  lever  le  siège;  mais 
ayant  continué  la  guerre  contre  les  seigneurs 
de  Baux,   et  leur  ayant  pris  divers  châ- 
teaux ,  ils  lui  demandèrent  la  paix  qui  fut 
conclue  la  même  année.  Le  jgrincipal  ^  ar- 
ticle fut  qu'Etiennette  et  ses  fils,  s'enga- 
geroient  de  remettre  au  comte  de  Barcelone, 
et  au  comte  de  Provence  son  neveu ,  le  châ- 
teau de  Trinquetaille  toutes  les  fois  qu'ils  en 
seroient  reqms.  Guillaume  et  Rostaing  de 
Sabran ,  Raymond  et  Guillaume  de  Roque- 
maure,  Etienne  de  S.  Gilles,  Bertrand  de 
Laudun,  Bertrand-pAdemarde  Melgueil,  et 
quelques  autres  chevaliers  du  bas  Languedoc 
et  de  la  Provence,  se  rendirent  cautions  pour 
les  seigneurs  de  Baux  de  l'exécution  du  traité; 
avec  promesse  de  se  rendre  prisonniers  dans 
l'isle  de  Valabregues,  en  cas  d'infVaction  de 
la  part  de  ces  seigneurs.  Geraud  de  Simiane, 
Raymond  de  Castellane,  Bernard  Pelet,  comte 
de  Melgueil,  et  Bertrand  d'Aymargues,  ga- 
rantirent aussi  l'exécution  du  traité  jusqu'à  la 
somme  dedix  mille  «ris  Melgoriens,  qu'ils  s'en- 
gagèrent de  payer  en  cas  de  contravention. 

«  Diag.  Barcel.  1.  2.  c.  JM.  -  Bouche  Prov.  (om.  2. 
p.  217.  et  seqq. 
2  De  Tic  Careass.  p.  73.  et  seq. 
)  BibK  Sebus.  p.  H».  et  seq. 
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Comme  la  plupart  de  ces  chevaliers  étoient 
vassaux  de  Raymond  Y.  comte  de  Toulouse, 
il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  prince  favorisa 
dans  cette  guerre  les  seigneurs  de  Baux, 
dont  il  étoit  d'ailleurs  le  protecteur  ;  ce  qu'on 
peut  confirmer  sur  ce  qu'il  résidoit  alon 
avec  Constance  sa  femme ,  dans  soo  palais  de 
S.  Gilles  sur  le  Rhône ,  on  il  accorda ,  vers  la 
fin  du  mois  de  Mars  de  Tan  ^  1156.  à  l'abbaye 
de  Franquevaux ,  l'exemption  du  droit  de 
péage  dans  tous  ses  domaines. 

m 

XXXII. 

Naiisanoe  de  Raymond  YI.  comte  de  Toaloue.  INplooM 
du  roi  Loais  le  Jeune  en  laTenr  des  igliaat  dcMigua- 
lone  et  d'Usés. 

Constance  ^  femme  de  Raymond  accoucha 
le  27.  d'Octobre  de  la  même  année,  de  Ray- 
mond leur  fils  aîné.  La  naissance  de  ce  prince 
lia  de  plus  en  plus  ce  comte  avec  le  roi  Um 
le  Jeune  son  beau- frère  ,  qui  continua  d'e- 
xercer son  autorité  dans  la  province  par  de 
nouveaux  diplômes.  11  en  accorda  un  entrain 
très,  par  lequel  il  confirma  '  Berenger  abbé 
de  Villemagne  au  diocèse  de  Beziers,  et  ses 
religieux ,  dans  la  possession  de  leurs  do- 
maines ,  leur  accorda  la  justice  civile  et  cri- 
minelle ,  et  leur  permit  de  fortifier  le  bourg 
de  la  Villemagne.  11  en  donna  un  autre  i 
Paris  ^  Vannée  1156.  b  JX.  de  son  règne  f 
en  faveur  de  Féglise  de  Maguelonne,  dans 
lequel  il  déclare  qu'il  ne  permettroit  jamais 
que  cette  église  fût  soumise  a  d'autre  qu'à 
lui-même ,  et  que  lui  et  ses  successeurs  la 
conserveroient  toujours  invtolablement  sous 
le  domaine  de  la  couronne  :  article  qui  ftit 
peut-être  inséré  exprès  contre  les  préten- 
tions du  pape ,  qui  se  prétendoit  seigneur 
suzerain  dans  le  diocèse  de  Maguelonne, 
pour  les  raisons  que  nous  ayons  expliquées 
ailleurs. 

Louis  accorda  ^  la  même  année  un  diplôme 


<  Preuves. 

s  Preuves.  GuiU.  de  Podiolaar.  c.  5. 
8  Cartul.  de  la  cathédrale  de  Narb. 
4  Archiv.  du  dom,  de  Montpellier.  Yig.  de  MoDtpdl. 
titres  particuliers,  Z.  contin.  n.  tL 
s  Preuves. 
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m  fareur  de  Féglise  d'Usez  et  de  Raymond 
qui  en  éCoit  évéqae.  Ce  prélat  étoit  61s  *  de 
Raymond-Decan  seigneur  d'Usez  et  de  Pos- 
qaiereSy  et  ayoît  déjà  succédé  en  115fc.  à 
Ebrard  son  prédécesseur ,  suivant  une  bulle  ^ 
que  le  pape  Adrien  IV.  accorda  alors  en  fa- 
Teor  de  Guillaume  abbé  d'Aniane.  Louis  dé- 
clare '  dans  ce  diplôme  qu'eu  l'accordant  à 
l'église  d*Usez,  il  suit  l'exemple  des  rois 
Raoul  et  Louis  ses  prédécesseurs.  Il  fait  en- 
SQÎle  rénumeration  des  abbayes  qui  étoient 
alors  soumises  à  cette  église,  et  dont  aucune 
ne  subsiste  plus  aujourd'hui.  Elles  étoient  au 
nombre  de  six ,  sçavoir,  de  S.Firmin,  située 
dans  un  village  voisin  d'Usez ,  de  S.  Etienne, 
de  S.  Julien ,  de  S.  Sulpice ,  de  S.  Ferreol , 
et  de  S.  Privât  de  Gers.  11  marque  que  les 
châteaux  de  Bermond  et  de  Rainon  dans  la 
viUe  d'Usez  dépendoient  du  domaine  de  la 
même  église  ;  ainsi  que  la  monnoye  qu'on 
fabriquoit  à  Usez.  Enfln  Louis  accorda  à  cette 
église,  dont  les  frères  ou  chanoines,  ajoûte- 
t-il,  vivoient  en  commun ,  dans  l'étendue  du 
diocèse,  tous  les  revenus  de  la  pair,  qu'on 
nommoit  alors  compensum ,  et  qu'on  a  appelle 
depuis  le  commun  de  la  paix ,  ou  la  pezade. 
On  voit  par  là  que  ce  droit  étoit  alors  devenu 
domanial ,  sans  que  la  trêve  de  Dieu ,  pour 
laquelle  il  avoit  été  établi  < ,  en  fût  gueres 
mieux  observée. 

XXXIIL 

Aotrei  diplômes  de  ce  prince  en  favear  de«  églises  de 
Niiraes ,  de  Narbonne  et  de  LodeTe.  Origine  de  I^t ato- 
nie temporelle  des  évèques  de  JLodeTe  sur  lear  diocèse. 

Aldebert  évéque  de  Nismes  ,  et  frère  ^ 
de  Raymond  évéque  d'Usez ,  obtint  l'année 
SQivanle ,  la  XXI.  du  règne  de  Louis  le 
Jeune,  un  diplôme  de  ce  prince  qui  conOrma 
|es  privilèges  de  son  église ,  et  lui  donna  la 
JQstice  sur  les  clercs  du  diocèse,  et  sur  les 
vassaux  de  Féglise ,  avec  l'autorité  sur  les 
monastères  de  Psalmodi ,  de  Tournac  et  de 
Cendras.  Ce  même  roi  accorda  vers  le  même 

*  V.  KOTB  VI, 

^  Preuves. 

*  PreuTes. 

*  V.  lÎT.  XIV.  n.  9. 

*  Preuves. 


tems  une  autre  charte  ^  en  faveur  de  Beren- 
ger  archevêque  de  Narbonne  :  il  conGrma 
ce  prélat  dans  la  possession  de  la  moitié  des 
droits  domaniaux  du  diocèse ,  et  dans  Fau- 
torité  qu'il  exerçoit  sur  les  abbayes  de  S.  Paul, 
de  S.  Laurent,  de  S.  Etienne  de  Bagnols,  de 
Quarante ,  etc.  et  lui  donna  une  entière  ju- 
risdiction  sur  le  bourg  de  S.  Paul ,  et  sur 
divers  châteaux  ^ 

Enfin  on  prétend  ^  que  Louis  le  Jeune 
donna  en  1157.  à  Pierre  évéque  de  Lodéve 
les  droits  régaliens  sur  tout  son  diocèse^ 
avec  les  mines  d'argent  qui  s'y  trouvoient.  Ce 
prélat  étoit  frère  des  évèques  de  Nismes  et 
d'Usez ,  et  fils  de  Raymond-Decan  seigneur 
d'Usez  et  de  Posquieres.  Un  de  ses  succes- 
seurs ajoute  '  qu'il  délivra  les  évêques  de  Lo^ 
deve  du  joug  et  de  la  servitude  des  comtes 
de  Rodez f  ce  qu'on  doit  entendre  sans  doute» 
par  le  diplôme  dont  on  vient  de  parler.  11 
parott  cependant  *  que  ces  comtes,  qui  en 
qualité  de  vicomtes  de  Lodeve ,  étendoient 
leur  autorité  dans  le  païs,  l'y  exercèrent  en- 
core long- tems  aprî!^  l'épicopat  de  Pierre» 
sous  celle  des  comtes  de  Toulouse  qui  en 
possedoient  le  haut  domaine ,  jusqu'à  ce 
qu'enfin  les  uns  et  les  autres  ayant  cédé 
ou  vendu  leurs  droits  aux  évêques,  ceux-ci 
furent  reconnus  pour  les  seuls  seigneurs  suze- 
rains de  tout  le  diocèse  ;  suzeraineté  dont  ils 
jouissent  encore  de  nos  jours.  Pierre  d'Usez, 
évéque  de  Lodeve,  vivoit  encore  en  1161. 
Gaucelin  ^,  qu'on  dit  de  la  maison  de  Mont- 
peyroux ,  et  qui  avoit  été  auparavant  abbé 
d'Aniane ,  lui  succéda.  Ce  dernier  étoit  fort 
appliqué  à  l'étude  des  saintes  lettres,  comme 
on  voit  par  la  lettre  ^  qu'Hugues  religieux 
de  Salvanez  lui  écrivit  pour  lui  demander 
l'explication  de  quelques  endroits  difficiles 
de  récriture  sainte.  Hugues  fait  un  grand 
éloge  des  vertus  de  Gaucelin.  Ce  prélat  ^ 

1  Preuves. 

2  Planta  Y.  Lod.  p.  80.  et*seqq.  -Y.  tom.  2.  notb  xlv« 

3  Plantav.  ibid. 

4  Note  ibid. 

s  Plantav.  p.  88.  et  seq. 

0  Marlen.  Anecd.  tom.  1.  p.  466. 

7  Plantav.  ibid. 

*  f  .  Additions  et  Note»  du  Livre  xviii,  n»  13. 
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orna  sa  ville  épiscopale  de  divers  édîOces 
publics  et  particuliers.  H  obtint  en  1162.  du 
roi  Louis  le  Jeune  un  diplôme  S  daté  d'Etam- 
pes ,  par  lequel  ce  prince  le  conGrma  dans 
la  possession  des  domaines  de  son  église , 
entr*autres  du  château  de  Montbrun ,  et  lui 
accorda  ^  les  droits  régaliens  dans  tout  Févè- 
ché ,  les  mines  qu'on  y  avoit  découvertes  ou 
qu'on  y  dccouvriroît  dans  la  suite,  la  justice 
civile  et  criminelle ,  etc. 

XXXIV. 

Accord  entre  le  comte  de  Toaloase  et  TrenctTeL  Yiooin- 

tes  de  Laatrec 

Raymond  comte  de  Toulouse  et  le  vicomte 
Raymond-Trencavel  étoient  parfaitement  ré- 
conciliez au  mois  d'Août  de  l'an  1157.  Le 
premier  promit  alors  par  serment  '  à  Fautre 
de  lui  conserver  ses  domaines ,  ses  fiefs  et  ses 
alleus  envers  tous  et  contre  tous,  excepté 
contre  ses  propres  vassaux  ,  et  contre  Ber- 
nard-Aton  vicomte  de  Nismes  frère  de  Tren- 
cavel.  Sicard  vicomte  de  Lautrec,  Guillaume 
évoque  d'Albi ,  Sicard  de  Lauran ,  Isarn  de 
Dourgne ,  Bermond  d'Usez ,  et  plusieurs  au- 
tres seigneurs  d'entre  les  principaux  de  la 
province  furent  présens  à  cet  acte. 

Guillaume  évoque  d'Albi ,  dont  nous  venons 
de  parler,  ctoit  suivant  un  acte  de  l'an  1171. 
frère  de  Begon  seigneur  de  Dourgne,  châ- 
teau situé  dans  le  diocèse  de  Lavaur  au  voi- 
sinage de  l'abbaye  de  Soreze.  Quant  à  Sicard 
vicomte  de  Lautrec  * ,  il  fut  le  IV.  de  son 
nom ,  et  offrit  ^ ,  à  la  fin  de  Tannée  suivante, 
son  fils  Raymond  à  l'abbaye  de  S.  Pons  de 
Tomieres  pour  y  être  religieux.  L'acte  est 
souscrit  par  Sicard  son  autre  fils  qui  lui 
avoit  déjà  succédé  en  1160.  et  qui  confirma 
alors  avec  Pierre  son  frère ,  la  donation  que 
le  vicomte  leur  père  avoit  faite  par  son  tes- 
tament en  faveur  de  l'abbaye  de  Candeil.  Si- 
card V.  vicomte  de  Lautrec  délivra  l'année 
suivante,  en  présence  de  Guillaume  de  Mont- 


1  Preuves. 

2  y.  NOTE  ibid. 
8  Preuves. 

4  V.  lOm.  2.  NOTE  XII.  D.  7. 

5  Preuves. 


pellier,  le  legs  qui  avoit  été  lait  à  cette  ab- 
baye par  le  même  testament,  et  épousa  dans 
la  suite  Adélaïde  fille  de  Rayroond-Trencavd 
vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne. 

XXXV. 

EntrevAe  entre  Treuctvel  et  ie  comte  de  BAreelone.  Br 
mengarde  vicomteMe  de  Narbonoe  se  soumet  à  ce  der- 
nier. Foires  de  Carcassonne. 

Ce  dernier  après  sa  réconciliation  avec  le 
comte  de  Toulouse,  s'appliqua  an  gouverne- 
ment de  son  domaine.  11  donna  *  au  mois  de 
Juin  de  l'an  11S7.  à  Pierre  de  Vilar  le  vfllage 
de  Coustausa  dan$  le  comté  de  Rasez ,  pour 
y  construire  un  château ,  à  condition  qu'il  le 
tiendroit  en  fief  de  lui  et  de  sa  postérité.  D 
reçut  ^  au  mois  de  Juillet  de  l'année  suivante 
doM  son  paUUs  de  Carcassonne ,  Fhommage 
pour  les  châteaux  de  Bereus,  Gaillac,  Caba- 
sac  et  Montaign  en  Albigeois  et  celui  de  Si- 
card de  Laorac  pour  les  châteaux  de  Laurac 
et  de  la  Pommarede  en  Lauragnais.  Le  sei* 
gneur  de  Laurac  promit  de  lui  être  fidelle 
envers  tous  et  contre  tous,  excepté  contre 
le  comte  de  Toulouse  :  preuve  que  Trenca- 
vel  reconnoissoit  alors  ce  prince  pour  suze- 
rain du  Lauragais  *. 

Trencavel  ménageoit  toujours  cependant 
Raymond-Berenger  comte  de  Barcdone.  D 
eut  une  entrevue  ^  avec  lui  à  la  fin  du  mois 
de  Janvier  de  Fan  1158.  à  Narbonne,  où  ce 
comte  s'étoit  rendu  ;  et  ce  fut  en  sa  présence 
qu'il  promit  alors  par  serment  à  Berenger 
archevêque  de  Narbonne  de  l'aider  envers 
tous  et  contre  tous,  excepté  contre  Raymond 
comte  de  Barcelone ,  Raymond  comte  de  Tou- 
huse ,  et  ses  propres  v€issaux,  L*archevéqae 
de  Narbonne  fit  de  son  côté  à  Trencavel  un 
pareil  serment ,  dans  lequel  il  excepte  le 
comte  de  Barcelone  et  ses  propres  vassaux. 
Ce  prélat  qui  étoit  oncle  de  Raymond-Beren- 
ger, et  Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne 
qui  étoit  cousine  germaine  de  ce  comte,  après 

1  Preuves. 

2  Ibid. 

8  PreuYCS.  -  Diag.  cond.  de  Barcel.  de  Barcel.  1.  2. 
c.  107. 

*  /'.  Additions  et  Notes  du  Livre  xviii,  n**  IL 
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ravoir  reçu  dans  celte  yiOe,  raccompagnè- 
rent à  son  retour  jusqu'à  Perpignan ,  où  on 
assure  ^  que  la  môme  vicomtesse  se  soumit 
à  lui  au  mois  de  Février  suivant ,  avec  tous 
les  domaines  dont  elle  avoit  hérité  du  vicomte 
Aymerison  père  y  en  reconnaissance  des  ser- 
TÎees  qn  elle  en  avoit  reçus ,  et  en  dédomma- 
gement des  dépenses  qu*il  avoît  faites  pour 
la  soutenir.  On  ajoute  qu'elle  lui  donna  pour 
otages  de  sa  promesse ,  deux  des  principaux 
barons  de  son  domaine,  ses  vassaux ,  sçavoir, 
Guillaume  de  Peiteus ,  et  Ermengaud  de  Leu- 
cate.  Ces  deux  seigneurs  ^,  et  plusieurs  au- 
tres de  la  province  se  trouvent  en  effet  parmi 
les  témoins  de  la  promesse  réciproque  que  Far- 
cheYéque  de  Narbonne  et  Trcncavel  s'étoient 
faite  peu  de  tems  auparavant ,  en  présence 
du  comte  de  Barcelone. 

Trcncavel ,  après  son  retour  dans  son 
palais  de  Carcassonne ,  y  ^  disposa  le  k  de 
Mars  de  Van  1158.  en  faveur  de  Roger  son 
fils,  parpréciput  sur  tous  ses  autres  enfaus, 
des  Tilles  de  Carcassonne  et  de  Rasez ,  et  de 
leurs  dépendances.  En  conséquence  de  cette 
donation ,  Roger ,  du  consentement  du  vicom- 
te son  père ,  confirma  les  privilèges  des  ha- 
bitans  de  Carcassonne  ,  et  en  particulier  les 
deux  foires  qu'on  y  tenoit  tous  les  ans ,  et 
que  le  vicomte  Roger  son  oncle  avoit  déjà 
établies. 

XXXVI. 

Lifae  da  eomle  de  Barcelone  «vec  TrencaTel ,  Guil- 
Uame  de  Moatpellier,  Ermeogarde  de  Narboone  , 
Henri  IL  roi  d* Angleterre ,  etc.  coolre  le  comte  de 
Touloase. 

La  bonne  intelligence  ne  dura  pas  long- 
tems  entre  le  vicomte  Trcncavel  et  le  comte 
de  Toulouse,  lis  étoient  déjà  brouillez  de 
nouveau  le  20.  du  mois  d'Août  de  la  même 
année  >  comme  il  parott  par  l'accord  ^  que  le 
comte  de  Barcelone  fit  alors  à  Montpellier 
avec  ce  vicomte,  qu'il  appelle  son  vassal,  et 
qu'il  promet  d'aider  de  toutes  ses  forces,  dans 
la  guerre  qu*il  alloit  avoir  maintenant  avec 
Raymond  comte  de  Toulouse  et  de  S.  Gilles  ^ 

1  Diag.  ibid. 

2  Preuves. 
5  Preuves. 
^  Preuves. 


OU  dans  celle  qu'U  auroii  dans  la  suite  avec 
sa  postérité.  11  lui  promet  en  même  tems  de 
ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  ce  prince  sans 
son  aveu  et  son  consentement  ^  et  lui  donne 
pour  otage  huit  de  ses  principaux  vassaux. 
Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne,  et 
Guillaume  seigneur  de  Montpellier  furent 
presens  à  cet  accord.  II  y  a  lieu  de  croire 
qu'ils  se  liguèrent  aussi  alors  avec  le  comte 
de  Barcelone  contre  le  comte  de  Toulouse. 

Cette  ligue  déjà  formidable  par  elle-même, 
le  devint  bien  davantage  par  celle  '  que  fit 
à  la  fin  de  cette  année ,  ou  au  commence- 
ment de  la  suivante  ^ ,  le  comte  de  Barce- 
lone avec  Henri  IL  roi  d'Angleterre,  dans 
une  entrevue  qu'ils  eurent  à  Blaye.  Le  der- 
nier, après  avoir  épousé  Eleonor  héritière 
du  duché  de  Guyenne,  forma  de  grands  pro- 
jets sur  le  comté  de  Toulouse ,  qu'il  préten- 
doit  appartenir  à  cette  princesse ,  pour  les 
raisons  que  nous  avons  développées  ailleurs. 
Il  demanda  d'abord  la  restitution  de  ce  comté 
à  Raymond  V.  qui  n'eut  garde  d'acquiescer 
à  sa  demande  ,  et  regarda  ses  prétentions 
comme  des  chimères;  ce  qui  fit  naître  en- 
tr'eux  un  grand  différend,  lequel  commença 
dès  Tan  1157.  suivant  une  ancienne  chroni- 
que 3.  Henri  ne  pouvant  tirer  raison  de  Ray- 
mond que  par  les  armes,  résolut  enfin  de 
lui  déclarer  la  guerre.  Comme  il  n'ignoroit 
pas  les  divers  sujets  de  querelle  qui  étoient 
depuis  long-tems  entre  ce  comte  et  celui  de 
Barcelone,  lequel  étoit  en  état  d'ailleurs, 
tant  par  ses  propres  forces ,  que  par  celles 
des  alliez  ou  des  vassaux  qu'il  avoit  dans 
la  province,  de  favoriser  sou  entreprise  ,  il 
rechercha  l'amitié  de  ce  dernier,  et  ménagea 
avec  lui  l'entrevue  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Ils  y  conclurent  un  traité  par  lequel  ils 
résolurent  d*unir  leurs  armes  contre  le  comte 
Raymond  ;  et  pour  cimenter  davantage  leur 
union,  ils  convinrent  que  Richard  fils  puîné 
d*Hcnri  et  d'Eleonor  auroit  le  duché  deGuyen- 
ne  pour  son  partage,  et  qu'il  épouseroit  Be« 
rengere  fille  du  comte  de  Barcelone.  Trea^ 

1  Rob.  de  Mont  chron.  éd.  Dacher.  p.  777.  -  Guîll. 
Nenbrig.  1.  2.  c.  10  -  Nie.  Trivet  chron.  lom.  8.  spicil. 

2  V.  NOTBVIII. 

3  Lab  bibl.  loin.  f.p.  391. 
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cayel  et  GuîHaamc  de  MoafpcUîer  entrèrent 
aisément  dans  cette  ligue ,  le  premier  par  le 
désir  de  se  venger  sur  le  comte  de  Toulouse» 
de  la  longue  prison  qu*il  lui  avoit  fait  souf- 
frir, et  de  la  grosse  rançon  qu'il  avoit  exi- 
gée de  lui  ;  et  l'autre  à  cause  des  liaisons 
étroites  que  sa  maison  conservoit  depuis  très 
long-tems  avec  celle  de  Barcelone. 

XXXVII. 

ht  roi  Louis  le  Jeone  marche  «a  secoure  du  eomie  de 
Toulouse  son  betu-frere. 

Le  comte  Raymond  songea  de  son  côté  à 
se  défendre  contre  tant  d'ennemis.  U  se  ligua 
entr'autrcs  avec  Bernard  Pelet  et  Beatrix 
comtesse  de  Mclgueil  sa  femme  >  et  avec 
divers  chevaliers  du  diocèse  de  Maguelonne» 
qui  entreprirent  la  guerre  contre  le  seigneur 
de  Montpellier,  et  les  autres  alliez  du  comte 
de  Barcelone,  et  firent  diversion  dans  le  bas 
Languedoc,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
suite.  Raymond  implora  encore  le  secours 
du  roi  Louis  le  Jeune  son  beau-frere,  qui 
avoit  d'ailleurs  un  intérêt  particulier  de  s'op- 
poser à  l'aggrandissement  du  roi  d'An- 
gleterre. Il  fit  en  1158.  un  yoyage  du  côté 
du  Rhône,  où  il  confirma  <  l'abbaye  de  Psal- 
modi  dans  ses  possessions,  en  présence  de 
Bermond  d'Usez ,  de  Raymond-Gancelin  de 
Lunel ,  de  Guillaume  de  Sabran ,  et  de  plu- 
sieurs autres  chevaliers  qui  lui  demeurèrent 
fidelles.  11  tint  un  plaid  ^  au  mois  d'Avril  de 
la  même  année,  en  présence  des  CapittUaires 
ou  Capitouls  de  cette  ville,  dans  lequel  il 
confirma  l'usage  où  étoient  les  tanneurs  ou 
corroyeurs  de  la  ville  de  lever  un  certain 
droit  sur  les  cuirs  qu'on  apportoit  du  de- 
hors. Les  tanneurs  de  Toulouse  vendirent  ^ 
ce  droit  au  roi  en  1280. 

11  y  a  lieu  de  croire  *  que  le  roi  Louis  le 
Jeune  étoit  en  marche  pour  aller  au  secours 
du  comte  de  Toulouse ,  lorsqu'il  accorda  à 
Bourges  une  charte  ^  en  faveur  de  Pons 


<  Preuves.  ' 

2  Ibid. 

3  Très,  des  chart.  Toulouse  6«€.  10.  n.  47. 

4  V.  HOTE  VIII. 

5  Gall.  chr.  nov.  cd.  lom.  i.  p.  70IJ.  el  inslr.  p.  232. 


évéque  du  Puy,  qu'il  appelle  son  ami  et  son 
fealy  et  par  laquelle  il  confirma  les  privilc^cs 
de  cette  église ,  conformément  à  une  autre 
qu'il  avoit  déjà  donnée  en  1145.  On  peut 
rapporter  en  effet  cette  charte,  qui  est  datée 
simplement  de  l'an  1158.  aui  premiers  mois 
de  l'année  suivante,  selon  notre  manière  de 
compter. 

XXXVIIL 

Expédition  du  roi  d'Angleterre  contre  le  comte  de  Toa- 
lonse.  Il  entreprend  le  8ie§e  de  celte  Ttlle ,  et  est  oblifé 
de  le  lever. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Henri  II.  roi  d'An- 
gleterre après  avoir  conclu  sa  ligue  avec  le 
comte  de  Barcelone,  se  disposa  ^  à  la  guerre 
contre  le  comte  de  Toulouse,  et  fit  assembler 
à  la  mi-Caréme  de  l'an  1159.  pour  cette  ex- 
pédition, une  nombreuse  armée,  composée 
de  Normans,  d'Anglois,  d'Aquitains,  et  de 
divers  autres  peuples  ses  sujets.  U  Ci  une 
levée  sur  tous  ses  vassaux,  qui  par  leurs 
fiefs  étoient  tenus  au  service  militaire  et  sur 
les  églises  de  ses  états,  et  employa  cet  argent 
à  soudoyer  ses  troupes.  Avant  son  départ  ^ 
d'Angleterre  pour  «Jler  se  mettre  à  la  tête 
de  l'armée,  il  se  fit  couronner  pour  la  troi- 
sième fois  à  Winchester  avec  la  reine  Eleo- 
nor  sa  femme,  le  jour  de  Pâques  12.  d'AyriL 
Il  partit  ensuite  accompagné  de  Malcolme  * 
roi  d'Ecosse,  de  Guillaume  de  Blois  fîb 
d'Etienne  roi  d'Angleterre,  de  Thomas  Beckct 
son  chancelier,  qui  se  mit  <  ITla  tète  de  700. 
de  ses  vassaux,  et  qui  fut  ensuite  archevêque 
de  Cantorberi,  et  enfin  de  plusieurs  seigneurs 
et  prélats  de  ses  états  ^.  Ce  prince  arriva  à 
Perigueux  à  la  fin  du  mois  de  Juin  de 
l'an  1159.  ^  et  se  voyant  sur  le  point  d'entrtf 
dans  les  terres  du  comte  de  Toulouse  ,  il 
donna  la  ceinture  militaire  au  roi  d'Ecosse, 
qui  la  ceignit  lui-même  à  une  trentaine  de 
jeunes  seigneurs.  Henri  avoit  pratiqué  dans 

<  Rob.  de  Monte,  p.  778. 

2  Rog.  de  Hoved.  p.  281.  verso.  -  V.  note  ibid. 

3  Yie  mss.  de  S.  Thom.  dans  Belleforèt  hist.  de 
Louis  le  Jeune. 

4  Gaufrid.  Vos.  chron  p.  311. 

5  V.  NOTE  VI H. 

*  /''.  Additions  et  Note»  du  Livre  xvui ,  n*»  15. 
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Cahors  une  intelligence  qni  réussit.  Cette 
Tille  se  révolta  contre  le  comte  de  Toulouse 
son  seigneur  y  e(  se  déclara  en  faveur  de 
FAnglois.  Henri  écrivit  ^  en  même  tems  au 
comte  de  Barcelonne,  à  Trcncavel  et  à  Guil- 
laume de  Montpellier,  pour  les  presser  de 
venir  le  joindre  avec  leurs  troupes  :  en 
attendant  il  attaqua  ^  divers  châteaux  qui  se 
rendirent  les  uns  de  gré,  les  autres  de  force, 
n  emporta  '  entr*autres  celui  de  Verdun 
situé  sur  la  Garonne  à  cinq  lieues  de  Tou- 
louse,  et  celui  de  Castelnau  d'Estretefonds 
à  quatre  lieues  de  la  même  ville  vers  le 
Dord-onest  y  on  ^  il  campa  pendant  quelque 
tems. 

Le  comte  de  Barcelone  ne  joignit  le  roi 
d'Angleterre  que  vers  le  commencement  du 
mois  d'Août  ^  :  il  étoit  encore  ^  au-delà  des 
Pyrénées,  ffêt  à  se  rendre  à  V armée  le  ii.  de 
Juillet  de  Van  1159.  comme  il  parott  par  la 
promesse  solemnelle  qu'il  fit  alors  à  l'évéque 
de  Gironne,  de  confirmer  à  son  retour,  dans 
une  cour  générale,  la  restitution  qu'il  lui  fit 
de  divers  biens  usurpez  sur  son  église.  Enfin 
Henri  ayant  reçu  les  troupes  auxiliaires  de 
Languedoc  et  de  Catalogne  qu'il  attendoit,  et 
s'étant  avancé  yers  Toulouse,  il  entreprit  le 
siège  de  cette  ville. 

Le  roi  "^  Louis  le  Jeune  qui  étoit  déjà 
arrivé  dans  la  province,  prévoyant  le  dessein 
de  ce  prince.  Ta  voit  prévenu  :  il  s'étoit  jette 
dans  Toulouse,  qu'il  avoit  eu  le  soin  de  for- 
tifier et  de  munir  de  toute  sorte  de  pro- 
visions, dans  la  résolution  de  la  défendre 
jusqu'à  la  dernière  extrémité,  avec  le  comte 
Raymond  son  beau-frere  qu'il  étoit  venu 
secourir.  Henri  de  son  côté  après  avoir  com- 
mencé le  siège  de  cette  ville,  ne  négligea 
rien  pour  en  avancer  les  travaux  :  mais  après 
y  avoir  dépensé  des  sommes  immenses,  s'être 
donné  des  mouvemens  infinis,  et  avoir  perdu 
une  partie  de  ses  troupes,  et  plusieurs  sei- 

1  GoilL  Neubr.  1. 2.  c.  10. 

2  Rob.  de  Honte  ibid. 

3  Preuves.  -  Calel  comt.  chron.  p.  164. 

4  y.  HOTB  ibid. 

6  T.  Gaiel  comt  p.  203. 
•  Marc.  Hisp.  p.  1326. 

7  Rob.  de  Honte.  Rog.  de  Hoved.  et  Guill.  Neubr. 
ibid.  -  T.  NOTB  ibid.  Aim.  I.  S.  c.  51. 


gncurs  de  marque,  entr^antres  Guillaume 
comte  de  Bologne ,  fils  d'Etienne  roi  d'An- 
gleterre, et  Aymon  fils  du  comte  de  Glo* 
cestre ,  il  se  vit  obligé  de  décamper,  tant  à 
cause  de  la  saison  déjà  avancée ,  que  de  la 
vigoureuse  défense  des  assiégez.  Pour  cou^ 
vrir  la  honte  de  sa  retraite ,  il  prit  prétexte 
de  ne  vouloir  pas  donner  l'assaut  à  une  ville 
défendue  par  son  souverain  ;  et  sous  les  ap- 
parences spécieuses  du  respect  qu'il  avoit 
pour  le  roi  Louis  le  Jeune ,  il  reprit  la  route 
de  ses  états.  11  attaqua  cependant  en  chemin 
quelques  châteaux  du  domaine  du  comte  de 
Toulouse ,  et  arriva  ainsi  à  Cahors ,  que  le 
roi  de  France  avoit  remis  *  sous  l'obéissance 
de  Raymond,  après  en  avoir  fait  chasser 
ceux  qui  tenoicnt  le  parti  Anglois.  Henri 
assiégea  cette  ville ,  la  prit ,  et  y  laissa  une 
garnison  sous  les  ordres  ^  de  Thomas  son 
chancelier,  à  qui  il  confia  le  gouvernement 
de  toutes  les  places  qu'il  avoit  enlevées  au 
comte  de  Toulouse,  et  qu'il  chargea  de  con- 
tinuer la  guerre  contre  ce  prince,  conjoint 
tement  avec  le  comte  de  Barcelone ,  le  vi- 
comte Trencavel ,  le  seigneur  de  Mont- 
pellier, et  ses  autres  alliez.  U  remit  '  au 
même  Trencavel  quelques  châteaux  que  ce 
vicomte,  pour  sortir  de  prison,  avoit  été 
obligé  de  céder  au  comte  Raymond,  et  arriva 
à  Userche  ^  en  Limousin  à  la  saint  Michel 
de  Septembre,  après  avoir  employé  trois  mais  ^ 
à  son  expédition.  11  prit  la  route  de  Nor- 
mandie au  mois  d'Octobre  ^,  suivi  de  Mal- 
colme  roi  d*Ecosse  et  de  Guillaume  comte  de 
Mortagne  qui  mourut  en  chemin.  Il  fut 
obligé  de  se  rendre  dans  cette  province,  pour 
s'opposer  aux  progrès  d'Henri  évéque  de 
Bcauvais ,  et  de  Robert  comte  de  Dreux ,  que 
le  roi  Louis  le  Jeune  leur  frère,  dans  le 
dessein  de  faire  diversion,  avoit  envoyez  sur 
les  frontières  avec  un  corps  d'armée.  Les 
deux  rois  convinrent  ^  cependant  d'une  trêve 
au  mois  de  Décembre,  signèrent  enfin  un 

1  Yie  de  S.  Thom.  mss.  Belleforéts  ibid. 

2  Ibid.  etCbrisl.  Lup.  p.  9.  Rob.  de  Monte, 
s  Guill.  Neubr.  ibid. 

4  Gaufrid.  Vos.  ibid. 

5  y.  NOTB  ibid. 

6  Rob.  de  Monle  ibid. 

7  Ibid.  p.  780. 
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traité  de  paix  an  mois^c  Mai  de  l'an  1160. 
et  le  confirmèrent  au  mois  d'Octobre  sui- 
vant *. 

XXXIX. 

Le  comte  de  Toaloose  dépouille  TcTèque  de  Taiflon  de 

ses  domainei. 

Darani'ces  négociations  Raymond  comte 
de  Toulouse  6t  un  voyage  du  côté  du  Rhône. 
Ce  prince  alla  à  Carpentras ,  où  il  rendit  < 
le  11.  de  Janvier  de  l'an  1160.  tant  en  son 
nom  qu'en  celui  d'Alfonse  ion  frère  f  moyen- 
nant la  somme  de  deux  mille  sols  Melgoriens, 
à  Raymond  évèque  de  cette  ville,  le  château 
de  Yenasque,  avec  ceux  de  Baux  et  de  Ma- 
lamort ,  et  quelques  villages  qui  en  dépen- 
doient ,  et  ne  retint  sur  ces  domaines ,  tant 
pour  lui  que  pour  son  frère ,  que  les  che- 
vauchées et  Valhergue.  Guillaume  de  Sabran 
son  connétable ,  Bertrand  de  Baux ,  et  cinq 
autres  seigneurs  ou  barons  du  païs  jurèrent 
l'observation  de  cette  restitution  que  le  comte 
conCrma  le  lendemain. 

Ce  prince  ne  traita  pas  si  favorablement 
Berenger  de  Mornas  évéque  ^  de  Yaison» 
qu'il  assiégea  vers  le  même  tems  dans  sa 
ville  épiscopale  dont  ce  prélat  se  prétendoit 
seigneur.  Comme  les  habîtans  manquoient 
d'eau  ,  ils  furent  bientôt  contraints  de  se 
rendre.  I^  comte  livra  alors  la  ville  et  le 
palais  épiscopal  au  pillage,  et  fit  ensuite 
mettre  le  feu  aux  quatre  coins  ,  ensorte 
qu'elle  fut  bientôt  consumée.  II  se  saisit  des 
domaines  de  Févèché ,  entr'autres  des  châ- 
teaux de  Crestet  et  de  Râteau,  c|u*il  garda 
jusqu'à  la  mort  de  Berenger,  laquelle  arriva 
en  1178.  On  ignore  le  véritable  motif  de 
cette  exécution  militaire ,  et  les  conjectures 
qu'un  moderne  ^  a  données  là-dessus  n'ont 
aucun  fondement.  Peut-être  que  Févôque  de 
Vaison  s'étoit  ligué  avec  le  comte  de  Bar- 
celone ,  et  les  autres  ennemis  de  Raymond. 

Nous  avons  une  nouvelle  preuve  que  ce 

t  Preuves. 

2  Columb.  de  episc.  Yasion.  cd.  1S68.  pag.  387. 
et  seqq. 

3  Columb.  ibid.  p.  485. 

*  F.  Additions  et  Notes  da  Livre  xviii ,  n^  16. 


dernier  prince  étoit  du  côté  du  Rhône  eo 
1 160.  dans  une  donation  qu'il  fit  ^  alors,  atee 
la  reine  Constance  sa  femme ,  à  l'abbaye  de 
&  Gilles ,  et  à  Bertrand  qui  en  étoit  abbc^ 
Cet  abbé  qui  étoit  de  la  maison  ^  de  S.  Cosme, 
obtint  du  pape  Adrien  IV.  '  une  bulle  qui 
l'exemptoit  de  la  jurisdiction  de  l'archevêque 
de  Narbonne  Ugat  du  saint  siège  y  et  de  tous 
les  autres  légats,  à  moins  qu'ils  ne  le  fassent 
à  latere.  Adrien  lui  accorda  en  même  tems 
l'usage  de  la  mitre ,  à  cause  de  la  dignité  de 
son  église. 

Le  comte  de  Toulouse  après  avoir  mis  or- 
dre aux  affaires  de  son  marquisat  de  Pro- 
vence ,  repassa  le  Rhôr/^,  et  vint  à  Nismes, 
où  il  vendit  au  mois  d'Octobre^  de  l'an  1160. 
au  chapitre  de  la  cathédrale ,  la  moitié  des 
marais  du  lieu  de  Fontcouverte  dans  ce  dio- 
cèse. La  reine  Constance  sa  femme  qui  l'ac- 
compagnoit  dans  tous  ses  voyages  confirma 
cette  vente  et  la  souscrivit.  Raymond  étoit 
de  retour  à  Toulouse  à  la  fin  de  ranoce  :  il 
accorda  alors  une  exemption  ^  de  péage  dans 
tous  ses  domaines  aux  religieux  de  Tabbaje 
d'Ayguebelle  de  l'ordre  de  Clteaux  située  dans 
le  Toulousain. 

XL. 

MoDDoye  de  Carcaaaonne.  Privilèges  de  la  ville  de  Cas- 
Ires.  Juifs  de  Dexîcrs. 

Trencavel  de  son  côté  s'étant  rendu  à  Car- 
cassonne  après  l'expédition  de  Toulouse, 
donna  par  un  acte  du  8.  d'Octobre  ^  de  l'an 
1159.  la  monnoye  de  cette  ville  à  fabriquer, 
et  en  régla  le  poids  et  l'alloi.  11  confirma  ^ 
l'année  suivante  l'affranchissement  et  les 
privilèges  que  les  vicomtes  Bernard-Aton 
son  père,  et  Roger  son  frère  a  voient  accor- 
dez autrefois  aux  chevaliers  et  aux  bourgeois 
de  Castres.  Ces  privilèges  consistoient  prin- 
cipalement dans  l'exemption  de  queste  et  de 

1  Arch.  de  l'abb.  de  S.  Gilles. 

2  Preuves. 

3  Archiv.  ibid. 

♦  Preuves. 

6  Ibid. 

s  Preuves. 

7  Ibid. 

*  y.  Additions  et  Xotcs  du  Livre  xviii,  n»  17. 
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t<MUe.  Le  vicomte  retint ,  avec  la  justice  que 
son  père  8*ctoit  réservée,  le  droit  de  chevau^ 
ehée  sur  les  habitans  de  cette  ville  qui  étoient 
tenus  de  marcher  à  son  service  dans  l'Al- 
bigeois et  le  Toulousain»  quand  il  lejugeoit 
à  fNTopoSy  et  dans  les  autres  païs»  seulement 
lorsqu'il  combattoit  en  personne. 

Ce  vicomte  reçût  la  même  année  une 
somme  considérable  des  Juifs  de  Beziers, 
pour  l'abolition  d'une  ancienne  coutume  qui 
leur  étoit  fort  onéreuse.  Le  jour  des  Ra- 
maux  <  l'évéque  montoit  en  chaire,  et  faisoit 
110  discours  au  peuple  pour  l'exhorter  à  tirer 
Tengcance  des  Juifs  quiavoient  crucifié  J.  C 
11  donnoit  ensuite  la  bénédiction  à  ses  audi- 
teurs, avec  la  permission   d*attaquer  ces 
peuples ,  et  d'abattre  leurs  maisons  à  coups 
de  pierre;  ce  que  les  habitans,  animez  par 
les  discours  du  prélat ,  executoient  toujours 
avec  tant  d'animosité  et  de  fureur,  qu'il  ne 
manquoit  jamais  d'y  avoir  du  sang  répandu. 
L'attaque,  dans  laquelle  il  n'étoit  permis 
d'employer  que  les  pierres ,  commençoît  à 
la  première  heure  du  samedi  avant  les  Ra- 
meaux ,  et  continuoit  jusqu'à  la  dernière 
heure  du  samedi  d'après  Pâques.  Guillaume 
évéque  de  Beziers ,  honteux  sans  doute  de 
ce  que  ses  prédécesseurs  avoient  autorisé 
une  coutume ,  qui  pour  être  ancienne  n'en 
étoit  pas  moins  Màmable,  consentit  à  son 
abolition  avec  son  chapitre ,  et  en  donna  un 
acte  autentique  entre  les  mains  du  vicomte 
Raymond  Trencavel  le  2.  May  de  l'an  1160. 
avec  menace  d'excommunier  tous  les  clercs 
qui  inquiéteroient  dorénavant  les  Juifs,  et 
promesse  de  ne  plus  soutenir  les  laïques.  11 
reçut  pour  cela  la  somme  de  200.  sols  Mel- 
goriensdes  Juifs  de  Boziers,  qui  s'engagè- 
rent de  plus  à  payer  tous  les  ans  le  jour  des 
Rameaux  quatre  livres  monnoye  de  Mel- 
gueil,  pour  être  employées  aux  ornemensde 
la  cathédrale.  Suivant  cet  acte  les  Juifs  oc- 
cnpoientalorsà  Reziers  un  quartier  séparé  et 
entouré  de  murailles.  Un  auteur  ^  rapporte 
£et  événement  à  fan  1162.  mais  il  se  trompe  ^ 

i  Gaafrid.  Vos.  p.  306.  et  seq.  -  Cale]  mem.  p.  823. 
elseq. 
s  Andoq.  Resl.  p.  65. 

*  ^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xviii ,  no  18. 
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Evèqoes  de  Bexiers.  Divers  hommages  rendus  aa  comte 
de  Foix  et  à  Trencavel. 

Guillaume  évéque  de  Beziers  qui  abolit 
cette  coutume ,  avoit  succédé  depuis  peu  à 
Raymond.  Il  est  fait  mention  de  ce  dernier 
dans  une  exemption  de  péage,  qu'Hugues 
abbé  de  Villemagne^  accorda  en  1159.  aux 
religieux  de  Salvanez  en  Rouergue ,  en  pré- 
sence de  Berenger  archevêque  de  Narbonne 
légat  du  saint  siège,  de  Raymond  évéque  de 
Bexiers,  de  Pierre  évéque  de  Lodeve  et 
d'Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne. 

11  parolt  que  Trencavel  demeura  en  paix 
durant  toute  Tannée  1160.  et  la  suivante,  et 
nous  n*avons  de  lui  pendant  ce  tems-là  que 
divers  hommages  qui  lui  furent  rendus.  11 
reçût  le  8.  de  Mars  de  Tan  1160.  celui  du 
château  de  Montpezat  ^ ,  en  présence  de  Ro- 
ger-Bernard comte  de  Foix ,  qui  reçût  lui- 
même  en  1160.  et  1161.  avec  son  fils  Roger, 
les  hommages^  de  ses  vassaux,  entr*autres 
des  seigneurs  de  Mirepoix.  Trencavel  flt  une 
donation  *  à  Féglise  d'Albi  au  mois  de  Février 
de  Tan  1161. 11  étoit  dans  Tcglise  de  sainte 
Marie  de  Carcassonne ,  située  auprès  de  son 
palais ,  lorsque  Guillaume,  Gis  de  Guillaume 
vicomte  de  Minerve  et  de  Garsiude  ,  lui 
prêta  serment  de  fidélité ,  et  à  Roger  son  Gis, 
au  mois  de  Décembre  de  la  même  année, 
pour  le  château  de  Laurau  dans  le  Narbon- 
nois  que  son  père  lui  donna  en  même  tems  ; 
ce  qu'il  Gt  en  présence  de  Gaucelin  prieur 
de  l'hôpital  de  Jérusalem. 

XLII. 

Nouveaa  voyage  da  comte  de  Toaloase  da  côté  do  Rhôoe. 

Raymond  comte  de  Toulouse  entreprit  un 
voyage  avec  Constance  sa  femme ,  aux  en- 
virons du  Rhône  au  commencement  de  Tan 
1161.  et  il  vendit^  alors  pour  la  somme  de 
150.  marcs  d'argent  atÂX  frères  de  la  milice 
du  Temple  de  la  maison  de  S.  Gilles,  et  à 

i  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

4  Ibid. 

5  Preuves. 
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Hugues  de  Barcelone  procureur  de  ccUe 
même  milice  eo  Espagne  et  en  Provence, 
60.  muids  de  terre  dans  le  pats  d'Argence 
situé  le  long  du  Rhône  :  l'acte  est  souscrit 
par  Berùiond  d*tJsez  et  Eleazar  son  (ils.  Le 
comte  revint  sans  doute  bientôt  après  dans 
sa  capitale  ;  car  la  guerre  s'étant  renouvel- 
lée  1  dès  la  fin  de  Tannée  précédente ,  entre 
les  rois  de  France  et  d'Angleterre ,  il  ayoit 
tout  sujet  d  appréhender  que  ce  dernier  ne 
commit  quelques  hostilitez  contre  lui.  Les 
deux  rois  étant  cependant  convenus  d'une 
trêve  à  la  saint  Jean  de  l'an  1161.   celui 
d'Angleterre  vint  assiéger  le  château  de  Cas- 
tillon ,  situé  au  dessus  d'Agen,  et  le  prit  le  jour 
de  saint  Laurent  après  sept  jours  de  siège. 
Un  historien  ^  moderne  prétend  que  ce  prince 
fit  alors  une  incursion  dans  le  comté  de  Tou- 
louse, et  que  le  château  de  Castillon  ou 
Châtillon  dont  il  s'empara  appartenoit  au 
comte  Raymond  ;  mais  les  anciens  ne  rap- 
portent point  cette  circonstance,  et  il  est 
certain  que  les  comtes  de  Toulouse  n'avoient 
alors  aucun  domaine  dans  l'Agenois.  Il  est 
donc  plus  vraisemblable  qu'Henri  assiégea 
ce  château  sur  les  Gascons  qui  s'étoient  ré- 
voltez contre  lui,  ainsi  qu'un  ancien  his- 
torien '  le  donne  assez  à  entendre.  11  ne 
paroU  pas  d'ailleurs  que  ce  prince  ait  fait  la 
guerre  en  1161.  au  comte  Raymond  :  nous 
Toyons  au  contraire  qu'il  entra  en  paix  cette 
année  dans  Toulouse,  et  qu'il  assista  avec  le 
roi  Louis  le  Jeune  à  un  célèbre  concile  qui 
fut  tenu  alors  dans  cette  ville,  et  dont  voici 
l'occasion. 

XLllL 

XI.  concile  de  Toulouse.  Evêques  de  M agqelonne. 

Le  pape  Adrien  IV.  étant  décédé  le  pre- 
mier de  Septembre  de  l'an  1159.  le  plus 
grand  nombre  des  cardinaux  élurent  Ale- 
xandre 111.  pour  remplir  sa  place,  tandis 
que  les  autres  nommèrent  de  leur  côté  le 
cardinal  Octavien  qui  prit  le  nom  de  Vic- 
tor 111.  ce  qui  mit  le  schisme  dans  l'église. 
Victor  trouva  moyen  d'attirer  à  son  parti 

1  Rob.  de  MoDtechron. 

2  Dan.  hist.  de  Fr.  cd.  iD-foL  tom.  I,  p.  1224. 
3Rob.  deMoDleibid. 


[1161] 

l'empereur  Frédéric  L  qui  assembla  un  con- 
cile  à  Pavie  sous  prétexte  d'y  examiner  qod 
des  deux  papes  étoit  le  légitime  >  et  se  déclara 
entièrement  en  sa  faveur.  Cet  antipape  6er 
d'avoir  gagné  un  tel  suffrage,  mit  tout  en 
oeuvre   pour  se  faire  de  nouveaux  protec- 
teurs ;  et  sçachant  les  services  considérables 
que  les   seigneurs  de  Montpellier  avoient 
rendus  autrefois  en  France  aux  papes  persé- 
cutez, il  tâcha  de  gagner  Guillaume  VIL  à 
qui  il  écrivit  de  Pavie  ^  le  13.  de  Septembre 
de  l'an  1160.  au  nom  de  l'empereur.  La  let- 
tre de  Victor  est  pleine  de  termes  de  dou- 
ceur, d*amitié  et  d'estime  envers  le  seigneur 
de  Montpellier  dont  il  implore  la  protection. 
«  C'est  pour  cela ,  ajoûte-t-il,  que  nous  en- 
»  voyons  vers  votre  grandeur  Iteirdin  notre 
»  soùdiacre  en  qualité  de  légat  à  UUere  du 
»  siège  apostolique  :  nous  tous  prions  de  le 
»  recevoir  favorablement,  et  de  l'aider  en 
»  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  dans  les  af- 
»  faires  qu'il  a  à  traiter  dans  l'étendue  de 
»  votre  domination.  »  Guillaume  ne  fit  aacun 
cas  de  cette  lettre,  et  se  déclara  ouverte- 
ment en  faveur  d'Alexandre,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  d'évéques  de  France  que  le 
roi  Louis  le  Jeune  assembla  à  Beau  vais  au 
mois  de  Juillet  de  Tan  1161.  Jean  de  Mont- 
laùr  évèque  de  Maguelonne  fut  entr'aulres 
un  des  premiers  et  de  plus  zelez  partisans  du 
même  pape.  Ce  prélat  étoit  d'une  ancienne 
maison  ^  du  diocèse  :  après  avoir  été  chanoine 
de  Maguelonne  il  avoit  succédé  à  Raymond 
qu'on  fait  de  la  maison  de  Posqnieres,  et 
qui  avoit  été  élu  en  1 129.  Ce  dernier  pos- 
sedoit  encore  l'évéché  de  Maguelonne  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  1158.  comme  il  parolt 
par  la  lettre  que  le  pape  '  Adrien  IV.  lui 
écrivit  alors,  pour  lui  défendre  de  s'appro- 
prier ,  comme  il  faisoit ,  les  revenus  de  son 
chapitre.  On  prétend  ^  que    Raymond  se 
démit  de  son  évéché  la  même  année  en  fa- 
veur de  Jean  de  Montlaur,  et  qu'il  Técut 
encore  long-tems  après  :  mais  il  n'y  a  aocone 
preuve  que  le  premier  ait  survécu  à  l'autre. 


1  Gar.  ser.  prœs.  Mag.  p.  202. 2.  éd. 

2  Gariel  ibid.  -  Y.  Gall.  chr.  tom.  3.  p.  tf68.  et  aeq. 

3  Gar.  ibid.  p.  109. 

4  Gall.  chr.  ibid.  p.  572. 
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On  ajoute  qae  Jean  de  Moûtlaur  se  rendit 
encore  plus  recommandable  par  son  scavoir 
et  son  âoquence,  que  par  la  noblesse  do 
son  extraction.  Ce  prélat  reeonnoissoit  Ale- 
xandre III.  dès  le  commencement  de  lan 
1161.  comme  il  pareil  par  diverses  lettres  < 
que  ce  pape  lui  écrivit  alors  :  il  assista  sans 
doute  au  concile  qui  fut  tenu  la  même  année 
à  Toulouse. 

Ce  concile  fut  assemblé  après  celui  de  Beau- 
▼ais  ^  f  et  par  conséquent  vers  la  Gn  de  Tan- 
née. Les  deux  roîs  de  France  et  d* Angleterre 
qui  Favoient  fait  convoquer  s'y  trouvèrent 
en  personne ,  avec  cent  évèques  ou  abbez 
de  leurs  états.  Les  Icg^ats  d*Alexandre  et  de 
Victor  y  sçavoir  trois  cardinaux  du  parti  du 
premier  9  et  deux  de  celui  du  second  y  s'y 
rendirent  avec  les  ambassadeurs  de  l'empe- 
reur et  du  roi  de  Castille.  On  assure  '  que 
Raymond  de  Dourgne  abbé  de  saint  Pons 
de  T  ornières  y  assista  aussi.  L'assemblée  ^ 
après  avoir  mûrement  examiné  les  raisons 
des  deux  contendans»  que  leurs  légats  Grent 
valoir  autant  qu'il  leur  fut  possible,  se  dé- 
clara enfin  pour  Alexandre  et  excommunia 
Victor. 

XLIV. 

Origine  de  Paatorité  temporelle  des  évcques  de  Meodo 

sur  leGeiraudan. 

Quelque  tems  avant  ou  après  ce  concile  y 
le  roi  Louis  le  Jeune  étant  à  Paris ,  donna 
an  diplôme  en  faveur  d'Aldebert  111.  évéque 
de  Gevaudan.  Ce  prélat  qu*on  dit  ^  de  la  mai- 
son de  Tournel  »  et  qui  avoit  été  auparavant 
prévôt  de  la  cathédrale  de  Mcnde,  en  ayoit 
été  élu  évéque  en  1151.  après  la  mort  de 
Gnillanmc  111.  Un  de  ses  principaux  soins 
fut  de  conserver  ou  d*augmenter  le  domaine 
temporel  de  son  église  ;  et  dans  un  voyage 
qu'il  Gt  à  la  cour  en  1161.  il  obtint  du  roi 
Louis  le  Jeune  un  diplôme  qu'on  conserve 
dans  les  archives  de  l'évéché ,  et  qu'on  appelle 
la  bulk  d'or,  parce  qu'il  fut  scellé  en  or. 


1  Ibid  p.  203.  el  seq. 

2  Coocii.  tom.  10.  p.  1400.  et  seqq. 
s  Chron.  de  S.  Pons.  p.  22. 

*  Concil.  ibid. 

»  GaJI.  chr.  nov.  éd.  Unai.  1.  p.  90. 
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Louis  marque^  dans  cette  charte  u  qu'on 
»  n'avoit  pas  vu  de  mémoire  d'homme,  au- 
»  cun  évéque  de  Gevaudan  venir  à  la  cour 
))  des  rois  de  France  ses  prédécesseurs  pour 
»  leur  jurer  fidélité,  à  cause  que  ce  palis,  de 
»  difficile  acceZy  avoit  toujours  été  au  pou- 
»  .voir  des  évéques,  qui  y  exerçoient  non*" 
»  seulement  l'autorité  spirituelle;  mais  en- 
»  core  la  temporelle  ;  que  ce  prélat  sçachant 
))  que  la  justice  appartenoit  à  l'autorité  royale, 
»  étoit  venu  reconnoltre  en  présence  des 
»  principaux  barons  du  royaume,  que  son 
»  évécbé  dépendoil  de  la  couronne  de  France, 
»  et  que  se  soumettant  à  sa  personne ,  il  lui 
»  avoit  prêté  serment  de  fidélité.  Le  roi  dé- 
»  clarc  enfin  que  cet  acte  ne  préjudicieroit 
»  en  rien  aux  droits  dont  le  même  prélat 
)>avoit  joui  jusqu'alors,  et  lui  accorde,  et  a 
»  ses  successeurs,  tout  l'évéché  de  Gevaudan 
))  avec  les  droits  régaliens ,  et  veut  que 
»  son  église  soit  libre  et  exempte  de  toute 
»  exaction.  » 

Celte  charte  est  le  premier  et  le  principal 
fondement  de  l'autorité  temporelle  dont  les 
évéques  de  Mende,  qui  se  qualifient  comtes 
de  Gevaudan,  jouissent  aujourd'hui  dans 
leur  diocèse  ;  car  on  nesçauroit  prouver  par 
des  raonumens  plus  anciens  qu'ils  eussent 
exercé  auparavant  une  pareille  autorité  sur 
tout  le  païs.  On  a  vu  au  contraire  par  le  té- 
moignage, tant  des  historiens  du  tems  que 
des  chartes,  que  le  Gevaudan  avoit  toujours 
dépendu  de  la  couronne ,  et  qu'il  avoit  été 
gouverné  jusques  bien  avant  dans  la  troi- 
sième race  de  nos  rois,  par  des  comtes  et 
des  vicomtes  ^  particuliers  qui  ctoicnt  de- 
venus héréditaires ,  comme  ceux  des  autres 
diocèses  du  royaume.  Le  dernier  comte  de 
ce  païs  que  nous  trouvons  est  le  fameux 
Raymond  de  saint  Gilles  qui  se  qualifioit  ' 
comte  de  Gevaudan  vers  la  fin  du  XI.  siècle , 
et  qui  aliéna  peut-être  ce  comté  en  faveur 
des  évèques ,  pour  fournir  aux  dépenses  im- 
menses qu'il  fil  pour  la  guerre  d'Outremer. 
11  y  avoit  encore  des  vicomtes  de  Gevaudan 
dans  le  tems  de  la  charte  de  Louis  le  Jeune  ; 


>  Preuves. 

2  V.  tom.  2.  NOTB  XLVi.  n.  8. 
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celte  YÎcomté  apparlcnoit  alors  à  Raymond- 
Berenger  comte  de  Provence  qai  la  transmit 
à  ses  successeurs ,  et  qui  en  avoit  hérité  < 
de  Gilbert  Ticorote  de  Milbaud  son  bisayeul 
maternel.  On  ne  voit  pas  que  ce  prince  se 
soit  soumis  à  la  suzeraineté  d'Aldebert  pour 
la  même  vicomte ,  et  il  parolt  d'ailleurs  que 
ce  prélat  trouva  de  la  contradiction  dans 
quelques  seigneurs  du  pats  qui  refusèrent 
de  reconnottre  sa  supériorité.  C'est  ce  que 
nous  inferons  d'une  lettre  qu'il  écrivit  ^  au 
roi  Louis  le  Jeune,  et  dans  laquelle  il  lui 
porta  ses  plaintes  des  persécutions  quil  avoit 
à  souffrir  depuis  qu'il  lui  ayoit  prêté  ser- 
ment de  fidélité,  et  qu'il  lui  avaU  soumis  son 
Mché  avec  ses  biens  paternels.  Il  se  plaint 
sur-tout  de  son  propre  frère,  qu'il  accuse 
de  n'être  pas  né  légitime,  et  à  qui  H  avoit 
donné  une  portion  de  son  domaine  en  fief , 
après  l'avoir  fait  chevalier  :  il  l'accuse  de 
s'être  associé  avec  d'autres,  et  de  s'être  em- 
paré de  deux  châteaux  de  l'évêché.  Il  im- 
plora là-dessus  la  protection  du  roi ,  par  un 
exprès  qu'il  dépêcha  à  ce  prince,  lequel, 
comme  il  parott  par  une  autre  lettre  '  de  ce 
prélat,  tâcha  de  le  consoler ,  e4  prit  ses  in- 
térêts à  cœur.  On  assure^  qu'Aldebert  fit 
fermer  de  murailles  la  ville  de  Hende ,  qui 
n'étoit  auparavant  qu'un  bourg. 

XLV. 

Pacifieâlion  cks  differendt  que  GoilUame  VIL  seigarar 
de  MoDipellîer  avoit  avec  Gai  aoo  frère,  et  avec  le 
comte  et  la  comtesie  de  M elgueil ,  etc. 

Louis  le  Jeune  étant  à  Chaumont  donna 
un  diplôme  l'année  1161,  la  XXXV.  de  son 
règne,  en  faveur  de  Jean  de  Montlaur  évê- 
que  de  Maguelonne ,  qui  reçut  au  mois  de 
Juin  de  l'an  1161.  ^  le  serment  de  fidélité  de 
Guillaume  VIL  seigneur  de  Montpellier. 

II  y  avoit  alors  de  la  division  entre  ce  der- 
BÎer  et  Gui  seigneur  de  Paulian  au  diocèse 


1  V.  NOTB  jbid. 

2  Duch.  tom.  4.  p.  781.  -  V.  Gali.  chr.  nov.  éd. 
tom.  1-  p.  00. 

s  Ducb.  ibid.  p.  688. 
4  Catel  mem.  p.  309. 
i  Preuves. 


do  Beziers,  qui  se  prélendoit  héritier  de 
Guillaume  de  Tortose  leur  frère.  Cette  que- 
relle engagea"*  Guillaume  VI.  religieux  de 
Grandselve,  leur  père,  à  faire  un  voyagea 
Montpellier  pour  les  mettre  d'accord,  et  il  les 
fit  convenir  d'une  transaction,  suivant  la- 
quelle Gui  renonça  à  l'hérédité  de  Guillaume 
de  Tortose  en  faveur  de  Guillaume  Vil.  qui 
lui  céda  de  son  côté  quelques  biens  pour  le  de* 
dommager.  L'acte  fut  passé  dans  la  maison  des 
Templiers  de  Montpellier  au  mois  d'Octobre 
de  l'an  1161.  Gui  de  Montpellier  seigneur  de 
Faulian  fut  surnommé  Guerrejat ,  et  vécut  en- 
core long-tems  après.  Il  fut  arbitre  en  11^^ 
d'un  différend  qu'avoit  i'évêque  de  Mague- 
lonne, et  il  donna  en  1174.  à  l'abbaye  de 
Valmagne  tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  les 
moulins  de  Paulian.  Jean,  qui  étoit  alors 
abbé  de  Valmagne,  avoit  sncœdé  à  Ermen- 
gaud ,  en  fiiveur  duquel  Guillaume  Vil.  ' 
seigneur  de  Montpellier  confirma  en  i  161. 
la  donation  qu'on  lui  avoit  faite  d'un  terrain 
dans  la  même  ville ,  pour  y  fonder  une  mai- 
son de  l'ordre  de  Ctteaux,  sous  la  dépendance 
de  cette  abbaye. 

Guillaume  VII.  avoit  alors  un  différend 
bien  plus  considérable  avec  Bernard  Pelet 
comte  de  Melgueil,  et  la  comtesse  Beatrix 
sa  femme.  On  rapporte  de  la  manière  sui- 
vante ^  l'origine  de  leur  querelle.  On  pré- 
tend que  le  comte  et  la  comtesse  soutenus 
des  seigneurs  de  la  Verune  et  de  Pignan , 
enlevèrent  des  marchandises  aux  habitans 
de  Montpellier  ;  que  ceux-ci  eurent  recours 
à  la  protection  de  Guillaume  leur  seigneur  ; 
que  ce  dernier  ayant  proposé  dès  moyens  de 
pacification,  Bernard  refusa  de  les  accepter; 
que  sur  ce  reftis  la  guerre  s'alluma  entr^eux  ; 
que  Guillaume  ayant  fait  le  dégât  dans  tout 
le  comté  de  Melgueil ,  Bernard  devenu  |dus 
traitable,  écouta  enfin  les  propositions  de  oe 
seigneur,  et  qu'ils  convinrent  ensemble  dans 
une  entrevue ,  d'une  trêve  de  cinq  ans ,  et 
ensuite  de  la  paix ,  par  l'entremise  de  Jean  de 
Montlaur  évêque  de  Maguelonne. 

1  Ibid. 

2  Preuves. 

3  Cariul.  deTabb.  de  Salvanez. 

4  Gariel  ser.  près.  IMag.  p  206. 
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il  est  vrai  que  nous  ayons  ^  un  traité  de 
trêve  conclu  pour  cinq  ans  au  mois  d'Oc- 
tobre de  Tan  1161.  entre  Bernard  Pdet  et 
Beatrix  sa  femme  d'nn  c6lé  »  et  Guillaume 
de  Montpellier  de  l'autre  ;  mais  il  n'est  rien 
dît  dans  cet  accord  des  diverses  circonstances 
dont  nous  venons  de  parler:  il  parott  att 
contraire,,  par  ce  que  nous  rapporterons 
bientôt,  que  la  guerre  qu^ls  avoient  eue 
ensemble  étoit  une  suite  de  la  ligue  que  Guil- 
laume avoit  formée  avec  le  comte  de  Barce- 
lone et  le  vicomte  Raymond  Trencavel,  con* 
Ire  le  comte  de  Toulouse ,  dont  le  comte  et 
la  comtesse  de  Melgueil  avoient  embrassé  les 
intérêts.  Nous  voyons  d'ailleurs  que  ce  fut 
Raymond  de  Montferrîer  qui  négocia  ce 
traité  de  trêve ,  dans  lequel  le  comte  et  la 
comtesse  de  Melgueil  promirent  d'abandon- 
Der  Bernard  de  Pignan  ^  et  ses  frères ,  et 
tous  leurs  autres  alliez. 

Les  seigneurs  de  Pignan  irent  leur  paix 
Pannée  suivante  avec  Guillaume  de  Mont^ 
pellicr.  Ils  étoient  trois  frères  nommez  Ber- 
nard, Guillaume ,  et  Raymond.  Le  seigneur 
de  Montpellier  pour  les  indemniser  des  dom- 
mages qu'il  leur  avoit  causez  et  à  leurs  as- 
sociez ,  dans  rarmée  de  Treneavel ,  en  répa- 
ration d'avoir  tait  prisonnier  le  premier  >  et 
détruit  le  château  de  Pignan,  leur  pardonna 
toat  le  mal  qulls  lui  avoient  causé  à  lui- 
même  durant  cette  guerre ,  et  leur  donna  la 
somme  de  deux  mille  sols  Melgoriens.   Ces 
trots  chevaliers  promirent  de  leur  côté  de  ne 
plus  faire  la  guerre  à  Guillaume ,  et  de  ne 
plus  servir  avec  lui  en  faveur  de  personne, 
excepté  lorsque  le  comte  et  la  comtesse  de 
Melgueil,  Raymond-Gaucdin  (de  Lunel), 
Pons  de  Besan,  Berenger  de  Sauve ,  Bernard 
d'Aymargues ,  et  Bertrand  de  Torolle ,  au- 
fùieni  quelque  guerre  personnelle  contre  lui. 
Bernard  Pdet ,  Beatrix  sa  femme,  les  che- 
valiers qu'on  vient  de  nommer,  et  quelques 
autres  ratifièrent  cet  accord  ^  et  se  rendirent 
cautions  des  seigneurs  de  Pignan  envers 
Guillaume  de  Montpellier,  avec  promesse, 
en  cas  d'infraction  de  leur  part ,  de  s'en  rap^ 
porter  au  jugement  de  l'archevêque  de  Nar- 

I  Preuves. 
«Ibid. 


bonne  et  de  ses  successeurs.  Nous  inferons 
de  ce  traité  que  le  comte ,  la  comtesse  de 
Melgueil,  et  tous  les  chevaliers  qui  y  sont 
nommez,  avoient  déclaré  la  guerre  à  Guil* 
laume  de  Montpellier,  durant  celle  que  Ray- 
mond Trencavel  et  le  comte  de  Barcelone 
ses  afliex ,  faisoient  au  comte  de  Toulouse  » 
qui  par  là  fit  une  diversion  favorable  du 
côté  du  bas  Languedoc.  Il  parott  d'ailleurs 
que  Bernard  Peiet  et  la  comtesse  Beatrix  sa 
femme,  étoient  en  différend  au  sujet  du 
conté  de  Melgueil  avec  la  maison  de  Barce- 
lone ;  car  le  comte  de  Provence  fils  de  cettd 
comtesse ,  et  neveu  du  comte  de  Barcelone , 
s'en  qoaKfioit  comte  ^  dans  le  même  tems  que 
Bernard  Pdet,  second  mari  de  Beatrix,  hen* 
tiere  de  ce  comté.  Bernard  prend  en  effet 
cette  qualité  dans  divers  actes,  entr'autres 
dans  une  vente  ^  que  lui  et  Beatrix  sa  femme 
firent  en  11 5&  à  Pierre  abbé  d'Aniane,  et 
dans  une  donation  que  cette  comtesse  fit  l'an* 
née  suivante  aux  pauvres  de  l'iiôpital  du  pont 
de  Castdnau ,  en  présence  de  Guillemette  de 
Montpellier  sa  mère. 

XLVI. 

Horl  deGoilUame  VI.  seîgnear  deMonlpellier^  religîeQK 

de  Qléaai. 

On  a  déjà  vu  que  Guillaume  VL  ancien 
seigneur  de  cette  ville»  et  depuis  rdigieux  de 
Grandselve,  vivoit  encore  au  mois  d^Octobre 
de  l'an  1 161.  contre  le  sentiment  de  ceux  ' 
qui  le  font  mourir  beaucoup  plutôt  11  parott 
même  qu'il  vécut  ^  encore  plus  d'un  an 
après»  Dès  que  ce  seigneur  eut  embrassé 
l'institut  de  CUeaux,  àGrandsdve»  il  devint 
un  modèle  de  rdigion  et  d^  piétés.  Son  abbé 
l'employa  bientôt  après  à  l'établissement  de 
diverses  maisons  de  son  ordre,  et  il  con- 
tribua  beaucoup  par  ses  soins  en  1150.  à  la 
fondation  de  celle  ^  de  Candeil  en  Albigeois. 
Il  fit  ensuite  un  voyage  en  Catalogne ,  et  fut 
présent  ^  au  mois  de  Décembre  de  la  même 

I  Diag.  cond.  de  Barcel.  1.  2.  c.  168. 

s  Preuves. 

s  Manriq.  anoaK  Cisler.  ano.  1107.  c.  S.  n.  S. 

♦  Preuve». 
s  Preuvep. 
6  Marc.  Ilifp.  p.  1310. 
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année,  lorsque  Gaillaaaie-Raymond  de  Mon- 
cade  fonda  ^  la  célèbre  abbaye  de  Vallaure 
aajourd*hai  Santas-Creuz  ,  sous  la  dépen- 
dance de  celle  de  Grandselve.  On  assure  qu'il 
fut  nommé  alors  abbé  de  la  première ,  qu'il 
gouvernoit  encore  en  1154.  et  qu'il  mourut 
avant  Tan  1159.  sous  prétexte  que  Pierre 
étoit  abbé  de  Vallaure  celte  dernière  année  : 
mais  cela  prouve  seulement  que  Guillaume 
avoit  fait  alors  démission  de  cette  abbaye. 
Il  entreprit  ^  un  voyage  vers  Tan  1152.  à 
Clairvaux  pour  y  voir  S.  Bernard  son  ami , 
qui  faisoit  beaucoup  de  cas  de  sa  pieté  et  de 
son  mérite ,  et  qui  lui  apparut  à  Grandselve 
en  1153.  le  jour  de  sa  mort.  Guillaume  qui 
étoit  alors  dans  ce  monastère,  retourna  en- 
suite en  Catalogne  pour  affermir  la  fon- 
dation de  l'abbaye  de  Vallaure,  qu'il  transfera 
en  1157.  à  Santas-Cfeux.  11  revint  peu  de 
tems  après  en  France ,  et  Gt  un  voyage  à 
Candeil  '  la  même  année  1157.  Enfin  il  se 
rendit  à  Grandselve ,  où  il  fit  depuis  son 
séjour  ordinaire.  Il  y  étoit  en  effet  ^  en  1161. 
et  il  y  décéda  en  odeur  de  sainteté  Tannée 
suivante  y  ou  au  plus  tard  en  1163.  Les  reli- 
gieux de  la  maison  assurent  qu'il  fut  enterré 
dans  l'église  auprès  du  marche-pied  du  grand 
autel  y  du  côté  de  l'évangile ,  avec  Guil- 
laume VII.  son  fils ,  et  Raymond  son  petit- 
fils  '*'.  On  Ta  mis  au  nombre  des  saints  de 
Tordre  de  Clteaux  ;  maïs  nous  ne  voyons  pas 
qu'on  Tait  honoré  encore  d'an  culte  public. 
Divers  auteurs  ^  l'ont  confondu  avec  un 
simple  frère  convers  de  la  maison ,  appelle 
Guillaume,  qui,  quoiqu'il  n*eût  jamais  pu 
apprendre  que  ces  deux  mots,  Ave  Maria  ^ 
parvint  néanmoins  à  une  éminente  sain- 
teté. Guillaume  VIL  seigneur  de  Montpellier 
confirma  ^  au  mois  d'Août  de  Tan  1161. 
l'exemption  que  Guillaume  VI.  son  père  avoit 
accordée  par  son  testament  de  Tan  1U6.  aux 

ilbid.p.8a2. 

2  Manriq.  ibid.  ann.  1149.  c.  3.  n.  lltfl.  c.  6,  n.  ± 
1153.  c.  8.  n.  2.  -  Vit  S.  Bern.  I.  4.  g.  1.  etc. 

3  PreuTes. 

4  Ibid. 

s  T.  Manriq.  ibid. 

0  Art'hlr.  de  Tabb.  de  Yalmagna. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xyui  ,  n'»  19. 


religieux  de  Clteaux  »  de  payer  aucan  droit 
ou  péage  à  Montpellier.  Il  confirma  ce  pri- 
vilège en  particulier  pour  la  maison  de  Val- 
magne  :  Tacte  est  daté  de  la  maison  de  k 
milice  du  Temple ,  située  devant  la  place  à 
Naîre-Bame  de  Montpellier. 

XLVIL 

Arrivée  el  lèjoar  do  pape  Alexandre  III.  à  Hoitpdlitf. 

Guillaume  VIL  fut  un  des  seigneurs  de  tout 
le  royaume  qui  se  distingua  le  plus  par  son 
zèle  et  son  attachement  à  la  personne  du  pape 
Alexandre  III.  Aussi  ce  pontife  se  voyant 
obligé  de  quitter  Tltalie,  et  de  se  réfugier  en 
France,  vint-il  d*abord  à  Montpellier,  où  9 
fit  un  assez  long  séjour.  Alexandre  ^  s'em- 
barqua à  Terracine  au  commencement  de 
Janvier  de  Tan  1162.  et  aborda  à  Geocs 
le  22.  de  ce  mois.  11  se  rembarqua  au  port  de 
cette  ville  le  25.  de  Mars,  et  aborda  en  l'isle 
de  Maguelonne  le  Mercredi  11.  d'Avril  sui- 
vant. Âpres  son  arrivée  dans  cette  isie,  il 
dédia  le  grand  autel  de  la  cathédrale  :  mais 
comme  le  lieu  étoit  trop  peu  spacieux  pour 
le  loger  avec  toute  sa  cour,  et  qu'un  grand 
nombre  de  prélats  de  France  qui  étoient 
venus  au  devant  de  lui ,  Tattendoieot  sur  la 
côte,  il  jugea  à  propos  de  se. rendre  inces- 
samment à  Montpellier,  viUe  fart  peufUe, 
suivant  Thistorien  contemporain  qui  nous 
a  laissé  le  récit  du  voyage  de  ce  pape. 
Alexandre  fit  le  trajet  de  Maguelonne  à 
Montpellier ,  qui  est  de  près  de  deux  lieues, 
avec  pompe  et  cérémonie ,  monté  sur  une 
haquenée  blanche  et  revêtu  de  ses  babils 
pontificaux.  L'affluence  du  peuple  qui  étoit 
accouru  pour  recevoir  sa  bénédiction,  étoit 
si  grande ,  qu'il  eut  toutes  les  peines  du 
monde  à  percer  la  foule.  Guillaume  seigneur 
de  Montpellier,  accompagné  de  ses  bar&Mf 
et  de  plusieurs  chevaliers  alla  au  devant  de 
lui ,  et  lui  servit  d'écuyer  pendant  un  mille. 
Un  auteur  ^  du  tems  ajoute  que  ce  seigneur 
se  reconnoissoit  pour  vassal  lige  du  pape* 
Alexandre  entra  ainsi  à  Montpellier  en  pfo- 


1  Act.  Alev.  111.  apad  Baron,  ana.  1162. 
3  Rodulf.  de  Diceto.  p.  533. 


[1163] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XVllI. 


181 


cession  < ,  an  milieu,  des  grands  da  paYs  qui 
s'y  étoient  rassemblez  pour  le  recevoir»  et 
qui  s'empressèrent  de  Taller  saluer  après  son 
arrivée  :  il  y  eut  entr'autres  un  prince  Sa- 
rasin  qui  lui  baisa  les  pieds  avec  sa  suite»  et 
qui  le  harangua  en  sa  langue  au  nom  du  roi 
son  maître. 

Raymond  V.  comte  de  Toulouse  se  rendit 
à  Montpellier  pour  y  recevoir  le  pape, 
comme  ce  pontifie  le  témoigne  lui-même 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  de  cette  yilie 
le  20.  d*Avril  ^  au  roi  Louis  le  Jeune,  pour 
lui  donner  part  de  son  arrivée.  Alexandre  se 
loue  beaucoup  de  Taccueil  que  ce  comte  »  le 
vicomte  Trencavel ,  Ermengarde  vicomtesse 
de  Narbonne,  plusiewn  autres  barons  du  pais  y 
et  tout  le  peuple,  lui  avoient  fait,  et  aux 
cardinaux  qui  étaient  avec  lui.  Dans  une 
autre  lettre  ^  qa1i  écrivit  le  lendemain  à 
l'évéque  de  Soissons,  il  parle  encore  avec 
éloge  de  la  magnifique  réception  que  lui 
ayoient  laite  le  clergé  et  le  peuple  de  Mont- 
pellier ;  et  dans  une  troisième  ^  qu'il  écrivit 
quelque  tcms  après  au  roi  de  France,  il 
ayoue  €|ue  dans  cette  occasion  la  vicomtesse 
Ermengarde  lui  avoit  rendu  des  services  im- 
portans. 

Alexandre  d'abord  après  son  arrivée  à 
Montpellier,  nomma  des  légats  pour  aller 
soutenir  ses  intérêts  à  la  cour  de  France 
auprès  du  roi  Louis  le  Jeune.  11  choisit  pour 
celte  fonction  Tarchevèque  de  Reims  frère 
de  ce  prince ,  les  évèques  de  Langres  et  de 
Sentis,  et  Fabbé  de  Grandselve  ^.  11  écrivit 
aa  roi  et  à  la  reine  le  21.  d'Avril ,  pour  les 
leur  recommander.  Dans  la  lettre  qu'il 
adressa  au  roi,  il  le  remercie  de  ce  que 
Raymond  comte  de  5.  Gilles  étoit  venu  au 
deyant  de  lui,  lui  avoit  fait  offre  de  sa  propre 
personne  et  de  tous  ses  domaines,  et  lui  avoit 
rendu  toute  sorte  d'honneurs.  U  ajoute  qu'il 
en  témoignera  sa  reconnoissance  au  comte 
dans  l'occasion.  Cet  article  de  la  lettre  du 
pape  nous  donne  lieu  de  conjecturer ,  que 


1  AcU.  ibid. 

2  CoDcil.  tom.  10.  p  1312.  et  seq. 

3  Ibid.  p.  1319.  et  seq. 
*  Preuves. 
sPieuves. 


Raymond  avoit  bit  d'abord  difficulté  de  le 
reconnoltre,  et  qu'il  ne  se  soumit  à  son 
obéissance  qu'à  la  sollicitation  du  roi  Louis 
le  Jeune  son  beau-frère.  On  verra  dans  la 
suite  que  le  comte  de  Toulouse  ne  fut  pas 
toujours  dans  le  parti  d'Alexandre ,  et  qu'il 
l'abandonna  pour  embrasser  celui  de  l'an- 
tipape. 

Le  dimanche  d'après  son  entrée  à  Mont- 
pellier *,  Alexandre  célébra  pontificalement 
la  messe  dans  la  principale  ^lise,  et  y  prê- 
cha en  présence  d'une  infinité  de  peuple. 
Dans  son  discours  il  rendit  compte  des  cir- 
constances de  son  élection ,  et  parla  avec 
beaucoup  de  chaleur  contre  l'antipape  et  ses 
adherans,  qu'il  déclara  de  nouveau  excom- 
muniez. Nous  apprenons  le  nom  de  la  plu- 
part des  cardinaux  qui  étoient  à  sa  suite» 
par  la  souscription  de  deux  bulles  qu'il  donna 
à  Montpellier,  l'une  le  27.  de  May  ^  en  fa- 
veur de  l'abbaye  d'Alet,  et  l'autre  sept  jours 
après  3*  pour  le  monastère  de  Salvanez  en 
Rouergue.  Cette  dernière  est  souscrite  par 
onze  cardinaux. 

XLVIIL 

Cdocile  de  Moolpcllier. 

Alexandre  tint  un  concile  à  Montpellier 
le  jour  de  l'Ascension  17.  de  May ,  comme 
il  parolt  par  une  lettre  *  qu'il  écrivit  ce  jour- 
là  à  l'évéque  de  Vérone ,  et  dans  laquelle  il 
marque  à  ce  prélat  qu'il  jouissoit  d'une  santé 
parfaite ,  de  même  que  tous  les  cardinaux  ; 
que  les  archevêques ,  les  évêques ,  les  rois 
et  les  princes  s'empressoient  de  lui  témoigner 
à  l'envi  leur  attachement  et  leur  vénéra- 
tion, soit  par  eux-mêmes,  soit  par  leurs  en- 
voyez. Parmi  les  archevêques  il  nomme  ceux 
de  Sens ,  de  Tours  et  d'Aix ,  et  celui  de  Nar- 
bonne  qu'il  avoit  sacré  à  Montpellier;  et 
entre  les  évêques  celui  de  Maguelonne.  Il 
ajoute  enfin  qu'il  avoit  excommunié  publi- 
quement, le  même  jour,  de  concert  avec 
tous  ces  prélats ,  lantipape  Octavien  et  ses 


1  Baron,  ibid. 

2  Archiv.  de  régi,  d  Alel. 

3  Preuves. 

4  CoDcil.  tom.  iO.  p  1367.  et  leq. 
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complices ,  et  qa'il  attendoit  le  retour  des 
légats  qu'il  aroit  envoyez  aax  rois  de  France 
et  d'Angleterre.  Ce  concile  déclara  ^  excom- 
ronniez  les  princes  qui  ne  r^rimoient  pas 
les  heretiqneSy  les  pirates ,  et  ceax  qui  foor- 
nissoient  des  armes  anx  Sarasins,  et  défendit 
aox  moânes  et  aux  chanoines  régoUers ,  et  à 
tons  les  religieux  de  professer  le  droit  et  la 
médecine.  Raymond  de  Donrgne,  abbé  de 
S.  Pons  de  TomiereSy  se  troava  «  à  ce  qu'on 
prétend ,  au  même  concile« 

XLIX. 

Archevêques  deNarhooae.  Dépert  dm  pape  Aleuadve  de 
lloolpellier.  Il  pane  k  AUit ,  à  M ende  et  ta  Pay. 

On  vient  de  voir  que  le  pape  sacra  au 
mois  de  May  de  Tan  1162.  un  nouvel  arche- 
vêque à  Narbonne  ;  c'étoit  Pons  d'Arsac  qui 
avoit  été  élû  après  la  mort  de  Berenger  de 
Narbonnc  son  prédécesseur  immédiat,  arri- 
vée '  fe  7  d'Avril  de  la  même  année,  après  5. 
ans  8.  mois  et  18.  jours  d'épiscopat;  ainsi  c'est 
roal->Â-propos  qu'on  met  Pons  '  sur  ce  siège 
dès  l'an  1160. 

11  est  certain  par  divers  monumens  qu'A- 
lexandre séjourna  à  Montpellier  jusqu'à  la 
roi-Juillet  de  Tan  1162.  ce  qui  prouve  que 
ceux  *  qui  le  font  partir  de  cette  ville  à  la 
fin  du  mois  de  Juin  se  trompent.  Il  y  conr 
ûrma^  en  effet  par  une  huilerie  8.  de  Juillet , 
un  accord  fait  entre  le  prévôt  et  les  cha- 
noines de  la  cathédrale  de  Toulouse  d'un 
eàié,  et  ceux  de  S.  Sernin ,  et  Hugues  leur 
abbé  de  l'autre ,  touchant  la  sépulture  des 
chevaliers  de  Toulouse.  Le  pape  écrivit  ^  aussi 
de  Montpellier  le  10,  et  le  14.  du  même 
mois  an  roi  Louis  le  Jeune ,  pour  le  remer- 
cier de  la  protection  qu'il  accordoit  au  saint 
siège  9  et  des  lettres  que  ce  prince  lui  avoit 
écrites  par  l'abbé  de  saint  Germain  des  Prez. 
son  envoyé. 


1  Ibid.  p.  1410.  et  leq. 
s  Catel  mem.  p.  788. 
s  GaJI.  chr.  tom.  I.  p.  377 
4  Baron,   ann.    1102.  -  Fleuri   hiit.   eccl.  t.  70. 
n.  SO.  etc. 
s  Preuves. 
fi  Concil.  tom.  iO.  p  1316.  et  1318. 


Nous  trou  vons  enfin  deux  breb  >  d'Aleian* 
dre  datez  de  Montpellier ,  le  1^.  et  le  15.  da 
mois  de  Juillet  en  faveur  de  Guillaume  VU. 
seigneur  de  cette  ville;  et  ces  brefs  apptr* 
tiennent  certainement  à  Tau  1163.  quoi  qoe 
dans  les  copies  que- nous  en  avons  ils  soieat 
datez  de  la  IV.  année  de  son  pontificat  aa 
lien  de  la  IIL  Par  Tun  ce  pontife  pread 
Guillaume  sous  la  protection  du  saint  siège 
en  considération  des  services  qu'il  avoit  reo* 
dus  à  l'église  Romaine ,  et  fait  défense  à  (ont 
anlre  qu'au  pape,  ou  à  un  cardinal  légat  à 
hiere,  d'excommunier  ce  seigneur ,  et  de 
mettre  en  interdit  les  chapelles  de  ses  deox 
châteaux  de  Montpellier  et  de  la  Pain,  qui 
dévoient  payer  chacun  tous  les  ans  un  éca 
d'or  de  redevance  au  palais  de  Latran.  Pftr 
l'autre  il  déclare  à  l'archevêque  de  Narbonae, 
au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Arles,  à  kors 
suffragans ,  et  aux  évèqnes  de  Viviers,  de 
Monde ,  du  Puy  et  de  Rodez,  qu'il  a  mis  Gaîi- 
laume  et  les  habitans  de  Montpdlier  sous  sa 
protection ,  avec  ordre  à  ces  prélats  de  les 
défendre  et  de  les  protéger. 

Alexandre  ^  auroit  fait  encore  un  plos 
long  séjour  dans  cette  ville,  si  la  famine  qui 
désoloit  tout  le  paYs  ne  lui  eût  fait  prendre 
la  résolution  de  se  rendre  incessamment  ea 
France.  11  partit  donc  de  Montpellier,  et 
passa  par  Alais  et  par  Mende.  11  écrivit  ' 
de  cette  dernière  ville  le  2%.  du  même  mois 
de  Jmllct  à  Hugues  évèque  de  Soissons,  poar 
le  prier  d'employer  ses  bons  offices  auprès 
du  roi  Louis  le  Jeune ,  qui  s'étoit  an  pea 
refroidi  à  son  égard,  et  de  l'empêcher  de  se 
rendre  à  la  conférence  qu'il  avoit  projette 
d'avoir  sur  son  élection  avec  l'empereur  Fré- 
déric I.  Le  pape  demeura  quelques  jours  à 
Mende,  et  il  y  donna  le  29.  de  Juillet  de  l'ao 
1162.  une  bulle  *  souscrite  par  sept  cardi- 
naux en  faveur  de  l'abbaye  de  Bonneval  en 
Rouergue.  Il  ^  se  rendit  ensuite  au  Pay  en 
Vday ,  et  arriva  à  Clermont  en  Auvergne  le 
ik.  du  mois  d'Août,  dans  le  dessein  d'aller 
joindre  le  roi  Louis  le  Jeune,  qui  de  son 

1  Gar.  ser.  pres.  Mag.  p.  211.  et  seq.  %  ed* 

2  Acia  apud  Baron,  ibid. 

s  CooGil.  tom.  10.  p.  1310. 

*  Archif.  de  T^bb.  de  Bonneval. 

5  Baron,  ibid. 
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o6t6  s'étoit  avancé  jusqu'à  Soavigni  ^  daiis 
le  BourboDOois,  pour  aller  à  la  conférence 
qu'il  devoit  avoir  à  S.  Jean  de  Lôoe  en  Bour- 
go|^,  avec  l'empereor.  Le  pape  alla  trou- 
ver le  roi  et  ils  resterait  quelque  tems  en- 
semble à  Soavigni  »  comme  il  parolt  par  une 
cfaarle  qui  est  datée  de  ce  monastère  ^y  et 
que  Ixmis  le  Jeune  accorda  à  l'abbaye  de 
S.  GuiHem  du  Désert  en  ffesence  du  pape 
Alexandre. 


Le  roi  Loaîs  le  Jeune  prend  connoisMnce  des  difTereods 
qui  étoient  enlre  les  vicomtes  de  Polignac  el  les  évêqaes 
du  Ptty. 

Pendant  le  séjour  de  Louis  à  Soavigni ,  ce 
prince  y  jugea  un  diCTerend  qui  duroit  de- 
puis long-tems  entre  les  évoques  du  Poy ,  et 
les  vicomtes  de  Polignac,  ce  qu'il  faut  re- 
prendre de  pins  haut.  Armand  lY.  après  avoir 
succédé  dans  cette  vicomte  à  Pons  son  père 
mort  vers  Fan  1112.  entr'autres  vexations 
qu'il  commit  dans  le  pais,  établit  >  de  sa  pro- 
pre autorité  un  péage  sur  les  grands  che- 
mins qui  conduisent  an  Puy ,  et  se  servit  de 
ce  prétexte  pour  rançonner  tous  les  pèlerins 
qui  alloient  par  dévotion  visiter  la  cathé- 
drale de  cette  ville.  11  avoit  deux  fils,  Pons 
et  Eracle  qu'il  associa  à  ses  brigandages,  et 
qui  commirent  avec  lui  tant  de  ravages  dans 
le  Velay ,  que  l'évéque  se  vit  enfin  obligé  de 
se  mettre  en  armes,  soit  poar  défendre  son 
propre  domaine,  soit  pour  soiitenir  les  inté- 
rêts du  peuple.  11  y  eut  entr'enx  plusieurs 
négociations  et  plusieurs  accords  :  mais  la 
^ix  étoit  à  peine  conclue,  que  les  vicomtes 
recoDimençoiettt  leurs  hostilitez  et  leurs  bri- 
gandages. 

Pons,  qui  se  qualifioitdéja  vicomte  de  Po- 
lignac en  1151.  du  vivant  d*Armand  IV.  son 
père,  Ot  un  accord  ^  cette  année  avec  Pierre 
évéque  du  Puy  à  qui  il  donna  trente  cheva* 
Kcrs  en  otage  pour  la  sûreté  de  ses  promesses , 
el  l'observation  des  transactions  précédentes. 
Le  guerre  se  renouvclla  bientôt  après  entre 


iy.Pagiadann.il 62.  n.  4. 

3  Act  SS.  ord.  S.  Ben.  Mcc.  4.  part.  1.  p.  90. 

>  Balui.  AuT.  tom.  2.  p.  66. 

*  Arcb.  de  Tégl.  du  Puy. 


le  vicomte  Armand  et  ce  prélat,  et  dura  ju^«. 
qu'à  ce  que  Bernard  évéque  de  Valence ,. 
ayant  reçu  ordre  du  pape  '  Eugène  Ul.  de 
pacifier  le  Velay,  il  fit  convenir  Févèque  et 
le  vicomte  d'un  nouveau  traité  en  1153.  en 
présence  de  Gaillaame  ardievéquc  d'Ëmbruo» 
et  de  Guillaume  évéque  de  Viviers.  Le  vicomte 
Armand  et  ses  deux  fils  ^  firent  serment  avec 
plusieurs  de  leurs  vassaux  d'observer  cette 
paix ,  qui  fut  scellée  du  sceau  de  ces  troisévé- 
ques  :  mais  ils  la  violèrent  peu  de  tems  après , 
firent  la  guerre  à  l'évéque,  établirent  de 
nouveaux  péages ,  et  commirent  une  infi- 
nité de  ravages  et  de  vexations  dans  tout  la 
pals.  Ce  prélat  tâcha  de  s'opposer  à  leurs  en- 
treprises, et  convint  enfin  avec  eux  d'un 
autre  accord  par  l'entremise  d'Aldebert  évè- 
qae  de  Hende.  Les  vicomtes  Jurèrent  de 
l'observer  avec  iewr$  chevaliers  et  vauaux  , 
et  l'enfreignirent  presque  aussitôt.  Guillau- 
me '  comte  d'Auvergne  se  mék  alors  de  les 
accorder;  mais  ne  pouvant  se  promettre 
d'établir  parmi  eux  une  paix  durable,  il  se 
contenta  de  les  foire  convenir  en  115<^.  d'une 
trêve  de  sept  ans,  que  le  vicanUe  Pans,  et 
plusieurs  de  ses  chevaliers ,  firent  serment 
de  garder,  avec  promesse  de  ne  plus  exiger 
pendant  ce  tems -là  aucun  péage  sur  les 
grands  chemins,  et  de  rétablir  le  château  de 
S.  Paulhan  qu'il  avoit  détruit.  Ce  seigneur 
peu  fidelle  à  ce  nouveau  traité,  le  viola  pres- 
que aussitôt ,  ce  qui  engagea  les  abbez  *  de 
la  Chaise-Dieu  et  de  Mauzac  à  faire  une  nou- 
velle tentative  pour  pacifier  le  païs.  Ils  moyen- 
nerent  entre  l'évéque  et  les  vicomtes  un  nou- 
vel accord  dont  nous  ignorons  les  conditions , 
mais  nous  ne  doutons  pas  que  ce  ne  soit  le 
même  dont  parle  Aldebert  évéque  de  Mon- 
de dans  une  lettre  ^  qu'il  écrivit  au  roi  Louis 
le  Jeune,  el  dans  laquelle  il  marque  à  ce 
prince  que  l'évéque  du  Puy  ayant  excom- 
munié le  vicomte  de  Polignac  pour  avoir 
continué  de  lever  le  péage  sur  les  grands 
chemins,  et  de  vexer  les  passans ,  ils  étoient 

1  Baloz.  ibid.  Gatl.  cbr.  tcmi.  3.  p.  1 182. 

2  Baluz.  ibid. 

3  Ibid.  -  Archtv.  de  TégUse  du  Puy.  -  Gall.  chr. 
nov.  éd.  tom.  2.  p.  705. 

4  Ralus.  ibid. 

5  Ducb.  tom.  4.  p  676. 
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néanmoins  convenus  d'un  traité ,  suivant  le- 
quel ils  dévoient  partager  les  émolumens  du 
péage,  et  lui  députer  pour  obtenir  la  conGi^ 
mation  de  ce  traité.  Aldebert  fit  tous  ses 
efforts  pour  détourner  le  roi  de  l'accorder» 
et  se  récria  beaucoup  dans  sa  lettre  sur  l'in- 
justice  d'une  convention^,  suivant  laquelle 
l'église  du  Puy  devolt  participer  aux  vio- 
lences et  aux  vexations  du  vicomte. 

Soit  que  le  roi  eût  déféré  aux  plaintes  de 
révèque  de  Mendc,  et  reAisé  cette  confir- 
mation ,  soit  que  les  vicomtes  de  Polignac 
accoutumez  à  ces  exactions ,  eussent  refusé 
de  faire  part  à  l'évèqae  du  Puy  des  revenus 
du  péage ,  il  est  cerlain  que  leur  division  ^ 
recommença  bientôt  après ,  et  qu  eHe  duroit 
encore  lorsque  le  roi  Louis  le  Jeune  étant 
venu  à  Souvigni  en  1162.  ^  n  les  manda 
pour  prendre  connoissance  de  leur  diffé- 
rend ,  et  faire  cesser  par  son  autorité  la  dé- 
solation du  païs.  Ce  prince  les  fit  convenir 
d'un  accord  suivant  lequel  1^.  Le  viœmte 
Armand  et  ses  fUs  jurèrent  de  vivre  en  paix 
avec  l'évéque,  et  de  ne  plus  exiger  à  l'ave- 
nir des  voyageurs  aucun  droit  de  passage. 
2''.  Us  engagcTent  pour  la  sûreté  de  leur  pro- 
messe tout  ce  qu'ils  tenoient  en  fief  de  l'évé- 
que  jusqu'à  500  marcs  d'argent ,  et  ayant 
accompagné  ensuite  le  roi  à  Vezelai ,  ils  y 
ajoutèrent  celle  de  200.  autres  marcs.  3^. 
Us  se  soumirent  à  perdre  tous  les  domai- 
nes qu'ils  possedoient  en  fief  de  ce  prince  et 
de  l^évéque  du  Puy  s'ils  venoient  à  enfrein- 
dre cette  paix ,  pour  l'observation  de  laquelle 
ils  donnèrent  des  otages ,  et  remirent  quel- 
ques cbâteaux  tant  au  roi  qu'à  ce  prélat. 
Nonobstant  une  convention  si  solemnelle, 
les  vicomtes  y  donnèrent  bientôt  atteinte ,  et 
il  fallut  quelques  années  après  que  le  roi 
vint  en  personne  dans  le  païs  pour  punir 
leurs  nouveUes  infractions,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  suite. 

Armand  iV.  vicomte  de  PoHgnac  vivoit 
donc  encore  en  1162.  Bernard  prieur  de 
sainte  Gemme  fait  mention  de  lui  dans  une 
relation  ^  des  miracles  opérez  à  la  Chaise- 

1  Balux.  ibid. 

t  V.  lom.  4.  NOTB  XIII.  n.  2.] 
3  Act.  SS.  ord.  S.  Ben.  sa:c.  YI   part.  2  p.  103. 
et  seq.  216.  etscq. 


Dieu  au  tombeau  de  S.  Robert ,  qu'il  écrivit 
en  1160.  et  dans  laquelle  il  atteste  qu'Ar- 
mand alors  vicomte  de  Polijnae ,  ayaol  mb 
en  prison  un  de  ses  ehetaUers  surnommé  le 
Renard  ,  ce  dernier  fut  délivré  miracv- 
leusement  par  l'intercession  du  saint.  Ce  vi- 
comte mourut  avant  l'an  1165.  dans  un  âg« 
avancé.  Pons  son  fils  aîné ,  qui ,  comme  on 
l'a  déjà  dit ,  prenoit  le  titre  de  vicomte  dès 
l'an  1151.  et  exerçoit  dès  lors  une  pleine 
autorité,  lui  succéda. 


Lï. 


DifTerend»  entre  Téglise  de  Magaf  lonae  et  l'abbaye  ie 

Ganî. 

Le  pape  Alexandre  après  son  entrevue  i 
Souvigni  avec  le  roi  Louis  le  Jeune,  prit  la 
route  du  Berri  où  II  fit  un  assez  long  séjour. 
11  tint  à  1  ours  au  mois  de  May  de  rannée 
suivante  un  concile  auquel  Pons  d'Arsae  sr- 
chevèque  de  Narbonne  ^  et  la  plupart  des 
évéques  de  la  province  et  des  royaumes  de 
France  et  d'Angleterre  se  trouvèrent.  On 
décida  dans  ce  concile  ^  un  différend  qoi 
étoit  entre  Jean  évéque  de  Magudonne  et 
son  chapitre  d'un  côté ,  et  l'abbaye  de  Clani 
de  l'autre ,  touchant  le  monastère  de  saint 
Pierre  de  Sauzet  situé  auprès  de  Mont- 
pellier, et  dépendant  de  cette  abbaye.  Le 
concile  défendit  qu'il  y  eût  plus  de  douze  re- 
ligieux dans  ce  monastère  et  de  Tériger  en 
abbaje.  Durant  le  séjour  qu'Alexandre  IH« 
fit  à  Tours,  a  écrivit  »  le  17.  de  Juin  à  l'ar- 
ehevéque  de  Narbonne  et  aux  évéqaés  de 
Carcassonne  et  d'Elne  pour  les  reprendre  de 
la  conduite  qu'ils  tenoient  envers  les  re- 
ligieux de  la  Grasse  à  qui  ils  faisoient  acheter 
le  saint  Chrême. 

LU. 

Le  comie  de  Barcelene  termine  la  guerre  de  Provcooe 
•▼ec  le  secours  de  Trencavel  ,  de  la  Ticomtette  «« 
Narbona«f  et  da  seigneur  de  Montpellier. 

Tandis  que  toute  la  France  s'empressoit  a 
Tenvi  de  donner  à  Alexandre  des  marques 

1  ('.oncil.  (cm.  10.  p.  i425. 
3  Baluz.  Mise.  tom.  7.  p.  87. 
3  Marten.  Anecd.  lom.  1.  p.  463. 
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de  sa  soumission,  l'empereur  Frédéric  faisoit 
tous  ses  efTorls  pour  soutenir  Victor  et  pour 
lai  chercher  des  protecteurs.  Ce  prince  dans 
la  TÛe  d'engager  Raymond-Berenger  IV. 
comte  de  Barcelone  et  prince  d'Aragon ,  et 
le  comte  de  Provence  son  neveu  à  embrasser 
le  parti  de  cet  antipape ,  abandonna  les  in- 
térêts des  seigneurs.de  la  maison  de  Baux, 
à  qui  il  avoit  donné  en  1155.  la  Provence  en 
6ef  y  et  fit  avec  ces  deux  comtes  à  la  fin  <  de 
Tan  1161.  ou  au  commencement  de  Tannée 
suivante,  un  traité  par  lequel  on  convint  ', 
l"".  Que  Tempereur  en  qualité  de  roi  d'Arles, 
donncroit  en  fief  à  Raymond-Berenger  et  à 
son  neveu ,  h  comté  de  Provence  situé  entre 
la  Durance ,  les  Alpes ,  la  Mer  et  le  Rhône , 
comme  il  avoii  iU  partagé  avec  Alfonse  comte 
de  Toulouse  ;  ce  qui  en  dépendoit  à  Avi- 
gnon et  ailleurs  ;  la  ville  d'Arles  et  les  droits 
régaliens  sur  celte  ville,  excepté  ce  que  l'ar- 
chevêque possedoit  depuis  cent  ans  ;  et  enfin 
le  comté  de  Forcalquier,  dont  les  comtes 
qui  serotent  désormais  vassaux  de  ces  deux 
princes,  ne  tiendroient  plus  leur  domaine 
qnVn  arriere-fief  de  l'empire  2.°  Que  le 
comte  de  Provence  s'engageroit  à  faire  hom- 
mage et  à  prêter  serment  de  fidélité  à  Tem- 
pereur  pour  tous  ces  domaines,  et  à  lui 
payer  tous  les  ans  à  Arles  le  2.  de  Février, 
quinze  marcs  d'or  de  redevance ,  outre  la 
somme  de  douze  mille  morabatins  d'or  qu'il 
lui  donneroit  avant  la  fête  de  Noël  suivante , 
celle  de  deux  mille  à  l'impératrice,  et  celle  de 
mille  à  la  cour  impériale.  S.**  Que  le  comte 
de  Provence  reconnoltroit  Victor  pour  pape 
légitime,  recevroit  ses  légats,  et  regarderoit 
comme  ennemis,  Roland  (c'étoit  le  pape 
Alexandre  IU.)  et  ses  adheraus.  k.^  Qu'il 
serolt  permis  à  ce  comte  ainsi  qu'à  celui  de 
Barcelone,  après  qu'ils  auroient  reçu  de  l'em- 
pereur l'investiture  des  fiefs  dont  on  vient 
de  parler,  et  qu'ils  lui  en  auroient  fait  hom- 
mage et  prêté  serment  de  fidélité,  d'intenter 
contre  Hugues  de  Baux  l'action  de  parjure 
et  de  faux  hommage  ;  et  que  soit  qu'Hugues 
se  défendit  ou  qu'il  se  soumit,  l'empereur  et 
sa  cour  lui  feroient  justice.  5.®  Que  si  le 

1  V  Pagiann.  1162.  n.  23. 

2  marc,  llisp.  p.  1331.  el  »eq. 


comte  accusoit  Hugues  de  trahison  et  de  fé- 
lonie, et  que,  ce  seigneur  refusât  le  duel 
contre  un  de  ses  pairs ,  ou  si  l'ayant  accepté 
il  étoit  vaincu,  l'empereur  confisqueroit  alors 
son  domaine,  et  ne  le  protegeroit  plus,  non 
plus  que  sa  mère  et  ses  frères.  O.""  Que  les 
comtes  de  Barcelone  et  de  Provence  se  rcn- 
droient  le  premier  d'Août  suivant  à  la  cour 
de  l'empereur  pour  exécuter  entièrement  ces 
articles.  7.®  Enfin  que  la  dot  de  Richildc 
nièce  du  même  empereur,  et  maintenant , 
dit-on,  comtesse  de  Provence,  seroit  en  sû- 
reté. Cette  princesse  avoit  donc  épousé  dès- 
lors  Raymond-Berenger  comte  de  Provence , 
neveu  du  comte  de  Barcelone.  Elle  étoit 
veuve  d'Alfonse  Vif.  roi  de  Castille,  qu'elle 
avoit  épousé  en  1153.  et  qui  étoit  mort 
en  1157.  Comme  ce  prince  se  qualifioit  en^ 
pereur,  elle  conserva  le  titre  d'impératrice 
après  son  second  mariage,  suivant  l'usage  du 
siècle. 

Cette  alliance,  qui  fut  suivie  du  traité  dont 
nous  venons  de  parler,  lia  très-étroitement 
les  comtes  de  Barcekme  et  de  Provence  avec 
l'empereur  Frédéric,  et  fut  très-préjudiciable 
aux  seigneurs  de  Baux.  Les  deux  comtes  les 
attaquèrent  bientôt  après  et  assiégèrent  le 
château  de  ce  nom.  Le  comte  de  Barcelone  ' 
étoit  occupé  à  cette  expédition  au  mois  de 
Février  de  l'an  1161.  ou  de  l'an  1162.  suivant 
notre  manière  de  compter,  comme  il  parott 
par  une  obligation  qu'il  passa  alors  durant 
le  siège  de  Baux,  en  présence  du  vicomte 
Raymond-Trencavel ,  d'Ermengarde  vicom- 
tesse de  Narbonne ,  de  Guillaume  de  Mont- 
pellier, et  de  plusieurs  prélats  et  seigneurs 
Catalans.  Les  trois  premiers  avoient  donc  re- 
nouvelle leur  ligue  avec  ce  prince  dès  le 
commencement  de  l'an  1162.' et  l'a  voient  été 
joindre  en  Provence  à  la  tête  de  leurs  trou- 
pes ,  ce  qu'on  peut  inférer  encore  d'un  ac- 
cord ^  passé  le  dernier  du  mois  de  Janvier  de 
la  même  année,  par  Veniremise  du  comte  de 
Barcelone  et  de  sa  cour,  entre  le  vicomte 
Raymond-Trencavel,  et  la  vicomtesse  Er- 
mengardc ,  au  sujet  de  quelques  usages  que 
celte  dernière  éxigeoit  sur  les  vassaux  de 

1  Diag.  cond.  de  Barcel.  I.  2.  p.  170. 
a  Preuves. 
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Paotre.  Trencavel  étoit  de  retour  à  Car- 
cassonae  au  mois  d'Août  de  la  raénie  année , 
comme  on  Yoit  par  le  serment  ^  de  fidélité 
qne  les  chevaKers  da  château  de  Montréal , 
sitaé  dans  le  yoisinage  de  cette  TÎIle ,  loi  prê- 
tèrent alors  y  et  à  Roger  son  fils.  U  reçAt 
anssi  vers  le  même  tems  le  serment  '  de  fi- 
délité des  seigneurs  de  Saissac. 

LUI. 

Fin  de  Raymond  Berenger  IV.  0  partage  à  aee  fiU  le 
domaine  qa'il  atoil  on  prétendoil  avoir  dans  la  pro« 
TÎoee. 

Le  comte  de  Barcdone ,  soutenu  de  l'au- 
torité de  rempereur,  et  du  secours  de  ses 
alliez,  se  rendit  maître  aisément  du  château 
de  Baux ,  et  attaqua  ensuite  celui  de  Trin- 
quelaiile  auprès  d'Arles ,  qui  se  défendit  plus 
long-tems,  mais  qu'il  prit  enfin  et  qu'il  rasa. 
Il  s'embarqua  quelque  tems  après  a?ec  le 
comte  de  Prorence  son  neveu,  pour  se  rendre 
à  Gènes ,  et  ensuite  à  Turin ,  où  .l'empereur 
étoit  alors,  pour  conclure  avec  ce  prince  le 
traité  dont  ils  étoient  convenus.  U  fut  à  peine 
arrivé  au  bourg  de  S.  Dalmace  auprès  de 
Gènes ,  qu'il  fut  attaqué  d'une  violente  ma- 
ladie dont  il  mourut  le  6.  d'Août  de  l'an  1162. 
Il  disposa  *  verbalement  deux  jours  avant  sa 
mort  de  ses  états  en  faveur  de  ses  fils,  qu'il 
laissa  avec  sa  fille,  sous  la  tutelle  de  la  reine 
Petronille  sa  femme,  et  sous  la  protection 
d'Henri  II.  roi  d'Angleterre.  U  donna  à  son 
fils  aîné,  qu'on  avoit  d'abord  appelle  ^  Ray- 
mond, et  qui  prit  ensuite  le  nomd'Alfonse  par 
le  conseil' de  la  reine  sa  mère,  le  royaume 
d'Aragon  qu'il  avoit  uni  à  son  domaine  par 
son  mariage  avec  cette  princesse,  et  le  comté 
de  Barcelone.  U  légua  à  Pierre  son  second 
fils,  1.®  Le  comté  de  Cerdagne,  et  tout  le 
domaine  des  anciens  comtes  de  ce  nom ,  ce 
qui  comprenoit  le  Capcir  et  le  Donazan.  2^. 
Le  comté  de  Carcassonne  avec  ses  dépen- 
dances ,  et  tout  ce  que  le  vicomte  Raymond- 
Trencavcl  tenoit  de  lui.  3.""  Le  droit  qu'il 

1  IbiU 
»  PrcuTes. 

*  Diag.  ibid.  p.  173.  -  Gest.  comit.  Barcfn.  apud 
Marc.  Ilistp.  p.  646.  et  seq. 
4  V.  Diag.  ibid.  et  l  3.  c.  6. 
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avoil  sur  la  ville  de  Narbonne ,  avec  le  M 
qn'Ermengarde  vioomtesae  de  cette  ville  te- 
noit de  lui ,  à  condition  que  Pierre  tiendroit 
lui-même  en  fief  ces  doinaines  de  son  aliié, 
et  qu'il  n'en  jouirait  qu'après  qu'il  seroit  dK^ 
valier.  Nous  verrons  dans  la  suite  que  œ 
second  fils  du  oomte  de  Barcelone  chaiigM 
de  nom  à  l'exenyledesoD  frère  aîné, etqaH 
prit  odui  de  Raymond-Berenger.  QoelqMi  * 
auteurs  prétendent  qœ  le  comte  de  Bv- 
cdone  donna  le  Roussillon  à  Saaclie  soa 
troisième  fils  ;  mais  outre  que  œ  comté  ne 
fut  uni  au  domaine  des  comtes  de  Baredooe 
que  long-tems  après ,  nous  ne  voyons  pv 
que  Sanche  ait  eu  d'abord  aucune  paît  ^  à 
la  succession  de  son  père,  qui  se  eontentMle 
le  substituer  à  ses  deux  alnez.  Ce  priooe 
donna  enfin  à  la  reine  ^  Petronille  sa  femme, 
le  comté  de  Bezaln ,  dP où  dépendoit  cdui  de 
Fenonilledes  en  deçà  des  Pyrénées.  Cette 
princesse  jouit  de  ces  deux  comtez  Josqa'à 
sa  mort  arrivée  en  1173.  ils  furent  alon 
réunis  au  domaine  des  comtes  de  Barodcae 
et  rois  d'Aragon.  Raymond-Berenger  IV.  de- 
manda d'être  inhumé  dans  Fabbaye  de  Rio- 
poU  en  Catalogne ,  oà  il  avoit  choisi  sa  sé- 
pulture ^  *  :  il  y  fkit  porté  après  sa  mort,  et 
mis  dans  un  cercueil  d'argent  C'est  ainsi  que 
mourut  ce  comte,  l'un  des  plus  grands  priooes 
de  son  tems. 

Suivant  l'éloge  ^  que  font  de  lui  les  an- 
ciens historiens,  il  se  rendit  recommandaUe 
par  les  qualitez  du  corps  et  de  l'esprit ,  par 
sa  piété,  ses  vertus  militaires,  la  doocearet 
la  sagesse  de  son  gouvernement,  sa  probité, 
sa  capacité  dans  les  affaires ,  la  magniflceooe 
de  sa  cour  et  sur  tout  par  sa  modestie.  Qooi* 
qu'il  possédât  le  royaume  d'Aragon  ^, dilua 
de  ces  historiens,  et  qu'il  pût  par  conséqoest 
prendre  le  titre  de  roi ,  il  s'en  abstint  ce- 
pendant, et  se  contenta  de  celui  ôepfùiee^ 
de  marquis  d'Aragon  ;  et  quand  ses  coor- 

1  Boacbe  Prov.  (om.  2.  p.  131. 

2  Diag.  c  173.  ibid. 

3  Diag.  ibid. 

4  Marc  Hisp.  p.  497.  1287.  et  seq. 
&  Marc.  Hisp.  ibid. 

ey.  Guill.Neubrig.l.2.e.l0. 

*  A'.  Additions  et  Notes  da  Livre  xviii ,  n"  20. 
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tisans  le  pressoienC  de  se  rcyètir  de  la 
pourpre,  et  de  se  foire  couronner  solem- 
nellement ,  puisqu'il  possedoii  un  royaume  y 
il  leur  répondoit  a  qu'il  ne  le  feroii  pas,  que 
»  tous  ses  ancêtres  n'avoient  possédé  que  la 
»  dignité  de  comte,  qu'il  étoit  fils  de  comte, 
»  et  que  comme  il  n'étoit  pas  meilleur  que 
»  ses  pères,  il  ne  Touloit  pas  être  plus  honoré 
»  qu'ils  ne  TaToient  été.  11  ajoAtoit  qu'il  re* 
»  fnsoit  d'un  côté  le  nom  de  roi  et  la  dignité 
»  royale ,  afin  que  sa  naissance  ne  parût  pas 
»  inférieure  à  sa  fortune  ;  mais  que  de  l'antre 
»  il  ne  rejettoit  pas  la  grandeur  et  la  puis- 
»  sauce  royale  sous  le  simple  titre  de  comte, 
»  afin  ^e  la  fortune  secondât  sa  naissance. 
»  EnfiB,  disoit-il,  si  je  prenois  le  titre  de  roi, 
»  je  serois  oUigé  de  céder  aux  autres  rois , 
»  soit  pour  la  gloire,  soit  pour  les  richesses  ; 
»  mais  possédant  un  royaume  avec  l'autorité 
»  royale ,  aucun  comte  du  monde  ne  peut 
»  s'égaler  à  moi.  Cest  pourquoi  j'aime  mieux 
»  être  le  premier  des  comtes ,  que  de  n'être 
})  pas  même  le  septième  des  rois.  C'est  ainsi , 
»  dil  un  ancien  ^  qui  rapporte  ces  paroles, 
D  que  cet  homme  admirable  se  mettant  en 
»  quelque  sorte  au-dessus  de  la  royauté  par 
»  l'élévation  de  ses  sentimens ,  railloit  avec 
»  ses  amis  lorsqu'ils  vouloient  l'engager  à  en 
«prendre  les  marques.  Il  ne  voulut  pas 
»  même  qu'on  lui  donnât  la  qualité  de  duc, 
»  mais  seulement  celle  de  comte  de  Bar- 
)}  celone,  quoiqu'il  possédât  avec  le  royaume 
»  d'Aragon ,  le  duché  de  Provence ,  c'est- 
»  à-dIre  le  pals  ainsi  nommé ,  qui  s*étend 
))depais  le  Rhône  jusqu'aux  confins  de 
D  l'Italie.  » 

Raymond-Berenger  passa  presque  toute  sa 
vie  dans  l'exercice  des  armes,  ce  qui  lui 
acquit  une  très-grande  réputation  de  valeur. 
Il  fit  entr'autres  une  guerre  implacable  aux 
Sarasins  ses  voisins,  recula  leurs  frontières, 
et  leur  enleva  diverses  places  qu'il  unit  à  son 
comté  de  Barcelone  ,  connu  dans  la  suite 
sous  le  nom  de  principauté  de  Catalogne. 
Bans  le  dessein  ^  où  il  étoit  de  faire  toujours 
la  guerre  à  ces  infidelles,  il  établit  en  1143. 


1  ibid. 

«Marc.  H»p.  p.  458.  1201.  etseq.-Y.  Pagî  ad 
ann.  1143.  n.  13. 


dans  une  assemblée  solemnelle,  à  laquelle  se 
trouvèrent  Bernard  comte  de  Comminges  , 
et  Pierre  comte  de  Bigorre ,  un  ordre  mili* 
taire  sous  la  dépendance  des  Templiers.  Il 
fot  le  protecteur  de  toutes  les  églises  de.scs 
états,  et  renonça  ^  la  même  année  1143.  à  la 
dépouille  des  évêques  de  Barcelone  dont  ses 
prédécesseurs  étoieot  dans  l'usage  de  s'em» 
parer  après  leur  mort.  Il  étendit  cette  con- 
cession en  IIKO.  à  toutes  les  églises  de  la 
Marche  d'Espagne. 

On  voit  par  la  disposition  que  ce  prince 
fit  de  ses  états ,  qu'il  dominoit ,  ou  qu'il  pré- 
tendoit  dominer  sur  une  grande  partie  de  la 
province,  et  qu'il  mettoit  entr'autres  le  vi«^ 
comte  Raymond-Trencavel ,  et  Ermengarde 
vicomtesse  de  Narbonne ,  au  nombre  de  ses 
vassaux.  On  a  parlé  ailleurs  des  motife  qui 
engagèrent  cette  vicomtesse  à  se  soumettre 
à  la  suzeraineté  du  comte  de  Barcelone  : 
mais  il  ne  paroit  pas  qu'elle  ou  ses  suc* 
cesseurs  ayent  reconnu  dans  la  suite  les  des* 
cendans  de  ce  prince  pour  leurs  suzerains. 
Quant  à  Trencavel ,  il  s'étoit  déclaré  vassal 
de  Raymond-Berenger  pour  les  comtez  de 
Carcassonne  et  de  Rasez ,  et  le  païs  de  Lau- 
raguais  dont  il  conserva  le  domaine  utile  ;  ce 
qui  fot  un  nouveau  sujet  de  querelle  entre 
ce  dernier  et  le  comte  de  Toulouse,  qui  avoit 
droit  de  suzeraineté  sur  tous  ces  paYs ,  et  qui 
le  recouvra  bientôt  après,  ainsi  que  nous  le 
verrons  dans  la  suite.  Raymond-Berenger 
avoit  engagé  aussi  le  comte  de  Foix  à  se 
reconnoUre  pour  son  vassal  ,  mais  nous 
ne  voyons  pas  qu'il  dominât  sur  le  palte  de 
Foix  dans  le  tems  de  sa  mort  :  il  n'en  dit 
rien  du  moins  dans  son  testament.  Enfin  ce 
prince ,  outre  le  comté  de  Fenouilledes  ,  et 
quelques  païs  voisins  dont  il  étoit  le  maître  „ 
eut  l'administration  de  la  vicomte  de  Ge* 
vaudan ,  au  nom  du  comte  de  Provence  son 
neveu  et  son  pupille,  qui  d'ailleurs  avoit  des 
prétentions  sur  le  comté  de  Melgueil.  Tout 
cela  joint  à  la  liaison  intime  que  le  comte  de 
Barcelone  eut  soin  d'entretenir  avec  les  sei^ 
gneurs  de  Montpellier,  loi  donna  un  très- 
grand  crédit  dans  la  province. 

1  Marc,  llisp.  p.  1283.  et  seq.  -  Dîag.  cond.  de 
Barccl.  1.  2.  c.  188. 
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RaymcDd-Berenger  IV.  anroît  vèca  long- 
tems  après  Fan  1162.  si  on  devoii  s'arrêter 
à  la  fausse  époque  qu'un  moderne  >  a  donnée 
à  deux  accords  faits  entre  ce  prince  et  le 
seigneur  de  Moncade,  et  que  cet  auteur  rap- 
porte mal*à-propos  à  l'an  1165*  sous  pré- 
texte que  ces  actes  sont  datez  de  la  XXV 11.  jf 
œmie  du  règne  de  Louis  le  Jeune.  Mais  il  n'a 
pas  fait  attention  que   Raymond-Berenger 
étant  mort  certainement  au  mois  d'Août  de 
l'an  1162.  il  ne  peut  avoir  transigé  en  1165. 
Il  faut  donc  compter  les  années  du  règne  de 
Louis  dans  la  date  de  ces  chartes  »  depuis 
qu'il  fut  associé  au  trône  par  le  roi  Louis  le 
Gros  son  père  en  1131.  et  les  rapporter  à 
l'an  1158.  Elles  prouvent  que  les  comtes  de 
Barcelone  rcconnoissoient  encore  alors  la 
souveraineté  de  nos  rois»  dont  ils  étoient 
feudataires,  comme  les  autres  grands  vas- 
saux de  la  couronne.  11  est  vrai  que  depuis 
qu'ils  eurent  uni  le  royaume  d'Aragon  à  leur 
domaine,  ils  négligèrent  souvent  de  faire 
mention  du  regae  de  nos  rois  dans  la  date  de 
leurs  chartes»  et  qu'enfln  ils  discontinuèrent 
entièrement  cet  ancien  usage.  Nous  voyons 
cependant  par  divers  monumens  ^  que  les 
peuples  de  Catalogne  le  conservèrent  jus- 
qu'en 1180.  qu'on  l'abolit  dans  un  concile 
de  Tarragonne,  ce  qu'on  ne  pouvoit  faire  au 
préjudice  des  droits  légitimes  de  nos  rois. 
Aussi  malgré  le  décret  qui  fut  fait  alors  à  ce 
sujet  y  nous  avons  des  actes  postérieurs  ^  où 
on  fait  mention  du  règne  des  rois  de  France» 
qui  par  conséquent  étoient  reconnus  pour 
souverains  du  pals.   On  en  trouve  même 
quelques-uns  ^  d'Alfonse  roi  d'Aragon  et 
comte  de  Barcelone ,  fils  de  Raymond-Be- 
renger IV.  mais  les  successeurs  de  ce  roi 
cessèrent  absolument  de  donner  cette  légère 
marque  de  dépendance,  jusques  à  Jacques  II. 
roi  d'Aragon ,  qui  fit  en  1258.  un  traité  avec 
le  roi  saint  Louis,  touchant  la  souveraineté 
que  ce  dernier  prince  avoit  sur  la  Cata- 
logne. 
Après  la  mort  du  comte  de  Barcelone  au 

1  Baluz.  Marc  Hisp.  p.  5€9.  1340.  et  seqq. 

2  Ibid.  p.  tfl4. 4349. 13tfl.  1363.  etc. 

3  Ibid.  p.  tfl4  1377.  etc. 
<  Ibid.  '  Preuves. 


bourg  de  S.  Dabnace ,  Raymoiid-Beraigff 
comte  de  Provence  son  neveo  »  cootinaa  a 
route  vers  Turin,  où  il  rencoolra  Vemperair 
Frédéric  qai  l'y  attendoit ,  et  qui ,  sniviol 
leur  traité  précèdent ,  lui  donna  en  fief,  par 
un  acte  ^  solemnel  daté  du  18.  d'Août  de 
l'an  1162.  le  comté  de  Provence  comme  il 
avoit  été  limité  par  le  partage  réglé  entre  le 
comte  de  Barcelone  son  ayeul  »  et  AlTonc- 
Jourdain  comte  de  Jouloase ,  le  comté  de 
Forcalquier,  et  les  antres  domaines  énonoei 
dans  le  même  traité.  Hugues  de  Baai  qm 
s'étoit  rendu  de  son  côté  à  la  cour  impériale 
pour  soutenir  ses  prétentkms  sur  la  Pro- 
vence en  fut  débouté ,  et  les  deux  dqpfcmo 
favorables  qu'il  avoit  obtenus  là-dessus,  l'oii 
de  l'empereur  Conrad  onde  de  Frédéric,  et 
l'autre  de  Frédéric  lui-même,  furent  cassez 
par  ce  dernier  ;  ensorie  que  le  comte  Raj- 
mond-Berenger  demeura  seul  maître  de  la 
partie  de  la  Provence  située  entre  le  Rbdnei 
la  Durance ,  les  Alpes  et  la  Mer,  sans  qall 
paroisse  que  les  seigneurs  de  Baax  ayeot 
insisté  davantage  dans  la  suite  pour  leors 
droits.  11  parolt  au  contraire  qu'ils  vècoreot 
depuis  en  bonne  intelligence  avec  les  comtes 
de  Provence  de  la  maison  de  Barceloiie,  et 
qu'ils  les  reconnurent  pour  leurs  siuermns 
dans  les  terres  qu'ils  possedoient  dans  cette 
portion  du  pais.  Ils  furent  aussi  vassaux  des 
comtes  de  Toulouse  pour  les  autres  terres 
qu'ils  avoient  à  la  droite  de  la  Durance. 

Le  comte  de  Provence  se  rendit  ensuite 
en  Catalogne  où  il  fit  un  séjour  "^  de  deai 
ans  pour  veiller  à  Téducation  et  aui  intérêts 
des  princes  ses  cousins ,  conjointement  aiec 
la  reine  Petronille  leur  mère,  avec  laqudlc 
il  partagea  le  gouvernement  des  états  da 
jeune  Alfonse  roi  d'Aragon  pendant  b  id>' 
norité  de  ce  prince,  qui  n'a  voit  alors  qneatf 
ans  3 ,  et  qui  fut  le  II.  de  son  nom.  Cette 
reine  conclut  ♦  d'abord  une  trêve  de  treiie 
ans  avec  le  roi  de  Navarre ,  et  fil  un  \x^ 
d'alliance  le  27.  de  Septembre  de  fan  U^ 


i  Diag.  cond.  de  Barcel.  I.  2.  c.  164. 
2  Gest.  comit.  Barcin.  apud  Marc.  Hisp.  p-  wO- 
s  V.  Marc.  Hisp.  p.  1394. 
4  Diag.  cond.  de  Barcel.  I.  3.  c.  i.  -  V.  Ferrer.  «W' 
1102.  n.  3. 
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avec  Siinche  roi  de  Castille.  Elle  convoqua 
le  11.  da  mois  d'Octobre  suivant  les  états 
généraux  d'Aragon  et  de  Catalogne  à  Huesca; 
et  fit  autoriser  par  cette  assemblée,  à  laquelle 
Guillaume  Vil.  seigneur  de  Montpellier  se 
trouva,  le  partage  que  le  copite  de  Barcelone 
son  mari  avoit  fait  de  ses  états  entre  ses  fils  : 
elle  prit  ensuite  Tadministration  de  TAragon 
on  elle  établît  sa  résidence,  et  laissa  le  gou- 
vernement de  la  Catalogne  et  des  autres  do- 
maines de  la  maison  de  Barcelone  au  comte 
de  Provence. 

LIV. 

Henri  II.  roi  d^AngleCerrecooclol  ane  tréTe  aTec  le  comte 
de  Tooloose.  Rupture  de  cette  tréye. 

On  a  vu  que  lorsque  Raymond-Beren- 
ger  IV.  comte  de  Barcelone  mourut  au  mois 
d'Août  de  lan  1162.  il  regardoit  Henri  II. 
roi  d'Angleterre  comme  son  allié,  puisqu'il 
mit  ses  enfans  sous  la  protection  de  ce  prince. 
Cela  nous  donne  lieu  de  croire  que  leur  ligue 
contre  le  comte  de  Toulouse  duroit  toujours, 
n  parolt  en  effet  que  Henri  menaça  Toulouse 
la  même  année  d'un  nouveau  siège  :  c'est  ce 
qu'on  peut  inférer  V*.  du  témoignage  d  un 
Wtorien  du  tems  ^ ,  qui  nous  apprend  que 
ce  roi  après  l'entrevue  qu'il  eut  à  Couci  sur 
Loire  avec  le  pape  Alexandre  UL  et  le  roi 
Louis  le  Jeune ,  vers  le  commencement  de 
Septembre  de  Tan  1162.  demeura  en  Aqui- 
taine et  en  Gascogne  pour  régler  les  affaires 
de  ces  provinces,  jusques  à  l'A  vent,  qu'il 
retourna  en  Normandie.  2**.  d'une  lettre  ^  que 
les  habitans  de  Toulouse  écrivirent  au  roi 
Louis  le  Jeune  en  ces  termes  : 

((  Le  commun  conseil  de  la  ville  et  du 
»  fauxbourg  de  Toulouse ,  à  Louis  par  la 
»  grâce  de  Dieu  leur  magnifique  et  très- 
»  cher  seigneur  :  l'esprit  de  conseil  et  de 
»  force. 

'»  Que  votre  Altesse  ne  soit  pas  surprise , 
»  très-cber  seigneur ,  si  nous  vous  écrivons 
»  souvent  Après  Dieu  nous  avons  recours  à 
»  à  vous,  comme  à  notre  bon  seigneur,  notre 
»  défenseur  et  notre  libérateur ,  lorsque  nous 


i  Rob.  de  Monte  ad  ann.  1162.  p.  782. 
2  Duch.  tom.  4.  713 


»  sommes  menacez  de  quelque  chose  de  si- 
))nistre,  ayant  une  entière  confiance  en 
))  votre  bienveillance.  Vous  nous  avez  mandé 
»  par  vos  lettres ,  de  vous  informer  de  tout 
»  ce  qui  se  passeroit  ici  d'intéressant  :  nous 
»  avons  appris  par  nos  amis  que  le  roi  d'An- 
»  gleterre  se  prépare  cette  année  à  nous  faire 
»  la  guerre.  Vous  pouvez  en  être  instruit 
»  plutôt  que  nous,  à  cause  que  vous  êtes 
»  voisin  de  ce  prince,  et  nous  le  faire  sça* 
»  voir  pour  n'être  pas  opprimés  par  ses  hos- 
»  tilités.  Tonte  notre  espérance  est  dans  votre 
»  protection.  Le  souvenir  des  promesses  que 
»  vous  nous  avez  faites  nous  rassure,  et  nous 
»  cause  une  joYe  extrême.  Nous  rendons  gra- 
))  ces  à  Dieu  et  à  vous ,  de  ce  que  nous  pos- 
»  sedons  votre  sceur  notre  dame.  Adieu.  Le 
»  Seigneur  tout-puissant  conserve  long-tems 
»  et  votre  personne  et  votre  royaume.  »  Il 
est  évident  que  cette  lettre  est  postérieure  à 
l'expédition  qu'Henri  H.  roi  d'Angleterre  en- 
treprit en  1159.  contre  Toulouse,  puisque 
les  habitans  de  cette  ville  appellent  le  roi 
Louis  le  Jeune  leur  défenseur  et  leur  libéra- 
teur, et  que  ce  roi  les  délivra  en  effet  alors 
par  sa  présence  des  entreprises  d'Henri.  Or 
ce  dernier  demeura  en  Angleterre  en  1163.  ' 
et  1 164.  et  ne  fit  alors  la  guerre  que  par  ses 
lieutenans  au  comte  de  Toulouse ,  ainsi  que 
nous  le  verrons  bientôt  :  il  aura  donc  menacé 
de  marcher  lui-même  contre  les  Toulousains 
en  1162. 

Louis  le  Jeune  répondit  à  cette  lettre , 
comme  on  voit  par  une  autre  ^  que  les  habi- 
tans de  Toulouse  lui  écrivirent,  et  dans  la- 
quelle ils  le  remercient  de  les  avoir  consolez 
an  milieu  des  travaux  et  des  périls  emnens 
dofU  ils  étaient  menacez.  «  Nous  prions  votre 
»  Altesse ,  ajoùtent-ils ,  de  vous  souvenir 
»  toujours  de  nous ,  de  protéger  notre  sei- 
»  gneur  le  comte,  la  serewmme  reine  notre 
»  dame  votre  sœur,  et  nous  qui  vous  appar- 
»  tenons ,  et  de  nous  conseiller  suivant  nos 
»  besoins.  » 

Enfin  il  parolt  ^  par  une  lettre  que  le 
comte  de  Toulouse  écrivit  au  roi  vers  la  fin 

1  Reb.  de  Monte  chroD.  ibid. 
j      2  Duch.  ibid.  p.  714. 
I       3  Ducb.  ibid.  p.  713. 
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consentement  de  CeeHe  de  Bezien  sa  femme» 
une  de  ses  filles ,  dont  il  ne  marque  pas  le 
nom,  avec  GniUanme-Amand  de  Marque- 
fave,  auquel  il  en  promit  une  autre ,  si  celle- 
là  yenoit  à  décéder.  L'acte  fut  passé  en  pré- 
sence de  Deodat  de  GIrbert  frère  et  malire 
de  la  miUee  du  Temple  de  la  maison  de  Tcu- 
louse,  et  de  plusieurs  gentilshommes  du  pals* 
Roger  ^  Bernard  donna  des  marques  de  sa 
piété  par  la  cession  qu'il  fit  ^  au  mois  de  Mars 
suivant  de  la  forteresse  de  saint  Fdix ,  en 
faveur  du  monastère  de  saint  Antonin  de 
Pamiers ,  et  par  une  donation  ^  qu'il  fit  au 
mois  de  Décembre  suivant  à  Tabbaye  de  Bol- 
bonne.  Il  donna  en  fief  en  1165.  avec  son 
fils  Roger  la  tour  de  Saverdun. 

LVII. 

Ermeogarde  ^icorolewe  de  Narbonne  se  réconcilie  avec 
le  comte  de  Touloate.  Gaaeelin  d'Asillan  et  Gerbert 
ÂMalit ,  mattrcB  dea  hospitalien  de  S.  Jean  de  Jerata- 
lem  ,  natifs  de  la  province.  Vicomtes  de  Minerve. 

11  y  a  lieu  de  croire  qu'Ermengarde  vicom- 
tesse de  Narbonne,  qui  jusqu'alors  avoit  été 
étroitement  liée  avec  le  comte  de  Barcelone 
son  cousin  germain ,  qu'elle  avoit  reconnu 
pour  son  seigneur  au  préjudice  des  droits  du 
comte  de  Toulouse ,  se  réconcilia  avec  ce 
dernier  en  même  tems  que  Trcncavel.  Elle 
fil  du  bien  à  diverses  églises  de  son  domaine, 
et  donna  ^  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1151. 
à  l'abbaye  de  Grandselve ,  douze  charges  de 
sel  tous  les  ans  à  prendre  dans  ses  salines 
de  Narbonne.  Elle  confirma  le  4.  d'Octobre 
de  Tan  1163.  l'abbaye  de  Quarante  dans  la 
possession  de  la  moitié  du  château  de  Coe- 
meraco,  en  présence  d'Arnaud  de  Montescot 
maître  de  la  milice  ,  de  Gaucelin  d'AsiUan 
mailre  de  VHôpilcU  de  Jérusalem,  de  Pierre 
vicomte  de  Minerve ,  Pierre-Raymond  de 
Narbonne  viguier,   Guillaume  de  Durban, 
Guillaume  de  Peiieus  ,  etc.  Enfin  elle  fit  une 
donation  ^  le  13.  de  Décembre  de  la  même 
année  au  monastère  de  sainte  Eugénie  dans 

1  Ibid. 
^  Ibid. 

3  Preufei. 

4  Arcb.  de  Pabb.  de  Fontfroide. 


le  diocêae  de  Narbonne,  qui  a  étéunidaitf 
la  suite  à  celui  de  Foatfroide. 

Gaucelin  d'Asillan  dont  nous  Tenons  de 
parler,  ainsi  nommé  d'un  cbAteau  de  mène 
nom  situé  dans  le  diocèse  de  Nairbonne,  est 
le  même  que  Gaucelin  qui  se  qualifie  daas 
nn  autre  acte  passé  au  mois  de  Décembre 
de  l'an  1161.  prieur  ^  de  VH&pUal  de  Jeru- 
seUem  :  ainsi  nous  ne  doutons  pas  qo'oo  oe 
doive  le  mettre  ^  au  rang  des  grands  maîtres 
des  Hospitaliers ,  malgré  le  silence  des  bis* 
toriens  de  l'ordre  de  Malle»  il  étoit  veoa 
sans  doute  alors  en  Occident,  soit  poarles 
affaires  de  son  ordre,  soit  pour  celles  dek 
Terre-sainte.  On  vient  de  voir  qu'Arnaud 
de  Montescot  maître  de  la  msUce^  c'est-à- 
dire  de  Tordre  des  Templiers ,  s'étoit  joint  à 
lui.  Gaucelin  eut  pour  successeur  dans  la 
maîtrise  des  Hospitaliers,  Gilbert  Assalit,  né 
aussi  d'une  famille  noble  de  Languedoc', 
lequel  fut  élu  vers  Tan  1167.  et  fit  démissioD 
de  sa  dignité  deux  ans  après. 

Pierre  vicomte  de  Minerve ,  poesedoit  aoe 
portion  de  cette  vicomte  depuis  Tan  1146. 
11  vivoit  encore  *  en  1166.  qu'il  fonda  arec 
son  fils  Berenger  un  annlrersairc  dans  Tab- 
baye  de  Salvanez  en  Rouergue,  à  laqodleil 
donna  divers  bien  situez  dans  ce  psûis.  L'an- 
tre portion  de  la  même  vicomte  étoit  dans 
une  autre  branche,  dont  le  chef,  qui  s'ap- 
peloit  Guillaume ,  se  qualifioit  aussi  vicomte 
de  Minerve.  Ce  dernier  fit  une  restitution^ 
au  mois  de  Janvier  de  l'an  1155  à  l'abbaye 
de  Quarante,  en  présence  de  Guillanme 
d'Olonsac  et  de  Guillaume  d'Asillan ,  de  con- 
cert avec  Ermengarde  sa  femme ,  dont  il  eot 
quatre  fils,  sçavoir,  Guillaume,  Pierre,  FObs 
et  Bernard ,  comme  il  parolt  par  l'acte  qu'3 
donna  <  de  concert  avec  eux  et  leur  mère, 
le  Jeudi  4.  de  Février  de  l'an  1164,  c'est-à- 
dire  de  Tan  1165.  en  faveur  de  l'£gKse  de 
S.  Etienne  de  Minerve ,  entre  les  mains  de 
Pons  archevêque  de  Narbonne. 


1  Preuves. 

2  TS'OTB  IX. 

3  NoTB  ibid. 

<  Preuves. 

s  Arcb.  de  Tabb.  de  Quarante. 

s  Preuves. 
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Seigneurs  de  Termes.  Dirers  plaids  tenos  par  TrencaTel. 
Eièques  de  Carcassonne. 

Enfin  Raymond  de  Termes  et  Gaillaame 
son  frère,  firent  hommage  ^  de  ce  château , 
de  même  que  de  celui  de  Durfort ,  au  vicomte 
Raymond  Trencavel  et  à  Roger  son  fils,  en 
présence  d'Ermengarde  vicomtesse  de  Nar- 
bonne,  de  Pierre  de  Minerve,  etc.  par  nn 
acte  daté  de  Carcassonne  au  mois  d'Octobre 
de  Van  1163.  Ces  deux  frères,  qui  se  disent 
fils  de  Guillaume  dans  cet  acte,  étoient  alors 
en  différend  pour  le  partage  du  même  châ- 
teau de  Termes;  le  vicomte  Raymond  Tren- 
cavel  3  leur  seigneur  suzerain,  vuida  leur 
querelle,  par  une  sentence  qu'il  rendit  à 
Carcassonne  au  mois  de  Décembre  de  la  mê- 
me année  y  assisté  de  Pons  évêque  de  cette 
ville,  de  ses  deux  viguiers,  Guillaume  de 
S.  Fdix  et  Pierre  de  Vilar,  l'un  du  comté 
de  Carcassonne,  et  Tautre  de  celui  de  Rasez, 
de  trois  gentilshommes  ses  vassaux  ,  et  de 
deux  jurisconsultes.  11  adjugea  les  deux  tiers 
du  cliâteau  de  Termes  à  Raymond  et  à  Rixo- 
vende  femme  de  Bernard  dé  Montesquieu, 
bquelle  étoit,  à  ce  qu'il  parolt,  sœur  du 
même  Raymond  ;  et  Tautre  tiers  à  Guillaume. 
Quant  à  leurs  autres  domaines  qui  cousis- 
toient  dans  les  châteaux  de  Durfort  et  de  Car. 
cassonne ,  et  les  villages  d'Arqués ,  aujour- 
d'hui baronie  dont  le  seigneur  a  droit  d'entrée 
aux  états  de  la  province ,  il  en  adjugea  la 
mcMtié  à  chacun.  Ce  jugement  fut  rendu  en 
présence  d*Ermengarde  vicomtesse  de  Nar- 
bonne ,  d'Udalger  vicomte  de  Fenouilledes , 
et  de  plusieurs  seigneurs  et  gentilshommes 
du  palte. 

Raymond  Trencavel  tint  un  autre  plaid  ' 
à  Carcassonne  au  mois  de  Novembre  de  la 
même  année ,  assisté  de  Pons  évêque  de  cette 
ville ,  et  à  peu  prés  des  mêmes  assesseurs.  U 
y  termina  les  démêlez  qui  étoient  entre  Hu- 
gues d'Escarre  et  ses  frères  d'un  cété ,  et 
Isarn-Jourdain  de  Saissac  et  ses  parens  de 
Tautre,  an  sujet  des  châteaux  de  Saissac  et 

«  Preuves. 

2  Ibid. 

3  Preuves. 

TOMI  ly. 


de  Montréal,  dont  lés  chevaliers  promirent 
par  serment  de  faire  observer  ponctuellement 
Taccord  qui  fut  arrêté  alors  entre  ces  sei- 
gneurs. Pons  évêque  de  Carcassonne  qui 
assista  à  ces  deux  plaids,  étoit  de  la  maison 
de  Brugal,  comme  il  parolt  par  une  <  trans- 
action datée  de  Carcassonne  au  mois  de  Sep^ 
tembre  de  Tan  1163.  et  passée  par  la  media*^ 
tion  de  Raymond  Trencavel,  en  présence  de 
Roger-Bernard  comte  de  Foix,  d'Ërmengardc 
vicomtesse  deNarbonne,  etc.  Ce  prélat  a  voit 
succédé  dès  le  mois  d'Octobre  de  Tan  1159. 
à  Pons  de  Tresmals  ^ ,  (  et  non  pas  de  Trc- 
bés,  comme  on  le  prétend  ^)  son  prédeces* 
seur,  mort  '  le  11.  de  Février  de  la  même 
année. 

LIX. 

Mort  de  Beroard-Aton  V.  Ticomte  de  Nismes  el  d'Agile 
frere  de  TreocaTel.  Bernard-Aton  YI.  son  fils  pos-* 
thame  lai  saccede. 

La  promesse  que  Raymond  V.  comte  de 
Toulouse  Gt  à  Trencavel  au  mois  de  Juin  de 
Tan  1163.  et  dans  laquelle  il  excepte  Ber- 
nard-Atcn  neveu  de  ce  vicomte,  nous  fait 
comprendre  que  Bernard-Aton  vicomte  de 
Nismes  et  d'Âgde,  frere  de  Trencavel,  étoit 
alors  decedé  ;  car  il  est  faux  qu'il  ne  soit 
mort  que  le  24.  de  septembre  de  Tan  1160. 
ainsi  qu'un  moderne  *  Ta  avancé.  Il  donna 
en  flef  en  1154.  ^  le  château  de  Bernis  à 
Elzear  de  Sauve,  en  présence  d'Aldebert  évê- 
que de  Nismes,  et  de  Raymond  évêque  d*(j- 
sez,  frere  de  ce  prélat.  11  Gt  un  échange  la 
même  année  avec  Raymond  de  Vezenobre  ^, 
et  vivoit  encore  ^  en  1156.  mais  nous  n'avons 
plus  rien  de  lui  après  cette  année.  11  fut  le 
y.  vicomte  de  Nismes  de  son  nom  et  de  sa 
maison ,  et  ne  laissa  de  Guillemette ,  sœur 
de  Guillaume  VII.  seigneur  de  Montpellier, 
sa  femme,  qu'un  61s  appelle  Bernard-Aton  ^ 

i  Preuves. 

3  Gall.  chr.  tom.  2.  p.  4tfd. 

3  De  Vie.  Carcass.  p.  75. 

4  Baluz.  Auv.  Um.  1.  p.  268. 

5  Très,  des  chart.  Toulouse,  sac  13.  n.  iH, 
0  Ibid.  sac  2t.  n.  3. 

T  PrcuTcs. 

8  y.  Gaufrid.  Vos.  p.  307. 

*  F.  Additions  et  Notes  da  Livre  xriu,  n«  22. 
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comme  lui ,  qui  lui  saccoda  dans  les  yicom- 
tez  de  Nismes  et  d'Âgde ,  et  dont  elle  accou- 
cha après  sa  mort.  C'est  ce  que  nous  appre- 
nons par  le  serment  de  fidélité  '  qu'Elzear 
de  Sauve,  étant  aux  Arènes  de  Nismes,  prêta 
pour  le  château  de  Bernis,  à  la  vicomtesse 
GuUlemette ,  femme  de  feu  Bernard-AUm  , 
sont  qu'elle  possederoU  la  seigneurie  du  chà' 
teau  des  Arènes ,  et  à  Vhiriiier  qu'elle  aurait 
du  mime  Bemard-AUm ,  dont  elle  étoit  grosse. 
Cet  acte,  qui  fait  y<Mr  que  le  château  des 
Arènes  étoit  cheMien  de  la  yicomté  de  Nis- 
mes ,  n'est  pas  daté  :  mais  il  ne  sçauroit  être 
postérieur  à  Tan  1159.  puisque  GuiUemette 
étoit  alors  veuve  de  Bemard-Aton,  comme 
il  parolt  par  une  donation  ^  faite  cette  année 
à  Aybiline  abbesse  du  monastère  de  S.  Sau- 
veur de  la  Font  de  Nismes,  en  présence  d'Aï- 
debert  évèque  de  cette  ville,  et  de  la  vicom- 
tesse GtUUemette.  Nous  voyons  d'ailleurs  par 
un  grand  nombre  de  titres  ' ,  que  le  jeune 
Bernard-Aton,  vicomte  de  Nismes,  ne  fut  ma- 
jeur que  vers  Fan  1172.  et  que  GuiUemette 
sa  mère  eut  jusqu'alors  la  tutelle  de  sa  per- 
sonne et  l'administration  de  ses  domaines , 
qu'elle  partagea  ^,  ce  semble,  avec  Bermond 
de  Yezenobre  baile  de  Montpellier. 

Bernard-Aton  qui  fut  le  VI.  vicomte  de 
Nismes  de  son  nom ,  naquit  donc  posthume 
vers  l'an  1159.  U  s'éleva  quelques  troubles 
dans  cette  vicomte  durant  sa  minorité  ^  : 
Pons  de  Yezenobre  se  révolta  contre  lui  avec 
plusieurs  autres  chevaliers,  et  contre  la  vi-* 
comtesse  GuiUemette  sa  mère  ;  mais  ils  ren- 
trèrent bientôt  après  dans  leur  devoir  *.  U 
y  eut  vers  le  même  tems  une  grande  dis- 
pute ^  entre  les  chevaliers  et  les  bourgeois  de 
Nismes ,  qui  fut  terminée  par  un  accord  en 
1166.  Elzear  de  Sauve,  et  Rostaing  son  frè- 
re ^ ,  renouvellerent  leur  serment  de  fide- 

i  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Très,  des  chart  Toul.  sac  13.  n.  23.  31.  33.  sac 
14.  n.  36.  et  seq.  n.  43.  etc.  -  Preuves. 

4  Ibid. 
»  Ibid. 

s  Preuves. 

7  Trésor  des  charl.  ibid. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xvui,  n»  23. 


lité  à  ce  vicomte  vers  l'an  1168.  pour  le  châ- 
teau de  Bemis. 

LX. 

Le  cooita  de  Tenldase  pread  le  jenae  vicMnle  de  Ninci 
sous  sa  protcclioD.  Il  promet  en  mariage  Alberic,  m 
fils  putaé ,  à  Beatrix  héritière  du  Dauphiné  dont  il 
prend  poasessioo. 

Le  comte  Baymond  avoit  déjà  pris  le  jeune 
Bernard-Aton  son  vassal  sous  sa  protectioo, 
lorsqu'il  conclut  la  paix  avec  Trencavd  onde 
paternel  de  ce  vicomte.  Nous  avons  ea  efU 
un  acte  de  serment  ^  prêté  à  Raymond  le 
i'.  de  Juin  de  Tan  1163.  par  les  chevaliers 
des  Arènes,  «  qui  lui  promettent  de  vivre 
»  en  paix  avec  lui,  et  de  ne  pas  loi  faire  k 
))  guerre  avec  leur  vicomte,  depuis  ce  joor, 
»  jusqu'à  ce  que  ce  vicomte  eût  atteint  l'Age 
»  de  quatorze  ans;  et  sufqposé  qu'il  s'élevât 
»  quelque  guerre  dans  le  païs,  de  l'aider  i 
»  la  défense  de  son  domaine  depuis  la  rivière 
»  de  Vidourle  jusqu'au  Rhône  ^  »  Le  conte 
leur  promit  de  son  c6té  de  les  protéger,  et 
leur  donna  six  de  ses  vassaux,  do  noiiÂre 
desquels  étoient  Guillaume  de  SatNraD,  Ge- 
rand  Amici ,  et  Elzear  d'Usez,  pour  caaUons 
de  sa  promesse.  Le  comte  de  Toulouse  wçâ 
ce  serment  à  Nismes,  et  assigna  ^  alors  i 
Pierre  Gérard  chevalier  des  Arènes,  le  refflr 
boursement  de  la  somme  de  5500  sols  Met- 
goriens  qu'il  lui  devoit,  sar  le  domaine  de 
S.  Gilles,  et  sur  BemHmd  d'Usez. 

Ce  prince  après  avoir  amdu  la  paix  avec 
Trencavel,  retourna  du  o6té  du  Rbéne,  et 
s'étant  rendu  à  S.  Gilles  accorda  le  1'.  d'Août 
de  l'an  1163.  '  une  exemption  de  péage  dans 
toutes  ses  terres  à  l'abbaye  de  FontAroide.  H 
écrivit  vers  le  même  tems  au  roi  Louis  le 
Jeune  son  beau-frere ,  pour  lui  rendre  compte 
de  la  paix  qu'il  avoit  conclue  avec  le  vicomte 
Raymond  Trencavel.  «  Dès  qu'un  aeoord 
»  amiable  nous  a  uni  avec  Trencavel,  1Ba^ 
»  que-t-il  au  roi  dans  cette  lettre  ^,  et  qu'ua 
))  serment  réciproque  a  rétaUi  parmi  noos 
»  une  paix  éternelle ,  notre  dessein  a  été  de 


1  Preuves. 

2  Ibid. 

3  ArchiT.  de  Tabb.  de  Fontfroide. 

4  Duch.  tom.  4.  p.  721. 


Llltôj 

D  iNrier  ToUre  ExoeUence  en  faveur  des  ôla- 
i>  ges  de  MoDtaiga  ;  e'est  pourqaoi  je  vous 
sapidie  de  les  bire  mettre  en  liberté ,  et 
d'exhorter  TrencaTel  par  vos  lettres  à  une 
fidélité  inviolable.  Je  ferai  part  en  même 
tems  à  voire  Altesse  de  la  promesse  de  ma* 
riage  que  je  viens  de  conclure ,  après  avoir 
pris  tontes  les  sûretés  nécessaires ,  entre 
mon  fib  votre  neven,  et  la  fille  du  comte 
Danphin  ;  ensorte  qne  j*ai  déjà  cette  prin- 
cesse en  mon  pouvoir ,  avec  la  pins  grande 
partie  de  son  domaine.  Gomme  mon  aggran* 
dissement  rejaillit  sur  la  gloire  de  votre 
règne ,  je  prie  votre  Excellence  d'approu- 
yer  ce  mariage,  de  le  protéger  dans  le 
besoin»  soit  par  vos  paroles,  soit  par  vos 
actions»  et  d'écrire  là-deseos  à  la  comtesse 
mère  du  Danphin»  et  aux  principaux  du 
paiis.  Quoique  le  comté  du  feu  conUe  Dau^ 
phm  appartienneàlajnrisdictionderempe- 
rear»  cela  ne  laisse  pas  d*accroltre  votre 
autorité»  et  de  kû  ouvrir  une  porte  pour 
retendre.  INen  vous  conserve  pendant  long- 
tems»  mon  seigneur  et  mon  roi ,  afin  que 
vous  puissiez  continuer  de  me  protéger  » 
coBune  vous  avez  déjà  commencé  dans  Tat* 
laire  du  roi  d'Angleterre  *.  » 
Od  voit  par  cette  lettre  que  Raymond  V« 
comte  de  Toulouse  promit  en  mariage  '  vers 
la  fin  de  Tan  1163.  Alberic  Taillefer  son  fib 
puîné  »  à  Beatrix  fille  et  héritière  de  Gui- 
gnes lY .  ou  y.  comte  d'Albon  »  de  Viennois 
et  de  Graisivandan  »  alors  déjà  décédé  >»  et 
qu'il  s'assura  de  la  plus  grande  partie  de  ses 
domaines»  ce  qui  augmenta  considérable- 
ment son  pouvoir.  Ce  mariage  s'accomplit 
en  effet  dans  la  suite  »  mais  non  pas  si-tôt  ; 
car  le  fils  du  comte  de  Toulouse  n'avoit  alors 
que  cinq  à  six  ans,  et  Beatrix  n'ctoit  gueres 
plus  '  âgée.  Pendant  leur  minorité  Raymond 
confia  legouvemementdeDauphiné  à  Alfonse 
son  frère,  qui  eut  A  soutenir,  contre  Hum- 
bert  comte  de  Savoye,  une  longue  guerre 
dont  nous  parlerons  ailleurs. 

»  V,  NcrtE  IV.  n.  19. 

a  Doch.  Bourg,  et  Vien.  p.  12. 

3  NoTB  ibid. 

*  y,  Âdditimu  et  Notes  du  Livre  xtiii  y  n»  24. 
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Suites  de  la  paii  entre  le  comte  de  Toulouse  et  Treocatel. 

Constance  femme  de  Raymond  écrivit  aussi 
au  roi  Louis  le  Jeune  son  frère  peu  de  tems 
après  la  paix  de  Trencavel.  Voici  les  termes 
de  sa  lettre  : 

«  A  Louis  ^  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de 
»  France,  son  respectable  seigneur  et  très- 
»  cher  frère ,  Constance  sa  sœur  unique  , 
»  comtesse  de  Toulouse,  duchesse  de  Nar- 
»  bonne,  marquise  de  Provence ,  salut  avec 
»  la  félicité  de  Tune  et  l'autre  vie. 

»  Votre  Altesse  sçaura  que  Trencavel  se 
»  comporte  fidellement  à  l'égard  de  monsei- 
»  gneur  le  comte  et  de  vos  neveux ,  et  qn*il 
»  m*a  prié  très-instamment  de  tous  écrire 
»  pour  obtenir  la  délivrance  de  ses  otages  ; 
»  c'est  pourquoi  je  prie  votre  clémence , 
»  comme  celui  en  qui  je  mets  tout  mon  es* 
»  poir  y  d'accorder  leur  liberté  à  mes  prières, 
»  et  à  la  piété  de  vos  neveux.  Je  prends  Dieu 
»  à  témoin ,  que  si  je  connoîssois  qu'il  vous 
))  fût  utile  de  garder  encore  ces  prisonniers, 
»  je  ne  vous  aurois  jamais  parlé  de  leur  li- 
»  berté.  Si  vous  jugez  à  propos  d'exaucer 
»  ma  prière ,  écrivez  à  Trencayel  d'être  plus 
»  fidelle  à  l'avenir  qu*U  ne  l'a  été  par  le  passé , 
»  à  mon  seigneur  le  comte  et  à  vos  neveux, 
»  et  qu'il  n'entreprenne  plus  aucune  guerre 
»  contre  eux.  EnGn  je  vous  prie  de  m'en- 
»  voyer  Frédéric  chanoine  de  S.  Victor  avec 
))  la  permission  de  son  abbé.  Adieu.  »  Tren- 
cavel lui-même  écrivit  au  roi  vers  le  même 
tems ,  en  ces  termes  : 

«  A  Louis  ^  par  la  grâce  de  Dieu  suprême 
»  roi  des  François,  son  ami  et  son  seigneur 
»  très-cher,  Raymond  Trencavel  vicomte  de 
»  Beziers,  salut  et  obéissance  dans  un  legi- 
»  time  service.  L'attachement  et  l'affection 
))  que  je  crois  que  vous  avez  pour  ma  per- 
»  sonne,  me  donnent  la  confiance  de  vous 
»  demander  conseil  et  secours  dans  mes  be* 
»  soins ,  et  de  vous  faire  part  de  mes  plus 
»  importantes  affaires.  Ayant  considéré  ce 
»  que  les  membres  doivent  à  leur  chef,  j'ai 
»  fait  incessamment  la  paix ,  pour  l'amour 

1  Duch.  toin.  4.  p.  721. 

2  Ibid.'p.  718. 
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»  de  voDS ,  arec  le  sei^ear  Raymond  comte 
»  de  Toulouse ,  et  je  lui  ai  rendu  ensuite 
»  (ous  les  serrices  possibles ,  de  même  qu'à 
»  la  dame  reine.  Comme  je  suis  enfin  parvenu 
»  à  cette  union ,  je  ne  crains  pas  de  vous  prier 
))  d'ajouter  foi  à  ce  que  vous  dira  de  ma  part 
))  Pierre-Raymond ,  chevalier ,  que  je  vous 
))  envoyé ,  et  que  j*ai  chai^  de  cette  lettre. 
))  Je  vous  prie  de  lui  donner  des  marques  de 
»  votre  amitié  pour  l'amour  de  moi  *.  » 

Toutes  ces  lettres  nous  font  voir  que  Tren- 
eavel  ne  fit  sa  paix  avec  le  comte  de  Tou- 
louse ,  qu*à  la  prière  et  par  Fautorité  de  Louis 
le  Jeune;  que  ce  roi  durant  la  négociation, 
obligea  ce  vicomte  à  donner  des  otages  pour 
la  sûreté  de  ses  promesses;  que  ces  otages  se 
rendirent  prisonniers  au  château  de  Mon- 
taigu  en  Albigeois ,  et  que  Louis  différa  à  leur 
rendre  la  liberté,  jusqu'à  ce  que  la  paix  étant 
bien  affermie,  le  comte  et  la  comtesse  de 
Toulouse  s'employèrent  pour  leur  délivrance, 
et  c'est  sans  doute  cette  délivrance  que  Pierre- 
Raymond  alla  négocier  à  la  cour  de  la  part 
du  vicomte. 

LXIL 

Arrivé*  de  deux  ambanadeart  de  l'empereur  de  Coos- 
tanlinople  à  S.  Gilles.  Leur  négociaiioa  avec  le  roi 
Louis  le  Jeune  et  le  comte  de  Toulouse. 

Ces  mêmes  lettres  prouvent  que  le  roi 
Louis  le  Jeune  avoit  acquis  alors  une  très- 
grande  autorité  dans  la  province ,  et  qu'il  y 
entretenoit  correspondance.  C'est  ce  qu'on 
voit  encore  par  diverses  autres  lettres  <  dont 
nous  parlerons  dans  peu ,  et  parmi  lesquelles 
il  y  en  a  quelques-unes  de  Bertrand  de  saint 
Cosme ,  abbé  de  saint  Gilles,  que  ce  prince 
honoroit  des  siennes ,  et  à  qui  il  accorda  ^ 
en  1163.  un  diplôme  en  faveur  de  son  mo- 
nastère. Cet  abbé  '  écrivit  entr'autres  à  Louis 
dans  une  occasion,  en  lui  envoyant  pour 
marque  de  scn  amiixé  (  In  pignus  amicitiœ  ) , 
diverses  sortes  d'épiceries  du  Levant  **. 

1  V.  Duch.  tom.  4. 

a  Preuves. 

s  Duch.  Ibid.  p.  786. 

*  f .  Ad«Utions  et  Noies  du  Livre  xviii,  n®  25. 
**  /^.  Aciflitions  et  Notes  du  Livre  xviii,  n«»  26. 


Ces  mardiandises  abordoient  directement 
an  port  de  S.  Gilles  sur  le  Rhtee,  vers  l'cm- 
boachure  de  ce  fleuve  dans  la  Medilerranée. 
Les  ambassadeurs  que  Manuel  Comnene  em- 
pereur de  Constantinople  envoya  en  France 
en  116^  débarquèrent  dans  ce  port,  qui 
étoit  alors  le  plus  fréquenté  de  tout  le  lo- 
yaume  sur  cette  côte.  Ces  ambassadeon* 
étoient  l'abbé  d'Andrinople  et  le  prieur  de 
l'hôpital  de  Constantinople ,  dont  Ton  tomba 
malade  à  S.  Gilles,  et  fut  obligé  de  s'y  a^ 
réter,  et  Tantre  continua  son  chemin.  Us 
venoient  tant  pour  rendre  obéissance  de  la 
part  de  leur  maître  au  pape  Alexandre  !H. 
que  pour  proposer  quelques  affaires  secrètes 
au  roi  et  à  Raymond  comte  de  Toulouse,  qui 
les  fit  accompagner  à  la  cour  par  ses  propres 
ambassadeurs.  Il  parolt  que  les  affaires  se- 
crètes ^  qu'ils  étoient  chargez  de  négocier 
avec  ces  princes,  regardoient  une  nouvelle 
expédition  dans  la  Terre-sainte,  que  Louis 
et  Raymond  résolurent  en  effet  d'entrepren- 
dre. Le  premier  '  fit  reconduire  ces  ambas- 
sadeurs jusques  à  S.  Gilles  par  ceux  qu'il 
avoit  destiné  d'envoyer  à  l'empereur  Grec  : 
mais  il  les  rappella  bientôt  après.  Raymond 
de  son  côté  envoya  les  siens  à  Constantinople 
avec  ceux  du  pape,  et  écrivit  *  au  roi  poar 
lui  apprendre  qu'il  avaUpris  des  engagement 
conformément  à  ses  desseins,  avec  les  am- 
bassadeurs de  Manuel ,  et  le  prier  d'en  en- 
voyer incessamment  d'autres  à  ce  prince  qui 
fussent  capables  de  terminer  heureusement 
la  négociation  qu'ils  avoient  commencée. 

LXIIL 

Le  roi  Louis  le  Jeune  permet  à  Ermeiigarde  TieenlMM 
de  Narbonne  de  rendre  elle-même  U  justice.  Loii  Ro- 
maines observées  dans  la  prorince. 

Depuis  la  réconciliation  de  TrcDca?el  et 
d'Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne  avec 
le  comte  de  Toulouse,  le  roi  Louis  le  Jeni» 
donna  diverses  marques  de  sa  bienveillance   , 
à  la  dernière.  C'est  ce  qu'on  apprend  entr'an-   | 

1  Duch.  ibid.  p.  612.  619.  691.  et  seq.  719- 
=t  V.  Baron  ad  ann.  1180. 

3  Duch.  ibid. 

4  Ibid.  p.  691. 
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très  par  nne  lettre  ^  qae  ce  prince  lui  écrivit 
eu  ces  termes  :  «  Louis  par  la  grâce  de  Dieu 
roi  des  François ,  à  sa  très- chère  illustre 
))  dame  9  Ermengarde  de  Narbonne  9  salut. 
»  Vous  nous  apprenez  par  Fabbé  de  S.  Paul 
»  et  Pierre-Raymond  vos  envoyez ,  qu'on 
»  décide  chez  vous  les  procez  conformément 
))  aux  loixdesempereursy  qui  défendent  aux 
»  femmes  de  rendre  la  justice.  La  coûlume 
»  de  notre  royaume  est  beaucoup  plus  indul- 
))  gente  ;  elle  permet  aux  femmes  de  succe- 
»  der  au  défaut  des  mâles ,  et  d'administrer 
»  elles-mêmes  leurs  biens.  Souvenez-vous 
»  donc  que  vous  êtes  de  notre  royaume ,  et 
»  que  nous  voulons  que  vous  en  suiviez  les 
))  maximes  ;  car  quoique  vous  soyez  voisine 
»  de  Tempire,  tous  ne  devez  pas  suivre  ses 
»  loix  et  ses  usages  sur  cet  article.  Rendez 
»  donc  vous-même  la  justice,  et  examinez  les 
»  affaires  avec  attention.  Employez  le  zèle  de 
»  celui  qui  pouvant  vous  créer  homme ,  ne 
»  vous  a  créé  que  femme ,  et  qui  par  sa  bonté 
»  a  mis  dans  vos  mains  le  gouvernement  de 
»  la  province  de  Narbonne.  Quoique  vous 
))  ue  soyez  donc  qu'une  femme ,  nous  ordon- 
»  nons  par  notre  autorité,  qu'il  ne  soit  per- 
»  mis  à  personne  de  décliner  votre  juris- 
»  diction.  » 

Cette  lettre  prouve  évidemment  que  les 
loix  Romaines  étoient  alors  exactement  ob- 
servées dans  la  province,  puisque  sous  ce 
prétexte  on  y  faisoit  difficulté  de  souffrir  que 
la  vicomtesse  Ermengarde  rendit  elle-même 
la  justice  :  mais  sans  avoir  recours  à  l'auto- 
rité du  roi  qui  le  lui  permit ,  elle  pou  voit  se 
servir  de  l'exemple  de  plusieurs  comtesses 
ou  vicomtesses  du  païs,  qui  avoient  aupara- 
vant présidé  à  divers  plaids,  et  se  fonder 
ainsi  sur  un  usage  déjà  établi ,  et  pour  lequel 
on  avoit  dérogé  en  cela  au  droit  Romain. 

Cette  vicomtesse  écrivit  ^  de  son  cùté  au 
roi  Louis  le  Jeune ,  qu'elle  qualifie  dans  la 
suscription  de  sa  lettre ,  «  très-honorable  et 
))  très-heureux  roi  des  François,  et  son  um- 
»  qtie  seigneur.  Elle  s'y  qualifie  elle-même 
))  vassale  [Fœmma)  spéciale  de  ce  prince, 
»  aux  ordres  duquel  elle  marque  qu'elle  est 

t  Preuves. 
2  Preuves. 
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»  toujours  prête  d'obéïr  :  elle  déclare  que 
))  tout  ce  qu'elle  a  au  monde  est  soumis  à  son 
»  empire ,  et  le  prie  de  lui  donner  des  mar- 
))  ques  fréquentes  de  son  souvenir ,  parce 
.  »  qu'après  Dieu  elle  met  toute  sa  confiance 
»  en  lui.  C'est  pourquoi ,  ajoûte-t-ellc ,  je 
»  vous  cnvoyerois  tous  les  jours  quelque 
))  nouveau  messager ,  si  j'en  avois  la  con^- 
»  modité,  pour  vous  prier  de  vous  souvenir 
»  de  moi.  ))  Elle  s'excuse  ensuite  de  ce  qu'elle, 
ne  lui  avoit  pas  envoyé  le  eheval  qu'il  lui 
avoit  demandé,  parce  qu'elle  n'en  avoit  pas 
encore  trouvé  de  bon  :  elle  promet  de  lui 
envoyer  incessamment  le  meilleur  qui  se 
trouvera  dans  son  domaine. 

LXIV. 

Démêlez  de  cette  vicomtesse  avec  Berenger  de  Pui- 

sergaier. 

Ermengarde  eut  nne  nouvelle  occasion- 
d'avoir  recours  à  l'autorité  du  roi ,  dans  une 
affaire  qui  lui  tenoit  fort  à  cœur;  voici  le 
fait.  Rerenger  '  seigneur  de  Puiserguier 
dans  le  diocèse  de  Narbonne,  à  l'exemple  de 
plusieurs  autres  seigneurs  qui  ne  faisoient 
aucun  scrupule  de  tyranniser  les  peuples^ 
avoit  établi  de  son  autorité  un  nouveau  péage 
sur  le  grand  chemin  qui  va  de  Narbonne  à 
Beziers,  et  vexoit  par  là  impitoyablement 
tous  les  passans.  La  vicomtesse  qui  aimoit  la 
justice ,  et  dont  Berenger  étoit  vassaL,  vou- 
lut faire  cesser  ces  violences  ;  mais  comme 
ce  chevalier  étoit  sous  la  protection  du  comte 
de  Toulouse,  elle  écrivit  au  roi  Louis  le  Jeune 
pour  le  prévenir,  et  le  prier  de  l'appuyer 
de  son  autorité.  Elle  en  obtint  des  lettres  fa- 
vorables contre  le  seigneur  de  Puiserguier 
qu'elle  fit  citer  ensuite  à  sa  cour,  et  qu'elle 
condamna  en  présence  de  Jean  évêque  de 
Maguelonne,  de  l'évêque  de  Beziers,  de  l'abbé 
de  S.  Gilles,  de  Guillaume  seigneur  de  Mont- 
pellier ,  et  de  plusieurs  autres  prélats  et  ba- 
rons qui  s'y  trouvèrent ,  à  discontinuer  de 
lever  le  nouveau  péage ,  conformément  aux 
lettres  du  roi  qui  lui  furent  présentées.  Be- 
renger refusa  de  les  recevoir ,  et  comme  on 
voulut  l'obliger  à  les  prcnJrc,  et  qu'on  les 

1  Duch.  lom.  4.  p.  667. 
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lai  eût  mises  ianê  le  sein,  il  les  jetta  par 
terre ,  avec  le  sceau  royal  qui  y  étoît  attaché. 
L'évéqae  de  Magodonne  et  Guillaiime  de 
Montpellier  marqneot  tootes  ces  drcons- 
tances  dans  les  lettres  qu'ils  écrivirent  quel- 
que tems  après  an  roi  pour  loi  recommander 
le  droit  d'Ermengarde  dans  cette  afTaire,  et 
le  prier  de  punir  la  témérité  de  Berenger. 

Guillaume  appelle  ce  prince  son  seigneur 
dans  sa  lettre  ^ ,  et  se  qualifie  son  chevalier 
Ms'dèvoui  ei  irès^fiieUe  y  etc.  ainsi  quoique 
le  même  Guillaume  se  regardât  en  quelque 
manière  comme  yassal  du  pape ,  il  recon- 
noissoit  cependant  l'autorité  supérieure  de 
nos  rois.  Il  en  est  de  même  de  l'évêque  de 
Haguelpnne  et  de  son  chapitre,  qui  dans 
une  lettre  ^  qu'ils  écrivirent  en  1163.  au  roi 
Louis  le  Jeune  l'appellent  leur  seigneur  ^  et 
le  remercient  de  ce  qu'il  avoit  écouté  favo- 
rablement  leurs  envoyez ,  ce  qui  augmente^ 
ajoûtent-ils ,  noire  fidélité*  Ils  le  prient  de  re- 
cevoir avec  la  même  bonté  leurs  nouveaux 
députez,  et  de  leur  obtenir  une  audience 
d'Alexandre  III.  si  ce  pape  étoit  encore  sur 
les  lieux  ;  ou  de  lui  écrire  en  leur  faveur 
pour  raffaire  dont  ces  mêmes  députez  étoient 
chargez ,  et  qui  regarde ,  ajofttent-ils ,  votre 
église  de  Maguelonne. 

Berenger  de  Puiserguier  après  avoir  (daidé 
lui-même  sa  cause  à  la  cour  de  la  vicomtesse. 
Ermengarde ,  se  voyant  condamné ,  appella 
de  ce  jugement  au  conseil  du  roi ,  sous  pré- 
texte qu'il  étoît  vassal  immédiat  de  ce  prince» 
et  résolut  d'aller  soutenir  son  affaire  à  la 
cour.  Avant  son  départ  il  eut  recours  à  la 
protection  du  comte  et  de  la  comtesse  de 
Toulouse ,  qui  lui  donnèrent  des  lettres  '  de 
recommandation  auprès  de  Louis.  Le  comte 
pour  engager  ce  prince  son  beau-*frere ,  à 
protéger  Berenger  ^qtnest,  lui  dit-il ,  votre 
homme  lige ,  loi  marque  que  ce  seigneur  étoit 
son  ami  particulier ,  qu'il  lui  avoit  rendu  des 
services  considérables,  et  qu'il  s'étoit  fait  des 
ennemis  pour  l'amour  de  lui.  La  comtesse 
marque  ^  au  roi  son  frère  que  ce  chevalier 


1  Ibid.  p.  719. 
9  P.  6»0. 
s  P.  718. 
♦  P.  723, 


étoit  tré»-attaclié à  sa  maison,  et  que  sniTant 
le  témoignage  des  voisins  de  Puiserguier, 
son  chAteau  relevoit  immédiatement  de  la 
couronne. 

Ermengarde  envoya  de  son  cMé  des  dépu- 
tez à  la  cour ,  pour  y  défendre  ses  droits ,  et 
elle  obtint  en  hveur  de  ces  envoyez,  une 
nouvdle  lettre  <  de  reoonmiandation  de  Guil* 
laume  de  Montpellier ,  lequel  se  sert  de  k 
snscription  suivante:  «  A  mon  trè^-noUe 
seigneur  et  très  respectable  cousin,  Louis 
dar  la  grâce  de  Dieu  roi  des  François ,  Guil- 
laume seigneur  de  Montpellier,  etc.  Il  mar- 
que h  ce  prince,  «  qu'il  ne  doit  pas  sonf- 
»  frir  que  les  oomtes  et  les  barons  de  son 
»  royaume  qui  tiennent  leur  domaine  de 
»  lui ,  soient  à  la  merci  de  leurs  propres 
))  vassaux ,  quil  ne  doit  pas  écouter  par 
»  conséquent  ce  que  lui  dira  Berenger  de 
»  Puiserguier  contre  la  vicomtesse  Ermen- 
»  garde;  et  que  s'il  accorde  sa  protection  à 
))  ce  seigneur ,  il  pourra  en  arriver  un  très* 
))  grand  malheur  dans  le  royaume.  » 

Cette  vicomtesse,  pour  mieux  réussir  dans 
son  dessein,  engagea  le  pape  Alexandre  III.  à 
écrire  au  roi  en  sa  faveur.  La  lettre  d'Alexan- 
dre  est  datée  de  Sens  le  3.  d'Avril  de  l'an 
1164.  ^  ce  qui  nous  donne  l'époque  de  ce 
différend  :  le  pape  prie  fortement  Louis  le 
Jeune  dans  sa  lettre,  d'accorder  sa  protection 
à  Ermengarde,  et  de  vouloir  bien  écouter 
ses  prières.  «  Les  services  qu'elle  noos  a 
»  rendus,  dit-il,  lorsque  nous  étions  dans  le 
»  paYs,  nous  engagent ,  et  nos  frères  les  car- 
»  dinaux ,  à  l'aimer  comme  une  fille  spéciale 
))  de  Féglise,  et  à  lui  accorder  ses  demandes 
»  en  tout  ce  qui  eat  conforme  à  la  justice,  etc.  » 
Enfin  Ermengarde  écrivit  '  elle-même  an  roi 
pour  l'avertir  que  Berenger,  chevalier,  son 
vassal,  devoit  aller  bientôt  à  la  cour.  ((  Toute 
»  la  province  est  témoin,  dit  cette  vicomtesse, 
»  que  ce  chevalier,  qni  doit  être  soumis  à 
))  ma  jurisdiction ,  tâche  sous  votre  pro- 
»  teclion  de  s'en  .soustraire  par  des  men- 
»  songes.  Je  supnie  donc  votre  Majesté  de 
))  ne  pas  se  laisse|  surprendre  par  ses  arti- 

«  P.  713. 

3  CoDcii.  tom.  10.  d  1350. 

3  Dach.  tom.  tom.  I  p.  724. 
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»  fioeSy  mais  de  me  le  reny<^er  comme  étant 
»  mon  sujet,  ainsi  qa'il  est  convenable.  Cc- 
»  pendant  si  tous  ne  jogez  pas  à  propos  de 
»  voDs  en  rapporter  à  moi ,  ordonnez  qae 
»  nous  nons  représentions  tous  les  deux  de- 
»  vani  vos  évêques ,  sçavoir  devant  celui  de 
»  Maguelonne  et  les  autres.  Elle  ajoute  à  la 
»  fin  :  «  Vous  m'avez  commandé  de  con- 
»  server  une  paix  ferme  avec  le  comte  de 
»  de  Toulouse  et  de  le  servir»  c'est  ce  que  j'ai 
»  déjà  fait,  et  je  dois  Taller  joindre  avec  mes 
»  troupes  quinze  jours  après  TÂssomption , 
»  pour  le  suivre  contre  ses  ennemis.  » 

11  parolt  que  malgré  tous  les  soins  d'Er- 
mengarde ,  Bercnger  de  Puiserguier  gagna 
son  procez  à  la  cour  du  roi  Louis  le  Jeune. 
Ce  seigneur  marque  en  effet  dans  une  lettre  ' 
qu'il  écrivit  à  ce  prince ,  et  dans  laquelle  il 
prend  la  qualité  de  son  chevalier  et  de  son 
homme  lige ,  qn*à  son  retour  de  la  cour  il  y 
avoit  eu  un  jugement  entre  lui  et  Er- 
mengarde  qui  y  avoit  été  déboutée  de  ses 
demandes.  11  dit  ensuite  :  «  J'ai  ouï  dire 
»  qu'elle  a  envoyé  de  nouveaux  ambas- 
»  sadenrs  à  la  cour  pour  obtenir  de  votre 
»  libéralité  un  ordre  pour  me  pousser  plus 
»  vivement  dans  un  autre  plaid  ;  c'est  pour- 
»  quoi  je  supplie  très-humblement  votre 
»  Altesse  serenissime  de  ne  lui  accorder  rien 
»  qui  puisse  lui  donner  un  nouveau  droit 
»  sur  moi  y  qui  suis  votre  vassal  et  votre 
»  chevalier,  ni  sur  la  province  de  Narbonne; 
»  mais  qu'elle  soit  seulement  à  mon  égard 
))  comme  elle  étoit  lorsque  je  me  suis  rendu 
»  à  votre  cour.  »  Berenger  marque  au  bas 
de  sa  lettre,  que  n'ayant  pas  son  sceau ^  il  l'a 
scellée  avec  son  anneau, 

LXV. 

Ijt  roi  d'Angleterre  renoaTelle  la  guerre  contre  le  comte 

de  Toalouse. 

L'article  de  la  lettre  d'Ermengardc  où  elle 
parle  au  roi  Louis  le  Jeune  de  son  union 
avec  le  comte  de  Toulouse ,  fait  voir  aussi 
qu'elle  l'écrivit  en  116&.  car  la  guerre  s'étoit 
alors  renouvelée  entre  ce  comte  et  le  roi 
d'Angleterre,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu ,  et  qu'il 

I  Ibid.  p.  372. 


parolt  par  la  date  d'une  charte  de  l'abbaya 
de  S.  Marcel  en  Querci ,  donnée  '  l'an  de  /'m- 
camalion  M.  C.  LXIY.  le  jeudi  14.  de  Mai, 
Henri  roi  d'Angleterre  étant  en  différend  ctvec 
Raymond  comte  de  Toulouse, 

On  peut  rapporter  à  cette  même  guerre 
une  lettre  ^  de  Pierre  évèque  de  Rodez  au 
roi  Louis  le  Jeune ,  dans  laquelle  ce  prélat 
s'excuse,  de  ce  qu'étant  prêt  de  partir  pour 
la  cour,  H  n'a  pu  se  mettre  en  chemin  à 
cause  des  courses  des  Anglois  qui  désoloient 
le  Rouergue,  paYs  soumis  à  la  domination 
des  comtes  de  Toulouse.  Il  ajoute,  qu'il  avoit 
été  obligé  de  demeurer  pour  la  défense  du 
païâ ,  et  que  le  comte  de  Rodez  qui  alloit  à 
la  cour,  suppléeroit  à  son  défaut.  11  se  loue 
beaucoup  de  ce  comte  nommé  Hugues ,  et 
l'appelle  le  père  de  la  patrie.  On  prétend  ' 
que  Pierre  n'étoit  plus  évéque  de  Rodei 
en  116V.  et  qu'Hugues  lui  avoit  déjà  succédé 
en  1160.  ou  1161.  ce  qui  prouveroit  que 
cette  lettre  est  antérieure  à  l'an  1164.  Mais 
comme  il  est  certain  que  Pierre  se  qualifioit  * 
encore  évèque  de  Rodez  en  1163.  et  qu'on 
ne  fonde  le  commencement  de  l'épiscopat 
d'Hugues  son  successeur,  que  sur  une  bulle 
d'Alexandre  HI.  datée  de  Veroli  en  Italie 
le  14.  de  Mai  de  la  IL  année  de  son  pon- 
tificat ,  au  lieu  qu'elle  est  certainement  de 
la  XL  rien  n'empêche  que  Pierre  n'ait  été 
encore  évèque  de  Rodez  en  1164. 

11  parolt  qu'on  doit  rapporter  aussi  à  la 
guerre  que  le  roi  d'Angleterre  fil  cette  der* 
niere  année  au  comte  de  Toulouse,  une 
lettre  ^  que  les  habitans  de  cette  ville  écri- 
virent au  roi  Louis  le  Jeune  pour  le  re* 
mercier  de  la  protection  qu'il  leur  avoit 
accordée  contre  ce  prince ,  et  le  prier  de  la 
leur  continuer.  «  Nous  voulons,  très-cher 
»  seigneur,  disent*ils,  vous  faire  part  de  ce 
»  qui  vient  de  nous  arriver  depuis  peu. 
»  L'archevêque  de  Rourdeaux  servant  plûtAI 
»  dans  la  milice  du  roi  d'Angleterre  que  dans 


i  Gall.  chr.  nov.  éd.  lom.  i.  p.  183. 
3  Ducb.  tom.  4.  p.  699.  el  seq. 

3  Gall.  cbr.  éd.  tom.  3.  p.  955.  nov.  éd.  tom.  i. 
p.  208. 

4  Ibid.  nov.  éd.  p.  207. 
s  Dach.  tom.  4.  p.  718. 
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))  celle  de  J.-C.  vient  de  faire  une  course 
»  jusqu'aux  portes  de  Toulouse ,  dont  il  s'est 
»  approché  d'un  jet  de  pierre.  11  a  rasé  plu- 
))  sieurs  châteaux  »  brûlé  ou  détruit  diverses 
»  églises ,  fait  prisonniers  quelques-uns  de 
))  nos  citoyens ,  et  fait  mourir  quelques  au- 
))  très.  Il  y  a  lang-tems  que  notre  seigneur  le 
»  comte  n'est  pas  avec  nous ,  c'est  pourquoi 
»  nous  supplions  votre  Altesse  de  ne  pas 
))  souffrir  d'avantage  qu'on  désole  ainsi  la 
»  ville  de  Toulouse  et  son  territoire,  qui  vous 
»  appartiennent»  et  nous  mêmes  qui  sommes 
))  aussi  à  vous  :  car  si  vous  ne  nous  secourez 
))  promptement  tout  le  païs  va  devenir  un 
))  désert.  *  » 

LXVI.  ! 

Voyage  du  comte  de  Toulouse  dans  le  bas  Languedoc.  Il 
s'accorde  avec  Guillaume  VU.  seigneur  de  Montpellier. 

11  est  d'autant  plus  yraisemblable  que  cette 
lettre  appartient  à  Fan  110&.  que  nous  sça- 
vous  que  le  comte  Raymond  demeura  du 
côté  du  Rhône  pendant  cette  anné^  de  même 
que  la  précédente  »  tant  pour  conclure  le 
mariage  de  son  fils  avec  l'heritiere  de  Dau- 
hpiné,  que  pour  d'autres  affaires.  11  étoit  en 
effet  >  à  Montpellier  an  mois  de  Juin  de 
Tan  1164.  et  il  convint  alors  de  la  paix 
avec  Guillaume  VII.  seigneur  de  cette  ville  : 
ils  promirent  par  un  serment  mutuel  de  s'en- 
tr'aider  et  de  se  conserver  leurs  domaines. 
Raymond  fit  encore  un  accord  ^  en  1164.  à 
S.  Saturnin  du  Port ,  aujourd'hui  le  Pont- 
saint-Esprit  sur  le  Rhône,  avec  les  religieux 
de  ce  monastère ,  touchant  le  domaine  et  la 
justice  du  lieu,  dont  ils  réglèrent  le  partage, 
on  présence  de  Bermond  d'Usez ,  de  Guil- 
laume de  Sabran  connétable  du  comte,  etc. 
Raymond  revint  cependant  à  Toulouse  avant 
la  fin  de  l'année  ;  car  outre  qu'on  a  vu  qu'Er- 
mengarde  vicomtesse  de  Narbonne  devoit  l'y 
aller  joindre  à  la  tête  de  ses  troupes  vers  le 
commencement  de  Septembre,  il  fit  une 
donation  ^  en  1164.  en  faveur  de  l'abbaye  de 

ï  Preuves. 

2  Ibid. 

3  Ibid. 

*  /'.  Additioiifi  et  Notes  du  Livre  .\>  m,  ii"  27. 


Grandselve ,  et  accorda  une  exemption  de 
péage  dans  toutes  ses  terres  à  celle  de  Belle- 
perche,  d'où  il  résulte  qu'il  devoit  être  alon 
aux  environs  de  Toulouse  où  ces  deux  ab- 
bayes sont  situées. 

LXVII. 

Bernard  Pelel  comte  de  Melgueîl  el  seîgoenr  d'AIaii  le 
•oùmet  au  comte  de  Toulouse.  H  ett  exeommonié. 
MaÎMO  d'Anduse. 

Durant  le  séjour  que  le  comte  Raymond 
fit  en  1164.  dans  le  bas  Languedoc,  Bernard 
Pelet  qui  étoit  seigneur  d'Alais  de  son  chef, 
et  comte  de  Melgueil  par  Beatrix  sa  femme, 
se  soumit  à  la  domination  de  ce  prince.  C'est 
ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre  '  que 
Guillaume  seigneur  de  Montpellier  écrivit 
alors  au  roi  Louis  le  Jeune ,  aycc  cette  sus- 
cription  :  «  A  son  très-excellent  seigneur 
»  Louis  roi  des  François,  Guillaume  de  Mont- 
»  pellier  son  cousin  et  son  chevalier  très- 
))  dévoué  :  joie  et  plaisir  sans  fin.  »  Saivaol 
cette  lettre ,  et  quatre  autres  2  à  peu  près 
semblables  qu'écrivirent  au  roi  en  même 
tems ,  Aldebert  évéque  de  Nismes,  Bertrand 
abbé  de  S.  Gilles  ,  Guillaume  de  Sabran 
connétable ,  et  Bermond  d'Uscz  (  ces  deux 
derniers  se  qualifient  aussi  chevaliers  du 
roi),  Bernard  dAnduse  et  le  comte  de  Mel- 
gueil ,  ayant  établi  un  nouveau  péage  da 
côté  d'Alais,  le  roi  qui  vit  que  cet  établis- 
sement étoit  très-onereux  au  public,  leur 
défendit  de  le  lever.  Sur  cette  défense  Ber- 
nard d'Anduse,  chevalier  également  sage  et 
discret ,  voulant  donner  des  marques  de  sa 
soumission ,  fit  cesser  de  son  côté  la  levée  de 
ce  nouveau  droit,  mais  le  comte  de  Melgueil 
continua  à  l'exiger  ;  ce  qui  engagea  le  sei- 
gneur d'Anduse  à  le  rétablir,  conformément 
à  la  permission  que  le  roi  lui  en  avoit  don- 
née par  son  envoyé.  Ce  seigneur  rcconnois- 
sant  cependant  l'injustice  d'une  telle  exac- 
tion, y  renonça  pour  toujours,  prit  ensuite 
l'habit  monastique ,  et  mourut  peu  de  tems 
après,  laissant  Pierre-Bernard  son  Ois  et  son 
héritier,   sous  la  tutelle  de  GuiUaumc  de 


1  Duch.  lom.  4.  p.  716. 

i  Ibid.  p.  071.  707.  709.  cl  738. 
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MoDtpellier  son  proche  paretU ,  et  son  aacien 
ami.  Celui-ci  dans  sa  lettre  au  roi  répond  de 
la  fidélité  de  ce  pupille,  et  le  prie  de  lui  ac- 
corder sa  protection.  Guillaume ,  les  deux 
prélats  et  les  deux  seigneurs  dont  on  a  déjà 
parlé ,  le  prient  aussi  de  défendre  au  comle 
de  Melgueil  y  qui  continuoit  de  lever  le  nou- 
veau péage  contre  ses  ordres  de  l'exiger 
davantage  à  peine  d'encourir  son  indigna- 
tion. «  11  est  de  votre  devoir ,  ajoùtent-ils 
»  dans  leurs  lettres,  d*empécher  de  pareilles 
»  vexations  dans  votre  royaume.  Ecrivez  au 
»  comte  Raymond  votre  beau- frère  pour  lui 
ï>  ordonner,  en  considération  de  sa  Gdelité  et 
»  de  l'amitié  qu'il  vous  doit,  de  faire  cesser 
»  cette  injustice  en  la  personne  du  comte  de 
»  Melgueil ,  qui  s'est  soumis  depuis  peu  à 
»  son  autorité  et  à  sa  domination,  et  pour  lui 
»  défendre  de  donner  aucun  secours  à  ce 
»  comte,  avec  ordre  de  le  traiter  comme  son 
))  ennemi,  s  il  n'obéit  pas.  Persuadez  aussi  au 
»  pape  d'étendre  dans  tout  le  domaine  du 
»  même  comte  de  Melgueil ,  tant  sur  celui 
»  qu'il  possède  en  propre  ^  que  sur  celui  dont 
»  il  jouit  en  commun,  l'excommunication  qu'il 
))  a  déjà  Jancée  contre  sa  personne  ;  ensorte 
»  qu'on  ne  célèbre  plus  l'oflice  divin  par  tout 
»  où  il  sera ,  et  que  le  pape  ordonne  aux 
»  évêques  de  Nismes ,  de  Mende ,  de  Magne- 
))  lonne  et  d'Usez  de  faire  observer  cette  sen- 
))  tence  dans  leurs  diocèses.  »  Enfin  Guil- 
laume finit  sa  lettre  au  roi,  en  priant  ce 
prince  d'ajouter  foi  à  l'exprès  qu'il  lui  dé- 
putoit  sur  cette  affaire. 

Louis  répondit  favorablement  à  la  demande 
des  prélats  et  des  seigneurs  qui  s'étoicnt 
adressés  à  lui ,  et  agit  selon  leurs  souhaits 
auprès  d'Alexandre  111.  Ce  pape  écrivit  en 
conséquence  de  Sens  le  17.  de  Janvier  ^  de 
l'an  1165.  à  Pons  archevêque  de  Narbonne, 
et  aux  évéques  de  Nismes,  d'Usez ,  de  Mende 
et  de  Maguelonue.  11  approuve  par  cette 
lettre  le  zèle  de  ceux  d  entr'eux  qui  l'avoient 
sollicité  d'empêcher  l'établissement  des  nou- 
veaux péages,  et  ajoute  que  c'est  dans  ce 
dessein  qu'il  a  écrit  à  Bernard  comte  de  Mel- 
gueil ^  sans  lui  donner  cependant  le  salut  ^  à 
cause  du  refus  qu'il  faisoit  d'exécuter  leurs 

'  Gar.  scr.  pricfi.  Mag.  2.  éd.  p.  213. 


ordres,  pour  lui  commander  de  s'y  soumet- 
tre ,  et  de  supprimer  les  nouveaux  péages 
qu'il  exigeoit.  «  Sinon,  ajoûte-t-il,  nous  ra- 
»  tifions  la  sentence  que  vous ,  notre  frère 
»  archevêque ,  avez  prononcée  contre  lui, 
»  et  nous  vous  enjoignons  delà  faire  observer 
»  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  entièrement  satisfait, 
»  vous  ordonnant  de  faire  garder  l'interdit 
»  à  Alais,  et  dans  tout  le  reste  de  son  domaine, 
»  avec  défense  d'y  célébrer  l'office  divin 
»  quand  il  y  sera  présent.  » 

On  peut  inférer  de  cette  lettre  que  Ber- 
nard Pelet  possedoit  des  domaines  tant  de  son 
chef,  qu'au  nom  de  Beatrix  comtesse  de  Mel- 
gueil sa  femme,  dans  les  diocèses  de  Nismes, 
de  Maguielonne,  de  Mende  et  d'Usez.  Quant 
à  Bernard  d'Anduse  qui  jouissoit  en  commun 
avec  Bernard  Pelet  de  la  seigneurie  d'Alais, 
on  a  déjà  vu  qu'il  mourut  vers  ce  tems-là , 
après  avoir  pris  l'habit  religieux.  On  pré- 
tend 1  qu'il  laissa  plusieurs  enfans  d'Adélaïde 
de  Roquefeuil  sa  femme ,  héritière  de  celte 
maison,  entr'autres  Fredol  d'Anduse  abbé  de 
saint  Victor  de  Marseille,  élu  évéque  de 
Fréjus  en  1164.  ^  et  Bermond  chanoine  de 
Maguelonne  et  évêque  de  Sisteron  en  117A>. 
mais  ces  prélats  étoient  plutôt  ses  frères, 
puisque  son  fils  atné  et  héritier  étoit  encore 
pupille  vers  l'an  1164.  et  qu'il  parolt  d'ail- 
leurs qu'il  n'eut  que  ce  fils.  Du  reste  le  même 
Bernard  n'est  pas  différent,  saps  doute,  de 
Bernard  d'Anduse,  dit  l'oncten,  qui  vivoit 
encore  ^  en  1162.  et  qui  possedoit  la  baron- 
nie  de  Luc ,  et  la  seigneurie  de  Portes ,  sous 
la  mouvance  du  monastère  de  Sauve.  On 
fait 4  ce  dernier,  oncle  paternel  et  héritier 
d'un  autre  Bernard  d'Anduse ,  second  mari 
d'Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne,  ce 
qui  prouveroit  que  celui-ci  mourut  avant 
l'an  1164.  Mais  on  ignore  l'époque  précise 
de  la  mort  de  ce  second  mari  d'Ermengarde; 
ce  qui  vient  sans  doute  de  ce  qu  elle  ne  par- 
tagea pas  son  autorité  avec  lui ,  comme  fit 
Beatrix  comtesse  de  Melgueil  avec  Bernard 
Pelet  son  second  mari.  On  trouve  cepen- 


1  Le  Labour,  hist.  gen.  mss.  de  la  mais.  d'Anduse. 
3  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  1.  p.  423.  el  480. 
3  Preuves, 
i  Le  Labour.  îbid. 
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dant  *  quelques  senneos  de  fidélité  prêtez 
à  Bernard  d'Anâme  mari  d^Ermengarde , 
dans  lesquels  on  excepte  le  droit  d'Ermes- 
sinde,  sœur  de  cette  vicomtesse.  Ces  actes, 
qui  sont  sans  date ,  prouyent  que  comme  la 
première  n'aroit  point  d'enfans ,  ni  espérance 
d'en  avoir,  on  regardoit  sa  soeur  comme  son 
héritière  présomptive.  Ermengarde  se  maria 
peut-être  en  troisièmes  noces  après  la  mort 
de  Bernard  d'Anduse  ;  car  nous  avons  deux 
titres  3  de  l'an  1159.  passez  m  présence  dCEr- 
mengarde  vicomtesse  de  Narbonne ,  et  de  Ber- 
mond  son  maître  ;  à  moins  que  ce  dernier  ne 
soit  le  même  que  Bernard  d'Anduse ,  dans  la 
maison  duquel  le  nom  de  Bermond  fut  fort 
usité ,  et  lui  servit  ensuite  de  surnom. 

LXVIIL 

Aceord  eatre  TrencaTel  et  It  TleontcHa  de  NarbooM  tu 
Mijei  dee  nrineê  d'argent  de  lear  domaîne.  Différais 
actes  de  ce  dernier. 

Cette  vicomtesse  eut  un  différend  en  llSi. 
avec  Trencavel ,  au  sujet  des  mines  d'argent 
qui  avoient  été  découvertes  dans  les  monta- 
gnes situées  sur  les  frontières  de  leur  do- 
maine vers  l'abbaye  de  Villemagne ,  qu*on 
nomme  à  cause  de  cela  rArgentiere,  Comme 
Trencavel  et  Ermengarde  avoient  toujours 
été  très-unis ,  ils  terminèrent  aisément  leur 
différend ,  par  une  transaction  qu'ils  passè- 
rent au  mois  de  Juillet  '  de  la  même  année , 
et  dans  laquelle  il  fut  dit  que  les  seigneurs 
particuliers  des  lieux  on  étoient  les  mines , 
auroient  la  moitié  de  leur  revenu ,  et  que 
l'autre  moitié ,  avec  les  lots,  vente  et  confis- 
cation, appartiendroit  au  vicomte  et  à  la 
vicomtesse,  excepté  dans  le  domaine  de  l'ab- 
baye de  Villemagne ,  laquelle  percevroit  le 
tiers  de  ces  mêmes  droits  dans  les  mines  de 
ses  dépendances. 

Cette  transaction  fut  passée ,  selon  toutes 
les  apparences ,  dans  cette  abbaye ,  car  le  vi- 
comte* Trencavel  y  reçut  à  la  fête  de  la 
Magdelaîne  de  la  même  année  le  serment  de 


i  Catel  mem.  p.  ti90, 

2  Preuves. 

3  Preuves. 
^  Preuves. 


fidélité  des  seigneurs  de  Yinsan  ou  Vinassan 
au  diocèse  de  Narbonne.  Ce  vicomte  autorisa  ^ 
vers  le  même  tems ,  par  son  propre  sceau  , 
une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Salyanez»  et 
l'obligation  qu'une  femme  nommée  Ber- 
trande,  fit  de  sa  personne  à  l'abbaye  de  Cas- 
tres pour  être  religieuse  (  Monacha  ).  soos 
l'obéissance  de  Rigaud  abbé  de  ce  monastère. 
Trencavei  étoit  <  à  Carcassonne  le  Jeudi  18. 
Mars  de  fan  1164.  ou  de  l'an  1165.  suivant 
notre  manière  de  compter.  11  donna  en  fief 
au  mois  d'Avril  suivant  à  divers  '  chevaliers 
le  château  de  saint  Jori  en  Albigeois ,  qu'il 
aooit  fait  construire  *.  il  fit  publier  *  à  Car- 
cassonne ,  étant  dessous  l'ormeau^  devant  son 
palais,  avec  son  fils  Roger,  le  i±  de  Juillet 
de  la  même  année,  une  ordonnance  en  b- 
veur  des  habitans  de  cette  ville,  touchant  la 
manière  dont  sa  cour  devoit  se  comporter , 
tant  enyers  les  débiteurs,  qu'envers  leurs 
créanciers,  et  fit  faire  serment  à  Guillaume 
de  S.  Félix  son  viguier  de  l'observer.  Il  ac- 
corda ^  la  même  année  à  l'abbaye  de  Salvanez 
en  Rouergue  l'exemption  de  péage  dans  tou- 
tes ses  terres  en  présence  de  Guillaume  évê- 
que  d' Agde ,  Vital  abbé  de  Fontfiroide ,  Er- 
mengaud  abbé  de  Valmagne ,  Raymond  abbé 
de  S.  Tiberi  y  et  Jean  prieur  de  Cassan.  Enfin 
ce  vicomte  assista  vers  le  mois  de  Mai  de  Tan 
1165.  au  concile  de  Lombers  en  Albigeois  ^ 
Ce  concile  fut  tenu  contre  les  hérétiques 
qu'on  nomma  depuis  Albigeois ,  qui  avoient 
fait  alors  de  grands  progrès  dans  la  province 
et  les  païs  voisins ,  et  qui  y  excitèrent  dans 
la  suite  une  guerre  de  religion  également 
sanglante  et  opiniâtre.  Cette  guerre  causa 
une  révolution  générale  dans  tout  le  Langue- 
loc ,  et  occasiona  la  réunion  de  cette  pro- 
vince au  domaine  de  la  couronne ,  ce  que 
nous  développerons  dans  le  volume  suivant, 
après  avoir  rassemblé  ici  sous  un  seul  point 
de  vue,  pour  une  plus  grande  intelligence 

i  Ibid. 
albid. 

3  Ibid. 

4  Preuves. 
&  Preuves. 

8  NoTB  XI.  lome  3. 
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de  cet  éyenement  célèbre ,  quelques  obser- 
vations sur  le  gonrernement  et  les  mœors 
des  peuples  du  paYs  durant  le  XII.  siècle. 

LXIX. 

Goof  «neneat  et  mman  àm  peoptet  de  U  proTince  sa 
XII.  nicle.  PriftcijMai  feigoears  do  {Mis.  Etendue  de 
leur  domaine. 

Le  domaine  de  la  province  continua  d'être 
possédé  pendant  ce  siècle  par  les  grands  yas- 
aanxy  ou  parleurs  féndataîres,  lesquels  ne 
donnèrent  -gueres  durant  tout  ce  tems^là , 
d'autres  marques  de  dépendance  enTeirs  nos 
rois ,  que  de  dater  les  chartes  des  années  de 
leur  règne.  Les  comtes  de  Toulouse  dominè- 
rent ^  soit  directement  soit  indirectement  sur 
presque  toute  la  province ,  sur  une  grande 
partie  de  l'Aquitaine ,  et  sur  la  moitié  de  l'an- 
cien comté  de  Provence  ;  de  sorte  qu'ils  al- 
loient  de  pair  avec  nos  rois,  s^ls  ne  les  sur- 
,  passoient,  en  étendue  de  domaine:  il  étoit 
I  borné  au  levant  par  les  Alpes;  au  midi  par 
I  la  Durance,  la  Méditerranée,  et  les  Pyré- 
nées ;  au  couchant  par  le  duché  de  Gascogne  ; 
et  enOn  au  nord  par  risere,  les  montagnes 
d'Auvergne  et  la  Dordogne.  Aussi  eurent-ils 
une  cour  proportionnée  à  leur  puissance ,  et 
on  Tolt  qu'ils  ayoient  dés-lors  un  connétable , 
un  chancelier ,  et  autres  grands  officiers.  La 
fonction  de  leur  chancelier  ne  regardoit  pas 
cependant  l'administration  de  la  justice  :  elle 
eonsistoît  principalement  à  dicter  et  à  faire 
expédier  leurs  chartes ,  et  à  les  sceller  de 
leur  sceau.  Quant  à  la  justice ,  ces  princes  ou 
l'administrèrent  par  eux-mêmes  avec  leur 
cour  9  c'est-à-dire  assistez  de  leurs  principaux 
barons  et  officiers ,  et  de  quelques  juriscon- 
sultes, ou  la  firent  rendre  par  des  vicaires 
on  viguiers  qui  étoient  leurs  lieutenans  en 
cette  fonction,  et  qui  étoient  toujours  des 
personnes  de  condition.  On  trouve  des  vi- 
guiers de  Toulouse  et  des  sous-viguiers  ' , 
qui  leur  étoient  subordonnez  dés  la  fin  du 
XI.  siècle  et  pendant  tout  le  suivant.  Les 
comtes  de  Toulouse,  ou  leurs  viguiers  en 
leur  absence,  présidoient  ordinairement  au 
commun  conseil  ou  chapitre  de  la  ville  de 

1  Catel  nuem.  p.  78. 


Toulouse ,  composé  des  Capitulaires  ou  Capi- 
touls,  de  deux  juges,  de  deux  ayocats,  ouf 
assesseurs,  et  des  principaux  bourgeois  de 
cette  ville  ;  ce  commun  conseil  forma  pro- 
prement depuis  son  établissement  la  cour  des 
comtes  dans  cette  ville.  Quant  à  leur  do- 
maine ,  ces  princes  le  faisoient  administrer 
dans  le  même  siècle  par  des  bailes  (  Bajuli  )  » 
ou  baillifs  *. 

Les  comtes  de  Barcelone  étendirent  leur 
autorité  dans  ce  siècle  sur  une  partie  consi- 
dérable de  la  province.  Outre  le  comté  de 
Fenouilledes  et  la  vicomte  de  Gevaudan  y  dont 
fis  avoient  le  domaine  dnrect,  ils  prétendi- 
rent à  la  suzeraineté  sur  les  comtez  de  Car- 
cassonne  et  de  Rasez,  sur  leLauraguais,  et 
le  Termenois ,  etc.  pour  les  raisons  que  nous 
avons  dites  ailleurs.  Cette  suzeraineté  leur  Tut 
contestée  par  les  comtes  de  Toulouse,  ce  qui 
causa  diverses  guerres  entr'eux.  Ils  en  joui- 
rent tour  à  tour  suivant  que  les  vicomtes,  et 
les  autres  seigneurs  qui  possedoient  le  do- 
maine utfle  de  ces  paYs ,  voulurent  bien  se 
soumettre  aux  uns  ou  autres.  Les  comtes  de 
fiarcelone  s'efforcèrent  encore  d'étendre  leur 
domination  dans  le  Languedoc ,  en  s'assujet- 
tissant  les  vicomtes  de  Narbonne,  et  les  com- 
tes de  Foix ,  qui  les  reconnurent  en  effet 
pour  leurs  suzerains  pendant  une  partie  du 
XII.  siede,  au  préjudice  des  droits  anciens 
et  légitimes  des  comtes  de  Toulouse. 

Après  ces  princes ,  la  plus  puissante  mai- 
son de  la  province ,  sinon  en  dignité ,  du 
moins  en  domaine ,  fut  celle  desTrencavels , 
qui  posséda  les  vicomtez  de  Beziers,  Agde, 
Carcassonne,  Basez,  Albi  et  Nismes,  avec 
plusieurs  châteaux  et  seigneuries  dans  le  Tou- 
lousain ,  le  Narbonnois ,  etc.  Ces  vicomtes 
quoique  vassaux  des  comtes  de  Toulouse , 
tranchoient  du  souverain,  et  exerçoient  lea 
droits  régaliens.  Ils  faisoient  battre  monnoye» 
établissoient  des  foires  et  des  marchez ,  fai- 
soient des  ordonnances  pour  la  justice  et  la 
rendoient  à  leurs  vassaux  ,  soit  par  eux- 
mêmes,  soit  par  leurs  officiers,  dont  les 
principaux  étoient  les  viguiers  de  Carcas- 
sonne ,  de  Rasez ,  de  Beziers,  etc. 

Les  comtes  de  Foix  descendus  d'une  bran^ 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xviii ,  n©  29. 
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che  poiaée  de  la  maison  des  anciens  comtes 
de  Carcassonne ,  étoîent  supérieurs  aux  Tren- 
cavels  en  dignité,  mais  ils  leur  étoient  beau- 
coup inférieurs  en  étendue  de  domaine.  Com- 
me le  comté  de  Foix ,  qui  le  composoit  pres- 
que en  entier ,  étoit  situé  dans  le  Toulousain , 
ils  reconnurent  pendant  long-tems  les  com- 
tes de  Toulouse  pour  leurs  seuls  suzerains , 
jusqu'à  ce  que  les  comtes  de  Rarcelone.lcs 
engagèrent  vers  le  milieu  du  XII.  siècle  à 
se  déclarer  leurs  vassaux  :  c'est  ce  qui  a 
donné  l'origine ,  à  ce  que  nous  croyons  ^,  à 
la  division  qu'on  voit  dans  la  suite  du  comté 
de  Foix ,  au  pais  situé  en  deçà ,  et  au-delà  du 
Pas  de  la  Barre,  ou  en  partie  septentrionale 
et  méridionale.  Les  comtes  de  Foix  dans  les 
hommages  postérieurs ,  avouèrent  toujours 
tenir  la  première  des  comtes  de  Toulouse; 
et  il  parolt  que  c'est  pour  l'autre  qu'ils  re- 
connurent pendant  quelque  tems  les  comtes 
de  Barcelone  pour  leurs  seigneurs.  Cette  mou- 
vance n'empêcha  pas  cependant  les  comtes 
de  Foix  de  jouir  des  droits  régaliens» 

Les  comtes  de  MelgueO  ou  dé  Substantion 
exerçoient  aussi  les  mêmes  droits.  Leur  do- 
maine renfermé  dans  le  diocèse  de  Mague- 
lonne,  aujourd'hui  de  Montpellier,  n'étoit 
pas  fort  étendu  :  mais  il  étoit  très-considéra- 
ble par  le  proflt  qu'ils  tiroient  de  la  monnoye 
qu'ils  faisoient  fabriquer  dans  le  château  de 
Melgueil ,  et  qui  avoit  cours  non  seulement 
dans  toute  la  province ,  mais  dans  les  voisi- 
nes, et  jusques  au-delà  des  Pyrénées.  Quant 
à  la  mouvance  de  leur  comté,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter  qu'étant  situé  dans  l'étendue 
du  duché  de  Narbonne,  ou  de  l'ancien  mar- 
quisat de  Gothie,  ils  ne  dussent  le  tenir  des 
comtes  de  Toulouse ,  qui  possedoient  ce  du- 
ché ou  marquisat  :  mais  Pierre  comte  de  Mel- 
gueil s'étant  rendu  vassal  de  l'église  Romaine 
sous  le  pontiflcal  de  Grégoire  VU.  les  comtes 
de  Toulouse  n'osèrent  contester  aux  papes 
ses  successeurs,  la  suzeraineté  sur  ce  comté, 
jusques  à  Raymond  Y.  comte  de  Toulouse , 
qui  assujettit  enGn  Bernard  Pelel  comte  de 
Melgueil  à  son  autorité ,  et  unit  ensuite  le 
comté  de  Melgueil  à  son  domaine. 

A  près  ces  maisons  comtalcs ,  l'une  des  plus 

1  V.  lom  2.  NOTi  XLii.  n.  23. 


distinguées  étoit  cdlc  des  vicomtes  de  Nar- 
bonne ,  qui  jouirent  aussi  des  droits  régaliens. 
Les  autres  maisons  vicomtales  de  la  province 
au  XII.  siècle ,  furent  celles  des  vicomtes  de 
Toulouse  ou  de  Bruniquel,  de  Polignac,  de 
Lautrec,  de  Fenouilledes ,  de  Saut,  deGî- 
moez  ou  de  Terride ,  et  de  Minerve.  La  vi- 
comte de  Lodeve  appartenoit  alors  aux  comtes 
de  Rodez  hommagers  des  comtes  de  Toulouse 
pour  l'une  et  l'autre  de  ces  deux  dignitez. 

Parmi  les  maisons  des  simples  seigneurs, 
celle  qui  flgura  le  plus  en  Languedoc  durant 
ce  siècle,  fut  celle  des  seigneurs  de  Mont- 
pellier ,  qui  tenoient  en  fief  cette  ville  des 
évêques  de  Maguelonne ,  et  le  reste  de  leur 
domaine,  qui  étoit  assez  étendu,  ou  de  ces 
prélats,  ou  du  comte  de  Melgueil,  oa  enfin 
des  vicomtes  de  Beziers  et  de  Narbonne.  Les 
seigneurs  d'Usez ,  d'Alais,  d'Anduse,  de  Sau- 
ve, de  Luuel ,  de  Sabran ,  de  Lille-Jour- 
dain ,  etc.  la  plupart  vassaux  immédiats  des 
comtes  de  Toulouse ,  étoient  ensuite  les  plos 
considérables  du  païs  :  au  reste  c'est  seide- 
ment  dans  ce  siècle  que  quelques-uns  de  ces 
seigneurs  particuliers  commencèrent  à  se 
qualifier  seigneurs,  et  en  latin  domini^  des 
villes  ou  châteaux  dont  ils  avoient  le  d<Mnai- 
ne  ;  cependant  ils  ne  prirent  plus  communé- 
ment durant  ce  tems-là,  comme  auparavant, 
que  le  simple  titre  de  Guillaume  de  Mimt- 
pellier,  de  Bernard  d'Anduse ,  de  Bermond 
d'Usez,  etc.  les  vassaux  employèrent  même 
très-rarement  alors  le  nom  de  dominus  à 
l'égard  de  leurs  seigneurs,  qu'ils  appeUoient 
communément  senior  ou  semores ,  terme  qui 
signifîoit  la  même  chose. 

LXX. 

Seigneurs  eoclesîatliqiief. 

Plusieurs  évêques  et  abbez  de  la  province 
après  s'être  tirez  vers  la  fin  du  XI.  siede 
de  la  sujetlion  et  de  la  dépendance  où  les 
seigneurs  séculiers  vouloient  les  réduire , 
exercèrent  depuis  une  pleine  autorité  dans 
les  terres  de  leurs  églises,  et  trouvèrent 
moyen  d'augmenter  leur  pouvoir  temporel 
dans  le  siècle  suivant,  à  la  faveur  de  la  pro- 
tection que  leur  accorderont  les  rois  I^uis 
le  Gros  et  Louis  le  Jeune ,  qui  les  premiers 
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de  la  troisième  race  firent  quelque  acte  de 
jurisdiction  dans  le  Languedoc.  Ces  princes, 
mais  sur  tout  le  dernier ,  confirmèrent  par 
diverses  chartes,  à  la  demande  de  la  plupart 
des  éyêqucs  et  des  abbez  de  cette  province, 
les  privilèges  de  leurs  églises,  ou  leur  en 
accordèrent  de  nouyeaux ,  entr'autres  la  jus- 
tice sur  leurs  vassaux ,  etc.  - 

Le  temporel  des  archevêques  de  Narbonne, 
et  de  leurs  snfTragans,  étoit  fondé  principa- 
lement sur  la  donation  que  les  rois  Pépin  le 
Bref  et  Charlemagne  avoient  faite  aux  égli- 
ses de  la  Septimanie ,  après  l'union  de  cette 
province  à  la  couronne,  de  la  moitié  des 
droits  domaniaux  de  la  ville  et  dit  comté  de 
Narbonne  à  Tarchevéque,  et  du  tiers  des 
mêmes  droits  des  autres  comtez  ou  diocèses 
aux  évêques  du  paYs.  Cette  donation  n'em- 
porta d'abord  qu'une  simple  jouissance  de 
certains  revenus  ;  mais  enfin  les  comtes  s'étant 
emparez  des  droits  régaliens  dans  leurs  com- 
tez ,  quelques  évêques  de  la  province  crurent 
pouvoir  aussi ,  de  leur  côté,  exercer  les  mê- 
mes droits  dans  leur  domaine.  Ces  prélats 
réussirent  enfin,  malgré  les  obstacles  qu'ils 
eurent  à  surmonter  de  la  part  des  comtes  et 
des  yicomtes ,  et  dominèrent ,  les  uns  sur 
leur  Tille  episcopale,  ou  seulement  sur  une 
partie,  et  les  autres  sur  tout  leur  diocèse, 
soit  par  acquisition,  soit  en  vertu  des  privi- 
lèges qu'ils  obtinrent  des  souverains ,  les- 
quels les  favorisèrent  d'autant  plus  volontiers, 
qu'outre  que  ces  grâces  ne  leur  coûtoient 
rien ,  ils  trouvoient  par  là  une  occasion 
d'exercer  et  d'étendre  leur  autorité  dans  la 
province  *. 

Quelque  liberté  que  les  ^lises  de  Langue- 
doc eussent  acquise  au  XII.  siècle,  elles  ne 
devinrent  pas  cependant  encore  absolument 
indépendantes  des  grands  vassaux ,  qui  pen- 
dant la  vacance  s'emparoicnt  de  toute  la  dé- 
pouille des  évêques  défunts.  Alfonse-Jour- 
dain  comte  de  Toulouse  renonça  à  ce  droit  ' 
en  1138.  mais  ses  successeurs  tâchèrent  d'y 
rentrer  ;  et  on  voit  qu'Alfonse  IL  comte  de 
cette  ville  et  frère  de  S.  Louis ,  avoit  une 

1  Preuves. 
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semblable  ^  prétention  après  le  milieu  du 
Xlll.  siècle.  Les  vicomtes  de  Narbonne,  Car- 
cassonne ,  Beziers ,  Albi ,  etc.  prétendoient 
un  pareil  droit  sur  les  évêchez  de  leur  do- 
maine au  XII.  siècle ,  mais  ils  y  renoncèrent 
enfin  en  divers  tems.  Ermengarde  vicomtesse 
de  Narbonne ,  s'en  désista  enlr'autres  entiè- 
rement en  1156. 

L'autorité  que  les  papes  s'arrogèrent  sur 
les  princes  Chrétiens  depuis  Grégoire  VIL 
ne  contribua  pas  peu  à  mettre  les  églises  à 
couvert  des  entreprises  des  seigneurs  sécu- 
liers, et  à  les  maintenir  dans  l'indépendance. 
Ils  la  firent  valoir  sur  tout  par  le  fréquent 
envoi  de  divers  légats  dans  les  provinces,  et 
par  l'usage  de  l'excommunication  et  des  cen- 
sures, contre  tous  ceux  qui  refusoient  d'obeïr 
aveuglément  à  leurs  ordres.  Cette  conduite 
fut  sujette  à  divers  inconveniens  ;  mais  on 
ne  scauroit  disconvenir  qu'elle  n'ait  eu  son 
utilité,  soit  pour  réprimer  la  tyrannie  de  di- 
vers seigneurs ,  soit  pour  rétablir  la  liberté 
des  élections  et  la  discipline  ecclésiastique. 
Aussi  les  princes  ne  disposerent-ils  plus  si 
despotiquement  comme  dans  le  siècle  précè- 
dent ,  des  évêchez  et  des  abbayes  ;  et  quoi- 
qu'ils eussent  toujours  beaucoup  de  part  aux 
élections,  elles  se  firent  cependant  d'une  ma- 
nière plus  canonique  :  le  clergé  et  le  peuple  y 
concouroient  encore  également  au  commen- 
cement du  XII.  siede,  comme  on  voit  dans 
celle  ^  de  Richard  archevêque  de  Narbonne. 

LXXL 

Justice ,  plaids ,  barons ,  TÎgaiers ,  et  autres  officiers  des 

grands  seigneurs. 

Tout  le  domaine  de  la  province  étoit  donc 
partagé  au  XII.  siècle  entre  les  seigneurs 
séculiei^ ,  et  les  ecclésiastiques.  Ils  rendirent 
souvent  les  uns  et  les  autres  la  justice  par 
eux-mêmes,  ou  la  firent  administrer  par 
leurs  officiers.  Les  dames  même  n'en  négli- 
gèrent pas  l'exercice ,  et  on  a  v6  qu'Ermen- 
garde,  vicomtesse  de  Narbonne,  s'y  maintint 
sous  la  protection  du  roi  Louis  le  Jeune.'  Lors- 
que les  grands  vassaux  tenoient  les  plaids  et 

1  Marc.  Goncord.  éd.  1704.  p.  12S0. 
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rendoient  eos-mioies  la  jnstioe ,  ib  étoient 
awistez  de  kan  |iriiici|»aiix  barom,  terme  ^ 
dont  on  se  seryoit  déjà  dans  la  province  dés 
le  commeneement  do  XII.  nede  pour  dési- 
gner leors  princîpaax  yassanx  Immédiats , 
qu'on  appelloit  aussi  bans  hanmus^  et  qui 
leur  s»'voîent  de  conseillers  dans  leurs  au- 
tres afTaires  plus  importantes,  comme  dans 
les  traitez  de  paix ,  d'alliance,  etc.  Les  grands 
yassaux  étoient  aussi  assistez  dans  leurs 
iriaids  ^  par  leurs  yiguiers  et  autres  officiers , 
et  quelques  jurisconsultes  ;  et  c'est  ce  qui 
composoit  leur  cour. 

n  j  avoit  deux  sortes  de  yiguiers  dans  la 
province  au  XIL  siècle.  Les  uns  poasedoient 
héréditairement  leur  viguerie ,  en  verlu  de 
rinfeodation  qui  en  avoit  été  faite  à  leurs 
ancêtres.  Ceux-ci  étoient  mis  au  rang  des 
barons,  et  possedoient  ordinairement,  par 
cette  même  infeodation,  une  partie  du  do- 
maine et  de  la  justice  de  la  Tille  dont  ils 
a  voient  la  viguerie,  et  en  bisoient  hommage 
aux  prindpaux  seigneurs.  Tels  étoiait  au 
commencement  de  œ  siede  les  Aymons  à 
Montpellier,  Loup  et  Bernard  son  frère  à 
Beziers ,  qui  prenoient  leur  surnom  de  cette 
ville,  et  qui  tenoient  en  6ef  du  vicomte 
Bemard-Aton ,  à  cause  de  la  viguerie  inféo- 
dée de  la  même  yille ,  le  tiers  de  la  justice, 
excepté  celle  des  crimes  d'homicide  et  d'a- 
dultère. 

Outre  ces  viguiers  héréditaires ,  qui  étoient 
proprement  des  seigneurs ,  les  comtes  et  les 
vicomtes  en  avoient  d'autres  au  XIL  siècle 
pour  radmînistration  de  la  justice.  Ces  der- 
niers ne  possedoient  leurs  charges  qu'à  Tie  ; 
et  ils  étoient  pris  parmi  les  familles  les  pins 
noMes,  et  les  plus  anciens  chevaliers  du 
pals.  C'est  ainsi  que  le  vicomte  Trencavel 
avoit  des  viguiers  à  Carcassonne ,  à  Beziers , 
dans  le  Rasez .  etc.  Les  principaux  yassaux 
avoient  des  bailes  pour  l'administration  de 
leurs  domaines ,  et  ces  bailes  rendoient  anssi 
quelquefois  la  justice  au  nom  des  seigneurs 
qui  n'avoient  pas  de  viguiers. 

11  né  parolt  pas  que  les  simples  seigneurs 
de  château  ou  de  paroisse ,  exerçassent  alors 


1  Preuves. 
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comme  aiqonrd*bui  la  justice  dvOe  et  erimî^ 
nelle,  mais  seulement  la  féodale ,  surleun 
vassaux.  L'appel  ^  d'un  vassal  inférieur  à  son 
suzerain ,  n'avoit  lieu  que  lorsque  le  premier 
refusoit ,  ou  n'était  pas  en  état  de  rendre  la 
justice  :  lorsqu'O  s'elevcût  quelque  différend 
entre  des  seigneurs  d'une  ^ale  condition, 
ils  choisissoient  ordinairement  des  arbitres 
pour  terminer. 

LXXIL 

DraiU  féodaux  cC  domaniaux.  Grefllersol  noUirei. 

Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail  des 
divers  droits  féodaux  qui  étoient  en  usage 
dans  le  XIL  siècle;  on  peut  en  yoîr  fémn 
meration  dans  plusieurs  titres  de  ce  siècle. 
Nous  nous  contenterons  de  remarquer  en 
gênerai  que  les  noUes  ou  gentilshomines  n'è- 
toîent  ordinairement  tenus  qu'à  la  fidélité  et 
au  service  mQitaire  envers  leurs  seigneurs. 
Parmi  les  droits  domaniaux  des  grands  sei- 
gneurs ,  on  comprenoit  les  amendes  et  les 
confiscations,  le  droit  de  vendre  et  de  dââ- 
ter  le  sel ,  les  émoinmens  des  greRes  et  da 
tabellîonage,  eta  Anciennement  les  parties 
choisissoient  ceux  qu'ils  vouloient,  et  ordi- 
nairement des  ecclésiastiques  ou  des  rdi- 
gieux ,  comme  presque  les  seuls  qui  fussent 
instruits  dans  les  lettres,  pour  rédiger  on 
écrire  leurs  actes  :  mais  au  XU.  siècle  les 
grands  vassaux  de  la  couronne  érigèrent  en 
titre  d'office  le  droit  de  dresser  et  décrire  les 
actes  de  kun  cours ,  et  ceux  des  particnUers, 
et  donnèrent  l'exercice  de  cet  office  à  ferme, 
ou  le  vendirent  à  vie  à  de  certaines  per- 
sonnes. C'est  ainsi  que  Roger  vicomte  de 
Beziers  vendit  ^  en  1 180.  à  un  nommé  Ber- 
nard Cotte,  le  tabellionage  de  sa  cour,  wœc 
le  droit  de  sceller  de  son  sceau  (  Sigillahun)  ; 
droit  «  ajoûte-t-il,  que  le  vicomte  Trenca- 
))vel  mon  père,  avoit  donné  autrefois  an 
))  même  Bernard  Cotte ,  qu'il  lui  avoit  con- 
))  firme  quelque  tems  après ,  et  qu'il  lui  avoit 
»  ôté  injustement  dans  la  suite.  »  Roger  le 
lui  vendit  conjointement  avec  l'évèque  de 
Beziers,  moyemuint  la  somme  de  mille  sols 
Melgoriens  ;  «  ensorte  qu'il  n'y  auroit  que 

1  Preuves. 

3  ArchîY.  de  relise  de  Beuen.  preuves  tom.  3. 
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»  lai  senl  y  on  ses  sabsUluls  pendant  sa  vie, 
»  qni  poorroient  écrire  les  chartes  de  Beziers 
»  et  de  son  territoire.  »  On  yoit  par  là  qu'il 
D'y  aYoit  alors  dans  cette  ville  qu'un  seul 
notaire  ou  tabellion,  qui  étoit  en  même  tems 
greffier  de  la  cour  du  vicomte  »  et  de  celle  de 
Tévéque  *. 

LXXllI. 

Hoonoye  de  U  proTlnce.  Péages. 

L'an  des  principaux  droits  domaniaitx  des 
grands  yassaux  qui  jouissoient  des  droits 
régaliens,  ètoient  les  profits  sur  la  momoye 
qu'ils  bisoieni  fabriquer.  On  a  dejA  parlé  de 
celle  de  Mdgœil  qni  appartenoit  aux  coartes 
de  ce  nom.  Les  comtes  de  Toulouse  ayoient 
dans  la  prorince  celles  de  Toulonse  et  de 
saint  Gilles  '  ;  les  Trencavels  en  faisoient 
battre  à  Carcassonne  et  à  Beziers ,  et  les  iv- 
comtes  de  Narbonne  dans  cette  ville  ;  ia  mon* 
noyé  du  Puy  appartenoit  aux  évèques.  Enfin 
il  est  fait  mention  dans  divers  titres  du  XIl. 
siècle  de  celle  dlJsez.  Ce  sont-là  toutes  les 
monnoyes  de  la  province  que  nous  trouvons 
dans  ce  siècle*^.  Les  grands  Tassaox  reti- 
roieot  aussi  alors  le  profit  des  mines  d'argent' 
qu'on  découvroit  dans  leur  domaine. 

LXXIV. 

Droit  Bomaiii.  Saceenions.  PtrUgee.  Franc-allea. 

Donaliont. 

Un  autre  droit  domanial  des  sdgneurs 
étoit  les  péages  qu'ils  levoient  sur  les  grands 
chemins  y  sous  prétexte  du  soin  qu'ils  pre- 
noient  de  TeiDer à  leur  sûreté,  mais  verita- 
Mement  dans  la  vue  ^augmenter  lenrs  re^ 
venus,  et  de  s'enrichir  aux  dépens  des  étran- 
gers et  des  marchands  qu'ils  rançonnoient. 
Cet  étaUissement  arbitraire  de  nouveaux 
péages  de  la  part  des  seigneurs ,  engagea 
souvent  nos  rois ,  depuis  Louis  le  Jeune ,  à 
prendre  la  défense  du  puMic ,  et  à  modérer 
la  cupidité  des  seigneurs  y  en  les  oUigeant  de 

I  y.  à  la  table  sur  le  mot  monfiojf e. 
3  Preuves. 

*  y,  AdditionB  et  Notes  da  Livre  xviii ,  m  31. 
**  y.  AdditioDB  et  Notes  da  Livre  xvui,  n'>  32. 


gré  OU  de  force  à  discontinuer  les  briganda- 
ges qu'ils  exerçoient  à  cette  occasion. 

La  loi  Romaine  fut  la  seule  en  vigueur 
dans  la  province  durant  le  XIL  siècle ,  comme 
elle  l'a  voit  été  dans  le  précèdent  Nous  en 
avons  des  preuves  en  divers  monumens»  en- 
tr'autres  dans  une  lettre  que  le  roi  Louis  le 
Jeune  écrivit  à  Ermengarde  vicomtesse  de 
Narbonne  K  C'est  conformément  à  ces  loix 
qu'on  regloit  les  contrats  de  mariage  ^  et  les 
successions  y  et  que  les  plus  grands  seigneurs 
disposoîent  de  leurs  domaines  en  (aveur  de 
leur  fils  alnéy  ou  les  substituoient  aux  cadets» 
et  ne  donnoient  à  ceux-ci  qu'une  légitime. 
Tantôt  les  comtes ,  les  vicomtes,  et  les  au- 
tres grands  seigneurs  partageoient  leurs  do- 
maines entre  leurs  fils,  et  tantôt  lorsque  leur 
famille  étoit  nombreuse ,  ils  se  contentoient 
d'avantager  les  alnez.  Cest  ainsi  que  dans  les 
maisons  des  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix , 
dans  celles  des  Trencavels  et  des  seigneurs 
de  Montpellier,  nous  voyons  quelquefois  les 
alnez  partager  avec  leurs  pulnez  l'hérédité  de 
leurs  pères,  et  quelquefois  les  posséder  pres- 
que entièrement  à  l'exclusion  de  leurs  frères 
qui  n'avoient  qu'un  simple  apanage  ou  légi- 
time. On  a  vu  que  les  filles  succedoient  dans 
la  province  aux  plus  grands  fiefs  au  défaut 
de  mâles.  Au  reste  la  profession  monastique 
n'empéchoit  pas  encore  de  '  succéder  au 
commencement  du  XH.  siècle ,  ou  du  moins 
les  religieux  étoient  alors  capables  des  ef- 
fets civils. 

Quoique  les  grands  seigneurs  eussent  fait 
tous  leurs  efforts  pour  multiplier  les  fiefs  et 
se  faire  un  grand  nombre  de  vassaux ,  une 
grande  partie  des  biens  de  cette  province 
étoient  cependant  possédez  en  aUeu  au  XIL 
siècle ,  c'est-à-dire  sans  aucun  service  féodal; 
ce  qu'on  voit  entr'autres  par  diverses  dona- 
tions faites  aux  églises,  et  par  la  soumission 
volontaire  de  plusieurs  gentilshommes  qui 
possédant  lenrs  terres  en  alleu ,  les  donnè- 
rent à  divers  grands  vassaux  dont  ils  recher- 
choient  l'amitié  et  la  protection ,  et  dont  ils 
les  reprirent  ensuite  en  fUf.  11  est  remar- 

1  Duch.  tom.  4.  p.  732.  et  seq. 
3  Preuves. 
3  Preuves. 
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quable  qne  dans  la  plupart  des  actes  da  XII. 
siècle,  et  des  précèdens,  le  mari,  la  femme 
et  les  enfans ,  souvent  même  ceux  qui  étoient 
encore  au  berceau ,  y  intervenoient ,  comme 
si  tout  le  bien  d'une  famille  eût  été  possédé 
solidairement  par  tous  ceux  qui  la  compo- 
soient.  Nous  remarquons  encore  que  dans 
les  donations  faites  en  faveur  des  églises ,  les 
donateurs  reccToient  ordinairement  une  pe- 
tite somme  des  donataires,  sans  quoi  on 
n'auroit  pas  crû  <  Tacte  si  valable  EnGn  on 
a  diverses  donations  ^  de  ce  siècle  et  des  pré- 
cédens ,  en  faveur  des  cathédrales  et  des  ab- 
bayes ,  dans  lesquelles  les  donateurs  stipulent 
qu'ils  y  seront  reçus  pour  chanoines  ou  pour 
moines  eux  et  leurs  enfans ,  quand  ils  juge- 
ront à  propos  d'embrasser  létat  religieux. 
On  voit  aussi  plusieurs  femmes  qui  étoient 
reçues  moinesses  ou  chanoinessei  en  divers 
monastères  d'hommes;  ensorte  que  quoi- 
qu'elles demeurassent  dans  le  siècle,  elles 
passoient  le  reste  de  leur  vie  soumises  à  la 
règle  et  aux  supérieurs  de  la  maison.  Cette 
dévotion ,  et  celle  d'embrasser  la  profession 
religieuse  à  l'article  de  la  mort,  fut  assez 
ordinaire  dans  la  province  et  ailleurs  pen- 
dant les  XI.  et  XII.  siècles. 

LXXV. 

Guerres  particulières.  Asjles.  Châleaiix. 

L'un  des  droits  dont  les  grands  seigneurs 
furent  les  plus  jaloux  dans  ces  siècles ,  et 
qu'ils  mirent  le  plus  en  usage ,  fut  celui  de 
Tcnger  a  main  armée  leurs  propres  quereOes , 
de  se  faire  la  guerre,  et  d'user  de  marques  ^ 
ou  de  représailles.  Ces  désordres  causèrent 
beaucoup  de  troubles  dans  la  province ,  et 
obligèrent  les  éyèques  à  renouveller  de  tems 
en  tems  les  articles  de  la  trêve  de  Dieu,  éta- 
blie dans  le  païs  vers  le  milieu  du  XI.  siècle. 
Mais  comme  ces  précautions  ne  produisirent 
presque  aucun  effet,  on  établit  des  asyles 
et  des  lieux  de  sûreté  aux  environs  des  ^li- 
ses ou  des  monastères ,  ou  même  dans  quel- 
ques châteaux  et  villages  (pi'on  fonda ,  et  à 

»  Preuves. 

3  Preuves.  -  Catel  mem.  p.  884.  ' 

3  y.  Cal«l  cornu  p.  219. 
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qui  on  donna  le  nom  de  SalvUas,  en  latio, 
et  de  Sauvetat  on  Salvetat  en  langage  du  pais: 
nom  qui  est  demeuré  depuis  à  plusieurs  lieux 
de  la  province.  Les  églises  '  et  les  cloîtres  des 
monastères  servoient  aussi  d'asyle  aux  mal- 
faiteurs, excepté  certains  crimes  énormes, 
comme  l'homicide  volontaire,  dont  il  étoît 
permis  de  prendre  les  coupables  dans  les 
lieux  privilégiez. 

Les  guerres  particulières  qui  furent  pres- 
que continuelles  dans  la  province  doraDt  le 
XII.  siècle ,  obligèrent  d'un  autre  côté  les 
seigneurs  et  leurs  vassaux  à  se  fortifier,  pour 
se  mettre  à  l'abri  des  entreprises  de  lean 
enn^nis,  ce  qui  donna  lien  à  la  constmc- 
tion  d'un  grand  nombre  de  châteaux  ;  ensorte 
qu'on  donnoit  alors  presque  généralement  le 
nom  de  châteaux,  aux  petites  villes  et  aux 
bourgs  du  paîiB  \ 

LXXVL 

Noblesse.  Chevaliers.  Sceau  et  armoiries  des  seigneors 
séculiers  et  ecclésiastiques. 

La  noblesse  telle  qu'elle  est  aujourd'hui 
reconnue  en  France,  éloit  parfaitement  éta* 
blie  dans  le  Languedoc  au  XIL  siècle.  Sa 
principale  fonction  consistoit  dans  l'exerdoe 
des  armes,  qu'elle  allioit,  comme  les  anciens 
Romains ,  avec  les  fonctions  judiciaires.  Les 
plus  grands  seigneurs  présidoient  en  effi^ 
aux  plaids ,  et  rendoient  eux-mêmes  la  jus- 
tice assistez  de  leurs  principaux  vassaux  ,  qd  i 
de  leur  côté  exerçoient  les  charges  de  vi- 
guier,  et  étoient  souvent  pris  pour  arbitres 
dans  les  différends  des  particuliers.  On  quar 
lifioit  tous  les  nobles  en  gênerai-  checaèiers 
(  niiliks  )  :  quelques-uns  d'entr'eux  se  don- 
noient  eux-mêmes  cette  qualité  dès  le  com- 
mencement du  XII.  3  siede,  mais  c'étoit  asseï 
rare.  Qn  ignoroit  dans  ce  siècle  le  terme  de 
Domicellus,  Damoiseau,  qu'on  employa  dans 
les  suivans,  pour  signifier  un  fils  de  cheva- 
lier. Le  titre  d'écuyer  (  scutifer)  étoit  cepen- 
dant alors  en  usage  pour  distinguer  les  nobles 

• 

1  Ibid.  p.  218. 

2  Preuves. 

*  V-  Additions  cl  Notes  da  Liyre  xviii ,  n«  33. 
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qui  n'ayoieDt  pas  encore  reçu  la  ceinture 
tniitaire. 

Quoique  les  familles  nobles  fussent  distin- 
^ées  des  autres  dans  la  proTînce  au  XII. 
siècle,  on  a  de  la  peine  cependant  à  suivre 
leur  généalogie,  à  cause  que  les  noms  pro- 
pres n'éloient  pas  encore  fixez  parmi  elles  : 
en  effet,  on  voit  alors  assez  souvent  le  fils 
et  le  frère  porter  un  surnom  différent  de 
celui  de  son  père  ou  de  son  frère,  et  les  put- 
nez  prendre  leur  dénomination  du  principal 
château  qui  leur  étoit  échu  en  partage.  C'est 
ainsi  que  dans  la  maison  de  Montpellier,  les 
cadets,  pour  se  distinguer  de  leurs  alnez 
qui  a  voient  le  même  nom  de  baptême,  s^ap- 
pelloient  l'un  GuiUaume  de  Tartose ,  et  l'autre 
Guillaume  d*Omelas ,  et  que  le  fils  de  ce  der- 
nier prit  le. surnom  d'Oronge.  D'autres  de 
celte  maison  se  donnèrent  des  sobriquets, 
comme  ceux  de  Guerrejat  et  de  Burgundion. 
Dans  celle  de  Sabran,  le  pulnë  prit  le  surnom 
d'Amici.  Raymond  '  de  Castries  se  dit  en 
1135.  fils  de  Pons  de  Montlaur;  et  en  1136. 
Arnaud  de  Yergnole ,  fils  de  Guillaume  d'As- 
navc.  Une  autre  difficulté  pour  distinguer  en 
ce  siècle  les  familles  nobles  du  païâ  d'avec 
celles  qui  ne  l'étoient  pas ,  c'est  que  quand 
les  surnoms  furent  mis  en  usage ,  les  nobles 
prirent  ordinairement  le  leur  du  principal 
château  de  leur  domaine ,  ou  des  villes  dans 
lesquelles  ib  possedoient  quelque  fief  ;  de  là 
vient  que  nous  voyons  un  si  grand  nombre 
de  gentilshommes  de  la  province  qui  pre- 
noient  alors  le  surnom  de  Toulouse ,  de  Car- 
cassonne,  de  Beziers,  de  Narbonne,  etc.  Or 
les  roturiers  prirent  alors  très-souvent  leur 
surnom  de  la  ville  ou  du  château  où  ils  de- 
menroient,  et  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ajoù. 
toient  communément  aucune  qualité  à  leur 
nom. 

On  a  remarqué  que  Roger,  vicomte  de 
Carcassonne,  se  servoit  d'un  sceau  en  1180. 
et  on  ne  scauroit  douter  que  les  autres  grands 
seigneurs  de  la  province  n'en  eussent  ^  aussi 
alors  :  mais  comme  il  n'en  reste  aucun  de 
ce  tems-là,  on  ne  scauroit  dire  précisément 
qu'elles  étoient  leurs  armoiries.    On  peut 

1  Preuves. 

2  y.  nucfa.  tom.  4.  p.  72t. 
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supposer  cependant  fort  vraisemblablement 
qu'elles  étoient  les  mêmes  que  celles  dont  ils 
se  servirent  dans  les  siècles  suivans.  Les 
comtes  de  Toulouse  scelloient  leurs  chartes 
de  leur  sceau  ou  anneau  dès  Tan  ^  1126.  et 
on  voit  qu'ils  a  voient  une  croix  pour  armes 
en  1171.  ainsi  qu'il  est  marqué  dans  un  vidi* 
mus  3  d'une  de  leurs  chartes  de  cette  année. 
On  trouve  la  même  croix  vuidée ,  pomme- 
tée  et  clechée  sur  une  pièce  de  monnoye  ^ 
d'argent  qu'on  attribue  à  Raymond  de  S.  Gil'- 
les  comte  de  Toulouse ,  mais  qui  parolt  *  être 
plus  probablement  du  comte  Raymond  Y» 
son  petit-fils. 

Un  auteur  ^  du  dernier  siècle  atteste  avoir 
vu  un  sceau  en  plomb  de.  l'an  1135.  pen- 
dant à  un  acte  de  GuiUaume  VI.  seigneur 
de  Montpellier ,  sur  lequel  étoit  représenté 
d'un  côté  un  homme  assis  sur-une  chaise,  et 
jouant  de  la  harpe,  avec  ces  mots  autour: 
Sigill  GuUL  donUm  de  Montepessulano  ;  et 
de  l'autre  un  chevalier  armé  de  toutes  pie- 
ces  sur  un  cheval  de  t>ataille,. tenant  un  bou- 
clier dans  sa  main,  sur  lequel  paroissoit  un 
besant  avec  la  même  inscription  autour  *. 
Cet  auteur  a  recours  ensuite  aux  fables  pour 
expliquer  l'origine  des  armoiries  des  sei- 
gneurs de  Montpellier  :  il  prétend ,  sans  en 
apporter  aucune  preuve ,  que  les  derniers 
de  ces  seigneurs  portoient  un  tourteau  de 
gueules  en  champ  d'argent  :  il  confond  les 
armes  que  la  vUle  de  Montpellier  prit  long- 
tems  après ,  avec  celles  de  ses  anciens  sei- 
gneurs ,  et  ajoute  que  ceux-ci  firent  quel- 
ques autres  changemens  dans  les  leurs.  Tout 
ce  qui  résulte  de  son  raisonnement ,  c'est 
que  ces  seigneurs  avoient  pour  armoiries  un 
besant  ou  un  tourteau,  qu'on  ne  scauroit 
distinguer,  parce  que  le  blason  n'est  pas 
marqué  dans  les  anciens  sceaux. 

Enfin  nous  avons  un  sceau  de  Bernard 
d'Anduse  de  l'an  1174.  que  nous  donnerons 

1  y.  Gall.  chr.  nov.  éd.  lom.  1.  insir.  -  Preuves. 

2  Bouche  hist.  de  Prov.  lom-  2.  p.  1059.  et  seq. 

3  Du  Gang.  diss.  14.  sur  Join ville,  p.  232. 

4  y.  ci-dessus  liv.  xiy.  n.  120. 
&  Gar.  id.  de  Mootpell.  part.  2. 141. 

*  K.  Additions  et  Notes  du  Livre  xviii,  n**  34. 
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ailleurs  avec  les  autres  de  rancienne  noblesse 
de  la  province.  11  ne  paroU  aucunes  armes 
dans  ce  sceau.  Le  seigneur  d'Anduse  y  est 
représenté  à  cheval  des  deux  cotez;  sçavoir, 
dans  le  sceau ,  le  casque  en  tête  et  Tépée  à 
la  main,  et  dans  le  contrescel  sonnant  du  cor 
de  chasse.  11  y  a  dans  Tune  et  Tautre  figure 
un  chien  de  chasse  qui  le  suit. 

Les  éyèques  et  les  abbez  a  voient  aussi  leurs 
sceaux  particuliei^  au  Xll.  siede,  mais  ils 
n'y  mettoient  pas  leurs  armes;  ce  qu'on  peut 
voir  dans  le  sceau  en  plomb  qui  nous  reste  < 
de  Pierre  9  archevêque  deNarbonne,  de  l'an 
1151.  La  grandeur  de  ce  sceau  est  de  deux 
pouces  deux  lignes  de  diamètre.  L'archevê- 
que y  est  représenté  un  peu  plus  qu'à  demi 
corps»  avec  la  chappe  et  le  pallium^  mais 
sans  mitre  ,  donnant  la  bénédiction  de  la 
main  droite  »  et  tenant  le  livre  des  évangiles 
de  la  gauche.  11  en  est  de  même  du  sceau 
d'Aldebert  d'Usez  évêque  de  Nismes ,  de  l'an 
1174.  Il  n'y  a  d'un  côté  que  l'image  de  la 
Vierge,  patrone  de  la  cathédrale  de  cette  ville, 
et  de  l'autre  le  simple  nom  d'Aldebert. 

LXXVIL 

Tirrs-éfat.  Origine  des  commanes  et  des  magisfrats 
routiicipaui  des  principales  tilles  de  la  proTince.  Cou- 
tumes particalieres. 

On  a  VU  ailleurs  ^  que  les  citoyens  des 
principales  villes  de  la  province  formoient, 
avant  la  fin  du  XL  siècle,  une  espèce  de 
corps  distingué  des  ecclésiastiques  et  des  no- 
bles. On  trouve  la  même  distinction  dans 
divers  monumens  du  siècle  suivant,  où  il  est 
fait  mention  des  bourgeois  des  dilTerenles 
villes  du  paKs ,  lesquels  tenoient  le  milieu  ^ 
entre  les  chevaliers,  ou  la  noblesse,  et  les 
serfs.  Ces  bourgeois  composèrent  une  nou- 
velle condition ,  qu'on  nomma  dans  la  suite 
Tiers  état ,  pour  le  distinguer  du  .clergé  et  de 
la  noblesse. 

On  rapporte  communément  l'origine  des 
bourgeoisies,  à  rétablissement  des  commu- 
nes ou  association  des  principaux  habitans 

»  Bibl.  du  Roi.  Balnz.  Languedoc,  n.  10.  -  Preuves. 

2  V.  liY.  XIV.  n.  97. 

3  Preuves. 


des  villes ,  faite  en  France  au  commencement 
du  Xll.  siècle.  Nous  n'avons  rien  eo  effiel 
de  plus  ancien  pour  celles  de  la  province, 
et  on  ne  voit  qu'en  1107.  <  des  bourgm 
de  Carcassonne;  en  1113.  des  bourgemén 
Montpellier;  en  1121.  ^ des iour^eois de Be- 
ziers,  et  en  1131.  '  des  cotwti^  de  celte  ville; 
en  1141.  des  consuls  ^  de  Montpellier;  eo 
en  1144.  ^  des  consuls  de  Nismes;  eo  IM 
des  consuls  de  Narbonne»  et  en  1160.  des 
bourgeois  de  Castres.  Enfin  nous  ne  troavons 
que  vers  le  milieu  du  même  siècle  ce  qo'oo 
nommoit  à  Toulouse  le  commun  conseU  ob 
le  chapitre ,  composé  des  principaux  habitans 
et  des  capitulaires  ou  magistrats  maoicipani) 
qu'on  appelloît  consuls  dans  les  autres  villes 
de  la  province.  Ces  magistrats  étoient  élus 
tous  les  ans  par  les  communes  et  les  corp 
des  villes ,  et  ils  avoient  la  principale  admi- 
nistration de  la  police;  ce  qui  subsiste  en- 
core de  nos  jours.  Il  y  a  cependant  qacl(iQe 
différence  entre  l'origine  des  commaoes  de 
Languedoc,  et  celles  de  France  :  car  la  plu- 
part de  ces  dernières  furent  ^  établies  par 
l'autorité  de  nos  rois ,  indépendammeat  des 
seigneurs  qui  avoient  le  domaine  des  villes; 
au  lieu  que  les  bourgeoisies  et  les  communes 
des  villes  de  la  province  forent  instituées  par 
leurs  seigneurs  immédiats,  qui  leur  accor- 
dèrent divers  privilèges  ^,  firent  rédiger 
leurs  coutumes  particulières,  et  leur  donnè- 
rent des  loix  de  police  et  de  gauvernement 
C'est  ce  qui  parolt  entr  autres  par  les  coûtâ- 
mes ^  que  les  vicomtes  de  S.  Antonin  en 
Rouergue  donnèrent  vers  l'an  1136.  aux  b^ 
bilans  de  cette  ville,  et  à  ses  consuls  qni 
étoient  au  nombre  de  douze  :  dans  lesquelles 
ils  permettent  le  duel  et  l'épreuve  du  fer 
chaud  du  consentement  des  parties,  abolissent 
lesquesles  et  toutes  les  autres  impositions  qm 
ne  seroient  pas  volontaires,  et  donnent  une 

i  Ibid. 

2  Preuves. 

3  Ibid. 

4  Gall.  ser.  pries.  Mag.  p.  183. 

5  Preuves. 

s  y.  Mab.  ad  ann.  1112.  n.  31. 1113.  n.  60. 
7  V.  Cale!  comt.  p.  192.  134.  214.  cl  seq.  îl*- 
et  seq.  -  Preuves. 
s  Très,  des  chartes.  Tout.  sac.  4.  d.  58. 
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entière  franchise  et  sûreté  à  tons  cens  qui 
viendroient  à  la  fête  de  S.  Ântonin  du  mois 
de  Septembre,  huit  jours  ayant,  et  autant 
après  cette  fête. 

Les  villes  de  Languedoc  qui  obtinrent  de 
leurs  seigneurs  immédiats  l'établissement  de 
leurs  communes,  ne  firent  que  rentrer  dans 
Tnsage  où  la  plupart  avoient  été  sous  la  do- 
mination des  Romains,  peut-être  même  sous 
celle  des  Visigots  et  des  rois  de  la  première 
race ,  dé  se  gouTemer  par  leurs  propres  lois 
et  leurs  propres  magistrats  :  autre  différence 
entr'elles  et  les  villes  du  nord  de  la  France 
qui  n'avoient  jamais  joui  d'une  pareille  liberté 
avant  le  XII.  siècle. 

Les  consuls  et  les  bourgeois  depuis  leur 
établissement ,  prirent  part  au  gouverne- 
ment des  villes  de  la  province  sous  l'autorité 
des  comtes ,  des  vicomtes ,  et  des  autres  sei- 
gneurs qui  en  avoient  le  domaine.  Us  assis- 
tèrent '  Souvent  aux  plaids ,  et  y  prirent 
séance  après  les  chevaliers.  A  Toulouse ,  ils 
formoient  la  cour  ^  des  comtes;  et  ces  prin- 
ces ou  leurs  vignicrs  en  leur  absence  prési- 
doicnt  à  l'assemblée  qu'on  ai>pelloit  du  com- 
mun *  conseil  des  bourgeois.  Celte  assemblée, 
dont  les  capilouls  ou  consuls  étoient  les 
chefs ,  administroit  une  partie  de  la  justice , 
sur-tout  dans  les  matières  de  police.  Enfin 
rien  ne  fait  tant  voir  la  liberté  dont  joui»- 
soient  les  principales  villes  de  la  province 
au  ICtf.  siècle,  que  leurs  associations  pour  le 
commerce  avec  plusieurs  villes  d'Italie  qui 
se  ^ouvemoient  en  républiques  ;  associations 
dont  nous  aurons  souvent  occasion  de  parler 
dans  la  suite ,  et  dont  Tune  des  plus  ancien- 
nes est  celle  que  l'archevêque,  la  vicom- 
tesse et  le  peuple  deNarbonne  firent  en  1166.  ^ 
avec  la  republique  de  Gènes.  Au  reste  les 
bourgeois  des  villes  formèrent  depuis  leur 
établissement  une  milice  particulière,   qui 
étoit  obligée  à  diverses  ^  chevauchées  envers 
les  seigneurs ,  c'est-à-dire  à  les  suivre  à  la 
guerre  en  certains  cas. 


>  Preuves. 

3  Gatel  ibid. 

>  Duch.  éd.  4.  p.  713.  et  teqq. 

♦  Preuves. 

*  Preuves.  . 


LXXVIll. 


Commerce.  Jaifs  de  la  proTÎnce.  Rabbins  célèbres. 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter que  les  habitans  de  Languedoc  étoient 
distinguez  au  Xll.  siècle  en  libres  et  en  serfs, 
et  ceux-là  en  nobles  et  en  bourgeois  *.  Ces 
derniers   s'appliquoient    ordinairement    an 
commerce ,  qui  étoit  florissant  dans  la  pro- 
vince, et  qui  y  attiroit  quantité  d'étrangers, 
entr'autres  les  Pisans,  les  Génois,   et  les 
Lombards.  Ces  peuples  y  avoient  des  établis- 
semens  fixes >  et  y  jouissoîent  de  plusieurs 
privilèges»  Il  y  atoit  aussi  beaucoup  de  Juifs 
dans  les  principales  villes  du  paYs ,  où  ils  oc- 
cupoient  ^  des  quartiers  séparez.  Nous  som- 
mes instruits  à  peu  près  de  l'état  où  étoit 
alors  cette  nation  dans  le  Languedoc ,  par  la 
relation  du  voyage  ^  que  Benjamin  Juif  de 
Tudelle  en  Navarre,  y  entreprit  vers  Fan 
1170.  et  avant  l'an  1173.  pour  passer  de  là 
en  Orient.   Cet  auteur  ayant  traversé  les 
Pyrénées,  arriva  à  Narbonne ,  «  ville ,  dit-il, 
))  maîtresse  (  Antisles  )  pour  la  loi ,  d'où  elle 
»  se  répand  dans  toutes  les  provinces.  On  y 
»  voit  des  docteurs  fameux ,  parmi  lesquels 
))  est  le  rabbin  Kalonime ,  fils  du  grand  prince 
»  et  rabbin  Théodore,  de  bienheureuse  me- 
»  moire ,  de  la  race  de  David.  Il  possède  de 
»  grands   domaines  sous  la  protection  des 
))  princes  du  palb.  »  Les  Juifs  de  Narbonne 
possedoient  donc  alors  des  fonds  de  terre , 
comme  anciennement  sous  le  règne  de  Tem- 
pereur  Louis  le  Débonnaire.  Benjamin  parle 
encore  de  trois  autres  rabbins  de  Narbonne 
des  plus  estimez,  qui  de  môme  que  plusieurs 
autres ,  s'appliquoient,  dit-il,  à  Vétude  de  la 
sagesse,  11  compte  300.  Juifs  dans  la  synago- 
gue de  cette  ville.  De  Narbonne  notre  voya- 
geur se  rendit  à  Beziers  où  il  trouva  une 
synagogue  fort  studieuse,  et  deux  rabbins 
qui  excelloient  par  dessus  les  autres.  Sa  route 
le  conduisit  à  Montpellier ,  «  ville ,  dit-il , 
»  très-heureusement  située   pour  le  com- 

»  merce,  à  deux  lieues  de  la  mer,  et  fort 

> 

t  Preuves. 

3  Itiner.  Benjam.  éd.  1633.  p.  4.  et  ieqii, 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xviii,  n»  35. 
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»  fréquentée  par   (ouïes  les  nations ,    tant 
»  chrétiennes,    que  mahometanes.   On    y 
))  trouve  des  négocians,  ajoute-t-il,  du  païs 
»  des  Aigarbes ,    (  ce  qu'on  interpr^  '  de 
»  TAfrique,  )  de  la  Loinbardie  »  du  royaume 
»  de  la  grande  Rome  ,  de  toute  FËgypte ,  de 
»  la  terre  d'Israël,  de  la  Grèce,  de  la  Gaule, 
»  de  FËspagne  et  de  l'Angleterre  :  ensorte 
*  »  qu'on  y  voit  des  gens  de  toutes  les  langues, 
»  avec  les  Génois  et  les  Pisans.  U  y  a  des 
»  disciples  très-celebres  de  la  sagesse ,  c'est- 
»  à-dire  des  rabbins.  »  11  parle  de  cinq  des 
principaux  d*entr'eux ,  et  dit  que  parmi  les 
Juifs  de  Montpellier  il  y  en  ayoit  de  très- 
riches,  qui  se  distinguoient  également  par 
leurs  liberalitez  envers  les  pauvres ,  et  par 
la  protection  qu'ils  accordoient  aux  affligez. 
Benjamin  se  rendit  ensuite  à  Lunel  où  il 
y  avoit  une  fameuse  synagogue  qui  s'occu- 
poit  nuit  et  jour  à  Tétude  de  la  loi.  «  C'est- 
»  là,  dit-il,  où  notre  grand  docteur  et  mal- 
»  (re ,  Meschulam ,  d'heureuse  mémoire ,  a 
»  enseigné  autrefois,  et  où  il  a  laissé  cinq  flls 
»  tous  rabbins  trèsHsages  et  très-riches,  et 
»  dont  le  dernier  nommé  Ascher ,  s'est  entie- 
»  rement  retiré  du  monde   par  dévotion , 
»  pour  s'appliquer  uniquement  jour  et  nuit  à 
))  la  méditation  de  la  loi.  Il  mené  une  vie  très- 
))  mortifiée,  s'abstientde  manger  de  la  viande, 
»  et  fait  de  grands  progrez  dans  la  science 
j)  du  Talmud.  »  Benjamin  parle  encore  de 
quatre  antres  fameux  rabbins  de  Lunel, 
sçavoir  du  grand  rabbin  Moïse  Gisso,  de  R. 
JSâmuel  professeur  (  Prœkctor  ) ,  de  R.  Salo- 
mon  prêtre ,  et  de  R.  Juda  médecin,  fils  de 
Tibbon  Espagnol.  II  marque  qu'il  y  avoit 
•un  grand  concours  de  Juib  étrangers  qui  al- 
Joient  étudier  la  loi  dans  l'académie  de  cette 
Tille,  et  que  les  jeunes  élevés  étoient  nour- 
ris et  vêtus  aux  dépens  du  public ,  chez  les 
rabbins  qui  avoient  soin  de  leur  éducation. 
U  compte  300.  Juifs  dans  cette  synagogue. 

On  prétend  ^  que  Salomon  rabbin  de  Lu- 
nel, dont  parle  ici  Benjamin,  est  le  même 
que  R.  Salomon  larchi  célèbre  rabbin  de 
<;ette  ville,  qui  s'acquit  une  très-grande  ré- 
putation parmi  les  Juifs,  par  ses  explications 

1  Constant.  TEraper.  not.  in  Benjam.  ibid.  p.  144. 
3  Ck>n8tant.  TEmp.  not.  ibid.  p.  149.  et  seq. 


de  récriture  et  du  Talmud ,  et  qui  moarat, 
dit-on ,  l'an  1105.  de  J.  C.  âgé  de  75.  ans.  On 
remarque  à  ce  sujet  que  tous  les  rabbins  doot 
Benjamin  fait  mention,  à  l'occasion  des  villes 
qu'il  rencontra  sur  sa  route,  ne  vivoîent 
pas  de  son  tems,  et  que  quelques-uns  étoiest 
déjà  morts  ;  mais  >  d'autres  prétendent  qœ 
Rabbî  Salomon  larchi  ne  mourut  qu'en  1180. 
On  ajoute  ^  que  Juda,  rabbin  de  Lund,  et 
médecin ,  eut  un  fils  nommé  Samuel  qui 
traduisit  d'Arabe  en  hébreu ,  le  livre  ioli- 
tulé  le  docteur ,  composé  par  le  raUiio  Moïk 
Maïmonide ,  ou  fils  de  Maimon ,  Juif  eqn- 
gnol  mort  en  1201.  à  l'âge  de  70.  ans;  qae 
Samuel  fit  cette  traduction  du  vivant  da 
même  MoïBe ,  et  qu'il  composa  un  livre  in- 
titulé :  ifUerprétation  des  mats  pkilasopkûim, 
ouvrage  dont  on  fait  beaucoup  de  cas.  Celte 
traduction  du  livre  du  docteur  excita  de  gran- 
des disputes  ^  entre  les  Juifs  vers  la  6o  da 
XII.  siècle  :  Salomon ,  fils  de  Moïse,  Juif  de 
Montpellier,  s'éleva  contre  ce  livre  avec  on 
grand  nombre  de  ses  disciples  qui  le  firent 
brûler.  Les  partisans  de  Samuel  de  Lanel 
prirent  d'un  autre  côté  sa  défense,  et  il  y  eut 
plusieurs  écrits  très-vifs  de  part  et  d'antre, 
ce  qui  causa  un  grand  schisme  parmi  ks 
synagogues  de  la  province  et  du  rojaiune 
qui  s'excommunioient  réciproquement.  I/s 
Juifs  de  Narbonne  se  déclarèrent  entr'autrtf 
pour  Samuel  et  pour  les  Juifs  de  Lunel  t 
contre  Salomon  et  ceux  de  Montpellier.  EoGn 
le  fameux  David   Kimchi  s'étant  entreoû 
pour  appaiser  ces  troubles ,  et  ayant  écrit 
pour  cela  à  un  Juif  de  Lunel ,  la  division 
cessa  enfin  an  bout  de  quarante  ans,  et  le 
livre  du  docteur  fut  généralement  approuvé. 
Reprenons  la  suite  du  voyage  de  Benjamin 
dans  la  province. 

Ce  rabbin  se  rendit  «  de  Lunel  à  B^Q' 
Caire ,  qu'il  appelle  une  très-grande  vilk' 
On  y  trouvoit  environ  quarante  Juifs  qui  T 
avoient  une  académie,  où  enseignoit  un  fa- 
meux rabbin  nommé  Abraham,  aussi  recooi' 
mandable ,  dit-il ,  par  sa  sagesse  et  par  son 


1  Biiilorf.  bibl.  Rab.  p.  293. 
3  Const.  not.  ibid.  p.  151. 
3  Nol.  ibid.  p.  143. 
i  Itiner.  Benj.  ibid. 
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habileté  dans  TEcritare  et  le  l'almad ,  que 
par  ses  richesses  et  par  la  charité  qa*il  exer- 
coit  envers  les  Juifs  étrangers  qui  venoient 
se  ranger  sous  sa  disdph'ne  pour  apprendre 
laMoi,  et  qu'il  entretenoit  gratuitement.  Ben- 
jamin parle  de  cinq  autres  rabbins  de  Beau- 
caire.  Il  alla  de  cette  Yîlle  à  Nogres^  qu'on 
appelle,  ajoûte-t-ii,  le  bourg  de  S.  Gilles,  où 
il  y  avoit  une  synagogue  de  cent  Juifs,  gou- 
Ternés  par  six  principaux  rabbins  qu'il 
nomme  y  entr'autres  Jacob  fils  du  grand  doc- 
teur Levi  de  pieuse  mémoire.  Ensuite  par- 
lant de  la  ville  de  saint  Gilles ,  il  dit  qu'elle 
éloit  fréquentée  par  divers  peuples  étrangers 
et  insulaires  depuis  les  extrèmitez  de  la  terre, 
à  cause  de  l'heureuse  situation  de  son  port 
sur  le  Rhône ,  à  trois  lieues  de  la  mer  :  les 
choses  sont  bien  changées  aujourd'hui.  Ben- 
jamin passa  de  là  en  Provence  pour  se 
rendre  en  Orient. 

Cet  auteur  ne  parle  que  des  synagogues  qui 
se  rencontrent  sur  son  passage  depuis  le 
Roussillon  jusqu'à  Arles  ;  mais  nous  ap- 
prenons d'ailleurs  qu'il  y  avoit  des  Juifs 
au  XII.  siècle  dans  plusieurs  autres  villes  de 
la  province,  entr'autres  à  Toulouse  et  à  Car- 
cassonne;  et  on  a  déjà  vu  que  Roger  vicomte 
de  cette  dernière  ville  avoit  un  Juif  pour 
baik ,  ou  pour  administrateur  de  son  do- 
maine *. 

LXXIX. 

Etudes.  Origine  de  ranWenité  de  Montpellier. 

Les  Juife  exerçoient  aussi  la  médecine 
dans  le  Languedoc  au  XII.  siècle  ;  et  on 
vient  de  faire  mention  du  rabbin  Juda  mé- 
decin y  de  Lunel  :  ainsi  nous  ne  doutons  pas 
qnlls  n'ayent  été  les  premiers  qui  profes^ 
scrent  publiquement  cette  science  à  Mont- 
pellier, où  ils  avoient  alors  une  académie 
célèbre.  Nous  voyons  du  moins  qu*on  y  en- 
seignoit  la  physique  ou  médecine  en  1180. 
par  le  privilège  que  '  Guillaume  Ylll.  sei- 
gneur de  cette  ville ,  accorda  alors  à  toute 
sorte  de  personnes ,  de  quelque  paYs  qu'elles 
fussent,  d'y  professer  publiquement  cette 

>  Gar.  ser.  pnes.  Mag.  p.  229.  et  seq. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xyiii ,  n*  36. 


science ,  avec  promesse  de  ne  plus  les  res- 
traindre  à  l'avenir,  comme  auparavant,  à 
un  «eu/ professeur,  quelque  prière  qu'on  lui 
fit ,  ou  quelque  somme  qu'on  lui  présentât» 
Ce  monument  est  le  pins  ancien  que  nou» 
connoissions  en  faveur  de  la  faculté  de  mé- 
decine de  Montpellier,  l'une  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  célèbres  de  l'Europe.  Oi^ 
fait  remonter  ^  son  origine  jusqu'au  XI.  siè- 
cle, et  peut^tre  même,  ajoùte-t-on,  jus- 
qu'au X.  On  convient  cependant  qu'elle  ne 
fut  érigée  en  faculté  publique  qu'en  1220». 
Le  droit  Romain  fut  aussi  enseigné  ^  pu- 
bliquement à  Montpellier  au  XII.  siècle ,  et 
le  fameux  Jurisconsulte  Placentin  mourut 
dans  cette  ville  en  1192.  après  l'y  avoir  pro- 
fessé pendant  long-tems,  et  l'avoir  éclairci. 
par  ses  commentaires.  Il  fut  inhumé  dans  le- 
cimetière  de  S.  Barthelemù  Azon ,  autre  cé- 
lèbre Jurisconsulte,  natif  de  Boulogne  en* 
Italie,  professa  aussi  le  droit  à  Montpellier 
dans  la  suite  :  ils  eurent  des  successeurs  qui 
se  distinguèrent  par  leur  mérite  et  leur  ca- 
pacité. Ces  jurisconsultes  enseignoient  les 
pandectes  Florentines,  ou  le  digeste  et  le 
code  de  Justinien,  qui  depuis  la  fin  du  XIL. 
siede  prirent  enfin  en  Languedoc  la  place 
du  code  Theodosien  ou  de  l'abrégé  d'Anian , 
lequel  jusqu'alors  avoit  été  le  seul  en  usage 
dans  cette  province.  Quant  à  la  grammaire , 
à  la  philosophie  et  à  la  théologie ,  on  ne  les 
enseignoit  alors  que  dans  les  cloîtres  ^  des 
cathédrales  et  des  abbayes  *. 

LXXX. 

Le  Langaedoc  compris  dans  la  ProYence  généralement 
prise.  Poésie  ProTençale.  Poêles  ProTençanx  natifs  do 
la  province. 

On  cultiva  aussi  la  poésie  latine  et  la  pro- 
vençale en  Languedoc  dans  ce  même  siècle. 
On  a  déjà  dit  ailleurs  que  Pierre  le  Vene* 
rable  abbé  de  Cluni  fait  mention  d'un  re^ 

I  Joum.  de  Trev.  Août  1731.  p.  1426. 
3  Gar.  ibid.  p.  241.  et  seq. 

3  V.  De  Vie  Carcass.  p.  74. 

4  Petr.  Vener.  1.  4.  ep.  23. 

*  y.  Additions  cl  Notes  du  Livre  xriii,  ir  37. 
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ligîeux  de  Toulouse ,  de  son  ordre ,  qui  ayoil 
rclabli  de  son  tems  la  poésie  latine  dans  cette 
ville ,  où  elle  avoit  été  anciennement  en 
honneur  *.  Nous  avons  divers  monumens 
qui  prouvent  que  la  provençale  y  étoit  alors 
fort  en  vogue.  On  comprenoit  au  XII.  siècle, 
comme  dans  le  précèdent  ' ,  sous  le  nom  gê- 
nerai de  Provençatu:,  les  peuples  de  la  Pro- 
vence proprement  dite,  et  ceux  des  pro- 
vinces voisines,  mais  sur  tout  du  Languedoc  ; 
ensorte  qu'on  divisoit  alors  le  royaume  en 
France  et  en  Provence»  suivant  les  deux 
differens  idiomes  dont  se  servoient  les  peu- 
ples de  ces  deux  parties  de  la  monarchie  : 
c'est  ainsi  que  Pierre  le  Vénérable  ^  et  Geof- 
froi  abbé  de  Hautecombe  ^y  auteurs  con- 
temporains ,  mettent  Nismes  en  Provence , 
et  que  Robert  abbé  ^  du  Mont  S.  Michel , 
autre  historien  du  tems,  parlant  du  voyage 
qu'Alexandre  lll.  fit  en  France  en  1162.  dit 
que  ce  pape  arriva  à  Montpellier  en  Pro- 
vence. On  voit  aussi  que  les  auteurs  du  même 
siècle  mettent  S.  Gilles  en  Provence,  quoique 
cette  ville  soit  en  deçà  du  Rhône  ;  et  que  les 
Templiers  et  les  Hospitaliers  donnoient  le 
nom  de  Provence,  ou  de  langue  de  Pro« 
vence,  à  toutes  les  provinces  méridionales 
des  Gaules  où  ils  a  voient  des  commanderies, 
dont  le  chef-lieu  étoit  S.  Gilles  en  Lan- 
guedoc. 

Enfin  les  anciens  auteurs  qui  ont  re- 
cueilli les  ouvrages  des  poètes  Provençaux  » 
et  composé  leur  vie  en  langue  Provençale» 
nous  fournissent  une  preuve  que  sous  le 
nom  de  Provençaux  on  entendoit  au  XU. 
siècle,  et  dans  le  suivant,  non-seulement 
ceux  qui  se  mèloient  de  la  poésie  vulgaire 
dans  la  Provence  propre,  mais  encore  dans 
le  Languedoc,  et  les  pal's  voisins.  11  est  mar- 
qué en  effet  dans  ce  recueil  qui  se  trouve 
dans  deux  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
Roi  ^,  l''.  dans  la  vie  de  Gaucelin  Faidits 


*  V.  liv.  xrv,  n.  101. 
«  Pcir.  Vcner.  1.  8.  ep.  4. 

3  Yii.  S,  Petr.  Tarent.  BoU.  tom.  2.  Mail.  p.  33f7. 

4  Rob.  de  Monte  chron.  p.  781. 

5  N.  7225.  et  7698. 


*  f^.  Additi«at  tt  Netesda  Livre  xviit,  no  38. 


poëte  Provençal  «  natif  d'Uzerehe  en  IJ- 
)>  mousin ,  que  sa  femme  étoit  née  dans  un 
»  bourg  fort  riche  appelle  Alest  (c'est-à-dire 
»  Alais),  dans  la  Marche  de  Provence,  de  la 
»  seigneurie  de  Bernard  d^Anduse.  »  2®.  Delns 
la  vie  de  Pons  Capdueill  autre  poëte  Pro- 
vençal, que  le  même  Bernard  d'Anduse  éloit 
on  honnête  baron  de  la  marche  de  Provence. 
On  voit  d'ailleurs  par  cet  ouvrage  que  la 
poësie  Provençale  étoit  beaucoup  plus  cul- 
tivée au  XII.  siècle  par  les  languedociens, 
et  les  peuples  des  provinces  voisines,  que  par 
les  Provençaux  proprement  dits  ;  que  tous 
les  grands  seigneurs  de  la  province  se  fai- 
soient  une  gloire  de  protéger  ceux  qui  sj 
adonnoient,  et  qu'ils  s  y  appliquoient  souvent 
eux-mêmes. 

Entre  les  poëtes  Provençaux  dont  les  au- 
teurs de  ce  recpeil  font  mention,  est  un 
nommé  Pierre  Cardinal ,  natif  du  Vêlai ,  qui 
fut  ^  fort  honoré  par  Jacques  1.  roi  d'Anh 
gon ,  ((  et  moi  Michel  de  la  Tor  écrivain  ; 
»  est-il  marqué  dans  le  manuscrit ,  fais  à 
»  sçavoir  que  Pierre  Cardinal,  lorsqu'il  mou- 
))  rut ,  avoit  bien  environ  cent  ans  ;  et  moi 
»  susdit  Michel  j'ai  écrit  ces  syrvenàee  (sorte 
))  de  poëmes  que  Pierre  Cardinal  avoit  oom- 
)>  posez  )  en  la  ville  de  Nismes ,  etc.  *  »  On 
parle  dans  le  même  ouvrage  de  Renard  de 
Ventadour,  antre  poëte  Provençal,  de  la 
manière  suivante.  «  Bernard  de  Ventadour 
»  étoit  fils  d'un  fournier  de  ce  château.  La  | 
»  vicomtesse  de  Ventadour  le  prit  en  affeo- 
»  tion ,  et  ils  s'aimèrent  long-tems  tous  les 
»  deux.  Il  en  fit  le  sujet  de  ses  vers  et  de  ses 
»  chansons  :  mais  le  vicomte  s'étant  apperçù 
»  de  leur  liaison ,  il  congédia  le  poëte  et  fit 
»  enfermer  sa  femme.  Bernard  se  retira  an- 
))  prés  de  la  duchesse  de  Normandie ,  jeune 
»  princesse  qui  le  reçut  fort  bien.  Il  demeura 
»  long-tems  à  sa  cour,  et  ils  s'aimèrent  II 
»  étoit  auprès  d'elle  lorsque  Henri  roi  d'An- 
»  gleterre  alla  pour  l'épouser  et  la  mena  en 
»  Angleterre.  Bernard  se  retira  alors  triste 
»  et  dolent  auprès  du  bon  comte  Raymond 
))  de  Toulouse  avec  lequel  il  demeura  jusqu'à 

1  Mfts.  7225.  ibid. 

*  A'.  Additions  et  Notes  du  Livre  xviii,  n"  1% 
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»  sa  mort  y  après  laqaelle  Bernard ,  qui  en 
»  avoit  nn  extrême  regret  »  se  rendit  dans 
»  l'ordre  de  Dalon ,  (  c'est-à-dire  se  fit  re- 
»  lîgieax  dans  l'abbaye  de  Dalon  en  Li- 
»  roottsin.  )  Et  moi ,  (ajoute  Tanteur  de  cette 
»  Tîe ,  qui  est  la  quatrième  du  manuscrit  ) 
»  Hug:aes  de  S.  Cire ,  qui  écris  ceci ,  ai  sçû 
»  ces  particnlaritez  du  vicomte  Ebles  de  Yen- 
»  tadour,  fils  de  la  vicomtesse  que  Bernard 
»  aima  *.  » 

On  peut  fixer  par  là  l'époque  des  prin- 
cipales circonstances  de  la  vie  de  Bernard  de 
Yentadour ,  rapportées  bien  différemment 
dans  Noslradamus  y  et  le  tems  où  Hugues  de 
S.  Cire  écrivit  la  vie  de  ce  poëte,  avec  une 
grande  partie  de  celles  des  autres  poêles 
Provençaux  qui  se  trouvent  dans  les  deux 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Roy.  Le 
bon  Baymond  comte  de  Toulouse  y  auprès 
duquel  Bernard  de  Yentadour  se  retira  après 
avoir  quitté  la  cour  de  la  duchesse  de  Nor^- 
mandicy  n'est  pas  en  effet  différent  de  Ray- 
mond Y.  mort  en  IIO^-.  Quant  à  la  duchesse 
de  Normandie  auprès  de  laquelle  Bernard  j 
s*étoit  retiré  auparavant ,  c'est  la  même  par 
conséquent  qu'Alix  de  ^  France ,  qui  étoit 
encore  dans  sa  jeunesse,  lorsque  le  roi  Louis 
le  Jeune  son  père  la  promit  en  mariage 
en  1174.  à  Richard  duc  de  Normandie. 
Henri  II.  roi  d'Angleterre,  père  de  ce  prince, 
Fépousa  alors  en  quelque  manière  au  nom 
de  son  fils,  et  la  mena  dans  ses  états  de  Nor- 
mandie, et  ensuite  en  Angleterre,  où  il  la  fit 
élever  à  sa  cour  ;  mais  le  duc  Richard  ne 
voulut  plus  l'épouser  lorsqu'il  eut  succédé 
au  roi  son  père  à  la  couronne  d'Angleterre 
en  1187.  Bernard  de  Yentadour  quitta  alors, 
ou  peut-être  même  quelque  tems  aupa- 
ravant ,  la  cour  de  cette  princesse  pour  se 
retirer  dans  celle  de  Raymond  Y.  comte  de 
Toulouse.  Enfin  nous  avons  dans  le  même 
recueil  ^  la  vie  d'Hugues  de  S.  Cire ,  poëte 
lui-méïne,  et  on  voit  qu'il  étoit  contemporain 
du  Dauphin  d'Auvergne ,  de  Savaric  de  Mau- 
leon  ,  d'Alfonse  U.  roi  d*Aragon,  mort  en 

1  Y.  Ange  hist.  gen.  de  la  mais,  de  Fr.  p.  77. 

2  Mss.  7225.  îbid. 

*  A^.  Additioni  el  Notes  da  Liyre  xyiii ,  no  40. 
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Hugues  de  S.  Cire ,  Michel  de  la  Tour,  et 
les  autres  qui  ont  écrit  les  vies  des  poêles 
Provençaux,  dont  la  plupart  étoient  leurs 
contemporains,  sont  sans  contredit  les  plus 
anciens  auteurs  que  nous  ayons  de  ces  vios. 
Le  premier  est  le  même  dont  Jean  de  Nos- 
lradamus '  ignoroit  le  nom ,  et  dont  il  parie 
en  ces  termes  dans  la  vie  de  Bernard  de 
Yentadour.  «  Ebles  de  Yentadour ,  fils  de  la 
»  vicomtesse  que  Bernard  aimoit  tant ,  ra- 
))  compta  tout  ceci  (sçavoir  les  circonstances 
»  de  la  vie  de  ce  dernier  )  à  un  sçavant  per- 
»  sonnage  de  lors ,  duquel  le  nom  est  in- 
»  connu,  qui  étoit  poëte  Provençal,  qui  le 
);  rédigea  par  écript,  duquel  S.  Cezari  dit 
)>  avoir  extrait ,  et  le  meist  au  catalogue  des 
»  poëtes  Provençaux  :  »  Le  Monge  des  fslcs 
»  d*or  et  S.  Cezari  écrivent  avoir  lu  ses  œu- 
»  vres ,  etc.  »  On  apprend  par  là  que  les 
auteurs  citez  par  Nostradamus  dans  les  vies 
qu'il  nous  a  données  des  anciens  poëtes  Pro- 
vençaux ,  et  dont  il  s'est  servi  pour  la  com- 
position de  son  ouvrage,  sont  fort  postérieurs 
au  Xlt.  siècle.  En  effet,  on  voit  en  compa- 
rant ces  vies  avec  celles  qui  se  trouvent  dans 
les  deux  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
Roi ,  que  Nostradamus ,  ou  les  autours  où  il 
a  puisé ,  ont  ajouté  à  ces  vies  un  grand  nom- 
bre de  fables  ,  fait  divers  anachronismos , 
et  transplanté  dans  la  Provence  proprement 
dite ,  pour  faire  honneur  à  leur  patrie,  plu- 
sieurs poëtes  qui  étoient  natifs  des  autres 
provinces.  On  doit  donc  faire  peu  de  fonds 
sur  l'autorité  de  cet  écrivain.  Nous  en  cite- 
rons ici  un  exemple  qui  fait  à  notre  sujet  ; 
c'est  la  vie  de  Pierre  Rogier  qui  est  rapportée 
de  la  manière  suivante  dans  un  des  deux 
manuscrits  delà  bibliothèque  du  Roi.  «  Pierre 
»  Rogier  *  natif  d'Auvergne,  chanoine  de 
»  Clermont,  et  gentilhomme ,  quitta  sa  pré- 
»  bende  pour  se  faire  jongleur  :  il  étoit  bi('n 
))  fait  et  sçavant ,  et  avoit  un  bon  sens  natu- 
))  rel.  Devenu  jongleur ,  il  parcourut  les 
))  cours  et  vint  à  Narbonne  à  celle  d*Ermen- 
))  garde  dame  de  grande  valeur  et  de  grand 

1  Ms8.  7225.  îbid. 

2  Jean  de  Nostradara.  poët.  ProT.  p.  72. 
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»  prix.  Elle  lui  fit  UD  accueil  fayorable  et  le 
))  combla  do  biens.  II  en  deyint  amoureux  , 
))  et  elle  fit  le  sujet  de  ses  vers  et  de  ses  chan- 
))  soos.  Elle  prit  de  sou  côte  de  rafTection 
»  pour  lui  pendant  le  long  séjour  qu'il  fit  à 
»  sa  cour;  ce  qui  donna  occasion  à  divers 
))  bruits  désavantageux  à  la  réputation  de 
))  cette  dame,  qui  pour  les  faire  cesser  con- 
»  gédia   Pierre  Rogier.  Ce  poëte  se  retira 
))  alors  à  la  cour  de  Raymbaud  d'Orange; 
»  et  après  quelque  séjour  ^  auprès  de  ce 
»  prince ,  Il  alla  en  Espagne  à  la  cour  du 
»  bon  roi  Alfonse  de  Castille.  II  fréquenta 
»  aussi  celles  du  bon  roi  d* Aragon ,  et  du 
)}  bon  comte  Raymond  de  Toulouse  y  et  mou- 
»  rut  ensuite  dans  Tordre  de  Grandraont  '^,  » 
Telle  est  la  vie  de  ce  poëte ,  qui  florissoit 
par  conséquent  avant  la  fin  du  Xlf.  siècle  ; 
bien  différente  de  celle  qu'on  voit  dans  Nos- 
tradamus  ^  »  qui  le  fait  retirer  à  la  cour 
((  dedameErmengardede  Narbonne,  femme 
))  de  Roger-Bernard  comte  de  Foix,  où  il 
))  devint  amoureux  d'une  de  ses  demoiselles 
»  nommée  Huguete  de  Baux  :  surnommée 
»  Baussete  ,  fille  d'Hugues  de  Baux,  etc.  » 
Il  ajoute  »  sur  le  témoignage  de  S.  Cezari , 
((  que  Pierre  Rogier  fleurissoit  du  tems  de 
})  Robert  roi  de  Sicile  comte  de  Provence , 
»  et  qu'il  fut  présent  en  la  cité  de  Grasse  en 
)}  Provence,  lorsque  Pierre  de  Corberia  an- 
»  tipape  y  surnommé  Nicolas  V.  en  un  pré* 
))  che  qu'il  feist  dans  l'église ,  se  dédit  publi- 
»  quement,  environ  Fan  1330.  des  erreurs 
))  qu'il  avoit  tenus.  ))  Récit  qui  n'est  qu'un 
tissu  de  fables  et  d'anachronismes. 

La  protection  que  Raymond  Y.  comte  de 
Toulouse,  Ermengarde  vicomtesse  de  Nar- 
bonne,  et  les  antres  principaux  seigneurs 
de  la  province  accordèrent  au  XII.  siècle 
aux  poètes  Provençaux,  fit  que  la  poésie 
vulgaire  y  fut  alors  fort  cultivée.  Le  recueil 
manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Roi  fait 
mention  d'un  grand  nombre  de  ces  poëtes 
natifs  de  la  province ,  qui  vivoient  vers  la  fin 
.  de  ce  siècle ,  et  dont  nous  aurons  occasion 

1  Mss.  7698.  ibid. 

3  Nostradam.  poét.  Proy.  p.  202.  et  seq. 

*  K  Additions  et  Notes  do  Livre  xviii,  n''  41. 


de  parler  ailleurs.  On  compte  plusieurs  Tou- 
lousains parmi  eux ,  entr  autres  un  nommé 
((  Pierre  Guillems .'  »  homme  courtois  et 
»  affable ,  qui  fit  de  bons  couplets,  mais  trop 
)>  emphatiques  *.  On  assure  qu'il  fit  aussi 
des  syrven^s  jongleurs ,  qu'il  médit  des  ba- 
rons y  et  qu'il  se  mit  de  l'ordre  de  TEpée.  11 
est  représenté  avec  l'habit  de  cet  ordre  dans 
la  vignette  du  manuscrit  qui  est  à  la  tète  de 
ses  ouvrages.  Il  porte  une  longue  barbe,  on 
bonnet  vert ,  une  robbe  couleur  dincaroat , 
et  une  chappe  blanche ,  sur  laquelle  est  cou- 
sue du  côté  droit  une  longue  épée  dont  le 
fourreau  est  de  couleur  rouge;  la  poignée 
au  dessous  du  coude  et  la  pointe  en  bas.  Le 
manuscrit  rapporte  trois  de  ses  chansons  ou 
pièces  de  vers. 

Les  dames  de  la  province  s'appliquoieni 
aussi  à  la  poésie  vulgaire  au  XU.  siècle ,  et 
on  fait  2  un  grand  éloge  d'Adefàîde  de  Por- 
carages  «  gentilfemme  de  la  contrée  de  Mont' 
»  pellier  qui  étoit  parfaitement  instruite,  et 
»  qui  aima  Gui  Guerrejat ,  frère  de  Guil- 
))  laume  de  Montpellier ,  sur  lequel  elle  fit 
))  plusieurs  chansons.  »  On  en  voit  une  de  sa 
façon  dans  le  manuscrit  Gui  Guerrejat  mou- 
rut vers  l'an  1175.  ce  qui  peut  servir  à  nous 
faire  connoltre  le  tems  où  vivoit  Adélaïde  de 
Porcarages  **. 

Nostradamus  ^  attribue  à  un  poëte  Pro- 
vençal, nommé  Guillaome  Ademars ,  qu'il 
fait  mourir  à  Gresignan  ou  Grignan  en  Pro- 
vence ,  en  1190.  un  catalogue  en  rùne  Pro- 
vençale des  femmes  illustres  ;  mais  il  se  trompe 
certainement  sur  la  naissance  de  ce  poëte, 
qu'il  dit  fils  de  Gérard  de  Grignan,  et  gentil- 
homme Provençal ,  à  prendre  ce  terme  dans 
sa  signification  étroite  ;  car  suivant  le  recueil  ^ 
dont  on  a  déjà  parlé  «  Guillaume  Ademars 
»  étoit  natif  d'un  château  nommé  Merueys 
))  en  Gevaudan ,  et  fils  d'un  pauvre  chevalier. 
»  Il  étoit  vaillant,  beau  parleur,  et  sçavoit 


1  M88.  7225.  ibid. 

2  Ibid. 

3  Noslrad.  ibid.  p.  45.  et  seq. 

4  Mss.  7225.  ibid. 
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»  bien  troitver.  Le  seigneur  de  Merueys  le  fit 
))  chevalier  ;  mais  ne  pouvant  soutenir  son 
))  rang ,  il  se  fit  jongleur ,  et  fut  extréme- 
»  ment  goûté  par  le  peuple.  Il  se  fit  enfin 
»  religieux  de  l'ordre  de  Grammont 

Le  Gevaudan  eut  aussi  vers  le  même  teras 
un  autre  poêle  Provençal  qui  se  distingua 
beaucoup  :  ce  fut  (c  Guarin  d'Apchier  ^,  gen- 
»  til  châtelain  de  Gevaudan  dansTévêché  de 
»  Mcnde ,  vaillant  et  bon  guerrier  y  libéral 
»  et  ban  trouveur ,  beau  chevalier  et  sçavant 
»  en  galanterie.  Il  fut  le  premier  qui  corn- 
i)  posa  une  espèce  de  poësie  appellée  des- 
)>  cort.  ))  Le  manuscrit  rapporte  deux  de  ses 
poèmes  ou  syrventes.  11  est  représenté  à  che- 
val dans  la  vignette,  le  casque  en  tête,  Tépée 
d'une  main ,  et  tenant  de  l'autre  un  bouclier 
chargé  d'un  écu  d'azur ,  à  la  bordure ,  et  à 
trois  barres  d'or ,  celle  du  milieu  ondoyce  *. 

Enfin  le  Vclai ,  eut  ses  poètes  Provençaux, 
de  même  que  le  Gevaudan.  On  parle  ^  en- 

1  Mss.  ibid. 
3  Ibid. 

*  A'.  Atlditions  cl  Noies  du  Livre  «viii ,  n«  44. 


tr'autres  «  de  Guerinle  Brun  gentil-chàtelain 
))  du  Vêlai»  dans  Févéché  du  Puy  sainte  Marie, 
»  qui  fût  bon  trouveur ,  non  de  vers  ni  de 
»  chansons  ,  mais  de  tensons  *  ;  »  espèce  de 
poësie  par  stances,  en  forme  de  dialogue, 
sur  divers  sujets ,  entre  deux  poëtes  Proven- 
çaux qui  parlent  alternativement  à  chaque 
strophe. 

LXXXL 

Laogue  Provençale. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire 
que  la  langue  Provençale  étoit  dans  sa  per- 
fection au  XIL  siècle.  On  la  parloit  généra- 
lement dans  toutes  les  provinces  méridio- 
nales du  royaume,  et  même  dans  le  Rous- 
sillon  et  la  Catalogne  ;  et  c'est  à  peu  près  la 
même  dont  on  se  sert  acyourd'hui  dans  le 
Languedoc,  comme  il  est  aisé  de  le  justifier 
par  le  recueil  manuscrit  dont  nous  venons 
de  parler  **. 

*  K.  Additiooft  et  Notes  da  Livre  xviii ,  n»  45. 
**  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xviii ,  n<*  46. 
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LIVRE  DIX-NEUVIÈME. 


1. 


Origine  el  progris  de  Phérésie  dans  la  proTÎoce. 

Les  hérétiques  qui  donnereot  occasion  en 
1165.  à  la  célébration  da  concile  de  Lonben 
en  Albigeois,  tiroient  lear  origine  ^  des 
Manichéens  d^Armenie,  qui  cherchant  à 
faire  des  prosélytes ,  pervertirent  vers  la  fin 
jdn  IX.  siècle ,  une  partie  des  Bulgares  nou- 
TcUement  convertis  à  la  foi  chrétienne.  Quel- 
ques-uns d'entre  ces  derniers  passèrent  dans 
la  suite  en  Italie ,  où  ils  portèrent  leurs  er- 
reurs. D'Italie ,  cette  hérésie  vint  en  France 
an  XI.  siècle ,  sous  le  règne  du  roi  Henri  1. 
qui  fil  brûler  à  Orléans  plusieurs  de  ces  Ma- 
nichéens. Ils  eurent  le  même  sort  dans  le 
Toulousain  et  dans  les  autres  provinces  »  où 
ils  s'étoient  répandus.  Leur  secte  y  demeura 
depuis,  si  non  éteinte,  du  moins  cachée, 
jusqu'à  ce  que  Pierre  de  Bruis ,  et  Henri  son 
disciple  l'ayant  renouvellée,  vers  le  commen- 
cement du  siècle  suivant,  dogmatisèrent 
publiquement.  On  a  rapporté  ailleurs  '  de 
quelle  manière  ce  dermer  séduisit  une  partie 
4es  peuples  du  Toulousain  et  des  environs  ; 
et  les  travaux  du  cardinid  Alberic ,  légat  du 
pape  Eugène  III.  et  de  S.  Bernard ,  qui  firent 
un  voyage  sur  les  lieux,  pour  extirper  ses 
erreurs.  Par  mdhenr ,  malgré  tous  les  soins 
de  ces  hommes  apostoliques ,  les  hérétiques 
se  conservèrent  dans  le  pals  :  iis  y  prirent 
bientôt  après  de  nouvelles  forces,  et  s'éten- 
dirent sous  differens  noms,  non-seulement 
dans  les  provinces  voisines,  mais  encore  dans 
presque  toute  l'Europe. 

Un  ancien  auteur  >  raf^rte ,  que  les  dis- 
ciples d'Henri  faisant  de  grands  progrès  en 


1  y.  Bossuct,  hist.  des  Variât.  ].  xi. 
fccl.  ).  52.  n.  18. 
îV.liv.XYU.  11.74. 
i  Jtfath.  Paris,  ad  ann.  1151. 


Fleury,  hisl. 


I  llSl.  sur-tout  en  Gascogne,  IKeu  suscita  une 
jeune  fille ,  qui  disputa  contr'eux ,  et  en  ra- 
mena plusieurs  à  la  foi  catholique  *.  Leurs 
erreurs  passèrent  avant  ^  l'an  1160.  de  Gas- 
cogne ,  dans  toute  la  Gaule ,  l'Espagne , 
l'Italie  et  rAUemagne ,  et  jusques  dans  les 
isles  Britanniques ,  où  elles  furent  condam- 
nées la  même  année  dans  un  concile  tenu  à 
Oxford.  Celui  de  Tours  ^  de  l'an  1163.  au- 
quel assistèrent  dix-sept  cardinaux,  cent 
vingt  quatre  évèques,  et  plus  de  quatre 
cens  abbei ,  avec  le  pape  Alexandre  IIL  qui 
y  présida ,  dressa  en  ces  termes  son  qua- 
trième canon ,  contre  les  mêmes  hérétiques  : 
((  Une  damnal>le  hérésie  s'est  élevée  depuis 
»)  long-tems  dans  le  paKs  de  Toulouse ,  d'où 
))  elle  a  gagné  peu  à  peu  la  Gascogne  et  les 
»  autres  provinces,  et  a  infecté  plusieurs 
»  personnes.  C'est  pourquoi  nous  ordonnons» 
»  sous  peine  d'excommunication ,  aux  èvè- 
»  ques  et  aux  ecclésiastiques  du  païs,  d'y 
»  apporter  toute  leur  attention ,  et  d'empé- 
»  cher  qu'on  ne  donne  retraite  aux  héréti- 
»  ques,  et  qu'on  n'ait  commerce  avec  eux, 
»  soit  pour  vendre ,  soit  pour  acheter.  »  Il 
est  ordonné  ensuite  aux  princes  catholiques 
d'emprisonner  ceux  de  ces  sectaires  qu'on 
découvriroit,  et  de  confisquer  leurs  biens; 
«  et  parce  que ,  est-il  ajouté  dans  le  canon , 
»  ils  se  rassemblent  souvent  de  divers  en- 
»  droits,  on  fera  une  recherche  exacte  de 
))  leurs  conventicoles,  qu'on  défendra  se vé- 
»  rement.  »  Le  sommaire  de  ce  canon  est 
ainsi  conçu  :  Qtie  tous  évitent  k  commerce  des 
hérétiques  Albigeois.  Cela  prouveroit  que  le 
nom  d'Albigeois  éloit  déjà  alors  en  usage, 
pour  désigner  ces  hérétiques ,  s'il  ne  parois- 

1  Guill.  Neubrig.  1.  2.  c.  13. 
3  Goncil.  tom.  10.  p.  1419. 

^  f^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xix ,  n»  1. 
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soit  (l'aillenrs  que  ce  sommaire  a  été  dressé 
long-tcms  après.  En  effet ,  le  nom  d* Albi- 
geois n'est  ^  employé  dans  ce  sens ,  que  dans 
des  monumens  bien  postérieurs. 

Enfln ,  ces  mêmes  hérétiques  avoient  fait 
en  1163.  de  grands  progrés  dans  le  Perigord, 
suivant  le  témoignage  d'un  auteur  contem- 
porain 2 ,  qui  décrit  leurs  mœurs  de  la  ma- 
nière suivante.  ((  Ces  faun  prophètes  préten- 
»  dent  mener  une  vie  apostolique  et  imiter 
))  les  Apôtres,  lis  prêchent  sans  cesse,  mar- 
»  chent  nuds  pieds,  prient  à  genoux  sept  fois 
»  par  jour ,  et  autant  pendant  la  nuit;  ils  ne 
»  veulent  recevoir  d'argent  de  personne ,  ne 
))  mangent  point  de  viande,  et  ne  boivent 
))  pas  de  vin  ,  et  se  contentent  de  recevoir 
)}  leur  simple  nourriture  :  ils  disent  que  Tau- 
))  mône  ne  vaut  rien ,  parce  que  personne  ne 
»  doit  rien  posséder  ;  ils  refusent  de  partici- 
»  per  à  la  sainte  communion  ,  prétendent 
»  que  la  messe  est  inutile,  et  déclarent  qu'ils 
»  sont  prêts  à  mourir  et  à  souffrir  le  dernier 
»  supplice  pour  leur  croyance.  Ils  font  sem- 
)}  blant  d'opérer  des  prodiges ,  etc.  Ils  sont 
))  au  nombre  de  douze  principaux ,  sous  la 
»  conduite  d'un  chef  nommé  Pons.  »  C'est 
de  ce  nombre  de  douze ,  que  ces  imposteurs 
se  firent  appeller  Apostoliqiies^ 


11. 


Concile  de  JLombers. 

Les  évèques  et  les  seigneurs  de  la  province 
voulant  arrêter  les  progrès  de  Terreur ,  con- 
formément au  '  Concile  de  Tours ,  s'assem- 
blèrent vers  le  mois  de  May  ^  de  l'an  1165. 
à  Lombers  ,  petite  ville  du  diocèse  d'Albi , 
dont  les  habitans,  entre  lesquels  il  y  avoit 
plusieurs  chevaliers ,  protégeoieut  les  héré- 
*  tiques.  11  parolt  que  Guillaume  évêque 
d'Albi ,  procura  la  tenue  de  cette  assemblée, 
à  laquelle  se  trouvèrent  ^  avec  lui ,  Pons 
d*Arsac  archevêque  de  Narbonne ,  les  évê^ 


1  V.  tom.  5.  NOTB  V. 

'i  Annal,  abbat.  Margar.  -  Y.  Mab.  tom.  3.  anolect. 
p.  407.  et  Pagi  ann.  1263.  n.  3.  et  seq. 

3  ConciL  tom.  10.  p.  1470.  et  seq. 

4  Note  xi. 
»  Kote  ibid. 


ques  Aldebert  de  Nismes,  Gaucelin  de  Lo- 
déve,  Gérard  de  Toulouse  et  GuiUanme 
d'Agde;  et  huitabbez,  dont  quatre  étoient 
du  diocèse  d'Albi  :  scavoir ,  Roger  de  Castres, 
Henri  de  Gaillac ,  Pierre  d'Ardourel ,  et  celai 
de  Candeil ,  dont  on  ne  marque  pas  le  nom. 
Les  quatre  autres  abbez  étoient  Raymond 
de  S.  Pons,  et  AlfonsedeFontfroide,  au  diocèse 
de  Narbonne ,  Raymond  de  S.  GuUlem  dans 
celui  de  Lodéve ,  et  Pierre  de  Cendras  dans 
celui  de  Nismes.  Les  prévôts  des  cathédrales 
de  Toulouse  et  d'Albi ,  avec  les  archidiacre 
de  Narbonne  et  d'Agde ,  et  plusieurs  autres 
ecclésiastiques  y  assistèrent  aussi.  Quant  aux 
seigneurs  séculiers ,  Constance  sœur  da  roi 
Louis  le  Jeune ,  et  femme  de  Raymond  V. 
comte  de  Toulouse ,  s'y  trouva  avec  Tren- 
cavel ,  vicomte  (  et  non  pas  comte ,  comme 
quelques  ^  modernes  l'ont  avancé,  )  d'Albi , 
de  Beziers,  de  Carcassonne  et  de  Rasez;  Si> 
card  vicomte  de  Lautrec  »  et  Isam  de  Door- 
gne.  Ce  dernier  prenoit  son  surnom  d'uo 
château  situé  dans  Vancien  Toulousain,  el 
aujourd'hui  dans  le  diocèse  de  Lavaur.  11  eo 
partageoit  la  seigneurie  avec  ses  frères  :  ils 
en  avoient  hérité  de  Pons  leur  ayeul. 

Une  foule  de  peuple  accourut  de  tous  les 
environs  à  cette  assemblée.  £lle  nomma 
d'abord  ^  des  députez  ou  commissaires,  pour 
disputer  contre  les  hérétiques  qui  se  faisoieot 
ApféHcr  Bons-hommes,  et  qui  avoient  à  leur 
tète  un  nonuné  Olivier.  On  choisit  pour  oelt 
les  évèques  d'Albi  et  de  Lodéve ,  les  abbez 
de  Castres,  d'Ardourel,  et  de  CandeU,  et  uo 
ecclésiastique  nommé  Arnaud  de  BebeB. 
L'évèque  de  Lodéve  interrogea  ensuite  ^ 
hérétiques  au  nom  de  l'évèque  d'Albi,  qui» 
comme  diocésain ,  avoit  la  principale  auto- 
rité sur  eux,  et  leur  demanda  s'ils  recevoicol 
la  loi  de  Moysc  et  les  autres  livres  de  Fan- 
cien  Testament  :  ils  répondirent  qu'ils  n'ad- 
mettoient  que  le  nouveau.  Puis  il  les  inter' 
rogea  sur  divers  articles  de  la  foi;  niais  i» 
s'excusèrent  de  répondre,  à  moins  qu'iM) 
fussent  contraints  »  ou  s'expliquèrent  d'une 
manière  ambiguë.  Enfin,  rassemblée  ayant 
écouté  tout  ce  qui  fut  dit  de  part  et  dtatrc. 

1  Langlois  hisl.  des  Albig.  1. 1.  p.  32. 
a  Gonc.  tom.  10.  ibid. 
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on  fit  silence,  et  Tévéque  de  Lodéve  pro- 
nonça le  jugement  an  nom  de  résèque  d'Aï- 
bi ,  et  de  ses  assesseurs.  11  déclara  que  ceux 
qui  se  faisoient  appeler  Bans-hommes  étoient 
hérétiques.  «  Je  condamne  y  ajoûta-t-U  ,  la 
»  secte  d'Olivier  et  de  ses  associés ,  qui  tien- 
»  nent  le  sentiment  des  hérétiques  de  Lom- 
MberSy  quelque  part  qu'ils  soient ,  suivant 
»  l'autorité  des  écritures.  »  Il  rapporta  en- 
suite plusieurs  passages  du  texte  sacré,  pour 
réfuter  les  erreurs  des  sectaires ,  qu'il  parta- 
gea en  six. articles.  Les  hérétiques  se  récriè- 
rent beaucoup  contre  cette  sentence  :  ils 
prétendirent  qu'elle  étoit  injuste  i  et  qu'ils  ne 
pouvoient  être  jugés  par  l'évéque  de  Lodéve, 
qui  étoit,  dîsoient-ils,  leur  ennemi,  un  hé- 
rétique ,  un  faux  pasteur ,  un  hypocrite. 
C'est  la  raison  pour  laquelle,  ajoùterent-iis, 
nous  n'avons  pas  voulu  lui  rendre  compte 
de  notre  foi  ;  mais  nous  offrons  de  prouver 
par  les  évangiles  et  les  épUres ,  qu'il  n'est  pas 
un  pasteur  légitime ,  non  plus  que  les  autres 
prêtres  et  évéques,  et  qu'ils  sont  tous  des 
mercenaires.  «  Ma  sentence  est  juridique, 
»  répliqua  ce  prélat  :  Je  suis  prêt  de  la  soû- 
»  tenir  en  la  cour  du  pape  Alexandre ,  en 
»  cdle  de  Louis  roi  de  France,  en  celle  de 
»  Raymond  comtede  Toulouse  ou  de  sa  femme 
»  qui  est  ici  présente ,  et  enfin  en  celle  de 
»  Trencavel,  qui  est  aussi  présent  »  Ce  der- 
nier ,  en  qualité  de  vicomte  d'Albi,  avoit  la 
principale  autorité  temporelle  dans  le  païs, 
après  le  comte  de  Toulouse  qui  en  possédoit 
le  comté. 

Les  hérétiques  se  tournant  alors  rers  le 
peuple  :  Ecoutez ,  dirent-ils ,  gens  de  bien  ^ 
notre  profession  de  foi.  Ils  parlèrent  ensuite 
sur  les  articles  contestés ,  comme  les  catho- 
liques :  mais  l'évéque  de  Lodéve  leur  ayant 
proposé  de  faire  serment,  qu'ils  croyoient 
dé  cœur ,  ce  qu'ils  venoient  de  confesser  de 
bouche,  ils  le  refusèrent,  sous  prétexte  qu'il 
n'étoit  pas  permis  de  faire  serment,  suivant 
Févangile  et  les  épitres  ;  en  quoi  ils  erroient 
manifestement.  Aussi  furent-ils  condamnés  de 
nouveau  par  l'évéque  de  Lodéve,  qui  prouva 
par  divers  passages  du  nouveau  Testament, 
que  le  serment  étoit  permis  ;  et  qu'étant  no- 
tés d'hérésie,  ils  dévoient  s'en  purger  par 
serment. 


Ces  prétendus  Bons  *  hommes  se  voyant 
convaincus  sur  ce  point,  s'excusèrent  de 
faire  le  serment  qu'on  leur  demandoit ,  sous 
prétexte  que  l'évéque  d'Albi  leur  avoit  pro- 
mis de  les  en  dispenser.  Ce  prélat  se  leva 
aussi-tôt,  et  leur  ayant  donné  un  démenti 
formel,  il  confirma  par  son  suffrage,  la  sen- 
tence prononcée  contre  eux  par  l'évéque  de 
Lodéve ,  et  défendit  aux  chevaliers  de  Lom- 
bers,  en  vertu  de  l'engagement  qu'ils  a  voient 
pris  avec  lui ,  de  protéger  les  sectaires.  Les 
abbez  de  Castres ,  d'Ardourel ,  et  de  Candeil , 
et  Arnaud  de  Beben  commissaires,  confir- 
mèrent ensuite  la  sentence  :  elle  fut  sous- 
crite après  eux ,  en  présence  de  tout  le  peu- 
ple ,  par  l'archevêque  de  Narbonne,  les  autres 
évéques,  abbez  et  ecclésiastiques;  par  le 
vicomte  Trencavel;  par  Constance,  qui  se 
qualifie  soeur  du  roi  de  France,  et  femme  de 
Baymond  cotnte  de  Toulouse  ^  et  qui  souscri- 
vit immédiatement  après  Trencavel  ;  par  Si- 
card  vicomte  de  Lautrec,  et  enfin  par  Isarn 
de  Dourgne. 

C'est  ainsi  que  les  hérétiques  Henriciens , 
connus  alors  sous  le  nom  de  Bons-homtnes , 
furent  condamnez  en  1165.  dans  le  concile 
de  Lombers,  petite  ville  située  à  deux  lieues 
d'Albi ,  vers  le  midi ,  et  les  frontières  du 
diocèse  de  Castres  ^  et  non  à  Lombez  sur  la 
Save  dans  le  Toulousain ,  comme  quelques- 
uns  de  nos  critiques  <  les  plus  célèbres  l'ont 
cru.  La  plupart  des  modernes  se  sont  trom- 
pez 2  aussi  en  rapportant  ce  concile  à  l'an 
1176.  Un  des  plus  habiles  d'entr'eux  '  remar- 
que à  cette  occasion,  que  les  originaux  du 
concile  de  Lombers  prouvent ,  que  les  héré- 
tiques qui  y  furent  condamnez  étoient  des 
Manichéens  ,  puisqu'ils  rejettoient  l'ancien 
Testament,  et  condamnoient  le  mariage.  Du 
reste  nous  n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail 
des  autres  erreurs  qu'ils  soutenoient,  ou  que 
diffcrens  auteurs  leur  attribuent  :  il  nous 
suffira  de  dire  en  général,  qu'ils  étoient  pres- 
que tous  extrêmement  ignorans,  et  qu'ils 
n'avoient  pas  proprement  de  système  uni- 

1  Bossuet ,  hist.  des  Yar.  1.  xi.  -  Pag.  ann.  1176. 
n.  2. 

2  Note  xi. 

3  Fleury,  hist.  eccl.  1. 62.  n.  61. 
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fcrmey  qnoiqiie  le  fonds  de  leurs  enears  fût 
le  pur  Manichéisiiie  *. 


111. 


Coacile  de  Capestaog. 

n  parait  qae  Pons  archeréftne  de  Narbonne 
confirma  an  mois  de  JulDel  de  Fan  1166.  à 
Capestang ,  petite  yille  de  son  diocèse ,  la 
condamnation  qn*il  avoit  déjà  faite  des  héré- 
tiques an  concite  de  Lombers.  Nous  scarons 
da  moins  que  ce  prélat ,  Pons  éyèqne  de 
Carcassoone ,  Guillaume  éyéque  d'Agde ,  Jean 
éréqne  de  Maguelonne,  et  plusieurs  ab- 
bez  et  ecclésiastiques  du  second  ordre  s'as- 
semblèrent <  alors  dans  ce  lieu ,  où  Berenger 
de  Salleles  ratifia  en  leur  présence,  une  do- 
nation que  son  ayenl  et  son  père  aToient 
faite  aux  religieux  du  prieuré  de  Salleles , 
dépendant  de  l'abbaye  de  Moissac 

IV. 

Cm  bérétiqvcf  nommef  Albigeois.  Origine  de  ce  non. 
Leun  noQTeaax  progrès. 

Quant  au  nom  i' Albigeois  qui  fut  donné 
aux  hérétiques  condamnez  au  concile  de 
Lombers  9  quelques  auteurs  croient  que  ce 
fut  à  cause  qu'ils  étofent  en  plus  grand  nom- 
bre dans  le  diocèse  d'Albi  que  par  tout  ail- 
leurs ^.  Mais  fil  est  certain  qu'on  ne  com- 
mença à  leur  donner  ce  nom  qu'en  1208. 
et  dans  le  tems  de  la  croisade  qu'on  publia 
contr'eux.  Or,  comme  ils  étoient  alors  pour 
le  moins  aussi  nombreux  dans  le  Toulousain , 
les  diocèses  de  Carcassonne  et  de  Beziers, 
et  divers  païs  de  l'Aquitaine ,  que  dans  l'Al- 
bigeois proprement  dit,  il  nous  parolt  qu'on 
les  appella  Albigeois,  parce  qu'ils  avoient 
été  d'abord  condamnez  dans  le  diocèse  d'Albi. 
Aussi  nommoit-on  au  Xlll.  siècle  parties 
d'Albigeois  presque  tout  le  haut  Languedoc , 
et  les  paYs  voisins,  à  cause  que  ces  sectaires 
y  étoient  également  répandus.  D'autres  entre 

1  Àrch.  de  l'égl.  de  Narb. 

2  V.  tom.  5.  Note  v. 

*  K  Additions  et  Notes  do  Livre  xix,  n»  2. 


lesquels  >  est  k  tèkbre  M.  de  Thon,  pré- 
feodent  que  ce  n'est  pas  do  pais  d'Albigeois 
en  Aquitaine»  mab  du  Vivarais,  dont  l'an- 
cienne capitale  si'appdloit  Albe  j  que  ces  bé- 
rétiques  prirent  kw  nom ,  mais  ce  sentiment 
ne  parolt  ^  avoir  aucun  fondement  solide. 

La  condamnation  de  ces  sectaires  au  oon- 
cile  de  Lombera,  n'empêcha  pas  leurs  pro- 
grès 9  tant  dans  la  province  que  dans  les  pais 
étrangers  '  ,  et  ils  s'étendirent  surtout  en 
Bourgogne  et  en  .Flandres ,  aoos  le  nom 
de  Poplicains.  Qaelqnes-nns  d'entr'eax  ayant 
été  pris  à  Vezelai  en  1167.  les  archevêques 
de  Ûonetde  Narbonne,  l'évèque  de  Nevers, 
et  plusieurs  abbez  s'assemblèrent  dans  cette 
abbaye ,  et  les  conTainqoirent  de  n'admettre 
que  la  s^e  essence  divine  :  c'est  de-là  sans 
diiule  que  divers  anciens  les  appellent  Ariens^ 
Us  furent  oonvaincos  aussi  de  repetter  le 
baptême  des  enfans,  reucharislie ,  et  le  ma- 
riage ,  et  de  plusieurs  autres  erreurs  :  les 
uns  se  convertirent ,  les  antres  refusèrent 
de  faire  abjuration ,  et  furent  brûlez  *  yife. 

On  assure  ^y  snr  l'autorité  d*un  monaraent 
qn'on  prétend  anden,  que  les  hérétiques 
frétant  accrus  extrêmement  dans  le  Toulou- 
sain, ils  tinrent  en  1167.  un  cooeiliabnle 
général  de  leur  secte  à  S.  Félix  de  Caraman, 
à  cinq  lieues  de  Toulouse  ;  que  leur  pré- 
tendu pape  y  appdlé  Niquinta,  présida  à 
l'assemblée ,  à  laquelle  se  trouvèrent  les  dé- 
putez des  hérétiques  de  France ,  de  Lombar- 
die ,  de  l'Albigeois,  du  Toulousain»  de  Car- 
cassonne ,  et  de  la  vallée  d'Aran  en  Gasco- 
gne ;  que  ee  prétendu  pontife  consacra  alors 
un  évêque  nommé  Bemard-ftaymopd  pour 
ceux  du  Toulousain  ;  qu'il  en  ordonna  d'au- 
tres pour  les  églises  de  Carcassonne ,  d'Aran , 
d'Albigeois ,  de  France ,  et  de  Lombardie  ; 
et  qu'il  déclara ,  que  ces  évêques  seroient 
indépendans  les  uns  des  autres.  Epsuite  les 
églises  de  Toulouse  et  de  Carcassonne  choi- 
sirent» dit-on ,  chacune  huit  commissaires 

1  Ibid. 
2lbid. 

3  Hist.  Yixel.  tom.  3.  Spicil.  p.  644.  -  Buch.  M>iil  4. 
p.  729. 

4  Lab.  bibl.  tom.  1.  p.  307. 

&  Besse  Narb.  p.  342.  et  483.  Percin ,  not.  fn  hsret 
Albîg.  part.  1.  -  Notb  xi.  n.  4. 
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poar  régler  les  limites  de  leurs  diocèses  : 
celai  de  Tooloose  eut  la  même  éteodae  que 
le  diocèse  catholique  de  cette  yille»  qui  com- 
preuoît  alors  tout  ce  qui  est  renfermé  au- 
jourd'hui dans  la  province  ecclésiastique  de 
Toulouse  ;  et  on  assigna  au  diocèse  de  Car- 
cassonne  tout  le  reste  de  la  proyince  de  Nar- 
bonne  *• 

V. 

Raymood  comte  de  Toaloaie  se  lépare  de  ContUnee  m 

femme. 

Constance  fit  un  voyage  à  la  cour  du  roi 
Louis  le  Jeune  son  frère,  peu  de  tems  après 
avoir  assisté  an  concile  de  Lombers.  Il  pa* 
rolt  ^  qu'elle  se  sépara  alors  entièrement  de 
Raymond  Y.  comte  de  Toulouse  son  mari, 
de  qui  elle  ayoit  reçu  divers  sujets  de  mé- 
contentement y  et  qui  étoit  alors  en  Pro- 
vence ;  et  qu'elle  ne  le  rejoignit  plus  le  reste 
de  ses  jours.  Elle  se  plaignoit  de  ce  que  ce 
prince  n'avoit  pas  pour  elle  tous  les  égards 
qui  lui  étoient  dûs,  et  de  ce  qu'il  avoit  des 
maîtresses.  C'est  ce  que  nous  voyons  par 
divers  monumens,  entre  autres  par  les  let- 
tres qu'elle  écrivit  au  roi  Louis  le  Jeune  son 
frère.  Dans  l'une  ^ ,  elle  le  prie  très*in- 
stamment  de  la  secourir  au  plutôt ,  ne  pou- 
vant plus  supporter  son  malheur  :  elle  lui 
recommande  un  chevalier  nommé  Gui,  ((  qui 
»  est  parfaitement  instruit,  ajoùte-t-elle,  de 
»  tous  mes  secrets,  et  qui  vous  fera  part  de 
»  la  nécessité  où  je  me  trouve.  »  Dans  une 
autre  '  lettre  elle  se  réjouit  d'en  avoir  reçu 
une  de  ce  prince.  «  Si  vos  promesses,  lui 
»  dit-elle,  sont  hientôt  accom|dies,  cUes  me 
»  rendront  heureuse ,  de  malheureuse  que 
))  je  suis  depuis  long-tems.  J'appréhende  ce- 
»  pendant  que  vos  envoyez  et  les  miens  ne 
»  me  trompent  ;  et  pour  dissiper  entièrement 
))  ma  crainte,  je  vous  supplie  de  ne  pas  ou- 
)}  blier  votre  infortunée  sœur.  »  Enfin  elle 
lui  écrivit  la  lettre  suivante  *.  «  A  son  très- 

i  NOTB  XIII. 

2  Duch.  tom.  4.  p.  722. 

3  Ibid.  p.  725.  ep.  450. 
f  Ibid.  ep.  448. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xix,  n"  3. 


))  cher  père  et  vénérable  seignaur ,  et  son 
))  très-cher  frère,  Louis  par  la  grâce  de  Dieu 
»  roi  des  François,  Constance  comtesse  de 
»  S.  Gilles,  salut ,  mais  surtout  affection.  Je 
))  vous  fais  sçavoir,  comme  à  celui  en  qui  je 
))  mets  toute  mon  espérance  après  Dieu,  que 
»  le  même  jour  que  Simon  notre  domestique 
»  est  parti  d'auprès  de  moi,  j'ai  quitté  l'hôtel» 
»  et  me  suis  rendue  dans  un  village  en  la 
)>  maison  d'un  certain  chevalier  :  car  je 
»  n'a  vois  ni  dequoi  .manger  ,  ni  dequoi 
»  donner  à  mes  serviteurs.  Le  comte  n'a 
»  aucun  soin  de  moi ,  et  ne  me  fournit  rien 
»  de  son  domaine  pour  mes  besoins.  Cest 
»  pourquoi  je  supplie  votre  Altesse ,  si  les 
»  ambassadeurs  qui  vont  à  la  cour  vous 
»  disent  que  je  suis  bien,  de  n'y  pas  ajouter 
»  foi  :  la  chose  est  telle  que  je  vous  la  mande; 
))  et  si  j'avois  osé  vous  écrire,  je  vous  aurois 
»  fait  un  plus  long  récit  de  mes  malheurs, 
»  adieu  ^.  )>  Constance  alla  peut-être  joindre 
le  roi  son  frère  en  Auvergne  dans  le  tems 
que  ce  prince  fut  occupé  en  ^  1165.  dans 
cette  province,  à  une  expédition  contre  les 
comtes  du  païs,  et  le  vicomte  de  Polignac. 


VL 


Expédition  du  roi  Louis  le  Jeone  en  Auvergne ,  contre 
lei  comtes  d'Auvergne  et  da  Puj,  et  le  vicomte  de 
PolignM. 

Guillaume  VI.  comte  d'Auvergne  descen- 
doit  des  ^  anciens  vicomtes  de  Clermont ,  à 
qui  les  comtes  de  Toulouse,  ducs  d'Aquitaine, 
avoient  inféodé  les  comtés  d'Auvergne  et  de 
Vêlai ,  et  qui  depuis  avoient  pris  le  titre  de 
comte.  11  eut  deux  fils ,  Robert  Uï.  qui  lui 
succéda  dans  le  comté  d'Auvergne ,  et  Guil- 
laume Vni.  »  Robert  HI.  fut  père  de  Guil- 
laume VIL  qui  devoit  naturellement  lui  suc- 
céder :  mais  Guillaume  VIIl.  oncle  paternel 
de  ce  dernier ,  lui  disputa  la  succession , 
sempara  de  l'Auvergne ,  prit  le  titre  de 
comte  du  palis ,  et  ne  laissa  qu'une  partie  du 

1  NOTB  XIII. 

2  V.  tom.  1.  KOTB  XVII. 

3  X.  Baluz.  Auverg.  tom.  1.  p.  59.  et  seq. 
*  f^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xix ,  n"  4r. 
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domaine  de  sa  maison  à  GniDaume  VII.  qui 
la  posséda  sons  le  nom  de  comte  du  Puy  *, 
parce  que  les  biens  qui  lui  furent  laissez 
étoient  situez  en  partie  dans  le  Velay,  qui 
étoit  encore  alors  uni  avec  le  comté  d'Au- 
Tergne. 

Guillaume  VU.  et  Guillaume  VIII.  qui  sont 
qualifiez  assez  souvent  tous  deux  ensemble 
comtes  d^ Auvergne ,  dans  les  monumens  ^  du 
temSy  s^étantuniSy  après  [avoir  pacifié  leurs 
querelles  domestiques ,  commirent  une  in- 
finité de  brigandages  '  dans  les  domaines  des 
églises  de  l'Auvergne  et  du  Vêlai  ;  tandis 
que  d'un  autre  côté  Pons  vicomte  de  Poli- 
gnac,  ayant  enfraint  *  la  paix  qu*il  avoit 
conclue  en  1162.  à  Souvigni  »  en  présence 
du  roi,  avec  l'évèque  du  Puy,  vexoit  ce 
prâat  ^ ,  Fabbaye  de  la  Cbaise-Dieu  »  et  les 
autres  églises  du  païs,  et  continuoit  d'exiger 
les  péages,  à  la  levée  desquels  lui  et  son 
père  avoient  si  souvent  et  si  solemndlement 
renoncé. 

La  crainte  des  foudres  de  l'Eglise  avoit  en- 
gagé Guillaume  Vlll.  lorsque  le  pape  Alexan- 
dre III.  passa  à  Clermont  ^  de  s'accommoder 
avec  l'évèque  de  cette  ville.  Le  pape  con- 
firma alors  cet  accord  par  une  bulle  datée 
de  la  même  ville  le  19.  d'Août  ;  ainsi  cette 
bulle  appartient  à  l'an  1162.  et  non  pas  à 
l'an  1165.  comme  un  moderne  ^  l'a  avancé. 
Alexandre  n'eut  pas  plutôt  quitté  l'Au- 
vergne, que  Guillaume  Vlll.  son  fils  Robert, 
et  le  comte  du  Puy  son  neveu ,  recom- 
mencèrent leurs  courses.  Us  ravageront  en- 
tr'autres  ^  la  ville  de  Brioude,  et  les  do- 
maines de  l'abbaye  de  ce  nom ,  avec  Pons 
vicomte  de  Polignac ,  et  le  comte  de  Rodez , 
et  divers  autres  seigneurs  et  chevaliers  qu'ils 
s'étoient  associez ,  et  dont  ils  avoient  formé 
une  petite  armée.  Ces  nouveaux  désordres 
excitèrent  de  nouvelles  plaintes  de  la  part 
de  l'évèque  de  Clermont  et  de  l'église  de 

i  V.  Duch.  tom.  4.  p.  417.  -  Note  ibid. 
s  Ihich.  tom.  4.  p.  606. 631.  675.  et  seq. 

8  Ihich.  ibid.  p.  417.  609. 631.  671.  681.  689. 
«  Ibid.  p.  417.  Baluz.  Auv.  tom.  2.  p.  66. 

s  Duch.  ibid.  p.  682. 

9  Baluz.  ibid.  p.  65. 
7  Ibid.  tom.  1.  p.  60. 

<  Dach.  ibid.  p.  608.  et  seq.  p.  681. 


Brioude  ;  et  s'étant  adresser  an  pape,  le 
pontife  excommunia  ^  les  deux  comtes  d'Au- 
vergne et  le  vicomte  de  Polignac,  par  une 
bulle  datée  de  Paris  le  20.  de  Mars  de 
l'an  1163.  Guillaume  VIII.  chercha  alors  i 
faire  sa  paix ,  et  étant  allé  trouver  te  pape 
Alexandre  111.  à  Tours ,  il  fit  tant  par  ses 
promesses,  qu'il  obtint  son  absolution  ^  vers 
le  commencement  du  mois  de  Juin  suivant. 
Gomme  sa  pénitence  n'étoit  que  feinte,  il  re- 
nouvella  bientôt  après  avec  le  comte  du  Poy 
son  neveu,  et  Pons  vicomte  de  Polignac, 
leurs  anciens  brigandages  dans  les  domaina 
des  évéques  de  Clermont  et  du  Puy,  et  des 
abbez  du  palis ,  qui  ne  trouvant  '  aucun  ré* 
mede  à  leurs  maux ,  firent  un  voyage  à  la 
cour  pour  exposer  au  roi  Louis  le  Jeune  leur 
triste  situation.  Ils  sollicitèrent  ce  prince 
avec  tant  d'instance  de  venir  à  leur  secours^ 
que  Louis  se  laissant  toucher  par  leunt 
prières ,  les  prit  sous  sa  protection ,  se  mit  à 
la  tête  d'une  armée,  s'avança  vers  l'Au* 
vergne  et  arriva  enfin  à  Brioude  K 

Les  deux  comtes  et  le  vicomte  de  Poligoac 
eurent  la  témérité  de  prendre  les  ^  armes  et 
de  résister  au  roi ,  mais  ce  prince  les  ^it 
bientôt  défaits  ;  et  après  les  avoir  fait  pri- 
sonniers, il  les  emmena  avec  lui,  et  les  tint 
en  prison. 

Les  comtes  d'Auvergne,  pour  en  sortir, 
eurent  recours  à  Henri  II.  roi  d'Angleterre, 
dont  ils  se  prétendoient  vassaux ,  et  qui  les 
reclama  ^  en  cette  qualité  ;  mais  Louis  les 
retint  toujours ,  jusqu'à  ce  qu'ayant  d<mné 
des  marques  suffisantes  de  repentir,  et  pro- 
mis solemnellement  de  ne  plus  vexer  les 
églises  du  païs ,  il  leur  rendit  la  liberté  ''. 
Les  deux  comtes ,  et  le  vicomte  de  Polignac 
leur  associé ,  gardèrent  fort  mal  leurs  pro- 
messes, et  ne  demeurèrent  pas  long-tems 
sans  commettre  de  nouvelles  hostilités  contre 
les  églises  de  l'Auvergne  et  du  Vêlai. 

i  Ibid.  p.  608.  et  seq. 

2  Ibid.  p.  619. 

3  Duch.  ibid.  p,  415, 

4  Ibid.  p.  653. 

5  P.  417. 

6  Ducb.  tom.  4.  p.  731, 
T  P.  671.  675.  et  seq. 
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tJiiioli  do  comté  de  y«lai  aa  domaine  dea  éTèqaea  du  Pay. 

Guillaume  Vill.  se  brouilla  cependant  de 
Douveau  avec  Guillaume  VIL  son  neyen,  au 
sujet  du  comté  d'Auvergne  qu'il  a  voit  usurpé 
sur  lui^  Leur  querelle  engagea  le  roi  d'An- 
gleterre ^  à  venir  en  Auvergne  en  1167.  à 
k  tète  d'une  armée,  pour  les  mettre  d'accord 
comme  leur  suzerain  :  mais  Guillaume  YUI. 
manqua  de  se  trouver  au  rendei-vous  qu'on 
lui  avoit  marqué,  e\  se  mit  sous  la  protection 
du  roi  Louis  le  Jeune ,  tandis  que  le  comte 
du  Puy,  son  neveu,  demeura  sous  celle  du 
roi  d'Angleterre  \  Le  premier  se  maintint 
par-là  dans  la  paisible  possession  du  comté 
d'Auvergne,  qu'il  transmit  à  ses  descendans  : 
il  parolt  que  le  roi  confisqua  alors  le  comté 
du  Puy  ou  de  Vêlai  sur  l'autre,  et  l'unit  '  au 
domaine  des  évéques  du  Puy.  Ces  deux  com- 
tes s'accommodèrent  *  dans  la  suite,  et  Guil- 
laume VUL  céda  enfin  à  Guillaume  VIL  son 
neveu ,  une  partie  de  l'Auvergne ,  que  ses 
successeurs  possédèrent  sous  le  nom  de  Dau- 
phiné  d'Auvergne,  on  de  comté  de  Cler- 
mont 

VUL 

Origine  de  Tabbaye  de  Douhe  en  Yelai ,  et  de  eelle  de  la 
Capelle  an  dioeéae  de  Toalonie. 

Pierre  évéque  du  Puy,  profita  de  la  prison 
des  comtes  d'Auvergne  et  du  vicomte  de  Po- 
lignac,  pour  travailler  à  la  réformation  des 
églises  de  son  diocèse.  L'abbaye  de  S.  Jac- 
ques de  Doube,  qui  étoit  alors  habitée  par 
des  chanoines  regidiers,  et  dont  on  rapporte^ 
Forigine  à  l'an  1188.  en  avoit  entr'autres  un 
extrême  besoin.  Pierre  voulant  y  établir  la 
réforme  de  S.  Victor  de  Paris,  l'ofirit  ^  vers 
l'an  1165.  à  Etienne,  abbé  de  S.  Eu  verte 
d'Orléans ,  connu  sous  le  nom  d'Etienne  de 
Toumay,  parce  qu'il  Ait  évéque  de  cette 


t  Rob.  de  Mont,  cbron.  p.  786. 

2  y.  Baluz.  AuY.  tom.  1.  p.  66.  et  seq. 

s  y.  tom.  3.  NOTE  XXXYII. 

4  Baloï.  ibid. 

&  Gall.  cbr.  nov.  éd.  tom.  2.  p.  769.  et  seq. 
6  Steph.  Torn.  ep.  19.  et  20.  p.  237.  -  y.  Marten. 
coft.  aropl.  tom.  6.  p.  237. 
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ville.  On  ne  voit  pas  que  ce  dessein  ait  été 
exécuté  :  mais  cela  prouve  que  l'ordre  de 
Prémontré  u'étoit  pas  encore  alors  élabli 
dans  l'abbaye  de  Bouhe.  11  y  fut  introduit 
bientôt  après  par  le  même  évéque  du  Puy  ; 
et  on  prétend  que  le  pape  Alexandre  IlL 
confirma  ^  cette  introduction  par  une  bulle 
datée  dé  Yiterbe  au  mois  de  Janvier  de  la 
quatrième  année  de  son  pontificat  ;  on  n'a  pas 
fait  attention  que  ce  pape  passa  toute  la  qua- 
trième année  de  son  pontificat  en  France,  et 
que  les  lettres  d'Etienne  de  Tournay,  où  il 
est  parlé  du  projet  de  cette  réforme  dans 
labbaye  de  Douhe,  sont  postérieures  à  celte 
date.  Il  parolt  doue  que  les  Prémontrez  ne 
furent  introduits  dans  l'abbaye  de  Douhe, 
qu'après  l'an  1165.  et  que  ce  fut  seulement 
le  15.  de  JuiUet  de  Van  1167.  car  on  voit  ^ 
que  Pierre  évéque  du  Puy,  établit^  cette 
dernière  année.  Us  chanoines  réguliers  dans 
cette  abbaye.  Au  reste ,  c'est  une  des  plus 
anciennes  de  l'ordre  de  Prémoutré  en  Lan- 
guedoc; elle  est  encore  gouvernée  par  un 
abbé  régulier,  et  située  sur  une  éminencc 
qui  domine  le  bord  de  la  Loire ,  à  une 
lieue  du  Puy  vers  le  Sud-est.  Elle  a  cinq 
prieurez  en  Vêlai,  ou  en  Vivarais,  sous  sa 
dépendance,  et  l'abbé  entr'autres  privilèges, 
a  celui  de  siéger  dans  la  cathédrale  du  Puy, 
après  les  quatre  premières  dignités. 

L'abbaye  de  la  Capelle  au  diocèse  de  ^  Tou- 
louse, du  même  ordre  de  Prémontre,  qui 
fut  fondée  en  1143.  par  Bernard  Jourdain 
seigneur  de  Lille,  est  par  conséquent  plus 
ancienne  que  celle  de  Douhe.  Jourdain  de 
Lille,  fils  du  fondateur,  y  fit  beaucoup  de 
bien  en  1161.  et  1163.  Elle  subsiste  sur  la 
Garonne  à  la  gauche  de  ce  fleuve,  à  une 
lieue  au-dessus  de  Grenade,  dans  le  domaine 
des  anciens  seigneurs  de  Lille-Jourdain  ^ 


1  Gall.  chr.  ibid.  p.  770. 

3  Ibid.  p.  705. 

8  Arch.  de  Tabbaye  de  la  Capelle. 


*  T.  Additions  et  Notes  du  Livre  xix ,  n»  5. 
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IX. 


Confimiatioa  des  prÎTilegM  de  l'églite  de  NtriMme. 

Le  roi  Loais  le  Jeune  en  allant  à  son  ex- 
pédition contre  les  comtes  d'Auvergne ,  et 
le  vicomte  de  Polignac,  ou  à  son  retour  ^ , 
passa  à  Souvigni  en  Boarbonnois,  où  il 
donna  ^  en  faveur  de  Pons  archevêque  de 
Narbonne ,  un  diplôme  qui  est  daté  de  l'an 
1165.  Ce  prélat  lui  a  voit  écrit  ^  peu  de  tems 
auparavant  pour  lui  marquer  qu'il  avoit  un 
extrême  désir  de  Taller  joindre  ;  mais  que 
ne  le  pouvant  alors,  il  lui  envoyoit  Bertrand 
chantre  de  son  église ,  et  le  supplioit  de  re- 
nouveller  en  sa  faveur  le  diplôme  qu'il  avoit 
accordé  autrefois  à  son  prédécesseur.  En  con- 
séquence, Louis  fit  expédier  cette  charte 
par  ^  laquelle  il  confirma  en  faveur  de  Pons, 
tous  les  droits  que  les  rois  ses  prédécesseurs 
avoient  accordés  à  TégHsc  de  Narbonne , 
avec  la  justice  et  le  domaine,  tant  sur  le 
bourg  de  Narbonne,  que  sur  divers  châteaux 
du  pais  *. 

X. 

Goiittance  eomtesae  de  Ton  loue  m  relira  i  la  ooar  du  roi 
Louis  le  Jenae  son  frera. 

On  doit  rapporter  ^  au  même  temps,  une 
lettre  ^  que  le  commun  amêeil  de  la  ville  et 
du  (auxbourg  de  Toulouse  écrivit  à  ce  prince, 
et  dont  voici  le  sujet.  Louis  avoit  envoyé  quel- 
ques seigneurs  dans  cette  ville  pour  j  pren- 
dre la  comtesse  Constance  sa  sœur ,  et  l'ame- 
ner à  la  cour.  Les  Toulousains  la  firent 
accompagner  par  quatre  de  leurs  députez, 
et  les  chargèrent  de  la  lettre  dont  on  vient 
de  parler,  dans  laquelle  ils  prient  le  roi 
d'avoir  soin  de  cette  princesse ,  de  la  protéger 
avec  ses  enfans  et  la  ville  de  Toulouse,  et 
de  la  leur  renvoyer  le  plutôt  qu'il  seroit  pos- 
sible :  ((  Parce  que ,  ajoùtent-ils,  c'est  en  elle , 

1  Y.  NOTE  XIII.  n.  1. 

2  Spicil.  tom.  13.  p.  310. 

3  Bach.  tom.  4.  p.  647. 

4  SpicO.  ibid. 

5  NOTB  XII.  n.  1. 
9  Duch.  ibid.  p.  720. 

*  y.  Additions  cl  Notes  du  Liyrc  xix,  no  6. 


»  et  avec  eDe ,  que  nous  mettons  toute  notre 
))  joie  et  toute  notre  force.  )>  On  voit  par  là 
que  ces  peuples  avoient  beaucoup  d'affeclH» 
pour  Constance ,  nonobstant  ses  diflerends 
avec  leur  comte  son  mari  *. 

Louis»  après  avoir  heoreosement  terminé 
son  expédition  dans  rAaveiffneet  le  VeU, 
revint  à  Paris  pour  assister  aux  coocIks  de 
la  reine  Alix  de  Champagne  sa  tranésK 
femme»  qui  accoucha  ^  le  Samedi  dansl'iK- 
tave  de  l'Assomption  de  l'an  lltô.  d'un  fib, 
qui  fut  nommé  Philippe  »  et  qui  régna  dans 
la  suite  sous  le  nom  de  Philippe  11.  Consr 
tance  comtesse  de  Toulouse ,  qui  étoit  aloR 
arrivée  à  la  cour ,  fut  une  des  marraines  de 
ce  jeune  prince  son  neven»  dont  la  naiasanoe 
causa  une  joie  oniveradle  dans  le  royaonie, 
parce  que  Louis  n'avoit  pas  encore  ea  d'en* 
fans  mâles  ;  les  Toulousains  en  eorenl  sor 
tout  un  fort  grand  plaisir  :  ib  écrivirent  an 
roi  à  cette  occasion  une  nouvdie  lettre  ^ 
dans  laquelle  ils  lui  témoignent,  qoc le deifé 
et  le  peuple  du  pals ,  après  avoir  readu  à  Dica 
des  actions  de  grâces  solemnelles  de  cette  nais- 
sance, ne  cessent  de  prier  pour  la  conser- 
vation du  jeune  Philippe.  «  Nous  vous  en- 
»  voyons ,  ajoûtent-ils ,  comme  vous  nous 
»  l'avez  ordonné  par  vos  envoyez ,  quatre 
»  députez  de  notre  chapitre  (  de  raptttitono»- 
»  iro);  sçavoir,  trois  séculiers,  dont  llsmar- 
»  quent  le  nom  »  et  le  curé  de  S.  Pierre  de 
))  Cuisines ,  et  deux  de  notre  con$eiL  »  Us 
chargèrent  ces  députez  de  poursuivre  à  la  ' 
cour  quelques  affaires  impartantes  qui  regar- 
doicnt  la  ville  de  Toulouse ,  et  leur  firent 
prêter  serment,  avant  leur  départ,  d'en  soi- 
tenir  les  intérêts  :  «  Sauf  la  6delité  qui  est 
;>  due,  disent-ils  dans  leur  lettre,  à  notre 
»  seigneur  le  comte ,  et  à  la  serenissimedame 
»  notre  comtesse.  )>  Enfin ,  ils  sappli^o^  le 
roi  d'accorder  sa  protection  à  ses  neveuXf  U^ 
seigneurs ,  et  de  leur  renvoyer  incessammei^ 
sa  scmr  leur  dame  **.  Il  parolt  que  malgré 
les  voeux  des  Toulousains ,  Constance  ne  re- 

1  Bucfa.  tom.  4.  p.  419. 

2  Ibid.  p.  714. 

*  K.  Additions  et  Notes  du  Livre  xix ,  n"  7. 
**  F,  Additions  et  Notes  da  Livre  xix,  n.  8. 


Joignit  plos  le  comte  Raymond  son  mari ,  et 
qu'ils  Grcnt  alors  l'nn  et  l'antre  divorce  en- 
semble pour  le  reste  de  leur  \ie.  11  est  cer- 
tain du  moins  que  Raymond  répudia  Cons- 
tance ^9  comme  nous  le  dirons  bientôt. 


XI. 


Betour  da  pape  Alexandre III.  à  Montpellier.  Son  dépari 
pour  FluUé.  Comtes  de  RouBnl|oil. 

Cependant ,  le  pape  Aletandre  III.  résolut 
de  retourner  en  Italie  ^  après  avoir  fait  un 
séjour  de  plus  de  trois  ans  en  France.  Il  célé- 
bra à  Sens  la  fête  de  Pâques  de  ^  Tan  1165. 
puis  il  alla  à  Paris  et  à  Bourges»  et  arriva 
au  Pny ,  d'où  il  écrÎTit  au  roi  ^  le  30.  de 
Juin  ;  il  partit  ensuite  pour  Montpellier ,  où 
il  Ot  un  assez  long  séjour ,  en  attendant  le 
lems  de  s'embarquer ,  parce  qu'il  vonloit  faire 
le  voyage  par  mer.  Durant  *  cet  inlcrvalle, 
l'empereur  Frédéric  fit  tout  son  possible, 
soit  par  présens,  soit  par  promesses,  pour 
engager  Guillaume  seigneur  de  Montpellier 
à  s'assurer  de  la  personne  d'Alexandre,  et  à 
le  lui  remettre  entre  les  mains.  Mais  ce  sei- 
gneur ayant  horreur  d'une  telle  proposition, 
la  rejetta  avec  indignation ,  et  crut  au  con- 
traire qu'il  ctoit  de  son  devoir  de  faire  toute 
sorte  d'accueil  au  pontife. 

Alexandre  éloit  déjà  arrivé  à  Montpellier 
le  21.  de  Juillet  de  Fan  1165.  11  y  donna 
alors  deux  bulles ,  l'une  ^  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Calers  au  diocèse  de  Toulouse,  et 
Faatre  pour  ^  celle  de  Bonncfont  au  diocèse 
de  Comminges  *.  Là  dernière  de  ces  bulles, 
dans  laquelle  le  pape  se  sert  du  calcul  Pisan 
dans  la  date ,  est  souscrite  par  douze  cardi- 
naux qui  étoient  à  sa  suite.  Pendant  son  sé- 
jour à  Montpellier ,  il  donna  commission  "^ 
le  1.  d'Août  aux  évêques  de  Rodez  et  de 
Cahors ,  pour  terminer  le  différend  qui  s'étoit 

1  V.  NOTB  XII. 

7  Àcta  Alex.  III.  apudBar.  atin.  1165. 

3  CoDC.  tom.  10.  p.  1335. 

4  Goill.  Neubrfg.  .  3.  c.  16. 

6  Arch)  de  l'ab.  de  Calers. 

<  Gall.  chr.  nov.  éd.  toin.  1.  instr.  p.  250.  et  seq. 

7  Balux.  miscell.  tom.  4.  p.  406. 

*  f^.  Additions  et  Notes  da  Livre  xix,  ii«  9. 
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élevé  entre  l'église  d*Albi  et  Tabbaye  d*Au*- 
rillac,  au  sujet  de  Téglise  de  Vieux.  Six 
jours  après  il  écrivit  >  au  roi,  et  le  Diman- 
che ^  huit  de  ce  mois ,  il  sacra  archevêque 
de  Lyon,  Guichard  abbé  de  Pontigni.  £nfln> 
il  écrivit  de  Montpellier  le  19.  d*Aoùt  diver- 
ses lettres  ^  entr'autres  deux  *  en  faveur  de 
Guinard  ou  Gérard  comte  de  Roussillon. 

Guinard  étoit  flls  de  Gausfred  comte  de 
Roussillon  ,  mort  le  Mardi  ^  24.  de  Février 
de  Vm  liea.  (  1164.  )  et  d'Ermengarde  ou 
Trencavelle  de  Beziers  sa  première  femme. 
Gausfred  Favoit  répudiée  de  son  autorité  vers 
Tan  1145.  pour  en  épouser  une  seconde,  dont 
il  avoit  eu  des  enfans  :  mais  les  papes  ^  Eu- 
gène 111.  et  Adrien  IV.  avoient  déclaré  nul 
ce  second  mariage,  et  les  enfans  illégitimes. 
Alexandre  111.  confirma  leur  sentence  par 
les  deux  lettres  dont  on  Tient  de  parler.  Il 
adressa  '^  la  première  à  Gérard,  et  lui  con- 
firma ,  en  considération  de  son  dévouement 
envers  le  S.  Siège,  et  à  la  prière  de  Trenca- 
vel  son  oncle ,  les  domaines  qui  lui  apparte- 
noient  par  droit  héreditafre ,  et  dont  il  dé- 
clara déchus,  tant  la  femme  adultère  que 
son  père  avoit  épousée  après  avoir  répudié 
la  légitime ,  que  le  fils  qu'il  en  avoit  eu.  Par 
Fautre,  il  chargea  Pons  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  Hugues  archevêque  de  Tarragonne, 
et  les  évêques  d'Elue  et  de  Gironne,  de  pro- 
téger le  comte  Gérard  dans  la  succession  de 
son  père ,  conformément  à  la  décision  du 
pape  Eugène  111.  son  prédécesseur.  Outre  la 
nullité  manifeste  du  second  mariage  de  Gaus- 
hred,  Guinard  ou  Gérard,  son  fils,  pou  voit 
d'ailleurs  se  fonder,  tant  sur  la  donation  que 
son  père  lut  avoit  faite  du  comté  do  Rous- 
sillon en  1151  8  que  sur  la  confirmation  qu'il 
avoit  faite  de  cette  disposition  peu  de  tems 
avant  sa  mort 

Enfin  le  pape  Alexandre  ayant  tout  dis- 
posé pour  son  départ,  se  rendit  le  22.  du 

1  Conc.  tom.  10.  p.  1136. 

2  Duch.  tom.  4.  p.  033. 
s  Conc.  ibid.  p.  1347. 

4  Bal.  miscell.  tom^.  %  p.  227. 

5  Marc.  Hisp.  p.  508.  et  1399. 

6  V.  1.  XVIII.  n.  18. 

7  Baluz.  miscell.  iLid. 

8  y.  Marc.  Hisp.  p.  508. 
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mois  d*Août  de  Tan  1165.  oti  gr<m  de  Mou- 
guio  y  ou  de  Melgueil,  lieu  situé  à  deux  lieues 
de  Montpellier,  sur  Fétang  de  Maguelonne , 
qui  communique  avec  la  mer,  et  non  pas  à 
Tembouchûre  du  Rhône ,  comme  un  histo- 
rien <  moderne  l'a  avancé.  11  écrivit  de  là 
une  nouvelle  lettre  ^  au  roi  Louis  le  Jeune , 
et  alla  le  même  ^  jour  par  bateau  dans  lisle 
de  Maguelonne,  où  les  cardinaux  s'embar- 
ifuerent  sur  un  vaisseau  des  Hospitaliers  de 
S.  Jean  de  Jérusalem ,  qui  devoit  porter  à 
la  Terre-sainte  divers  chevaliers ,  lesquels  y 
alloient  en  pèlerinage.  Ce  vaisseau  ayant  mis 
à  la  voile  jetta  l'ancre  dés  qu'il  fut  un  peu 
éloigné  de  l'isle  de  Maguelonne»  pour  atten- 
dre le  pape  qui  devoit  s'y  embarquer.  Le 
pontife  s^étoit  mis  pour  cela  sur  une  galère 
de  Narbonne  avec  quelques  cardinaux  qui 
étoient  restez  auprès  de  lui ,  et  il  se  prépa- 
roit  à  passer  dans  le  vaisseau»  quand  on  vit 
paroltre  plusieurs  galères  de  la  république  de 
Pise»  qui  s'étoient  tenu  cachées  jusqu'alors, 
et  que  l'empereur  Frédéric  avoit  envoyées 
pour  lui  dresser  fles  embûches,  et  tâcher  de 
se  saisir  de  sa  personne.  Alexandre  s'étant 
apperçù  du  piège ,  revint  sar  ses  pas ,  et 
retourna  aussi-tôt  à  Maguelonne.  La  flotte 
Pisane  s'approcha  cependant  du  vaisseau  où 
étoient  les  cardinaux;  mais  voyant  que  le 
pape  n'y  étoit  pas,  elle  passa  outre  :  le  vais- 
seau craignant  de  recevoir  quelque  insulte 
de  la  part  des  Pisans ,  et  étant  hors  d'état  de 
leur  résister,  prit  le  large,  et  flt  voile  vers 
la  Sicile.  Ainsi  le  pape  fut  obligé  d'attendre 
«ncore  quelques  jours  à  Maguelonne  pour 
plus  grande  sûreté.  11  se  rembarqua  enfin 
4ans  le  port  de  cette  isle  sur  un  petit  vais- 
seau ,  qui  le  conduisit  heureusement  à  Mes- 
sine. Après  son  retour  en  Italie  ,  il  confir- 
ma ^  à  Auagni  le  25.  d'Août  de  l'année  sui- 
vante les  privilèges  qu'Arnaud ,  archevêque 
àe  Narbonne ,  avoit  accordés  aux  chevaliers 
du  Temple ,  du  conseil  et  du  consentement 
des  hommes  illustres  de  bonne  mémoire,  Al- 


1  Fleury,  hisl.  eccl.  i.  71.  n.  19. 
?  Conc.  tom.  10.  p.  1196. 

3Act.  Alex.  III.  apud   Bar.  ann.   1105.    Guill. 
Neubrig.  ibid. 
A  Arch.  de  Tégl.  de  Narb. 


fonse  comte  de  Toulouse ,  Hugues  comte  de 
Rodez,  Roger  vicomte  de  Beziers  et  de  plu- 
sieurs autres  nobles  du  pals. 

XIL 

BaUille  entre  les  Pisans  et  les  Génois  à  S.  Giile».  Le 
comte  de  Toulouse  et  le  vicomte  Trencavel  faTorwBt 
les  premiers. 

Les  galères  de  Pisequi  cherchèrent  à  s'em- 
parer de  la  personne  du  pape  Alexandre  lU. 
croisoient  '  sur  la  cdte  de  la  province  depais 
le  mois  de  Juillet  précèdent.  Les  Pisans  les 
avoient  fait  équiper  au  nombre  de  six  :  e( 
comme  ils  étoient  alors  en  guerre  avec  ks 
Génois»  ils  enlevèrent  quelques  bâtîmensde 
tienes  qui  étoient  sur  cette  côte.  Les  Génois 
voulant  avoir  leur  revanche,  armeront  qua- 
torze galères  »  et  les  envoyèrent  en  coarse 
contre  la  flotte  Pisane ,  sous  le  commande- 
ment d*Amicus  Grille.  Ce  général  s'étantmis 
en  mer  »  donna  la  chasse  sur  la  côte  de  Mont- 
pellier et  de  Marseille  aux  galères  de  Pise, 
qui  tâchèrent  de  se  réfugier,  en  remonlaot 
le  Rhône,  dans  le  port  de  S.  Gilles.  Les  Gé- 
nois résolus  de  les  aller  attaquer  josqacs 
dans  ce  port,  remontèrent  de  leur  côté  le 
fleuve  par  Fembouchûre  opposée,  sitoée  vers 
Marseille  ;  et  faisant  le  tour  de  Fisle  de  Ca- 
margue ,  ils  descendirent  ensuite  vers  S. 
Gilles.  Les  Pisans  avertis  de  Icar  approch<^ 
prirent  bien-tôt  la  fuite  par  la  même  embon- 
chùre  où  ils  étoient  entrez,  et  qu'on  appel- 
ait alors  le  grau  de  la  Chèvre.  Les  Génois  les 
poursuivirent,  et  ayant  rencontré  en  cet 
endroit  cinq  vaisseaux  Pisans  qu'on  avoit 
abandonnez ,  ils  les  brûlèrent  :  ils  firent  ^' 
suite  route  vers  Montpellier;   mais  ajanl 
trouvé  le  vent  contraire ,  ils  revinrent  à  S. 
Gilles  par  le  grau  de  la  Chèvre,  et  demainle- 
rentdes  vivres  aux  habitans;  ceux-ci  le" 
en  ayant  refusé ,  ils  eurent  recours  à  ceux 
d'Arles  qui  leur  en  fournirent ,  et  qai  « 
liguèrent  même  avec  eux  ;  après  quoi  ils  se 
remirent  en  mer. 

Cependant  les  Pisans  ayant  armé  une  tren- 
taine de  galères  pour  faire  diversion,  assi^ 

I  Chr.  Pisan.  p.  177.  et  seq.  Chr.  Gennes.  p.  ^^ 
cl  seq.  tom.  6.  scriptor.  rer.  liai.  -  Tom.  2.  pr-  P-  "' 
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sacrent  et  prirent  le  21.  d'Août  la  ville  d'Al- 
bcoga ,  et  ravagèrent  tonte  la  côte  de  Gènes. 
Ils  se  rendirent  de  là  au  gran  de  Melgueil  » 
où  ils  mirent  le  feu  à  cinq  bâtimens  Génois 
qa'ils  trouvèrent  vnides  ;  ils  vinrent  ensuite 
a  a  grau  de  la  Chèvre,  et  remontant  le 
Rhône 9  ils  arrivèrent  à  saint  Gilles  le  pre- 
mier de  Septembre,  jour  la  fête  du  Saint, 
dans  le  temps  qu'on  y  tenoit  une  foire ,  à  la- 
quelle un  grand  nombre  d'étrangers  (fe  tatUes 
les  nations  s'étoient  rendus. 

Les  Génois  au  désespoir  de  la  prise  d'Aï- 
benga ,  armèrent  trente-cinq  nouvelles  galè- 
res, et  les  joignirent  à  celles  qu'ils  a  voient 
déjà  équippées.  Ils  flrent  partir  cette  flotte 
composée  de  cinquante  bâtimens,  sons  la 
conduite  du  même  Amiens  Grille  leur  consul, 
pour  aller  attaquer  ccUe  de  Pise  qui  étoit  à 
S.  Gilles.  Les  Génois,  après  avoir  remonte 
le  Rhône  par  la  grande  embouchure,  passè- 
rent devant  Arles,  et  ayant  ensuite  descendu 
le  fleuve,  ils  arrivèrent  la  nuit  du  3.  de 
Septembre  entre  Fourques  elle  port  S.  Gilles, 
à  deux  milles  de  ce  port  :  ils  furent  obligez 
de  s'arrêter  en  cet  endroit ,  à  cause  que  la 
plupart  des  galères  ne  trouvant  pas  assez 
d'eau,  s'engravercnt.  Le  lendemain  ^.  de 
Septembre  les  consuls  de  S.  Gilles  vinrent 
prier  celui  de  Gènes  de  ne  leur  pas  faire  cet 
affront,  que  d*attaquer  les  Pisans  qui  s'é- 
toient  mis  sons  leur  protection  ;  avec  pro- 
messe d'empêcher  ces  derniers  de  commettre 
de  leur  côté  aucune  hostilité,  a  Je  suis  sur- 
))  pris  d'une  pareille  proposition,  répondit 
»  le  consul  Grille  aux  députez  de  S.  Gilles  : 
))  Vous  m'avez  déjà  traité  comme  ennemi , 
»  et  vous  m'avez  refusé  des  vivres  lorsque 
»  j'ai  été  chez  vous  en  dernier  lieu.  Si  vous 
»étcs  donc  de  nos  amis,  fournissez-nous 
»  tout  ce  dont  nous  avons  besoin,  comme 
})  vous  le  faites  à  l'égard  des  Pisans  :  à  ces 
»  conditions ,  nous  vous  promettons  de  nous 
»  tenir  éloignez  de  leur  flotte.  Il  ne  nous 
»  convient  pas,  répliquèrent  les  consuls  de 
»  S.  Gilles ,  de  favoriser  nos  ennemis ,  et  il 
))  paroltroit  par-là  que  nous  souhaiterions 
»  qu'il  arrivât  du  mal  entre  vous  et  les  Pi- 
»  sans  ,  à  qui  nous  avons  donné  notre  foi 
»  dans  le  temps  que  nous  ignorions  votre 
»  arrivée.  Le  consid  Génois  répondit  :  Si  ma 


»  proposition  ne  vous  plaît  pas,  obligez  les 
»  Pisans  de  sortir  de  votre  port ,  et  nous 
»  vous  promettons  de  ne  les  attaquer ,  que 
»  lorsqu'ils  en  seront  éloignez  de  six  milles , 
»  et  hors  de  votre  district.  Nous  n'en  ferons 
»  rien ,  dirent  ceux  de  S.  Gilles ,  parce  que 
))  si  quelque  malheur  leur  arrivoit ,  nous 
)>  serions  couverts  d'infamie  ;  ainsi  si  vous 
»  voulez  les  attaquer  ,  nous  les  aiderons  de 
»  tontes  nos  forces. 

Les  Génois  après  avoir  entendu  ces  en- 
voyez, députèrent  â  Raymond  comte  de  S. 
Gilles ,  ou  de  Toulouse ,  qui  se  trouvoit  alors 
à  Beaucaire.  Les  députez  de  Gènes  saluèrent 
ce  prince ,  et  lui  dirent  :  «  Seigneur  comte , 
»  la  ville  de  Gènes  a  toujours  témoigné  jus- 
»  qu'ici  de  l'amitié  à  votre  père ,  à  vous,  et 
»  aux  vôtres ,  elle  a  toujours  pris  leurs  in- 
»  térèts  comme  les  siens  propres.  On  nous  a 
»  envoyez ,  pour  sçavoir  si  vous  voudriez 
))  nous  rendre  la  pareille ,  cl  nous  accorder 
»  votre  secours  contre  les  Pisans.  »  Le  comte 
Raymond  répondit  :  «  Ce  que  vous  venez  de 
))  dire ,  hommes  prudens,  est  très-vrai ,  et  je 
»  souhaite  d'aimer  et  d'honorer  votre  ville , 
»  comme  mes  prédécesseurs  l'ont  fait.  Je 
»  vous  aiderai  et  je  combattrai  volontiers  les 
))  Pisans ,  si  vous  voulez  me  donner  satisfac- 
»  tion,  et  à  ma  cour,  comme  il  conviendra.  » 
f^-dessus  les  Génois  nommèrent  des  plénipo- 
tentiaires pour  négocier  avec  le  comte,  et  on 
convint  que  le  consul  Grille  ,  au  nom  de  la 
république  de  Gènes,  lui  payeroit  avant  son 
départ  la  somme  de  1300.  marcs  d'argent ,  à 
condition  que  Raymond  se  déclareroit  pour 
les  Génois  contre  les  Pisans ,  ou  qu'il  ne  pren- 
droit  pas  la  défense  de  ces  derniers ,  ou  qu'il 
livreroit  aux  Génois  les  galères  Pisanes  sans 
les  personnes  ;  ou  enfln  qu'il  les  laisseroit 
combattre ,  sans  donner  aucun  secours  aux 
uns  ou  aux  autres,  et  qu'il  demeureroil  dans 
une  exacte  neutralité.  Raymond  fil  serment 
à  Beaucaire  d'observer  fidèlement  ces  arti- 
cles en  présence  de  Corso,  de  Sigîsmond  et 
des  autres  nobles  Génois  qui  avoient  été  en- 
voyez pour  négocier  avec  lui. 

Ce  prince  se  mit  aussi-tôt  en  état  d'exécu- 
ter sa  promesse.  11  s'avança  à  la  tète  de  ses 
troupes  vers  les  Génois,  qui  après  avoir  dé- 
barqué» s'étoient  campez  sur  le  rivage  du 
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Rliône  f  k  deax  milles  da  camp  des  Pîsans , 
qui  en  avoient  fait  autaut.  Ceax-ci  avertis 
que  le  comte  éloit  parti  de  Beaucaire ,  et  qu*il 
étoit  eu  marche  y  lui  envoyèrent  des  ambas- 
sadeurs, et  prièrent  Tabbé  de  S.  Gilles  de  les 
accompagner ,  pour  le  supplier  de  ne  pas  se 
déclarer  contre  eux.  Raymond  continua  ce- 
pendant sa  marche  9  et  le  général  Génois 
étant  allé  aussi  à  sa  rencontre,  pour  le  rece- 
Toir  à  la  tète  des  archers  et  des  arbalétriers  de 
son  armée;  il  campa  entre  les  deux  armées, 
mais  plus  près  des  Génois  que  des  Pisans.  U 
manda  alors  les  principaux  de  Gènes  pour 
lui  faire  serment  de  tenir  leurs  conventions , 
et  de  lui  payer  la  somme  qu'ils  avoient  pro- 
mise. Soixante  et  quinze  Génois,  entre  ceux 
qui  avoient  été  nommez  tant  par  le  consul 
que  par  le  comte  avoient  déjà  fait  ce  serment, 
quand  il  se  répandit  un  bruit  parmi  eux 
qu'ils  ne  pouvoient  se  Ger  à  ce  prince ,  at- 
tendu que  Tabbé  de  S.  Gilles  et  d'autres  reli- 
gieux Tavoient  dispensé  du  serment  qu'il  leur 
avoit  fait ,  et  en  avoieqt  chargé  leur  cons- 
cience. Les  Génois  se  séparèrent  alors  de 
Raymond  sans  rien  conclure,  et  le  soir 
même  13.  de  Septembre,  le  combat  s'en- 
g9gea  entr'eux  et  les  Pisans,  et  dura  jusqu'à 
la  nuit ,  qui  les  sépara.  L'action  fut  sanglante 
et  très-funeste  pour  les  Génois,  qui  eurent  un 
très-grand  nombre  des  leurs  tuez ,  ou  faits 
prisonniers.  Ils  délibérèrent  pendant  la  nuit 
sur  ce  qu'ils  avoient  à  faire  :  ayant  appris 
qu'ils  n'avoient  rien  i  espérer  du  comte  Ray- 
mond, qui  avec  Trencavel  avoit  promis  son 
secours  aux  Pisans,  moyennant  une  somme 
plus  considérable  que  celle  qu'ils  lui  avoieqt 
offerte  ;  il  résolurent  de  décamper ,  et  de  ne 
pas  éprouver  davantage  le  sort  des  armes 
dans  une  terre  étrangère ,  dont  les  seigneurs 
favorisoient  leurs  ennemis ,  et  contre  une 
armée  supérieure.  Pour  faciliter  leur  embar- 
quement, ils  se  mirent  sous  la  protection 
des  seigneurs  de  Baux ,  qui  la  leur  vendirent 
bien  cher;  et  étant  enfln  remontez  sur  leurs 
galères ,  ils  abandonnèrent  leur  camp  aux 
Pisans ,  qui  y  mirent  le  feu. 

Les  Génois  remontèrent  le  Rl^ône  jusqu'à 
Arles,  et  furent  fort  surpris  de  trouver  qu'on 
avoit  jette  depuis  cette  ville  jusqu'au  faux- 
b^urg  de  Trinquetaille «  un  pqnt  sur  le  fleuve 


qui  leur  barroil  le  passage,  et  qui  étoit  ganté 
par  un  corps  de  troupes.  Le  consul  Grille 
dépêcha  aussi- tôt  au  comie  de   MelgueU^ 
c'est-à-dire ,  à  Raymond  Berenger  conile  de 
Provence,  qui  prenait  aussi  le  titre  de  comte 
de  Melgueil,  parce  qu'il  étoit  flis  de  Bcatrii 
héritière  de  ce  comté,  pour  sçavoir  si  oo 
avoit  jette  ce  pont  pour  les  empêcher  de  pas- 
ser ;  et  en  ce  cas  que  cela  fût ,  pour  loi  dé« 
clarer  qu'ils  alloient  assiéger  Arles.  Le  comte 
ne  donna  pas  aux  députez  le  temps  de  loi 
parler  ;  il  les  prévint,  et  leur  dit  :  «  Allez 
»  dire  au  consul  de  Gènes,  et  aux  capitaioes 
»  des  galères,  que  j'étois  absent  lorsqu'on  a 
))  jette  ce  pont ,  et  que  je  suis  fâché  de  ce 
))  qu'il  en  agit  envers  moi  plutôt  en  ennemi 
))  qu'en  ami;  je  veux  honorer  et  servir  les 
))  Génois,  comme  l'a  toi^ours  fait  le  comte 
»  de  Barcelone,  mon  oncle  paternel  Je  vais 
»  incessamment  faire  abattre  le  pont,  etvoas 
»  trouverez  un  asyle  assuré  dans  Arles.))  La 
flotte  Génoise  y  fut  reçue  en  effet ,  et  elle 
demeura  pendant  vingt  jours  entre  cette  ville 
et  Trinquetaille.  Pendant  ce  temps-là  les  Gé- 
nois firent  tous  leur  efforts  auprès  du  comte 
de  Provence,  pour  l'engager  à  se  joindre  à 
eux ,  et  aller  ensemble  combattre  les  Pisans. 
Ils  lui  offrirent  pour  cela  une  somme  trésr 
considérable;  mais ^ce prince  les  refusa  abso- 
lument, disant  qu'il  étoii  uni  très-élroHemeni 
avec  le  comte  de  S,  Gilles ,  et  qu'il  ne  convenoU 
pas  qu'il  allât  faire  la  guerre  sur  ses  terres.  W 
se  contenta  de  conclure  un  traité  avec  eux, 
par  lequel  il  s'engagea,  moyennant  la  somme 
de  quatre  mille  sols  Melgoriens  qu'ils  lai  pa}<^ 
rent,  de  ne  pas  souffrir  pendant  un  certain 
temps,  qu'aucun  vaisseau  Pisan  abordât  snr 
les  côtes  de  son  domaine.  Tel  est  le  récit  de 
cette  guerre  rapportée  par  deux  anciens  hi^ 
toriens,  l'un  Pisan  ,  et  l'autre  Génois;  celui-ci 
sous  Tan  1165.  et  l'autre  sous  Fan  1166.  en 
quoi  il  ny  a  aucune  contrariété,  parce  qn« 
le  Pisan  suit  la  chronologie  observée  alois 
dans  sa  république,   suivant  laquelle  oa 
comptait  les  années  depuis  l'Annonciation  jus- 
qu'à la  fin  de  Décembre ,  en  devançant  d'an 
an  l'ère  vulgaire. 


[11651 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XIX. 


231 


XIIL 


Alliance  entre  les  Tilles  de  Gènes  et  de  Narbonne.  Le 
première  fait  la  guerre  à  celle  de  Montpellier. 

Les  républiques  de  Pise  et  de  Gènes ,  éga* 
lement  puissantes  y  et  jalouses  l'une  de  Fautre, 
coolÎQuerent  à  se  faire  la  guerre.  La  der- 
nière 9  pour  se  dédommager  de  la  protection 
dtt  comte  de  Toulouse  qu'elle  avoit  perdue , 
el  se  faire  un  appui  pour  son  commerce  le 
long  des  côtes  de  la  province ,  rechercha  l'al- 
liance de  Pons  archevêque ,  d'Ermengarde 
vicomtesse  9  et  du  peuple  de  Narbonne.  Ils 
convinrent  par  des  députez  de  part  et  d'au* 
tre  He  12.  de  Novembre  de  l'année  suivante, 
d'un  traité»  suivant  lequel  ils  dévoient  se  se- 
oooiir  mutuellement  pendant  cinq  ans,  sur- 
tout pour  le  commerce  maritime  d'une  yille 
à  l'autre.  Us  s'engagèrent  de  plus  réciproque- 
ment, tant  que  la  guerre  dureroit  entre  les 
Pisans  et  les  Génois,  de  ne  recevoir  aucun 
étranger  sur  leurs  bfttimens ,  excepté  les  pè- 
lerins, et  ils  convinrent  de  refuser  même 
ceux-ci,  $*ilg  étaient  de  UontpeUteTy  ou  de 
S.  GUleSy  eu  depuis  le  Rhône  jusqu'à  Nice  : 
preuve  que  les  Génois  regardoient  alors  le 
comte  de  Toulouse ,  et  le  seigneur  de  Mont- 
pellier comme  leurs  ennemis;  aussi  voit^on 
qu'ils  faisoient  dans  ce  temps-là  une  cruelle 
guerre  ^  aux  habitans  de  celte  dernière  ville, 
et  ils  dés(derent  toutes  les  côtes  du  domaine 
de  Guillaume  Vil.  seigneur  de  Montpellier. 

On  prétend  que  ce  '  seigneur  leur  écrivit 
par  deux  fois  pour  les  engager  à  discontinuer 
leurs  pirateries,  et  que  l'abbé  d'Aniane  son 
frère  alla  à  la  cour  d'Alexandre  111.  pour 
l'engager  à  prendre  la  protection  des  habi- 
tans de  Montpellier  contre  les  Génois.  Nous 
avons  en  effet  ^  deux  lettres  de  ce  pape, 
datées  d'Anagni  le  11.  d'Octobre  de  la 
dixième  année  de  son  pontificat ,  ou  de  l'an 
1168.  L'une  est  adressée  à  l'évêque  de  Gènes, 
et  l'antre  aux  consuls  et  au  peuple  de  cette 
ville.  Alexandre  leur  fait  part  des  griefs 
qu'avoit  contre  eux  Guillaume  de  Montpel- 


•  Preuves. 

3  Crar.  ser.  prcs.  Hagal.  p.  219.  et  seq. 

3  Ibîd. 

^  Ibfid.  p.  230.  et  seq. 


lier,  qui  se  platgnoit  entr'autresi  de  leurs 
fréquentes  incursions  dans  son  port^  où  ils 
brûlolent  les  vaisseaux ,  pilloient  et  rançon- 
noient  les  marchands,  etc.  il  leur  déclare 
qu'il  est  obligé  de  prendre  la  défense  de  ce 
seigneur,  tant  à  cause  de  son  affection  en- 
vers le  S.  Siège,  que  de  celle  de  son  père, 
et  leur  enjoint  démettre  fin  à  ces  vexations, 
avec  ordre  à  l'évêque  de  Gènes,  en  cas  de 
refus  de  leur  part,  de  les  punir  par  l'autorité 
apostolique.  On  assure  <  que  ces  lettres  n'eu- 
rent aucun  effet:;  que  malgré  les  ordres  du 
pape,  les  Génois  continuèrent  d'exercer  l^rs 
brigandages  sur  la  côte  de  Montpellier  ;  qu'ils 
menacèrent  même  d'assiéger  cette  ville;  et 
que  ces  menaces  obligèrent  le  seigneur  de 
Montpellier  et  l'évêque  de  Maguelonne ,  à  se 
liguer  avec  les  Pisans ,  pour  se  mettre  à  l'a- 
bri de  leurs  entreprises. 

XIV. 

Traité  et  alliance  entre  les  comtes  de  Toulouse  et  de 

Provence. 

On  vient  de  voir  que  Raymond  V.  comte 
de  Toulouse,  et  Raymond  Berengcr  comte 
de  Provence,  vi voient  en  bonne  intelligence 
au  mois  d'Août  de  l'an  1165.  Ces  deux  prin- 
ces^, pour  cimenter  davantage  leur  amitié, 
eurent  une  entrevue  ^  à  Reaucaire  au  mois 
d'Octobre  suivant,  et  formèrent  ensemble 
une  ligue  contre  le  comte  de  Forcalquier , 
que  le  dernier  avoit  résolu  de  soumettre, 
conformément  au  traité  qu'il  avait  fait  avec 
l'empereur  Frédéric,  fjes  comtes  de  Toulouse 
et  de  Provence  convinrent  encore  par  le 
même  traité  de  s'entr'aider  envers  tons  et 
contre  tous,  excepté  le  roi  de  France;  de 
partager  entr'eux  le  comté  de  Forcalquier, 
lorsqu'ils  en  auroient  fait  la  conquête ,  ainsi 
que  les  autres  acquisitions  que  feroit  le  comte 
de  Toulouse,  à  la  réserve  des  domaines  que 
le  Dauphin  occupait  dans  le  tems  de  sa  mort. 
Ils  conclurent  enfin  le  mariage  du  fils  atnè 
du  comte  de  Toulouse,  qui  n'avoit  alors  que 
neuf  ans,  avec  Douce  fiUe  unique  du  comte 

1  Ibid.  p.  219.  et  seq. 

^  Zurit.  annal.  d'Arag.  1.  2.  c.  221. 

3  Bouche  ProT.  lom.  2.  p.  ISO. 
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de  Provence ,  qui  lai  assura  poor  sa  dot  la 
moitié  des  corniez  de  Forcalqaier  et  de  Mel- 
gueil,  avec  la  partie  de  la  ville  d'Avignon 
qui  appartenoit  aax  comtes  de  Forcalqnier. 
L'archevêque  de  Tarragone ,  et  les  évèqnes 
d'Ausone  et  de  Girone,  furent  présens  à  ce 
traité.  Nous  comprenons  par  là  que  le  comte 
de  Provence  prétendoit  que  la  moitié  du 
comté  de  MelgudI  lui  appartenoit ,  quoique 
la  comtessse  Beatrix  sa  mère  »  qui  en  étoit 
béritiere,  vécût  encore  alors.  Cette  moitié 
lui  avoit  été  donnée  peut-être  par  le  contrat 
de  nlariage  passé  entre  le  comte  Berenger- 
Raymond  son  père ,  et  cette  comtesse. 

XV. 

I^e  comte  de  Toulouse  se  4^Ure  pour  TaDli-pape ,  k  1a 
solliciUlioD  de  Temperear. 

L'union  qui  se  forma  entre  le  comte  de 
Toulouse  y  et  celui  de  Provence,  engagea  le 
premier  à  ménager  beaucoup  l'empereur  Fré- 
déric,  à  cause  que  l'autre  avoit  embrassé  le 
parti  de  ce  prince  en  faveur  de  l'anti-pape. 
Raymond  comte  de  Toulouse  y  avoit  d'ail- 
leurs un  intérêt  particulier,  par  rapport 
aux  grands  domaines  qu'il  possedoit  dans  le 
royaume  d'Arles  ou  de  Provence,  uni  alors 
à  l'empire.  Frédéric  de  son  côté  ne  négligea 
rien  pour  exciter  le  comte  à  abandonner  le 
pape  Alexandre  lU.  et  à  se  déclarer  pour 
l'anti-pape  Paschal  III.  que  les  scbismaliques 
avoient  élu  en  1164'.  après  la  mort  de  Victor. 
Enfln  ^  Frédéric  fit  tant  par  ses  prières  et 
ses  promesses,  que  Raymond ,  qui  d'ailleurs 
n'étoit  plus  si  lié  avec  le  roi  Louis  le  Jeune, 
depuis  qu'il  s'étoit  séparé  de  Constance  sa 
femme,  sœur  de  ce  roi ,  se  repdit  à  la  vo- 
lonté de  l'empereur,  et  ordonna  à  tous  les 
ecclésiastiques  ses  sujets,  qui  ne  vondroient 
pas  reconnoltre  l'anti-pape ,  de  sortir  inces- 
samment de  ses  états,  tant  de  ceux  qui  étoient 
dans  rétendue  de  l'empire ,  que  de  ceux  qui 
dépendoient  du  royaume  de  France. 

Raymond  étoit  maître  duDauphiné  depuis 
l'an  1163.  à  caqse  du  mariage  projette  entre 
son  fils  puîné,  et  Reatrix  héritière  de  ce 
pis.  Lorsque  le  pape  Alexandre  III.  mpnta 

1  llarl.  coll.  anplisft.  tom.  %.  73^.. 


sur  la  chaire  de  saint  Pierre,   l'évêquede 
Grenoble  se  déclara  contre  lai,  et  embrassa 
avec  beaucoup  de  chaleur  le  parti  de  l'anti* 
pape.  Alexandre  ayant  reçu  la  soûmissîoD 
du  comte  de  Toulouse,   chassa  ce  préht 
schisma tique  de  son  siège,  et  consacra  en 
sa  place  Jean  religieux  de  la  grande  Char- 
treuse, qui  fut  reconnu  par  la  faveur  d 
l'autorité  du  comte  :  mais  Raymond  ayant 
pris  les  engagemens  dont  on  vient  de  parler 
avec  l'empereur ,  les  religieux  de  cette  Char- 
treuse craignant  que  Févéque  de  Grenoble  oe 
fût  chassé,  eurent  recours  à  la  protection  da 
roi  Louis  le  Jeune,  à  qui  ^  ils  écrivirent 
«  Comme  nous  croions ,  disent-ils  à  ce  prince 
))  dans  leur  lettre,  que  c'est  par  une  dispo- 
»  sition  de  la  providence ,  que  le  pai^  et  le 
»  comté  de  Grenoble  doit  venir  à  fxAre  neveut 
»  il  nous  parolt,  et  à  plusieurs  autres,  qw 
»  vous  devez  en  procurer  la  paix  et  la  tnin- 
»  quillité.  C'est  pourquoi  nous  prions  très- 
»  instamment  votre  exc^lence ,  d'écrire  là- 
»  dessus  au  comte  de  S.  Gilles ,  et  de  loi 
))  représenter  avec  prudence,  l'obligation  où 
))  il  est  de  protéger  cet  évèque  et  son  église-n 
Cette  lettre  fut  écrite  vers  la  fin  de  l'an  1165. 
car  les  religieux  de  la  Chartreuse  y  féliritent 
le  roi  Louis  le  Jeune,  sur  la  naissance  d^ 
prince  Philippe  son  fils. 

Nous  ne  sçavons  pas  si  le  roi  eut  égard  & 
cette  prière  :  mais  il  est  certain  que  ^  Ray-* 
mond  chassa  enfin  Tévêque  de  Grenoble  de 
son  siège,  à  la  sollicitation  de  l'emperear.  Le 
pape  n'en  fut  pas  plutôt  informé ,  et  des  aih 
très  démarches  du  comte  en  faveur  de  l'anti- 
pape ,  qu'il  écrivit  du  palais  de  Latran  le  ». 
d'Avril  de  l'an  1166.  à  Henri  archevêque  de 
Reims ,  pour  le  prier  d'engager  le  roi  soù 
(rere,  à  agir  tant  par  ses  lettres  que  par  «es 
ambassadeurs  auprès  de  Raymond ,  pour  k 
détourner  de  favoriser  ce  parti.  11  prie  I*' 
la  même  lettre  ce  prélat ,  de  s'employer  au- 
près du  comte  pour  le  porter  à  rétablir  an 
plutôt  l'cvêque  de  Grenoble  dans  son  àèg^ 


t  Duch.  tom.  4.  p.  686. 
3  Marten.  Ibîd. 
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XVI. 


Le  pape  Aleiandre  III.  jette  TiDlerdit  tiir  le  comte  de 
ToulooM ,  et  le  lere  dans  U  saite. 

Tons  les  Boins  d'Alexandre  furent  inatiles  : 
Raymond  demeura  toujours  uni  ayec  Tem- 
perear  ^i  fayeur  de  l'antî-pape ,  et  s'attira 
ainsi  l'interdit  sur  tous  ses  domaines  de  la 
part  du  premier.  C'est  ce  qu'en  voit  par  une 
lettre  que  le  roi  Louis  le  Jeune  écrivit  à  ce 
pape  en  ces  termes  :  «  Au  ^  très-saint  père 
»  et  seigneur  Alexandre ,  par  la  grâce  de 
»  Dieu  souverain  pontife,  Louis»  parla  même 
»  grâce,  roi  des  François,  salut  et  respect 
»  tel  qu'il  est  dû.  Votre  altesse  n'ignore  pas 
»  combien  nous  vous  avons  aimé ,  et  les 
»  services  que  nous  et  notre  royaume  vous 
»  avons  rendus  comme  à  notre  père.  La  ville 
»  de  Toulouse  est  de  notre  royaume  :  nous 
»  l'aimons  spécialement ,  de  même  que  les 
»  citoïens  que  vous  avex  soumis  à  l'interdit, 
»  quoique  la  faute  pour  laquelle  vous  l'avez 
»  jette  ait  été  commise  dans  l'empire,  et  non 
»  pas  dans  le  royaume.  Cette  ville  n'est  point 
»  coupable,  die  obéit  à  votre  sainteté,  et  son 
»évéque  a  été  consacré  par  l'archevêque 
»  de  Narbonne  ;  c'est  pourquoi  nous  vous 
»  prions  de  lever  cet  interdit ,  et  de  daigner 
»  écouter  là-dessus  nos  prières.  U  y  va  de 
»  notre  honneur,  et  nous  vous  en  aurons  de 
»  grandes  oUigatiMis.   Adieu.  »  Le  pape 
écouta  favorablement  la  prière  du  roi ,  et 
par  une  bulle  ^  qui  est  datée  de  Benevent 
le  12.  de  Mars  de  l'an  1168.  et  qu'il  adressa 
à  Geraud  évéque  ,  aux  consuk ,  à  tout  le 
clergé  et  au   peuple  de  Toulouse  ;  il  dé- 
clare, «  qu'en  considération  de  leur  dévoue- 
»  ment  pour  l'église  Romaine ,  et  pour  sa 
))  personne  en  particulier,  de  l'affection  sin- 
»  gnliere  que  le  roi  Louis  avoit  pour  eux,  et 
»  des  prières  de  ce  prince,  il  levé  l'interdit 
»  qu'il  a?oit  jette  sur  leur  ville,  à  cause  du 
»  forfait  du  comte  de  Toulouse;  et  leur  per- 
»  met  de  célébrer   l'offlce  divin  dans  les 
»  églises  de  la  ville  et  du  fauxbourg  en  l'ab- 
»  senee  du  même  comte,  »  U  les  exhorte  enfln 
à  lai  demeurer  plus  fiddles,  en  recouoois- 

1  Catd  mem.  p.  8Stf. 
3  |bid.  p.  8S6. 


sance  de  cette  grâce  *.  Nous  comprenons 
par-là  que  le  comte  de  Toulouse  favorisoit 
encore  les  schismatiques  au  commencement 
de  l'an  1168. 

XVIL 

Mort  de  Raymond  Berenger  comte  de  Provence ,  vicomte 

de  Geveadan ,  etc. 

Raymond  Berenger  comte  de  Provence, 
ayant  résolu  de  faire  la  guerre  au  comte  de 
Forcalquier,  fit  ses  préparatifs  et  entreprit 
cependant  un  voyage  en  Rouergue.  Nous 
avons  en  effet  un  hommage  rendu  dans  ce 
païs  au  mois  de  Mars  de  l'an  1166.  ^  par 
Raymond  de  Vigoron,  à  Raymond-Berenger, 
fils  de  la  comtesse  Beatrix,  comte  de  Provence 
et  vicomte  de  Milhaud ,  pour  la  moitié  des 
châteaux  de  Vigoron  et  de  Caylus.  Ce  prince 
retourna  bien-tôt  après  en  Provence ,  et 
s'étant  mis  en  campagne,  il  ^  assiégea  la  ville 
de  Nice  sur  le  comte  de  Forcalquier.  Durant 
le  siège ,  s'étant  un  jour  trop  avancé ,  il  tai 
atteint  d'un  coup  de  flèche  ,  qui  l'étendit 
mort  sur  la  place.  La  mort  de  Raymond- 
Berenger  arriva  en  1166.  on  n'en  marque 
pas  l'époque  précise  ;  mais  elle  doit  être 
placée  entre  le  mois  de  Mars  et  de  Novembre 
de  cette  année.  11  ne  laissa  de  Richilde  sa 
femme  qu'une  fille  unique  en  bas  âge , 
nommée  Douce ,  qu'il  avoit  promise  en  ma- 
riage à  Raymond,  fils  aîné  du  comte  de  Tou- 
louse, et  qui  devoit  être  héritière  de  tous  ses 
états.  Ils  consistoient  dans  le  comté  de  Pro- 
vence ,  situé  entre  les  Alpes ,  la  Durance ,  le 
Rhône  et  la  Mer  ;  les  vicomtez  de  Milhaud , 
et  de  Gevaudan ,  une  portion  de  la  vicomte 
de  Carlad  en  Auvergne ,  et  la  moitié  du 
comté  de  Melgueil  ou  de  Substantion  ,  dont 
Beatrix  sa  mère,  qui  lui  survécut ,  avoit  dis- 
posé en  sa  faveur. 

1  Très,  des  chart.  Toul.  sac.  7.  n.  5. 

3  Gest.  comit.  Barcin.  c.  22.  apud  Marc.  Hisp. 

*  r.  Additions  et  Notes  da  Livre  xix ,  n»  10. 
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XVill. 


Le  €qêêU  de  Tooleoie  w  aûnt  de  U  Prareoce,  répudie 
CoosUoce  sa  femaM ,  cl  épouse  RiclUlde  fcuTe  du 
eomle  de  ProTf-" 


Noos  ignorons  si  Raymond  comte  de  Too- 
lonse  joignit  ses  armes  h  celles  de  Ra jmond- 
Berenger  contre  le  comte  de  Forcalqaier,  i 
ainsi  qu'ils  en  étoient  conTenus  ;  et  s'il  se 
troQYa  au  siège  de  Nice.  Ce  qu'il  j  a  de  cer- 
tain,  est  qu'il  passa  une  partie  de  cette  année 
aux  enfirons  du  Rbtee.  D  confirma  ^  à 
S.  Gilles  au  mois  de  Juin,  en  labeur  du  cha- 
pitre de  NismeSy  la  donation  ou  la  vente  qu'il 
lui  a?oit  faite  des  marais  de  Fontcouverte , 
en  présence  d'Aldebert  é?èque  de  Nismes, 
Bermond  d'Usez ,  et  Guillaume  de  Sabran  ; 
nous  apprenons  d'ailleurs  ^  qu'il  étoit  dans 
son  paîaii  de  5.  Gilles  au  mois  de  Décembre 
suivant.  11  parolt  aussi  que  ce  fut  sous  son 
autorité ,  que  les  cketaliers  et  les  bourgeois 
de  Nismes  s'accordèrent  la  même  année, 
comme  il  est  marqué  dans  une  ancienne  ' 
chronique  ^.  Enfin,  nous  sçavons  que  Ray- 
mond s'assura  de  la  Provence  aussi-tôt  après 
la  mort  du  comte  Raymond-Berenger  ;  car 
il  dominoit  ^  le  long  de  la  côte  de  cette  pro- 
vince, depuis  Nice  jusqu'à  Tembouchûre  du 
Rhône,  dans  le  tems  que  les  villes  de  Gènes 
cl  de  Narbonne  conclurent  leur  traité  de 
commerce,  le  12.  de  Novembre  de  Tan  1166. 

Raymond  se  saisit  de  la  Provence  en  vertu 
du  traité  ^  qu'il  avoit  conclu  avec  Raymond- 
Berenger,  suivant  lequel  Raymond  son  fils 
devoit  épouser  Douce,  fille  unique  et  hé- 
ritière de  ce  prince.  Pour  affermir  davantage 
ses  droits  sur  cette  succession ,  il  épousa  < 
quelque  tems  après  Rîchilde  sa  veuve,  mère 
de  Douce,  et  nièce  de  l'empereur  Frédéric. 
Ce  fut  peut-être  dans  la  vue  de  ce  mariage, 
qu'il  répudia  solemnellement  Constance  sa 

1  Arch.  de  Fégl.  de  l^Cismes. 

2  Arch.  du  dom.  de  Hontpell.  Ul.  de  S.  GHl.  n.  20. 
»  ToiD.  2.  Pr.  p.  678.  c.  1. 
••  Preuve». 

&  Marca  Hisp.  p.  J369. 
0  T.  NOTB  XII.  D.  2.  et  seq. 

*  /'.  AtUlilions  et  Notes  du  Livre  xix,  ii«  11. 


femme,  sœor  du  roi  Loob  le  Jcane,  de  la- 
quelle il  étoit  déjà  séparé  ;  et  coomie  il  aroiC 
embrassé  le  parti  de  Femperenr  Frederk  et 
de  Tanti-pape ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  Tua 
et  raotre  favorisèrent  sa  nooveile  illiancff  ; 
le  premier  en  lui  domiaiil  sa  niéee  ponr 
femmes  et  l'autre  en  cassant  le  mariage  qoH 
avoit  contracté  avec  Constance.  Quoi  qaH 
en  soit ,  on  ne  sçauroît  douter  ^  qœ  Ray* 
moud  n'ait  épousé  Riehilde  en  aecondes  no- 
ces; car  outre  que  ce  fait  est  appvyé  smt  Je 
témoignage  de  quelques  historiens ,  et  qu'il 
est  certain  qu'il  répudia  Constance,  nous 
voyons  qu'après  la  mort  de  Riehilde ,  il  pré- 
tendit hériter  de  son  douaire. 

Constance  se  voyant  répudiée,  et  n'ayant 
pas  de  quoi  soutenir  son  rang,  fit  solliciter  ' 
le  pape  Alexandre  III.  de  lui  faire  restituer 
le  comté  de  Rologne,  qu'Eustache  son  pre- 
mier mari ,  fib  du  roi  ^Angleterre,  lui  avoit 
constitué  pour  son  douaire,  et  dont  Mat- 
thieu ,  Irere  de  Philippe,  comte  de  Flandres , 
s'étoit  emparé ,  sous  prétexte  des  droits  de 
Marie  sœur  du  même  Eustache,  sa  femme, 
qu'il  avoit  épousée,  après  l'avoir  enlevée 
d'un  monastère  d'Angleterre ,  où  die  éloit 
abbesse.  Le  pape  prit  avec  chaleur  les  in- 
térêts de  Constance.  U  écrivit  le  27.  Août  de 
l'an  1168.  de  Henevent  où  il  étoit  alors,  aux 
évêques  de  Soissons,  d'Amiens,  et  de  Laon, 
et  leur  ordonna  de  faire  tous  leurs  efibrts 
auprès  de  Matthieu  et  de  Marie  sa  femme, 
pour  les  engager  à  rendre  le  comté  de  Ro- 
logne à  cette  comtesse  ;  et  de  les  excom- 
munier de  nouveau,  en  cas  de  refus,  pour 
cette  usurpation ,  quoiqu'ils  les  eussent  déjà 
excommuniez  pour  avoir  contracté  un  ma- 
riage si  illicite.  0  écrivit  d'un  autre  côté  à 
Henri  archevêque  de  Reims,  frère  de  Cons- 
tance ,  qui  Tavoit  sollicité  en  faveur  de  cette 
princesse  ;  et  il  lui  manda  de  ne  rien  né- 
gliger pour  obliger  les  témoins  qui  avoient 
été  présens  à  la  constitution  de  son  douaire, 
à  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Matthieu 
se  maintint  toutefois  dans  la  possession  du 
comté  de  Rologne,  qu'il  transmit  à  sesdes- 

1  Ibid. 

2  Mart.  coll.  ainpliss.  tom.  2.  p.  p.  755.  -  Y.  HIsU 
gencr.  des  P.  de  Fr.  tom.  2.  p.  722. 
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cendans  ,  malgré  les  menaces  et  les  ana- 
tliémes  d'Alexandre. 

Le  nouveau  mariage  de  Raymond  comte 
de  Toulouse ,  avec  Richîlde  veuve  du  comte 
de  Provence ,  ne  lui  fut  pas  aussi  favorable 
qu'il  Ta  voit  espéré ,  pour  se  maintenir  dans 
la  succession  de  ce  prince.  Il  rencontra  un 
dangereux  concurrent  en  la  personne  du 
jeune  Alfonse  roi  d'Aragon  et  comte  de  Bar» 
colone ,  qui  la  lui  disputa ,  et  qui  le  chassa 
enfin  de  la  Provence. 

XIX. 

Alfonfle  roi  d'Aragon  dîspqle  la  saccessioD  de  ProTenc^ 
à  Raymond  ,  et  lui  déclare  le  gaerre. 

Alfonse  étort  à  Girone ,  lorsqu'il  ^  apprit 
la  mort  du  comte  Raymond-Berenger  son 
cousin  germain.  Comme  il  prélendoit  avoir 
droit  au  comté  de  Provence ,  en  vertu  de 
l'înféodation  que  l'empereur  Frédéric  en  avoit 
faite  2  en  1162.  tant  en  faveur  de  ce  comte  ^ 
que  du  feu  comte  de  Barcelone  son  père  y  il 
prit  d'abord  le  titre  de  marquis  de  Provence , 
de  l'avis  des  principaux  de  ses  états,  il 
diercba  ensuite  à  amuser  le  comte  de  Tou- 
loose,  qui  s'étoit  emparé  du  païs,  en  attendant 
l'occasion  dé  l'en  déposséder,  il  lui  fit  dire , 
qu'il  eonsentoit  volontiers  au  mariage  du 
jeune  Raymond  son  fils  avec  Douce ,  et  lui 
fit  espérer  qu'il  donneroit  aussi  son  con- 
sentement au  sien  avec  Richilde  ;  mais  sous 
CCS  apparences  d'amitié  ,  il  passa  bien-tôt 
après  les  Pyrénées  à  la  tété  d'un  corps  d'ar^ 
mée,  et  s'avança  vers  le  Rhône.  Le  comte  de 
Toulouse  averti  '  de  sa  marche  ,  se  mit  de 
son  côté  en  état  de  lui  disputer  l'entrée  de 
la  l^rovence.  Si  Ton  en  croit  un  des  derniers 
historiens  d'Espagne  * ,  il  alla  même  à  sa 
rencontre,  et  il  se  donna  alors  une  sanglante 
bataille  entre  ces  deux  princes ,  sans  qu'on 
sçaehe  lequel  des  deux  remporta  la  victoire. 
Mais  on  n'a  rien  de  certain  lànlessus.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai ,  est  que  malgré  tous  les 

I  Zurit.  ann.  1.  2.  c.  25. 
)  Lit.  xtiii.  n.  S2. 

SGest.  comit.  Barcin.  c.  22.  apud.  Marc.  Hisp. 
p.  550. 
*  Ferrer,  ann.  1167.  n.  3. 


soins  de  Raymond  pour  empêcher  Alfonse 
de  pénétrer  en  Provence ,  ce  dernier  se 
saisit  ^  da  château  d'Albaron,  situé  dans  Fisle 
de  Camargue ,  sur  le  bras  du  Rhône  qui  est 
du  côté  de  Languedoc  ;  et  qu'il  y  entra  suivi 
d'Hugues  archevêque  de  Tarragone ,  de 
Pierre  évêque  d'Ausone  ,  et  de  divers  sei- 
gneurs Aragonois  et  Catalans.  Le  comte  as- 
siégea aussi-tôt  ce  château ,  et  il  l'emporta 
d'assaut  :  mais  le  roi  eut  le  bonheur  de  se 
sauver,  grâces  à  la  vigilance  de  Rertrand 
de  Raux ,  qui  avoit  embrassé  son  parti  après 
avoir  abandonné  celui  de  Raymond ,  et  qui 
l'ayant  fait  monter  à  cheval,  lui  Gt  traverser 
à  la  nage  l'autre  bras  du  Rhône ,  et  le  con- 
duisit ainsi  sain  et  sauf  dans  Arles ,  où  il 
fut  reçu  aux  acclamations  du  peuple. 

Alfonse  étoit  déjà  arrivé  en  Provence  avant 
la  fin  de  l'an  1166.  comme  il  parolt  par  une 
charte  ^,  où  il  se  qualifie  rot  d'Aragon,  duc 
de  Provence,  et  comte  de  Barcelone,  et  par 
laquelle  il  exempte  de  péage  les  religieux 
de  Sauvecane  au  diocèse  d'Aix,  en  présence 
des  archevêques  d'Arles  et  d'Aix ,  d'Hugues 
et  de  Rertrand  de  Raux  frères ,  de  Guillaume 
de  Montpellier ,  etc.  Ce  dernier  qui  s'èloit 
déclaré  en  faveur  d'Alfonse,  non  content  de 
lui  avoir  donné  passage  sur  ses  terres,  l'ac- 
compagna dans  son  expédition  de  Provence , 
contre  le  comte  de  Toulouse.  Guillaume  dis- 
puta cependant  à  ce  prince  la  tutelle  de  la 
jeune  Douce ,  fille  du  feu  comte  Raymond- 
Rerenger  :  mais  ils  s'accordèrent  ^  enfin  par 
l'entremise  de  Jean  de  Montlaur  évêque  de 
Magnelonne.  La  plupart  des  autres  grands 
vassaux  du  comté  de  Provence  prirent  le 
parti  d'Alfonse ,  qui ,  après  s'être  assuré  la 
possession  du  pays ,  s'en  qualifia  depuis  in- 
difléremment  marquis  et  comte  (  1167.  ). 

Raymond  se  voyant  chassé  de  ce  paVs ,  fit 
tous  ses  efforts  pour  le  reprendre,  et  ne  cessa 
dans  cette  vue  de  faire  la  guerre  au  roi  d'Ara- 
gon ;  mais  les  différends  qu'il  avoit  en  même 
tems  avec  celui  d'Angleterre  ,  l'obligèrent 
souvent  d'interrompre  le  cours  de  cette  ex- 
pédition :  diversion  dont  Alfonse  profita  , 

1  Gest.  ibid. 

2  Bouche  Prov.  lom.  2.  p.  1050. 
•^  Gall.  chr.  lom.  3.  p.  ttîf3. 
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pour  affermir  de  plas  en  plus  son  autorité 
au-delà  du  Rhône. 

XX. 

Entreyùe  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le  comte  de 

ToaloQse. 

On  a  dit  ailleurs  que  Raymond  et  Henri 
roi  d'Angleterre  éloient  convenus  d'une 
trêve  en  1162.  qu'elle  fut  mal  observée ,  et 
que  la  guerre  se  renouvella  entre  eux  les 
années  suivantes.  EnGn,  ces  deux  princes 
cherchèrent  à  faire  la  paix,  et  ils  eurent 
là  -  dessus  une  '  entrevue  dans  l'abbaye  de 
Grandmont  en  Limousin  durant  le  carême 
de  Tan  1167.  Nous  ignorons  le  résultat  de 
leur  conférence  :  mais  nous  apprenons  d'un 
historien  >  du  tems,  que  la  guerre  s'étant 
renouvellée  la  même  année  entre  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre ,  à  cause  du  comté  de 
Toulouse,  ils  convinrent  au  mois  d'Août  d'une 
trêve ,  qui  devoit  durer  jusques  à  Pâques  de 
l'année  suivante.  On  peut  inférer  de  là  qu'il 
ne  fut  rien  conclu  dans  l'entrevue  de  Grand- 
mont  entre  le  comte  de  Toulouse  et  le  roi 
d'Angleterre  »  qu'ils  continuèrent  les  hosti- 
litez ,  et  qu'enGn  le  premier  fut  compris  dans 
la  trêve  que  l'autre  conclut  au  mois  d'Août 
avec  le  roi  de  France. 

XXL 

Suite  de  U  guerre  entre  le  roi  d'Aragou ,  et  le  comte  de 
Toulouse.  Le  comte  de  Rodei  embrasse  le  parti  du 
premier. 

Raymond  proGta  '  de  cette  trêve  pour  aller 
reprendre  son  expédition  de  Provence  con- 
tre Alfonse  roi  d'Aragon  :  on  ne  dit  pas  si  le 
succès  répondit  à  son  attente  ;  il  parolt  seu- 
lement qu'Alfonsc  se  maintint  dans  la  pos- 
session du  comté  de  Provence  :  il  résidoit  * 
en  effet  à  Arles  au  mois  d'Août  de  l'an  1167. 
et  il  conclut  la  même  année  un  traité  avec 
Hugues  IL  comte  de  Rodez,  qu'on  qualifle^ 
mal  à-propos  d'Hugues  III. 

1  Rob.  de  Mont.  chr.  p.  786. 

2  Gervas.  Dorob.  chr.  p.  1402. 

3  Gest.  comit.  Barcin.  c.  22. 

4  Zurit.  annal.  1.  2.  c.  25.  -  Bouche  Prov.  tom.  2. 
p.  147. 

5  Hist.  gen.  des  P.  de  Fr.  tom.  2.  p.  697. 


Hugues  étoit  vassal  de  Raymond  poar  m 
comté  de  Rodez,  et  en  état  par  lai-mto 
de  faire  pencher  la  balance  en  favear  de  ce 
prince  dans  la  guerre  de  Provence,  s'il  l'aToit 
secouru  comme  il  y  étoit  obligé  :  mais  il  loi 
manqua  au  besoin ,  et  tourna  même  ses  ar- 
mes contre  lai.  Alfonse  trouva  moyen  de  le 
débaucher  par  l'entremise  d*Hagues  éyéque 
de  Rodez,  frère  de  ce  comte,  et  de  Goil- 
laume  VIL  seigneur  de  Montpellier  ;  et  ils 
conclurent  ensemble  un  traité  ^  suivant  le- 
quel Hugues,  du  conseil  d' A Idebertd'Ëstaing, 
et  de  plusieurs  autres  de  ses  principaux  vas- 
saux ,  donna  à  Alfonse  la  moitié  du  Carlado, 
qui  étoit  échu  en  partage  à  Richard  m 
ayeul ,  et  Alfonse  le  lui  rendit  ensuite  eo 
fief  y  avec  l'autre  moitié  de  cette  vicomte, 
dont  le  comte  Gilbert ,  son  bisayeul ,  avoit 
hérité,  et  qui  avoit  appartenu  au  fea  oomte 
de  Provence.  Ainsi ,  Alfonse  pour  s'assurer 
du  comte  de  Rodez  contre  le  comte  de  Tou- 
louse ,  et  le  détacher  des  intérêts  de  ce  prince, 
lui  céda  en  fief  toute  la  portion  du  Carladés, 
dont  le  feu  comte  de  Provence  avoit  joui ,  et 
qui  devoit  appartenir  à  Douce  sa  fille.  Hu- 
gues fit  ensuite  hommage  au  roi  d'Aragon 
pour  tout  le  Carladès,  et  lui  promit  pars^ 
ment  de  le  défendre  envers  tous  et  contre 
tous ,  pour  les  domaines  que  ce  roi  possedoit 
dans  les  diocèses  de  Rodez  et  de  Mende ,  c'est- 
à-dire,  pour  les  vicomtez  de  Milbaudetde 
Gevaudan ,  et  pour  le  reste  de  ses  douiaioes. 
L'acte  est  souscrit  par  Alfonse ,  qui  se  quali- 
fie roi  d'Aragon ,  comte  de  Rarcelonc,  eidMc 
de  Pfotœnce;  Hugues  comte  de  Rodez,  Bo- 
gues évêque  de  cette  ville  son  frère,  Guil- 
laume de  Montpellier ,  l'archevêque  de  Tar< 
ragone,  les  évêques  d'Ansone,  de  Saragosse 
et  de  Barcelone,  Hugues  de  Baux ,  Bertrand 
son  frère ,  Gui  de  Severac ,  etc.  On  voit  pa^ 
là ,  1».  que  le  roi  d'Aragon  voulant  se  met- 
tre en  possession  des  vicomtez  de  Wi^^ 
et  de  Gevaudan  j  dépendantes  de  la  su(X)es- 
sion  du  feu  comte  de  Provence,  se  ligo^ 
avec  le  comte  de  Rodez ,  et  plusieurs  autres 
seigneurs  de  Rouergue ,  qui  étoient  en  étal 
de  le  favoriser  dans  cette  entreprise ,  et  qu» 
abandonnèrent  alors  les  intérêts  du  comte 

t  Spicil.  tom.  10.  p.  168. 
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de  Toulouse  leur  seigneur ,  pour  embrasser 
les  siens.  2''.  Qu'il  débaucha  aussi  les  sei- 
gneurs de  Baux  y  qui  a?oient  été  auparavant 
si  unis  ayec  Raymond ,  et  que  ce  comte 
aToii  soutenus  si  constamment  dans  leurs 
guerres  précédentes  contre  la  maison  de  Bar- 
celone. Comme  ces  seigneurs  s'étoient  alliez 
alors  1  avec  celle  de  Montpellier ,  il  y  a  lieu 
de  croire  que  Guillaume  Vil.  seigneur  de 
celte  ville ,  qui  fut  toujours  très-zelé  parti- 
san ,  de  même  que  ses  ancêtres,  des  comtes 
de  Barcelone,  servit  beaucoup  à  les  déta- 
cher du  comte  de  Toulouse,  pour  les  mettre 
dans  le  parti  du  roi  d'Aragon. 

XX  il. 

Fondation  des  abba  jm  de  Bonne-Combe ,  de  Feuillant , 
et  d^Eannee ,  Seîgnears  d'Usés. 

Quant  à  la  maison  de  Rodez,  il  parolt 
qu'elle  étoit  unie  peu  de  temps  auparavant 
avec  Raymond  comte  de  Toulouse  ;  car  Hu- 
gues évêque  de  Rodez,  frère  du  comte  Hu- 
gues, fonda  ^au  commencement  de  Fan  1166' 
conjointement  avec  ce  prince,  l'abbaye  de 
Bonne-Combe  en  Rouergue,  sous  la  filiation 
de  celle  de  Candeil  en  Albigeois.  Gausbert 
abbé  de  cette  dernière,  mena  une  colonie  de 
ses  religieux  à  Bonne-Combe ,  y  célébra  la 
première  messe  le  12.  de  Janvier  de  l'an 
11 66.  et  y  établît  Matfred  pour  premier  abbé. 
D'autres  ^  rapportent  cette  fondation  à  Fan 
1162.  mais  Hugues  évêque  de  Rodez,  qui  y 
eut  beaucoup  de  part,  ne  possedoit  pas  en- 
core alors  cet  évêché.  Raymond  Y,  comte 
de  Toulouse ,  peut  avoir  cependant  jeté  dès- 
lors  les  fondemcns  de  fabbaye  de  Bonne- 
Combe  ,  qui  est  située  à  trois  lieues  de  Ro- 
dez Ters  le  midi.  Bermond  seigneur  d'Vsex  et 
de  Posquiereêy  fut  un  des  principaux  bien- 
faiteurs de  ce  monastère  *  auquel  il  fit  une 
donation  considérable  en  1168.  en  présence 
ffAldebert  évêque  de  Nismes,  et  de  Raymond 
évêque  d*Usez ,  ses  frères.  Le  même  Bermond 
d^VseXftïki  présent  ^ayec  ses  deux  fils  Eleazar 

1  V.  tom.  3.  NOTE  XII.  n.  10. 
3  Gatel  comt.  p.  211.  et  Mq. 

3  Gall.  Christ.  noT.  éd.  tom.  1.  p.  251. 

4  Arch.  de  Tab.  Bonne-Combe. 
^  Hs«.  d'Aubays ,  n.  77. 


et  Raymond ,  à  une  donation  qui  fut  faite  à 
Beaucaire  durant  la  foire ,  au  mois  de  May 
de  Tan  1168.  par  un  seigneur  du  pays,  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Franquevaux. 

Raymond  V.  comte  de  Toulouse  eut  part 
aussi  sans  doute  à  la  fondation  de  l'abbaye 
de  Fcuillans,  de  Tordre  de  Clteaux,  dans  le 
diocèse  de  Toulouse ,  dont  les  ^  uns  mettent 
l'époque  à  Fan  1169.  et  les  ^  autres  quelques 
années  auparavant.  Elle  fut  fondée  sous  le 
nom  de  Notre-Dame  de  la  Clarté- Dieu,  dans 
la  forêt  de  FeuUlanSy  par  les  religieux  de  la 
Creste  au  diocèse  de  Langres  ;  mais  à  cause 
de  son  trop  grand  éloignement,  elle  fut  sou- 
mise dans  la  suite  à  l'abbé  de  Bonne-fond 
dans  le  Comminges ,  sous  la  filiation  de  Mo- 
rimond.  Enfin  ,  il  est  vraisemblable  que 
Raymond  favorisa  la  fondation  de  Fabbaye 
d'Eaunes,  du  même  ordre,  dans  le  Toulou- 
sain y  qui  subsistoit  déjà  en  1184.  et  dont  on 
prétend  que  les  seigneurs  de  Montant  furent 
les  principaux  bienfaiteurs.  Elle  dépend  en- 
core aujourd'hui  du  diocèse  de  Toulouse ,  et 
est  située  à  -deux  lieues  au  midi  de  cette 
ville,  dans  un  vallon  agréable,  au  voisinage 
de  Muret.  Les  Calvinistes  la  renversèrent  de 
fond  en  comble  au  XVI.  siècle.  Quant  à  celle 
de  Feuillans ,  elle  est  présentement  du  dio- 
cèse de  Rieux ,  et  chef  d'une  congrégation 
réformée  de  l'ordre  de  CIteaux  ;  elle  est  à  la 
gauche  de  la  Garonne  ,  auprès  de  la  petite 
rivière  de  Louge  *. 

XXIll. 

Guerre  et  paii  entre  les  comtes  de  Toulouse  et  de  StToye. 

Alfonse  roi  d'Aragon  ne  se  contenta  pas 
d'afToiblir  le  comte  Raymond,  en  lui  débau- 
chant une  partie  de  ses  vassaux;  il  parolt 
qu'il  lui  suscita  un  puissant  ennemi  en  la 
personne  du  comte  de  Savoye ,  qui  attaqua 
ses  états  du  côté  du  Dauphiné,  pa'is  que  Ray- 
mond possedoit ,  comme  on  l'a  déjà  remar- 
qué, au  nom  d'Alberic  Taillefer  son  fils  puîné 
qui  en  devoit  épouser  l'héritière.  Il  est  cer- 

1  Manriq.  an.  1100. 1. 7.  n.  9. 

2  Gall.  chr.  ioro.  4. 

*  r.  Additions  et  Notes  du  Livre  xix,  n»  12. 
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tain  da  moins ,  qu'Humbert  comte  >  de  Sa- 
voye  entreprit  la  guerre  vers  Pan  1167.  con- 
tre le  comte  de  Toulouse ,  qui  étant  occupé 
ailleurs  9  donna  le  soin  de  la  soutenir  à  Al- 
fonse  son  frère;  que  cette  guerre  dura  assez 
long-tems  ;  qu'elle  fut  suivie  de  beaucoup 
d'incendies  et  de  meurtres;  et  qu'enfin  elle 
fut  terminée  par  un  traité  que  S.  Pierre 
archevêque  de  Tarentaize  moyenna ,  sifivant 
Fauteur  comtemporain  de  la  vie  de  ce  prélat. 

XXIV. 

Mort  tragique  de  Raymond-Treocarel  Tiemnle  de 
Besier» ,  Garcateooiie ,  etc< 

11  y  a  lieu  de  croire ,  que  Raymond  Treii- 
cavely  vicomte  de  BezierseldeCarcâsàonne, 
rompit  de  son  côlé  là  paix  qu*il  avoît  conclue 
avec  Raymond  comte  de  Toulouse  son  sei- 
gneur ,  pour  se  tourner  du  côté  du  roi  d'A- 
ragon son  ancien  allié.  Ce  vicomte  après 
avoir  servi  en  1165.  sous  les  enseignes  de 
Raymond,  durant  la  guerre  des  Génois  con- 
tre les  PisanSy  éCant  de  retour  de  cette 
expédition ,  permit ,  avec  Roger  son  fils ,  au 
mois  d'Août  de  Tan  1166.  ^  de  construire  un 
château  au  lieu  de  Cambons  en  Albigeois  *, 
Il  tint  un  3  plaid  à  Albi  au  mois  de  Février 
de  Tannée  suivante,  la  dixième  de  VépiscopaJt 
de  Guillaume  évéque  de  cette  ville ,  et  il  con- 
damna les  clercs  de  sainte  Martiane  à  don- 
ner, le  jour  de  la  fête  de  cette  sainte ,  le  repas 
ordinaire  à  ceux  de  S.  Salvi.  Enfin  Raymond 
Trencavel  *  et  son  fils  Roger  engagèrent  le 
dernier  de  Juillet  de  la  même  année  1167. 
à  Miron  de  Tonnens,  pour  la  somme  de 
1 1000.  sols  Melgoriens ,  dont  30.  valoient 
un  marc  d'argent,  le  château  de  Ralaguer 
dans  le  Toulousain ,  et  tout  le  reste  du  pa'& 
de  Cheircorb,  Ce  pays  étoit  composé  de  qua- 
torze villages,  entr'autres  de  ceux  de  Cha- 
labre  et  de  sainte  Colombe  ;  et  nous  compre- 

t  Vit.  s.  Petr.  TarenUs.  Boll.  tom.  2.  Mali.  p.  330. 

-  V.  NOTE  IV.  D.  16. 

3  Arch.  du  ch.  de  Foix. 
3  Arch.  de  S.  Salvi  d*Albi. 
<  Preuves.  • 


*  f^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xix ,  no  13.  t  Guill.  Neubr.  I.  2.  c.  11. 


nons  par-là  qu'il  s'étendoit  dans  la  partie 
méridionale  du  diocèse  moderne  de  Mi- 
repoix. 

Raymond  Trencavel  ne  survécut  pas  long- 
tems  à  cet  engagement  :  il  mourut  quelques 
mois  après  d'une  mort  funeste ,  dont  un  au- 
teur contemporain  <  rapporte  les  circons^ 
tances  suivantes.  «  Trencavel ,  dit  cet  auteur, 
»  après  avoir  servi  le  roi  d'Angleterre  dans 
))  sotl  expédition  de  Toulouse,  étoit  en  paix , 
))  lorsqu'il  se  présenta  une  occasion  d'aller 
))  au  secours  de  son  neveu  y  attaqué  par  ses 
»  ennemis.  H  prit  les  devans  avec  une  partie 
))  de  ses  troupes ,  et  donna  ordre  au  r^tede 
))  son  armée  de  le  suivre.  Les  villes  de  Beziers 
))  et  de  Carcassonne ,  qui  lui  étoient  soûmi- 
))  ses ,  lui  fournirent  entr'autres  une  nom- 
))  breuse  et  vaillante  jeunesse.  Durant  la 
»  la  marche ,  un  bourgeois  de  Beziers  prît 
»  querelle  avec  un  chevalier,  et  lui  enleva 
»  un  cheval  de  charge.  Le  chevalier  irrité 
))  de  cette  action ,  et  animé  par  tous  les  au- 
))  très  chevaliers ,  en  porta  ses  plaintes  à 
))  Trencavel ,  et  demanda  qu'il  lui  Gst  faire 
))  réparation  de  l'injure.  Le  vicomte ,  pour 
»  contenter  les  chevaliers,  qui  menaçoîent 
»  de  l'abandonner  s'il  ne  rendoit  justice  à 
»  leur  collègue ,  leur  livra  le  bourgeois ,  et 
))  leur  permit  d'en  disposer  à  leur  volonté. 
»  Ils  le  punirent  aussi-tôt,  d'une  peine  légère 
)}  à  la  vérité,  mais  qui  le  deshonoroit  pour 
»  le  reste  de  ses  jours.  Tous  les  bourgeois  de 
»  Beziers  conçurent  un  vif  ressentiment  de 
))  cette  punition ,  et  résolurent  d'en  tirer 
»  vengeance.  Dés  que  la  campagne  fut  finie , 
»  et  que  Trencavel  fut  de  retour  dans  cette 
»  ville ,  ils  le  supplièrent  instamment  de  leur 
»  faire  justice ,  et  de  réparer  la  honte  qui 
»  rejaillissoit  sur  tous  leurs  compatrioles. 
»  Le  vicomte,  qui  étoit  naturellement  hon- 
))  néte  et  civil ,  leur  répondit  avec  beaucoup 
))  de  douceur ,  qu'il  prendroit  là-dessus  le 
»  conseil  des  principaux  habitans,  et  quil 
»  répareroit  volontiers  un  certain  jour  qu  il 
»  leur  marqua,  ce  que  la  nécessite  où  il  s'é- 
))  toit  trouvé  d'appaiser  les  chevaliers  de  son 
»  armée,  Ta  voit  obligé  de  faire  ;  et  ils  paru- 
»  rent  satisfaits  de  cette  réponse.    Le  jour 


[^i67] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XIX. 


239 


))  étant  yena,  le  Ticomte  se  rendit  dans  h 
»  cathédrale,  sain  de  sa  cour.  11  y  attendoit 
»  arec  ré?éqne  les  principaux  babitans,  lors- 
»  que  ceux-ci  parurent  araieï  de  coirasses 
»  et  de  poignards  cachez  sons  leurs  habits. 
»  Celui  qui  se  prétendoit  offensé  s'avança  le 
»  premier,  et  dit  à  Trencavel.  Voici  cemal- 
»  heureux  qui  est  ennuyé  de  vivre,  parce 
»  qu'il  ne  peut  le  faire  qu'arec  hofite  :  Dites- 
»  nous  maintenant,  monseigneur,  s'il  vous 
»  plaît,  si  TOUS  voulez  réparer  le  mal  qu'on 
»  m'a  fait.  Le  vicomte  répondit  fort  honnéte- 
»  ment ,  et  plus  même  que  sa  dignité  ne  le 
))  demandoit  :  Je  suis  prêt  de  m  en  tenir  là- 
»  dessus  au  conseil  des  seigneurs  qui  sont  ici 
»  présens,  et  à  l'arbitrage  des  citoYens,  ainsi 
»  que  je  l'ai  déjà  promis.  Vous  diriez  fort 
»  bien ,  répliqua  l'offensé ,  si  notre  honte 
((  pouvoît  recevoir  quelque  réparation  ;  mais 
»  comme  cda  est  impossible ,  elle  ne  peut 
»  être  lavée  que  dans  votre  sang.  Aussi-tôt 
»  les  conjurez  tirent  leurs  armes  de  dessous 
»  leurs  habits,  se  jettent  avec  fureur  sur  leur 
»  seigneur ,  quelque  effort  que  fist  l'éTéque 
»  pour  les  en  empêcher,  etTassasinentcruel- 
»  lement  devant  Tautel ,  arec  ses  amis  et  ses 
»  barons.  »  Tel  est  le  récit  de  cet  horrible  at* 
tentât  commis  sur  la  personne  de  Raymond- 
Trencavel  Yicomte  de  Beziers,  de  Carcas- 
sonne,  de  Rasez  et  d'Albi,  par  ses  profères 
sujets.  On  peut  ajouter  ici  plusieurs  circons- 
tances obmises  par  l'historien. 

1^  Nous  apprenons  de  divers  monumens 
l'époque  certaine  de  cet  assassinat.  Tnmeavel, 
dit  une  ancienne  chronique  '  de  Nismes ,  fut 
tué  un  Dimanche  de  l'an  1167.  dans  r église 
de  la  Magdelaine  de  Beziers.  On  lit  les  paro- 
les suivantes  dans  un  ancien  nécrologe  de 
régllse  de  Carcassonne  :  leik.^  dVctobre  de 
fan  1167.  le  martyre  de  Trencavel  vicomte  de 
Bexier»  ,  et  de  ses  compagnons,  dans  F  église 
de  sainie  Marie-Magdelaine  de  Be%iers.  Ainsi 
ce  vicomte  fM  tué  dans  Féglise  de  la  Magde- 
laine de  cette  ville ,  et  non  pas  dans  la  cathé- 
drale, comme  l'a  avancé  l'auteur  de  qui  nous 
tenons  le  détail  de  sa  mort.  Quant  an  jour , 
il  est  certain  que  ce  fut  le  15.  d'Octobre ,  et 


1  Tom.  2.  Pr.  p.  678.  c.  1. 

2  Preuves. 


non  pas  le  li.  ainsi  qu*il  est  dit  dans  le  nô- 
crologe  de  Carcassonne  ;  car  la  mort  de  ce 
vicomte  est  marquée  le  15.  d'Octobre  dans 
celui  de  Cassan  au  diocèse  de  Beziers;  et  cela 
convient  très-bien  avec  la  chronique  de  Nis- 
mes, où  il  est  rapporté  qu'il  fut  tué  un 
Dimanche.  II  s'ensuit  de-là  qu'on  doit  rejelter 
le  témoignage  d'un  autre  historien  < ,  quoi- 
que contemporain,  qui  assure  que  Tren- 
cavel fut  assassiné  un  Dimanche  de  carême. 
Du  reste ,  cet  auteur  con6rme  que  l'attentat 
fut  commis  dans  l'église  de  la  Magdelaine 
de  Beziers ,  en  présence  de  Bernard  évéque 
de  celte  ville,  et  que  le  vicomte  y  périt  avec 
plusieurs  autres.  Il  ajoute  que  les  bourgeois 
de  Beziers  avoient  fait  serment  au  comte  de 
Toulouse,  de  se  saisir  de  Trencavel ,  et  de  le 
lui  remettre ,  parce  qu'il  les  opprimoit  ;  mais 
que  ce  comte  dans  son  traité  avec  eux ,  n'a- 
voit  nuflement  fait  mention  de  le  faire  mou- 
rir :  circonstance  qui  prouve  que  Raymond 
comte  de  Toulouse  et  ce  vicomte  étoient 
alors  ennemis ,  à  cause  sans  doute  que  ce  der- 
nier s'étoit  déclaré  en  faveur  du  roi  d'Aragon 
durant  la  guerre  de  Provence.  Enfin,  on 
doit  aussi  rejelter  le  témoignage  de  Catel  ^ , 
qui  dit  :  que  Trencavel  fut  tué  le  jour  de  la 
Magdelaine;  on  a  en  effet  une  charte  de  ce 
vicomte ,  dattée  du  dernier  '  de  Juillet  de 
l'an  1167. 

2^.  Suivant  un  historien  du  Xlll.  siècle  ^ 
les  babitans  de  Beziers  cassèrent  les  dents  à 
l'évêque  dans  cette  occasion,  parce  qu'il 
voulut  les  empêcher  de  se  jetter  sur  le 
vicomte. 

3®.  On  ne  dit  pas  le  nom  du  neveu  de 
Trencavel,  en  faveur  duquel  ce  vicomte 
avoit  entrepris  l'expédition  qui  donna  occa- 
sion à  sa  mort.  Il  avoit  alors  deux  neveux 
qui  pouvoicnt  l'avoir  appelle  à  leur  secours  ; 
sçavoir,  Bernard^Aton,  vicomte  de  Nismes 
et  d'Agde,  fils  de  son  frerc  Bernard- Aton, 
et  Gérard  on  Guinard  comte  de  Roussillon  , 
fils  de  sa  sœur  Ermengarde.  Ce  dernier  im- 
plora peut-être  sa  protection  contre    les 


I  Gaufrid.  Vos.  chron. 
3  Catel  mem.  p.  639. 

3  Preuves. 

4  Petr.  Valser,  hisl.  Alb.  c.  16. 
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enfaos  qae  Gausfred  son  père  ayoit  eus  d'an 
mariage  ill^time ,  et  qoi  lui  dispotereni  la 
soecessioa  :  mais  il  est  plus  vraisemblable 
qae  Trenea?d  fat  joindre  eo  1167.  avec  ses 
troupes  9  Bernard-Aton  vicomte  de  Nismes, 
qui  s'étoit  engagé  sans  doute  dans  la  gaerre 
de  Pro?ence,  en  faveur  du  roi  d'Aragon, 
contre  le  comte  de  Toulouse. 

4^  Enfin ,  un  auteur  ^  du  tems  assure 
qu'un  jeune  fils  deTrencavel,  dont  il  ne  dit 
pas  le  nom ,  fut  assassiné  avec  lui. 

XXV. 

Eofaos  de  TreocaTel.  Roger  fOD  filt  atné  lai  laeeede ,  et 
te  ligne  aTee  le  roi  «f  Aragoo  eootre  le  oomte  de  Toa- 
loufe. 

Ce  vicomte  laissa  deux  autres  fils  de  la 
comtesse  Saure  sa  seconde  femme.  L'alné  Ro- 
ger, qu'un  2  historien  moderne  su|qK)se  mal 
à  propos  avoir  été  son  frère ,  lui  succéda 
dans  tous  ses  domaines.  L'autre  appelle  Ray- 
mond Trencavel  ne  prit  jamais  le  titre  de 
vicomte ,  et  il  fut  simplement  appanagé.  Il 
vÎYoit  encore  en  1193.  '  et  1211.  mais  nous 
ignorons  s'il  eut  des  enfans.  Le  vicomte  Ray- 
mond-Trencavel  laissa  outre  cela  trois  filles; 
sça?oir»  Cécile  qui  a?oit  épousé  depuis  l'an 
1151.  Roger-Bernard  comte  de  Foix ,  et  qu'il 
avoit  eue  d'Adelàïde  sa  première  femme; 
Adélaïde  et  Beatrix ,  qu'il  eut  de  Saure  la 
seconde.  Adélaïde  étoit  déjà  ^  mariée  en  1176. 
avec  Sicard  vicomte  de  Lautrec  :  le  vicomte 
Roger  son  frère  lui  paya  cette  année  trois 
mille  sols  Melgoriens,  en  déduction  de  la 
somme  de  huit  ^  mille  sols  Melgoriens  qu'il 
lui  avoit  promise.  Beatrix  se  maria  aussi 
dans  la  suite ,  et  die  épousa  Raymond  VL 
comte  de  Toulouse. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  du  testament  ^ 
que  Trencavel  fit  en  1 154.  il  en  fit  un  au- 
tre ^^  ou  plutôt  une  déclaration  verbale 
durant  une  maladie  qu'il  eut  peu  de  tems 

1  Bob.  de  de  Monte  ad  ann.  1169. 
3  Marc.  Bearn.  p.  722. 

3  Preuves. 

4  Ibid. 

s  Preuves. 

«  Liv.  xviii.  n.  22.  -  Tom.  2.  Preuves. 

'  Preuves. 


avant  sa  mort.  Par  cet  acte ,  qui  fut 
par  écrit  trois  années  après  ^  il  institua  son 
fils  Roger  son  héritier  universel ,  et  élaMit 
Guillaume-Pierre  de  Berens ,  son  êénichal  en 
Albigeois  y  avec  pouvoir  de  gouverner  tout 
le  domaine  qu'il  a?oit  dans  le  pais,  dont  il 
lui  donna  une  partie  en  fief»  entr autres  le 
lieu  de  Janes  qui  lui  étoit  demeuré  de  la  snc- 
cesnofi  du  vicomte  de  Monelar. 

Roger  avoit  environ  dix-buit  ans  lorsqu'il 
succéda  dans  les  vicomtez  de  Beziers,  Car- 
cassonne  »  Albi  et  Rasez ,  à  Raymond  Tren- 
cavel son  père.  Il  résolut  ^  aussi-tôt  de  ven- 
ger sa  mort  :  il  trouva  tous  les  princes 
voisins,  également  indignés  de  Fassassinal 
de  Trencavel,  disposez  à  le  seconder,  et  le 
pape  déclara  les  assassins  excommuaiez.  U 
implora  entr'autres  le  secours  d'Alfonse  roi 
d'Aragon  :  mais  conune  pour  robtenir,  fl 
reconnut  ce  prince  pour  son  seigneur ,  an 
préjudice  de  la  foi  qu'il  devoit  à  Raymond 
comte  de  Toulouse;  ce  dernier  extrêmement 
irrité  de  sa  démarcbe,  le  priva  de  tous  ^  ses 
domaines ,  et  en  disposa  le  h,  de  Décembre 
de  l'an  1167.  en  faveur  de  Roger-Bernard 
comte  de  Foix,  et  de  sa  femme  Cécile,  fille 
de  Trencavel  »  qu'il  reconmU  pour  seuls  hiri- 
tiers  légitimes  de  ce  vicomte.  Raymond  leur 
donna  en  fief  tous  les  domaines  que  Roger 
frère  aîné  de  Trencavel  possedoit  dans  le 
temps  de  sa  mort;  sçavoir,  la  ville  de  Car- 
cassonne  et  le  Carcassez ,  la  ville  et  le  paiis 
de  Rasez,  tout  ce  qu'il  avoit  en  Albigeois, 
excepté  le  cbàteau  vieux,  et  le  fauxbourg 
d'Albi,  et  toutes  les  terres  dont  il  jouissoit  dans 
le  Toulousain  ;  il  s'engagea  de  plus  à  ne  faire  ni 
paix  ni  trêve  avec  Roger  et  les  autres  fils  de 
Trencavel ,  sans  la  participation  et  le  consen- 
tement de  Cécile ,  du  comte  de  Foix  son  mari, 
et  de  leurs  enfans.  Le  comte  de  Foix  lui  fit 
ensuite  bommage  pour  tous  ces  domaines; 
avec  promesse  de  l'aider  contre  Roger  et  les 
autres  enfans  de  Trencavel ,  envers  tous  et 
contre  tous,  excepté  ses  propres  vassaux, 
dont  il  s'engagea  de  lui  faire  justice.  Le 
comte  de  Toulouse  augmenia  en  même  tems 
le  fief  de  Roger-Bernard ,   et  lui  donna  les 


i  Guill.  Neubrig.  1.  2.  c.  11. 
2  Preuves. 
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châteaux  de  Parele et  dÂlsen ,  la  terre  d'Ol- 
ines ,  et  les  autres  domaines  da  comté  de 
Foix ,  à  condition  que  Roger  fils  de  ce  comte 
lui  feroit  un  semblable  serment  lorsqu'il  en 
seroit  requis.  Le  traité  fut  conclu  en  pré- 
sence d*£rmengarde  vicomtesse  de  Narbonne, 
cl  &Aymeri  son  ne^m ,  qui  jurèrent  au  nom 
du  comte  de  Toulouse,  que  ce  prince  en 
observeroit  fidellement  tous  les  articles.  On 
▼oit  par  là ,  que  si  le  seigneur  de  Montpellier 
et  le  vicomte  de  Beziers  embrassèrent  le 
parti  du  roi  d'Aragon,  le  comte  de  Foix ,  la 
Yicomtesse  de  Narbonne,  et  Aymeri  son 
neveu,  demeurèrent  dans  la  fidélité  et  l'al- 
liance du  comte  de  Toulouse.  Cet  Aymeri 
étoit  fils  aîné  1  d'Ermessinde  de  Narbonne, 
et  d'Amalric  de  Lara ,  comte  de  Holina  en 
Espagne  :  Ermengarde  vicomtesse  de  Nar- 
boane  sa  tante ,  sœur  d'Ermessinde ,  Tavoit 
adopté,  et  le  regardoit  comme  son  héritier 
présomptif,  parce  qu'elle  n'avoit  pas  d'enfans, 
ni  espérance  d'en  avoir. 

Depuis  le  traité  dont  nous  venons  de  par- 
ler, Roger  -  Bernard  comte  de  Foix  fut 
étroitement  uni  avec  Raymond  comte  de 
Toulouse;  il  accorda,  avec  Cécile  sa  femme 
et  Roger  leur  fils  ^ ,  divers  privilèges  en 
1167.  à  ceux  qui  viendroient  habiter  le  bourg 
de  Foix  ;  et  partagea ,  du  conseil  de  plusieurs 
de  ses  barons ,  au  mois  d'Août  de  l'année  sui- 
vadte ,  avec  Pierre  abbé  de  S.  Volusien,  les 
droits  domaniaux  de  la  ville  de  Foix  *,  ce 
partage  subsista  depuis  entre  leurs  succes- 
seurs. 

XXVL 

Udîoo  du  comle  de  Toalouse  aTec  celui  de  Forcalqaier. 

Le  comte  de  Toulouse  pour  fortifier  sa 
ligue  contre  le  roi  d'Aragon ,  se  réconcilia , 
et  s'unit  avec  Bertrand  comte  de  Forcalquier. 
Leur  union  paroll  par  la  donation  que  le 
dernier  fit  à  S.  Gilles  en  1168.  étant  dans  la 
maison  des  Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jéru- 
salem ,  et  auprès  de  leglise  de  S.  Jean-Bap- 
tiste ,  de  la  ville  de  Manosque ,  et  de  plu- 

*  Note  xvi. 
3  Arch.  de  Tabb.  de  Foix. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xix,  n.  14. 
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sieurs  autres  biens ,  en  faveur  de  ces  Hospi- 
taliers, et  de  Gaufred  de  Brésis  prieur  de  la 
maison  de  r Hôpital  de  S.  Gilles.  Le  comte 
Bertrand  marque  dans  cet  acte  ^  que  sup- 
posé que  Guillaume  de  Sabran,  (son  2  neveu  ) 
auquel  il  lègue  tout  le  reste  de  ses  domaines, 
ne  fût  pas  content  de  cette  disposition  et 
qu'il  vint  à  la  contredire  ;  il  donne  la  moitié 
de  ces  domaines  à  Raymond  comte  de  Tou^ 
louse,  et  l'autre  moitié  à  un  autre  GniUaume 
de  Sabran  son  cousin,  et  aux  frères  de  ce 
dernier.  Du  reste,  nous  ignorons  quelles 
furent  les  circonstances  de  la  guerre  de  Pro- 
vence durant  l'an  1168.  on  voit  seulement 
que  le  comte  Bajmond  étoit  dans  le  Toulou- 
sain au  commencement  de  Novembre  de 
cette  année  ;  et  que  s'étant  rendu  le  jour  de 
la  Toussaints  dans  le  chapitre  de  l'abbaye  de 
Grandselve,  il  y  confirma  3,  en  présence 
de  toute  la  communauté ,  les  privilèges  que 
ses  prédécesseurs  avoient  accordez  à  ce  mo- 
nastère *. 

XX  VIL 

Siège  de  Beiiera  par  le  roi  d* Aragon. 

Enfin  Roger,  vicomte  de  Beziers,  ayant 
disposé  toutes  choses  pour  venger  sur  les 
habitans  de  cette  ville  la  mort  de  son  père, 
alla  à  la  rencontre  *  d'Alfonse  roi  d'Aragon , 
qui  dans  le  dessein  de  l'aider  à  tirer  cette 
vengeance,  s'avança  dans  lepaïs  en  1168. 
à  la  tète  d'une  armée.  Après  leur  jonction 
ils  mirent  le  siège  devant  Beziers.  Les  habi- 
tans, dans  la  juste  crainte  qu'on  ne  leur 
fit  sulH'r  tôt  ou  tard  la  peine  de  leur  crime , 
avoient,  eu  soin  de  se  fortifier,  et  ils  ne 
négligèrent  rien  pour  faire  une  vigoureuse 
défense;  en  sorte,  que  le  siège  traînant  en 
longueur,  le  roi  d'Aragon  et  le  vicomte 
Roger ,  qui  desesperoient  de  prendre  la  place, 
furent  enfin  obligez  de  composer  avec  eux. 
Suivant  le  traité ,  le  vicomte  leur  pardonna 
à  certaines  conditions  qu'il  leur  imposa.  Cela 

•  *  Bouche  Prov.  tom.  2.  p.  161. 

2  y.  Ruffi  diss.  sur  les  comtes  de  Forçai. 

3  Àrch.  de  l'ab.  de  Grandselve. 

4  Guill.  Neubrig.  1.  2.  c.  11.  -  Gaufrld.  Vos.  p.  3(W. 

*  f^.  Addilions  et  Noies  du  Livre  xix,  no  15. 
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fait»  le  roi  d'Aragon  leva  le  siège,  cl  se 

retira. 

XXVIII. 

Le  roi  d'àrtgon  cède  la  Provence  à  Pierre  soo  frère ,  qai 
prend  le  nom  de  Raymond-Bereoger  et  qui  lai  cède 
à  son  tour  le  comté  de  Gircassonn*^ ,  etc. 

Ce  prinee  voulant  retoamer  dans  ses  états 
d'Aragon ,  poorTUt  avant  son  départ ,  au  mois 
de  Décembre  de  la  même  année ,  an  gouver- 
nement de  Provence,  qu'U  confia  à  Ray- 
mond-Berenger  son  frère»  aaqoel  il  donna 
le  comté  de  ce  païs  m  commende,  pour  le 
tenir  sons  ses  ordres ,  à  son  service  ,  et  sons 
sa  fidélité  tant  qu'il  jugeroit  à  propos ,  et  à 
condition  de  le  lui  rendre  lorsqu'il  en  seroil 
requis.  H  ajoute  dans  Tacte ,  que  si  Raymond- 
Berenger  se  trouvoit  forcé  de  faire  hommage 
de  ce  comté  à  Temperenr  Frédéric ,  il  ne  le 
possederoit  pas  néanmoins  héréditairement , 
ot  qn'après  sa  mort  11  lui  reviendroit,  ou  à 
celui  de  ses  fils  qui  auroit  le  comté  de  Bar- 
celone ^  Alfonse  se  réserva  en  même  tems 
le  domaine  direct  des  châteaux  de  Tarascon 
et  d' Albaron ,  et  la  moitié  de  la  monnoye  de 
Provence,  avec  le  pouvoir  et  Fautorité, 
lorsqu'il  seroît  en  personne  dans  la  province  y 
d'y  commander  absolument  c(^mne  seigneur. 
U  donna  sous  les  mêmes  conditions  au  même 
Raymond-Berenger  son  frère,  les  comtes  de 
Rodez  et  de  Gevaudan^  pour  les  posséder  et 
les  tenir  de  lui  pendant  sa  vie,  supposé  que 
ce  prince  fit  hommage  à  Fempereur  pour 
le  comté  de  Provence  ;  en  ce  cas  il  se  ré- 
serve la  ville  de  Milhaud ,  et  la  même  auto- 
rité, lorsqu'il  seroit  présent,  qu'il  s'étoit 
réservée  sur  la  Provence.  Raymond-Beren- 
ger  fit  ensuite,  hommage  et  prêta  serment  de 
fidélité  au  roi  son  frère  pour  tous  ses  do- 
i|i9ines  ;  et  lui  céda  en  échange ,  tant  qu*il 
possederoit  le  comté  de  Proveme ,  tout  son 
héritage,  et  tous  les  biens  qui  lui  étaient  échus 
en  partage ,  quelque  part  qu'Us  fussent  situez. 

On  pourroit  objecter  contre  cet  acte ,  qu'il 
ne  parolt  pas  que  Raymond-Bereoger  IV. 
du  nom  comte  de  Barcelone ,  et  père  d'AI- 
fonse  roi  d'Aragon ,  ait  eu  un  fils  nommé 

1  Bouche  tom.  2.  p.  10tf6.  et  seq.  Gest.  com.  Barcin. 
C.22. 
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Raymond-Berenger ,  car  il  ne  fiiit  menlioi 
dans  sa  dernière  disposition  '  que  de  Pîem 
et  de  Sanche  sen  fils  pulnez ,  dont  le  premier 
eut  en  partage  le  comté  de  Carcassoooe  et 
les  autres  domaines  qu'il  prétendoit  en  Un- 
gnodoc.  Mais  on  ne  sçauroit  douter  qo'Al- 
fonse  ^  roi  d'Aragon  n'ait  eu  un  frère  appeNé 
Raymond-Berenger ,  qui  se  qualifia  comte 
ou  marquis  de  Provence  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  1181.  Ainsi  Pierre,  fils  puîné  de 
Rajmond-Berenger  IV.  comte  de  Barceianc, 
aura  changé  »  son  nom  et  pris  celui  de  Ray- 
mond-Berenger,  après  la  mort  de  Raymond- 
Berenger  son  cousin ,  comte  de  Provence ,  à 
l'exemple  du*  roi  son  frère,  qui  quitta  le 
nom  de  Raymond  qu'il  avoit  reçu  au  bapléme, 
pour  prendre  celui  d'Alfonse.  11  s'ensuit  de- 
là ,  10.  que  Pierre  ou  Raymond-Berenger 
céda  en  116a  au  roi  Alfonse  son  frère,  ca 
échange  du  comté  de  Provence ,  ccui  de 
Cerdagne  et  de  Carcassonne,  et  les  aulres 
domaines  de  Languedoc  que  le  comie  leur 
père  lui  avoit  donnez  en  partage.  2*.  Que  le 
même  Alfonse  acquit  par  cet  échange  U 
suzeraineté  que  sa  maison  prétendoit  sur  les 
païs  de  Carcassonne  et  de  Rasez ,  et  non  pr 
la  mort  de  Pierre  son  frère,  ainsi  que  le 
suppose  un  historien  ^  d'Aragon,  qui  a  ignoré 
que  Pierre ,  frère  d'Alfonse ,  est  le  mèm^ 
que  Raymond-Berenger,  à  qui  ce  fnm 
céda  le  comté  de  Provence  en  échange  de 
ces  domaines. 

XXIX. 

Le  vicomle  Roger  pairiWe  possesiear  de  se»  donwia» 
sons  raatorité  du  roi  d'Aragon. 

Alfonse  roi  d'Aragon  fut  depuis  clroiie- 
ment  uni  avec  Roger  vicomte  de  Bezieis  ei 
de  Carcassonne,  qui  sous  sa  protection  joai 
paisiblement  des  domaines  qui  avoient  ^ 
partenu  au  vicomte  Raymond  Trencavd  sob 
père ,  nonobstant  la  donation  qœ  ^^^ 
V.  comte  de  Toulouse  en  avoit  faite  à  Hog« 


I 


1  V.  liv.  XVIII.  n.  53. 

2  Marc.  Hisp.  p.  »15.  -Ruffi  comt.  de  Prof,  p 

Bouche ,  ibid.  p.  151. 
2  V.  Bouche ,  ibid.  p.  131. 149.  cl  seq. 

4  V.  liv.  XVIII.  ibid. 

5  Zurit.  ann.  d'Ara  g.  I.  2.  2.  c.  25. 
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l'an  1168.  Thommago  du  seigneur  du  châ- 
teau de  Vinassan  au  diocèse  de  Narbonne , 
et  l'année  suivante  celui  des  seigneurs  de 
Clermont  dans  le  Lauraguais.  11  possédoit 
▼OT  le  même  tems ,  avec  Pierre  vicomte  de 
Minerve ,  le  château  de  Peyriac  dans  le  Mi* 
nervois.  L'on  voit  encore  une  charte  ^  du  17. 
de  Novembre  de  l'an  1168.  dans  la  date  de 
laquelle  il  est  marqué ,  que  Roger  de  Bexiers 
dominoU  sur  ia  vUh  de  Cmrvuësfnme*  noger 
Pelapoul  qui  étoit  malade ,  se  donna  par 
cette  charte  fcur  frère  vioanJt  et  mort  à  Tab* 
baye  de  Fontfroide,  avec  ia  moitié  des  biens 
dont  il  avoit  hérité  de  Guillaume  son  Trere. 

XXX. 

I^égoeiations  atec  le  roi  d'Angleterre  toacfaanl  le  comté 

4e  Tooloase. 

Pendant  la  trêve  qui  avoit  été  conclue  en- 
tre les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  et 
dont  le  terme  devoit  expirer  à. la  fête  de  Pâ- 
ques de  l'an  1168.  Henri  ',  comte  de  Cham- 
pagne, et  Philippe  y  comte  de  Flandres,  né- 
gocièrent la  paii^  à  Soissons  entre  ces  deux 
princes.  11  fut  arrêté  que  le  roi  d'Angle- 
terre donneroit  le  duché  de  Guienne  à  Ri- 
chard son  second  fils,  et  que  ce  jeune  prince 
épooseroît  une  GUe  du  roi  de  France  :  mais 
on  ne  fit  aucune  mention  ^  du  comté  de  Tou- 
louse. Peut-être  que  le  roi  d'Angleterre  fit 
traiter  sqiarément  sa  paix  avec  le  comte 
Raymond ,  par  Jean  de  Salisbery ,  qui  fit  un 
voyage  à  S.  Gilles  à  la  mi-carême  de  l'an 
1168.  Quoi  qu'il  en  soit»  ce  projet  n'eut  pas 
lieu,  parce  que  le  roi  d'Angleterre  ayant  re- 
commencé les  hostililez  avant  Fexpiration  de 
la  trêve ,  celui  de  France  ne  voulut  pas  en- 
tendre parler  de  paix.  Les  comtes  de  Cham- 
pagne et  de  Flandres  renouèrent  cependant 
la  négociation  pendant  l'octave  de  Pâques;  et 
Henri  11.  roi  d'Angleterre  ofTrit  d'accepter 
les  articles  arrêtez  à  Soissons.  Les  grands  du 

i  GarluL  du  ch.  de  Foix. 

2  Archiv.  de  Tab.  de  Fontfroide.  i 

3  lohan.  Sarisber.  ep.  23i  -    Rob.  de  Monte  ad  an. 
1168. 

^  Johan.  Sarisber.  ibid. 


royaume  de  France,  lui  déclarèrent  alors  que 
que  le  roi  ne  vouloit  plus  consentir  au  ma- 
riage proposé  entre  sa  fille  et  le  prince  Ri- 
chard;  et  que  si  ce  dernier,  à  qui  le  roi 
Henri  son  père  devoit  donner  Je  duché  de 
Guienne  en  partage,  vouloit  faire  valoir  ses 
prétentions  sur  le  comté  de  Toulouse,  le  roi 
de  France  en  seroit  le  juge  avec  sa  cour.  On 
convint  que  les  deux  rois  auroient  là-dessus 
une  entrevue  le  Dimanche  d'après  l'Ascen- 
sion; mais  Henri  ayant  confinn<^  ^*^  ••-  '• 
mez,  n  ny  eut  encore  nen  de  fait  Ces  deux 

princes  convinrent  ensuite  d'une  trêve  jus- 
qu'à la  S.  Jean-Raptiste  ,  et  ils  eurent  ce 
jour-là  une  conférence  à  la  Ferté-Remard  ; 
mais  il  se  séparèrent  de  nouveau  sans  rien 
conclure ,  et  on  reprit  les  armes  de  part  et 
d'autre.  Les  négociations  recommencèrent 
pendant  l'A  vent ,  et  on  convint  enfin  de  la 
paix  à  l'Epiphanie  >  de  Tannée  suivante 
(  1169.  ).  Richard  fit  alors  hommage  an  roi 
pour  le  duché  de  Guienne. 

XXXI. 

NoaTelle  expMition  da  roi  Looia  le  Jeune,  cootre  le 

Ticomte  de  Poligoac. 

Après  la  conclusion  de  cette  paix ,  le  roi 
Louis  le  Jeune  retourna  en  Auvergne  et  en 
Velay  3,  afin  de  punir  la  témérité  de  quel- 
ques seigneurs,  entr'autres  de  Pons  vicomte 
de  Polignae,  qui ,  malgré  les  promesses  les 
plus  solemnelles ,  vexoit  toujours  l'église  du 
Puy ,  et  les  autres  églises  de  l'Auvergne  et 
du  Velay.  Louis  assiégea  d'abord  sur  ce  vi- 
comte le  château  de  Nonnete ,  place  forte 
située  aux  environs  de  Rrioude.  11  poussoit 
vivement  le  siège  de  ce  château  lorsque  Pons 
se  voyant  hors  d'état  de  résister,  vint  se  jet- 
ter  '  à  ses  pieds  avec  son  fib  Heracle ,  et 
lui  déclarer  qu'ils  s'en  rapportoient  entiere- 
Dient  à  sa  décision  et  à  celle  de  sa  cour , 
touchant  leurs  différends  avec  Tévêque  du 
Puy ,  avec  offre  pour  la  sûreté  de  leurs  pro- 
messes de  se  remettre  prisonniers  entre  ses 
mains.  Ce  prélat ,  nommé  Pierre ,  qui  étoit 

1  Rob.  deMoDt.  ibid. 

2  NOTl  XIII. 

3  Baluz.  Auv.  tom.  2.  p.  66. 
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fail ,  le  roi  d'Aragon  Icfa  le  âcgc ,  cl  se 

relira. 

XXVIII. 

pread  !•  nom  de  Raymood-Bereogcr  el  qoi  loi  céâo 
k  MO  toor  le  coalé  de  CarcaMoam* ,  etc. 


Ce  prince  Toofenl  rnlowiier  danssc 
d'ÂrifOD,  poomU  aYanl  too  dépari , 
de  Deoenbre  de  lamêoie  année,  ar 
neownl  de  Profence»  qi^îl   cor 
mond-BercnKcr  son  frère,  auip  j«  en- 

le  comté  de  ce  paï«  en  ecmn  if  roi,  el 
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Raymond-Bere^  ...  ^all  lai  avoil  promis  d'cxé- 

dansaaderr'  ^^^e  <|a*aa  comte  Raymond  e( 

el  de  Sff'      /tiliand  ;  qo'il  avoit  remis  sept 

eut         >5M  ^Mage  enlre  les  mains  de  Tabbé 

1         ^fi ,  ainsi  qu'il  le  loi  avoil  ordonné , 

^11  ne  loi  a?oil  pas  élé  possible  de 

^^etue  les  six  filsde  gentilsliommes,  parce 

^Ik  avoienl  été  nommez  par  le  conseil  de 

.  ses  ennemis;  que  deoxd'entr^enx,  qui  étoient 

/  ses  parens,  néloienl  pas  ses  vassaax  ;  qœ 

deox  antres  étoienl  au  berceau  ;  el  qne  les 

deux  dénilcis  euut prêts  à  partir ,  les  eoclé- 


M- 


tenir  sons  ses  ordres ,  ii  son 
sa  fiddilé  tant  qu'il  jugem 
condition  de  le  bu 
requis,  najoàte  dans  r 
Berengerse  troufoit  f 
de  ce  comié  à  Tcmp 
poflsedeffoil  pas  né<i' 
et  qu'après  sa  mo^ 
celui  de  ses  fils  ' 
celone  *.  Alfon 
le  domaine  di* 
el  d*Albaror 
Provence, 


qui 
i  ju  nom 
^'t  contre 


^  t^  ayant  pris 


4;0Site  de  Blois 

le  vicomte 

qu'il  a? oit  eau- 

subir  les  peines 

îs  par  Tes  diftorens 

'    nere  avoient  conclus 

^iiHïUCS  du  Puy,  en  cas 

*^^  et  dont  il  n*avoît  gardé 

*^0a  de  plus  à  restituer  à 

^  lui  el  ses  gens  avoient 

V  ^depo*^  raccord  quils  avoient 

.^'  eo  présence  et  par  la  mé- 

^^^I^'évéque  fut  chargé  de  son 

«^/^g^ger  tous  les  particuliers  qui 

*  '^  injustement  le  péage.  Quant  à 

>^  le  vicomte  avoil  faite  au  roi 


lorsqu'il 

d'y  comi 

Udoor 

Rayn 

Rod 

les 

ce 

^^^i^^^flîte ,  il  fut  dit  que  tous  ses  fiefs 

,^^ent  confisquez  au  profil  de  ce 

^/^jgofin»  on  donna  ordre  au  vicomte 

>^  demeurer  au  pouvoir  du  roi ,  jus- 

fi^^  qu'il  eût  satisfait  à  tous  ces  articles. 

^\{^  que  ce  prince  lui  accorda  quelques 

^j^jiprès  la  liberté  y  pour  lui  donner  moyen 

f^^inplir  ses  engagemens;  car  nous  avons 

^  lettre  '  de  Pons  vicomte  de  Polignac, 

gu  roi  Louis  le  Jeune ,  quil  appelle  son  père 

fl  son  seigneur ,  dans  laquelle  il  lui  marque 

qu'il  avoil  fait  tout  son  possible  pour  satis- 


1  Perard.  Bourg,  p.  5A6.  -  V.  note  ibid. 

2  Riiluz.  Auv.  tom.  2  p.  66. 

3  Duch.  c.  4.  p.  716. 


siastiques  du  Puy ,  ses  ennemis ,  avoient  dé- 
tourné lenrs  parens  de  les  laisser  aller ,  sons 
prétexte  qu'ils  ne  les  reverroienl  plus.  En- 
fin ,  le  vicomte  Pons  prie  le  roi  de  Texcuser 
là-dessus,  avec  promesse  cependant  de  se  re- 
présenter au  jour  marqué ,  et  d  amener  avec 
lui  tous  ces  jeunes  gentiisbommes ,  ou  d'au- 
tres en  leur  place.  Il  parott  par  celle  lettre, 
que  Raymond  comte  de  Toulouse  étoit  alors 
à  la  cour  du  roi  Louis  le  Jeune ,  el  qu'il  fut 
un  des  juges  du  différend  entre  Févéque  do 
Puy  et  le  vicomte  de  Polignac. 

Ce  vicomte  ■  n'ayant  pu  satisfaire  à  tous 
ses  engagemens,  se  remit  en  prison,  et  y 
demeura  long-lcms  avec  son  fils  Ueracie; 
ils  ne  recouvrèrent  en  effet  leur  liberté  qu'en 
1171 .  après  être  convenus  à  Paris  d'un  nou- 
vel accord  avec  l'évéque  du  Puy,  par  la  mé- 
diation de  Tbibaud  comte  de  Blois ,  et  de 
Maurice  évéque  de  Pdris.  Par  ce  traité  l'évé- 
que du  Puy  se  désista  d*une  partie  des  articles 
qui  lui  avoient  été  adjugez  par  la  sentence 
définitive  de  l'an  1169.  Le  vicomte  et  son 
fils  promirent  de  leur  côté  de  ne  plus  exiger 
aucun  péage  sur  les  grands  chemins ,  et  re- 
mirent à  Févéque  tout  le  droit  qu'ils  avoient 
sur  la  monnoye  du  Puy ,  la  Uude,  et  les 
autres  droits  qu'ils  levoient  dans  cette  ville. 
Ils  lui  remirent  de  plus  tout  le  domaine  qu'ils 
avoient  à  S.  Pdulhan ,  avec  permission  à  ce 
prélat  d'en  rebâtir  le  château ,  de  même  que 
ceux  de  Casteinau  et  de  Cbamel ,  qui  avoient 
été  détruits  durant  la  guerre.  Ils  cédèrent 
encore  à  l'évéque  les  quatre  châteaux  de 
Ceissac,  d'Ainac,  de  S.  Quentin  et  de  Sc- 
heulh,  el  quelques  autres  domaines.  Us  pro- 

I  Baluz.  ibid.  et  p.  67.  et  seq. 
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0  faire  jamais  aacune  acquisition 
Moes  de  Féglise  du  Puy,  de  ne 
T  qae  de  juste  et  de  légitime 
*  cette  église,  et  de  faire ob- 
icése  la  paix  que  Tévéque 
énoncèrent   à  Thommage 
^ïgé  des  vassaux  de  l'église 
i-i  autres  de  Guillaume  Jour- 
ùuillanme  de  S.  Didier,  et  s'en- 
t  réparer  les  dommages  que  le  pré- 
drioude,  le  frère  du  vicomte  Pons  de 
uc  son  neveu ,  et  leurs  associez  avoîent 
aosez  à  lévéque.  Le  vicomte  Pons  fit  ser- 
ment sur  les  saintes  reliques  d'observer  ces 
articles,  et  son  fils  Heracle  fit  un  pareil  ser- 
ment devant  le  roi,  qui  voulut  bien  se  ren- 
dre garand  envers  l'évéque.  11  s'engagea  enfin 
de  faire  approuver  ce  traité  par  le  pape> 
et  de  donner  pour  ses  cautions  le  comte  de 
de  S.  Gilles  ou  de  Toulouse,  les  comtes  d'An* 
vergue,  l'évéque  de  Clermont ,  et  ses  che- 
valiers et  vassaux. 

Pons  se  voyant  dépouillé  de  la  plupart  de 
ses  domaines  par  ce  traité,  en  traîna  Fexé- 
cutioD  en  longueur  ;  ensorte  que  Pierre 
cvéque  du  Puy  prévoyant  qu'il  n'auroit  ja- 
mais la  paix  avec  lui ,  s'il  ne  se  relàchoit 
d'une  partie  de  ses  prétentions ,  consentit  à 
une  nouvelle  transaction ,  qui  fut  moyennée 
par  Robert,  évéque  de  Viviers,  élu  arche- 
vêque de  Vienne ,  et  Pierre  évéque  de  Cler- 
mont. Ces  deux  prélats  rendirent  en  1173. 
une  sentence  arbitrale  ^  qui  contient  les  ar- 
ticles suivans.  1^.  L'évéque  du  Puy  e^t  cou- 
danané  à  rendre  et  à  donner  en  fief  à  Pons 
vicomte  de  Polignac ,  la  moitié  de  la  mon- 
noye,  de  la  leude,  et  des  autres  domaines  de 
la  ville  du  Puy,  qu'il  avoit  obtenus  par  la 
sentence  précédente  de  l'an  1171.  l'autre 
moitié  doit  demeurer  à  l'évéque.  2<>.  Ce  der- 
nier est  aussi  condamné  à  rendre  au  vicomte, 
et  à  lui  donner  en  fief  deux  des  quatre  châ- 
teaux qui  lui  avoient  été  adjugez  par  la 
même  sentence ,  sçavoir,  ceux  de  Ceissac  et 
d'Ainac ,  et  de  lui  rendre  les  deux  autres 
châteaux  de  S.  Quentin  et  de  Seneulh,  sans 
aucune  condition.  3.»  11  est  dit  que  le  vi- 
comte restituera  tout  ce  qu'il  avoit  acquis 

1  Preuves. 
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dans  le  domaine  de  Beaumont.  h\  Que  l'évé- 
que et  le  vicomte  ne  pourront  acquérir  dans 
la  suite  aucune  seigneurie  dans  les  châteaux, 
dont  chacun  d'eux  possedoit  déjà  une  partie  ; 
qu'ils  ne  pourront  non  plus  bâtir  aucune 
forteresse ,  ni  exiger  aucuns  droits  dans  les 
domaines  l'un  de  l'autre  :  il  leur  est  permis 
cependant  de  rebâtir  le  château  de  S.  Paul- 
ban ,  et  les  autres  qui  avoient  été  détruits 
durant  la  guerre.  5».  Enfin ,  il  est  ordonné 
que  sur  treize  deniers  de  péage  qu'on  levoit 

par  IroMiMNHVM  (!>•  4f\>^iU)  <1*mo  la  THie  oit 

Puy,  l'évéque  en  auroit  cinq ,  son  chapitre 
trois ,  et  que  le  vicomte  tiendroit  les  autres 
cinq  en  fief  de  l'évéque.  On  régla  ensuite  la 
manière  de  lever  ce  péage ,  dont  les  bour- 
geois du  Puy  étoient  exempts,  et  on  fit  dé- 
fense d'en  lever  d'autres  dans  les  limites 
prescrites  dans  l'acte.  Le  vicomte  Pons  * 
jura  l'observation  de  ce  nouvel  accord  avec 
ses  trois  fils  Heracle,  Etienne  de  Roche- 
savine ,  et  Hugues  chanoine  de  Brioude ,  et 
un  grand  nombre  de  chevaliers;  et  le  roi 
Louis  le  Jeune  l'autorisa  la  même  année  1173. 
par  une  charte  datée  de  Fontainebleau  : 
ainsi  la  tranquillité  fut  enfin  rendue  au 
Vêlai ,  après  une  longue  suite  de  guerres 
qui  l'avoient  entièrement  désolé. 

XXXllL 

NooTelle  eonférence  du  eomte  de  Toulouse  avec  le  roF 

d'Angleterre. 

La  paix  qui  avoit  été  conclue  entre  le  roi 
Louis  le  Jeune  et  Henri  roi  d'Angleterre, 
ne  termina  pas  les  différends  de  ce  dernier 
avec  Raymond  comte  de  Toulouse.  Mais  les 
deux  rois  ayant  eu  ^  une  nouvelle  con- 
férence à  S.  Denys  le  16.  de  Novembre  de 
l'an  1169.  Henri ,  qui  avoit  besoin  de  Louis 
pour  sa  réconciliation  avec  Thomas,  arche- 
vêque de  Cantorberi ,  promit  à  ce  prince , 
qui  prenoit  beaucoup  de  part  à  ces  différends, 
de  lui  donner  son  fils  Richard  pour  le  faire 
élever  à  sa  cour,  et  d'entrer  incessamment 
en  conférence  à  Tours  avec  Raymond ,  pour 
moyenner  la  paix  de  ce  comte  avec  Richard 

i  Baluz.  Auv.  liv.  ii.  p.  68. 

2  Epist.  S.  Thoms  CaDtuar.  1.  3.  ep.  61. 
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présent ,  ayant  conscoli  de  son  côlc  à  la  mé- 
diation du  roi ,  ce  prince  leva  le  siège  et  alla 
au  ^  Puy ,  où  il  fit  ses  dévotions  dans  l'église 
de  Notre-Dame.  11  passa  à  son  retour  par 
Montbrisôn  en  Forez ,  avec  Pons  vicomte  de 
Polignac ,  et  Heracle  son  fils ,  qu'il  emmena 
prisonniers  à  Paris. 

XXXIl. 

CiLodciiiaieJerinnieise» différend»  aTCC  TéTèquc  da  Puy. 

Pierre  évéque  du  Puy  y  s*ctant  rendu  en- 
suite à  la  cour ,  se  présenta  devant  le  roi ,  et 
là  en  présence  du  vicomte  de  Polignac,  qui 
fut  appelle  au  conseil ,  il  proposa  ^  au  nom 
de  son  église  tons  les  griefs  qu*il  avoit  contre 
ce  vicomte,  et  en  demanda  la  réparation. 
Pons  n'osa  nier  les  faits,  et  le  roi  ayant  pris 
ravis  de  son  conseil ,  Thibaud  comte  de  Blois 
prononça  la  sentence.  11  condamna  le  vicomte 
à  réparer  Ions  les  dommages  qu'il  avoit  cau- 
sez à  l'église  du  Puy ,  et  à  subir  les  peines 
<mj.L4uUKj  tt^s^uti  sonmfs  par  les  difterens 
traitez  que  lui  et  son  pcre  avoicnt  conclus 
auparavant  avec  les  évoques  du  Puy,  en  cas 
qu'il  vint  à  les  violer ,  et  dont  il  u'avoit  gardé 
aucun.  U  le  condamna  de  plus  à  restituer  à 
l'évèque  tout  ce  que  lui  et  ses  gens  avoient 
levé  du  péage ,  depuis  l'accord  qu'ils  avoient 
fait  à  Souvigni ,  en  présence  et  par  la  mé- 
diation du  roi.  L'évèque  fut  chargé  de  son 
côté  de  dédommager  tous  les  particuliers  qui 
avoient  payé  injustement  le  péage.  Quant  k 
l'offense  que  le  vicomte  avoit  faite  au  roi 
par  sa  conduite ,  il  fut  dit  que  tous  ses  fiefs 
demeureroient  confisquez  au  profit  de  ce 
prince.  Enfin,  on  donna  ordre  au  vicomte 
Pons  de  demeurer  au  pouvoir  du  roi ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  satisfait  à  tous  ces  articles. 
Il  parolt  que  ce  prince  lui  accorda  quelques 
tems  après  la  liberté,  pour  lui  donner  moyen 
de  remplir  ses  engagemens;  car  nous  avons 
une  lettre  ^  de  Pons  vicomte  de  Polignac, 
au  roi  Louis  le  Jeune ,  qu'il  appelle  son  père 
et  son  seigneur ,  dans  laquelle  il  lui  marque 
qu'il  avoit  fait  tout  son  possible  pour  satis- 

1  Perard.  Bourg,  p.  586.  -  Y.  nots  ibid. 

2  Biiluz.  Auv.  tom.  2.  p.  66. 

3  Duch.  c.  4.  p.  716. 
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I  faire  aux  articles  qu'il  lui  avoit  promis  d'exé- 
cuter, de  même  qu'au  conUe  Raymond  et 
au  comte  Thibaud  ;  qu'il  avoit  remis  sept 
chevaliers  en  otage  entre  les  mains  de  l'abbé 
de  Seguret ,  ainsi  qu'il  le  lui  avoit  ordonné , 
mais  qu'il  ne  lui  avoit  pas  été  possible  de 
remettre  les  six  fils  de  gentilshommes ,  parce 
qu'ils  avoient  été  nommez  par  le  conseil  de 
ses  ennemis  ;  que  deux  d'entt'eiix ,  qui  étoient 
ses  parens,  n'étoient  pas  ses  vassaux  ;  que 
deux  autres  étoient  au  berceau  ;  et  que  les 
deux  derniers  eumt  prêts  à  partir,  les  ecclé* 
siastiques  du  Puy,  ses  ennemis ,  avoient  dé- 
tourné leurs  parens  de  les  laisser  aller ,  soos 
prétexte  qu'ils  ne  les  reverroient  plus.  En- 
fin ,  le  vicomte  Pons  prie  le  roi  de  l'excuser 
là-dessus,  avec  promesse  cependant  de  se  re- 
présenter au  jour  marqué ,  et  d  amener  avec 
lui  tous  ces  jeunes  gentilshommes ,  ou  d'au- 
tres en  leur  place.  Il  parolt  par  cette  lettre, 
que  Raymond  comte  de  Toulouse  étoit  alors 
à  la  cour  du  roi  Louis  le  Jeune ,  et  qu'il  fut 
un  des  juges  du  différend  entre  l'évéquc  du 
Puy  et  le  vicomte  de  Polignac. 

Ce  vicomte  '  n'ayant  pu  satisfaire  à  tous 
ses  engagemens,  se  remit  en  prison,  et  y 
demeura  long-tems  avec  son  fils  Heracle  ; 
ils  ne  recouvrèrent  en  effet  leur  liberté  qu'en 
1171 .  après  être  convenus  à  Paris  d'un  nou- 
vel accord  avec  l'évèque  du  Puy,  par  la  mé- 
diation de  Thibaud  comte  de  Blois,  et  de 
Maurice  évèque  de  Paris.  Par  ce  traité  l'évè- 
que du  Puy  se  désista  d'une  partie  des  articles 
qui  lui  avoient  été  adjugez  par  la  sentence 
définitive  de  l'an  1169.  Le  vicomte  et  son 
fils  promirent  de  leur  côté  de  ne  plus  exiger 
aucun  péage  sur  les  grands  chemins ,  et  re- 
mirent à  Févèque  tout  le  droit  qu'ils  avoient 
sur  la  monnoye  du  Puy,  la  leude^  et  les 
autres  droits  qu'ils  levoient  dans  celte  ville. 
Ils  lui  remirent  de  plus  tout  le  domaine  qu'ils 
avoient  à  S.  Paulhan ,  avec  permission  à  ce 
prélat  d'en  rebâtir  le  château ,  de  même  que 
ceux  de  Casteinau  et  de  Chamel,  qui  avoient 
été  détruits  durant  la  guerre.  Ils  cédèrent 
encore  à  l'évèque  les  quatre  châteaux  de 
Ceissac,  d'Ainac,  de  S.  Quentin  et  de  Se- 
neulh ,  et  quelques  autres  domaines.  Ils  pro- 

1  Baluz.  ibid.  et  p.  67.  et  seq. 
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roicent  de  ne  faire  jamais  aucune  acquisition 
dans  les  domaines  de  l'église  du  Puy ,  de  ne 
plus  rien  exiger  que  de  juste  et  de  légitime 
sur  les  terres  de  cette  église ,  et  de  faire  ob- 
server dans  le  diocèse  la  paix  que  l'évéque 
y  établiroit.  Ib  renoncèrent  à  Thommage 
qu'ils  aYoienI  exigé  des  vassaux  de  l'église 
du  Puy,  entre  autres  de  Guillaume  Jour- 
dain, et  de  Guillaume  de  S.  Didier,  et  s'en- 
gagèrent à  réparer  les  dommages  que  le  pré- 
vôt de  Brioude,  le  frère  du  vicomte  Pons  de 
Arlenc  son  neveu ,  et  leurs  associez  avoîent 
causez  à  Tévéque.  Le  vicomte  Pons  fit  ser- 
ment sur  les  saintes  reliques  d'observer  ces 
articles,  et  son  fils  Heracle  fit  un  pareil  ser- 
ment devant  le  roi,  qui  voulut  bien  se  ren- 
dre garand  envers  Tévèque.  11  s'engagea  enfin 
de  faire  approuver  ce  traité  par  le  pape» 
et  de  donner  pour  ses  cautions  le  comte  de 
de  S.  Gilles  ou  de  Toulouse,  les  comtes  d'Au- 
vergne ,  f évéque  de  Clermont ,  et  ses  che- 
valiers et  vassaux. 

Pons  se  voyant  dépouillé  de  la  plApart  de 
ses  domaines  parce  traité ,  en  traîna  l'exé- 
cution en  longueur  ;  ensorte  que  Pierre 
cvéque  du  Puy  prévoyant  qu'il  n'auroit  ja- 
mais la  paix  avec  lui ,  s'il  ne  se  relâchoit 
d'une  partie  de  ses  prétentions ,  consentit  à 
une  nouvelle  transaction ,  qui  Ait  moyennée 
|Nir  Robert,  évéque  de  Viviers,  élu  arche- 
vêque de  Vienne ,  et  Pierre  évéque  de  Cler- 
mont.  Ces  deux  prélats  rendirent  en  J173. 
nne  sentence  arbitrale  <  qui  contient  les  ar- 
ticles suivans.  1®.  L'évéque  du  Puy  est  con- 
damné à  rendre  et  à  donner  en  fief  à  Pons 
vicomte  de  Polignac,  la  moitié  de  la  mon- 
noye,  de  la  leude^  et  des  autres  domaines  de 
la  ville  du  Puy,  qu'il  avoit  obtenus  par  la 
sentence  précédente  de  l'an  1171.  l'autre 
moitié  doit  demeurer  à  l'évéque.  2<>.  Ce  der- 
nier est  aussi  condamné  à  rendre  au  vicomte, 
et  à  lui  donner  en  fief  deux  des  quatre  châ- 
teaux qui  lui  avoient  été  adjugez  par  la 
même  sentence ,  sçavoir,  ceux  de  Ceissac  et 
d'Ainac ,  et  de  lui  rendre  les  deux  autres 
châteaux  de  S.  Quentin  et  de  Seneulh,  sans 
aucune  condition.  3.o  11  est  dit  que  le  vi- 
comte restituera  tout  ce  qu'il  avoit  acquis 
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dans  le  domaine  de  Beaumont.  4«.  Que  l'évé- 
que et  le  vicomte  ne  pourront  acquérir  dan^ 
la  suite  aucune  seigneurie  dans  les  châteaux, 
dont  chacun  d'eux  possedoit  déjà  une  partie  ; 
qu'ils  ne  pourront  non  plus  bâtir  aucune 
forteresse ,  ni  exiger  aucuns  droits  dans  les 
domaines  l'un  de  l'autre  :  il  leur  est  permis 
cependant  de  rebâtir  le  château  de  S.  Paul- 
hau ,  et  les  autres  qui  avoient  été  détruits 
durant  la  guerre.  5».  Enfin ,  il  est  ordonné 
que  sur  treize  deniers  de  péage  qu'on  levoit 

par  irauaaifnu  (!>•  éro^iU)  <l*ao  la  TlUe  UO 

Puy,  l'évéque  en  auroit  cinq ,  son  chapitre 
trois ,  et  que  le  vicomte  tiendroit  les  autres 
cinq  en  fief  de  l'évéque.  On  régla  ensuite  la 
manière  de  lever  ce  péage ,  dont  les  bour- 
geois du  Puy  étoient  exempts ,  et  on  fit  dé- 
fense d'en  lever  d'autres  dans  les  limites 
prescrites  dans  l'acte.  Le  vicomte  Pons  * 
jura  l'observation  de  ce  nouvel  accord  avec 
ses  trois  fils  Heracle,  Etienne  de  Roche- 
savine ,  et  Hugues  chanoine  de  Brioude ,  et 
un  grand  nombre  de  chevaliers  ;  et  le  roi 
Louis  le  Jeune  l'autorisa  la  même  année  1173. 
par  une  charte  datée  de  Fontainebleau  : 
ainsi  la  tranquillité  fut  enfin  rendue  au 
Vêlai ,  après  une  longue  suite  de  guerres, 
qui  l'avoient  entièrement  désolé. 

XXXllL 

Noavelle  conférence  da  comte  de  Toulouse  avec  le  ro» 

d'Angleterre. 

La  paix  qui  avoit  été  conclue  entre  le  roî 
Louis  le  Jeune  et  Henri  roi  d'Angleterre, 
ne  termina  pas  les  différends  de  ce  dernier 
avec  Raymond  comte  de  Toulouse.  Mais  les 
deux  rois  ayant  eu  ^  une  nouvelle  con- 
férence à  S.  Denys  le  16.  de  Novembre  de 
l'an  1169.  Henri,  qui  avoit  besoin  de  Louis 
pour  sa  réconciliation  avec  Thomas,  arche- 
vêque de  Cantorberi ,  promit  à  ce  prince , 
qui  prenoit  beaucoup  de  part  à  ces  différends, 
de  lui  donner  son  fils  Richard  pour  le  faire 
élever  à  sa  cour,  et  d'entrer  incessamment 
en  conférence  à  Tours  avec  Raymond,  pour 
moyenner  la  paix  de  ce  comte  avec  Richard 


1  Baluz.  Auv.  liv.  ii.  p.  68. 

2  Bpist.  S.  Thomœ  Caatuar.  1.  3.  ep.  61. 
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iMNiTeau  dac  d'Aquitaine  »  au  siqet  da  eomlé 
de  Toulouse.  Ceô»  est  rapporté  ^  dans  une 
lettre  qui  fut  écrite  alors  à  rarchevèqoe  de 
Cantorberi ,  où  Ton  marque  à  ce  prâat,  que 
comme  il  n'y  avoit  aucun  fonds  à  faire  sur 
les  promesses  du  roi  d'Angleterre ,  il  étoit 
fort  douteux  si  cette  conférence  de  Tours  se 
tiendroit.  Nous  n'avons  d'ailleurs  aucune 
preuve  qu'elle  ait  été  tenue  :  mais  quoique 
la  paix  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le  comte 
de  Toidouse  n'ait  été  condue  que  quelques 

années  oprè»!  m  yt-ott  tfBtiiB  -anapcudifiit 

jusqu'alors  les  hostilîtez  de  part  et  d'autre. 
Raymond  fit  cependant  un  voyage  dans  le 
bas  Languedoc  en  1169.  et  reçut  alors  ii 
Usez  3  l'bommage  de  Galbnrge  et  de  Hugues 
d'Ussel  son  fils ,  pour  les  châteaux  d'Ussel , 
de  S.  Laurent ,  et  de  la  Rocbe  »  en  présence 
de  Raymond  évéque  d'Usez ,  et  de  Bermand 
dUiex  son  frère»  Il  profita  de  la  suspension 
d'armes  avec  l'Angleterre  pour  punir  la  fé- 
lonie de  Roger  vicomte  de  Carcassonne  et 
de  Beziers  son  vassal,  à  qui  il  déclara  la 
guerre ,  comme  il  paroU  par  le  récit  qu'un 
ancien  historien  ^  nous  a  laissé  ^  de  la  ma- 
nière dont  ce  vicomte  se  vengea  sur  les  ha- 
bitans  de  Beziers ,  de  la  mort  de  Trencavel 
son  père. 

XXXIV. 

SorpiÎM  de  Beriera  par  les  troupes  da  roi  d^Aragon. 
Kaisaere  des  habilans  de  celle  ville. 


Roger  fut  excité  à  tirer  vengeance  de 
cette  mort  par  le  reproche  que  lui  fit  un 
jour  un  de  ses  courtisans,  d'avoir  vendu  le 
sang  de  son  père  à  ces  habitans.  11  résolut 
aussi-tôt  de  les  punir  d'une  manière  écla- 
tante ;  et  quoiqu'il  les  eût  déjà  pardonné ,  il 
crut  n'être  pas  obligé  de  garder  sa  parole  à 
des  perfides.  11  eut  recours  au  roi  d'Aragon , 
qui  lui  fournit  un  corps  considérable  de 
troupes,  BOUS  prétexte  de  la  guerre  que  le 
vicomte  awU  à  soutenir  contre  le  comte  de 
Toulouse.  Pour  ne  pas  donner  toutefois  de 
Fombrage  aux  habitans  de  Beziers,  Roger  fit 
courir  le  bruit,  qi^étant  informé  que  ce 

1  Ibid. 

2  Très,  des  ch.  Toulouse,  sac.  7.  n.  6. 
SGuiU.Ncubrig.Llc.  11. 
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comte  méditoit  une  prochaine  irruptioa  ikuis 
ses  domaines ,  il  étoit  obligé  de  s'appaycr  de 
la  protection  du  roi  d'Aragon.  11  se  rendit 
ensuite  à  Beziers  vers  la  fin  >  de  Fan  1 169. 
et  pria  les  habitans  de  loger  en  passanl  les 
Aragonois  qui  ^  venoicnt  à  son  servic^e ,  et 
de  leur  fournir  des  vivres.  Les  Aragonois  de 
de  leur  côté,  pour  ôter  tout  soupçon,  se  par- 
tagèrent par  bandes,  et  arrivèrent  aiasi  suc- 
cessivement à  Beziers,  où  ils  logerenl  dies 
les  bourgeois.  Dès  qu'ils  se  virent  assez  forts 
dans  la  ville,  ils  prennent  tons  les  armes  à 
un  certain  signal  dont  ils  étoient  couvenas, 
font  main  basse  sur  une  partie  dea  habitans, 
pendent  les  autres  à  des  potences ,  et  leur 
font  payer  ainsi  la  juste  peine  de  leur  c^rime. 
On  ne  fit  quartier  qu'aux  Juifs,  qni  ap- 
paremment n'avoient  pas  trempé  leurs  mains 
dans  le  sang  de  Trencavel  ;  aux  femmes  et 
aux  filles  •  que  les  soldats  du  roi  d'Aragon 
éfNHiserent  ensuite  pour  repeupler  la  TÎUe. 
Il  est  fait  mention  de  cet  événement  tra- 
gique dans  un  *  acte  de  l'an  1170.  suivant 
lequel  «  le  vicomte  Roger  peu  de  lems  après 
»  qu'il  eut  recouvré ,  par  le  secours  du  roi 
))  d'Aragon ,  la  ville  de  Beziers ,  que  les 
»  meurtriers  de  son  père  avoient  occupée 
»  pendant  long-tems ,  et  qu'il  y  eût  bit  son 
»  entrée  avec  Bernard  qui  en  étoit  évéque, 
»  imposa  avec  ce  prélat  sur  tous  les  noo- 
»  veaux  habitans,  une  redevance  annuelle 
»  dé  trois  livres  de  poivre  par  famille,  pour 
)>  se  dédommager  des  grandes  d^^ensea  qu'Os 
»  avoient  laites  pour  la  recouvrer. 


XXXV. 

ETèqoef  de  Beiiera.  Templiers  el  HotpiUlien  de  eelte 

fille. 

Bernard  évéque  de  Beziers,  assembla  ^ 
quelque  tems  après  le  vicomte  Roger,  et  les 
chevaliers  du  païs.  Pour  concourir,  autant 
qu'il  étoit  en  lui ,  au  rétaUiasement  de  la 
tranquillité  publique,  après  les  guerres  et  les 


1  llob.  de  Mont,  chron. 

2  Guill.  Neubrig.  ibid.  -  Gaufrid.  Vos.  chron.  p.  315. 

3  Andoq.  Beziers ,  p.  68.  et  seq.  -  Gall.  chr.  tom.  & 
p.  416. 
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pifih  qu'un  venoU  d'essuyer  y  il  leur  fit 
jurer  d'obseirer  la  paix ,  sar-loot  à  Tégard 
des  religieux,  des  clercs,  des  paysans,  des 
pécheurs  y  des  chasseurs,  des  malades,  des 
TOjageurs,  de  ceux  qui  marchoient  sans 
armes,  etc.  jusques  au  prochain  Dimanche 
avant  l'Ascension.  H  enjoignit  à  son  archi- 
diacre de  faire  publier  cette  ordonnance ,  et 
défendit  de  célébrer  Tofflce  ditin  dans  les 
paroisses  des  seigneurs  qui  refuseroient  de 
s'y  soumettre.  Il  confirma  enfin  la  trêve  de 
Dieu  en  faveur  de  tons  ceux  qui  serofent 
trouvez  sans  armes  depuis  le  Jeudi  au  soleil 
couchant,  jusqu'au  soleil  levant  du  Lundi 
suivant.  Ce  prélat  ' ,  qu'on  dit  de  la  maison 
de  Lunel  »  et  fils  d'une  GuiUelmette  de  Mont- 
pellier, avoit  succédé  dés  l'an  1167.  à  Guil* 
iaome.  11  fat  arbitre  >  en  1170.  avec  Gau- 
oelin  évéque  de  Lodeve ,  Guillaume  de  Poi- 
tiers, Bernard  Raymond  de  Campendu,  et 
Pierre  Raymond  de  Monlpeyroux ,  des  dif- 
férends qui  s'étoicnt  élevez  entre  Pierre 
Raymond ,  fils  de  fiercnger  de  Beziers ,  et 
Ermessinde  de  Yias  sa  roere ,  touchant  les 
châteaux  de  Vias,  an  diocèse  d'Agde,  et  de 
Ville- neuve  au  diocèse  de  Beziers. 

U  est  fait  mention  du  même  Bernard 
cvéque  de  Beziers  en  divers  monumens  de 
son  église,  dans  laqudle  il  établit  ^  un 
treniin  pour  tous  les  chanoines  qui  vien- 
droient  à  décéder.  Arnaud  ^  de  Maureillan 
engagea  au  mois  d'Avril  de  I*an  117ik.  entre 
ses  mains  ,  pour  mille  sois  Melgoriens  , 
dont  48.  valoienl  un  marc ,  à  Bernard  de 
Narbonne ,  camerier  de  la  cathédrale  de 
Beziers,  en  présence  de  Guillaume  Bernard 
abbé  de  S.  Jacques ,  de  Berenger  de  Be- 
ziers, etc.  tons  les  droits  qu'il  avoit  au  fonx- 
bourg  de  cette  ville ,  et  qu'il  tenoit  en  fief  du 
même  camerier  ;  «  à  la  réserve  du  loyer  et 
»  de  Tacapte  des  maisons  qui  lui  étoicnt 
»  échues  par  la  trahison  de  Beziers.  »  On 
voit  encore  par  une  autre  charte  ^  de  la 
même  année  ,  que  les  biens  de  ceux  qui 


t  Andoq.  et  Gall.  chr.  ibid. 

2  Archîv.  du  chat,  de  Foix ,  caisse  18. 

s  Cari,  de  la  cathed,  de  Beziers. 

4  Mart.  anec.  tom.  1.  p.  573. 

»  Andot^.  Bez.  p.  69. 


avoient  pris  part  au  meurtre  du  vicomte 
Trencavel,  avoient  été  confisquez  par  un 
décret  du  vicomte  Roger  aon  fils.  Ce  prélat 
et  les  chanoines  de  son  église  s'accordèrent  ' 
en  1180.  avec  Guillaume  Raymond  prieur  do 
l'hôpitai  de  Jérusalem  de  Beziers ,  Pierre 
Bernard,  Jean  de  Rossignol,  et  les  autres 
frères  du  même  hôpital ,  par  l'entremise  de 
Raymond  FEcrivain,  prieur  de  Fhôpital  do 
Capestang ,  et  de  Bernard  de  Calvet  prieur 
de  rhôpîtal  de  Goodargues»  en  présence  d'Aï- 

frères  de  l'hôpital  de  Jérusalem,  il  donna  ^ 
la  même  année ,  avec  ses  chanoines  »  aux 
frares  de  la  milice  du  Temple  Ai  Jérusalem, 
de  la  maison  de  sainte  Ënlalie  de  Beriers,  et 
&  frère  Bernard  d'Escafré  procureur  de  cette 
milice,  Féglise  paroissiale  de  S.  Martin  de 
Ubertas,  en  présence  de  Guifaud  de  Salivo 
commandeur  de  Pesenas ,  d'Artaud  de  l'Es- 
pinace  commandeur  de  Peyriez  au  diocèse 
de  Narbonne ,  de  Pierre  de  Firac ,  d'Etienne 
et  de  Pierre  de  Rodez,  et  de  quelques  autres 
frères  de  la  même  milice.  Enfin  il  vécut  en 
bonne  intelligence  avec  le  vicomte  Roger, 
cl  ils  donnèrent  de  concert  en  fief  en  1170.  ^ 
1174.,  et  1180.  le  tabcllionage  de  Beziers  ^ 
avec  pouvoir  à  celui  qui  le  prit  d'écrire  tous 
les  actes  publics. 

XXXVI. 

VoTkge  da  roi  d'AnglaMrre  «n  Qocrci.  BytqaM  d» 

Vi  fiera- 

Quoique  Raymond  comte  de  Toulouse ,  et 
Henri  roi  d'Angleterre  eussent  suspendu  les 
hoslililez,  ils  se  Icnoient  cependant  en  garde 
l'an  contre  l'autre.  En  effet,  le  dernier  ayant 
entrepris  vers  la  fin  de  Tan  1170.  un  voyage 
à  Notre-Dame  de  Roquemadour  en  Querci  *,. 
dans  le  domaine  de  l'autre,  il  fit  ce  pèlerinage 
en  corps  d  armée  et  prêt  à  combattre ,  parce 
qu'il  étoit  au  voisinage  du  pats  de  ses  ennemiSy 
suivant  le  témoignage  d'un  historien  *  du 

i  Cartul  de  la  cath.  de  Beziers. 

3  Ibid. 

■     3  Andoq.  Beûers.  p.  68.  -  Cartul.  ibid.  -  Preuves 

4  Bob.  de  Mooie.  p.  790.  «t  seq. 

i       *  f .  Additions  et  Noie»  du  Livre  xix,  ii"  IGi 
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tems.  Cet  aatear  ajoute,  qu*Henri  ne  causa 
cependant  ancon  dommage  dans  le  Querci  ; 
qn'il  témoigna  au  contraire  beaucoup  de 
bienveillance  aux  babitans  ;  et  qu'il  dis- 
tribua de  grandes  aumônes  aux  pauvres. 

Raymond  élant  toujours  uni  avec  l'em- 
pereur Frédéric,  l'alla  joindre  en  1170.  aux 
environs  du  Rbône ,  et  ce  fut  en  sa  présence 
que  ce  prince  confirma  *  par  un  diplôme  » 
une  donation  qui  avoit  été  faite  à  Tbôpital  de 
S.  Jean  de  Jérusalem ,  du  consentement  de 

fiaymunu  ercqnc  de  VIrfcrv.   Cto  *  pr^oi  , 

qui  étoit  de  la  maison  d'Usez ,  mourut  peu 
de  tems  après ,  car  Robert ,  surnommé  d'Al- 
bert, son  successeur,  étoit  dans  la  première 
année  de  son  épiscopat  le  deuxième  de  No- 
vembre de  Tan  1171.  Robert  passa  bientôt 
après  à  Farchevéché  de  Vienne,  dont  il  étoit 
déjà  *  élu  archevêque  en  1173.  Nicolas  lui 
succéda  dans  l'évéché  de  Viviers. 

XXXVll. 

Légatioo  da  cardinal  Hyacinthe  dana  la  province.  Dé- 
mèlei  da  f  icomie  Roger,  avec  Tabbaye  de  S.  Pons. 

L'union  du  comte  de  Toulouse  avec  Fem- 
pereur,  est  une  preuve  que  le  premier  étoit 
toujours  favorable  à  Fanti-pape  et  au  schisme. 
Ce  fut  peut-être  pour  le  ramener  à  son  obé- 
dience, que  le  pape  Alexandre  III.  envoya 
le  cardinal  Hyacinthe  son  légat  dans  la  pro- 
vince. Nous  sçavons  du  moins  que  ce  car- 
dinal exerçoit  celte  légation  à  Montpellier 
en  1171.  et  qu'il  fut  ^  présent  avec  Raymond 
de  Arènes,  aussi  cardinal,  Pons  archevêque 
de  Narbonne ,  Bernard  évêque  de  Beziers , 
et  Guillaume  abbé  de  S.  Tiberi,  à  la  décision 
d'un  différend  qu'avoit  alors  Bernard  abbé 
de  S.  Guillem  du  désert.  11  est  encore  fait 
mention  dans  un  autre  monument  ^  du  car- 
dinal Hyacinthe,  qui  étant  à  Narbonne  avoit 
fait  un  décret  pour  défendre  aux  églises 
d'engager  leurs  biens  à  des  étrangers. 

L'archevêque  de  Narbonne ,  Févêque  de 

1  Baluz.  portefeuille  de  Viviers,  n.  3. 

2  Columb.  Viv.  p.  211.  et  seq. 

3  Baluz.  Auv.  tom.  S.  p.  58.  -  Preuves. 

4  Gall.  chr.  nov.  cdit.  tom.  6.  inst.  p.  283. 
*  Preuve». 


Beziers ,  Guillaume  ^  évêque  d'AIbi ,  les  ar- 
chidiacres de  Narbonne  et  de  Carcassonne, 
et  huit  chevaliers  on  seigneurs  séculiers, 
terminèrent  en  qualité  d'arbitres  au  oom* 
mencement  de  Fan  1171.  un  autre  différend 
qui  s'étoit  ^evé  entre  Roger  vicomte  de  Be- 
ziers et  de  Carcassonne,  et  Raymond  abbé  de 
S.  Pons  de  Tomieres.  Cet  abbé  se  {daignait 
de  ce  que  le  vicomte  avoit  détruit  et  pillé 
son  monastère  durant  la  guerre ,  et  de  ce 
qu'il  en  avoit  exigé  la  somme  de  trente 
mitle  sob  Melgoriens.  Le  vicomte  se  pbi- 
gnoit  de  son  côté,  de  ce  que  Fabbé  avoit  fut 
construire  le  château  de  la  Salvetat  au  voi- 
sinage de  ses  terres ,  sans  son  consentement 
et  contre  la  vdonté  de  son  père.  Suivant  la 
sentence  arbitrale ,  ils  se  pardonnèrent  réci- 
proquement y  et  le  vicomte  consentit  que 
Fabbaye  de  S.  Pons  jouit  à  l'avenir  sans  con- 
tradiction du  château  de  la  Salvetat,  qn'il 
promit  de  prendre  sous  sa  protection  ;  à 
condition  que  Fabbé  lui  feroit  tous  les  ans, 
et  à  ses  successeurs,  une  albergue  de  cin- 
quante chevaliers,,  ou  lui  donneroit  à  son 
choix  50.  sols  Melgoriens.  L'abbé  donna  de 
plus  au  vicomte  la  somme  de  deux  mille  sob 
Melgoriens,  et  lui  céda  les  autres  fiefs  qu'il 
possedoit  dans  le  domaine  de  Fabbaye.  Enfin 
le  vicomte  consentit  qu'on  rétablit  le  mo- 
nastère de  S.  Pons ,  et  qu'on  l'enfermât  de 
murailles.  On  trouve  ici  l'origine  de  la  ville 
de  S.  Pons  et  de  celle  de  la  Salvetat,  située 
aujourd'hui  dans  le  même  diocèse,  sur  la 
rivière  d'Agout ,  vers  les  frontières  du  dio- 
cèse de  Castres.  L'acte  est  daté  du  Lun£ 
quatrième  de  Janvier  de  Van  1171.  et  prouve 
qu'on  ne  comptoit  pas  toujours  alors  éga- 
lement le  commencement  de  Fannée  depuis 
Pâques. 

XXXVIIL 

Raymood  comte  de  Tooloase  coufirme  les  privilèges  des 
églises  de  Cavaillon  ei  d'AIbi.  Sceaa  de  ce  Prince. 

Le  comte  de  Toulouse  passa  une  grande 
partie  de  cette  année  aux  environs  du  Rhône, 
peut-être  pour  y  continuer  la  guerre  contre 
le  roi  d'Aragon.  Il  confirma  à  Cavaillon  ^  au 

1  Gall.  chr.  ibid.  p.  84.  et  seq. 

2  Bouche,  tom.  2.  p.  1059.  et  seq. 
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mois  de  May,  par  »on  autorité  pré$idiale  ou 
camtakf  à  l*é?èqae  et  à  l'église  de  cette  ville, 
la  possession  des  moalins  qu'ils  avoient  sur 
la  Darance,  arec  permission  d'en  constmire 
de  nonveanx ,  et  de  détourner  même  cette 
riTÎere  par  divers  canaux  depuis  le  château 
de  la  Roche  jusques  au  territoire  de  Cau- 
mont  ;  il  leur  donna  de  plus  le  péage  sur  la 
Dorance.  Geraud  d*Ami,  Pierre  de  Cade- 
rousse ,  et  plusieurs  autres  seigneurs  Pro- 
Tençaux  ses  vassaux  furent  présens  à  cette 
concession,  qui  fut  traduite  parKaoul  avocm 
et  chaneeKer  du  comte^  et  scellée  <  d'un  sceau 
de  plomb,  où  on  voyoit  d'un  côté  une  croix , 
et  de  l'autre  le  comte  à  cheval ,  avec  ces 
mots  tout  autour  :  S.  Ratmdndi  gomitis. 
C'est-là  le  plus  ancien  sceau  que  nous  con- 
noissions  où  l'on  voye  les  armes  des  comtes 
de  Toulouse. 

XXXIX. 
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Paix  entre  ce  prince  et  le  ▼icomte  Roger,  i  qui  il  donne 

sa  fille  en  mariage. 

Ce  prince  se  rendit  ensuite  à  S.  Gilles ,  où 
il  conclut  au  mois  de  Novembre  suivant  la 
paix  avec  le  vicomte  Roger,  auquel  il  fit 
serment  ^ de  conserver  la  vie,  les  membres > 
et  les  domaines,  envers  tous  et  contre  tous. 
Pons  archevêque  de  Narbonne ,  Guillaume 
évêqne  d'Albi,  Ermengarde  vicomtesse  de 
Narbonne,  Odon  vicomte  de  Lomagne,  Al- 
fonse  frère  du  comte  de  Toulouse,  Guillaume 
de  Sabran  son  connétable ,  Raoul  son  chan- 
celier, Geraud  d'Ami ,  Eleazar  d'Usez  et  plu- 
sieurs autres  seigneurs  de  marque  furent 
présens  à  cette  paix  ;  après  laquelle  Ray- 
mond conclut  le  mariage  d'Adélaïde  sa  fille , 
qu'il  avoit  eue  de  Constance  de  France,  avec 
Koger.  Le  comte  donna  en  dot  à  Adé- 
laïde 500.  marcs  d'argent  fin ,  et  Roger  lui 
assigna  pour  douaire,  le  château  et  tout  le 
comté  de  Rasez ,  le  château  de  Ralaguier,  le 
bourg  de  Limous,  avec  leurs  dépendances, 
le  château  de  Couffoulens  dans  le  comté  de 
Carcassonne,  etc.  L'archevêque  et  la  vi- 
comtesse de  Narbonne  furent  aussi  présens 
à  cet  acte,  avec  Bernard  évéque  de  Beziers, 

1  Ibid. 

2  Preuves. 


Guillaume  abbé  de  S.  Hberi ,  Guillaume  de 
Sabran,  etc.  Le  roi  Louis  le  Jeune,  oncle 
d'Adélaïde,  prit  part  à  cette  alliance.  11  écri- 
vit 1  une  lettre  pleine  d'amitié  à  Roger,  et 
lui  donna  en  considération  de  son  mariage 
avec  sa  nièce ,  le  château  de  Minerve ,  avec 
ordre  à  ceux  qui  le  possederoient  d'en  faire 
hommage  à  ce  vicomte.  ((  Vous  le  tiendrez, 
»  ajoûle-t-il ,  de  nous,  et  quand  nous  irons 
»  dans  vos  quartiers ,  vous  nous  en  ferez 

»  hommage  ;  soyez  assuré  que  nous  faisons 
»  «ajuunmut  puur  vous  vo  quis  nous  n'ayons 

))  jamais  voulu  faire  pour  aucun  de  vos  pré- 
))  décesseurs.  »  Ainsi  Roger  fut  le  premier 
vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne,  vassal 
immédiat  de  la  couronne.  Au  reste ,  ce  vi- 
comte ne  put  faire  sa  paix  avec  le  comte  de 
Toulouse  sans  se  brouiller  avec  Alfonse  roi 
d'Aragon ,  qu'il  avoit  reconnu  pour  son  sei- 
gneur. Aussi  Alfonse  lui  déclara-t-il  ^  bientôt 
après  la  guerre  ;  et  pour  soutenir  ses  pré- 
tentions sur  les  domaines  de  Roger,  il  fit 
faire  '  vers  le  même  tems  une  recherche  des 
actes  qui  pouvoient  lui  être  favorables. 

XL. 

Paii  entre  le  vicomte  Roger  el  la  Ticomlesse  de  Narbonne. 

Ermengarde,  vicomtesse  de  Narbonne,  qui 
s'étoît  liguée  avec  le  comte  de  Toulouse 
contre  Roger,  fit  bientôt  après  sa  paix  avec 
ce  vicomte  :  l'acte  en  fut  signé  à  Lezignan  ^ 
à  la  fin  de  Fan  1171.  et  ils  se  firent  un  sei^ 
ment  réciproque  de  s'aider  envers  tous  et 
contre  tous,  excepté  le  comte  de  Toulouse. 
Ils  s'accordèrent  dans  la  suite  touchant  le 
château  de  Villemagne  qu'ils  convinrent  de 
démolir.  Roger  vécut  depuis  en  bonne  in- 
telligence avec  le  comte  de  Toulouse  son 
beau-pere.  11  tint  sa  cour  ^  à  Limous  au 
mois  de  Juillet  de  l'année  suivante  ,  et  y 
reçut  le  serment  de  quatre  gentilshommes  , 
qui  jurèrent  de  garder  fidellement  le  château 
de  Coustausa,  jusqu'à  ce  que  Pierre  de  Vilar 


1  Preuves. 

2  Marc.  Hisp.  p.  1371. 

3  Tom.  2.  Preuves. 
<  Preuves. 

s  CartuJ.  du  ch.  de  Foix. 
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fût  fait  chevaUer.  Il  donna  en  6ef  an  mob 
d'Août  soiTant  nne  maison  du  fanxboarg  de 
S.  Vincent  de  Carcassonne ,  située  dans  le 
domaine  conUal ,  en  présence  de  Mayse  Ca- 
raoUe  baile  de  ce  domaine.  11  recul  en  1172. 
l'hommage  pour  le  château  de  Berens  en 
Albigeois ,  et  con6rma  <  au  mois  de  Mars  de 
l'année  suivante,  les  donations  que  le  tî- 
comte  Roger  son  oncle ,  et  le  Yioomte  Ray- 
mond Trcncavel  son  père  avoient  faites  à 

I^Abhasade  Salvanez  en  Booergue.  Les  sei- 
gneurs de  FournéSy  de  Cueif ,  oc  Puylaorens 

et  d'Alagnan ,  lui  firent  ^  hommage  quelque 

tems  après  pour  ces  châteaux.  Le  dernier , 

situé  dans  le  Rasez,  appartenoit  à  Guillaume 

d'AIagnan  vicomte  de  Saut,  qui  au  mois  de 

May  de  l'an    1173.   reconnut  le  tenir  de 

Roger,  par  un  acte  daté  de  Fanjaux,  en 

présence  du  comte  de  Foix.  Ce  comte  et  le 

vicomte  Roger  son  beau- frère  étoient  donc 

alors  réconciliez  :  ainsi  le  comte  Raymond , 

en  feisant  la  paix  a?ec  ce  dernier,  avoit  ré* 

Yoqué  la  donation  quil  atoit  faite  k  Fautre 

des  domaines  de  ce  vicomte. 

XLL 

« 

Blori  de  Bernard  Pelet  leignear  d'Alais ,  mari  de  Beatrix 
comtesse  de  Melgueil.  Bertrand  leur  fils  prétend  à  ce 
icomié. 

Raymond  fit  yaloir  ses  prétentions  sur  le 
comté  de  Melgueil ,  après  la  mort  de  Remard 
Pdct  seigneur  d'Alaîs ,  arrivée  vers  la  fin  de 
Tannée  1170.  ou  au  commencement  de  la 
suivante.  Remard  avoit  pris  la  qualité  de 
comte  de  Melgueil  depuis  son  mariage  avec 
Reatrix  héritière  de  ce  comté ,  dont  il  eut  un 
fils  nommé  Rertrand ,  et  une  fille  appellée 
Ermcssinde,  qui  avoit  épousé  Pierre  Rer- 
mond  de  Sauve  de  la  maison  d'Anduse.  Rer- 
trand Pelet  prit  aussi  le  titre  de  comte  de 
Melgueil  aussi-tôt  après  la  mort  de  Rernard 
son  père  :  il  prétendit  à  ce  comté ,  quoique 
Beatrix  sa  mère,  à  qui  il  appartenoit ,  vécût 
encore  alors,  et  que  Douce  sa  nièce,  petite 
fille  de  la  même  Reatrix ,  par  Raymond  Be- 
rengcr  comte  de  Provence,  qui  avoit  été 

1  Arch.  de  l'abh.  de  SaWancz. 

2  Cortul.  de  Foix.  îbid. 


promise  en  mariage  au  fib  du  comte  de 
Toulouse,  eût  des  préteotioos  sur  le  mèoM 
comté.  Bertrand  pour  s'assurer  de  cette  soc- 
cession,  malgré  Beatrix  sa  mère,  sooît 
étroitement  avec  Guillaume  VIL  aeignear 
de  Montpellier ,  qui  avoit  beaucoup  d'auto- 
rité dans  le  pats;  et  pour  obtenir  son  aecoon, 
il  lui  donna  par  un  acte  *  du  mois  de  Joiii 
de  l'an  1171.  le  village  de  Grabels.  il  dorna^ 
en  même  temps  en  fief  à  Gui ,  firerc  de  GaB- 
lanme  ^  et  fils  de  feu  Guillamne  seignewr  ie 
Montpeiiier ,  et  ensuite  religieux ,  tout  ce  que 
le  comte  Bernard  son  oyeui  et  Beatrix  sa 
mère  possedoient  à  Gastdnau ,  à  Sabalantioa; 
à  S.  Martin  de  Crez ,  et  dans  ploslears  antres 
dépendances  du  comté  de  MdgoeiL  Bertnid 
se  qualifie*  encore  par  la  grâce  de  Dwi 
comte  de  MelgueU,  dans  nne  exemption  de 
péage  qu'il  accorda  au  mois  de  Décembre 
de  la  même  année  aux  religieux  de  l'abbaye 
de  Franquevaux ,  pour  la  ville  d'Alaîs,  dont 
il  étoit  seigneur,  et  qu'il  tenoit  de  la  succes- 
sion de  son  père.  Enfin  il  se  dit  Berirmi 
comte ,  fils  de  Bjeairix  comtesse  de  MelgueUf 
dans  une  donation  qu'il  fit  à  l'abbaye  de  Boa^ 
neval  en  Rouergue  :  donation  qu'on  a  datée  ^ 
mal-à-propos  de  Tan  1165.  mais  quîdoit  être 
postérieure  à  l'an  1170. 

XLIl. 

Bealrîx  dispose  du  comié  de  Melgueil  eo  faTCtir  dacomlt 

de  Toulouse. 

Reatrix  mécontente  de  la  conduite  de  sod 
fils  Rertrand,  le  déshérita^  le  premier  d'A- 
vril de  l'an  1172.  et  déclara  en  même  temps 
pour  ses  bérilieres  Ermessinde  sa  fille,  d 
Douce  sa  petite  fille  ^  fille  de  feu  Raymond 
comte  de  Provence  son  fils ,  qui  étoient  pré- 
sentes. Elle  leur  donna  entre-vifs  le  châleaa 
elle  comté  de  Melgueil,  avec  toutes  Icuis 
dépendances,  spécialement  la  monnoye  de 
Melgueil ,  et  les  investit  de  ce  comté.  Elle 
en  coda  généralement  tous  les  droits,  tant  à 
Raymond  comte  de  Toulouse,  au  nom  it 

i  Preuves. 

3  Gar.  Ser.  prss.  M ag.  p.  215.  et  seq. 

2  Preuves. 

*  Gall.  chr.  nov.  edit.  tom.  1.  p.  258. 

*  Preuves. 
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Douée  $a  petite  fiUe,  que  le  comte  de  Provence, 
père  de  cette  dernière ,  avoit  deêiinée  pour 
épouee  au  fils  du  même  comte  de  Toulouse^ 
qa'à  Pierre  Bermond  de  Sauve  soo  gendre , 
comme  mari  d'Erm  ssinde  sa  fille  »  pour  en 
jouir  par  égales  porlîoos;  à  coodilioti  cepen- 
daot  qu'Ermessinde  et  son  mari  tiendroient 
leur  part  en  fief  du  comte  de  Toulouse.  Ce 
prinoe  et  Pierre  Bermond  de  Sauve,  qui 
éioieol  aussi  préseos»  acceptèrent  la  dona^ 
tion ,  qui  fut  passée  au  palais  de  Melgueil , 
eo  présence  de  Guillaume  comte  de  Forcal- 
quier,  de  Raymond  de  Baux,  Guillaume  de 
Sabran ,  Geraud  d'Ami ,  Bermond  de  Sauve , 
etc.  Cet  acte  nous  donne  occasion  d'ajouter 
ici  deux  réfiézions.  La  première,  que  Douce 
de  Provence  devoit  s'être  retirée  après  la 
mort  de  son  père  auprès  de  Beatrix  comtesse 
de  Melgueil ,  son  ayeule ,  et  que  son  mariage 
avec  le  fils  du  comte  de  Toulouse,  quoiqu'il 
ne  fût  encore  que  projette ,  n'étoit  pas  rompu. 
La  seconde ,  que  les  seigneurs  de  la  maison 
de  Baux  étoient  alors  partagez  dintérét; 
que  les  uns ,  comme  Raymond ,  suivoîent  le 
parti  du  comte  de  Toulouse  ;  et  lés  autres , 
açavoir  Hugues  et  Bertrand ,  celui  du  roi  d'A- 
ragon. Les  deux  derniers  accordèrent  ^  au 
mois  de  Juin  de  l'an  1171.  à  Bertrand  abbé 
de  Franquevaux,    et   à   son    monastère, 
l'exemption  de  péage  aux  ports  de  S.  Gilles , 
du  Rhône ,  et  de  Trinquetaille. 
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Testament  et  mort  de  Guillaame  VIL  seigneur  de  Mont- 
pellier. GaîIIaume  VIII.  son  fils  lui  saecede. 

Guillaume  VU.  seigneur  de  Montpellier 
abandonna  bien-tôt  les  intérêts  de  Bertrand 
Pelet ,  et  se  raccommoda  avec  le  comte  de 
Toulouse ,  qu'il  reconnut  ^  pour  comte  de 
Mdgueil,  par  un  acte  du  mois  de  Juin  de 
l'an  i  172.  il  avoua  en  même  temps  tenir  de 
lui ,  à  cause  de  ce  comté ,  trois  deniers  par 
livre  sur  le  profit  de  la  monnoye  de  Melgueil , 
conformément  aux  conventions  faites  entre 
ses  ancêtres ,  et  les  anciens  comtes  de  Mcl- 
gueiL  11  lui  en  fit  hommage,,  ainsi  que  des 

1  Ms8.  d'Aubays.  ii.  77. 

2  Gar.  Id.  de  Monipell.  p.  217. 


autres  droits  et  domaines  qu'il  tenoit  de  ces 
comtes.  Guillaume  changea  néanmoins  peu 
de  tems  après ,  et  se  déclara  de  nouveau  en 
faveur  du  roi  d'Aragon ,  ennemi  du  comte 
de  Toulouse ,  comme  il  parolt  par  son  testa- 
ment^ daté  du  dernier  de  Septembre  de  la 
même  année.  Par  cet  acte ,  il  choisit  sa  sé- 
pulture dans  le  monastère  de  Grandselve, 
où  son  père  étoit  mort  religieux ,  et  veut  que 
son  fils  Raymond  y  embrasse  l'état  religieux 
avec  mille  sols  Mcleroriens.  Fnfro  i--  >-c^ 
pieux ,  il  fonde  un  anniversaire  dans  la  cathé- 
drale de  Maguelonne  ;  il  ordonne  qu'on  paye 
les  dettes  de  feue  Mathilde  de  Bourgogne  sa 
femme ,  et  fait  son  héritier  Guillaume  son 
fils  aîné,  avec  ordre  de  pourvoir  à  Tentretien 
de  Guillaume  son  second  fils,  et  de  lui  don- 
ner pour  son  partage  une  pension  annuelle 
et  viagère  de  vingt  marcs  d'argent ,  ou  mille 
9€iÈ  Melgoriens.  Il  veut  que  Guy,  son  troi- 
sième fils,  soit  élevé  pendant  six  ans  parmi 
les  chevaliers  du  Temple,  et  qu'il  prenne 
leur  habit ,  si  dans  cet  intervalle  l'on  oul'au- 
tre  de  ses  deux  alnez  n'étoit  pas  décédé.  Il 
confirme  la  donation  qu'il  avoit  faite  à  Sibylle 
sa  fille  en  la  mariant  à  Raymond  Gaucelin , 
sçavoir  de  cent  marcs,  de  deux  tasses  d'ar- 
gent du  poids  de  six  marcs  chacune ,  des 
habits  nuptiaux,  etc.  11  lègue  les  mêmes 
choses  à  Guillelmete,  Adélaïde,  et  Marie  ses 
autres  filles.  U  fait  mention  d'une  cinquième 
de  ses  filles  qui  étoit  religieuse ,  et  à  laquelle 
il  avoit  donné  vingt  marcs  d'argent.  11  veut 
que  ses  filles  se  marient  par  le  conseil  de 
Guy  son  frère,  et  substitue  ses  fils  l'un  à 
l'autre.  A  leur  défaut,  il  appelle  Guy  son 
frère  à  sa  succession,  et  ensuite  Falnée  de 
ses  filles  ;  et  successivement  Guillelmette  sa 
sœur ,  Bernard-Aton  vicomte  de  Nismes  fila 
de  cette  dernière,  AdelaYde  son  autre  sœur, 
et  en  dernier  lieu  Etienne  de  Servian  son 
neveu;  à  condition  que  la  ville  de  Montpel- 
lier ne  seroit  jamais  partagée ,  et  qu^elle  ap- 
partiendroit  toujours  à  un  seul  seigneur.  U 
met  tous  ses  enfans  sous  la  garde  et  le  gou- 
vernement de  Jean  évêque  de  Maguelonne , 
qu'il  fait  son  exécuteur  testamentaire ,  et  de 
Guy  son  frère,  ausquels  il  laisse  Tadminis- 

i  Preuves. 
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tratioD  de  ses  biens,  jusqu'à  ce  que  son  61s 
aîné  ait  atteint  l'âge  de  vingt  ans  ;  avec  dé- 
fense qn'aocun  Juif  soit  jamais  baile  de  Mont- 
pellier on  de  son  domaine.  Enfin,  il  met 
révèqoe  de  Magudonne,  Guy  son  frère,  ses 
vassaux  et  tous  ses  domaines  sons  la  garde 
et  la  protection  d^Alfonse  roi  d'Aragon  son 
seigneur. 

Tel  est  le  testament  de  Guillaume  VU.  sei- 
gneur de  Montpellier ,  d'où  nous  apprenons 
^tt^-fc,*».^.^^^  iffaihilHft  lie  fiounrQffne  sa 
femme,  quatre  fils  et  cinq  filles ,  dont  il  n'y 
aToit  que  Talnée  nommée  Sibylle  qui  fût  alors 
mariée.  Elle  ayoit  épousé ,  comme  on  vient 
de  le  voir,  Raymond  Gaucelin  seigneur  de 
Lunel  au  diocèse  de  Maguelonne.  Guillaume  < 
avoit  promis  en  mariage  an  mois  de  Novem- 
bre de  Tan  1169.  Guillelmette  la  seconde, 
avec  cent  marcs  d'argent  fin ,  de  dot ,  à  Ray- 
mond fils  de  Bertrand  d'Anduse ,  et  d'Adé- 
laïde de  Roqnefeuil  sa  femme ,  héritière  de  la 
maison.  Raymond  l'épousa  dans  la  suite ,  et 
prit  le  surnom  deRoquefeuil.  Bertrand  d'An- 
duse  et  Adélaïde  sa  femme,  promirent  de 
donner  en  contem|dation  de  ce  mariage  tous 
leurs  domaines  au  même  Raymond  leur  fils  : 
ils  assignèrent  à  Guillelmete,  pour  la  sûreté 
de  sa  dot ,  le  château  de  Breissac  au  diocèse  de 
Maguelonne,  avec  toutes  leurs  terres  situées 
depuis  l'église  de  Sainte  Marie  de  Sumene  jus- 
qu'à la  mer;  et  pour  son  douaire ,  tout  ce  qu'ils 
possedoient  à  Yaleraugues  et  dans  diverses 
autres  paroisses;  avec  promesse  de  donner 
Wigt  chemliers  de  leurs  terres  pour  cautions. 
Us  fournirent  seize  otages  pour  la  sûreté  de 
cette  promesse ,  entre  lesquels  étoient  Ray- 
mond de  Mandagot ,  Bermond  de  Sauve ,  Ber- 
nard de  Sauve,  Hugues  de  Rabastens,  Pons  de 
Montlaur,  Pierre  de  Bermond,  etc.  Guil- 
laume Vil.  seigneur  de  Montpellier,  donna 
de  son  cdté  neuf  otages  pour  caution  du  paye- 
ment de  la  dot ,  entr'autres ,  Pierre  de  Ber- 
mond, Raymond-Gaucelin  seigneur  de  Lu- 
nel ,  Pons-Gaucelin  de  Lunel ,  etc.  L'acte  fut 
passé  à  Montpellier  dans  la  maison  de  la  mi- 
lice du  Temple ,  en  présence  de  Jean  évoque 
de  Maguelonne.  Marie  quatrième  fille  de 


I  Spicil.  tom.  8.  p.  165.  et  seq.  -  Y.  tom.  3.  note  ii. 
n.  9. 


Guillaume  Vil.  épousa  au  mois  de  Novera 
bre  <  de  Tan  1182.  Aymeri  seigneur  de  Cler- 
mont  au  diocèse  de  Lodeve.  Guillaume  VIH. 
son  frère ,  qui  la  maria  avec  ce  seignear ,  lui 
donna  alors  cent  marcs  émargent  fin  en  dot. 
Aymeri  lui  assigna  de  son  côté,  poar  son 
douaire,  le  château  de  Puilacher,  celai  de 
S.  Pierre  de  Amelariis ,  etc.  Enfin  ,  noos 
apprenons  d'ailleurs  que  Guillaume  Vil.  laissa 
une  autre  fille  nommée  Oemence ,  qui  épousa 
en  2 1199.  Rostaing  de  Sabran,  et  à  laquelle 
Guillaume  VIIL  seigneur  de  MonipelUeTj  son 
frère ,  donna  cinq  mille  sols  Mdgoriens  eo 
dot  Celte  Clémence  n'est  peut-être  pas  diffé- 
rente d'une  des  cinq  filles  de  Guillaume  Vil. 
dont  il  fait  mention  dans  son  testament ,  et 
elle  peut  avoir  changé  de  nom.  C'est  ainsi 
queGuillelmette  fille  du  mémeGuillaumeVII. 
et  femme  de  Raymond  de  Roquefeuîl ,  prit 
le  nom  de  Marquise ,  comme  il  parof  t  par  la 
quittance  que  ce  dernier  et  la  même  Guillel- 
mete firent  en  1200.  >  à  Guillaume  VIIL  de  la 
somme  de  cinq  mille  sols  Melgoriens ,  qu'elle 
avoit  reçus  en  dot. 

On  prétend  ^  que  Guillaume  VU.  seigneur 
de  Montpellier  vécut  encore  quelques  années 
après  avoir  fait  ce  testament  :  mais  il  est 
certain  qu'il  mourut  peu  de  temps  après,  et 
et  à  ce  qu'il  parott  avant  la  fin  de  la  même 
année  1172.  Il  étoit  du  moins  décédé  en  1173. 
lorsque  Guillaume  ^  (  ViU.  ).  seigneur  de 
Montpellier  fils  de  Mathilde^  et  Guy  son  oncle 
paternel  et  son  tuteur,  déclarèrent  que  le  Mont 
S.  Bausile  appartenoit  aux  chanoines  de  Ma- 
guelonne. On  assure  ^  que  le  corps  de  Guil- 
laume VII.  après  avoir  été  embaumé,  fut 
apporté  par  les  principaux  de  Montpellier 
dans  l'abbaye  de  Grandselve,  on  il  fut  in- 
humé auprès  de  son  père,  dans  un  tombean 
que  les  consuls  de  Montpellier  firent  cons- 
truire *.  On  "^  prétend  encore  que  Raymond 

>  Arch.  du  dom.  de  Garcass.  transf.  à  MontpeU. 

2  Preuves. 

3  Ibid. 

4  Gar.  $er.  prxs.  Mag.  p.  226. 
s  Ibid.  p.  226.  et  seq. 

6  Ibid. 

7  Ibid. 

*  y.  Additiom  cl  Noies  du  Liyrc  ux,  ii«  17. 
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Fon  fils»  après  avoir  professé  la  vie  monas- 
tjqae  dans  cette  abbaye ,  devint  dans  la  suite 
évèque  de  Lodéve;  mais  on  se  trompe  :  Ray- 
mond 1  de  Montpellier  9  fils  de  Guillaume 
Vil.  et  relig^ieuic  de  Clteaux  ,  Tut  évèque 
d*Agde  et  non  de  Lodéve.  Quant  à  Guy  qua- 
trième fils  de  Guillaume  VH.  il  prit  le  sur. 
nom  de  Burgundùm,  à  cause  de  Mathilde  de 
Bourgogne  sa  mère,  pour  se  distinguer  de 
Guy  son  oncle ,  qui  de  son  côté  a  voit  pris 
celui  de  Guerrejat. 

Ce  dernier  étoit  ^  au  mois  d'Octobre  de 
Tannée  suivante  à  Lerida,  à  la  cour  du  roi 
d*Aragon ,  comme  on  voit  par  la  charte  que 
ce  prince  donna  alors  en  Faveur  du  monas- 
tère de  Sainte-Croix  de  Volvestre  de  Tordre 
de  Frontevraud  dans  le  Toulousain ,  et  de 
Marie  de  Bcarn  qui  en  étoit  prieure.  Guy 
Guerrejat  fit  en  1174.  une  donation  ^  à  Tab- 
baye  de  Valmagne  en  qualité  de  seigneur 
du  château  de  Paulhan  dans  le  diocèse  de 
Beziers. 

XLIV. 

Mariage  de  Raymond  fils  du  comle  de  Toulouse ,  avec 
Ennessinde  de  Pelet  comtesse  de  Melgneil. 

Après  la  mort  de  Guillaume  VIL  la  com- 
tesse Beatrix  projetta  de  Faire  passer  entiè- 
rement le  comté  de  Melgueil  dans  la  maison 
de  Toulouse,  en  mariant  Ermessinde  sa  fille, 
qui  étoit  devenue  veuve  vers  le  même  lems 
de  Pierre  Bcrmond  de  Sauve,  dont  elle  avoit 
un  fils»  avec  le  jeune  Raymond  fils  du  comte 
de  Toulouse.  L'exécution  de  ce  projet  suivit 
de  prés;  et  Beatrix  confirma  le  12.  de  Dé- 
cembrc^de  Tan  1172.  *  en  Faveur  de  Raymond 
comte  de  Toulouse,  la  donation  qu'elle  lui 
avoit  déjà  Faite  de  tout  le  comté  de  Melgueil  y 
«  avec  ordre  à  tous  ceux  qui  le  possedcroient 
»  dans  la  suite  ,  de  le  tenir  en  GeF  de  ce 
»  comte ,  ou  de  son  successeur  qui  auroit  le 
))  comté  de  5.  Gilles.  »  Par  là  elle  rendit  son 
comté  mouvant  de  celui  de  S.  Gilles,  sans 
aucun  égard  à  la  donation  que  ses  prédé- 
cesseurs en  avoient  Faite  à  Téglise  Romaine. 

1  Y.  Gall.  chr.  nov.  edit.  tom.  6. 

2  Etien.  anliq.  Yascon.  tom.  2.  p.  421. 

3  Preuves, 
i  Preuves. 


Beatrix  donna  en  même  tems  en  mariage 
Ermessinde  sa  fille,  avec  le  comté  de  Melgueil 
pour  dot ,  au  fils  du  comte  de  Toulouse,  avec 
clause  expresse ,  que  quand  même  Ermes- 
sinde viendroit  à  décéder  sans  enFans  de  ce 
mariage ,  la  moitié  du  comté  dcmeureroit  au 
comte  de  Toulouse,  pour  les  dépenses  qu'il 
y  avoit  faites  ou  qu'il  y  Feroit  dans  la  suite; 
et  l'autre  moitié  seroit  à  la  disposition  de  sa 
fille ,  qui  pourroit  la  donner,  ou  au  fils  qu'elle 
avoit  de  Pierre -Bermond  de  Sauve  ^  ou  à 
ceux  qu'elle  auroit  du  fils  du  comte  de  Tou- 
louse. ((  Que  si ,  ajoute  Beatrix ,  le  fils  de 
»  Pierre-Bermond  de  Sauve  étoit  alors  dé- 
»  cédé ,  elle  ne  pourra  en  disposer  qu'en 
»  Faveur  des  enfans  de  son  second  mariage. 
))  En  tout  événement,  dit-elle  ensuite ,  ad- 
»  dressant  la  parole  au  comte  de  Toulouse , 
»  vous  retiendrez  toujours  la  moitié  du  comté 
»  de  Melgueil  pour  vos  Frais;  à  moins  que 
»  Douce  ma  petite-fille ,  fille  de  Feu  mon  fils 
»  Raymond  comte  de  Provence  ne  survive, 
»  et  qu'elle  ne  vous  épouse  ou  vôtre  fils  :  car 
»  je  veux  quVlle  ait  alors  la  moitié  du  comté 
»  de  Melgueil.  Mais  supposé  qu'elle  meure 
»  avant  son  mariage ,  ou  qu'elle  épouse  quel- 
))  que  autre,  elle  n'aura  rien  sur  ce  comté. 
»  C'est  ainsi  que  je  révoque,  de  votre  con- 
»  seulement ,  la  donation  que  j'avais  Faite  à 
»  ma  petite-fille.  »  Dans  la  suite  de  l'acte  , 
Ermessinde  de  Pelet  prend  le  fils  du  comte 
de  Toulouse  pour  son  mari ,  et  lui  Fait  do- 
nation de  tous  les  droits  qu'elle  avoit  sur  la 
succession  du  comte  Bernard  Pelet  son  père, 
pour  en  disposer,  quand  même  elle  mourroit 
sans  enFans.  Le  comte  de  Toulouse  assigna 
de  son  côté  au  nom  de  Raymond  spn  fils 
pour  le  douaired'Ermessinde,  lecomiédUsez, 
dont  il  excepte  la  moitié  du  péage  de  Yalli- 
guicrc  et  de  S.  Saturnin  du  Port.  Cet  accord 
Fut  passé  en  présence  de  Bcrmond  de  Ssuve» 
de  Raymond  de  Vezenobre ,  d'Eleazar  d'Usez , 
de  son  Frère  Raynon ,  etc.  H  Fut  dicté  par 
Raoul  jurisconsulte  ei  chancelier  du  comte  de 
Toulouse.  I^  mariage  d'Ermessinde  avec  Ray- 
mond fils  de  ce  comte ,  âgé  alors  de  17.  ans, 
s'accomplit  dans  peu  :  ainsi  celui  qui  avoit 
été  projette  en  1163.  entre  ce  jeune  prince 
et  Douce  de  Provence ,  Fut  rompu  par  Bea- 
trix ,  ayoule  de  celte  derniorc ,  qui  lui  pré- 


254 


HISTOIIŒ  GÉNÉRALE 


[iiiai 


fera  sa  Glle.  Au  reste ,  comme  il  n'est  plus 
parlé  de  Douce ,  il  est  probable  qu'elle  mou- 
rut bientôt  après ,  et  qu'elle  fil  Bealrix  son 
ayeule,  ou  Ermessinde  sa  tante,  ou  enfin 
le  comte  de  Toulouse ,  ses  héritiers,  puis- 
que ce  comte  fit  valoir  dans  la  suite  ses  pré- 
tentions sur  la  Provence  9  comme  étant  aux 
droits  de  Douce.  Ce  prince  se  qualifia  depuis 
comte  de  Mclg;ueil  »  comme  il  parolt  entre 
autres  par  une  de  ses  chartes  ^  de  Tan  1174. 
suivant  laquelle  il  restitua  à  Féglise  de  Ma- 
guelonne  le  dîzme  du  sel  qui  se  recuetlioil 
entre  l'estang  et  la  mer,  depuis  le  lieu  ap- 
pelle Poreheria  jusqu'à  Haguelonne,  avec 
réserve  de  ses  droit& 

XLV. 

Bertrand  Pelei«emei  sons  la  protection  da  roi  d'Aragon. 

Ce  mariage  et  l'union  de  Raymond  comte 
de  Toulouse  avec  la  comtesse  Beatrix,  firent 
ombrage  à  Alfonse  roi  d'Aragon  ,  qui  tècba 
de  les  traverser,  et  qui  étoit  actuellement 
à  Montpellier,  dont  le  seigneur  lui  étoit 
entièrement  dévoué  K  Alfonse  pour  faire  de 
la  peine  à  Raymond  ,  se  déclara  le  protec- 
teur de  Bertrand  Peict ,  qui  de  son  côté  lui 
fit  donation  du  comté  de  Melgueil ,  et  aux 
comtes  de  Barcelone  ses  successeurs.  Alfonse 
donna  ensuite  ce  comté  en  fief  à  Bertrand , 
sauf  les  domaines  du  seigneur  de  Montpellier  ^ 
avec  tons  les  droits  qu'il  y  avoit ,  tant  pour 
raison  des  dépenses  que  son  père  et  son  oncle 
paternel  y  avoient  faites,  que  pour  tout  au- 
tre titre.  Raymond-Gancelin  de  Lune! ,  beau- 
frere  du  seigneur  de  Montpellier,  et  plu- 
sieurs autres  seigneurs,  la  plupart  Catalans, 
furent  présens  à  cet  acte  :  mais  malgré  la 
protection  du  roi  d'Aragon,  Bertrand  Pdet 
fut  obligé  bientôt  après  d'abandonner  ses  pré- 
tentions sur  le  comté  de  Melgueil. 

11  parott  qu' Alfonse  chercha  en  même  tems 
à  étendre  sa  domination  sur  la  vicomte  de 
Narbonne  ;  car  nous  avons  une  de  ses  char- 
tes 3  datée  du  21.  de  Juillet  de  l'an  1172. 
régnant  Louis  roi  de  France ,  par  laquelle  il 

1  Gar.  Ser.  près.  Mag.  p.  227. 
3  Marc.  Hisp.  p.  1358.  et  seq. 
s  Preufei . 


prend  sous  sa  protection  l'abbaye  do  Fonl- 
froide  au  diocèse  de  cette  ville,  lui  confirme 
tous  ses  domaines,  entr^autres  ce  qu'elle  pos- 
sedoit  par  la  donation  d'Aymeri  vicomte  it 
Narbonne  y  et  éCErmengarde  sa  fiUe,  et  lui 
accorde  divers  privilèges,  avec  l'exemptioa 
de  leude  et  de  péage  dans  ses  états. 

XLVI. 

Union  da  Roniaillon  an  domaine  daa  coBlca  de  Banaient 

H  rois  dAragon. 

Ce  prince  se  qualifie  dans  cet  acte  roi  d'Ara- 
gon ,  comte  de  Barcelone ,  marquis  de  Pro- 
vence, et  comte  de  Roussillon:  preaveqoc 
Guinard  ou  Gérard  dernier  comte  de  ce  paB 
étoit  alors  décédé',  et  que  son  testaoaent  est 
du  h.  de  Juillet  de  Tan  1172.  ainsi  qu'il  est 
daté  dans  une  édition  ^  qui  en  a  été  don- 
née ,  et  non  pas  de  l'an  1173.  comme  le  sup- 
pose un  moderne  2,  qui  sans  aucune  aalo- 
rité  ne  fait  mourir  '  ce  comte  qu'au  mois  de 
Juin  de  Fan  1178.  tandis  qu'il  rapporte  lui- 
même  une  charte  *  datée  de  Perpignao  le 
12  de  Mai  de  l'an  1173.  dans  laqadle  Al- 
fonse roi  d'Aragon  se  qualifie  comte  de  Rous- 
sillon. 

Guinard  par  ce  testament  ^  se  donne ,  pen- 
dant sa  vie  et  après  sa  mort,  à  l'abbaye  de 
Fontfroide  dans  le  diocèse  de  Narbonne, 
avec  promesse,  s*il  venoit  à  quitter  le  siècle, 
de  si'y  faire  religieux  et  pauvre  chevalier  de 
J,  eu  j  choisit  sa  sépulture ,  supposé  qu'il 
vienne  à  décéder  en  deçà  de  la  mer,  et  lègue 
1100.  marabotins  d'or  à  ce  monastère  ,  pour 
lequel  il  avoit  toujours  eu  beaucoup  d'affec- 
tion  ;  il  lui  avoit  accordé  ^  le  droit  de  pacage 
dans  toutes  ses  terres  en  1166.  et  ya?oit 
fondé  une  lampe.  II  fait  par  son  testament^ 
divers  autres  legs  pieux ,  et  laisse  à  Bealrix 
sa  cousine  le  château  de  Mese  en  alleu.  Cette 
Beatrix  est  la  même  que  la  sœur  de  Roger 


«  Casen.  Catal.  Fran.  p.  202. 

3  Baluz.  Marc.  Hisp.  p.  1362. 

3  Ibid.  p.  513. 

*  P.  1359. 

5  Gasen.  ibid.  -  Marc.  Hisp.  p.  1360.  et  seq. 

<  Àrchiv.  de  l'abb.  de  Fontfroide. 

1  Casen.  et  Marc.  Hisp.  ibid. 
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Tîcomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne ,  qai 
épousa  dans  la  suite  Raymond  VI.  comte  de 
Toulouse.  Enfin  Guinard,  'supposé  qu'il 
mourût  sans  enrans  légitimes,  donne  tout 
son  domaine,  sçayoir  le  comté  de  RoussiUon* 
et  le  droit,  qu'il  a  voit  sur  ceux  de  Pierrdate 
et  d'Empurias,  par  les  conventions  qu'il  avoit 
faites  avec  le  comte  d'Empurias,  au  roi  d'A- 
ragon  son  seigneur  y  et  à  ses  successeurs,  et 
le  charge,  par  l'amitié  qu'il  lui  témoignait 
par  cette  donation,  à  laquelle  ce  prince  n'a^ 
voit  aucun  droit,  de  prendre  soin  de  ses 
amis.  Vital  abbé  de  Fontfroide,  Raymond  de 
Canct,  et  Raymond  de  la  Redorte  furent 
témoins  à  ce  testament.  Guinard  mourut 
sans  enfans  peu  de  jours  après,  et  on  a  déjà 
vu  que  [le  roi  d'Aragon  lui  avoit  succédé  le 
âl.  du  même  mois.  Au  reste ,  si  ce  comte  eût 
choisi  son  plus  proche  parent  pour  lui  suc- 
céder ,  Roger  vicomte  de  Beziers  et  de  Car* 
cassonne,  son  cousin  germain,  auroit  rc* 
cueilli  sa  succession. 

Guinard  fut  le  dernier  comte  de  RoussiUoo 
de  sa  race  *.  Après  sa  mort ,  Alfonse  roi 
d'Aragon  et  ses  successeurs  unirent  ce  comté 
à  leur  domaine ,  et  le  possédèrent  sous  la 
souveraineté  '  de  nos  rois,  jusques  au  milieu 
du  Xlll.  siècle ,  qu'ils  se  tirèrent  de  cette  dé* 
pendance ,  par  un  traité  ^  dont  on  parlera 
danis  la  suite.  L'évèché  d'Elne  continua  ce^ 
pendant  d'être  toujours  soumis  à  la  métro- 
pole de  Narbonne ,  même  après  ce  traité  ; 
car  c'est  contre  toute  vérité  qu'un  moderne  ' 
a  avancé ,  a  que  l'évèque  d'Elne  ou  de  Per- 
)>  pîgnan  est  naturellement  suffragant  de  l'ar* 
»  chevêche  de  Tarragonne,  mais  que  depuis 
)}  l'anion  du  Roussillon  à  la  France ,  il  a  été 
»  uni  par  raison  de  politique  et  par  emprunt 
»  seulement  à  l'archevêché  de  Narbonne"^*.» 

1  y.  Buch.  tom.  4.  p.  648.  730.  etc. 

2  V.  liv.  XXVI.  n.  45. 

3  BonlainTill.  éta&de  k  Fr.  tom.  2.  p.  a05. 


*  f^.  AdtlHions  cl  Notes  da  Livre  xix,  n«»  18. 
*♦  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xix ,  n*»  19. 


XLVIl. 


La  guerre  se  renouTelle  entre  le  roi  d^ Angleterre  et  le 

comte  de  Toulouse. 

Suivant  l'auteur  <  d'une  chronique  écrite 
vers  le  commencement  du  Xlll.  siècle,  la 
guerre  se  renouvella  en  1 172.  entre  Henri  1 1. 
roi  d'Angleterre ,  et  Raymond  Y.  comte  de 
Toulouse.  Cet  auteur  rapporte ,  «  que  Henri 
»eu  qualité  de  duc  d'Aquitaine»  ayant  de- 
»  mandé  cette  année  l'hommage  pour  le 
»  comté  de  Toulouse  à  Raymond ,  qui  le  rc- 
))  fusa ,  vint  mettre  le  sfége  devant  cette 
»  ville  ;  qu'il  défendit  cependant  à  ses  trou- 
»  pes  de  causer  aucun  dommage  aux  habi- 
»  tans,  et  leur  donna  ordre  de  payer  comp- 
»  tant  tout  ce  dont  ils  auroient  besoin:  Le 
))  comte  Raymond  et  les  Toulousains^  ajoute 
))  cet  auteur ,  eurent  alors  recours  au  roi 
»  lx>uis  le  Jeune  pour  obliger  l'Anglois  à  le- 
»  ver  le  siège.  Enfin  l'affaire  fut  terminée 
»  par  négociation  :  il  fut  convenu,  que  le  roi 
»  d'Angleterre  feroit  arborer  son  étendart 
»  sur  la  tour  du  château  Narbonnois,  et  que 
»  le  comte  lui  prétcroit  serment  de  fidélité , 
»  sauf  celle  qu'il  devoit  au  roi  de  France  ; 
»  après  quoi  le  siège  ayant  été  levé ,  le  roi  de 
»  France  s'en  retourna  chei  lui.  »  L'on  doit 
conclure  de-là  que  Henri  il.  roi  d'Angleterre 
assiégea  de  nouveau  la  ville  de  Toulouse  en 
1172.  et  que  le  roi  Louis  le  Jeune  marcha 
une  seconde  fois  au  secours  de  cette  ville  : 
mais  cette  dernière  circonstance  est  rapportée 
un  peu  différemment  dan$  un  manuscrit  de 
la  même  ^  chronique,  où  il  est  marqué  seu- 
lement ,  que  le  siège  de  Toulouse  ayant  été 
levé  après  la  négociation,  le  roi  s'en  retourna 
chez  lui  :  ainsi  cela  doit  s'entendre  du  roi 
d'Angleterre.  Mais  comme  tous  les  auteurs 
contemporains  gardent  un  profond  silence 
sur  ce  nouveau  siège  de  Toulouse,  entrepris 
par  Henri  11.  roi  d'Angleterre,  l'auteur  de 
la  chronique  pourroit  bien  avoir  voulu  par- 
ler de  celui  qiie  le  même  prince  mit  devant 
cette  ville  en  1159.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  Henri  IL  en  1172.  bornoit  à  la  su- 
zeraineté, en  qualité  de  duc  d'Aquitaine,  tou- 

1  Gatel  comt.  p.  205. 

2  Mss.  ibid.  Coasiin. 
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fesses  prétentions  sar  le  comté  de  Toulouse , 
et  que  le  comte  Raymond  ayant  eu  une  en- 
trevue avec  lui  au  commencement  de  Tan- 
née suivante,  il  le  reconnut  pour  suzerain, 
et  Gt  enCn  la  paix  avec  lui. 

XLVIH. 

EDtretûe  et  paix  entre  ces  deax  princes.  Raymond  se 
rend  vassal  de  Henri  pour  le  comté  de  Toulouse. 

Divers  historiens  du  temps  parlent  de  cette 
entrevue,  et  en  rapportent  les  circonsUnces; 
mais  pour  les  mieux  entendre ,  il  faut  re- 
prendre la  chose  de  plus  haut  Henri  II.  roi 
d'Angleterre  avoit  quatre  fils  d'Ëleonor  héri- 
tière d'Aquitaine  sa  femme;  Henri  né  en 
1155.  Richard  en  1157.  Geoffroy  en  1158. 
et  Jean  en  1168.  il  associa  le  premier  au 
trône  en  1170.  et  le  maria  en  même  temps 
avec  Marguerite,  fille  du  roi  Louis  le  Jeune, 
et  de  Constance  de  Castille.  Le  jeune  Henri 
étoil  un  prince  plein  d'ambition ,  qui  nonobs- 
tant son  âge  peu  avancé  prélendoit  avoir  part 
au  gouvernement.  Mais  ne  trouvant  pas  le 
roi  son  père  disposé  à  cela,  il  se  retira  à  la 
cour  du  roi  de  France  son  bcau-pere,  qui 
cherchant  une  occasion  d'abaisser  la  trop 
grande  puissance  de  Henri  IL  lui  donna  re- 
traite f  fomenta  son  mécontentement ,  et  lui 
promit  sa  protection. 

Durant  ces  brouilleries,  le  roi  Henri  et  la 
reine  sa  femme  ayant  fait  en  1172.  un  vo- 
yage à  Limoges ,  ils  >  y  disposèrent  du  duché 
d'Aquitaine  en  faveur  de  Richard  leur  fils 
puîné ,  et  conclurent  vers  le  même  tems  le 
mariage  de  Geoffroy  leur  troisième  fils  avec 
Constance ,  fille  et  héritière  de  Conan ,  duc 
ou  comte  de  Bretagne.  Us  firent  ensuite  un 
voyage  en  Anjou ,  et  célébrèrent  la  fête  de 
Noël  à  Chinon ,  où  le  jeune  Henri  leur  fils 
vint  les  joindre.  Ils  se  rendirent  ensemble  à 
la  Purification  de  l'année  suivante  à  Mont- 
ferrand  en  Auvergne ,  où  ils  eurent  une  en- 
trevue le  12.  de  Février,  comme  ils  en 


1  Gaufrid.  Vos.  p.  318.  et  seq.  -  Rob.  de  Mont.  chr. 
p.  932.  et  seq.  -  Rog.  de  Hoved.  chron.  p.  305.  Rad. 
de  Dicet.  iinag.  histor.  p.  561.  -  Joan.  Brompt.  chr. 
p.  10B2. 


étoient  convenus,  avec  Alfonsc  roi  d'Aragon, 
Raymond  Y.  comte  de  Toulouse,  Ginni 
comte  de  Vienne ,  et  Humbert  comte  de 
Maurienne.  Les  deux  rois  d'Angleterre  réga- 
lèrent magnifiquement  tous  ces  princes,  et 
on  conclut  le  mariage  de  Jean ,  quatriéoM 
fils  de  Henri  II.  âgé  à  peine  alors  de  six  ans, 
avec  la  fille  unique  du  comte  de  Maarienoe 
Les  princes  se  rendirent  après  cela  média- 
teurs du  différend  de  Henri  et  de  Raymond 
comte  de  Toulouse ,  dont  ils  renvoyèrent  la 
discussion  à  Limoges,  où  ils  se  rendireot 
tous.  Enfin,  on  y  contint  d'un  traité, snf- 
vant  lequel  le  comte  Raymond,  1^.  promit 
solemnellement  de  faire  hommage  da  oomlé 
de  Toulouse  au  roi  Henri ,  et  à  Richard  son 
fils,  comme  ducs  d'Aquitaine.  2^  lldédan, 
tant  pour  lui  que  pour  les  comtes  de  Tou- 
louse ses  successeurs,  que  ce  comté  scroilà 
l'avenir  mouvant  du  duché  d'Aquitaine,  par 
droit  de  fief.  3<>.  11  se  soumit  au  service  mili- 
taire à  la  tète  de  cent  chevaliers  pendant  U. 
jours  et  à  ses  frais,  lorsqu'il  en  scroit  requis; 
et  ensuite  durant  40.  autres  jours  aux  dépeu 
de  Henri  et  de  Richard  quand  ils  le  soobai- 
teroient.  4^  Enfin ,  il  promit  de  leur  donoer 
tous  les  ans  en  signe  de  redevance  dix  che- 
vaux de  prix ,  ou  cent  marcs  d'argent,  à  ieor 
choix.  La  plupart  des  anciens  historiens  ajoii' 
tent ,  que  Raymond  rendit  en  conscqoeooe 
hommage  de  son  comté  de  Toulouse  à  Hen- 
ri 11.  le  premier  *  Dimanche  de  carêtne  25. 
Février.  Un  auteur  du  temps  «  assure  toute- 
fois a  que  le  jeune  Richard  duc  d'Aquitaine, 
»  à  qui  le  comte  de  Toulouse  devoil  faire  cet 
»  hommage ,  étant  absent,  on  différa  de  tcr- 
»  miner  entièrement  cette  affaire,  josqua 
»  l'octave  de  la  Pentecôte  suivante.  »  QP^ 
qu'il  en  soit,  Raymond  vécut  depuis  en  bonne 
intelligence  avec  le  roi  d'Angleterre  :  (p^' 
ques  historiens  ^  prétendent  même  que  Hcnn 
moyenna  alors  la  paix  de  ce  prince  avec  Jc 
roi  tf  Aragon  ;  mais  il  parolt  que  cette  pa»^ 
ne  fut  pas  sitôt  conclue.  C'est  ainsi  que  Kaj- 
mond,  obligé  de  céder  au  temps,  rcconnui 
enfin  le  roi  d'Angleterre  pour  son  suzerain, 

»  V.  Gaufrid.  Vos.  etc. 
?  Raduir.  de  Dicet. 
^  Job.  Brompt.  ibid. 
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sauf  eependmU  ^  la  fidelM  qu'il  devait  à  LmUs 
rùi  de  France  :  vassdage  qui  ne  fut  pas  de 
longae  durée. 

XL  IX. 

lit  eoBle  de  ToaleoM  se  ligne  aTee  le  roi  d'Angleterre , 
contre  les  rebelles  de  ce  princot 

Raymond  après  s*ètre  reconcilié  arec  le 
roi  d^Angleterre ,  crut  devoir  lui  révéler  ^  y 
«oit  en  qualité  de  vassal  »  soit  pour  s'insinuer 
davantage  dans  sa  bienveiUance ,  la  conspi- 
ration que  le  jeune  roi  son  fils  avoit  formée 
contre  lui ,  et  dont  fl  éloit  pleinement  in- 
formé. 11  lui  en  apprit  le  détail ,  et  Tins- 
tmisit  des  engagemens  que  la  reine  Eleonor 
sa  femme ,  et  les  princes  Richard  et  Geoffroy 
leurs  fils ,  qui  étoient  entrez  dans  le  complot, 
ayoientpris  pour  faire  soulever  ses  sujets.  U 
conseilla  à  Henri  de  prendre  ses  sùretez ,  et 
Ils  sortirent  ensemUe  de  Limoges,  sons  pré- 
texte d*une  partie  de  chasse  ;  mais  en  effet 
pour  donner  ordre  à  la  garde  des  places. 
Henri  en  renforça  les  garnisons  ;  et  ayant 
pris  tontes  ses  précautions,  il  revint  à  Limo- 
ges par  Fabbaye  de  Vigeois ,  avec  le  comte 
de  Toulouse,  rejoindre  les  princes.  Ils  se 
séparèrent  enfin  le  Mercredi  SÛB.  de  Février , 
après  avoir  demeuré  ensemble  à  Limoges 
durant  sept  jours.  Le  comte  de  Toulouse 
retourna ,  à  ce  qu'il  parolt ,  dans  cette  ville, 
où  il  donna  en  fief  au  mois  d'Août  de  la 
même  '  année  ,  le  château  de  Gemeil  ^ ,  en 
présence  de  Pierre  de  Toulouse  prieur  et 
maître  de  la  maison  du  Temple ,  etc. 

Henri  II.  prit  de  son  côté  la  roule  de  Nor- 
mandie avec  la  reine  Eleonor  sa  femme,  et 
le  jeune  Henri  leur  fils,  qui  s'étant  apperçù 
durant  le  voyage  que  le  roi  son  père  étoit 
averti  de  ses  desseins ,  s'évada  secrètement  ^ 
d'Argentan  la  nuit  du  23.  de  Mars,  se  ré- 
fugia à  la  cour  du  roi  de  France  son  beau- 
pere  »  et  leva  l'étendart  de  la  révolte.  La 
reine  Eleonor  sa  mère,  qui  étoit  d'intelli- 

1  Rob.  ibid, 

9  Gaufr.  Vos.  ibid. 

s  Très,  des  ch.  Toalonsfe ,  sac.  19.  a.  1. 

4  Rad.  de  IHcet.  chroo. 

*  K  Additions  et  Notes  du  Livre  xix,  n»  20. 
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gence  avec  lui,  fit  soulever  en  même  traips 
les  princes  Ricliard  et  Geoffroy  ses  fils  ;  et 
la  plupart  des  seigneurs  François  sujets  de 
l'Angleterre ,  que  le  jeune  roi  avoit  déjà  ga- 
gnez ,  ayant  pris  aussi-tôt  les  armes  en  sa 
faveur ,  il  commença  les  hostilitez  après 
Pâques. 

Le  comte  de  Toulouse  demeura  toujours 
uni  avec  Henri  II.  durant  cette  guerre  ;  il 
parolt  même  par  la  suite  qu'il  marcha  à  son 
secours ,  ou  qu'il  permit  du  moins  à  ses 
sujets  de  le  servir  :  d'un  autre  côté  le  roi  ^ 
Louis  le  Jeune  et  le  comte  de  Flandres 
s'étant  déclarez  en  faveur  du  jeune  roi ,  le 
parti  de  ce  dernier  ftat  en  peu  si  poissant , 
qu'il  devint  très-formidable.  Henri  IL  fit  ce- 
pendant tous  ses  efforts  pour  détourner  le 
roi  de  France  de  protéger  ses  fils  rebelles  : 
mais  les  divers  ambassadeurs  qu'il  ^  lui  en- 
voya dans  cette  vue  n'avancèrent  rien.  Louis 
leur  déclara  nettement  qu'il  ne  reconnoissoit 
pour  roi  d'Angleterre  que  le  jeune  Henri 
son  gendre.  Entre  ces  ambassadeurs  furent 
Rotron  archevêque  '  de  Rouen ,  et  Amoul 
évêque  de  Lisieui.  Le  roi  leur  fit  des  plaintes 
ameres  de  la  mauvaise  foi  de  Henri ,  qui  lui 
avoit  souvent  manqué  de  parole.  Il  ajouta 
cpi'il  avoit  déjà  r^lu  de  lui  déclarer  la 
guerre ,  avant  que  le  jeune  roi  eût  pris  les 
armes.  1^  Parce  qu'il  ne  vouloit  pas  per- 
mettre à  la  reine  d'Angleterre  sa  bru,  d'aller 
joindre  le  jeune  roi  son  mari ,  et  qu'il  re- 
fusoit  de  lui  rendre  sa  dot.  2,*"  A  cause  qu'il 
soulevoit  contre  lui  ses  sujets  depuis  les  mon- 
tagnes d'Auvergne  jusqu'au  Rhône.  3.^  Parce 
qu'il  avoit  reçu  l'hommage  lige  du  comte  de 
Toulouse  an  préjudice  des  droits  de  la  cou- 
ronne de  France.  Enfin  Louis  assura  par 
serment  aux  deux  prélats ,  cpi'il  ne  feroit 
jamais  aucun  traité  avec  Henri  ,  que  du 
consentement  de  la  reine  Eleonor  et  de  ses 
fils. 

On  vient  de  voir  que  le  roi  d'Angleterre 
sollicita  le  secours  des  peuples  depuis  VAur 
vergne  jusqu'au  RMne.  Il  s'adressa  par  con- 
séquent aux  sujets  du  comte  de  Toulouse  : 

1  Rob.  de  Mont,  chron. 

2  Guill.  Neiibr.  1.  2.  c.  9f7. 

3  Petrus  Blés.  ep.  153. 
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c'est  ce  qui  paroti  d'ailleurs  par  les  leUrea  < 
que  Vùm  arche?  èqoe  de  Narbonoe ,  et  Er- 
mengarde  Ticomtesse  de  cette  ville,  écri- 
Tirent  vers  le  même  temps  au  roi  Louis  le 
Jeune.  Le  premier  implore  la  protection  de 
ce  prince  an  milieu  des  calamiiez  dont  il 
étoit  environné ,  «  entre  lesquelles ,  dit-il , 
»  cdle  qui  nous  touche  le  plus ,  est  les 
»  grandes  pertes  que  la  foi  catholique  fait 
»  tous  les  jours  dans  notre  diocèse ,  où  la 
»  nacelle  de  S.  Pierre  est  tellement  agitée 
»  par  les  entreprises  des  [hérétiques  »  qu'elle 
»  est  sur  le  point  d'être  submergée.  Arme^ 
»  TOUS  donc  du  bouclier  de  la  foi  et  des 
»  armes  de  la  justice  :  et  Tenez  au  nom  du 
»  Seigneur  extirper  l'hérésie  de  ce  pays. 
»  Nous  STons  encore  y  ajoute  ce  prélat ,  beau- 
»  coup  d'inquiétude  au  sujet  des  mouvemens 
»  que  le  duc  de  Normandie  (c'est  ainsi  qu'il 
»  appelle  Henri  IL  que  Louis  ne  Touloit  pas 
))  reconnaître  pour  roi  d'Angleterre  )  se 
)>  donne ,  pour  gagner  les  peuples  à  force 
»  d'argent»  et  pour  s'emparer  des  extrémitez 
»  de  Totre  royaume  êous  prétexte  de  Tmh 
»  hm$e  ;  espérant  de  conserver  la  tète  par  le 
»  moyen  de  la  queue.  Nous  tous  supplions 
»  de  ne  pas  vous  endormir  là-dessus.  Si  vous 
))  venez  dans  le  païs,  vous  pourrez  remédier 
D  à  ces  désordres  9  rendre  la  paix  à  l'Eglise  » 
))  et  conserver  votre  royaume.  »  L'arche- 
vêque de  Narbonne  fait  ensuite  au  roi  des 
offres  de  service,  et  lui  donne  des  assurances 
de  sa  fidélité.  11  le  remet  pour  le  reste ,  à  ce 
que  lui  diroit  de  sa  part  mattre  Raonl, 
((  qui,  ajoûte-t-U,  a  parfaitement  bien  rempli 
»  les  fonctions  de  votre  envoyé  auprès  de 
»  tous  ceux ,  avec  lesquels  il  a  eu  à  né- 
»  gocier.  »  1>  roi  avoit  sans  doute  donné 
commission  à  Raoul  de  détourner  les  sei- 
gneurs et  les  peuples  de  la  province  de  se 
déclarer  en  faveur  de  Henri  IL 

La  vicomtesse  Ermengarde  par  sa  ^  lettre, 
dans  l'adresse  de  laquelle  elle  souhaite  à 
Louis  la  magnammité  du  rai  Charles  ,  re- 
mercie ce  prince  de  celle  qu'il  lui  avoit  écrite 
par  le  même  maître  Raoul ,  qui  avoit  été  la 
visiter  Ae  sa  part.  <(  Quant  à  ce  que  vous  me 

1  Duch.  tom.  4.  574.  et  seq. 
3  Duch.  ibid. 


»  marquez ,  dit-elle ,  de  rompre  tout  com- 
»  merce  avec  vos  ennemis,  et  de  persévérer 
»  dans  votre  amitié ,  comme  j'ai  déjà  eom- 
»  mencé ,  vous  pouvez  être  assuré  que  je 
»  n'ai  fait  aucun  traité ,  et  que  je  n'entre- 
»  tiendrai  aucune  liaison  avec  eux  ;  n'ayaat 
»  rien  tant  à  cœur  que  de  vous  donner  dans 
))  toutes  les  occasions  des  preuves  de  mon 
»  obéissance.  Je  désire  de  protéger  Taflaire 
»  de  Toulouse,  et  je  ne  manquerai  pas  de 
»  me  rendre  à  vos  prières  lorsqu'il  sera  oé- 
))  cessaire  :  mais  si  vous  venez  vous-même 
»au  secours  de  cette  ville,  je  marcherai 
»  {dus  volontiers  sous  vos  ordres.  J'ai  aoe 
»  grande  douleur,  et  tous  nos  compatriotes 
»  sont  également  affligez,  de  voir  notre  pro- 
»  vince,  que  les  rois  de  France  ont  honorce 
»  de  tant  de  marques  de  leur  bienveillance, 
))  et  à  laquelle  ils  ont  accordé  tani  de  liberté^ 
»  se  soumettre  aujourd'hui  à  une  domi- 
»  nation  étrangère  ;  et  cela  à  votre  défaut , 
»  pour  ne  pas  dire  par  votre  faute.  Qac 
))  votre  altesse  ne  se  friche  pas  si  je  parle  si 
»  hardiment ,  parce  qu'autant  que  je  sois 
»  attachée  à  votre  couronne  comme  sa  vas- 
»  sale  spéciale,  autant  j'ai  chagrin  de  la  voir 
))  décheoir  du  faite  de  sa  grandeur.  Car  vos 
»  ennemis  ne  prétendent  pas  seulement  s'en- 
))  parer  de  Toulouse,  mais  encore,  comme  ils 
»  s'en  vantent,  de  tous  les  païs  situez  depuis 
))  la  Garonne  jusqu'au  Rhône.  Ik  avancent 
»  dans  leur  dessein,  afin  d'attaquer  plus  Taci- 
»  lement  la  tête  après  avoir  subjugué  les 
»  membres.  Prenez  donc  les  armes,  et  venez 
»  au  plutôt  dans  nos  cantons  avec  des  fcurces 
»  suffisantes^  tant  pour  réprimer  l'audace  de 
»  vos  adversaires ,  que  pour  consoler  vos 
»  amis.  C'est  ainsi  que  nos  prélats  et  nos 
»  princes,  qui,  s'ils  osoient  se  déclarer,  ne 
»  demandent  qu'à  vous  servir,  défendront  la 
»  ville  de  Toulouse  avec  vous ,  et  sous  votre 
))  autorité  ,  et  s'efforceront  de  rétablir  les 
»  choses  dans  l'ancien  état.  Je  vous  prie 
))  donc,  et  tous  les  autres  en  font  de  même, 
»  de  ne  pas  vous  arrêter  à  la  dépense  que 
»  cela  pourra  voi  s  causer  :  pour  un  marc 
))  d'argent  qu'il  v  ^ns  en  coûtera ,  vous  en 
))  recouvrerez  cen  .,  et  vous  exalterez  par-là 
»  votre  nom ,  doi  t  la  gloire  est  obscurcie 
»  parmi  nous.  No  s  omettons  une  partie  des 
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»  choses  qae  nous  aarions  à  voas  dire  ;  mais 
»  mattre  Raoo],  qui  conoolt  très-bien  et  nos 
»  intérêts  et  ceux  du  païs,  aura  soin  de  vous 
»  eo  informer.  »  C'est  ainsi  que  la  vicomtesse 
de  Narbonne ,  après  avoir  reproché  au  roi 
la  faute  qu'il  avoil  faite  de  permettre  que  le 
comte  de  Toulouse  devint  vassal  du  roi  d*An- 
gleterre,  nous  apprend  les  desseins  qu'a  voit 
alors  ce  dernier  prince,  d'établir  sous  ce 
prétexte  sa  dommatfon  dans  toute  la  pro- 
vince ,  et  de  s'en  servir  pour  faire  diversion 
contre  ses  fils  rebelles  et  le  roi  Louis  le 
Jeune  leur  protecteur.  Du  reste,  nous  igno- 
rons quelles  furent  les  suites  des  desseins  du 
roi  d'Angleterre  sur  le  Languedoc  ;  et  nous 
ne  sçavons  pas  mieux  quelle  part  eut  le 
comte  de  Toulouse  dans  toute  cette  affaire, 
quoiqu'il  paroisse  qu'il  fût  toîlgours  lié  avec 
Henri  IL  dqmis  le  traité  de  Limoges. 
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Le  roi  prend  T^jm  «T Agde  soas  sa  proteclioo. 

Louis  continua  cependant  d'exercer  son 
autorité  dans  la  province  ;  et  il  accorda  la 
même  année  1173.  un  dipitaie  en  faveur  de 
Guillaume  évèque  d'Agde,  dans  le  préambule 
duquel  «  il  marque  combien  il  étoit  jaloux 
de  ses  droits.  Il  y  rend  grâces  à  Dieu  de  ce 
qu^il  a  voit  établi  tes  rm  de  France,  te»  w- 
caires  de  sa  puissance,  pour  protéger  les 
églises,  conserver  leur  dignité,  et  réprimer 
l'impiété  des  tyrans.  11  confirme  par  cette 
charte  l'église  d'Agde  dans  la  possession  de 
ses  domaines  ,  entr'autres  de  la  troisième 
partie  de  la  ville  d'Agde ,  et  des  droits  do- 
maniaux du  comté,  conformément  au  di- 
plôme de  Charlemagne  ;  il  la  confirme  aussi 
dans  la  possession  du  fauxbonrg  et  de  l'ab- 
baye de  S.  Sever.  avec  permission  à  révè(|ue 
de  fortifier  la  ville ,  à  cause  des  fréquentes 
incursions  des  méchans,  et  de  crainte  des 
Sarasins.  11  accorde  enfin  à  Tévéque  la  jus- 
tice civile  et  criminelle  sur  les  vassaux  et 
les  chanoines  de  son  église  *.  Le  nombre  de 
ces  derniers  avoit  été  jusqu'alors  indéter- 

«  Gall.  chr.  nov.  cd.  tom.  6.  instr.  p.  326.  et  seq. 
*  F.  Additions  et  Noie»  du  Livre  xix ,  n"  21 . 
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miné  ;  Guillaume  ^  les  réduisit  à  douze  b 
même  année .  et  leur  assigna  certains  biens 
pour  leur  mense. 

LL 

Vicomtes  de  Fenouilledes,  de  MinerTe ,  ete. 

L'archevêque  et  la  vicomtesse  de  Narbonne, 
loin  d'imiter  leurs  prédécesseurs,  dont  les 
différends  avoient  causé  tant  de  troubles  dans 
le  païs ,  vi voient  alors  de  bonne  amitié.  Us 
reçurent  conjointement  »  le  13.  d'Octobre 
de  l'an  1173.  la  déposition  de  Bertrand  d'Au- 
riac,  de  Pierre  d'Olivier  de  Termes  sm  frère, 
et  des  autres  témoins ,  qui  avoient  été  pré- 
sens au  testament  d'Arnaud  vicomte  de  Fe- 
nouilledes ,  lequel  étant  malade  à  la  Grasse 
y  avoit  fait  ce  testament  le  matin  du  29.  Sep- 
tembre précédent ,  et  y  étoit  mort  l'après- 
midi.  Suivant  cet  acte,  Arnaud  choisit  sa 
sépulture  dans  l'abbaye  de  la  Grasse,  et  fait 
divers  legs  pieux ,  tant  à  ce  monastère,  qu'à 
celui  de  Fontfroide,  aux  Hospitaliers^  et  aux 
Templiers.  Il  donne  raille  marabotins  à  sa 
femme,  dont  il  ne  dit  pas  le  nom,  sur  les 
revenus  du  château  de  Fenouillet  et  ses  dé- 
pendances ;  et  supposé  qu'elle  fût  enceinte , 
il  fait  héritier  son  fils  ou  sa  fille  posthume; 
sinon  il  donne  à  Berenger  de  Pierre-Perluse 
son  neveu ,  le  château  de  Fenouillet  avec  ses 
dépendances,  sauf  la  fideUU  qu'il  devait  à  la 
vicomtesse  Ermengarde.  11  donne  au  même 
Berenger  la  moitié  de  plusieurs  villages  du 
pals  de  Fenouilledes,  la  moitié  du  droit  qu'il 
avoit  sur  le  prieuré  et  le  domaine  de  S.  Paul 
de  Fenouilledes ,  et  la  moitié  de  tous  les  cheva- 
liers et  de  leurs  fiefs ,  qu'il  avoit  à  cause  du 
château  de  Fenouillet  et  de  ses  dépendances , 
et  du  château  de  S.  Etienne  de  Balerac.  11 
laisse  l'autre  moitié ,   par  égales  portions , 
à  Bertrand  d'Auriac  et  à  Pierre^livier  de 
Termes  son  frère  ,  ses  proches  parens ,  en 
considération  des  services  qu'ils  lui  avoient 
rendus.  Il  donne  enfin  le  reste  de  ses  do- 
maines, pour  les  partager  également,  à  ses 
quatre  soeurs,  Aide,  Brnnissende,  Deudeet 
Alamande.  Arnaud  mourut  sans  postérité  mas- 

1  Cartul.  de  Tév.  d'Agde.  Gall.  chr.  i^id. 
3  Manen.  anecd.  tom.  1.  p.  57 i.  et  8e |. 
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cnlinc  S  <^^  ^^^  l<>î  ^^^^  ^^  première  race  des 
vicomtes  héréditaires  de  Fenoailledes  *.  11 
eut  une  fille  posthome ,  nommée  Ave,  qui 
loi  socceda  solvant  son  teslament,  et  qoi 
porta  la  vicomte  de  Fenoailledes  dans  la  mai- 
son de  Saissac 

Pierre  Raynard  de  Beziers,  l'on  des  prio- 
cipaox  seigneors  de  la  province,  moonit 
aossi  en  1173.  II  choisit  sa  sepoltore  par  son 
testament  ^  dans  le  monastère  de  Cassan ,  où 
il  fonda  on  anniversaire ,  de  même  qoe  ceox 
de  Salvanez  et  de  Valmagne.  11  partagea  ses 
biens  à  ses  soeorsy  en  cas  qu'il  ne  laissât  pas 
d*enfans  de  sa  femme.  L*one  de  ces  sœnrs 
avoit  époosé   Bernard-Raymond  de  Cam- 
pendo,  et  one  aotre  Aymeri  de  Pont  11 
donna  le  château  d'Oveillan  à  one  troisième 
nommée  Cécile ,  qui  étant  veove  de  Pierre 
Ermengaody  avoit  époosé  Pierre  de  Minerve. 
11  déclara  qoe  Roger  vicomte  de  Carcassonne 
loi  devoit  qoatre  mille  sols  Melgoriens,  poor 
les  dommages  qo'il  avoit  caosez  ao  même 
châteao  d'OveiDan  dorant  la  goerre ,  et  à 
ses  vassaox.  11  donna  à  une  quatrième  sœur, 
femme  de  Guillaume  de  Poitiers»  tout  le  do- 
maine qu'il  avoit  dans  la  ville  de  Bcziers, 
au  château  de  Villeneuve ,  et  par  tout  ail- 
leurs ;  à  condition  de  donner  mille  sols  Md- 
goriens  à  une  autre  de  leurs  soeurs  nommée 
Adélaïde  y  et  autant  à  une  sixième  a|q)eUée 
Fine ,  pour  être  rdigieuses.  Bernard  évèque 
de  Beziers  Ait  témoin  de  ce  testament ,  dont 
rooverture  fot  feite  dans  l'église  de  S.  Ser- 
nin  de  cette  ville,  en  présence  de  l'archevè- 
qoe  de  Narbonne.  Pierre  Raynard  avoit  pris 
le  surnom  de  Beziers ,  soit  parce  qu'il  des- 
cendoit  des  anciens  vicomtes  de  cette  ville, 
scMt  parce  qu'il  en  possédoit  une  partie  du 
domaine;  à  l'exemple  de  plusieurs  autres 
anciennes  familles  de  la  province,  qui  pri- 
rent leur  dénomination  lors  de  l'institution 
des  noms  propres ,  des  villes  on  elles  avoient 
des  fiefs.  Pierre  Minerve ,  beau-frere  de  ce 
seigneur ,  ne  lui  survécut  pas  long-tems , 
ooDune  il  paroll  par  un  '  acte  de  vente  fait 

1  T.  tom.  5.  ROTS  XIX.  d.  7.  et  Mq. 
3  Canal,  dueh.  de  Foîi ,  caisse  15. 
3  Preuves. 

•  f^.  Additions  et  Notes  da  làyre  xix,  n«  22. 


au  mois  de  Mars  de  Tan  1175.  à  Fabbaye  de 
Fontfroîde ,  de  la  moitié  de  quelques  terres 
siluécs  à  Vedeillan,  par  Bernard  de  Minerve, 
du  conseil  de  la  vicomtesse  Ermengarde,  de 
qui  il  le  tenoit  en  fief.  Bernard  marque  dans 
cet  acte  cpie  la  moitié  de  ces  biens  apparte 
noit  à  ses  cousins  fiis  de  Pierre  de  Minerve. 
Guillaume  de  Minerve ,  frère  de  Bernard, 
ratifia  cette  vente,  qui  fut  faite  à  Narbonne 
dans  le  palais  d'Ermengarde,  et  avec  Tappro- 
bation  d'Âymeri  de  Narbonne  son  neveu- 

LU. 

Traité  entre  les  filles  de  NarboDiie  et  de  Pise. 

Cette  vicomtesse  S  Aymeri  son  nef)eu ,  ks 
consuls,  et  les  autres  pruéT hommes  de  Nar- 
bonne, conclurent  le  h.  de  Mars  de  la  m^me 
année ,  indieUan  VIL  par  leur  ambassadeor, 
avec  la  ville  de  Pise  en  Italie,  on  traité, 
dans  lequel  il  est  dit  :  1*.  Que  les  Pisans  joui- 
roient  d'une  entière  sûreté  dans  les  ports 
du  territoire  de  Narbonne.  2^.  Que  sur  les 
plaintes  de  la  communauté  de  Pise,  la  vicom- 
tesse feroit  rendre  justice  dans  l'espace  de 
quarante  jours  après  qu'elle  en  seroit  aver- 
tie, à  tous  les  Pisans  qui  auroient  reçu  quel- 
que dommage,  soit  à  Narbonne ,  soit  dans  b 
vicomte.  Enfin  Ermengarde  accorde  aux  Pi- 
sans les  mêmes  privilèges  qu*elle  avoit  accor- 
dez aux  Génois,  par  le  traité  '  qu'elle  avoit 
fait  en  1166.  avec  ces  derniers  ^ 

LUI. 

Suite  da  di? orce  entre  le  comte  de  Toalouse  et  Constaocs 

sa  femme. 

Le  divorce  qui  duroit  toujours  entre  Ray- 
mond comte  de  Toulouse  et  Constance  si 
femme,  fut  cause  sans  doute  que  oe  priaoe 
se  mit  peu  en  peine  de  conserver  son  ancienne 
union  avec  le  roi  Louis  le  Jeune  son  beta- 
frere,  et  qu'il  prit  parti  contre  lui  dansU 
guerre  que  les  princes  d'Angleterre  firent  aa 
roi  Henri  IL  leur  père.  Constance,  après  sa 

i  Arehiv.  de  l'hdtei  de  ville  de  Narbonne. 
3  y.  ci-dessus,  n.  13. 

*  f^.  Additions  et  Notes  da  Livre  zul,  n«  23. 
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séparation  avec  Raymond ,  passa  dans  la 
'J*eiTe-Sainte ,  et  s'établit  dans  une  maison 
qa'eUe  avoit  acquise  dans  la  plaine  d'Ascalon. 
Celle  princesse  s'étant  ensuite  rendue  en 
1173.  ^  à  Jérusalem  »  dans  le  chapitre  des 
frères  de  l'Hôpital ,  elle  leur  fit  donation  de 
cette  maison ,  se  donna  pùur  leur  scnir^  en- 
tre les  mains  de  Raymond  de  Moulins,  qui 
ayoit  alors  la  maUrise  de  cet  hôpital ,  et  choi- 
sit sa  sépulture  dans  leur  cimetière  :  elle  fit 
cette  donation ,  à  condition  que  l'hôpital  de 
Jérusalem  lui  payeroil  tous  les  ans  une  pen- 
sion TÎagere  de  500  besans ,  tant  qu'elle  de- 
menreroit  en  Orient,  ou  de  6S.  marcs  et 
demi  d'argent,  si  elle  repassoit  la  mer. 

Il  parott  que  Constance  prit  bientôt  après 
ce  dernier  parti ,  par  une  lettre  ^  que  le  pape 
Alexandre  111.  écrivit  Tannée  suivante  (  1174.  ) 
à  Henri  archevêque  de  Reims,  frère  de  cette 
princesse,  ce  Notre  chère  fille  en  J.  C.  dit  le 
»  pape  dans  cette  lettre ,  la  noMe  dame  Cons- 
»  tance ,  comtesse  de  Toulouse ,  votre  sœurt 
»  nous  ayant  représenté  qu'elle  étoit  résolue 
»  de  garder  la  chasteté ,  parce  que  le  comte 
»  de  Toulouse  son  mari  ne  lui  est  pas  fidèle, 
»  et  qu'il  entretient  des  concubines ,  nous 
»  l'avons  exhortée  à  retourner  avec  lui.  Tou- 
»  tefois  comme  elle  refuse  de  se  rendre  à  nos 
»  exhortations ,  jusqu'à  ce  que  le  comte  ait 
»  renoncé  à  ses  débauches ,  nous  lui  avons 
»  écrit ,  pour  l'engager  à  changer  de  con- 
»  dnite,  et  nous  lui  avons  envoyé  une  am- 
»  bassade  solemnelle,  pour  le  presser  de  rap- 
»  peller  la  comtesse  sa  femme ,  comme  il 
»  convient,  après  avoir  donné  caution  qu'il 
»  la  traiteroit  honnêtement  et  honorable- 
»  ment ,  et  ainsi  qu'il  convient  à  une  si  grande 
»  et  si  noble  dame.  Nous  avons  aussi  ordonné 
»à  nos  vénérables  frères  l'archevêque  de 
»  Narbonne  et  l'évêque  de  Nismes ,  et  à  no- 
y>  tre  cher  fils  Raymond ,  cardinal  diacre  du 
»  titre  de  Sainte-Marie  in  via  kUa^  de  s'em- 
»  ployer  auprès  du  comte  de  Toulouse,  pour 
»  le  porter  à  faire  ce  que  nous  souhaitons 
»  de  lui,  et  do  nous  faire  sçavoir ,  et  à  vous 
»  aussi,  le  succès  de  leur  négociation.  C'est 
»  pourquoi  nous  vous  prions,  supposé  que 

>  Preuves. 

3  Harteo.  colL  amplis,  tooi.  2.  p.  1003. 


»  le  comte  juge  à  propos  de  rappeller  hono- 
»  rablement  la  comtesse  auprès  de  lui,  d*ex- 
))  horter  celle-ci  à  y  retourner,  parce  qu'il 
»  ne  convient  pas  à  une  femme  de  vivre  ainsi 
»  séparée  de  son  mari,  pourvu  qu'il  la  traite 
»  avec  honneur,  et  qu'elle  n'ait  pas  un  juste 
»  sujet  de  s'en  séparer  *  ». 

Cette  lettre  est  datée  d'Anagni  le  ih,  de 
Février,  et  elle  appartient  par  conséquent 
à  l'an  1171k.  car  Alexandre  111.  demeuroit 
alors  dans  cette  ville ,  et  Henri  archevêque 
de  Reims  mourut  en  1175.  Elle  prouve  que 
le  comte  de  Toulouse  avoit  abandonné  en 
1174.  les  intérêts  de  l'anti-pape,  et  s'étoit 
remis  sous  l'obéissance  d'Alexandre  III.  Quant 
à  la  réconciliation  de  ce  comte  avec  Cons- 
tance, nous  ne  voyons  pas  qu'elle  ait  été 
faite,  malgré  tous  les  soins  du  pontife,  et  il 
n'est  plus  fait  mention  de  cette  princesse  dans 
la  suite.  On  >  croit  qu'elle  se  retira  dans  le 
monastère  de  Notre-DÔime  de  Soissons  auprès 
de  Mathilde  sa  fille ,  qui ,  dit-K>n ,  en  étoit 
abbesse;  qu'elle  y  prit  Thabit  religieux, 'et 
qu'elle  y  finit  ses  jours.  Mais  cela  n'est  fondé 
que  sur  la  supposition  que  Mathilde  ^  abbesse 
de  Notre-Dame  de  Soissons  étoit  sa  fille;  ce 
qui  est  faux.  Cette  abbesse  étoit  fille  d'une 
autre  Constance,  smur  du  roi  Louis  le  Gros, 
et  tante  de  Constance  comtesse  de  Toulouse. 

LIV. 

Coar  pleniere  teooe  à  Beaacaire  par  le  comte  de  Toulouse  ' 

La  guerre  continua  en  1171k.  avec  divers 
succès  de  part  et  d'autre  entre  les  princes 
d'Angleterre,  soutenus  par  le  roi  Louis  le 
Jeune,  et  le  roi  Henri  11.  leur  père  ^,  jus- 
ques  à  la  fin  de  septembre  qu'ils  firent  la 
paix.  Nous  ne  sçavons  pas  quelle  fut  la  con- 
duite de  Raymond  comte  de  Toulouse  durant 
la  suite  de  cette  guerre ,  et  si  le  roi  d'Angle- 
terre exécuta  le  projet  qu1l  avoit  formé,  de 
faire  soulever  toute  la  province  en  sa  faveur. 
Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  que  le  roi  Henri  IL 

1  Marien.  2.  voyage  Utt.  p.  23. 

3  Note  xii.  n.  5. 

3  Rob.  de  M.  et  Genr.  Dorob.  chr. 
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et  le  comte  Rayntond  demeurereat  toujours 
unis  y  et  que  le  premier  s'employa  pour 
moyenner  la  paix  entre  Raymond  et  le  roi 
d'Aragon.  Elle  devoit  être  traitée  durant  une 
grande  assemblée  ou  cour  pleniere  que  Ray- 
mond tint  cette  année  à  Beaucaire,  et  dont 
un  auteur  du  tems  ^  nous  a  laissé  les  circons- 
tances suivantes.  «Les  princes  et  les  seigneurs 
»  Provençaux  y  dit  cet  historien ,  qui  s'étoient 
»  rendus  en  grand  nombre  pendant  Tété  au 
))  château  de  Beaucaire,  y  célébrèrent  diver- 
))  ses  fêtes.  Le  roi  d'Angleterre  avoit  indiqué 
»  cette  assemblée  pour  y  négocier  la  récon- 
»  ciliatiou  de  Raymond  duc  de  Narbonne, 
))  avec  Alfonse  roi  d'Aragon  :  mais  les  deux 
»  rois  ne  s'y  trouvèrent  pas ,  pour  certaines 
»  raisons  ;  ensorte  que  tout  cet  appareil  ne 
))  servit  de  rien.  Le  comte  de  Toulouse  y 
))  donna  cent  mille  sols  ^  à  Raymond  d'Agout 
»  chevalier,  qui  étant  fort  libéral,  les  distri- 
)i  hua  aussitôt  à  environ  dix  mille  chevaliers 
»  qui  assistèrent  à  celle  cour,  Berirand  Raim* 
»  baud  fit  labourer  tous  les  environs  du  chà- 
))  teau,  et  y  fit  semer  jusques  à  trente  mille 
»  sols  en  deniers.  On  rapporte  que  Guillaume 
»  Gros  de  Martel,  qui  avoit  300  chevaliers 
»  à  sa  suite ,  fit  apprêter  tous  les  mets  dans 
»  sa  cuisine  avec  des  flambeaux  de  cire.  La 
»  comtesse  d'Urgel  y  envoya  une  couronne 
»  estimée  quarante  mille  sols  :  on  avoit  ré- 
))  solu  d'y  établir  pour  roi  de  tous  les  batte- 
»  leurs  un  nommé  Guillaume  Mite ,  s'il  ne 
»  se  fût  absenté.  Raymond  de  Venous  fit  brû- 
1)  1er  par  ostentation  trente  de  ses  chevaa:iic 
))  devant  toute  l'assemblée.  » 

LV, 

Eulrevûe  oDtre  le  roi  d'Aragon  et  le  comte  de  Toaloase  à 

Menillon. 

Le  roi  d'Aragon  eut  cependant  une  entre* 
vue  cette  année  avec  le  comte  de  Toulouse , 
comme  il  parolt  par  une  charte  ^  de  ce  roi, 
donnée  à  Perpignan  au  mois  de  Novembre  de 
l'an  1174.  lorsqu'il  éloit  parti  du  pwis  d'Ara- 
gon ,  pour  se  rendre  à  la  conférence  qu'U  de- 


1  Gaufrid.  Vos.  p.  321.  et  seq. 

^  Cinquante  sols  valoient  alors  un  marc  d'argent  fin. 

3  Preuves. 


voil  avoir  avec  le  comte  Raymond.  Il  unil  pv 
cette  charte  l'hôpital  de  Larsac ,  sitaé  en 
Roncrgue  dans  la  vicomte  de  Milbaud  »  sur 
les  frontières  da  Gevaudan  ,  au  monastère 
de  Notre-Dame  de  Cassan  dans  le  diocèse  de 
Beziers. 

Guillaume  YIIL  seigneur  de  Montpellîer 
souscrivit  à  cette  charte  avec  plusieurs  au- 
tres seigneurs.  Or,  comme  il  se  trouva  <  an 
mois  de  Décembre  suivant,  avec  le  comte  de 
Toulouse ,  à  une  assemblée  qui  fut  tenne  â 
Mcuillon  (  de  MeduUo  ),  lieu  situé  alors  dans 
le  marquisat  de  Provence»  et  aujourd'hui 
dans  le  Dauphiné,  auprès  du  mont  Venloos; 
nous  inferons  de-là  que  la  conférence  entre 
le  roi  d'Aragon  et  le  comte  se  tint  en  cet 
endroit  :  mais  nous  ignorons  ce  qui  y  fut 
conclu  entre  ces  deux  princes.  Un  historien 
de  Provence  ^  prétend  qu'ils  continuèrent  à 
se  Caire  la  guerre  jusqu'en  1176.  11  se  fonde 
sur  une  charte  dans  laquelle  le  comte  de  Tou- 
louse accorde  aux  Génois  la  liberté  da  com- 
merce, l'exemption  de  toute  sorte  de  droits, 
et  divers  autres  privilèges,  dans  tous  les 
ports  situez  depuis  Aries  jusques  à  la  Tarbie 
près  de  Mourgues  ou  Monaco;  et  depuis  b 
Turbie  jusqu'à  Narbonne  :  privilège  dont 
Guillaume  de  Sabran ,  connétable  de  ce  prin- 
ce, alla  jurer  en  son  nom  Tobserratioa  à 
Gènes  au  mois  d'Août  de  l'an  1171^.  Cet  au- 
teur conclut  de  là  que  Raymond  prétendoit 
dominer  alors  sur  toute  la  Provence,  an 
préjudice  du  roi  d'Aragon  :  mais  l'entre  vue 
de  ces  deux  princes  à  Meuillon  étant  pos< 
terieure,  oela  ne  prouve  rien;  et  ils  peu- 
vent avoir  fait  quelque  traité  de  pftix  ou  de 
trêve  dans  oette  assemblée ,  à  laquelle  assis- 
tèrent le  seigneur  de  Montpellier ,  Pons  ar- 
chevêque de  Narbonne  ',  Jean  èvèque  de 
Magudonne,  Raymond -Guillaume  de  Mont- 
pellier, abbè  d'Aniane  ,  Bernard-d'Andnse , 
Bermond  d'Usez ,  Raymond-Gauoelin  de  Lu- 
nel,  Guillaume  de  Sabran,  Raymond-Ras- 
eas  d'Usez,  Bermond  de  Sommieres,  Guy 
Guerrejat  de  Montpellier ,  Guillaume  d'Ar^ 
ses,  et  idusieors  antres  sdgneurs  de  mar* 

1  Ibid. 

2  Bouche  Prov.  tom.  3.  p.  Ifi. 

3  Preuves. 
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que.  Le  comte  de  Toaloose  promît  alors  par 
scrmeot  au  seigneur  de  Montpellier,  de  lai 
conserver  la  yie  et  les  domaines.  Ainsi  <  ils 
firent  sans  doute  la  paix  ensemble. 

LVI. 

Mariage  de  Guillaume  YIU.  seigneur  de  Montpellier 
aiec  Eudoxe  Gomoene. 

Ce  seignenr  avoit  épousé  depois'  pea  En- 
doxe,  fllle  de  Manoel  Comnene  empereur 
de  Constantinople.  Jacqaes  T.  roi  d'Aragon  » 
petît*fils  de  Gaillaame  et  d'Eudoxe,  rap- 
porte les  circonstances  soi  vantes  de  leur  ma- 
riage. «  C'est  une  chose  certaine ,  dit  ce  roi 
i>  dans  les  mémoires  ^  qa'il  nous  a  laissez  de 
»  sa  vie  en  langue  Provençale ,  que  le  roi 
»  Alfonse  notre  ayeul ,  fit  demander  à  Ema- 
»  nael  empereur  de  Constantinople  sa  fille 
n  en  mariage.  Pendant  qu'on  négocioit  celte 
»  alliance ,  et  après  qu'elle  eût  été  arrêtée 
»  de  part  et  d'antre ,  notre  ayeul  épousa 
))  Sancîe,  fille  de  l'empereur  de  Castille.  L'em- 
»  pereur  de  Constantinople  qui  ignoroft  le 
»  mariage  d'Alfonse,  envoya  sa  fille  à  ce 
»  prince ,  qui  étoit  comte  de  Barcelone  et 
»  marquis  de  Provence,  et  il  la  fit  accom- 
»  pagner  par  un  évèque  et  deux  seigneurs 
»  de  sa  cour.  Lorsqu'ils  furent  arrivez  à 
n  Montpellier»  ils  apprirent  que  le  roi  Al- 
»  fonse  avoit  épousé  Sancie  de  Castille  ;  cela 
»  les  mit  dans  un  grand  embarras  :  ils  de- 
»  mandèrent  conseil  à  Guillaume  de  Mont- 
)>  pelHer  sur  ce  qu'ils  avoient  à  faire.  Ce  sei- 
»  gneur  avant  que  de  répondre,  consulta  les 
»  principaux  de  son  conseil ,  qui  furent  tous 
»  d'avis  qu'il  épousât  lui-même  cette  prin- 
»  cesse.  U  la  demanda  en  mariage  aux  en- 
»  voyez  de  Constantinople  :  ces  ambassadeurs 
»  firent  d'abord  difficulté  de  la  lui  accorder , 
»  parce  qu'il  n'Moit  ni  roi  ni  empereur ,  et 
»  ils  le  prièrent  instamment  de  leur  permet- 
)>  tre  de  s'en  retourner,  à  cause  qu'ils  avoient 
»  promis  à  l'empereur  de  lui  ramener  sa  fille, 
»  si  son  mariage  avec  le  roi  d'Aragon  ne  s'ac- 
»  complissoitpas.  Guillaume  ne  se  rebuta  pas 
»  de  ce  refus  ;  et  il  fit  de  si  grandes  instan- 

I  Gar.  Ser.  prss.  Mag.  p.  227. 

3  Chronic.  5  eommentar.  del  rey  en  lacme.  c.  1. 
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»  ces,  que  les  ambassadeurs  de  l'empereur 
))  consentirent  enfin  à  sa  demande;  à  condi- 
»  tion  que  l'enfant  qui  naltroit  de  ce  mariage , 
»  soit  raàle,  soit  femelle,  hériteroit  de  la  sei- 
»  gneurie  de  Montpellier.  Ils  exigèrent  en 
»  même  tems,  que  tous  les  babitansdeMont- 
»  pellier  au-dessus  de  dix  ans,  fissent  ser- 
»  ment  d'observer  cette  condition  :  cela  fait, 
»  les  noces  furent  célébrées,  n  Jacques  I.  roi 
d'Aragon  ne  marque  pas  dans  ce  récit  le  nom 
de  la  princesse  Grecque  son  ayeule  :  mais 
nous  apprenons  d'ailleurs  >  qu'elle  s'appelloit 
Eudoxe ,  et  qu'elle  porta  le  titre  d'împem- 
trice  après  avoir  épousé  Guillaume.  Quant  à 
l'époque  de  ce  mariage ,  on  peut  la  fixer  à 
peu  près  par  celui  d' Alfonse  H.  roi  d'Aragon, 
avec  Sancie  fille  d'Alfonse  VU.  roi  de  Cas- 
tille, qui  fut  célébré  ^  le  18  de  Janvier  de 
l'an  1174  ♦. 

LVll. 

Seigoeurs  d'Anduse ,  d'Useï ,  de  Lunel ,  etc. 

Raymond  V.  comte  de  Toulouse ,  passa  la 
plus  grande  partie  de  cette  année  aux  en- 
virons du  RUtae;  il  fut  »  présent  à  S.  Gilles 
au  mois  d'Août ,  lorsque  «  Bernard  d'Anduse 
»  et  Bertrand  fils  de  feu  Bernard  Pelet ,  étant 
))  dans  la  maison  des  Hospitaliers  de  S.  Jean 
»  de  Jérusalem  de  cette  ville ,  donnèrent  en 
»  fief  à  Guy  de  Severac ,  le  château  de  Pey- 
»  relade  dans  le  comté  et  l'évêché  de  Rhodez.  » 
Cet  acte  qui  fut  passé  en  présence  de  Ber- 
mond  d'Usez,  de  Guillaume  de  Sabran,  de 
Raoul  avocat  et  chancelier  de  Raymond,  etc. 
prouve  que  Bertrand  Pelet  avoit  fait  alors  sa 
paix  avec  ce  prince,  et  qu'il  lui  avoit  aban- 
donné ses  droits  sur  le  comté  de  Helgueil. 

Le  même  Bernard  seigneur  d'Anduse»  qui 
fut  le  sixième  de  ce  nom,  accorda  cette  an- 
née V exemption  d'usage  et  de  leude  dans  ses 
terres  à  l'abbaye  de  Franquevaux ,  et  fit  hom- 
mage à  Aldebert  évéque  de  Nismes,  pour  les 
châteaux  de  Montpezat  »  de  Lecques»  de 

t  Gar.  Ser.  prs».  Mag.  p.  279.  %  éd. 
3  Zurit.  ann.  1.  2.  c.  33. 

3  Preuves.  -  Le  Labour.  Mat.  gm.  mat.  delà  maison 
d'Anduse. 

*  ^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xix,  n«  25» 
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s.  Boimel ,  etc.  11  fit  diterses  donations  en 
1181.  et  1184.  à  l'abbaye  de  Bonneyal  en 
Roaergae.  On  lui  donne  ^  pour  sœur  Euê- 
iorge  fiUe  de  Bernard  d'Andu$e  d*Alai$,  la- 
quelle épousa  ^  Boson  11.  yicomte  de  Tu- 
renne  :  mais  comme  il  est  certain  que  cette 
vicomtesse  était  '  veuve  en  1143.  et  qu'elle 
a  voit  été  mariée  long-tems  auparavant ,  elle 
devoit  être  plutôt  tante  de  Bernard  Vl.  sei- 
gneur d'Anduse ,  que  sa  soeur.  Bertrand  abbé 
de  Franquevaux ,  termina  d'un  autre  c6té  en 
1174,  les  différends  qu'il  avoit  avec  Raymond 
du  Caylar  et  ses  frères ,  en  présence  de  Ray- 
mond-Gaucelin  seigneur  de  Lunel ,  et  de  Pons- 
Gaucdin  son  frère.  Bermond  par  la  grâce 
de  Dieu ,  seigneur  dJJiez  et  de  Posquieres , 
accorda  la  même  année  à  ce  monastère ,  avec 
Eleazar  et  Raymond  ses  fils ,  le  droit  de  pA- 
cage  dans  toutes  ses  terres ,  et  lui  donna 
quelques  domaines  en  présence^  de  Pierre 
d'Usé»  abbé  de  Psalmodi, 

LVllL 

Bernard-Aum  ? ieomte  de  Nismes  prend  radministratlon 
de  Mt  donaiaes.  Roger  H.  Ticomie  de  GareaMonne , 
s'occupe  do  gooTeniemciit  dee  aiene. 

Durant  le  séjour  du  comte  de  Toulouse  à 
S.  Gilles  >  Bernard-Aton  vicomte  de  Nismes 
et  d'Agde  se  rendit  à  sa  cour,  et  ils  se  pro- 
mirent par  uq  serment  réciproque  ^  de  s'en- 
tr'aider.  Ce  vicomte  avait  atteint  alors  l'âge 
de  majorité ,  et  il  gouverna  depuis  ses  domai- 
nes par  lui-même,  comme  il  parott  par  l'hom- 
mage qu'il  reçût  ^  au  mois  de  Septembre  de 
la  même  année,  du  seigneur  de  Pouls  dans 
le  diocèse  de  Nismes.  U  donna  ^  en  fief  deux 
ans  après  le  droit  de  criée  de  la  ville  de  Nis- 
mes ,  par  un  acte  qui  fut  confirmé  d'abord 
par  la  vicomtesse  Garsindç ,  et  ensuite  par  la 
vicomtesse  Guillelmette.  Celle-ci ,  qui  étoit 
de  la  maison  de  Montpellier ,  étoit  sa  mère  : 
l'autre ,  dont  nous  ignorons  la  maison ,  étoit 
sa  femme.  La  première  prenoit  eqcore  qucl- 

I  Le  Labour,  ibid. 

9  Ganfrid.  Vos.  chr.  p.  290. 

3  Baluz.  hiat.  Tutd.  L  2.  c.  17. 

*  Preuves. 

s  Très,  des  cb.  Toulouse ,  sac  7.  n.  8. 

0  Dqmaîpe  de  HioDtpeUier.  I^ismes ,  sac.  1.  n.  2. 


que  part  en  1 179.  au  gouvanemeal  des  do- 
maines de  Bernard  -  Aton  son  fils  ;  car  a 
vicomte  confirma  '  alors,  du  conseil  de  Gui- 
klmeUesamere^  l'abbaye  de  Valmague  audio 
cése  d'Agde ,  dans  la  possession  de  ce  qu^eUe 
av(nt  au  lieu  de  Tortairera,  où  die  avoit 
été  fondée. 

Roger  vicomte  de  Carcassonne  et  de  Be- 
ziers,  s'appliqua  de  son  côté  au  gouver- 
nement de  ses  domaines.  Il  accorda  au  mois 
d'Août  de  Tan  ^  iVlh*  en  présence  d'Bnnen- 
garde  vicomtesse  de  Narbonne,  à  Isam  Jour- 
dain et  Bernard  de  Saissac,  ses  vassaux ,  une 
colline  pour  y  construire  un  chftteiia  qui 
seroit  appelle  Mont-^ReveL  Ce  chftteau  pour 
roit  bien  avoir  donné  Torigine  à  la  petite 
ville  de  Revel  en  Lauraguais  K  M  y  avoit 
une  autre  branche  de  la  maison  de  SaisBac, 
dont  étoit  Bertrand  fils  de  Hugues  de  Saiasac, 
qui  en  1168.  donna  '  une  partie  du  bois  de 
Bolbonne  à  l'abbaye  de  ce  nom.  Le  mèoie 
Aoger,  qui  se  qualifie  jMir  la  grâce  de  Dieu 
proconsul  (ou  vicomte)  de  Bexiers,  vendit  ^ 
le  16.  de  Novembre  de  l'an  1171k.  à  Sicard 
abbé  de  Ifontolieu  et  à  ses  religieux,  h 
moitié  des  lola  et  ventes  (Forc^qdorum)  quil 
avoit  au  château  et  au  bourg  de  Montolien  : 
Guillaume  de  Miraval  lui  céda  ^  au  mois  de 
Décembre  suivant  les  domaines  qu'il  pos- 
sedoit  à  Castres  et  iiux  environs,  eu  dédom- 
magement de  la  guerre  qu'il  lui  avoit  faîte  » 
et  des  brigandages  ^  qu'il  avoit  exercer. 
Enfin  Roger  reçut  l'année  suivante  (1175). 
l'hommage  pour  les  châteaux  de  Rieox  et  de 
la  Liviniere  dans  le  Miaervois. 

LIX. 

Assemblée  de  dirers  seigneurs  de  la  proTtoeew 

Le  comte  de  Toulouse  se  rendit  ^  mé* 
diateûr  le  26.  de  May  de  l'an  117S,  d'un  dif- 

1  Arch.  de  l'abb.  de  Yalmagn. 

2  Preuves. 

3  Àrch.  du  ch.  de  Foix. 

4  Ibid.  caisse  22. 
5,  Preuves. 

«Ch.de  Foix,  caisse  13. 
'  Preuves. 

*  F'  Additions  et  Notes  du  Livre  \ix,  n«  26, 
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ferend  qa'avoit  ce  vicomte  avec  Guillanme 
sei'ipieDr  de  Lanas  daos  le  diocèse  de  Be- 
ziers  ;  et  rendît  an  jugement ,  du  conseil  de 
Pons  archevêque  de  Marbonae  ,  Gaucelin 
éyèque  de  Lodéve,  Hugues  comte  de  Rodez» 
Ermengarde  vicomtesse  de  NartK>nne ,  de 
l'archidiacre  de  c^te  ville  >  de  Pierre-Ray- 
mond de  Hantpoul ,  Pierre -Raymond  de 
Montpeyronx ,  et  Hugues  de  Romegons  vi- 
guier  de  Carcassonne»  qui  lui  servoient  d'a«- 
MeueurSf  en  présence  de  Févéquc  de  Bcziers. 
Le  vicomte  donna  en  fief  à  Guillaume  le 
château  de  Lunas  ;  et  ce  seigneur  lui  céda 
de  son  côté  le  lieu  de  Castelnau  dans  le  dio- 
cèse d'Agde ,  tout  ce  que  Astorg  de  Louas 
fion  ayeol  avoit  possédé  dans  la  ville  de  S. 
Tiberi ,  et  le  château  de  Corver  qu'il  reprit 
en  fief  du  vicomte  ,  lequel  lui  donna  la 
somme  de  trente  mille  sols  Melgoriens  pour 
racheter  le  lieu  de  Castelnau. 

LX. 

Diflertods  entre  le  comte  de  Rodei  comme  TÎcomte  de 
LodéTe ,  et  réTèqoe  de  cette  dernière  Tille. 

Gaucelin  de  Montpeyroux  évéqne  de  Lo- 
dévCy  et  Hugues  comte  de  Rodez»  qui  se 
trouvèrent  à  ces  assises»  y  terminèrent  peut- 
être  leurs  différends  au  sujet  du  château  de 
Hontbrun»  dont  ils  partageoient  le  domaine. 
On  a  remarqué  ailleurs  ^  que  ce  comte  des- 
cendoit  par  les  femmes  des  anciens  vicomtes 
de  Lodéve»  dont  ses  ancêtres  avoient  hérité. 
Hugues  qui  avoit  eu  ^  cette  vicomte  dans  son 
partage»  transigea  ' en  1167.  avec  Gaucelin^ 
et  ils  convinrent  qu'ils  domineroient  chacun 
pendant  six  mois  de  l'année  dans  ce  château. 
Six  ans  après  ce  comte  emprunta  dix-huit 
mille  sols  Melgoriens  de  l'évéque  »  des  cha- 
noines» et  des  habitans  de  Lodéve»  avec  pro- 
messe qu'il  ne  feroît  valoir»  soit  par  les  ar- 
mes »  soit  en  justice  »  les  droits  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  sur  eux»  qu'après  quarante 
jours»  depuis  qu'il  lenrauroit  restitué  cette 
somme.  11  donna  Guillaume  de  Lunas  pour 
caution  »  et  ordonna  aux  troupes  qu'il  avoit 

>  y.  tom.  2.  de  cette  hist.  notb  xlt. 

3Ibid. 

3  PhnUT.  Lod.  p.  91.  et  «eq. 


mises  en  garnison  à  Lodéve»  de  défendre  et 
de  protéger  l'évéque»  même  contre  sa  propre 
personne»  s'il  venoit  à  l'attaquer»  et  à  en- 
freindre sa  promesse. 

Nonobstant  un  traité  si  solemnel»  Hugues 
Gt  de  nouvelles  entreprises  à  Lodéve;  en- 
sorte  que  l'évéque  fut  obligé  d'avoir  recours 
à  l'autorité  du  pape  Alexandre  111.  qui  écrivit 
en  1175.  à  l'archevêque  de  Narbonne  pour 
lui  ordonner  d'avertir  ce  comte  d'observer 
ses  promesses»  et  de  ne  pas  molester  ce 
prélat  ;  sinon  de  l'excommunier»  et  de  jetter 
l'interdit  sur  toutes  ses  terres  jusqu'à  ce 
qu'il  se  fût  soumis.  Nous  ignorons  la  suite  de 
cette  affaire  ;  nous  sçavons  seulement  que 
Raymond  ^  »  successeur  de  Gaucelin  dans 
l'évèché  de  Lodéve  »  acheta  en  1188.  du 
même  comte  de  Rodez  »  pour  la  somme  do 
soixante  et  six  mille  sols  Melgoriens^  tout  ce 
que  ce  dernier  possedoit  dans  le  château  de 
Montbrun  et  dans  le  Lodévois  »  et  que  le 
comte  promit  en  même  tems»  tant  pour  lui 
que  pour  ses  successeurs»  de  ne  faire  aucune 
acquisition  dans  le  pals  »  sans  l'exprès  con- 
sentement des  évéques.  Raymond  V.  comte 
de  Toulouse»  ratifia  >  cette  yente  quelque 
tems  après»  en  qualité  de  comte  particulier 
de  Lodéve  et  de  suzerain  du  pals  »  et  donna 
à  l'évéque  Raymond  »  tout  ce  qu'il  possedoit 
lui-même  dans  le  Lodévois.  Les  évéques  de 
Lodéve  étendirent  par-là  considérablement 
leur  domaine  dans  le  pâte  '  »  sur  lequel  ils 
dominèrent  enfin  entièrement  ;  ensorte»  que 
tons  les  seigneurs  du  diocèse  devinrent  * 
leurs  vassaux»  entr'autres»  Rerenger  et  Ay'- 
meri»  seigneurs  de  Clermont»  qui  rendirent» 
à  ce  qu'on  prétend  »  en  1172.  et  en  1184. 
leur  hommage  à  Gaucelin  évêque  de  Lodéve. 

LXL 

Le  vicomte  de  Carcassonne  acquiert  la  vicomte  de  Saalt , 
et  reçoit  divers  hommes^. 

Roger  vicomte  de  Reziers  et  de  Carcas- 
sonne» termina  admirablement  au  mois  de 


1  Ibid.  p.  96.  et  seq. 

s  NoTB  ibid. 
4  PlaDt.  ibid. 
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May  de  l'an  i  175.  nn  diflérend  >  quH  aTOÎI 
avec  Pons  d'Olargoes,  aa  sojet  de  la  pa- 
roisse de  MnniaMm  en  Roaergoe.  11  acquit 
an  mois  de  Juillet  saivant  de  Rose  de  Com- 
bret,  noe  partie  dn  château  de  ce  nom,  situé 
en  RonergoCy  et  de  celui  de  la  Caune  en 
Albigeois.  Il  donna  vers  le  même  tems  à 
Hugues  de  Romegous  son  viguier  de  far- 
cassonne,  les  domaines  qu'il  avoit  confisquez 
sur  un  criminel,  à  condition  qu'il  feroit 
garde  dans  cette  TiUe  pendant  deux  mois  de 
l'année ,  et  permit  aux  haMtans  de  Mou»- 
soulens  de  transférer  leur  village  sur  une 
élévation,  et  d'y  construire  une  forteresse. 
Il  donna  en  engagement  au  mois  de  Février 
de  l'année  suivante  (  1176.  )  à  EIzear  de  Cas- 
tries,  le  péage  depuis  Reziers  jusqu'à  Mont- 
pellier, et  régla  les  droits  que  ce  seigneur 
ponrroit  lever  en  conséquence  tant  sur  les 
voyageurs  que  sur  les  marchandises ,  à  con- 
dition de  veiller  II  la  sàreté  des  chemins.  Il 
donna  aussi  en  fief  la  même  année  le  guidage 
du  chemin  qui  passoit  par  le  château  de 
Rieux  dans  le  Minervois ,  aux  seigneurs  et 
chevaliers  de  ce  château.  Pierre  Roger  de 
Mirepoix  lui  céda  au  mois  de  Septembre 
suivant  tous  les  droits  qu'il  prétendoil  à  la 
succession  de  Guillaume  d'AIanian  vicomte 
de  Sault  11  se  rendit  ensuite  au  mois  d'Oc- 
tobre à  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Alet ,  et 
donna  en  alleu  à  ce  monastère,  un  empla 
cernent  dans  la  ville  de  Limons.  Il  acquit  au 
mois  de  Décembre  le  village  de  Favers ,  et 
reçut  la  même  année  les  hommages  des  sei- 
gneurs des  châteaux  de  la  Liviniere ,  d'OIon- 
sac ,  Vinassan ,  et  Pcpieux  dans  le  Minervois 
et  le  diocèse  de  Narbonne  ;  de  Meze  dans 
celui  d'Agde;  et  d'Aniort,  de  Relfort,  et  de 
Castelpor  dans  le  païs  de  Sault  11  parott 
par  un  acte  de  l'an  i  178.  que  les  trois  der- 
niers châteaux  étoienl  tenus  en  arriere-fief 
de  Guillaume  d'Aniort. 

LXIL 

1^  comte  de  Toulouse  confliqae  la  vicomte  de  Moutclar. 

Le  comte  de  Toulouse  fit  un  voyage  dans 
son  comté  de  Qnerci  au  commencement  de 

1  Oartul.  du  ch.  de  Foix.  -  Preuves. 


l'an  1176.  et  aTétant  rendu  *  dans  le  chapidc 
du  monastère  de  Cayrac,  le  Vendreéi  é.  à 
FémeTj  Pierre  abbé  d'Anrillac  qui  s'y  trt» 
voit,  et  de  qui  ce  monastère  dépeodoît,  l'ap- 
pella  en  pariage  pour  la  ville  de  Cajrac,  et 
présence  de  l'évéque  de  Cabors,  des  abbexde 
Figeac  et  de  Maurs,  de  Bertrand  et  deGiÛ- 
laume  de  Cardaillac ,  etc.  L'abbé  d'AuriUae, 
fit  cette  association,  à  condition  que  le  oonie 
seroit  le  défenseur  du  monastère  et  de  li 
ville  de  Cayrac,  qu'il  n'y  feroit  ancane  soi- 
velle  exaction  ,  et  qu'il  ne  pouiroît  ks 
aliéner  de  son  domaâne.  Ce  prince  alla  en- 
suite à  S.  Antonin  sur  les  frontières  de» 
comtez  de  Rouergne  et  d'Albigeois  ;  et  il  j 
donna  '  en  fief  le  premier  d'Avril  de  celle 
année,  les  châteaux  de  Montclar  et  de  Moit- 
pezat ,  à  Arnaud  de  Montpezat ,  à  Bertraii 
son  frère ,  et  à  B.  de  Villemnr  leor  besi- 
frere ,  au  nom  de  leur  sœur,  fenme  de  ce 
dernier.  Ces  seigneurs  donnèrent  eo  même 
tems  au  comte  en  pleine  propriété  el  <N( 
dalleuy  le  château  de  Caylus,  et  s'engagèrent 
réciproquement  avec  lui  de  n'avoir  aocone 
amitié  ni  liaison  avec  Pons  de  Tauhufet 
sans  le  consentement  les  uns  des  antres.  On 
a  dit  '  ailleurs  que  ce  Pons  de  Toulouse 
descendoit  des  anciens  vicomtes  de  cette 
ville,  et  de  Bruniquel  :  et  qbe  Raymond 
confisqua  alors  sur  lui  la  vicomte  de  Mont- 
clar en  Qoerci.  Ce  prince  revint  pea  de  t«i» 
après  du  côté  de  Toulouse,  et  accorda  *  le  & 
d'Avril  de  la  môme  année  une  exéraptloii  de 
péage  dans  toutes  ses  ferres  à  Pabbaye  de 
Bolbonne.  Il  se  rendit  enfin  vers  le  RMi»» 
on  il  s'aboucha  le  18.  d'Avril  suivant  avee 
Alfonse  II.  roi  d'Aragon. 

LXIIL 

« 

Paix  entre  le  roi  d'Âragoo  el  le  comte  do  Toulouse. 

Leur  entrevte  se  fit  dans  fisie  de  Gérai», 
située  entre  Reaucaire  et  Tarascon ,  et  ib  y 

t  Reg.  176.  n.  197.  du  très,  de»  cIl  du  »<«.  -  ^- ^ 
Croii ,  de  Episc.  Odurc.  p.  77.  et  seq.  ^ 

2  Cartul.  des  C.  de  Toulouse,  mss.  de  Colb.  n.  IW*. 
p.  tm.  -  y.  tom.  2.  de  cette  htst.  350.  c.  2. 

3  V.  tom.  3.  N<rrB  viii.  n.  6. 

*  Archiv.  de  l'abb.  de  Bolbonne. 
5  Marc.  Ilisp.  p.  1368.  et  seq. 
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conclarenl  cn6ii  la  paix  par  l'entremise 
à^Huguts-Gaufred,  (  des  vicomtes  )  de  Mar- 
seille ,  maître  de  la  wdliee  (  du  temple,  )  assisté, 
an  nom  do  roi»  de  Raymond  de  Moncade ,  de 
Gay  Guerrejatde  Montpellier,  et  d'Arnaud 
de  Villademols;  el  an  nom  du  comte,  d'Er- 
mengarde  vicomtesse  de  Narbonne,  d'Ksmi- 
don  de  Faute,  el  de  Guillaume  de  Sabran 
connétable  de  ce  prince.  Suivant  le  jugement 
de  ces  sept  arbitres,  1^.  Kaymund  céda  à 
Alfonse,  moyennant  la  somme  de  trois  mille 
cent  marcs  d'argent,  tous  les  droits  quil 
prétendoit  sur  le  comté  d'Arles  ou  de  Pro- 
vence ,  de  la  manière  qu'il  étoit  échu  à  Ray- 
mond Berenger  IV.  comte  de  Barcelone,  par 
le  partage  de  tout  Fancien  comté  de  Pro- 
vence, réglé  entre  ce  comte  d'un  c6té,  et 
Alfonse  comte  de  Toulouse  de  l'autre  ;  et  sur 
les  vicomtez  de  Milhaud ,  de  Gevaqdan  et  de 
Carlad  ;  droits  qu'il  prétendoit  tant  au  nom 
de  Douce,  fille  de  Raymond  Berenger  comte 
de  Provence ,  laquelle  avoit  été  promise  en 
mariage  à  son  fils  Raymond ,  qu'à  cause  du 
douaire  de  Vimperatrice  Richîlde  mère  de 
cette  princesse.  2».  Le  roi  et  le  comte  pro 
mirent  de  se  rendre  justice  sur  la  vicomte  de 
Gevaudan  possédée  par  le  premier ,  et  sur  le 
comté  de  Melgueil  et  le  château  d'Albaron 
possédez  par  l'autre  ;  ensorte  que  leurs  difTé- 
rends  sur  ces  domaines  demeurèrent  indécis, 
et  que  chacun  resta  en  possession  de  ce  qu'il 
avoit  3^.  Le  roi  engagea  au  comte  le  cbftteau 
d'Albaron  avec  ses  dépendances ,  l'isle  de  Ca- 
margue, et  quelques  autres  isles  du  Rhône, 
jusqu'à  ce  qu'il  lui  eût  payé  les  trois  mille 
cent  marcs  d'argent,  dont  on  vient  déparier. 
&^  Le  comte  promit  de  tenir  compte  sur  cette 
somme,  de  celle  de  quinze  mille  sols  Melgo- 
riens  pour  la  rançon  d'Hugues-Gaurred  vi- 
comte de  Marseille.  5«.  Enfin  ces  deux  princes 
se  pardonnèrent  réciproquement  lont  le  mal 
qu'ik  s'étoient  fait  durant  la  guerre,  et  pro- 
mirent de  vivre  dans  la  suite  eux  et  leurs 
vassaux  en  bonne  amitié.  Ce  traité  fut  con- 
clu en  présence,  de  Pierre,  (ou  plutôt  de 
Pons)  archevêque  de  Narbonne,  Robert  ar- 
chevêque de  Vienne,  Aldebert  évêque  de 
Nismes,  des  abbez  de  Psalmodi  et  de  S. 
Tiberi ,  de  Roger  vicomte  de  Beziers  et  de 
Carcassonne ,  de  Raymond-Gaucclînet  Picrrc- 


Gaucelin  son  frère  seigneur  de  Lunel ,  d'El- 
zear  de  Castries ,  et  de  plusieurs  autres  sei- 
gneurs ecclésiastiques  et  séculiers  de  la  cour 
du  comte  de  Toulouse  ;  de  Raymond  arche- 
vêque d'Arles,  de  Pierre  évêque  de  Sara- 
gosse,  Roger-Bernard  comte  de  Foix ,  Guy 
de  Severac ,  Bernard  et  Raymond  de  Baux , 
etc.  de  la  cour  du  roi  d'Aragon.  Tel  fut  ce 
traité  de  paix,  dont  plusieurs  modernes  ont 
parlé,  et  auquel  ils  ont  ajouté  quelques^ 
circonstances  qui  ne  sont  pas  exactes  *. 

LXIV. 

Mort  d'Ermessinde  de  Pelet  eomlciae  de  Melgueil.  Ray- 
mond fiU  du  comte  de  Toalouie ,  son  mari  hérite  de  ce 
comté. 

Le  roi  d'Aragon ,  suivi  de  ses  deux  frères , 
Raymond-Berenger  ,  à  qui  il  avoit  donné  le 
comté  de  Provence  pour  le  posséder  sous  son 
autorité,  etSanche,  marcha  ^  au  mois  de 
Juin  suivant  contre  le  ville  de  Nice ,  pour 
venger  sur  ses  habitans  la  mort  de  Raymond- 
Berenger  comte  de  Provence  son  cousin. 
Quant  au  comte  Raymond  »  il  s'arrêta  aux 
environs  du  Rhône,  et  nous  avons  lieu  de 
croire  qu'il  étoit  à  Ualaucene  dans  le  diocèse 
de  Vaîson ,  lorsqu'Ermessinde  de  Pelet  com- 
tesse de  Melgueil,  sa  belle-fille,  femme  de 
Raymond  son  fils ,  mourut  dans  ce  chAtean 
an  mois  de  Septembre  de  l'an  1176.  Cette 
princesse  peu  de  tems  avant  sa  mort  fit  un 
testament 'nuncopatif,  suivant  lequel  elle 
lègue  deux  mille  sols  de  rente  viagère  à  la 
comtesse  Bcatrix  sa  mère,  dispose  de  mille 
sols  en  œuvres  pies ,  et  donne  le  comté  de 
Melgueil  et  le  reste  de  ses  domaines  au  comte 
de  Toulouse ,  et  à  Raymond  son  mari  fils  de 
ce  prince.  Ermessinde  étant  morte  peu  de 
tems  après,  les  témoins  qui  avoient  été 
présens  au  testament ,  furent  oults  le  3.  No- 
vembre suivant,  devant  Raymond  de  Arènes, 
cardinal  diacre ,  et  Aldebert  évêque  de  Nis- 
mes,  qui  le  publièrent ,  avec  la  donation  que 

t  NOTB  XIV. 

3  Bouch.  Prov.  tom.  2.  p.  1058.  et  seq. 
3  Preuves. 

*  f^.  Additions  et  Notes  du  Livre  .\ix,  t®27. 
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la  même  Beatrix  et  Ermessindesa  Gllcavoicnt 
faite  quatre  ans  auparavant  du  comté  de 
Melgueily  au  comte  de  Toulouse  et.à  son  fils. 
Bernard-Aton  vicomte  de  Nismeset  [dCAgdc , 
Elzear  seigneur  d^Usez,  Raymond  dit  Rascas 
son  frère,  Raoul  chancelier  du  comte  de 
Toulouse ,  Guy  Guerrcjat  de  Montpellier  , 
Pons-Gaucelin  de  Luncl ,  Guy  de  Severac, 
et  plusieurs  autres  seigneurs  furent  présens 
à  celle  publication.  Par  là  le  comte  de  Tou- 
louse et  son  fils  acquirent  un  nouveau  droit 
sur  le  comié  de  Melgueil.  Du  reste  il  ne 
parott  pas  que  ce  dernier,  qui  se  remaria 
quelque  tems  après  avec  Bealrix  de  Beziers , 
sœur  de  Roger  111.  vicomte  de  Beziers,  ait 
eu  des  enfans  d'Ermessinde  de  Pelet.  Le  car- 
dinal Raymond  de  Arènes  étoit  sans  doute 
légat  dans  la  province ,  et  appartenoit  peut- 
être  à  une  maison  de  ce  nom  établie  '  à  Nis- 
mcs,  qui  avoit  pris  son  nom  des  Arènes  ,  ou 
de  l'amphithéâtre  de  cette  ville.  Il  étoit 
dans^  le  paKs  en  1171.  et  il  fut  présent  à 
l'acte  ' ,  par  lequel  Raymond  comte  de  Tou- 
louse promit  en  117&-.  au  vicomte  Bernard- 
Aton,  de  lui  conserver  ses  domaines. 

LXV. 

Les  vicomtcf  de  MUmes  et  de  Carcassonne ,  la  vicomlcsM 
de  Narbonne,  el  les  seigneurs  de  Moolpellier,  se  li- 
gaent  a?ec  le  roi  d'Aragon  contre  le  comte  de  Toa- 
loose. 

Ce  vicomte ,  Guy  Guerrejat  de  Montpel- 
lier «cm  oncle  (  maternel,)  Guillaume  VU L 
seigneur  de  Montpellier  et  Bui^undion  son 
frerc ,  neveux  du  même  Guy ,  se  liguèrent  ^ 
Tannée  suivante  (  1177.  )  contre  le  comte  de 
Toulouse,  et  attirèrent  dans  leur  ligue  Ro- 
ger yicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne. 
Us  promirent  tous  cinq  par  serment  :  «  1^ 
))  De  s'entr*aider  de  tout  leur  pouvoir  contre 
})  le  comte  de  Toulouse  et  ses  fils ,  durant  la 
»  guerre  qu'ils  leur  feroient.  2^.  De  ne  con- 
))  dure  aucune  paix  sans  le  consentement 
»  les  uns  des  autres.  3<>.  De  ne  pas  permettre 
»  que  le  comte  de  Toulouse  et  ses  fils  acquis- 

'  Preuves. 

Gall.  chr.  nov.  edil.  tom.  6.  instr.  p.  283. 
3  Preuves. 
♦  Preuves. 


)>  sent  la  ville  de  Narbonne  et  les  domaÎDes 
))  de  la  vicomtesse  Ermengarde  ;  et  supposé 
»  que  ce  comte  et  son  fils  se  rendissent  mal- 
»  très  de  cette  ville ,  de  leur  faire  la  guerre, 
»  jusqu'à  ce  que  quelque  parent  d'Aymeri 
»  de  Narbonne ,  oo  le  roi  d'Aragon  l'eussent 
))  recouvrée  avec  ses  dépendances.  »  Le  vi- 
comte de  Carcassonne  donna  au  vicomte  de 
Nismcs  son  cousin  et  aux  seigneurs  de  Mont- 
pellier, Raymond  de  Tarrassone  et  son  fik, 
Pierre- Raymond  de  Haut-Poul,  et  Guil- 
laume de  S.  Paul ,  pour  garants  de  sa  pro- 
messe. 

Nous  inferons  de-là  que  le  comte  de  Tou- 
louse vouloit  s'assurer  alors  de  Narbonne  ; 
qu'Ermengarde  vicomtesse  de  cette  ville 
pour  Ten  empêcher ,  eut  recours  à  la  pro- 
tection du  roi  d'Aragon,  des  vicomtes  de 
Carcassonne  et  de  Nismes ,  et  des  seigneurs 
de  Montpellier;  et  que  ce  fut  le  principal 
motif  de  leur  ligue  contre  ce  prince.  Quant 
au  motif  qui  peut  avoir  engagé  le  comte  de 
Toulouse  à  faire  quelque  entreprise  sur  Nar- 
bonne, voici  ce  qui  nous  parott  de  plos 
vraisemblable.  On  a  remarqué  que  la  vicom- 
tesse Ermengarde  se  voyant  sans  espérance 
de  laisser  postérité,  avoit  attiré  à  sa  cour 
dés  Tan  1168.  Aymeri  de  Lara  son  neveu, 
fils  de  sa  sœur  Ermessinde ,  et  qu^dle  l'avoit 
adopté.  Aymeri  avoit  en  effet  quitté  le  nom 
de  sa  maison,  pour  prendre  celui  de  Nar- 
bonne ,  et  il  administroiten  1176.  les  domai- 
nes d'Ermengarde  comme  s'il  en  eût  été  le 
maître.  C'est  ce  qu'on  voit  par  un  acte  ^  du 
25.  Janvier  de  cette  année ,  suivant  lequel 
il  se  donne  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort 
à  l'abbaye  de  Fontfroide ,  s'engage  d'y  em- 
brasser l'état  religieux ,  supposé  qu'il  renonce 
au  monde ,  choisit  sa  sépulture  dans  ce  mo- 
nastère, le  confirme  dans  la  possession  en 
franc^cMeu  de  tous  les  biens  qui  lui  avoient 
été  donnez  dans  la  vicomte  de  Narbonne, 
et  se  déclare  son  défenseur.  On  voit  encore 
que  le  même  Aymeii  jouissoit  en  ^  1177.  du 
guidage  et  du  péagelsur  le  chemin  de  Salses 
dans  la  même  viconté,  et  qu'il  donna  alors 
ces  droits  en  engage  lenL  Or  comme  Aymeri 


1  Gall.  chr.  ibid.  p.  W 
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rnoorat  ^  la  même  année  sans  enfans,  c'est 
sans  donte  ce  qni  porta  le  comte  de  Toulouse 
à  prendre  des  mesures  pour  s*assnrer  de  la 
Ticomté  de  Narbonne,  en  qualité  de  suze- 
rain ,  afin  d'empêcher  Ermengarde  d'en  dis- 
poser en  Taveur  de  quelque  autre  de  ses 
neyeux  sans  son  consentement. 

Nous  ignorons  le  succès  et  les  suites  de 
cette  ligue  ;  il  parott  seulement  que  le  comte 
de  Toulouse  étoit  maUre  de  Narbonne  à  la 
fin  de  Tannée,  et  qn'Ermengarde  a?oit  ap- 
pelle auprès  d'elle  dès  Fan  1179.  le  comte  ^ 
Pierre  de  Lara  son  autre  neyeu ,  frère  puîné  ^ 
d'Aymeri.  Quant  aux  yicomtes  de  Nismes  et 
de  Carcassonne,  yoici  ce  que  les  monumens 
nous  apprennent  d'eux  pendant  Tannée  1177. 
Le  premier  ^  étant  à  Nismes  au  mois  de 
May  de  cette  année ,  accorda  divers  privi- 
lèges à  Tabbaye  de  Franqnevaux ,  lui  permit 
de  posséder  m  alleu  les  biens  qu'elle  avoit 
acquis  dans  ses  domaines ,  où  il  lui  accorda 
le  droit  de  pacage ,  s'en  déclara  le  protecteur, 
et  y  choisit  sa  sépulture.  11  étoit  encore  dans 
celte  ville  an  niois  de  Juin  suivant,  et  il  y 
yeadii  alors  aii  prévôt  et  aux  chanoines  de 
la  cathédrale ,  du  conseil  de  Guy  son  oncle , 
deux  sds  de  cens  qu'ils  lui  dévoient ,  et  ra- 
tifia un  accord  que  la  vicomtesse  Guillelmete 
sa  mère  avoit  fait  auparavant  avec  eux,  de 
Tavia  de  Guillaume  de  MantpeUier  son  tuteur. 
Guillelmete  approuva  cette  ratification. 

Roger  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcas- 
sonne ,  reçut  ^  de  son  côté  au  mois  d'Avril 
de  l'an  1177.  Thommage  pour  le  chAteau 
vieax  d'Albi ,  et  les  forteresses  de  Tarsac , 
Abirac  et  Marsac.  U  engagea  au  mois  d'Août 
suivant  à  Roger  de  Ihirfort ,  Talbergue  qu'il 
avoii  à  Malvers  ;  et  à  Hugues  de  Romegous 
son  viguier  de  Carcaâsonne ,  pour  vingt-huit 
mille  sols  Melgoriens ,  ses  domaines  de  Cour- 
fbuleiis ,  Campendu ,  etc.  D  reçut  enfin  an 
mois  de  Décembre  suivant  >  et  au  commen- 
cement de  Tan  1 178.  Thommage  pour  le  faux- 
bourg  du  château  de  Lombers  en  Albigeois , 


1  Note  xti.  n.  4.  et  seq. 

9  Cariai,  du  ch.  de  Foix. 
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et  pour    les  chAteanx  de  Pepieux  et  de 
Germont. 

LXVL 

Mort  de  Guy  Gaerrejatde  Montpellier. 

Guy  Guerrejat  de  Montpellier  ne  survécut 
pas  long-tems  à  la  ligue  qu'il  avoit  formée 
avec  ces  deux  vicomtes  contre  le  comte  de 
Toulouse.  Il  tomba  malade  à  Aymargues  au 
diocèse  de  Nismes,  y  fit  son  testament  ^  le  7. 
de  Février  de  Tan  1177.  (  1178.  )  et  mourut 
peu  de  tems  après  *.  U  choisit  sa  sépulture 
dans  Tabbaye  de  Valmagne  an  diocèse  d'Agde» 
à  laquelle  il  donna  les  moulins  de  son  châ- 
teau de  Paulhan,  et  divers  autres  domaines. 
Il  légua  à  Guillaume  VIII.  seigneur  de  Mont- 
pellier, son  neveu,  le  lieu  de  Castelnan  et 
les  villages  de  Substantion  et  de  Crez  ;  àcon* 
dition  qu'il  payeroit  vingt-mille  sols.de ses 
dettes.  U  donna  à  Burgundion  son  autre 
neveu ,  frère  de  ce  dernier,  les  châteaux  de 
Paulhan  et  du  Pouget  au  diocèse  de  Beziers , 
où  il  faisoit  ordinairement  ^  son  séjour ,  et 
quelques  autres  biens  ;  aux  fils  de  Raymond 
de  Castries,  ce  qu'il  possedoit  aux  châteaux 
de  S.  Pons  et  de  Loupian  au  diocèse  d'Agde  ; 
à  Matlhie  sa  Temmc ,  la  moitié  du  domaine 
de  Sauzet ,  qu'il  substitua  en  entier  à  sou 
neveu  Burgundion,  etc.  Il  nomma  pour  ses 
exécuteurs  testamentaires  Jean  abbé  de  Val- 
magne, Rostaing  d'Aiguillon,  et  Guillaume 
d'Aubeterre;  et  institua  héritier  l'enfant  dont 
sa  femme  pouvoit  être  grosse  :  mais  comme 
elle  ne  Tétoit  pas ,  il  mourut  sans  postérité. 
Guillaume  seigneur  de  Montpellier,  et  Bur- 
gundion son  frère ,  s'engagèrent  à  exécuter 
ce  testament  au  mois  de  Mars  suivant,  par 
un  acte  daté  du  château  de  Montpellier ,  en 
présence  de  Jean  de  Montlaur  cvèque  de 
Magudonne,  de  Bernard  d'Anduse,  et  de 
Raymond  abbé  d'Aniane.  Ce  dernier,  qui  fut 
ensuite  évéque  de  Lodéve,  se  qualifioil  ^  au 
mois  d'Août  suivant ,  oncle  paternel  de  Guil- 
laume seigneur  de  Montpellier ,  et  ayant  Vad-- 

1  Spicil.  tom.  9.  p.  Itf  1.  et  seq. 

2  Gartul.  de  Tabb.  de  Yalmagne. 

3  Mm.  d'Aubays,  n.  82. 
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mmtffra^oR  de  ceMe  vUk,  dans  an  acte 
d'échange ,  que  le  même  seigneur  de  Mont- 
pellier ratifia  an  mois  de  No?embre  suivant. 

LXVII. 

Fondation  de  ThApiial  et  de  Tordre  des  Hospîtalien  du 
S.  Esprit  de  Montpellier. 

Quelques  auteurs  ^  ont  avancé  que  Guy 
Guerrejat ,  dont  nous  venons  de  parler ,  et 
qui  étoit  fils  de  Guillaume  VI.  seigneur  de 
Montpellier ,  et  de  Sibylle,  est  le  même  que 
Guy  qui  fonda  vers  la  fin  du  XII.  siècle 
l'hâtai  et  l'ordre  des  Hospitaliers  du  S.  Es- 
prit de  Montpellier  :  mais  la  date  assurée  de 
la  mort  deGi^  GnerfqiA  bit  assez  voir  qnlls 
se  trompent  II  est  certain  d'aîDeurs  que  cet 
instituteur  n'étoit  pas  de  la  maison  de  Mont- 
pellier. Tout  ce  qu'on  peut  dire  sur  son  ori- 
gine, qu'on  ne  connoltpas,  est  qu'il  parott 
qu'il  étoit  de  cette  ville  ou  des  environs. 

Frère  6iiy,  ou  maUre  Guy,  car  c'est  ainsi 
qu'il  est  nommé  simplement  dans  tous  les 
anciens  monumens ,  fonda  ^  cet  hôpital  au- 
près de  Montpellier,  sous  l'invocation  du  S. 
Esprit ,  hors  la  porte  de  S.  Gilles,  vers  la 
fin  du  XII.  siècle.  Il  en  est  en  efTet  qualifié 
procureur  et  fondateur  dans  une  ^  donation 
qui  y  fut  Taite  en  1197.  Il  s'y  dévoua  au  ser- 
vice des  pauvres  ;  et  ayant  associé  avec  lui 
diverses  personnes  de  pieté,  il  leur  dressa 
des  règles,  et  établit  un  nouvel  ordre  d'Hos- 
pitaliers ,  dont  il  fut  le  premier  chef  et  h 
maître.  Il  fit  peu  de  tems  après  des  fondations 
semblables  dans  diverses  villes  de  France ,  et 
il  avoit  déjà  établi  son  institut  dans  deux 
hôpitaux  de  Rome,  lorsque  le  pape  Inno- 
cent 111.  le  confirma  le  23.  d'Avril  de  l'an 
1198.  Ce  pontife  fit  venir  Guy  à  Rome  en 
1204.  avec  quelques-uns  de  ses  religieux , 
et  leur  donna  l'administration  de  l'ancien 
hôpital  de  sainte  Marie  en  Saxe,  qu'il  avoit 
fait  rebâtir.  11  unit  cet  hôpital  à  celui  du  S-^ 
Esprit  de  Montpellier,  pour  être  gouverné 


i  V.  NOTB  XVIII. 

3  Innoc.  III.  1.  1.  ep.  W,  et  97.  -  Gar.  Ser.  prés. 
Magal.  p.  980.  -  Heliot  hist.  des  ord.  mon.  tom.  2. 
ch.  30.  et  geq. 

3  Preuves. 


par  un  même  maître ,  tans  prijuâke  de  k 
jurudielwn  de  Pévêque  de  Maguelamu  m 
celui  de  MmUpelUer.  Comme  il  n'y  avoit  eo- 
core  que  des  frores  laïques  parmi  les  HkKp< 
taliers  du  S.  Esprit ,  Innocent  ordonna  a 
même  temps  qu'il  y  auroit  parmi  eai  m 
certain  nombre  de  dercs.  Les  premiersS 
qui  ne  laisoient  que  des  vœux  simples,  ^éri- 
gèrent dans  la  suite  en  chevaliers  militaires: 
les  autres  firent  des  voeux  sdemneb  ;  et  k 
pape  Eugène  IV.  ajouta  en  ikhê.  à  h  régie 
que  frère  Guy  leur  instituteur  kmr  avoil 
donnée ,  celle  de  S.  Augustin  ;  ensorte  qnlfa 
se  qualifièrent  depuis  chanoines  réguliers  de 
l'ordre  de  S.  Augustin.  Les  chevaliers  de 
l'ordre  du  S.  Esfni  de  Montpellier  forait 
eniiefeiiieBt  supprimez  en  1459.  par  le  pape 
Pie  H.  el  il  n'y  em  phB  depuis  que  des  reli- 
gieux clercs  dans  l'ordre  ;  car  c'est  sans  au- 
cun titre  légitime,  qu'on  a  voola  réIakEr 
dans  la  suite  cette  chevalerie. 

Guy  décéda  ^  à  Rome  en  1206.  Apres  » 
mort  les  religieux  de  l'hôpital  du  S.  Eqwit 
de  Montpellier  députèrent  quelqoes-an 
d'entr'eux  à  Rome  ;  et  ces  dépatei  s'étaal 
joints  à  ceux  de  l'hôpital  du  S.  Esprit  ea 
Saxe ,  ils  allèrent  ensemble  trouver  le  pape 
Innocent  III.  à  Anagnie,  pour  Taire  en  si 
présence  et  de  son  consentement,  l'âection 
(f  tm  maître  ou  recteur  de  leur  ordre.  Le  pape 
jugeant  quil  étoit  plus  convenable  qœ  k 
recteur  de  l'hôpital  de  Rome  eàt  le  goorer- 
nement  de  tous  les  autres  hôpitaux  de  l'ordre, 
lequel  s'étoit  déjà  étendu  en  diverses  pro- 
vinces, engagea  les  députez  de  Montpellier 
à  y  consentir.  Il  fit  ensuite  élire  en  sa  pr^ 
sence  le  6.  de  Juin  un  recteur  pour  TiiôpîUi 
de  Rome ,  et  ordonna  que  celui  de  l'b^^ 
de  Montpellier  seroit  élu  à  l'avenir  da  ood- 
sentement  de  celui-là.  Honoré  '  111.  di«°^ 
ce  règlement,  et  ordonna  en  1317.  que  ces 
deux  maisons  n'auroient  dans  la  soit^  ^ 
de  commun  ;  que  celle  de  Rome  seroit  chef 
de  tous  les  hôpitaux  de  l'ordre  du  saint  Es- 
prit en  Italie,  en  Sicile,  en  Hongrie  et  en 
Angleterre;  et  que  l'hôpital  de  Montpellier 


1  Heliol.  ibid.  ^ 
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aaroit  sous  son  autorité  tous  les  hôpitaux  du 
S.  Ec^prit  dans  les  autres  provinces  de  la 
chrétienté ,  saas  aucune  dépendance  Fun  de 
Faulre.  Grégoire  X.  remit  le  maître  de  Fhô- 
pital  du  S.  Esprit  de  Montpellier  sous  l'obéis- 
sance de  celui  de  Rome  ;  mais  en  1617. 
Paul  V.  rendit  le  généralat  au  commandeur 
de  Montpellier,  sous  la  dépendance  cependant 
de  celui  de  Rome  »  a?ec  toute  l'autorité  que  ses 
prédécesseurs  avoient  exercée  sur  lespro?in* 
ces  qui  leurayoient  été  anciennement  soumi- 
ses :  Grégoire  XV.  confirma  ce  décret  en  1621. 
Enfin  Urbain  VIII.  ôta  cette  dépendance  en 
1625.  L'hôpital  du  S.  Esprit  de  Montpellier 
qui  avoit  été  entièrement  ruiné  durant  les 
guerres  de  la  religion,  ne  subsistoit  plus 
alors,  et  cet  ordre  étoit  presque  anéanti  en 
France.  On  traYailla  depuis  à  son  rétablis* 
sèment,  et  il  Tut  déclaré  en  1700.  par  un 
arrêt  du  conseil ,  purement  religieux  et  ho^ 
pitalier.  Le  roi  confirma  cet  arrêt  en  1708. 
el  ordonna  u  qne  l'hospitalité  seroit  rétablie 
»  et  observée  dans  la  commanderie  générale, 
»  grande  maîtrise  régulière  de  l'ordre  du 
»  S.  Esprit  de  Montpellier,  par  le  comman* 
»  deur  général ,  grand  maître  régulier ,  qui 
»  7  seroit  incessamment  établi.  »  Le  roi 
Louis  XV.  a  nommé  en  conséquence  le  3. 
de  Novembre  de  l'an  1716.  Melchior  car- 
dinal de  Polignac ,  à  la  grande  commanderie 
génitale  ei  chef  de  V ordre  régulier  hospitalier 
du  S.  EMpril  de  Montpellier  de  deçà  les  Monts. 
Ce  cardinal  en  exerce  aujourd'hui  les  fonc- 
tions, et  employé  avec  succès  les  talens  su- 
périeurs qu'on  lui  connolt,  pour  le  rétablis- 
sement de  l'ordre  du  S.  Esprit,  tant  au  spi- 
rituel qu'au  temporel  :  mais  l'hôpital  de 
Montpellier  qui  en  est  le  chef,  est  encore 
enseveli  sous  ses  ruines. 

LXVllL 

Le  comla  de  Touloase  iceorde  divers  prÎTileges  aux 
HospiUliert  de  S.  Gilles. 

Raymond  comte  de  Toulouse  s'étoit  déjà 
as6i!lré  de  Narbonne  ^  sur  la  vicomtesse  Er- 
mengarde ,  au  mois  de  Décembre  de  l'an 
1177.  lorsqu'il  donna  aux  Hospitaliers  de  S. 

«  Preuve». 


Ciilles  de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem  ,  le 
droit  de  pacage  et  l'exemption  de  péage 
dans  toutes  ses  terres,  avec  divers  autres 
privilèges,  par  une  charte  datée  de  Nar- 
bonne. Il  leur  avoit  accordé  au  mois  de 
Novembre  précédent  à  peu  près  les  mêmes 
prérogatives.  Pons  '  archevêque  de  Narbonne 
fit  donation  la  même  année  à  l'hôpital  de  S. 
Gilles ,  de  diverses  églises  de  son  diocèse , 
entre  les  mains  de  Pierre  GaUerii  comman- 
deur ,  et  de  Bernard  de  Lac  procureur  du 
même  hôpital  dans  le  Narbonnois  et  le  Mi- 
nervois.  Raymond  date  l'une  de  ces  deux 
chartes  du  règne  de  Louis  roi  de  France ,  et 
de  Frédéric  empereur  des  Romains.  11  fait 
mention  de  ce  dernier  prince,  parce  qu'il 
possedoit  le  marquisat  de  Provence  et  le 
Dauphioé  dans  l'étendue  de  sa  domination. 

LXIX. 

L'emperew  Frtderîe  aeeorde  dî?ert  pri?ilegft  aux  été- 
^■ce  et  aux  babilana  de  Viciera. 

Frédéric  avoit  fait  sa  paix  au  mois  de  Juil- 
let précèdent  avec  le  pape  Alexandre  III.  * 
Durant  son  séjour  en  Italie ,  il  y  donna  un 
diplôme  ^  le  16.  de  Mars  de  l'an  1177.  à  la 
sollicitation  de  Nicolas  évêque  de  Viviers , 
qui  lui  avoit  envoyé  des  députez ,  pour  le 
prier  de  renouveller  en  sa  Taveur  la  charte 
qu'il  avoit  accordée  à  Raymond  son  prédé- 
cesseur. L'empereur  déclare  dans  le  nouveau 
diplôme,  que  l'église  de  Viviers  n'est  soumise 
qu'à  l'empire ,  et  il  la  confirme  dans  la  pos- 
session de  ses  domaines  ;  entr'autres  de  la 
monnoye ,  du  péage,  et  des  autres  droits  ré- 
galiens, sauf  la  justice  impériale.  11  ajoute 
qu'il  prend  sous  sa  protection  l'évéque  et  les 
habitans  de  Viviers,  avec  tout  ce  qu'ils  pos- 
scdoicnt  au  dedans  et  au  dehors  de  la  ville  ; 
ensorte  qu'il  semble  par  là  s'arroger  la  sou- 
veraineté sur  le  Vivarais  :  entreprise  mani- 
festement contraire  aux  droits  de  nos  rois , 
qui  3  avoient  dominé  sur  ce  païsjusques  au 

1  Archiv.  de  Fégl.  de  Narb. 
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règne  de  l'empereur  Conrad  III.  Ce  prince 
fat  le  premier  en  effet  qai  accorda  >  en  1149. 
on  priyilége  en  faveur  de  Gaillaame  éyéque 
de  Viviers  son  parent  :  mais  il  parolt  que  ce 
prélat  se  contenta  d'abord  d'an  vain  titre  j 
jusqu'à  ce  qu'enfin  Raymond  et  Nicolas  ses 
successeurs  ayant  obtenu  la  confirmation  de 
de  ce  diplôme  de  l'empereur  Frédéric  I.  le 
dernier  tenta  sous  ce  prétexte,  d'étendre  son 
autorité  sur  tout  le  Vivarais.  Il  rencontra 
divers  '  obstacles  de  la  part  des  comtes  de 
Toulouse  y  qui  possedoient  le  comté  de  Viva- 
rais sons  l'autorité  de  nos  rois,  et  qui  eurent 
avec  lui  ou  avec  ses  successeurs  de  grands 
démêlez ,  dont  on  parlera  dans  la  suite.  Au 
reste,  ce  prélat  '  donna  au  mois  de  Février 
de  l'an  1186.  l'église  de  S.  Pierre  de  Bannes , 
et  quelques  autres  de  son  diocèse  à  la  oom* 
manderie  de  Jallès  dans  le  Velay ,  à  laquelle 
Arnaud  de  Bannes  et  ses  enfons  a  voient 
donné  au  mois  d'Août  de  l'an  1181.  tous  les 
droits  qu'ils  avoient  sur  cette  église.  Hugues 
de  Bannes  lui  donna  en  1203.  tontes  les  dix- 
mes  qu'il  avoit  droit  de  prendre  dans  la  même 
paroisse. 

LXX. 

Prioees  d'Orange.  Aeoord  da  comte  de  Tonloase  eTec 
rirdieTêqiie  d'Ariei.  Comiat  de  YilenUnois ,  etc. 

L'empereur  Frédéric  vint  en  1178.  à  Arles, 
où  il  se  fit  couronner  roi  de  Provence  ^ 
dans  la  cathédrale  de  cotte  ville ,  le  Diman- 
che 30.  de  Juillet ,  avec  l'impératrice  sa  fem- 
me et  son  fils  Philippe.  On  prétend  ^  qu'il 
accorda  vers  ce  tems  là  à  Bertrand  de  Baux , 
qui  fut  présent  à  la  cérémonie ,  h  droit  de 
$e  qualifier  prince  d'Orange  avec  la  couronne 
de  soucerameié»  11  est  vrai  que  les  comtes  ou 
seigneurs  d'Orange  prirent  le  titre  de  prince 
depuis  la  fin  du  XII.  siècle  ;  mais  il  est  cer- 
tain aussi  qu'ils  ne  cessèrent  pas  pour  cela  de 
rcconnoltre  la  suzeraineté  des  comtes  de  Tou- 


1  y.  tom.  2.  IW.  xviii.  n.  2. 

2  y.  Goiimib.  de  episc.  yivar. 

3  ArchiY.  de  l'égl.  de  y  !▼. 

4  Pagi  ad.  an.  1178.  n.  tt.  -  Gall.  christ,  nor.  édit 
tom.  1.  inslr.  pag.  99.  et  seq. 

s  La  Pîse  Orange,  p.  70.  -  Boache  Prov.  tom.  2. 
p.  165. 


louse,  comme  marquis  de  Provence.  Tiboiie 
de  Bfontpellier-Orange ,  femme  *  de  Bertrairi 
de  Baux  avoit  hérité  alors  du  comté  d'O' 
range  par  la  mort  de  Raymbaud  son  fim, 
décédé  sans  enfans.  Le  noèroe  Bertrand,  qv 
residoit  ^  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1178. 
à  Gourtbeson  dans  la  principauté  d'Onap, 
y  fit  alors  une  donation ,  du  eoMefUemeiiiè 
TUmrge  $a  femme  et  ses  fils,  à  l'aUiiyede 
Franquevaux  dans  le  diocèse  de  Nismes. 

11  y  a  lieu  de  croire  que  Raymood  conte 
de  Toulouse  se  trouva  à  Arles  au  cooronoe- 
ment  de  Frédéric  :  deux  raisons  nous  le  per- 
suadent La  première  est  qu'il  étoit  dans 
cette  ville  au  mois  d'Août  de  la  même  année, 
et  qu'il  reconnut  ^  alors  tenir  en  fief  le  diâ- 
teau  de  Beaucaire  et  la  terre  d'Argeaoe  de 
rarchevèque  et  de  l'église  d'Arles.  Ce  prélat  cb 
reconnaissance  donna  en  fief  au  comte  les 
châteaux  de  Momas  et  de  Montdragon.  li 
seconde  raison  est ,  que  Femperrar  Frédéric 
fit  expédier  dans  son  palais  à  ÀrleSf  le  jour 
de  son  couronnement  dans  cette  vfUe  S  n 
diplôme ,  suivant  lequel  u  il  accorda  à  Gail- 
»  laume  de  Peiteus  comte  de  Valentinois, 
»  et  au  comte  Dauphin ,  le  péage  qu'on  exi- 
»  geoit  sur  le  chemin  le  long  du  RbM» 
»  depuis  Valence  jusqu'à  Montelimar  ;  à  coi- 
))  dition  que  tous  les  émolumens  apparticfi- 
)>  droient  au  comte  de  Valentioois,  qni  ^ 
»  tiendroient  en  fief  du  comte  Dauphin.  » 
Or  comme  ce  dernier  n'est  pas  diiïérenl  ' 
d'Alberic  Taillefer  fils  puîné  de  Raymond  V. 
comte  de  Toulouse,  il  est  fort  vraisembhUe 
que  celui-ci  étoit  alors  à  Arles. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  ^  de  l'origine  de 
Guillaume  de  PoiUers ,  qui  fut  le  premier 
comte  de  Valentinois  de  sa  maison ,  parsoa 
mariage  avec  Théritiere  de  ce  conule  et  de 
celui  de  Diois ,  et  qui  possedoit  divers  do- 
maines dans  le  diocèse  de  Narboonc.  H  est 
encore  fait  mention  de  lui  dans  une  dooa- 

i  V.  Uv.  XVIII.  n.  27.   et  tom.  3.  de  eeUe  i^ 
NoTB  xiY.  n.  10. 
2  Mm.  d^Aubays.  n.  77. 
J  Preuves. 

4  Porte-feuille  de  M.  Lancelot. 
s  y.  NOTB  IT.  n.  16. 
6  Ibid.  p.  438. 
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tîon  <  faîte  à  Fabbayc  do  FoDtrroide  le  2.  de 
Maj  de  l'an  1177.  par  Pons  d'Olargues,  (c  du 
»  conscDlcment  d'Ermengarde  vicorolessc  de 
»  Narbonnc,  et  en  présence  de  Guillaume  de 
»  Peiteus ,  de  Pierre  Raymond  de  Narbonne, 
»  de  Gaillaume  de  la  Rcdorte,  de  Guillaume 
»  Faîdit,  etc.  ))  On  peut  avoir  remarqué  ^ 
qu'il  étoit  actuellement  marié  en  1173.  avec 
one  sœur  de  Pierre  Raynard  de  Beziers.  Ainsi 
il  aura  épousé  rhéritiere  de  Valentinois  en 
premières  ou  en  secondes  noces. 

LXXl. 

S.  Beoezel  bâlil  le  pont  d'ÀTigooD. 

Dans  le  tcms  que  Fempereur  Frédéric  se 
fil  couronner  roi  de  Proyence  à  Arles,  on 
trarailloit  à  un  pont  de  pierre  sur  le  Rhône, 
qui  avoit  été  commencé  dès  Tannée  précé- 
dente vis-à-Tis  de  la  Tille  d'Avignon.  Un 
jeune  '  berger  nommé  Benoît,  ou  Benezet 
en  langage  du  païs,  entreprit  un  ouvrage 
aussi  hardi.  On  prétend  qu'il  eut  une  révé- 
lation en  gardant  son  troupeau  ;  qu'ayant 
passé  le  Rhône,  il  s'adressa  à  l'évéquc  et  au 
peuple  d'Avignon;  qu'il  leur  fit  entendre  que 
Dieu  lui  ordonnait  de  bâtir  ce  pont ,  et  qu'il 
prouva  sa  mission  par  divers  prodiges.  Ce 
Irait  de  la  vie  de  Benezet,  que  le  peuple 
rcconnolt  pour  saint,  est  une  preuve  qu'il 
étoit  de  ^  Languedoc.  Le  pont ,  composé  de 
dix-huit  arches,  et  long  de  cent  trente-qua- 
tre pas ,  fut  achevé  en  onze  ^  ans.  Raymond 
y.  comte  de  Toulouse  en  favorisa  la  cons- 
truction. On  bâtit  auprès,  du  côté  d'Avi- 
gnon, un  hôpital  pour  recevoir  les  pèlerins, 
et  S.  Benezet  y  établit  une  communauté  de 
religieux ,  dont  l'institut  étoit  de  veiller  à  la 
fabrique  et  à  la  conservation  du  pont  ;  de 
recevoir  et  de  servir  les  pèlerins  dans  cet 
hôpital.  C'est  ce  qui  fit  donner  le  nom  de 
pontifes  ou  de  frères  du  pont  à  ces  religieux 
hospitaliers ,  que  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse prit  sous  sa  protection  en  1203.  Il  leur 

t  Àrchiv.  del*ab.  de  Fontfroide. 
«  V.  ci-dessus,  n.  51. 

3  BoII.  14.  Ap.  Heltot,  ordr.  relig.  toin.  2.  ch.  42. 

4  y.  BoU.  ibid.  p.  257. 

i  Bouche  Prov.  loin.  2.  p.  163. 

TOMB   IV. 


accorda  divers  privilèges  dans  l'étendue  de 
ses  états ,  et  leur  donna  avec  le  comte  de 
Forcalquier ,  le  droit  de  passage  qu'ils  avoient 
sur  le  Rhône.  Raymond  VIL  son  fils  con- 
firma cette  concession  en  1237.  Cette  com- 
munauté fut  supprimée  en  1321.  et  unie  à 
la  collégiale  de  S.  Agricole  d'Avignon,  avec 
la  chapelle  qu'on  avoit  bâtie  sur  la  pile  de 
la  troisième  arche  du  pont ,  et  dans  laquelle 
S.  Benezet,  mort  en  118^.  avoit  été  inhumé. 
Ce  pont  est  entièrement  ruiné  depuis  le  com- 
mencement du  dernier  siècle. 

LXXU. 

Progrès  des  hérétiques  dans  la  proTÎnce. 

Le  comte  de  Toulouse  peu  de  tems  après 
le  couronnement  de  Temperenr  Frédéric  à 
Arles ,  fut  obligé  de  se  rendre  dans  sa  capi- 
tale pour  y  recevoir  divers  prélats  qui  y  allè- 
rent combattre  les  Henriciens ,  dont  les  er- 
reurs s'étoient  renouvellées  dans  le  païs,  et 
qui  y  faisoient  beaucoup  de  ravages.  C'est 
ce  qu'il  nous  faut  reprendre  de  plus  haut. 

Ces  sectaires',  nonobstant  leur  condamna- 
tion au  concile  de  Lombers  en  1165.  se  per- 
pétuèrent dans  la  province ,  principalement 
dans  les  environs  de  Toulouse ,  y  firent  de 
nouveaux  prosélytes,  et  '  s'étendirent  dans 
les  paU^  voisins.  Enfin  l'erreur  fit  des  progrès 
si  étonnans,  qu'elle  gagna  la  plupart  des 
ecclésiastiques  et  de  la  noblesse  du  haut  Lan- 
guedoc, et  d'une  partie  du  bas.  Raymond 
comte  de  Toulouse ,  prince  zélé  pour  la  foi , 
résolut  de  remédier  à  un  si  grand  mal  ;  et 
comme  il  n'ignoroit  pas  les  services  impor- 
tans  que  saint  Bernard  abbé  de  Clairvaax , 
et  ses  religieux ,  avoient  rendus  trente  ans 
auparavant  au  comte  Alfonse,  son  père,  pour 
ramener  ceux  de  ses  sujets  qui  s'étoient  laissé 
séduire,  il  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
de  s'adresser  au  chapitre  général  de  CIteaux, 
assemblé  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1177. 
11  écrivit  pour  cela  une  lettre,  dans  laquelle 
il  expose  les  efforts  que  faisoient  les  héréti- 
ques dans  ses  états  pour  détruire  la  religion, 
et  prie  les  religieux  de  cet  ordre ,  de  venir 
promptement  à  son  secours.  «  Cette  hérésie 

1  Gervas.  Dorob.  cfar.  ann.  1177. 1441.  et  seq. 
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»  a  tdieiiient  prévalu ,  ajoùte-l-il ,  qu'elle  a 
»  mis  la  él^kkm  entre  le  mari  et  la  femme , 
»  le  père  et  le  fib ,  la  belle-mere  et  la  belle- 
I)  fille.  Ceux  qui  sont  reTèlos  da  sacerdoce 
I)  se  sont  laissez  corrompre ,  les  églises  sont 
jf>  abandonnées  et  tombent  en  mine  ;  on  re- 
})  fose  d'administrer  le  baptême  ;  renchari^ 
»  tie  est  en  exécration ,  et  la  pénitence  mè- 
»  prisée.  On  ne  vent  pas  croire  la  création 
»  de  llionmie  et  la  résurrection  de  la  chair; 
])  en  an  mot  tons  les  sacremens  sont  anéan- 
»  iiSf  et  an  introduit  deux  principeê.  Pour 
»  moi  y  continne-t-lly  qui  suis  armé  de  deux 
»  glaires ,  et  qui  fais  gloire  d'être  établi 
n  en  cela  le  vengeur  et  le  ministre  de  la 
»  colère  de  Dieu ,  je  cherche  en  vain  le 
1)  moyen  de  mettre  fin  à  de  si  grands  maux , 
»  et  je  reconnois  que  je  ne  suis  pas  assez 
»  fort  pour  y  réussir ,  parce  que  les  plus 
»  notables  de  mes  sojels  ont  été  séduits,  et 
»  ont  entraîné  avec  eux  une  grande  partie 
»  du  peuple;  ensorte  que  je  n*ose  ni  ne  puis 
»  rien  entreprendre.  J'implore  donc  avec  bu- 
»  milité  votre  secours ,  vos  conseils ,  et  vos 
x>  prières  pour  extirper  cette  hérésie.  Son 
»  venin  est  si  violent ,  et  l'endurcissement  de 
»  ceux  qui  sont  séduits  est  si  grand ,  qn*il 
»  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  le  vaincre  par 
»  la  force  de  son  bras.  Comme  le  glaive  spi- 
»  rituel  est  absolument  inutile,  il  est  néces- 
»  sairc  d'emploier  le  matériel;  c'est  pourquoi 
»  Ï^P^  auprès  du  roi  de  France ,  pour  l'en- 
»  gager  à  venir  sur  les  lieux ,  persuadé  que 
»  sa  présence  pourra  contribuer  beaucoup  à 
»  déraciner  l'hérésie.  Dès  qu'il  sera  arrivé , 
))  je  le  conduirai  moi-même  dans  les  villes , 
nies  châteaux,  et  les  villages;  je  lui  ferai 
))  connaître  les  hérétiques,  et  je  le  seconde- 
»  rai  de  toutes  mes  forces  jusqu'à  l'effusion 
))  de  mon  propre  sang ,  pour  exterminer  les 
»  ennemis  de  J.  C.  »  Ainsi  parloit  ce  prince, 
que  quelques  auteurs  passionnez  ou  mal  in- 
formez ,  ont  accusé  d'avoir  manqué  de  zélé 
conlre  les  hérétiques  *. 

•  K,  Additions  et  Notes  da  Livre  xix ,  n<»  30. 


LXXIII. 


Le  ctfdiaal  de  S.  Chryiafet  tU  cBTeyé  kgat  k  Toqloase 
aTcc  planean  éTèqoct ,  pour  y  combattre  les  hérêii- 
qoet.  Soccèi  de  se  mûnoo. 

Il  parolt  que  le  comte  de  Tooloose  in- 
plora  aossl  le  secours  de  Henri  roi  d'AD- 
gleterre ,'  pour  réprimer  ceox  de  ses  sujets 
qui  avoient  embrassé  Terreur.  Noos  sa- 
vons ^  du  moins  que  les  rois  d'Anglelerre  et 
de  France ,  après  avoir  fait  la  paix ,  réso- 
lurent de  venir  en  personne  à  Tonloasc 
en  1178.  pour  en  chassa  les  sectaires  :  mais 
ayant  réfléchi  ^  qu'ils  feroient  beauooap  pi» 
utilement  d*envojer  sur  les  lieux  des  per- 
sonnes sçavantes ,  pour  instruire  et  rameser 
les  peuples ,  et  ayant  communiqué  leur  des- 
sein au  pape  Alexandre  IIL  qui  l'approaTa, 
ils  chargèrent  de  cette  commission  Pierre 
cardinal  prêtre  do  titre  de  S.  Chr}sogone, 
légat  en  France  ,  Guarin  archevêque  de 
Bourges,  auparavant  religieux  de  Qteaui 
et  abbé  de  Ponligni ,  Keginald  évéque  de 
Bath  en  Angleterre ,  Jean  de  Belles-maiDS. 
évéque  de  Poitiers,  Henri  abbé  de  Gainaox^ 
et  plusieurs  autres  ecclésiastiques  de  mérite; 
avec  ordre  d'excommunier  tous  ceux  qui  œ 
voudroient  pas  se  rendre  à  leurs  exhor- 
tations. Nous  verrons  dans  la  suite  queGe- 
raud  de  la  Barthe  archevêque  d'Auch ,  Ge- 
raud  évéque  de  Cahors ,  et  Gosselin  '  évéqoe 
de  Toulouse,  se  joignirent  à  ces  prélats; 
soit  qu'ils  l'ayent  fait  par  zélé  et  de  1^ 
propre  mouvement ,  soit  qu'ils  eussent  été 
nommez  par  les  deux  rois.  Ces  pcinees  eo- 
joignirent  en  même  ♦  tems  à  Raymond  coml« 
de  Toulouse ,  à  Raymond  vicomte  de  Tur 
renne,  à  Raymond  de  Castelnau,  et  à  divers 
seigneurs,  de  donner  main-forte  et  tous  les 
secours  nécessaires  au  légat  et  à  ses  associez, 
et  de  chasser  du  pa'îs  tous  les  hérétiques. 

Ces  prélats  se  rendirent  d'abord  à  Tou- 
louse,  ville  extrêmement  peuplée,  «jou» 
l'historien  ^  du  tems  qui  nous  a  laissé  J« 


I  Rog.  de  Hoved.  annal.,  p.  327.  et  seq. 
Mont,  cbron. 

«  V.  NOTE  XV. 

3  y.  NOTB  XI.  n.  3. 

4  Reg.  ibid. 

&  Reg.  ibid. 
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détail  de  cette  mission ,  et  qo*OD  disoit  Fasile 
et  Je  centre  de  l'hérésie.  Us  trouvèrent  en 
arrivant  qoe  ce  bruit  n'étolt  que  trop  bien 
fondé  y  et  que  le  clergé  et  le  peuple  étoit 
également  infecté.  Ils  l'éprouvèrent  sur  tout 
dans  leur  entrée ,  car  ils  ftirent  reçus  ayec 
de  grandes  huées  ;  et  par  toutes  les  rues  et 
places  où  ils  passèrent ,  on  les  montroit  an 
doigty  et  on  les  appelloit  hautement  apostats, 
hypocrites  »  hérétiques ,  etc.  Le  légat  et  ses 
associez  se    reposèrent    pendant  quelques 
jours  :  ensuite  l'un  d*entr'eux  prêcha  publi- 
quement »  et  établit  si  solidement  dans  son 
discours  les  articles  de  la  foi  catholique,  que 
les  hérétiques ,  ou  n'osèrent  plus  paroltre , 
ou  dissimulant  leurs  erreurs ,  se  vantèrent 
de  croire  tous  ces  articles.  Le  légat  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  engager  les  sectaires  à  se 
montrer,  pour  les  convaincre  en  public , 
prit  le  parti  d'en  faire  une  recherche,  afin 
de  les  obliger  par  force  à  se  représenter,  et 
à  abjurer  leurs  erreurs.  Il  fit  promettre  par 
serment  à  l'évéque  de  Toulouse ,  à  une 
partie  du  clergé,  aux  constils,  et  à  tous  les 
citoyens  dont  la  foi  n'étolt  pas  suspecte,  de 
lui  déclarer  par  écrit  tous  les  hérétiques  et 
leurs  fauteurs,  dont  ils  avoient  connoissance. 
Entre  ceux  qui  furent  dénoncez ,  étoit  un 
latqne  des  plus  notables  de  la  ville ,  nommé 
Pierre  Mauran ,  qu'on  regardoit  comme  le 
chef  de  la  secte.  C'étoit  un  homme  riche , 
accrédité  et  avancé  en  âge  ,  et  si  extra- 
vagant qu'il  se  disoit  S.  Jean  l'évangéliste. 
Il  possedoit  cntr'autres  deux  châteaux ,  Tun 
dans  la  ville  et  l'autre  au  dehors  :  il  y  tenoit 
des  assemblées  nocturnes,  où  il  préchoit, 
revêtu  d'une  espèce  de  dalmatîquc.  Son  au- 
torité étoit  si  grande ,  qu'il  avoit  entraîné 
dans  rhérésie  une  grande  partie  du  peuple. 
H  divulguoit  hautement  ses  erreurs  avant 
rarrlvée  des  commissaires  :  mais  à  peine 
furent-ils  dans  le  païs ,  qu'il  feignit  d'être 
bon  catholique.   Le  légat  qui  le  regardoit 
comme  l'arc-boutant  des  sectaires,  résolut 
de  commencer  par  lui  ;  et  le  comte  de  Tou- 
louse qui  donna  toute  sorte  de  secours  aux 
missionnaires,  le  fit  citer  par  des  appari- 
teurs. Cet  homme  enOé  de  ses  ricbcsses ,  et 
comptant  d'ailleurs  les  principaux  de  la  ville 
pour  ses  parens  ou  ses  amis^  refusa  de  com- 


paroltre.  Le  lendemain  le  comte  l'ayant 
mandé,  l'engagea,  partie  par  caresses,  partie 
par  menaces,  à  se  représenter,  et  l'amena 
lui-même  devant  le  légat  et  ses  collègues. 
L'un  d'eux  l'interrogea  et  lui  dit  :  (c  Pierre , 
vos  concitoyens  vous  accusent  d'avoir  aban- 
donné la  vraie  foi  pour  embrasser  Yhérésie 
Arienne,  et  d'être  tombé,  ou  d'avoir  entraîné 
les  autres  dans  une  infinité  d'erreurs?  » 
Mauran  jettaut  alors  un  profond  soupir,  , 
soutint  que  cela  étoit  faux.  On  le  pressa  de 
l'affirmer  par  serment ,  mais  il  le  refusa , 
sous  prétexte  qu'il  étoit  bomme  d'honneur 
et  de  considération ,  et  qu'on  devoit  s'en 
rapporter  à  sa  seule  parole.  Les  commis- 
saires persistèrent  néanmoins  à  demander 
son  serment,  et  il  promit  enfin  de  le  donner, 
de  crainte  de  passer  pour  hérétique  sil  le 
refusoit  ;  car  ses  sectaires  condamnoient  le 
serment.  On  appwta  aussi-tôt  les  saintes 
reliques  avec  cérémonie,  et  on  entonna 
l'hymne  du  S.  Esprit  Mauran  pâlit  alors  et 
devint  tout  interdit  :  il  jura  cependant  et 
promit  de  répondre  sur  tous  les  articles  de 
la  foi.  On  l'interrogea  ensuite  sur  le  sa- 
crement de  l'autel ,  et  on  lui  demanda  ce 
qu'il  croioit  là-dessus.  11  déclara  que  le  pain 
consacré  par  le  ministère  du  prêtre,  n'étoit 
pas  le  corps  de  J.  C.  Les  missionnaires  n'en 
demandèrent  pas  davantage  :  ils  se  levèrent 
et  ne  purent  s'empêcher  de  répandre  des 
larmes,  tant  de  lui  avoir  entendu  proférer  ce 
blasphème,  que  par  compassion  pour  lui  ;  et 
après  l'avoir  déclaré  hérétique,  ils  le  li- 
vrèrent au  comte ,  qui  le  fit  renfermer  dans 
les  prisons  publiques,  sous  la  caution  de  ses 
parens  :  ses  biens  furent  confisquez ,  et  on 
ordonna  de  démolir  ses  châteaux. 

Le  bruit  de  cette  condamnation  s'étant  ré- 
pandu dans  Toulouse,  toute  la  ville  changea 
bien-tôt  de  face ,  et  les  Catholiques  encou- 
ragez reprirent  le  dessus.  Pierre  se  voyant 
de  son  côté  à  la  veille  d'une  mort  prochaine, 
et  dépouillé  de  tous  ses  domaines,  rentra  en 
lui-même ,  demanda  à  &ire  satisfaction ,  et 
promit  de  se  convertir.  Il  se  présenta  nud 
en  calçon  devant  tout  le  peuple ,  et  s'étant 
prosterné  aux  pieds  du  légat  et  de  ses  col- 
lègues ,  il  leur  demanda  pardon ,  reconnut 
ses  erreurs ,  les  abjura ,  embrassa  la  foi  ca- 
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tholiquc,  et  promit  par  serinent,  soas  cau- 
tion ,  au  comte ,  aux  chevaliers ,  et  aux 
principaux  habitans  de  Toulouse,  qu'il  se 
soiim.ettroit  à  tous  les  ordres  du  légat ,  et 
qu'il  les  cxéculeroit  Odélement.  On  avertit 
ensuite  le  peuple  de  se  rendre  le  lendemain 
dans  l'église  de  Saint  Sernin ,  pour  y  être 
témoin  de  la  pénitence  de  Pierre  Mauran. 
Le  concours  fut  si  grand  dans  cette  église , 
que  ce  ne  fut  pas  sans  peine  que  le  légat 
trouva  place  pour  célébrer  la  messe.  Pierre 
y  entra  par  la  grande  porte  nud  et  sans 
chaussure,  conduit  d'un  côté  par  Tévêque 
de  Toulouse ,  et  de  l'autre  par  l'abbé  de  S. 
Sernin,  qui  avolent  été  le  prendre  dans  la 
prison ,  et  qui  ne  cessèrent  de  le  fustiger 
avec  une  poignée  de  verges  dans  les  rues  et 
les  places  publiques ,  jusques  aux  degrez  de 
l'autel.  11  lui  fallut  percer,  pour  y  arriver, 
une  foule  de  peuple.  11  se  prosterna  aussi-tôt 
aux  pieds  du  légat,  et  ayant  demandé  par- 
don, il  abjura  de  nouveau  ses  erreurs,  et  se 
soumit  à  la  pénitence  qu'on  lui  imposa.  On 
confisqua  ses  biens ,  et  on  lui  ordonna  de 
partir  dans  quarante  jours  pour  Jérusalem, 
et  d'y  demeurer  pendant  trois  ans  au  service 
des  pauvres;  avec  promesse,  s'il  revenoit 
après  ce  terme,  de  lui  rendre  ses  biens, 
excepté   les  châteaux ,  qu'on  ordonna  de 
raser  en  mémoire  de  sa  prévarication.  En 
attendant  son  départ,  il  fut  condamné  à  vi- 
siter tous  les  jours  diverses  églises  de  Tou- 
louse, nuds  pieds,  et  en  prenant  la  discipline 
sur  les  épaules  nues.  11  fut  condamné  de  plus 
è  une  amende  de  500.  livres  pesant  d'argent 
envers  le  comte  de  Toulouse  son  seigneur, 
à  restituer  les  biens  des  églises ,  qu'il  avoi t 
usurpez ,  à  rendre  les  usures  qu'il  avoit  exi- 
gées ,  et  à  réparer  les  dommages  qu'il  avoit 
causez  aux  pauvres  :  il  promit  par  serment 
d'exécuter  toutes  ces  choses  *. 

LXXIV. 

La  Icgat  envoyé  Tévèqae  de  Bath  et  Tabbé  de  Clairvaux 
en  Albigeois.  Le  vicomte  Roger  est  excommunié. 

Le  légat  résolut  ensuite  d'excommunier 
tous  les  hérétiques  qui  a  voient  été  dénoncez, 

*  r.  Adititions  et  Xoles  ilu  Livre  xix ,  n^  31. 


et  ceux  qui  étoicnt  soupçonnez  de  les  (a- 
voriser.  L'abbé  de  Clairvaux  lui  denuoda 
alors  permission  de  se  retirer  pour  se  rendre 
au  chapitre  gênerai  de  son  ordre,  qui  dcvoil 
se  tenir  au  mois  de  Septembre  :  le  légal  la 
lui  accorda,  à  condition  qu'il  iroit  auparavaDt 
en  Albigeois  avec  l'évêque  de  Bath ,  pour 
exhorter  Roger  de  Beziers,  prince  du pms^ 
à  rendre  la  liberté  à  l'évôffue  d'AIbi ,  qu'il 
avoit  mis  en  prison  sous  la  garde  des  hé- 
rétiques, et  pour  lui  enjoindre  de  chasser 
ces  sectaires  de  ses  domaines,  oonformémenl 
à  ses  ordres.  L'évêque  de  Ralh  et  l'abbé  de 
Clairvaux ,  suivis  du  vicomte  de  Turenne  et 
de  Raymond  de  Castelnau,  qui  leur  prétoieol 
main- forte ,  se  rendirent  peu  de  tems  après 
en  Albigeois ,  où  l'hérésie  avoit  un  de  ses 
principaux  sièges.  Roger  informé  de  leor 
approche ,  se  retira  à  l'extrémité  du  païs 
dans  des  lieux  inaccessibles,  de  craiDtcd'élre 
obligé  d'entrer  en  conférence,  et  de  suc- 
comber.   Les  deux  prélats  arrivèrent  ce- 
pendant à  Castres  ^ ,  Tune  des  plus  fortes 
places  du  païs,  où  la  femme  de  Roger  avoil 
établi  sa  demeure  avec  ses  domestiques  el 
un  corps  de  troupes  pour  la  garder.  Quoique 
tous  les  habitans  de  cette  ville  et  dos  en- 
virons eussent  embrassé  l'hérésie  ou  la  fa- 
vorisassent ,  ils  n'osèrent  pas  toutefois  con- 
tredire les  deux   missionnaires,  qui  com- 
battirent publiquement   leurs  erreurs,  et 
déclarèrent   Roger,    traître,   hérétique  et 
parjure ,  pour  avoir  violé  la  sûreté  quw 
avoit  promise  à  l'évêque  d'AIbi.  Ces  prélals 
excommunièrent  ensuite  ce  vicomte ,  et  h 
défièrent,  au  nom  de  J.  C.  de  la  part  du  pape, 
et  des  rois  de  France  et  d'Angleterre,  en 
présence  de  sa  femme  et  de  ses  chevaliers; 
c'est-à-dire,  qu'ils  lui  déclarèrent  la  guerre. 
On  voit  par  ce  récit,  que  nous  avons  rap- 
porté ûdéicment  d'après  les  actes  ^  des  mis- 
sionnaires mêmes,  que  Roger  II.  vicomte  de 
Reziers,  de  Cnrcassonne,  d'AIbi  et  de  Rasez, 
favorisoil  alors  ouvertement  les  hérétiques, 
s'il  n'avoit  embrassé  leurs  erreurs  ;  mais  il 
parolt  qu'on  pourroit  le  justifler  du  moins 

ï  V.  NOTE  XV.  n.  1. 

^  Note  ibid.  n.  0. 
3  Rog.  de  Hovcd.  ibid. 
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sar  ce  dernier  arliclc.  En  erfpt,  ces  sectaires 
se  faisolcnt  un  point  capital  de  ne  jamais 
jarer,  et  ils  a?oient  conçu  une  haine  si  im> 
placable  contre  les  ecclésiastiques,  qu'ils  ne 
faisoient  aucun  scrupule  de  les  noircir  par 
les  calomnies  les  plus  atroces ,  et  d'usurper 
leurs  domaines.  Or  nous  avons  divers  mo- 
numens  depuis  Tan  1170.  jusqu'en  1182.  de 
la  libéralité  de  Roger  envers  les  églises  ;  et 
Ils  prouvent  en  même  (ems  qu'il  ne  faisoit 
aucune  difficulté  de  jurer.  11  donna  ^  au 
mois  de  Juin  de  Fan  1170.  la  permission  à 
la  cathédrale  de  Carcassonne,  d'avoir  un 
four  dans  le  fauxbourg  de  S.  Vincent  de 
cette  ville ,  et  défendit  qu'il  y  en  eût  aucun 
autre  dans  ce  fauxbourg ,  excepté  celui  de 
Bernard  de  Canet.  11  marqua  qu'il  faisoit 
cette  concession  pour  V amour  de  Dieu  TouU 
puissant  9  et  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie 
sa  mère  y  pour  les  âmes  du  Seigneur,  R,  Tren- 
cavel  son  père  ,  de  Roger  de  Beziers  son 
oncle  9  et  de  tous  les  fidèles  trépassez ,  et  pour 
la  rémission  de  ses  péchez.  11  confirma  cet 
acte  en  1177.  et  fit  une  donation  au  mois  de 
Juin  3  de  l'an  1170.  au  monastère  de  S.  Sau- 
veur de  Carcassonne.  11  accorda  ^  le  29.  Dé- 
cembre suivant  à  l'abbaye  de  Grand-Selve, 
one  exemption  de  leude  et  de  péage  dans 
toutes  ses  terres,  tant  pour  son  ame,  que 
pour  celle  de  Ragmond  Trencavel  son  père. 
Il  confirma  en  ^  1172.  les  donations  que  ce 
dernier  et  Roger  son  oncle  avoient  faites  en 
faveur  de  Tabbaye  de  Salvanez  en  Rouergue. 
Enfin  sans  parler  ici  de  plusieurs  autres 
actes»  Adélaïde  sa  femme,  laquelle  avoit  fait 
une  donation  en  ^  1175.  à  cette  même  ab- 
tiaye,  promit  de  la  protéger,  par  serment 
prêté  SUT  les  saints  évangiles  à  ^  fiurlas  en 
Albigeois,  le  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge 
de  l'an  1180.  Elle  confirma  en  même  tems 
toutes  les  donations  que  Roger  vicomte  de 
Beziers  son  mari  avoit  faites  à  ce  monastère, 
et  les  conventions  de  ce  vicomte  avec  Ray- 
mond abbé  de  Salvanez ,  qu'il  avoit  juré 

1  Mss.  Colb.  n.  2275. 

2  De  Vie.  Carc.  p.  T7. 

3  Carlul.  de  l'ab.  de  Grandselve. 

4  Gall.  chr.  nov.  cd.  lom.  1.  p.  288. 
s  Ibid. 

6  Àrch.  de  l'ab.  de  Salvanez. 


d'observer.  Adélaïde  se  qualifie  comtesse  dans 
cette  charte,  de  même  que  dans  plusieurs 
autres  monumens,  quoique  Roger  son  époux 
ne  prit  que  la  qualité  de  vicomte ,  à  cause 
qu'elle  étoit  de  race  comtale  ,  et  fille  de 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  et  de  Cons- 
tance sœur  du  roi  Louis  le  Jeune.  Elle  sui- 
voit  en  cela  l'usage  de  son  siècle.  Enfin 
«  Rc^er  vicomte  de  Beziers  et  Raymond 
»  Trencavel  son  frère,  permirent  ^  au  mois 
»  de  Novembre  de  Tan  1182.  à  la  cathédrale 
»  de  Beziers,  et  à  Bernard  évêque  de  cette 
))  ville,  pour  la  rémission  de  leurs  péchez, 
»  et  pour  l'ame  de  Raymond  Trencavel  leur 
»  père ,  de  faire  toute  sorte  d'acquisitions 
»  de  leurs  feudataires  dans  tout  Tévêché  de 
))  Beziers,  etc.  » 

LXXV. 

Fin  de  la  mission  du  cardinal  de  S.  Cbrysogone  ,  cl  de 

ses  collègues. 

L'évêque  ^  de  Bath  durant  sa  mission  en 
Albigeois,  y  rencontra  Raymond  de  Baimiac 
et  Bernard  Raymundi,  deux  chefs  des  hé- 
rétiques, qui  s'y  étoicnt  réfugiez,  disoient-ils» 
pour  éviter  les  mauvais  traitemens  du  comte 
de  Toulouse  et  des  autres  barons.  Ces  deux 
sectaires,  qui  avoient  fait  un  grand  nombre 
de  prosélytes  dans  le  pais,  demandèrent  un 
sauf-conduit,  et  offrirent  à  ce  prélat  et  au 
vicomte  de  Turenne,  si  on  le  leur  accordoit , 
de  se  représenter  devant  le  légat,  pour  y 
défendre  leur  foi.  L'évêque  et  le  vicomte, 
pour  ne  pas  donner  occasion  de  scandale 
aux  foibles,  si  on  refusoit  d'entendre  ces 
deux  prédicans,  leur  accordèrent  ce  sauf- 
conduit,  tant  au  nom  du  légat  que  du  comte 
de  Toulouse  ;  à  condition  néanmoins  que 
s'ils  ne  se  convertissoient  pas,  ils  n'auroicnt 
que  huit  jours  pour  se  retirer  ;  après  quoi 
ils  seroient  chassez  du  païs  par  l'autorilé 
séculière  ;  conformément  à  redit  que  ce  comte 
et  les  autres  seigneurs  avoient  fait  publier. 
Le  légat  ayant  ratifié  celte  permission ,  les 
deux  chefs  se  rendirent  à  Toulouse ,  et  com- 
parurent dans  la  cathédrale  S.  Etienne,  où 

1  Arch.  de  lab.  de  Dieiers. 
^  Rog.  de  Uoved.  ibid. 
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le  cardinal  légat,  révèqae  de  Poitiers,  aussi 
légat  da  S.  Siège ,  Yéréqae  de  Toolonse ,  les 
autres  oommisBaircs ,  et  environ  trois  cens 
ecclésiastiques  on  laïques  éloient  assemblez 
poar  les  entendre.  Us  présentèrent  d'abord 
leur  profession  de  foi  écrite  fort  an  long  en 
langage  du  pals.  Le  légat  s'apperceyant  qu'il 
y  aToit  des  termes  ambigus  qui  ponvoient 
cacher  le  renin  de  l'hérésie,  leur  dit  de  s'ex- 
pliquer en  latin ,  tant  parce  qu'il  n'entendoit 
pas  bien  leur  langage,  que  parce  qu'ils  ne 
s'appuyoient  que  sur  les  Epitres  et  les  Evan- 
giles dont  le  texte  est  en  latin.  Mais  Ray- 
mond et  Bernard  ignoroient  cette  langue, 
et  on  fut  obligé,  par  condescendance,  de  les 
entendre  dans  la  leur.  Cela  parut  absurde  an 
légat,  qui  s'en  explique  ainsi  dans  la  re- 
lation ^  de  cette  conférence  qu'il  nous  a 
laissée.  Raymond  et  son  collègue  déclarèrent 
publiquement  qu*ils  ne  reconnoissoient  pas 
deux  principes  ,  et  établirent  l'unité  d'un 
Dieu  créateur  de  toutes  choses  ;  ils  con- 
fessèrent ensuite  que  les  prêtres  Catholiques, 
bons  ou  mauvais,  pouvoient  consacrer  éga- 
lement le  corps  et  le  sang  de  J.  C.  Ils  décla- 
rèrent qu'ils  croyoient  la  transubstantiation 
du  pain  et  do  vin  dans  le  corps  et  le  sang 
de  J.  C.  le  salut  des  enfans  et  des  adultes  par 
le  baptême,  sans  lequel  personne  ne  pouvoit 
être  sau?é,  et  enûn  fous  les  autres  articles 
de  la  foi,  sur  lesquels  on  les  accusoit  d'errer. 
Los  commissaires  après  avoir  entendu  cette 
profession  de  foi ,  l'approuvèrent  :  ils  con- 
daisircnt  ensuite  Raymond  et  Bernard  dans 
l'église  de  S.  Jacques ,  où  ils  en  Brent  la  lec- 
ture devant  une  foule  de  peuple  qui  s'y  étoit 
rassemblé.  Le  légat  et  ses  associez  leur  de- 
mandèrent alors  s'ils  croyoient  de  cœur  ce 
qu'ils  venoient  de  confesser  de  bouche? 
Nous  n'avons  jamais  rien  enseigné  de  con- 
traire ,  répondirent-ils ,  et  notre  croyance  a 
toujours  été  la  même.  Le  comte  de  Tou- 
louse ,  et  quelques  ecclésiastiques  et  sé- 
culiers qui  étoîent  présens ,  ne  purent  s'em- 
pêcher de  leur  donner  un  démenti ,  et  ils  les 
convainquirent  aisément  d'imposture.  11  se 
présenta  en  même  tems  plusieurs  témoins , 
qui  leur  soutinrent  en  face  qu'ils  leur  avoient 

»  Rog.  de  Hoved.  îbid. 


oui  enseigner  ks  deox  principes ,  l'on  bon 
et  l'autre  mauvais,  et  débiter  les  autres  er- 
reurs de  leur  secte.  Raymond  et  Bernard 
prétendirent  de  laur  c6té,  que  tous  ceux  qui 
d^)080ient  contre  eux  étoieut  de  faux  té- 
moins. On  les  pressa  alors  de  conGnner  par 
serment  leur  profession  de  foi  :  ma»  ils  le 
refusèrent,  sous  prétexte  que  notre  Sei- 
gneur, dans  l'Evangile,  défend  de  jurer  :  ils 
ne  faisoient  pas  attention  qu'ils  avoieni  fait 
on  serment  dans  leur  acte,  où  Ils  avoient 
pris  Dieu  à  témoin  qu'ils  croyoient  ainsi.  On 
leur  cita  diverses  aotoritez  de  l'Ecritore- 
Sainte  poor  leor  persuader  qu'il  est  permis 
de  jurer.  Enfin  le  légat  voulant  user  de  dé- 
mence à  leor  égard ,  quoiqu'ils  fussent  suf- 
fisamment amvaincus  par  une  nuée  de  té- 
moins, les  exhorta  à  renoncer  à  leurs  er- 
reurs ,  et  à  se  faire  ndever  de  l'excomoMi- 
nication  lancée  oontr'eux ,  tant  par  le  poipe 
que  par  lui-même,  par  les  archevêques  de 
Boui^  et  de  Narbonne,  et  révèque  de  Tou- 
louse :  mais  ils  n'en  voulurent  rien  faire,  et 
demeurèrent  dans  leur  endurcissement.  Le 
cardinal  de  S.  Chrysogone,  l'évéque  de  Poi- 
tiers son  collègue,  et  tous  les  autres  prebits 
et  ecclésiastiques ,  prirent  enfin  le  parti  de 
les  dénoncer  excommuniei  à  cierges  éteints, 
eux  et  leurs  complices,  en  présence  de  tout 
le  peuple,  avec  ordre  a  tons  les  fidèles  de  les 
éviter,  de  navoir  aucun  commerce  avec 
eux ,  et  de  les  chasser  do  palis.  Le  comte  de 
Toulouse  et  les  autres  grands  de  la  province 
firent  ensuite  serment  devant  toute  l'as- 
semblée» de  ne  favoriser  en  aucune  manière 
les  hérétiques.  C'est  ainsi  que  finit  cette 
mission,  dont  un  historien  contemporain 
nous  a  laissé  <  la  relation.  Cet  auteur  rap- 
porte la  lettre  que  Pierre,  cardinal  de  S. 
Chrysogone  et  légat,  adressa  en  conséquence 
à  tous  les  fiddles,  pour  leur  enjoindre  de 
n'avoir  aucune  communication  avec  Ray- 
mond et  Bernard  ;  et  celle  que  Henri  abbé 
de  Clairvaux  écrivit  sur  la  même  affaire. 
Cet  abbé  remarque  à  la  fin  de  la  sienne, 
((  que  tous  les  princes  chrétiens  avoient  oc- 
»  casion  d'exercer  leur  zèle  pour  la  foi ,  en 
»  venant  embrasser  dans  le  païs  la  querelle 

1  Rog.  de  Hoved. 
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»  de  J.  C.  et  afin ,  ajoùte-t-il ,  qa1l  ne  s'ex- 
»  casent  pas  sar  le  peu  de  fruit  qu'il  y  anroit 
»  à  faire,  qu'ils  sçachent,  que  c'étoit  Topi- 
»  nion  commune  à  Toulouse ,  que  si  nous 
»  eussions  seulement  différé  trois  ans  à  faire 
»  cet  acte  de  visite  9  à  peine  y  auroit-on 
»  tronvé  quelqu'un  qui  eût  invoqué  le  nom 
»  de  J.  C.  ))  Nous  verrons  dans  la  suite  que 
Raymond  et  Bernard  se  réfugièrent  à  La- 
vaur  dans  le  domaine  du  vicomte  Roger. 

Henri  abbé  de  Clair  vaux ,  dans  une  seconde 
lettre  ^  qu'il  écrivit  trois  ans  après ,  nous  a 
laissé  quelques  autres  circonstances  de  cette 
mission.  Il  assure  que  les  principaux  sectai- 
res avouèrent,  lorsqu'on  leur  eut  accordé 
une  entière  liberté ,  par  le  conseil  des  prélats 
et  des  seigneurs,  qu'ils  préchoient  à  la  vérité 
l'Evangile  aux  simples ,  mais  que  ce  n'étoit 
que  pour  les  séduire  plus  aisément;  qu'ils 
ne  croy  oient  pas  que  J.  C.  eût  été  vrai  homme, 
qu'il  eût  yéritablement  bû  et  mangé,  qu'il 
eût  sou/Tert  la  passion ,  qu'il  fût  ressuscité,  etc. 
ma|s  que  toutes  ses  actions  rapportées  par  les 
Evangelistes,  ne  s'étoient  passées  qu'en  ap- 
parence; qu'ils  rejettoient  et  condaranoient 
le  sacrifice  de  la  messe ,  le  baptême  des  en- 
fans,  le  mariage,  les  autres  sacremens,  et 
les  offices  divins  reçus  dans  l'église  Catho- 
lique ;  qu'ils  croyoient  que  Lucifer,  le  grand 
Satan ,  étoit  le  créateur  des  anges,  du  ciel , 
delà  terre,  et  de  toutes  choses  visibles  et 
invisibles;  qu'il  étoit  aussi  le  créateur  et  le 
principe  des  mauvais  anges  ;  qu'il  étoit  Dieu; 
que  c'étoit  lui  qui  avoit  donné  la  loi  à  Moyse; 
et  que  l'union  des  deux  sexes ,  soit  entre 
parens  ou  non ,  étoit  également  criminelle. 
Henri ,  qui  avoit  été  promu  à  l'évécbé  d'Al- 
bano  quand  il  écrivit  cette  lettre ,  dit  ensuite, 
que  les  femmes  des  hérétiques ,  qui  étoient 
grosses ,  faisoient  périr  leur  fruit.  11  ajoute 
enfin  :  a  Les  hérétiques  ont  confessé  aidre- 
»  fois  publiquement  (  c'est-à-dire  pendant  la 
)>  la  mission  ^  dont  on  vient  de  parler  )  tou- 
»  tes  ces  choses ,  et  plusieurs  autres  devant 
»  nous ,  et  devant  nos  vénérables  frères  *, 

*  Gaufrîd.  Vos.  chr.  p.  326.  et  seq.  -  V.  note.  n.  2. 
«  V.  NOTB  îbid. 

*  ^'''  Additions  et  Notes  du  Livre  xix ,  n»  32. 


))  Geraud  archevêque  d'Auch,  Geraud  évé- 
»  que  de  Cahors,  etGosseliii  évoque  de  Tou- 
»  louse.  Vierne  femme  de  Sicard  de  Boyssc 
»  de  Graulhet ,  qui  ayant  été  séduite  par  les 
»  sectaires^  avoit  quitté  son  mari  pour  les 
»  suivre,  sous  prétexte  de  mener  une  vie 
»  plus  parfaite ,  confessa  entr'autres  à  feu 
»  Gucrin  archevêque  de  Bourges ,  qui  pré- 
»  choit  durant  cette  mission ,  qu'elle  avoit 
»  commis  des  infamies  horribles  avec  les  plus 
))  religieux  d'entr'eux.  » 

LXXVL 

ET$qa«s  d«  Touloose.  Condamnation  des  hérétiques  au 
concile  de  Latran.  L'archevêque  de  Narbonne  les  ex- 
communie. 

L'abbé  de  Clairvaux  s'acquit  une  si  grande 
estime  par  sa  conduite  et  par  ses  vertus, 
parmi  les  Toulousains,  que  le  siège  épiscopal 
de  leur  ville  étant  venu  à  vacquer  vers  la  fin 
de  cette  année ,  par  la  mort  de  Gosselin  ' , 
il  fut  élu  ^  unanimement  pour  le  remplir. 
Mais  sa  modestie  le  lui  fit  refuser;  et  Fui- 
crand  fut  élu  en  sa  place.  Cet  abbé  fut  promu 
au  cardinalat  et  à  l'évécbé  d'Albano  durant 
le  concile  de  Latran ,  tenu  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1179.  11  revint  dans  la  province  trois 
ans  après  en  qualité  de  légat ,  et  il  exerça 
alors  de  nouveau  son  zèle  contre  les  héré- 
tiques :  car  la  mission  de  Tan  1178.  ne  pro- 
duisit pas  tout  l'effet  que  les  évéques  en 
attendoient  ;  et  un  auteur  contemporain  as- 
sûre  qu'elle  ne  servit  ^  de  rien.  En  effet , 
l'hérésie  au  lieu  de  s'affoiblir,  y  prit  de  nou- 
velles forces  par  la  sévérité  dont  on  usa 
envers  ceux  qui  avoient  eu  le  malheur  de 
l'embrasser.  Au  reste  le  comte  Raymond 
demeura  encore  quelque  tems  à  Toulouse 
après  le  départ  du  légat  et  de  ses  associez, 
comme  il  parolt  par  les  statuts  *  qu'il  donna 
aux  changeurs  de  cette  ville  au  mois  d'Oc- 
tobre  de  l'an  1178. 

Le  même  ^  historien  contemporain  appelle 

i  Petr.  CeU.  1.  8.  ep.  8.  -  V.  Manriq.  anoal.  Cist.  ad 
an.  1175.  n.  1. 
2  Note  xi.  n.  2. 
s  Rob.  de  Mont.  chr.  an.  1171. 
4  Très,  des  ch.  Toulouse,  sac.  2.  n.  16. 
^  Rob.  de  Monte,  ibid. 
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celui  de  CarcassoDDC ,  puisqu'ils  éloient  déjà 
liguez  depuis  long-tems  avec  lui  coulre  Ray- 
mond ,  à  la  suzeraineté  duquel  ils  entrepri* 
rent  de  se  sousiraîre  pour  se  soùmeltre  a 
à  la  sienne  *. 

LXXIX. 

Toarmagiie  de  Nismes. 

Nous  obserrerons  à  l'occasion  de  ce  traité , 
que  c'est  là  le  plus  ancien  monument  que 
nous  connoissîons  où  il  soit  fait  mention  de 
la  Tourmagne  de  Nismes»  qui  servoit  alors 
de  forteresse  à  la  ville ,  de  même  que  l'an- 
cien amphithéâtre  ou  les  Ârénes.  Nous  joi- 
gnons ici  le  plan  de  ce  qui  reste  de  cette 
tour,  qui  est  regardé  avec  justice  par  les 
connoisseurs,  comme  un  précieux  morceau 
de  l'antiquité.  Elle  étoit  bâtie  sur  la  plus 
haute  des  collines  qui  environnoient  la  ville 
de  Nismes ,  et  qui  se  joignoient  à  ses  murs. 
Plusieurs  modernes  ^  ont  parlé  de  cet  ancien 
édifice ,  qui  est  aujourd'hui  à  demi  ruiné,  et 
qui  n'a  plus  que  neuf  toises  et  deux  pieds  de 
hauteur,  sans  qu'on  seiche  l'époque  précise 
de  sa  destruction.  On  peut  voir  dans  leurs 
ouvrages  la  description  qu'ils  en  font.  On 
ne  convient  pas  si  c'est  aux  Gaulois  ou  aux 
Romains  qu'on  doit  en  attribuer  la  construc- 
tion. On  croit  que  cette  tour  étoit  destinée 
du  tems  des  derniers ,  pour  garder  les  finan- 
ces de  l'empire.  On  lappelloit  Tourmagne , 
parce  qu'elle  étoit  la  plus  grande,  la  mieux 
bâtie ,  et  la  plus  éleyée  de  celles  qu'on  avoit 
construites  d'espace  en  espace  autour  des 
murailles  de  Nismes  **, 

LXXX. 

Salle  du  Tojage  du  roi  d*AragOD  e(  da  comle  de  Provence 
aon  frère  dans  la  province.  Le  vicomte  Roger  rccon- 
nott  lear  saxeraineté  et  lear  fait  hommage. 

Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne ,  et 
le  comte  Pierre  de  Lara  son  neveu  et  son 
héritier  présomptif,  alliés  au  roi  d'Aragon, 

1  Gautier.  Antiq.  de  Nismes.  p.  32.  H  seq.  -  Mont- 
fauc.  snp.  de  Tant.  expl.  tom.  4.  p.  130.  et  seq. 

*  y.  Additions  et  Notes  da  Livre  xix,  n»  33. 
•*  K  Additions  cl  Notes  du  Livre  xix,  n*»  34. 


Taccompagnereutdansle  voyage  que  ce  prince 
fit  dans  la  province  en  1179.  Nous  avons  en 
effet  un  acte  '  du  17.  Octobre  de  cette  année, 
suivant  lequel  le  vicomte  Roger  augmenta 
les  droits  que  Berenger  de  Puiserguier  avoit 
coutume  de  percevoir  pour  le  guidage,  m 
le  chemin  depuis  Beziers  jusqu'à  Narbonne, 
et  depuis  S.  Tiberi  jusqu'à  Marseillan,  et  les 
lui  donna  en  fief,  «en  présence  du  vénéra- 
))  bU  seigneur  Àlfonse,  par  la  grâce  de  Dieu 
»  rot  d Aragon ,  comte  de  Barcelone  et  mar- 
»  quis  de  Provence ,  de  dame  Ermengarde 
»  de  Narbonne,  et  du  comte  Pierre,  qui  par 
»  ordre  du  seigneur  Roger ,  furent  témoins 
))  avec  Pierre  Raymond  de  Uautpoul ,  etc.  » 
Berenger  du  Puiserguier  fit  soo  testament  - 
trois  ans  après. 

Le  roi  d'Aragon  et  le  comte  de  Provence 
son  frère  se  rendirent  de  Beziers  à  Carcas- 
sonne ,  où  le  vicomte  Roger  fit  le  2.  Novem- 
bre de  l'an  1179.  la  déclaration  suivante  ' 
en  faveur  du  premier  :  «  Moi  Roger ,  tï- 
»  comte  de  Beziers,  fils  de  dame  Saure, 
»  reconnois  devant  vous,  mon  seigneur  Al- 
))  fonse  par  la  grâce  de  Dieu  roi  d'Aragon, 
»  comte  de  Barcelone,  marquis  de  Provence 
»  quêtant  encore  enfant,  et  séduit  par  le 
»  conseil  de  quelques-uns  de  mes  courtisans, 
»  je  me  suis  déclaré  vassal  du  comte  de  Ton- 
))  louse  pour  Carcassonnc  et  mes  autres  do- 
»  maines,  que  je  dois  tenir,  à  l'exemple  de 
))  mes  prédécesseurs ,  de  vous ,  à  qui  de  pins 
»  j'ai  fait  la  guerre ,  et  que  j'af  irrité  par 
»  cette  conduite.  Me  reconnoissant  coapaUe, 
»  je  vous  en  demande  pardon ,  et  je  me  re- 
»  mets  en  votre  pouvoir ,  avec  promesse 
»  d'observer  fidellement  à  l'avenir  tous  les 
))  traitez  dont  nos  percs  sont  convenus,  cl 
»  d'en  faire  jurer  l'observation  par  les  babi- 
))  tans  de  Carcassonne  et  de  Limons ,  et  par  les 
»  grands  de  mon  domaine.  Je  déclare  aussi, 
))  que  si  je  viens  à  mourir  sans  enfans,  Ra;- 
»  mond  Trencavel  mon  frère ,  en  me  suc- 
»  cédant ,  sera  tenu  aux  mêmes  obligations 
»  envers  vous,  tant  pour  le  Carcasses,  w 
»  Rasés  et  le  Lauraguais,  que  pour  les  an- 

1  Ch.  de  Foix ,  cartul.  caisse  15. 
3  Cart.  de  Fab.  d*Aniane. 
3  Marc.  Hisp.  p.  1371. 
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*  Preoïw.  I       *  Vag.  1374. 

>IIirc.  Hisp.  JMd.  I        '  Ibid.  p.  137ff.  H  s«q 

»  IMd.  p,  (373,  I       ^  Preuve». 
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rs  pays  que  je  tiens  en  flef  ;  et  qa'en  cas 

le  le  même  Raymond  meure  avant  moi  ; 

que  je  décède  sans  postérité  légitime  , 

)ns  et  vos  successeurs  disposerez  entière- 

lent  de  tous  ces  domaines  en  faveur  de 

elui  de  mes  parens  que  vous  Toudrez  choi- 

ir.  »  L'auteur  qui  rapporte  ^  cet  acte  pré- 

id  que  le  vicomte  y  fit  donation  de  tous 

»  domaines  au  roi  d'Aragon ,  en  cas  qu'il 

at  à  décéder  sans  enfans,  et  il  a  été  suivi 

1  dernier  Heu  par  un  historien  ^  d'Espagne  : 

ais  cela  n'est  pas  marqué ,  et  il  y  est  dit 

«Lt  le  contraire. 

Nous  avons  plusieurs  autres  actes  passez 
ntre  Alfonse  II.  roi  d'Aragon  et  le  vicomte 
le  Carcassonne ,  durant  le  séjour  que  le  pre- 
nier  fit  en  qette  ville  au  mois  de  Novembre 
le  l'an  1179.  1^  Roger  qui  se  qualifie  vi^ 
eomk  de  Besien  et  de  Carcassonne ,  donne  ' 
à  ce  prince^  en  propre  et  en  franc-alleu ,  le 
château  et  la  ville  de  Minerve,  avec  tout 
ce  qu'il  possedoit  dans  le  Minervois,  ou  quil 
y  pofisederoit  dans  la  suite  :  donation  qu'il  fit 
ao  préjudice  de  l'autorité  ^  du  roi  Louis  le 
Jeune ,  qui  lui  avoit  accordé  la  suzeraineté 
sur  ce  pays.  ^.  Le  roi  d'Aragon  donna  ^  à 
son  tour  au  vicomte  Roger  la  ville  de  Carcas- 
sonne et  le  Carcasses  avec  ses  dépendances , 
le  château  de  Laurac  et  le  Lauraguais  ;  la 
ville  et  tout  le  pays  de  Rasés  avec  ses  dépen- 
dances, et  nommément  la  ville  de  Limons  ; 
le  pays  de  Sault ,  le  château  de  Termes  et 
le  pays  de  Termenols  ;  et  enfin  le  château  de 
Minerve  et  le  Minervois,  à  condition  qu'il 
les  tiendroit  en  fief  sous  sa  suzeraineté  et 
celle  des  rois  ses  successeurs.  Le  vicomte 
accepta  cette  donation,  avec  promesse  d'être 
fidelie  à  Alfonse  pour  tous  ces  pays  et  pour 
tons  ses  autres  domaines ,  envers  tous  et  con- 
tre tous,  et  de  ne  faire  la  guerre  contre  le 
comte  de  Toulouse  et  de  S.  Gilles ,  ou  la  paix 
avec  ce  prince  que  par  son  ordre  et  des 
comtes  de  Barcelone  ses  successeurs.  3<>.  Ro- 
ger ^  prêta  en  conséquence  serment  de  flde- 

1  Baluz.  ibid.  p.  513. 

2  Ferrer,  ann.  1179.  n.  4. 

3  Marc.  Hisp.  p.  1372. 

*  Preuves. 

5  Marc.  Higp.  ibid. 

•  Ibid.  p.  1373. 


lité  au  roi  d'Aragon  pour  tous  ces  pays ,  en 
présence  de  Pierre-Raymond  de  Hautpoul , 
de  Guillaume  de  S.  Paul ,  et  de  plusieurs 
autres  de  ses  barons,  k^.  Le  roi  fit  faire  ' 
serment  en  son  nom  par  Raymond  de  Villa-dc- 
MulSy  Bernard  d*Alion,  Dalmacede  Creixel» 
et  doux  autres  de  ses  barons,  au  vicomte  , 
qu'il  n'entreprendroit  rien  contre  sa  per- 
sonne, et  qu'il  lui  conserveroit  ses  domaines. 
Le  roi  ordonna  ensuite  à  celui  qui  lui  suc- 
cederoit  dans  le  comté  de  Barcelone,  soit 
mâle  y  soit  femelle ,  de  prêter  un  pareil  ser- 
ment an  vicomte  et  à  ses  successeurs  mâles 
ou  femelles  y  qui  heriteroient  de  Carcassonne; 
((  à  moins,  ajoûte-t-il,  que  celui  ou  celle  qui 
))  me  succédera  dans  le  comté  de  Barcelone, 
))  ne  fût  roi  ou  reine  d'Aragon  ;  car  alors  il 
))  fera  prêter  ces  sermens  par  les  barons  de 
»  sa  cour.  5^  Enfin  Alfonse  et  Roger  promi- 
»  rent  ^  de  s'entr'aider  dans  la  guerre  qu'ils 
»  avoient  actuellement  l'un  et  l'autre  contre 
))  Raymond  comte  de  Toulouse  et  de  S.  Gilles , 
»  et  dans  celles  qu'ils  auroient  dans  la  suite 
»  avec  lui  ou  avec  ses  successeurs,  et  de  ne 
»  faire  aucun  traité  avec  eux  l'un  sans  l'au- 
»  tre  ;  avec  ordre  à  leurs  successeurs  de  se 
))  lier  par  une  semblable  promesse.  )>  Le  roi 
fit  jurer  celle  qu'il  fit,  et  qu'U  promit  dob- 
server  sur  sa  foy  et  sa  croyance,  au  lieu  de 
serment,  par  les  mêmes  barons  qui  avoient 
fait  serment  dans  l'acte  précèdent  ;  et  le  vi- 
comte promit  d'observer  cet  accord  sur  les 
saints  Evangiles  :  nouvelle  preuve  que  Roger 
n'étoit  pas  hérétique  sur  l'article  du  serment 
Ce  vicomte  se  rendit  ^  en  même  tems  vas- 
sal de  Raymond  Berenger  comte  de  Pro- 
vence, vicomte  de  Milhaud  et  de  Gevaudan, 
et  frère  du  roi  d'Aragon,  pour  les  châteaux 
de  Brusque ,  Ddpont  et  de  Mnrasson  en  Rouer- 
gue  ;  «  qu*il  lui  donna  en  propre  et  en  franc- 
))  alleu,  et  qu'il  reprit  ensuite  de  lui  en  fief. 
»  11  lui  en  fit  hommage ,  avec  promesse  de 
»  les  tenir  en  fief  et  des  comtes  de  Provence 
»  ses  successeurs,  qui  possederoient  le  comté 
»  (  ou  plutôt  le  vicomte  )  de  Milhaud.  Roger 
»  ajouta ,  que  supposé  que  les  comtés  de  Pro- 

1  Pag.  1374. 

2  Ibid.  p.  1375.  et  seq. 

3  Preuves. 
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»  vence  et  de  Milhaud  appartinssent  dans  la 
»  suite  à  d'autres  qu'au  comte  de  Barcelone , 
»  lui  et  ses  successeurs  ne  tiendroient  ces 
»  trois  châteaux  que  de  ces  derniers.  »  Le  roi 
d'Aragon  durant  son  séjour  à  Carcassonne  y 
donna  un  diplôme  en  faveur  de  l'abbaye  de  la 
Grasse  * ,  qu'il  prit  sous  sa  protection  avec 
Arnaud  son  abbé,  et  tous  les  domaines  qu'elle 
possedoit  dans  l'étendue  de  ses  étals  :  il  leur 
permit  de  faire  construire  par  tout  où  ils 
voudroient  des  châteaux  et  des  forteresses. 

LXXXL 

CouroauemeDt  de  Philippe  Augasle,  qui  succède  au  roi 
Louis  le  Jeune  son  père.  Juifs  de  Toulouse. 

11  parolt  que  la  guerre  que  le  comte  de 
Toulouse  eut  à  soutenir  en  1179.  contre  ce 
prince  et  ses  alliez,  Tempôcha  de  se  trouver 
au  couronnement  de  Philippe  son  neveu,  que 
le  roi  Louis  le  Jeune,  père  de  ce  jeune 
prince,  associa  au  thrône,  et  qui  fut  cou- 
ronné à  Reims  le  premier  de  Novembre  de 
la  même  année.  Les  anciens  historiens  ^  assu- 
rent cependant  que  Ix>uis  délibéra  là-dessus 
à  Paris  avec  tous  les  archevêques ,  les  évêques , 
les  abbez  et  les  barons  de  tout  le  royaume  ;  que 
cette  cérémonie  fut  Gxécau  15.  d'Août,  mais 
qu'elle  fut  différée  ensuite  au  premier  de  No- 
vembre à  cause  d'un  accident  qui  arriva  à 
Philippe;  et  qu'enfin  ce  prince  fut  couronné 
à  Rheims  en  présence  des  archevêques  y  des 
évêques  et  de  tous  les  princes  du  royaume,  que 
le  roi  Louis  y  avoit  assemblez.  On  ajoute 
que  c'est  là  la  '  première  cérémonie  où  on 
ait  vu  avec  ordre  et  détail  les  pairs  de  France. 
En  effet  le  roi  Louis  le  Jeune  la  régla  lui 
même,  et  ordonna  qu'à  l'avenir  ce  cérémo- 
nial seroit  observé  au  couronnement  des  rois 
de  France  :  mais  aucun  auteur  ne  fait  men- 
tion en  particulier  du  comte  de  Toulouse, 
et  nous  n'avons  aucun  monument  qui  prouve 
qu'il  ait  assisté  au  sacre  de  Philippe  Auguste. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  jeune  roi  qui  n'a  voit 
alors  que  quatorze  ans,  succéda  à  la  cou- 

1  Archiv.  de  Tabbaye  de  la  Grasse, 

2  Rigord.  gen.  Phil  Aug.  p.  4.  et  scq.  -  Rog.  de 
lloyed.  an.  115. 

3  His!.  gen.  des  gr.  offic.  etc.  lom.  2.  p.  3. 


ronnc  après  la  mort  du  roi  Louis  le  Jeuae 
son  père  arrivée  le  18.  de  Septembre  de  l'an- 
née suivante  (  1180.  )>,  On  a  déjà  remarqué 
que  ce  dernier,  qu'on  loue  beaucoup  pour 
sa  piété,  fut  le  premier  de  nos  rois  de  la 
troisième  race  qui  fit  valoir  son  autorité  dans 
la  province. 

Philippe  au  commencement  de  son  règne 
chassa  tous  les  Juifs  du  domaine  royal  ;  mais 
ces  peuples  se  maintinrent  dans  les  villes 
soumises  aux  grands  vassaux  de  la  couronne, 
entr'autres  à  Toulouse ,  comme  il  parott  par 
une  sentence  '  rendue  au  mois  de  May  de 
l'an  1181.  par  Fulcrand  évéque  de  cette  ville 
et  divers  ecclésiastiques  ses  assesseurs,  aa 
sujet  du  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  le 
sacristain  de  l'église  de  saint  Etienne  et  les 
Juifs  de  Toulouse,  touchant  les  quarante- 
quatre  livres  de  cire  qu'ils  étoient  tenus  de 
lui  fournir  tous  les  ans  le  vendredi-saint.  Le 
sacristain  assuroit  que  ces  livres  dévoient  être 
du  poids  commun  de  Toulouse  ;  et  les  Juiis 
qui  furent  condamnez ,  prétendoient  au  con- 
traire qu'elles  dévoient  être  seulement  du 
poids  de  vingt  sols  la  livre ,  qu'on  appeUoU 
livre  prime  *. 

LXXXIL 

Suite  do  la  guerre  entre  le  roi  d'Aragon  et  le  comte  de 
Toulouse.  Mort  de  Raymond  Berenger  comle  de  Pro- 
Tence ,  TÎcomle  de  Gevaudan ,  etc.  Sanche  son  frère 
lui  succède. 

La  guerre  continua  dans  la  province  pen- 
dant les  années  1180.  et  1181.  entre  Ray- 
mond comte  de  Toulouse  d'un  côté  et  AK- 
fonse  roi  d'Aragon  et  ses  alliez  de  Faulre, 
sans  que  nous  en  sçachions  le  détail ,  sinon 
qu'Alfonse  assiega  ^  le  château  de  Fourques, 
situé  sur  le  Hhône  à  deux  lieues  au  dessous 
de  Beaucaire ,  qui  appartenoit  au  comte. 
Raymond  étoit ,  à  ce  qu'il  parolt ,  dans  le 
pays  au  mois  d'Août  de  Fan  1180.  et  il  oon* 
firma  ^  alors ,  en  faveur  de  l'abbaye  de  saiot 
André  sur  le  Rhône ,  la  donation  d'une  par* 

1  Catel.  mem.  p.  890.  et  scq. 

'i  Preuves. 

3  Spicil.  tom.  8.  p.  159. 

*  /'.  AiUlitions  et  Notes  du  Livre  xix,  n"  35. 
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lie  da  château  de  Pujault,  qu'Isnard  de 
Gar^aia  avoît  faite  à  ce  moDastere  en  y  pre- 
nant l'habit  religieux.  Le  roi  d'Aragon  et 
le  comte  de  Provence  porteront  peut-être  en 
1180.  leurs  armes  dans  le  Rouergue  ;  car 
le  comte  de  Toulouse  passa  un  accord  ^  le 
premier  d'Octobre  de  celte  année  avec  Tabbé 
d'Aorillac ,  au  camp  devant  Capdenac ,  Heu 
situé  sur  les  frontières  du  Rouergue  et  du 
Querci. 

Cette  guerre  fut  funeste  à  Raymond  Be- 
renger ,  comte  ou  marquis  de  Proyence. 
Ademar  ^  fils  de  Sicard  seigneur  de  Mur- 
TÎel ,  qui  tenoit  sans  doute  le  parti  du  comte 
de  Toulouse,  ayant  marché  en  1181.  à  la 
léte  d'un  certain  nombre  de  chevaliers»  se 
mit  en  embuscade ,  le  surprit  aux  environs 
de  Montpellier,  et  le  tua  le  jour  de  Pâques 
5.  d'Avril,  avec  Gui  de  Severac  qui  l'ac- 
compagnoit. 

On  prétend  ^  que  celui-ci  étoit  parent  du 
comte  de  Provence ,  sous  prétexte  qu'il  est 
marqué  dans  un  ancien  auteur  *  ,  que  Gil- 
bert, beau-pere'de  Raymond  Berenger  111. 
comte  de  Barcelone ,  eut  sept  filles ,  dont 
chacune  épousa  divers  seigneurs,  entr'an- 
tres  le  vicomte  de  Fenouilledes ,  Hugues  de 
Baux,  Guide  Severac,  etc.  On  suppose^ 
en  même  tems  que  ces  filles  de  Gilbert 
étoicnt  nées  d'une  même  femme  ,  qu'il  avoit 
épousée,  dit-on,  avant  son  mariage  avec 
Gerberge  héritière  de  Provence ,  et  qu'il  ne 
se  maria  avec  cette  dernière  qu'en  secondes 
noces  :  mais  l'auteur  sur  lequel  on  se  fonde 
ne  le  dit  pas  ;  il  met  an  contraire  au  nom- 
bre de  ces  filles,  Etiennette  femme  d'Hugues 
de  Baux  ,  laquelle  étoit  née  certainement  du 
mariage  de  Gilbert  avec  l'heritiere  de  Pro- 
vence. 11  n'y  a  d'ailleurs  aucun  fonds  à  faire 
sur  cet  auteur  ^ ,  qui  donne  pour  grand-pere 
paternel  à  ce  Gilbert  un  prétendu  Raymond , 
surnommé  Tête-d'estoupes ,  vicomte  de  Car- 
lad  ,  et  qui  confond  la  généalogie  des  comtes 

1  Gall.  Christ,  tom.  2.  p.  955. 

2  Gaufrid.  Vos.  tom.  2.  bibl.  Lab.  p.  326.  -  Chron. 
Massil.  ibid.  tom.  1.  p.  341. 

3  Baluz.  AuY.  tom.  1.  p.  194. 

4  Gaufrid.  Vos.  ibid.  p.  304. 

5  Baluz.  ibid. 

6  Gaufrid.  Vos.  ibid. 


de  Barcelone  avec  celle  des  vicomtes  de  Mi- 
Ihaud  dont  étoit  Gilbert;  en  sorte  qu'il  fait 
descendre  par  mâles  Alfonse  II.  roid'xVrngon, 
de  ce  prélendu  Raymond  Tètc-dcs(oupes 
vicomte  de  Carlad. 

Raymond  Berenger  comte  de  Provence  ' 
fut  apporté  après  sa  mort  dans  Tisle  de  Ma- 
guelonne ,  et  inhumé  dans  la  cathédrale  de 
S.Pierre.  Ce  prince,  dont  on  fait  un  grand 
éloge ,  et  qu'on  nous  représente  comme  ex- 
trêmement aimable,  étant  décédé  sans  en- 
fans  ,  Alfonse  son  frère  roi  d'Aragon  lui  suc- 
céda dans  le  comté  de  Provence  et  dans  les 
vicomtez  de  Milhaud  et  de  Gevaudan  qu'il 
lui  avoit  donnez  en  appanage  pour  ^  les  pos- 
séder sous  sa  suzeraineté.  Alfonse  en  disposa 
peu  de  tems  après  en  faveur  de  Sanche  son 
autre  frère,  qui  se  qualifia  depuis  comte  de 
Provence,  comme  il  parott  par  divers  monu- 
mens  s.  Au  reste  nous  ne  relèverons  pas  ici 
l'erreur  de  quelques  modernes  qui  ont  pré- 
tendu que  ce  fut  Bertrand  de  Baux  qui  fut 
tué  le  jour  de  Pâques  de  l'an  1181.  par  Si- 
card de  M urviel  :  d'autres  *  l'ont  fait  avant 
nous. 

LXXXlll. 

Le  roi  d^ Aragon  ravage  le  TouIousaÏD. 

Le  roi  d'Aragon  irrilé  an  dernier  point  de 
la  mort  tragique  du  comte  Raymond  Beren- 
ger son  frère* ,  résolut  d'en  tirer  vengeance. 
Ce  prince,  qui  étoit  ^  à  Montpellier  avec  le 
comte  Sanche  son  frerc  au  mois  de  Juin  de 
cette  année ,  alla  assiéger  le  château  de  Mur- 
viel ,  situé  dans  le  diocèse  de  Beziers ,  le 
prit,  le  rasa ,  et  fît  main-basse  sur  tons  ceux 
des  habitans  qui  eurent  le  malheur  de  tomber 
entre  ses  mains.  Il  s'avança  '^  ensuite  dans  le 
Toulousain  à  la  tète  de  ses  troupes ,  prit  di- 
vers châteaux,  vint  camper  sous  les  murs  de 
Toulouse,  sans  que  le  comte  Raymond  osât 
se  montrer;  fit  le  dégât  dans  tous  les  envi- 

t  Gaufnd.  Vos.  p.  326.  -  Chron.  Mass.  ibid. 
'i  Gest.  comit.  Barciii.  c.  22. 

3  Bouche  Prov.  lom.  2.  p.  153.  el  seq. 

4  Bal.  Marc,  llisp.  515. 

s  Gaufrid.  Vos.  chron.  Mass.  et  Gest.  comit.  Barc. 
ibid. 

6  Bouche  ibid. 

7  Gest.  ibiJ. 
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tons,  et  passa  de  là  en  Aquitaine  ,  où  il  alla 
conférer  avec  le  roi  d'Angleterre  son  allié. 

LXXXIV. 

Expédition  du  cardinal  légal  Henri  évèque  dMIbano  dans 
la  province ,  contre  les  hérétiques  du  haut  Languedoc. 
Siège  et  prise  de  Lavaur. 

Les  troubles  que  cette  guerre  causa  dans 
la  province ,  donnèrent  occasion  aux  héré- 
tiques de  s'y  fortifier  sous  la  protection  du 
vicomte  Roger,  qui  les  favorisa ,  à  ce  qu'il 
parolt  »  plus  par  politique  que  par  inclination 
pour  leurs  erreurs,  dans  le  dessein  de  s'en 
servir  contre  le  comte  de  Toulouse  leur  en- 
nemi et  le  sien.  Ces  sectaires  se  fortifièrent 
dans  divers  châteaux  de  son  domaine ,  d'où 
ils  répandoient  leur  venin  dans  toute  la  pro- 
vince. Le  pape  Alexandre  IlL  informé  de 
leurs  progrès,  résolut  d'envoyer  un  légat 
dans  le  païs.  Il  choisit  après  le  concile  de 
Latran ,  pour  celte  commission ,  Henri  abt>é 
de  Clairvaux ,  qu'il  venoit  d'élever  au  car- 
dinalat et  à  l'évéché  d'Albano ,  et  qui  avoit 
donné  des  preuves  de  ses  talens  et  de  sa  ca- 
pacité dans  la  mission  qu'il  avoit  faite  à  Tou- 
louse deux  ans  auparavant  avec  le  cardinal 
de  S.  Chrysogone.  Henri  *  se  rendit  bien- 
tôt après  daos  la  province ,  et  nous  avons 
des  preuves  ^  qu'il  exerçoit  sa  légation  dans 
le  bas  Languedoc  dès  l'an  1180.  11  persuada 
par  la  force  '  de  son  éloquence  à  un  grand 
nombre  de  Catholiques  de  prendre  les  armes 
et  de  le  suivre;  et  ayant  formé  un  petit 
corps  d'armée,  il  s'avança  vers  les  domaines 
du  vicomte  Roger.  Etant  arrivé  dans  le  pats, 
il  y  donna  audience  dans  le  château  de  Les- 
curc,  le  premier  de  Juillet  de  l'an  1181.  *  à 
l'abbé  de  Sainte-Croix  de  Bonrdeaux ,  qu'il 
y  avoit  ajourné  avec  l'abbé  de  S.  Sever-Cap, 
pour  les  entendre  sur  les  prétentions  réci- 
proques qu'ils  avoient  sur  le  monastère  de 
Souillac. 

Un  historien  du  tems  ^  donne  en  cet  en- 

>  Mauriq.  annal.  Cist.  an.  1183.  c.  2. 

2  Preuves. 

3  Rob.  AUiss.  chr.  an.  1181.  -  Gaufr.  Vos.  chr. 
p.  326. 

*  PreuTcs. 

5  Gaufr.  Vos.  ibid. 


droit  le  nom  A'Albigeais  aox  bMtkpies  qoe 
le  cardinal  Henri  alla  combattre  ;  et  c'est- 
là  le  plus  ancien  monument  que  nous  trou- 
vons ,  où  on  ait  qualifié  ainsi  les  sectaires 
qui  causèrent  tant  de  ravages  dans  la  (iro- 
vince  à  la  fin  du  Xll.  siècle  et  au  commea- 
cement  du  suivant  ;  mais  il  parolt  qœ  cet 
auteur  ne  leur  donne  ce  nom ,  qoi  ne  fol 
commun  <  à  tous  que  long-tcms  après,  fn'î 
cause  que  le  légat  Henri  commença  sa  miir 
sion  par  ceux  qui  étoient  répandus  dans  le 
pals  d'Albigeois,  où  ils  se  mainteuoientsott 
la  protection  du  vicomte  Roger.  On  ne  mw- 
quc  pas  les  circonstances  de  l'expèditioii 
que  le  légat  entreprit  dans  ce  palï ,  et  od  se 
contente  de  nous  apprendre  qu'il  alla  ^  qod- 
que-tems  après  mettre  le  siège  devant  k 
château  de  Lavaur,  Tune  des  principales 
places  de  ce  vicomte. 

Raymond  de  Baimiac  et  Bernard  Xoy- 
mundi ,  ces  deux  chefs  des  hérétiques,  qù 
après  avoir  été  excommuniés  à  Toolooseca 
1178.  par  le  cardinal  de  S.  Chrysogone  s'è- 
toicnt  réfugiés  dans  ce  château ,  y  avoieal 
établi  le  principal  siège  de  l'hérésie.  U  car- 
dinal Henri  après  l'avoir  investi ,  l'attaqoa 
vivement.  Les  assiégez  s'opposèrent  de  leur 
c6té  avec  beaucoup  de  vigueur  à  tous  ses 
efforts;  mais  enfin  Adélaïde  de  Toulouse, 
femme  du  vicomte ,  livra  elle-même  la  place 
à  ce  prélat ,  qui  s'en  rendit  maître ,  à  ce 
qu'on  assure  ' ,  par  une  espèce  de  rofrade. 
On  ne  parle  que  d'un  chevalier  nommé  Ray- 
mond de  Venoul  qui  fut  tué  à  cette  expédi- 
tion ,  après  laquelle  le  vicomte  Roger  se  sou- 
mit ,  et  promit  avec  les  principaux  du  pa» 
de  renoncer  entièrement  à  l'erreur.  Henri 
l'obligea  en  même  tems  à  lui  remettre  ks 
hérétiques  qui  étoient  à  Lavaur,  dont  les 
deux  principaux  chefs  Raymond  de  Baimiac 
et  Bernard  Raymundi  se  convertirent,  et 
embrassèrent  l'institut  des  chanoines  régu- 
liers ;  ce  dernier  dans  la  cathédrale  de  Toa- 
louse ,  ot  l'autre  dans  l'église  de  S.  SctbId. 
On  ajoute  *  que  le  légat  persuada  aux  au- 


t  V.  tom.  5.  NOTE  V. 

2  Gaufr.  Vos.  ibid.  -  Ouill.  de  Pod.  c.  2. 

3  Manriq.  ibid. 

4  Manriq.  ibid. 
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(rcs  d'abjurer  leurs  erreurs  y  après  les  leur 
avoîr  fait  connoltre  publiquement.  Mais  la 
conversion  de  ceux-ci  ne  fut  qu'apparente; 
et  il  est  certain  >  que  Vhérésie  au  lieu  de 
s^affoiblir,  prit  de  nouvelles  forces  dans  le 
païs  *. 

Quelques  historiens  2  font  enlendre,  que 
le  cardinal  Henri  étendit  en  1181.  sa  léga- 
tion dans  la  Gascogne ,  et  qu'il  réduisit  les 
hérétiques,  autant  parla  force  de  sa  prédi- 
cation ,  que  par  celle  de  ses  armes.  Nous 
apprenons  d*ailleurs,  d*une  lettre  '  d'Etienne 
de  Toumay ,  abbé  de  Sainte  Geneviève  de 
Paris  y  qui  l'alla  ^  joindre  alors  dans  la  pro- 
vince pour  quelque  commission  dont  le  roi 
Philippe  Auguste  l'a  voit  chargé,  que  ce  légat 
s'avança  au-delà  de  Toulouse  juiques  vers  les 
frontières  d'Espagne.  La  description  que  fait 
Etienne  dans  cette  lettre  du  triste  état  où  il 
trouva  le  païs ,  prouve  que  la  guerre  qui  y 
étoit  allumée  entre  le  roi  d'Aragon  et  ses 
alliez  d'un  côté ,  et  le  comte  de  Toulouse  de 
l'autre ,  et  qui  y  avoit  attiré  une  foule  de 
brigands,  Tavoit  mis  dans  une  extrême  dé- 
solation. ((  La  crainte  du  danger  éminent  où 
»  je  me  trouve  exposé,  dit  Fabbé  de  Sainte 
»  Geneviève,  par  les  courses  des  voleurs, 
»  des  Cottereaux ,  des  Basques  et  des  Arago- 
»  Dois ,  fait  que  je  supporte  avec  moins  de 
»  peine  les  fatigues  du  long  et  pénible  vo- 
»  yage  que  j'ai  entrepris.  Je  suis  Tévéque 
»  d'Albano  par  les  montagnes  et  les  vallées, 
)>  et  au  milieu  des  déserts.  Je  ne  trouve  par- 
»  tout  que  des  villes  consumées  par  le  feu  ^ 
»  ou  des  maisons  ruinées;  les  périls  qui 
»  m^environncnt  me  rendent  l'image  de  la 
»  mort  toujours  présente  :  on  m'assure  que 
»  je  trouverai  ce  prélat  au-delà  de  Toulouse 
»  près  des  Espagnols ,  etc. 

t  Gaufr.  Vos.  et  Hug.  Autissiod.  ibid. 

2  Rob.  chrun.  ibid.  -  Nangis  chron.  ann.  1181. 

3  Sleph.  Torn.  ep.  73. 

♦  V.  NOTB  XV.  n.  7. 

*  y.  Additions  et  N^otesda  Livre  xix,  n^  36. 
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Déposition  de  Pons  d'Arsac  archevêque  de  Narboone. 
Bernard  Gaucelin  lui  succède. 

Ce  même  abbé  parle  encore  dans  un  autre 
endroit  <  de  Tétat  déplorable  où  étoit  alors 
la  province.  C'est  dans  une  lettre  qu'il  adressa 
à  Jean  de  Bellesmains  évéque  de  Poitiers  et 
légat  du  saint  Siège ,  pour  le  féliciter ,  (c  de 
»  ce  qu'ayant  été  nommé  à  rarchevéché  de 
»  Narbonne ,  il  avoit  été  promu  bien*t6t 
»  après  à  celui  de  Lyon  ;  et  de  ce  qu'il  étoit 
))  exempt  par-là  de  participer  à  la  barbarie 
))  des  Gots ,  à  la  légèreté  des  Gascons ,  et  aux 
»  mœurs  féroces  des  peuples  de  laSeptimame, 
»  où  régnent,  ajoùte-t-il,  plus  qu'on  ne 
»  sçauroit  croire ,  l'infidélité ,  la  feinte ,  la 
))  tromperie  et  la  douleur.  J'ai  eu  en  dernier 
»  lieu  en  passant  dans  le  pals ,  dit-il  ensuite , 
))  lorsque  le  roi  m'envoyoit  à  Toulouse,  une 
))  image  de  la  mort  la  plus  terrible  toujours 
))  présente  devant  mes  yeux  ;  j'y  ai  vu  les 
»  églises  brûlées  ou  presque  détruites:  et  les 
))  lieux  qui  servoient  auparavant  d*babitation 
))  aux  hommes ,  devenus  la  retraite  des 
»  bétes.  J'avoue  que  j'ai  été  affligé  en  ap- 
»  prenant  que  vous  étiez  destiné  pour  un 
»  païs ,  où  vous  pouviez  espérer  difficilement 
»  de  faire  quelque  fruit  :  mais  j'ai  été  rempli 
))de  joye,  quand  j'ai  sçû  que  vous  étiez 
»  appelle  à  Lyon. 

Un  historien  contemporain  ^  fait  mention 
sous  l'an  1181.  delà  promotion  de  l'évéquc 
de  Poitiers  à  ces  deux  archevèchez  ,  de  la 
manière  suivante.  «  Jean  évéque  de  Poitiers 
»  dit  cet  auteur,  personnage  recommaudable 
»  par  son  érudition  et  son  éloquence,  ayant 
»  été  élu  à  l'archevêché  de  Narbonne  et 
»  ayant  entrepris  le  voyage  de  Rome  pour 
»  aller  recevoir  sa  confirmation ,  fut  élu 
»  par  le  clergé  de  l'église  de  Lyon,  du  oon- 
»  sentement  du  pape  Luce.  »  Enfin  nous 
apprenons  d'un  ancien  monument  ^ ,  que  les 
archevèchez  de  Narbonne  et  de  Lyon  étoienl 
alors  vacans,  par  la  déposition  des  deux 
archevêques  qui  les  remplissoient  aupara- 


1  Ibid.  ep.  75. 

a  Rob.  de  Monte,  p.  806.  -  Y.  Pagi  ann.  1181.  n.  G, 

3  Tab.  scpulchr.  Clarevall.  apud  Manriq,  ibid. 
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vanty  ((  et  que  le  cardinal  Henri  déposa  ces 
))  doux  prélats  dans  un  esprit  véhément , 
))  parce  qu'ils  ne  faisoient  aucun  fruit,  et 
))  qu'ils  étoient  repréhensiblcs.  »  On  ignore 
le  nom  de  l'archevêque  de  Lyon  qui  fut 
alors  déposé  de  son  siège  :  mais  il  n'y  a  pas  ^ 
lieu  de  douter  que  l'archevêque  de  Narbonnc 
qui  subit  un  semblable  sort,  ne  soit  Pons 
d'Ârsac ,  qui  possedoit  cet  archevêché  de- 
puis Tan  1162.  H  parolt  que  les  deux  arche- 
vêques ne  furent  pas  déposez  en  même 
tems,  mais  en  différens  conciles,  que  le 
légat  Henri  aura  tenus  pour  cela  en  1181.  On 
vient  de  voir  en  effet,  que  l'évêque  de  Poi- 
tiers avoit  été  élu  à  l'archevêché  de  Narbonne 
avant  le  siège  du  château  de  Lavaur,  qui  fut 
entrepris  au  mois  de  Juillet  de  cette  année  ; 
et  qu'il  ne  fut  promu  à  Varchevêché  de 
Lyon ,  que  sous  le  pontiGcat  dapape  Luce  II L 
élu  le  29.  d'Août  suivant.  Bernard  Gaucelin 
de  la  maison  des  seigneurs  de  Lunel ,  évê- 
que  de  Bezicrs  ,  fut  élu  archevêque  de  Nar- 
bonne, après  la  promotion  de  l'évêque  de 
Poitiers  à  l'archevêché  de  Lyon,  et  il  con- 
serva l'administration  ^ de  Icvêché de Beziers 
jusqu'en  1184-.  que  Geofroy  fut  élu  à  cet 
évêché  :  ce  dernier  étoit  de  la  maison  des 
vicomtes  de  Marseille ,  et  auparavant  reli- 
gieux dans  l'abbaye  de  S.  Victor  de  cette 
ville. 

LXXXVL 

Concile  da  Puy.  Yicomles  de  Polignac. 

Le  cardinal  Henri  après  avoir  terminé  son 
expédition  contre  les  hérétiques,  prit  la 
roule  du  Velay ,  et  tint  ^  au  Puy  le  15.  de 
Septembre  de  l'an  1181.  un  concile,  auquel 
les  èvêques  de  Poitiers ,  du  Puy,  de  Mague- 
lonne,  et  de  Lodève  se  trouvèrent.  H  se  ren- 
dit de  là  à  Ctteaux ,  où  il  assista  au  chapitre 
gênerai  ^  de  son  ordre.  Etant  retourné  en 
Gascogne ,  il  tint  à  Bazas  le  concile  de  la 
province  d'Auch  le 8.  de  Décembre  suivant, 
et  présida  à  celui  des  deux  provinœs  de 
Bourges  et  de  Bourdeaux  ,  lequel  fut  assem- 

»  V.  NOTE.  XVII. 

2  V.  Gall.  chr.  nov.  rd.  tom.  6. 

3  Preuves. 

4  M«nrii|.  ibid. 


blé  à  Lim^ogcs  le  troisième  Dimanche  du 
carême  de  Tannée  suivante. 

Quelques  jours  avant  ce  concile  du  Puy, 
Heracle  vicomte  de  Polignac  se  rendit  ■  dans 
cette  ville,  et  là  touché  de  repentir ,  il  pro- 
mit du  conseil  de  son  père ,  à  Geraud  évéquc 
de  Cahors ,  et  à  quelques  autres  chanoines 
de  Brioude,  de  réparer  le  dommage  qu'il 
leur  avoit  causé  pour  la  somme  de  plus  de 
deux  mille  marcs  d'argent ,  lorsque  s'étant 
associé  deux  ans  auparavant  avec  des  éfron- 
gers ,  (  c'est-à-dire  sans  doute  avec  les  rou- 
tiers qui  causoient  des  ravages  înGnis  dans 
tout  le  royaume)  il  avoit  attaqué,  pillé  et 
brûlé  la  ville  de  Brioude  et  le  village  de  S. 
Germain.  Heracle  Gdéle  à  sa  [Promesse ,  se 
rendit  à  Brioude  au  commencement  du  mois 
de  Septembre ,  et  fit  la  satisfaction  suivante, 
de  l'avis  du  vicomte  son  pcre,  de  GuUIaufne 
comte  de  Montferrand  son  beati-pere ,  et  de 
plusieurs  personnes  de  distinction.  U  entra 
dans  la  ville  nuds  pieds  ;  et  étant  arrivé  à 
la  porte  de  l'église  de  S.  Julien,  il  se  soumit 
à  la  pénitence.  Il  alla  ensuite  à  l'autel  du  S. 
martyr,  et  se  rendit  enfin  au  chapitre,  où 
il  se  remit  à  la  discrétion  des  chanoines ,  aus- 
quels  il  céda  le  château  du  Cusse  avec  ses 
dépendances,  et  quelques  autres  domaines, 
qu'ils  lui  rendirent  ensuite  pour  les  tenir 
d'eux  en  fief;  à  condition  qu'aucun  des  vi- 
comtes de  Polignac  ses  successeurs  ne  pour- 
roit  aliéner  ce  château.  Heracle  accorda  en 
même  tems  divers  privilèges  aux  chanoines 
et  aux  habitans  de  Brioude. 

Heracle  fut  le  troisième  vicomte  de  Po- 
lignac de  son  nom.  11  étoit  fils  de  Pons  II. 
lequel  vivoit  alors.  On  vient  de  voir  quil 
avoit  épousé  la  fille  du  comte  de  Mont- 
ferrand, c'est-à-dire,  de  Guillaume  VIL  comte 
d'Auvergne,  lequel  se  qualifia  ^  comte  de 
Clermonletde  Montferrand,  et  dont  les  des- 
cendans  prirent  le  litre  de  Dauphins  ^Au- 
vergne, On  assiire  ^  que  cette  fille  s'appclloit 
Belisscnde  ,  et  c'est  sans  doute  la  même 
qu'Assalide   fille  du   même  comte  ,   qu'on 


1  Baluz.  Auv.  tom.  2.  p.  63.  cl  scq. 
1 1bid.  tom.  i.  p.  61.  et  seq. 
3  Chabron.  hist.  mss.  de  la  maison  ùc  Fol.  liv.  7. 
ch.  9. 
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donne  pour  remmc  à  Bcraad  *  sire  de  Mer- 
cœur,  sur  Vautorité  d'an  moderne  ^  qui  est 
fort  sujet  à  caution.  Mais  si  cette  Assalide  ou 
BeKssende  épousa  le  seigneur  de  Mercœur, 
ce  fut  en  secondes  noces.  Quoi  qu*il  en  soit, 
il  est  du  moins  certain  qu'Heracle  III.  vi- 
comte de  Polignac,  épousa  une  Glle  de  Guil- 
laume Vil.  comte  d'Auvergne;  car  outre  le 
témoignage  que  nous  venons  de  rapporter, 
et  qui  le  prouve  manifestemeiit,  nous  voyons 
que  DauQn  comte  de  Clermont  et  de  Mont- 
fcrrand,  Gis  de  ce  comte,  en  faisant  mention 
de  '  Pons  III.  vicomte  de  Poligoac ,   fils 
d'Heracle  III.  rappelle  $on  neveu  ;  ensorte 
que  ce  Pons  éloit  fils  de  la  sœur  de  Daufin, 
€t  non  |>as  de  la  sœur  de  la  comtesse  de 
Montferrand  sa  femme ,  comme  on  le  pré- 
tend ^  sur  l'autorUé  d'un  monument  ^  qui 
ne  le  dit  pas.  Pons  III.  vicomte  de  Polignac 
avoit  déjà  succédé  en  1198.  à  Heracle  III. 
son  père,  comme  il  parolt,  par  la  donation 
que  Dttufin  comte  de  Clernuml  son  oncle  lui  ^ 
fit  alors  du  château  de  Salazuit  au  diocèse  de 
Clermont  I^  même  Daufn  comte  d'Auvergne 
accorda  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1201.  ^  le 
vioomte  Pons  ,  4iprè$  fai  mort  du  vicomte 
Heracle  son  père ,  avec  les  chanoines  de 
Brioude ,  touchant  l'exécution  de  la  cession 
du  château  de  Cusse ,  que  ce  dernier  leur 
a  voit  faite  en  1181.  et  qui  a  donné  lieu  à  cet 
article.  Heracle  UI.  fonda  *  le  prieuré  de 
Viage ,  de  l'ordre  de  Grandmont ,  auprès  de 
la  Youlte  sur  Loire  en  Velaî. 

LXXXVIL 

Les  vîcomlei  de  Carcassonne  et  de  Nismea  coniinuent 
la  guerre  conlre  le  comte  de  Toulouse,  qui  fait  des 
rvglemcDS  pour  celle  fille. 

Itoger  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcas- 
sonne,  après  l'cxpedilion  du  cardinal  Henri , 
reprit  les  armes  contre  le  comte  de  Tou- 

i  Balui.  ibid.  p.  05. 

2  Nostrad.  vie  des  poet.  Prov.  p.  31. 

3  Bahii.  ibkl.  tom.  2.  p.  251. 

4  Ibîd.  tom.  1.  p.  160.  et  162. 
s  Ibîd.  tom.  2.  p.  258. 
«  P.  251. 

7  Ibîd.  tom.  2.  p.  M.  et  65. 
i  Chabron.  ibid. 
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louse,  à  qui  il  continua  de  faire  la  guerre. 
Il  se  rendit  an  château  ^  de  Combret  en 
Rouergue  au  mois  d'Août  suivant,  et  y  reçut 
l'hommage  des  seigneurs  de  ce  château. 
Il  passa  de-là  à  Albi ,  où  les  chevaliers  du 
Château  vieux  de  cette  ville  lui  Grent  ^  ser- 
ment le  dernier  jour  du  même  mois ,  «  de 
»  l'aider  dans  toutes  les  guerres  qu'il  avoit , 
»  ou  qu'il  auroit  dans  la  suite  avec  le  comte 
))  de  Toulouse  et  ses  enfans.  »  Il  fit  un  accord 
avec  Sicard  vicomte  de  Lautrec  son  beau- 
frère ,  qui  renonça  au  serment  que  les  sei- 
gneurs et  les  chevaliers  du  château  de  Mon- 
tredon  lui  avoient  fait,  de  le  secourir  durant 
les  guerres  présentes  que  Roger  avoit  avec  le 
comte  de  Toulouse.  Sicard  remit  en  même 
tems  à  Roger  la  dot  que  ce  dernier  avoit 
donnée  à  Adélaïde  sa  sœur  ^  en  la  mariant 
avec  lui.  Enfin  nous  trouvons  que  le  vicomte 
Roger  et  Raymond  Trencavcl  son  frère  ^ , 
permirent  conjointement  au  mois  d'Avril  de 
l'an  1182.  de  rebâtir  le  château  de  Belcastel 
dans  le  comté  de  Rasez.  Il  parott  d'un  autre 
côté  que  Bernard-Aton  vicomte  de  Nismes , 
afin  de  fournir  aux  frais  de  la  guerre  qu'il 
avoit  entreprise  contre  le  comte  de  Tou- 
louse, engagea  ^  au  mois  d'Août  de  l'an  1181. 
pour  treize  mille  sols  Melgoriens  à  Pierre 
Raymond  évêque  d'Agde,  tout  ce  qu'il  pos- 
sedoit  dans  cette  ville. 

Quant  au  comte  de  Toulouse,  il  fit  un 
voyage  en  Querci  au  commencement  du 
mois  d'Août  de  l'an  1181.  et  il  donna  alors  ^ 
à  l'abbaye  de  la  Garde-Dieu  située  dans  ce 
pais,  par  le  conseil  de  Guillaume  de  Melle  son 
viguier,  diverses  terres  qu'il  avoit  acquises 
de  l'abbaye  d'Aurillac,  etc.  en  présence  de 
Geraud  évêque  de  Cahors,  Raymond  vicomte 
de  Turenne ,  Guillaume  de  Balaguier  abbé 
de  Figeac,  etc.  Ce  prince  revint  peu  de  tems 
après  à  Toulouse,  et  il  y  fit  dresser  au  mois  ^ 
d'Août  des  reglemcns  de  police ,  de  l'avis  du 
chapitre  (Capituli)  et  du  commun  conseil  de 

t  Cartul.  du  cb.  de  Foix. 

2  Preuves. 

s  y.  tom.  5.  iroTB  x.  n.  4. 

4  Gartul.  du  ch.  de  Foii. 

s  GaU.  chr.  nov.  edit.  tom.  6.  in  épis.  Agaiii. 

6  Gall.  cbr.  ibid.  tom.  1.  instr.  p.  47. 

7  Catel  corol.  p.  204.  et  «oq. 
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la  ville  et  dn  fambonrg.  H  fit  quelques  ^ 
autres  statuts  semblables  au  mois  de  Mars  de 
Fan  1181.  (1182.)  *  et  il  accorda  divers  pri- 
vilèges à  labbaye  de  Grandselve  2,  qu'il 
exempta  entr'autres  de  leude  et  de  péage  dans 
toutes  ses  terres ,  en  présence  de  Pierre  de 
saint  André  prieur  de  l'Hôpital  dans  le  Tou- 
lousain. 

LXXXVIII. 

Mort  de  Gay  Borgnodioo  de  Montpellier. 

Le  comte  de  Toulouse  fut  délivré  au  mois 
de  Décembre  suivant  d'un  de  ses  ennemis , 
en  la  personne  de  Burgundion  de  Mont- 
pellier, qui  Gt  son  testament  ^  au  mois  de 
Novembre  de  la  même  année.  Burgundion 
légua  par  cet  acte  tons  les  domaines  qu'il 
possedoit  dans  le  diocèse  de  Magnelonnc,  à 
Guillaume  YlII.  seigneur  de  Montpellier  son 
frère ,  excepté  quelques  biens  qu'il  destina 
pour  certains  legs  et  le  payement  de  ses 
dettes.  H  fit  héritière  Burgundîose  sa  fille 
unique,  qu'il  mit  sous  l'administration  d'Ade- 
laKde  de  Cognas  sa  femme,  tant  que  celle-ci 
vivroit  en  viduité  :  si  non  il  lui  donna  la 
jouissance  de  la  moitié  du  château  de  Paul- 
han ,  et  des  autres  domaines,  dont  leur  fille 
devoit  hériter.  Burgundîose  ne  survécut  pas 
long-tems  à  son  père ,  et  elle  décéda  avant 
que  d'avoir  atteint  l'âge  de  puberté.  Guil- 
laume seigneur  de  Montpellier  son  oncle 
prétendit  lui  succéder  dans  les  châteaux  de 
Paulhan  et  du  Pouget,  situez  dans  le  dio- 
cèse de  Beziers  et  dans  ses  autres  domaines , 
comme  substitué  à  ces  biens  par  Guy  Gucr- 
rejat  son  oncle  paternel.  Adélaïde  de  Cognas, 
merc  de  Burgundîose,  lui  disputa  la  suc- 
cession. Us  terminèrent  enfin  leur  différend 
par  une  sentence  arbitrale  dattée  du  mois  de 
Février  de  l'an  1183.  Guillaume  VIII.  réunit 
.  par-là  ces  deux  châteaux  à  son  domaine  ;  et 
c'est  en  qualité  de  seigneur  de  Paulhan,  qu'il 
confirma  ^  en  1185.  les  donations  que  (luy 

I  p.  216. 

3  Archiv.  de  I  ab.  de  Grandselve. 

3  Preuves. 

4  Archiv.  de  Tab.  de  Yalmagne. 
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Guerrqat  son  onde  avoit  faites  à  l'abbaye  de 
Yalmagne,  à  laquelle  il  donna  d'autres  do- 
maines. Jean  de  Montlaqr  évèqne  de  Ma- 
guelonne  fut  le  principal  exécuteur  tcsr 
tamentaire  de  Borgundion  de  Monlpellirr. 

LXXXiX. 

Le  B.  Bcroard  le  penitet^L 

Ce  prélat  >  imposa  en  1170.  une  péniteoco 
publique  de  sept  ans  à  un  de  ses  diocésains 
nommé  Bernard,  homme  de  condition,  qoi 
lui  avoit  confessé  ses  péchez.  11  lui  ordonna 
entr'autres  de  marcher  toujours  nods  pieds 
de  ne  point  porter  de  linge,  de  jeûner  m  de 
faire  abstinence  fort  souyent,  etc.  On  croit 
que  Bernard  étoit  complice  de  l'assassinat  de 
son  seigneur  y  dont  on  ne  dit  pas  le  nom. 
Après  avoir  reçu  les  lettres  de  pénitence  de 
son  éréque  ,  qu'il  fit  confirmer  par  Far- 
chevéque  de  Narbonne  son  métropolitaiD, 
il  entreprit  de  longs  pèlerinages,  entr'aatres 
celui  de  Jérusalem  ;  parcourut  toutes  les 
parties  du  monde  ,  et  voyagea  jusqu'aux 
Indes.  11  se  fixa  enfin  à  S.  Orner  en  Artois, 
près  de  l'abbaye  de  S.  Berlin ,  où  il  continoa 
de  vivre  dans  une  pénitence  beaucoup  plQS 
rigoureuse ,  que  celle  que  son  évéque  Iw 
avoit  imposée.  11  mourut  enfin  dans  cette 
abbaye  en  1182.  après  y  avoir  été  revêludc 
l'habit  monastique.  La  vie  extrêmement  mo^ 
tifiée  qu'il  avoit  menée,  le  grand  nombre  de 
miracles  que  Dieu  opéra  par  son  ministère 
durant  sa  vie  et  après  sa  mort  par  son  in- 
tercession ,  lui  ont  fait  donner  le  titre  de 
bienheureux  avec  celui  de  pénitent. 

XC. 

Le  roî  d'Aragon  et  la  vicomtesse  de  Narbonne  se  ligoeil 
avec  Henri  il.  roi  d'Angleterre  contre  le  jeune  roi  «t 
fils ,  qoi  appelle  le  conle  de  Toolonse  k  son  secours- 
La  guerre  et  les  dissensions  qui  s'étoienl 
élevées  ^  entre  Alfonse  11.  roi  d'Aragon  cl 
ses  alliez  dun  côté,  et  le  comte  de  Toulouse 
de  l'autre,  continuèrent  cependant  en  U^ 
C'est  ce  que  nous  avons  lieu  d'infcrcr  d'un 

•  Boll.  tom.  2.  April.  p.  675.  et  scq. 
«  Prouves. 
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acte  par  Icqad  Alfonse  étant  à  Aîx  en  Pro-  | 
vcDce  au  mois  de  Décembre  de  cette  année  » 
conQrma  les  donations  des  moulins  de  Paul- 
ban  ,  que  Guy  Guerrejat  de  Montpellier  et 
son  neveu  Burgundion  avoient  faites  à  Fab- 
baye  de  Yalmagne;  car  c'est  une  preuve  que 
ce  prince  se  regardoit  alors  comme  suzerain 
dans  les  diocèses  de  Beziers  et  d*Agde,  au 
préjudice  du  comte  de  Toulouse.  On  voit 
d'ailleurs  entre  les  hommages  >  que  Roger  II. 
vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne  reçut 
en  1183.  de  plusieurs  de  ses  vassaux ,  celui 
d'Aymcric  de  Roquefort ,  qui  promet  de 
raider  dans  toutes  s^  guerres  contre  le 
comte  de  Toulouse»  et  ses  autres  ennemis. 
Enfin  ce  comte  et  le  roi  d'Aragon  prirent 
cette  année  deux  partis  opposés,  et  mar- 
chèrent en  Aquitaine  à  la  tète  de  leurs 
troupes  ;  le  dernier  an  secours  de  Henri  II.  M 
roi  d'Angleterre,  et  l'autre  pour  soutenir  le 
jeune  Henri  fils  de  ce  prince  :  ce  qu'il  faut 
reprendra  plus  haut. 

Le  jeune  Henri  toujours  mécontent  de  ce 
que  le  roi  son  père  l'ayant  associé  au  thrône, 
ne  lui  donnait  aucune  part  au  gouvernement , 
tandis  que  Richard  et  Geoffroy  ses  frères  pul- 
nez  adminislroient ,  l'un  le  duché  d'Aqui- 
taine, et  l'autre  la  Bretagne,  fit  tous  ^  ses 
cfforls  cm  1182.  pour  obtenir  le  duché  de 
Normandie  :  mais  n'ayant  pu  réussir ,  il  vint 
en  Aquitaine,  où  le  duc  Richard  son  frerc 
étoit  en  gaerre  avec  les  grands  du  païs  qui 
s'étoient  révoltez  contre  lui,  à  cause  de  ses 
vexations  et  de  son  extrême  cruauté.  Le  roi 
Henri  IL  et  Geotfroi  comte  de  Bretagne  son 
fils  ayant  marché  aussi  au  secours  de  Ri- 
chard, ils  agirent  tous  quatre  de  concert  con- 
tre les  rebelles.  Alfonse  '  II.  roi  d'Aragon, 
et  Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne  ame- 
nèrent des  troupes  à  ce  prince  et  le  joigni- 
rent à  Perigueux.  Ils  assiégèrent  ensuite  vers 
la  fin  du  mois  de  Juin  le  Puy  ou  château  de 
S.  Front,  principale  forteresse  de  la  ville  de 
Perigueux  ,  sur  Talayrand  comte  de  Peri- 


1  Cart.  du  ch.  de  Foii. 

3  Gaufr.  Vos.  p.  330.  et  seq.  -  Rog.  de  Hoved.  - 
Ead.  de  Diccto.  -  Gervas.  0orob.  -  Bob.  de  Monte, 
ann.  1183. 

3  Lab.  bibl.  (om.  2.  p.  739. 


gord ,  qui  favorisoit  les  ennemis  de  Richard. 
Ce  duc  fît  peu  de  tems  après  la  paix  avec 
les  rebelles  :  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  La  guerre  recommença  :  elle  continua 
avec  divers  succès  de  part  et  d'autre  jusqu'à 
la  fin  de  l'année  ,  que  la  division  se  mit 
parmi  les  trois  princes  d'Angleterre  fils  de 
Henri.  Le  jeune  roi  et  Geoffroy  comte  de 
Bretagne  se  liguèrent  contre  le  duc  d'Aqui- 
taine leur  frère ,  avec  les  deux  comtes  d'An- 
goulème ,  Adhemar  vicomte  de  Limoges , 
Raymond  vicomte  de  Turenne,  Pierre  vi- 
comte de  Castillon,  et  plusieurs  autres  ba- 
rons. Le  roi  Henri  II.  voulant  mettre  la  paix 
parmi  ses  fils,  s'approcha  de  Limoges,  mais 
les  habitans  donnèrent  sur  ses  troupes,  et 
prêtèrent  serment  de  fidélité  au  roi  son  fils , 
qui  se  révolta  alors  ouvertement  contre  lui. 
Ce  jeune  prince  pour  se  soutenir,  appella  à 
son  secours  le  roi  Philippe  Auguste  son  beau- 
frere ,  Hugues  duc  de  Bourgogne ,  Raymond 
comte  de  Toulouse,  et  plusieurs  autres  prin- 
ces, qui  s'empressèrent  de  le  secourir,  parce 
qu'il  étoit  autant  aimé  pour  ses  excellentes 
qualitez,  que  le  duc  d'Aquitaine  son  frerc 
étoit  détesté  pour  ses  vices.  Le  duc  de  Bour- 
gogne et  le  comte  de  Toulouse  l'allerent  join- 
dre en  personne  :  mais  le  roi  Philippe  Au- 
guste se  contenta  de  lui  envoyer  un  corps 
d'aventuriers  nommez  {Paleatios)  PaMards^ 
lesquels  faisoient  partie  de  ces  brigands,  qui 
sous  différons  nomsdésoloient  alors  le  royau- 
me. Le  jeune  Henri  les  prit  à  sa  solde ,  et 
dépouilla  les  églises  du  Limousin  et  leurs  tré- 
sors, pour  avoir  de  quoi  les  entretenir. 

Le  roi  d'Angleterre  résolu  de  punir  la  ré- 
volte de  son  fils ,  implora  de  son  côté  le  se< 
cours  du  roi  d'Aragon  son  allié ,  et  de  plu- 
sieurs autres  princes  de  deçà  la  mer,  qui 
vinrent  le  joindre  dans  le  Limousin.  Après 
leur  arrivée,  il  s'empara  de  Limoges,  et  assié- 
gea ensuite  le  premier  de  Mars  de  l'an  1183. 
le  château  de  cette  ville ,  dont  le  jeune  roi 
prit  la  défense.  Les  pluyes  abondantes  qui 
survinrent ,  obligèrent  au  bout  de  quinze 
jours  la  plupart  des  troupes  qui  formoient  le 
le  siège  à  se  retirer.  Henri  11.  le  continua 
cependant  comme  il  put,  et  il  célébra  la  fétc 
de  Pâques  à  Limoges,  où  le  jeune  roi  son 
fils ,  qui  étoit  sorti  du  château  et  s'étoit  cm- 
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paréd'AngOQlémc,  ^înt  pour  l'assiéger  :mm 
les  habitans  le  repoussèrent  avec  tanl  de 
force  9  qu'il  fut  obligé  de  se  retirer.  Le  jeune 
roi  se  dédommagea  par  la  prise  du  château 
d'Aix  siluc  aux  en?irons.  11  se  rendit  ensuite 
à  Tabbaye  de  Grandmont,  dont  il  enleva  le 
trésor  de  Téglise  »  et  en  6t  autant  dans  celle 
de  la  Couronne ,  où  le  duc  de  Bourgogne 
le  joignît.  I)e-là  ils  allèrent  à  Uzerche  à  la 
rencontre  du  comte  de  Toulouse ,  qui  y  arriva 
le  jour  de  TAscension  le  26.  de  May.  I>e 
jeune  roi  se  sentit  alors  incommodé;  mais 
cela  ne  Tempècha  pas  d*aller  le  lendemain 
à  Donzennac ,  et  le  lundi  suivant  à  Martel , 
château  de  la  vicomte  de  Turenne,  situé  sur 
les  frontières  du  Limousin.  En6n  après  avoir 
été  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Roca- 
roadour,  il  revint  à  Martel  ^  où  sa  maladie 
augmenta  si  considérablement,  que  se  voyant 
sans  ressource ,  il  demanda  les  derniers  sa* 
crcmens.  Les  évéques  de  Cahorset  d*Agen, 
Tabljé  de  Dalon,  et  plusieurs  autres  ecclé- 
siastiques les  lui  administrèrent ,  et  il  les 
reçut  avec  de  grands  sentimens  de  componc- 
tion ,  en  présence  du  duc  de  Bourgogne  et 
du  comte  de  Toulouse ,  qui  ne  le  quittèrent 
jamais.  Il  témoigna  surtout  beaucoup  de  re. 
grct  de  la  guerre  qu'il  avoit  entreprise  con- 
tre le  roi  son  père ,  et  écrivit  à  ce  prince 
pour  lui  demander  pardon ,  et  le  prier  de 
traiter  plus  humainement  la  reine  Eleonor 
sa  mcre ,  qu'il  tenoit  prisonnière  depuis  plus 
de  sept  ans  dans  le  château  de  Salisbury.  11 
mourut  peu  de  tems  après  à  Martel,  le  jour 
de  S.  Barnabe  11.  de  Juin  de  Tan  1183.  * 

Aymar  vicomte  de  Limoges  conduisit  *  son 
corps  jusqu'à  l'abbaye  de  Grandmond ,  où 
on  célébra  ses  obsèques ,  et  où  on  inhuma 
SOS  onlraillcs.  Son  corps  fut  porté  ensuite  au 
Mans  et  enterré  dans  léglise  de  S.  Julien  : 
mais  comme  il  avoit  choisi  sa  sépulture  dans 
la  cathédrale  de  Rouen,  le  clergé  et  les  habi- 
tans de  cette  ville  demandèrent  au  pape,  que 
la  volonté  de  ce  prince  fût  exécutée.  Le  duc 
de  Bourgogne,  le  comte  de  Toulouse ,  et 

I  Gaufrid.  Vos.  Rad.  de  Diceto  et  Rob.  de  Monte. 
ijiJ. 

*  /'.  Additiont  et  Note» du  Livre xix,  n»  38. 


Févèque  d'Agen  ,  qui  avoient  assisté  à  sa 
mort  y  se  mêlèrent  dans  cette  querelle,  et 
ils  écrivirent  tons  trois  au  pape  ^  poorloi 
rendre  témoignage  «  qolls  avoient  fait  toot 
»  leur  possible  pour  persuader  an  jeune  Henri 
»  de  se  faire  inhumer  à  Grandmont ,  à  cause 
»  de  l'éloignement  de  la  cathédrale  de  Roaen, 
»  et  de  la  difficulté  des  chemins ,  mais  qoll 
»  avoit  toujours  persisté  à  vouloir  être  eo- 
»  terré  dans  cette  cathédrale  auprès  de  Goii- 
»  laume  son  oncle.  »  Ainsi  on  fut  obligé  de 
Ty  transférer  après  l'avoir  exhumé.  La  sns- 
cription  de  la  lettre  du  comte  de  Toulouse 
est  conçue  en  ces  termes,  ce  Au  très-révérend 
»  père  en  J.  C.  et  seigneur.  Lace  par  la  graoe 
»  de  Dieu ,  pontife  des  Romains ,  Raymond 
»  par  la  môme  grâce ,  duc  de  Narbonne, 
))  comte  de  Toulouse  «  marquis  de  Provence: 
>»  Salut,  etc.  » 

Ce  comte  et  le  duc  de  Bourgogne,  princi- 
paux 2  protecteurs  du  jeune  Henri,  se  reti* 
rerent  aussi-tùt  après  la  mort  de  ce  prince. 
Le  vicomte  de  Limoges  destitué  d'un  si  grand 
appui ,  remit  le  2^.  de  Juin  suivant  le  châ- 
teau de  cette  ville  au  roi  d'Angleterre,  qui 
suivi  du  duc  Richard  son  fils ,  et  du  roi  d'A- 
ragon ,  alla  assiéger  six  jours  apré^  le  châ- 
teau de  Hautefort ,  dont  il  se  rendit  maître 
le  premier  de  Juillet.  Apres  la  prise  de  celte 
place  9  le  roi  d'Aragon  retourna  dans  ses 
états. 

Il  est  parlé  du  siège  du  château  de  Hao- 
tefort  dans  la  vie  ^  de  Bertrand  de  Born, 
poëte  Provençal ,  dans  laquelle  on  trouve 
quelques  circonstances  de  la  guerre  du  jeane 
Henri  roi  d'Angleterre  contre  le  roi  son  pcrc. 
((  Bertrand  de  Born ,  châtelain  et  seigneur 
»  de  Hautefort  en  Pcrigord ,  dit  Fauteur  de 
»  celte  vie,  vivoit  du  tems  que  Richard  éloit 
»  comte  de  Poitiers  :  il  fut  toujours  ennemi 
))  de  ce  prince,  et  se  ligua  contre  lui  avec 
»  le  comte  de  Pcrigord  ,  et  Aymar  vicomte 
))  de  Limoges.  Il  embrassa  ensuite  les  inlc- 
»  rets  du  jeune  Henri  roi  d'Angleterre ,  au 
))  parti  duquel  il  attira  contre  le  roi  d'.An- 
»  gletcrrc  son  pcre ,  et  Richard  son  frère , 

1  Mart.  coU.  oropliss.  tom.  1.  p.  951.  et  seq. 

3  GaufriJ.  Vos.  ibid. 

3  Mss.  de  labibl.  du  Ro^r,  n.  7225. 
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»  Aymar  vicomlo  de  Limoges  ,  le  vicomle  de 
))Ven(adoar,  le  comte  de  Perigord  et  son 
»  frère»  le  comte  d'Angouléme  et  ses  deux 
))  frères  »  le  comte  Raymond  de  Toulouse  j 
»lc  comte  de  Flandres»  le  comte  de  Barce- 
ncelone  S  Centule  d'Astarac,  Gaston  de 
»  Bearn  comte  de  Bigorre ,  le  comte  de  Bt- 
njon^  etc.  Ces  princes  firent  quelque  tems 
»  après  leur  paix  avec  le  roi  d'Angleterre  9 
})  qui  sui?i  de  son  fib  Richard  et  du  roi 
»  d'Aragon  vint  assiéger  le  château  de  Hau- 
»  tefort ,  et  obligea  enfin  Bertrand  de  Born 
»  à  se  rendre.  Ce  seigneur  prétendant  que 
»  le  roi  d'Aragon  Fa  voit  trahi,  composa  pour 
»  se  venger  un  syr ventés  contre  ce  prince, 
))  où  il  lui  reproche  :  i\  l'origine  de  sa  nais- 
»  sance ,  qu'il  fait  venir  d'une  pauvre  famille 
»  du  château  de  Carlad  dans  la  seigneurie  du 
»  comte  de  Rodez.  2*>.  La  conduite  qu  il  avoit 
»  tenue  à  Tégard  de  la  fille  de  Tempereur  Com- 
ifnene.  3**.  Le  parjure  du  prince  Sanche  son 
»  frère  9  qui  avoit  abandonné  les  intérêts  du 
»  comte  de  Toulouse ,  pour  se  liguer  avec  le 
))roi  d'Angleterre»  lequel  lui  avoit  donné 
»  pour  cela  quelques  domaines.  » 

Bertrand  de  Born  pouvoit  être  fondé  sur 
les  deux  derniers  articles  :  mais  il  est  certain 
que  ce  poëte  et  Fauteur  de  sa  vie  se  trom- 
pent, en  faisant  descendre  Alfonse  11.  roi 
d'Aragon  en  ligne  masculine  des  vicomtes  de 
Carlad ,  et  en  quelques  autres  faits  qu'ils  ont 
avancés  sar  la  généalogie  de  ce  prince  ;  à 
moins  que  Bertrand ,  par  une  licence  poë- 
tîqoe ,  n'ait  cru  pouvoir ,  en  usant  de  fic- 
tion ,  satisfaire  son  animosité  et  sa  ven- 
geance. 

Ce  poëte  fit  encore  an  autre  syrventés 
contre  le  roi  d'Aragon  à  l'occasion  suivante. 
((  Lorsque  ce  prince»  dit  l'auteur  de  la  vie  de 
)}  Bertrand ,  vint  au  secours  de  Henri  roi 
»  d'Angleterre»  le  comte  de  Toulouse  alla  au 
))  devant  de  lui  en  Gascogne  »  Tattaqua  »  le 
»  battit ,  et  fit  prisonniers  cinquante  che- 
))  valiers  de  son  armée.  Le  roi  d'Angleterre 
»  Toulant  racheter  ces  prisonniers ,  remit 
))  l'argent  de  leur  rançon  au  roi  d'Aragon , 
»  qui  Teniporta  avec  lui ,  et  laissa  en  prison 

I  L'auieur  se  trompe  par  rapport  au  C.  de  Barce- 
loor  ou  roi  d'Aragon ,  qui  prit  le  parti  de  Richard. 
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»  ces  chevaliers ,  qui  furent  obligés  de 
»  racheter  à  leurs  propres  dépens.  » 

Bertrand  de  Boni  chanta  les  guerres  que 
Henri  H.  roi  d'Angleterre  eut  avec  le  roi 
Philippe  Auguste.  11  rapporte  dans  les  chan- 
sons qu'il  fit  sur  ce  sujet  »  les  motifs  de  cette 
guerre,  et  on  y  trouve  diverses  circonstances 
historiques,  sur  lesquelles  on  peut  se  fonder 
jusqu'à  un  certain  point.  L'auteur  de  sa  vie 
dit  que  ce  seigneur  aima  Meuta  ou  Mathilde 
do  MoDtagnac,  dame  d'une  rare  beauté,  et 
femme  de  Talairand  de  Perigord  seigneur  de 
Monlagnac ,  frère  du  comte  .de  Perigord. 
H  ajoute  que  Bertrand  eut  pour  rivaux  , 
Richard  comte  de  Poitiers,  Geoffroy  de  Bre- 
tagne frère  de  ce  prince,  Alfonse  H.  roi 
d'Aragon ,  et  Raymond  comte  de  Toulouse, 
mais  que  Mathilde  préfera  Bertrand  à  tous 
ces  princes.  Le  même  auteur  parle  de  Cons- 
tantin ^  frère  de  Bertrand  de  Born  ,  qui 
mourut  dans  l'ordre  de  Cltcaux. 

XCL 

Jdori  d'Alberic,  fils  puîné  de  Raymond  V.  comte  de 
Toulouse.  Beatrix ,  héritière  du  Dauphiné  sa  veuve 
épouse  le  duc  de  Bourgogne. 

Hugues  111.  duc  de  Bourgogne  et  Ray- 
mond V.  comte  de  Toulouse  s'unirent  encore 
plus  étroitement  par  le  mariage  de  Beatrix 
héritière  du  Dauphiné,  et  veuve  d'AIberie^ 
Taillefer  fils  puîné  du  comte,  laquelle  épousa 
ce  duc  à  S.  Gilles  en  1183.  suivant  le  témoi- 
gnage d'un  historien  '  du  tems.  Le  lieu  où 
les  noces  furent  célébrées ,  et  les  liaisons  qui 
régnoient  déjà  entre  le  comte  de  Toulouse  et 
le  duc  de  Bourgogne ,  nous  donnent  lieu  de 
croire  que  le  premier,  après  avoir  perdu  son 
fils  Alberic  qui  décéda  sans  enfans,  négoda 
lui-même  le  mariage  de  sa  veuve  avec 
l'autre,  pour  ne  pas  laisser  passer  le  Dau- 
phiné, dont  il  avoit  joui  au  nom  de  ce  fils 
depuis  l'an  *  1163.  dans  les  mains  de  quelque 
autre  prince  qui  ne  fût  pas  de  ses  amis. 
Hugues  pour  pouvoir  contracter  une  alliance 


i  Mss.  de  la  bibl.  du  Roy,  n.  7098. 
•i  V.  NOTB  IV.  n.  16. 

3  Chron.  Divion.  apud  Lab.  bibl.  tom.  1.  p.  iB5. 

4  NoTB  ibid. 
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qui  loi  était  fi  a? antageow,  répudia  Alix  de 
l>orraioe  la  Cemme  doot  il  a? oit  den  lils. 
Un  autre  Uflorieo  <  rapporte  ee  mariage 
Mfo»  Fan  1184.  et  il  en  parle  en  ces  termes^ 
H  La  même  année  ^  Alberic  Taillerer  comte 
nie  S.  Gillff  étant  décédé ,  le  doc  de  Boor- 
»  gogne  répudia  Alix  sa  femme  dont  il  aYoit 
n  co  deox  61s,  Eudes  et  Alexandre,  et  épousa 
/)  la  veuf  c  d'AlberiCy  qui  étoit  fille  de  Fanden 
i;  dauphin,  et  dont  il  eut  le  jeune  dauphin. 
»  Le  désir  de  posséder  les  grands  domaines, 
»  qui  avoient  appartenu  à  cet  ancien  dan- 
D  phin  ,  engagea  le  duc  de  Bourgogne  à 
»  toutes  ces  choses.  »  Enfin  un  moderne  ^ 
prétend  que  le  fils  puîné  du  comte  de  Tou- 
louse, qu'il  appelle  Guillaume  TaiHefer,  dé- 
céda en  1181.  mais  il  ne  donne  aucune  preuf  e 
ni  do  nom  de  ce  prince,  ni  de  l'époque  de 
sa  mort.  Il  ajoute  que  Taillerer  fut  cher  aux 
peuples  du  Dauphiné  ses  sujets ,  et  que  les 
princes  ses  voisins  estimèrent  sa  vertu  et 
redoutèrent  son  courage.   11  avoit  donné , 
continue-t-il ,  en  1176.  divers  domaines  du 
Dauphiné  au  prieuré  de  S.  Amcdée  ;  et  quoi- 
qu'il n'eût  que  l'usufruit  du  païs  durant  la 
vie  de  sa  femme,  et  non  pas  la  propriété, 
cette  donation  fut  néanmoins  autorisée  après 
sa  mort.  Alberic  pouvoit  avoir  tout  au  plus 
vingt-six  à  vingt-sept  ans  lorsqu'il  décéda 
en  1183.  ou  1184.  Le  duc  de  Bourgogne  eut 
de  Beatrix  un  fils  nommé  André  qui  prit  le 
surnom  de  Guigues,  et  qui  fut  le  chef  de  la 
seconde  race  des  Dauphins  et  comtes  de 
Viennois ,  d'Albon  et  de  Graisi vaudan.  Bea- 
trix se  remaria  '  en  troisièmes  néces  avec 
Hugues  seigneur  de  Ck>ligni-le-neuf ,  après 
la  mort  du  duc  de  Bourgogne  son  second 
mari ,  arrivée  en  1191.  et  elle  eut  des  enfans 
de  ce  troisième  mariage. 

XCIL 

AMOciatton  faite  au  Pay  poar  le  réUbUiaeiiient  de 

lapais. 

Le  comte  de  Toulouse  fit  enfin  la  paix 
avec  le  roi  d'Aragon  dans  le  tems  qu'ils  pa- 

I  Albor.  chr.  ann.  1184. 
3  Choricr,  Dauphiné.  tom.  p.  72,  et  leq. 
s  Hiat.  gen.  des  paire  de  Fr.  tom.  1.  p.  541.  et 
•rq.  tt63. 


roîsment  les  plus  irrécopcilbMcs.  L'évé- 
nement suivant ,  au  rapport  de  divers  au- 
teurs du  tems  > ,  donna  Ben  à  leur  réeon- 
oBatioB.  Un  charpentier  de  la  riOe  dn  tmj, 
que  les  uns  nooraient  Pierre,  et  les  antres 
Durand ,  hounne  simple   et   pieux  ,   alla 
trouver  rèvèqoe  de  cette  rille  tcis  h  CHe 
de  S.  André  de  Fan  1182.  et  rassura  que 
Dieu  lui  avoit  ordonné  de  rétablir  la  paix 
dans  le  royaume,  qu'une  infinité  de  bri- 
gands qui  couroient  de  toutes  parts,  cl  la 
guerre  que  se  laisoient  diyers  princes,  avoîent 
mis  dans  la  dernière  désolation.  Il  lui  pré- 
senta un*  papier  qull  prélendoit  avoir  reçu 
du  cid ,  et  sur  lequel  étoit  peinte  Fimage  de 
la  Vierge,  qui  tenoit  entre  ses  bras  l'enlant 
Jésus,  avec  cette  inscription  autour  :  A^m» 
Dei,  qtd  tottù  peceaia  mundi ,  dema  nabû 
pacem  ;  et  l'exhorta  de  concourir  de  toutes 
ses  forces  à  l'établissement  de  cette  paix. 
L'évèquc  du  Puy  ne  fit  d*abord  aucun  cas  de 
cette  prétendue  révélation,  et  tout  le  peuple 
de  la  ville  regarda  cet  homme  comme  un 
visionnaire.  Il  se  trouva  cependant  dans  la 
suite  quelques  citoyens  qui  se  laissèrent  pei^ 
suader,  et  qui  formèrent  après  Noël  une  es- 
pèce d'association  on  de  confrairie,  pour  tra- 
vailler de  concert  an  rétaUissementde  la  paix: 
leur  nombre  augmenta  peu  à  peu  ;  et  enfin 
ils  dressèrent  les  statuts  suivans.  On  convint 
Is  que  ceux  qui  s'engageroient  dans  cette 
association  porteroient  un  capndion  de  toile 
blanche  faite  en  forme  de  scapubirc,  comme 
le  portoîent  les  religieux  de  Clteaux  ,  et  à 
peu  près  comme  le  pallnim  des  archevêques; 
et  qu'on  y  attacheroit  du  côté  de  la  poitrine 
une  plaque  d'ètain  ou  de  plomb,  sur  laquelle 
seroit  une  image  de  la  Vierge  tdle  qu'on  l'a 
décrite,  avec  ces  mots  :  Agnus  IM,  etc. 
2®.  Que  ceux  qui  seroient  reçus  dans  la  con- 
flrairie,  confesseroient  leurs  péchez,  don- 
neroient  six  deniers  tous  les  ans;  et  iroient 
à  la  guerre  avec  leurs  confrères  toutes  les 
fois  qu'ils  seroient  commandés  ;  excepté  les 
ecclésiastiques  séculiers  et  réguliers ,  qui  au 
lien  de  porter  les  armes ,  prieroient  Dieu 
pour  la  paix. 

I  Gaufrid.  Vos.  p.  339.  -  Cont.  cbr.  Rob.  de  Mont.  - 
Rigord.  de  Geat.Phil.  Aug.  p.  12. 
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La  dévotioii  qa*on  avoit  à  la  Vierge ,  ho- 
norée dans  l'église  da  Puy,  amenolt  ordi- 
nairement tons  les  ans  dans  celte  ville  un 
grand  nombre  de  pèlerins  le  jour  de  TAs- 
somption  :  mais  le  bruit  que  fit  cette  con- 
frairie,  y  attira  en  1183.  un  concours  encore 
pins  grand  ;  et  plusieurs  princes ,  évèques, 
abbesc,  chanoines  et  antres  ecclésiastiques  s'y 
rendirent  Uévéque  du  Pdy  qui  avoit  changé 
de  sentiment  à  regard  du  charpentier,  le  fit 
Tenir  dans  la  cathédrale  le  jour  de  la  fétc , 
et  l'ayant  fait  monter  sur  un  échafaut  qu'il 
avdt  fiiit  dresser  exprés ,  il  lui  fit  exposer 
derant  tout  le  peuple  assemUé,  de  quelle 
manière  il  ayoit  reçu  Tordre  de  Dieu  pour 
établir  la  paix  :  cet  homme  pour  preuve  de 
sa  mission ,  montra  l'image  qu'il  prétciidoit 
avoir  reçue  du  del.  L'éyéque  parla  ensuite 
avec  tant  de  force ,  que  tous  ses  auditeurs 
fondant  en  larmes ,  promirent  par  serment 
de  garder  la  paix ,  et  diemanderent  d'être 
^ggfégez  à  la  oonfrairie.  Us  se  revêtirent 
tons  d  un  capuchon  fait  comme  on  Fa  déjà 
dit  y  et  le  gardèrent  toujours  depuis  pour 
marque  de  leur  confédération.  Un  des  his- 
toriens I  de  qui  nous  ayons  pris  ce  détail  » 
observe  que  ceux  qui  portoient  le  capuchon 
avec  rimage  de  la  Vierge,  marchoient  avec 
tant  de  sûreté,  que  si  qudqu'un  d'entr'eux, 
après  avoir  commis  un  homicide,  venoit  à 
rencontrer  le  frère  de  celui  qu'il  avoit  tué  > 
ee  frère  oubliroit  aussi-tôt  tout  ressentiment 
de  vengeance  y  donnoit  le  baiser  de  paix  au 
meartrier,  le  conduisoit  jusques  dans  sa 
maison  et  lui  fournissoit  toutes  les  choses 
nécessaires  à  la  vie.  Un  autre  ^  ajoute  que  la 
paix  fut  ainsi  rétablie  dans  toute  la  Gothie^ 
et  qu'elle  y  fut  observée  pendant  quelque 
tems. 

Un  troisième  '  historien  du  tems,  mais 
étranger,  rapporte  l'histoire  de  cet  évé- 
nement d'une  manière  un  peu  différente. 
11  assure  que  cette  société ,  qu'il  appelle  la 
secte  des  capuchons  ,  commença  d'abord 
en  1182.  par  douze  citoyens  du  Puy,  que 
levêque,  qui  lit  le  treizième,  confédéra  pour 


>  Gaufrid.  Vos. 
^  Rigord.  ibid. 
3  Gcrvas.  Dorob.  ann.  1182. 


le  rétablissement  de  la  paix ,  après  que  le 
charpentier  lui  eût  fait  part  de  la  révélation 
qu'il  prétendoit  avoir  eue  ;  que  dans  peu 
toute  la  ville  du  Puy  et  les  païs  circonvoisins 
suivirent  leur  exemple  ;  que  des  èvêques,  des 
abbez ,  des  religieux  et  des  gens  de  toute 
condition  embrassèrent  l'institut ,  et  firent 
serment  de  ne  causer  aucun  dommage  à 
personne  ;  mais  de  poursuivre  de  concert 
jusqu'à  la  mort  ,  ceux  qui  leur  feroient 
quelque  injure.  Il  étoil  permis ,  ajoùtc-t-il , 
aux  laïques  de  contracter  un  mariage  lé- 
gitime, à  moins  qu'ils  n'aimassent  mieux  de- 
meurer dans  le  célibat,  lis  portoient  pour 
marque  de  leur  secte  et  de  leur  ordre ,  un 
capuchon  de  toile,  sur  lequel  étoit  appli- 
quée du  cùté  do  la  poitrine  une  image  de 
la  Vierge  en  étain  ou  en  plomb;  mais  ils 
ne  la  mettoient  que  quand  ils  alloicnt  à 
l'armée.  Cet  historien  dit  enfin  que  ces  as- 
sociez s'élant  extrêmement  multipliez  ils 
exterminèrent  presque  entièrement  quel- 
ques années  après  les  Brabançons,  qui  eau- 
soient  des  ravages  infinis  dans  le  royaume. 
Plusieurs  auteurs  postérieurs  <  rapportent 
encore  différemment  l'origine  et  le  progrès 
de  cette  association.  Quelques-uns  préten- 
dent que  ce  fut  une  supercherie  de  la  part 
d'un  chanoine  du  Puy ,  qui  voyant  que  le 
pèlerinage  de  Notre-Dame  èloit  interrompu 
par  les  courses  continuelles  des  routiers ,  et 
par  la  guerre  qui  régnoit  alors  entre  divers 
princes,  aposta  un  jeune  homme  qu'il  dé- 
guisa en  vierge,  et  qui  s'étant  montré  au 
charpentier,  homme  simple  et  crédule,  lui 
persuada  tout  ce  qu'il  voulut  Quoi  qu'il  en 
soit ,  il  est  certain  du  moins  que  cette  appa- 
rition, vraie  ou  fiiusse,  fit  une  si  forte  im- 
pression ,  qu'elle  donna  occasion  au  rétablis- 
sement de  la  paix ,  à  la^  destruction  des  rou- 
tiers qui  dèsoloient  les  provinces,  et  à  la 
cessation  des  hostilitez  entre  divers  princes 
qui  se  fiiisoientla  guerre;  et  cet  événement 
fut  si  célèbre  dans  le  tems ,  qu'on  le  marqua 
dans  la  date  des  chartes.  Telle  est  une  dona- 
tion ^  que  Bernard  d'Andnse  fit  en  1183.  à 

1  y.  Gissoy.  1.  3.  ch.  6.  et  Theod.  1.  2.  ch.  3.  bist. 
de  N.  D.  du  Puy. 

2  Preuves. 
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In  confrairie  de  Sommieres ,  Philippe  roi  des 
François  régnant,  Guillaume  d'Vsez  étant 
évéque  de  Nismes ,  la  même  année  que  la  paix 
de  la  bienheureuse  Marie  commença ,  et  qu'elle 
fut  divulguée.  Au  reste ,  aucan  de  ces  histo- 
riens ne  marque  le  nom  de  Tévèque  du  Puj 
qui  procura  cette  paix.  Ce  fut  Pierre  '  IV.  du 
nom,  qui  posséda  cet  cvéché  depuis  Tan 
1159.  jusqu'en  1189.  Le  pape  Luce  III.  lui 
défendit  ^  d'empêcher  à  l'avenir  le  légitime» 
mariage  des  veuves,  et  d'exiger  de  l'argent 
contre  les  canons,  de  celles  qui  se  roarioient, 
ou  qui  se  faisoient  enterrer. 

Ces  mêmes  historiens  ne  marquent  pas 
non  plus  le  nom  des  princes  et  des  grands 
seigneurs,  qui  se  trouvèrent  au  Puy  à  la  fête 
de  l'Assomption  de  Tan  1183.  et  qui  jurèrent 
d*observer  la  paix.  L'un  ^  d'entre  eux  fait 
entendre  que  le  comte  de  Toulouse  et  le  roi 
d'Aragon  furent  de  ce  nombre;  car  il  inti- 
tule le  chapitre  où  il  rapporte  cet  événement, 
de  la  réformation  miraetUeuse  de  la  paix  en-- 
tre  Raymond  comte  de  5.  Gilles  et  le  roi  d'A^ 
ragon.  Mais  ces  deux  princes  ne  la  conclurent 
que  long-tcms  après. 

xcin. 

Le  comte  de  Toulouse  conlinae  la  guerre  contre  le  roi 
d'Angleterre ,  et  fait  sa  paix  ayec  le  seigneur  de  Mont- 
pellier. 

Cependant  les  routiers  et  les  autres  bri- 
gands, que  le  jeune  roi  d'Angleterre  avoit 
appeliez  à  son  secours,  achevèrent  de  dé- 
soler le  Limousin ,  et  étendirent  leurs  cour- 
ses ^  jusqnes  dans  le  bas  Languedoc  ;  ils  pas- 
sèrent ^  dans  l'Auvergne  au  commencement 
de  l'an  118^.  et  mirent  l'abbaye  d'Aurillac  à 
contribution.  Raymoud  fils  du  comte  de  Tou- 
louse étoit  alors  à  leur  tête ,  suivant  le  té- 
moignage d'un  auteur  ^  du  tems ,  qui  marque 
((  que  ce  prince  repassa  avec  eux  dans  le  Li- 
»  mousin ,  qu'ik  assiégèrent  le  château  de 
»  Payrac  le  7.  de  Février ,  et  qu'ils  ravage- 

i  GaU.  chr  nov.  éd.  tom.  2.  p.  305.  et  seq. 

2  iDDOc.  III.  1.  10.  ep.  8tf. 

s  Rigord. 

4  Gar.  Ser.  prcs.  Mag.  p.  233. 

»  Gaufr.  Yos.  p.  300.  et  seq. 

6  Gaufr.  ibid.  p.  342. 


))  ront  tous  les  pals  voisins  soumis  aa  roi 
»  d'Angleterre.  »  Nous  comprenons  par-là 
que  Raymond  comte  de  Toulouse  cootinna 
la  guerre  contre  le  roi  d'Angleterre,  et  Ri- 
chard duc  d'Aquitaine  son  fils  :  mais  il  parott 
qu'il  fit  bien-tOt  après  sa  paix  avec  le  sei- 
gneur de  Montpellier. 

On  rapporte  ■  en  effet  que  «  Gaillaame 
»  seigneur  de  Montpellier  rendit  hommage  à 
»  Raymond  comte  de  Toulouse  le  9.  de  May 
))  de  l'an  1184.  en  présence  de  Jean  de  Mont- 
»  laur  évéqnedeMagneloune;  quil  lui  soù- 
»  mit,  étant  à  genoux  et  les  mains  jointes,  la 
»  ville  de  Montpellier ,  le  château  de  Lates, 
»  et  le  lieu  de  Castdnau;  qu'il  renonça  vo- 
»  lontairement  à  toates  ses  prétentions  sur 
»  le  territoire  de  Snbstantion,  on  il  ne  se  ré- 
»  serva  que  les  anciens  usages;  et  qu'en  un 
»  mot  il  assujettit  tous  ses  domaines  à  l'au- 
»  torité  de  ce  prince.  )> 

XCIV. 

11  convient  d*uo  traité  avec  le  roi  d* Aragon. 

Enfin  Raymond  comte  de  Toulouse,  et 
Alfonse  roi  d'Aragon  terminèrent  entière- 
ment leurs  différends ,  par  un  traité  solemnd 
dont  ils  convinrent  ^  au  mois  de  Février  de 
Tan  1185.  Leur  entrevue  se  fit  aux  environs 
du  Rhône,  et  vrai-semblablement  dans  Fisle 
de  Gemica  entre  Beaucaire  et  Tarascon ,  sur 
les  confins  de  leurs  états.  1^  Ils  confirmèrent 
et  renouvellerent  Taccord  qu'ils  avoient  con- 
clu neuf  ans  auparavant  dans  cette  isie;  en- 
sorte  qu'ils  promirent  réciproquement  de  se 
faire  droit  les  uns  aux  autres,  par  l'arbitrage 
de  leurs  vassaux,  touchant  les  prétentions  que 
le  roi  avoit  sur  le  comté  de  Mdgueil  et  le 
château  d'Albaron  possédez  par  le  comte ,  et 
celles  que  le  comte  avoit  sur  les  domaines 
du  Rouergue  et  du  Gevaudan  possédez  par  le 
roi.  29.  Ils  promirent  de  vivre  dans  la  sm'te 
en  bonne  intelligence ,  et  de  s'aider  mutuel- 
lement contre  leurs  ennemis  communs,  de- 
puis le  port  ou  le  col  Ue  Cluse ,  jnsques  au 
riiont  Cenis,  dans  toci  les  comtez  de  Tou- 
louse et  de  Querci,  |t  dans  la  Provence. 

1  Gar.  ibid.  p.  233. 

2  Marc.  Hisp.  p.  i378.  e  ifij.  -  T.  xotk  xiv. 
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3°.  ilsroDTinrcnt  d'obliger  leurs  sujets,  qui 
aurolent  quelque  difTerend  avec  l*uo  des 
deux ,  à  lui  faire  satisfaction.  &•".  Us  s'eu- 
gagerent  à  s'entr'aider  dans  les  prétentions 
qui  leur  étoient  communes  sur  la  ville  d'Avi- 
gnon. 5^  Ils  exceptèrent  de  la  promesse 
réciproque  qu'ils  se  firent  de  se  secourir 
contre  tous  ceux  qui  les  attaqueroient,  le 
roi  de  France,  le  roi  de  ComposteVe ,  (  ou  de 
Léon,)  et  le  comte  de  Folcalquier.  6^.  Ils 
choisirent  pour  arbitres ,  en  cas  qu'ils  s'éle- 
vât dans  la  suite  quelque  différend  entr'eux , 
Berenger  archevêque  de  Tarragone,  Gauce- 
rand  de  Pins,  Guillaume  de  Sabran,  et  Ray- 
mond d'Agoul  juge  du  palais  ;  ou  à  leur  dé- 
faut un  pareil  nombre  de  leurs  vassaux.  Le 
traité  fut  passé  en  présence  de  l'archevêque 
de  Tarragone,  de  ces  trois  seigneurs,  de 
Bernard  archevêque  de  Narbonne ,  Bernard 
évèqne  de  Barcelone,  Guillaume  Pétri  pré- 
vôt de  l'église  d'Albi ,  lequel  parvint  la  même 
année  ^  à  l'évêché  de  cette  ville,  et  d'Ermen- 
garde  vicomtesse  de  Narbonne.  II  parait  par- 
là,  que  celte  vicomtesse  alliée  du  roi  d'Ara- 
gon ,  s'ctoit  aussi  .réconciliée  alors  avec  le 
comte  de  Toulouse. 

XCV. 

n  accorde  dÎTcrs  privilèges  aax  habitant  de  Nismes. 

Ce  comte  alla  ensuite  à  ^  Nismes,  où  il 
accorda  le  premier  de  Mars  suivant  divers 
privilèges  anx  habitans,  qui  demeuroierU 
dans  renceinie  des  fossez ,  dont  on  venait  de 
renfermer  cette  rt'/fe.  Il  les  exempta  entr'au- 
tres,  de  tolte  et  de  gtieste,  conformément  à 
l'exemption  que  le  vicomte  Bernard- Aton . 
ses  frères,  leur  père  et  leur  mère,  leur 
avoient  aceordée.  L'acte  fut  passé  en  pré- 
sence de  Raymond  Rascas  seigneur  d'Usez, 
et  de  plusieurs  gentilshommes  des  environs. 

>  Gali.  chr.  dov.  éd.  tom.  1.  p.  16. 
2  Preuves. 


Il  ne  parolt  pas  que  le  vicomte  Bernard-Aton 
fût  alors  à  Nismes  :  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  fit  sa  paix  avec  le  comte  Raymond  ^  en 
même  tems  que  le  roi  d'Aragon ,  dont  il  étoit 
allié.  Raymond  se  qualifie  comte  de  Toulouse 
et  de  Nismes  dans  cette  charte. 

XCVI. 

Roger  TÎconilc  de  Carcassonne ,  reçoit  quelques  homma- 
ges. Pool  de  celte  Tille  sur  TAnde. 

Roger  II.  vicomte  de  Carcassonne ,  de  Be- 
ziers,  d'Albi  et  de  Rasez,  autre  allié  du  roi 
d'Aragon ,  fit  aussi  sans  doute  sa  paix  avec 
le  comte  de  Toulouse  vers  le  même  tems  : 
mais  il  parolt  qu'ils  n'étoient  pas  encore  ré- 
conciliez au' mois  de  Juin  de  l'an  1184.  lors- 
que Raymond  Vassadel  de  Puiserguier  fit 
hommage  <  h  ce  vicomte,  et  promit  de  le 
servir  contre  le  seigneur  de  Toulouse  et  le 
seigneur  de  Narbonne ,  pour  un  certain  droit 
que  Roger  lui  permit  de  lever,  à  cause  de 
guidage  du  chemin  depuis  Beziers  jusqu'à 
Narbonne ,  et  qu'il  lui  avoit  donné  en  fief. 
Aymeri  de  Qermont  donna  alors  à  Roger  la 
moitié  du  droit  qu'il  avoit  sur  les  mines  dans 
le  territoire  du  château  de  Cabrieres.  Ce 
vicomte  accorda  ^  divers  privilèges  au  mois 
d'Avril  de  la  même  année  aux  habitans  de 
Carcassonne,  entr'autres  la  liberté  de  cons- 
truire un  pont  sur  l'Aude.  Udalger  de  Pon- 
cian  par  son  testament  3,  suivant  lequel  il  se 
donna  pour  chanoine  à  la  cathédrale  de  Car- 
cassonne le  Mercredi  premier  de  Mars  de  Pan 
1183.  (1184.)  fit  ce  vicomte  son  exécuteur 
testamentaire,  et  lui  légua  tons  les  châteaux 
et  domaines  qu'il  possedoit  dans  le  comté  de 
Rasez  et  le  diocèse  de  Toulouse»  afin  que 
son  fils  Udalger  les  tint  de  lui  en  fief. 

1  Gartul.  du  ch.  de  Foii. 

2  Preuves. 

3  Àrch.  de  la  cath.  de  Carcass.  -  Y.  De  Vie.  Carcass. 
p.  78. 
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NOTE  J. 

Epoque  da  départ  de  Bernard  comte  de  ToalouM  pour  la 
Terre-sainte ,  de  la  prise  de  Tripoli ,  et  de  ses  antres 
expéditions  jusqu'à  sa  mort. 

I.  Il  est  certain  qu'on  doit  rapporter  à  la  même 
année  le  départ  de  Bertrand  pour  la  Terre- 
sainte  ,  la  mort  de  Guillaume-Jourdain  comte  de 
Cerdagne  ,  et  la  prise  de  Tripoli  en  Syrie  par 
les  Chrétîe  ns  :  ainsi  dès  que  Ton  aura  Tépoque 
de  Tun  de  ces  évenemens ,  on  aura  celle  des  au- 
tres; car  c*e$t  sans  aucun  fondement  qu'un 
généalogiste  '  moderne  les  met  sous  différentes 
années ,  et  qu'il  place  le  départ  de  Bertrand  au 
mois  de  iMars  de  Tan  1108.  et  la  prise  de  Tripoli 
aa  mois  de   Juin  de  l'année  suivante. 

Du  Canjee  *  assure  que  Guillaume-Jourdain 
comte  de  Cerdagne  mourut  en  1108.  il  cite  le 
témoignage  d'Albert  d'ÀIx-la -Chapelle  ,  de  Fou- 
cher  de  Chartres ,  de  l'histoire  de  Jérusalem  ,  et 
de  Guillaunne  de  Tyr.  Bertrand  comte  de  Tou- 
louse ,  sera  parti  par  conséquent  la  même  année 
pour  la  Terre -sain  te  :  mais  il  s'en  faut  bien  que 
ces  auteurs  conviennent  de  cette  époque. 

1«>.  Albert  d'Aix-la-Chapelle  *  ne  marque  pas 
Tannée  de  la  mort  de  Guillaume-Jourdain:  il 
dit  seulement  qu'elle  arriva  peu  de  jours  après 
la  prise  de  Tripoli  :  il  dit  ailleurs  *  que  Bertrand 
comte  de  Toulouse,  étoit  parti  de  France  au 
commencement  de  Mars ,  pendant  le  carême. 

î*.  Foucher  *  de  Chartres  ,  auteur  contempo- 
rain ,  marque  expressément  sous  Tan  1 109.  le 

*  Ange  hist.  gen.  tom.  2.  p.  692. 
3  Du  Cang.  net.  in  Alex.  390. 

î  Alb.  Aq.  1. 12.  c.  15. 

*  Ibid.  c.  3. 

*Fulchr.  Carnot.  hist.  Jcrosôl.  I.  2.  c.  38.  cd. 
Bûches. 


départ  de  Bertrand  pour  la  Terre-sainte,  la  mort 
de  Guillaume-Jourdain  et  la  prise  de  Tripoli  : 
mais  ce  qui  ne  laisse  audun  doute  touchant  l'épo- 
que de  ces  trois  évenemens  ,  c'est  qu'il  ajoute 
qu'ils  arrivèrent  la  onzième  année  depuis  la 
prise  de  Jérusalem. 

5®.  Un  ancien  historien  *  les  rapporte  à  la  vé- 
rité sous  l'an  1108.  mais  il  est  visible  que  c'est 
une  faute  do  copiste ,  et  qu'il  faut  lire  m.  c.  v. 
Mil.  au  lieu  de  m.  c.  viu.  En  effet  l'auteur  parle 
sous  l'année  précédente  de  la  mort  de  Philippe  I. 
roi  de  France  arrivée  au  mois  de  Juillet  de  l'an 

1108.  et  il  fait  mention  de  divers  évenemens 
arrivez  en  1110.  immédiatement  après  la  prise 
de  Tripoli. 

U^.  Enfin  Guillaume  de  Tyr  ^  assure  positive- 
ment que  Tripoli  fut  pris  le  iO.  de  Juin  de  l'an 

1109.  et  il  rapporte  sous  la  même  année  le  dé- 
part de  Bertrand  et  la  mort  de  Guillaume  Jour- 
dain. Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  douter  sur  le  té- 
moignage de  ce  célèbre  historien  ,  et  sur  celui 
de  Foucher  de  Chartres  que  ces  trois  évenemens 
ne  soient  arrivez  la  même  année  :  aussi  le  P. 
Pagi  rapporte-t-il  la  prise  de  Tripoli  sous  '  l'an 
1109.  On  doit  par  conséquent  ne  faire  aucun 
fonds  sur  la  chronique  de  Maillesais*  ,  qui  mar- 
que que  cette  ville  se  rendit  au  mois  de  Mai  de 
l'an  1108. 

II.  Il  reste  encore  cependant  quelque  diffi- 
culté sur  le  jour  précis  de  la  prise  de  Tripoli  ; 
car  Foucher  de  Chartres  et  Guillaume  de  Tyr  , 
ne  sont  pas  d'accord  là-dessus.  On  vient  de  voir 
que  le  premier  dit  que  cette  ville  se  rendit  le  10. 
de  Juin  :  l'autre  assure  "  que  le  soleil  étoit  alon 

t  Gcst.  Del  per  Franc,  tom.  1.  p.  (108.  cl  seq. 

2  Guill.  Tyr.  1. 11.  c.  10. 

3  Pagi  ad  ann.  1109.  n.  15. 

4  Ghron.  Malleac.  p.  217. 

s  Fulchr.  Carnot.  ibid.  c.  39. 
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depuis  vingt'Sept  jours  dans  le  signe  de  Vécre- 
visse ,  ce  qui  revient  au  19.  de  Juillet.  L'autorité 
de  cet  auteur  contemporain  devrait  naturelle- 
ment l'emporter  sur  celle  de  Guillaume  de  Tyr , 
qui  a  écrit  à  la  vérité  dans  le  même  siècle  ,  mais 
long-tems  après.  Nous  préferons  cependant  le 
témoignage  du  dernier ,  fondez  sur  une  charte  ' 
du  comte  Bertrand ,  datée  du  26.  de  Juin  de 
Van  1109.  par  laquelle  il  donne  aux  Génois  qui 
Favoient  aidé  à  la  prise  de  Tripoli ,  la  troisième 
partie  de  cette  ville.  11  s'en  étoit  donc  rendu 
maître  avant  le  19.  de  Juillet. 

Au  reste  on  peut  concilier  les  divers  sentimens 
touchant  Tépoque  du  départ  de  ce  comte  pour 
la  Terre-sainte,  par  la  différente  manière  de 
prendre  le  commencement  de  Tannée ,  et  dire 
avec  le  P.  Labbe  *  qu'il  passa  la  mer  au  mois 
de  Mars  de  Fan  1108.  suivant  l'ancienne  sup- 
putation Françoise ,  ou  de  l'an  1109.  selon  notre 
manière  présente  de  compter. 

m.  Bertrand,  après  la  prise  de  Tripoli,  mar- 
cha au  secours  de  Baudouin  roi  de  Jérusalem 
pour  le  siège  de  Baruth  ou  Berythc ,  dont  il  n'est 
pas  aisé  de  fixer  l'époque.  Suivant  Albert'  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  cette  ville  fut  assiégée  au  mois  de 
Décembre ,  l'année  d'après  le  siège  de  Tripoli. 
Cet  auteur  fait  durer  ce  siège  jusques  au  prin- 
tems  suivant ,  et  ajoute  que  la  place  se  rendit  le 
vendredi  avant  la  Pentecôte;  d'où  il  s'ensuit  que 
le  siège  de  Berytlie  commença  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l'an  1110.  et  que  la  place  se  soumit 
le  19.  de  Mai  suivant.  D'un  autre  côté  Guil- 
laume *  de  Tyr  fait  commencer  ce  siège  au  mois 
de  Février  de  l'an  1110.  et  prendre  la  place  le 
^7.  d'Avril  de  l'an  1111.  Enfin  Foucher  >  de 
Chartres  suivi  par  l'anonyme  ^  qui  a  écrit  l'his- 
toire de  Jérusalem  ,  assure  que  la  ville  de  Be- 
rylhe  fut  attaquée  au  mois  de  Février  de  l'an 
1110.  et  qu'elle  se  rendit  le  17.  de  Mai  suivant, 
après  75.  jours  de  siège.  L'autorité  de  Foucher 
nous  pareil  mériter  la  préférence  ,  tant  à  cause 
qu'il  étoit  contemporain  et  sur  les  lieux  ,  que 
parce  que  son  époque  convient  beaucoup  mieux 
avec  la  suite  des  expéditions  de  Bertrand  dans  la 
Terre-sainte. 

IV.  L'époque  précise  de  la  mort  de  ce  comte 
est  clairement  marquée  dans  la  suite  du  discours 
de  l'histoire''  d'Anne  Comnenc ,  et  il  est  certain 

I  Preuves. 

9  Lab.  tab.  gen.  p.  4d4. 

3  Alb.  Aq.  1.  II.  c.  15.  et  seq. 

4  Guill.  Tyr.  1.  li.  c.  13.  et  seqq. 

6  Fulch.  Cam.  1.  2.  c.  40. 

0  Gcst.  Dei  per  Franc,  lom.  1 .  p.  609. 

7  Aloiiad.  1. 14.  p.  428.  et  fCii 


qu'elle  arriva  vers  la  fête  de  Pâques  de  Fan  ilii 
Or  comme  Tancrede  mourut  durant  l'avent*  de 
la  même  année ,  c'est  une  preuve  que  ce  prince 
deceda  environ  huit  mois  après  Bertrand ,  ce  qui 
peut  servir  à  corriger  le  P.  Labbe  *  ,  qui  a  avaneé 
que  la  mort  de  Bertrand  atriça  après  celle  et 
Tancrede. 


NOTE  II. 

Sar  S.  Bjijmood  éTêi|ve  de  Balbutro. 

Les  Bollandistes  '  nous  ont  donné  les  actes  de 
ce  saint  qu'ils  ont  accompagnez ,  à  leur  ordi- 
naire ,  de  sçavantes  notes.  11  y  a  seulemeot  cer- 
tains endroits  qui  demandent  quelques  éeUir- 
cissemens. 

1<^.  H  est  dit  dans  la  vie  de  S.  Raymond  qa'fl 
étoit  natif  d'Urban  dans  le  diocèse  de  Toulouse: 
In  Tolosana  dimcesi  de  Urbano  oppido.  Us 
Bollandistes  ^  conviennent  que  Tamayo  a  lu  de 
Urbano  dans  ces  actes ,  et  ils  préfèrent  cette 
leçon  au  mot  Durbanum  qu'ils  lisent  dans  leur 
copie.  Cette  dernière  leçon  est  cependant  sans 
difficulté  celle  qu'il  falloit  retenir.  La  raison  pour 
laquelle  le  P.  Pappebrock ,  auteur  de  la  critique 
des  actes,  préfère  la  première,  c'est ^  dit-il. 
parce  que  le  lieu  de  Durban  ne  subsiste  nvlk- 
part ,  et  qu'on  voit  un  Orban  dans  le  diocé» 
d'Albi ,  à  douze  lieues  de  Toulouse  vers  VOrind- 
Mais  i^.  il  est  marqué  dans  les  actes  de  saint 
Raymond ,  écrits  par  un  auteur  contemporain  t 
comme  ce  critique  en  convient ,  qu'il  étoilwaft/ 
du  diocèse  de  Toulouse,  et  non  pas  de  celui 
d'Albi  ;  et  s'il  étoit  permis  de  donner  celte  inter- 
prétation forcée  au  texte  de  l'auteur ,  on  dc- 
vroU  plutôt  faire  le  saint ,  natif  du  bourg  de 
Dj^rban  dans  le  diocèse  de  Narbonne.  f.  N^"^ 
trouvons  un  lieu  appelle  Durban  dans  le  comte 
de  Foix,  situé  sur  les  fronUeres  de  Ysm^ 
Toulousain  et  du  diocèse  de  Conserans  :  c'ctwt 
un  château  qui  a  donné  son  nom  à  une  des  ptij^ 
illustres  familles  du  comté  de  Foix,  et  qui j^ 
donne  encore  à  une  des  premières  baronics  du 
pays ,  quoique  présentement  ce  soil  U  terf«  j* 
moins  considérable  de  celles  qui  composent  > 
baronie ,  et  que  ce  ne  soit  plus  qu'une  »n»^ 
de  la  paroisse  d'AUlieres  dans  le  Conserans.  ^ 
comme  l'église  de  ce  village  est  ancienne  cl  wr 
bien  bâtie ,  suivant  les  mémoires  que  M.  ^^  ' 

i  Alb.  Aq.  et  Guill.  Tvr. 

2  Lab.  ibid.  p.  465. 

3  Boll.  tom.  4.  Jaq.  p.  125.  et  .scqq 
i  P.  1 28.  col  2. 
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qae  de  Conserans  nous  a  fournis  là-dessus ,  il 
est  très-vraisemblable  que  le  château  et  le  bourg 
de  Durban  ayant  été  détruits  par  les  guerres , 
son  église  a  été  réduite  à  une  simple  annexe  ; 
qu'ils  étoient  anciennement  du  diocèse  de  Tou- 
louse ,  et  qu*on  a  uni  cette  église  à  la  paroisse 
d'Aillieres  dans  le  diocèse  de  Conserans ,  à  cause 
de  il  proximité  ;  en  sorte  que  le  lieu  de  Durban 
se  trouve  aujourd'hui  compris  par  hazard  dans 
ce  dernier  diocèse ,  mais  sans  avoir  changé  de 
district  par  rapport  au  civil;  car  la  paroisse 
d'Aillieres  dépend  du  comté  de  Foix ,  comme  le 
lieu  de  Durban  son  annexe. 

H  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  S.  Raymond 
évèque  de  Balbastro  ne  fût  natif  de  ce  château  ; 
ce  qu'on  peut  confirmer  1^  En  ce  que  nous 
sçavoas  qu'il  embrassa  la  vie  canoniale  dans 
l'abbiye  de  Fredelas  ou  de  Pamiers  qui  n'en  est 
pas  éloignée.  9f^.  Parce  que  suivant  les  anciens 
monamcns,  il  fit  durant  son  épiscopat  divers 
voyages  dans  les  pays  de  Foix  et  le  Toulousain, 
où  il  consacra  ^  enlr'autres  en  1118.  l'église  du 
château  de  Rutilans  situé  aux  environs  de  l'ab- 
baye de  Lezat,  en  présence  de  Pierre  de  Dur- 
ban, Vun  des  principaux  chevaliers  de  ce 
château. 

^.  L'auteur  de  la  vie  de  ce  saint ,  parlant  de 
sa  naissance  ,  se  contente  de  dire  en  gênerai , 
qu'il  étoit  d'une  famille  trés-illustre  :  Quantum 
ad  sœcidare  sUmma ,  regali  et  eonsutariparen-- 

teladaruit ex  parentibus  iUustrissimis  edi- 

tus  fuit.  Comme  Raymond  prenoit  le  surnom 
de  Guillaume ,  le  P.  Pappebrock  *  conclut  de- 
là qu'il  étoit  de  la  maison  des  comtes  de  Tou- 
louse, et  fils  de  Guillaume  IV.  Ainsi,  ajoute  ce 
critique ,   «  S.  Raymond  aura  été  petit-neveu 

>  de  Guillaume  III.  comte  de  Toulouse  ,  qui 
•  épousa  selon  Catel ,  Sancie  fille  de  Ramire  roi 
»  d'Aragon ,  et  par-lâ  l'on  prouve  son  cxtrac- 

>  tion  royale.  »  Maïs  1<^.  outre  que  le  mariage  de 
Goillaumc  III.  comte  de  Toulouse  avec  Sancie 
d'Aragon  est  une  chimère ,  si  on  peut  dire  que 
S.  Raymond  étoit  de  race  royale ,  parce  qu'il 
descendoit  des  rois  par  femmes ,  on  pourra  dire 
aussi  qu'il  n'étoit  de  race  de  comtes  que  par  les 
femmes.  S»,  il  ne  peut  avoir  été  fils  de  Guil- 
laume IV.  comte  de  Toulouse ,  puisque  ce  prince 
ne  laissa  qu*une  fille  unique  à  sa  mort  arrivée 
vers  l'an  109&.  D'ailleurs  Guillaume  IV.  né  vers 
Tan  1040.  ne  se  maria  que  vers  l'an  1067.  Or 
suivant  le  P.  Pappebrock  S.  Raymond  avoit  50. 
ans  lorsqu'il  fut  élu  en  1104.  évèque  de  Balbas- 

•  Preuves. 

-  Boll.  ibiJ.  lol.  1. 


tro.  Enfin  si  ce  saint  prélat  avoit  été  fils  de  Guil-* 
laume  IV.  il  en  seroit  fait  mention  dans  quelque 
monument ,  ou  du  moins  l'auteur  contemporain 
de  sa  vie  n'auroit  pas  manqué  de  l'observer.  Si 
donc  Raymond  appartenoit  aux  rois  et  aux 
comtes  par  le  sang ,  ce  n'est  que  du  côté  des 
femmes ,  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  par  ce 
que  nous  venons  de  dire ,  qu'il  ne  fût  de  la 
maison  de  Durban,  l'une  des  plus  anciennes  et 
des  plus  illustres  du  pays  de  Foix. 

5^  Le  P.  Pappebrock  prétend  *  que  S.  Ray- 
mond avoit  été  moine  avant  que  d'être  évèque  : 
mais  â  prendre  ce  terme  â  la  rigueur  ,  on  n'en 
a  aucune  preuve  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est 
qu'il  fut  religieux  dans  l'abbaye  de  Fredelas, 
desservie  de  son  tems  par  des  chanoines  régu- 
liers ,  comme  il  paroit  par  une  charte  de  l'an 
1111.  '  dans  laquelle  il  est  dit  que  notre  prélat 
étoit  fils  de  cette  abbaye  :  elle  est  encore  des- 
servie par  ces  chanoines  ;  car  elle  n'est  pas  dif- 
férente de  la  cathédrale  de  Pamiers  ;  ce  que  les 
Bollandistes  '  ont  ignoré.  Nous  voyons  d'ail- 
leurs ,  que  S.  Raymond  avant  son  élection  à  l'é- 
piscopat ,  avoit  été  prieur  ou  prévôt  *  de  S.  Ser- 
nin  de  Toulouse ,  église  aussi  desservie  par  des 
chanoines  réguliers  depuis  le  pontificat  de  Gré- 
goire VU.  S.  Raymond  ne  fut  que  trois  ou  quatre 
ans  prieur  ou  prévôt  de  S.  Sernin  ;  car  il  posse- 
doit  cette  prévôté  lorsqu'il  fut  élu  évèque  en 
1104.  Or  8  Pierre  l'occupoit  en  1098.  et  Munion 
en  1100.  Au  reste  CateP  prétend  que  le  pre- 
mier abbé  de  S.  Sernin  fut  un  Raymnndiis 
GuHlelmi  évèque  de  Balbastro ,  qui  vivoit , 
ajoute- t-il^  en  liâî.  Il  seroit  â  souhaiter  que 
cet  auteur  en  eût  apporté  la  preuve ,  et  qu'il 
ne  se  fût  pas  contenté  de  citer  les  archives  de 
S.  Sernin  en  gênerai  ;  car  il  parott  qu'il  a  con- 
fondu S.  Raymond  évèque  de  Balbastro  ,  avec 
Raymond  qui  était  abbé  de  S.  Sernin  ^  en  1119. 

h^.  S'il  étoit  bien  certain  ,  comme  le  P.  Pap- 
pebrock l'a  avancé  ^ ,  que  S.  Raymond  ne  prit 
plus  que  le  tilre  d'évèque  de  Rota  ou  Rote 
depuis  qu'il  eut  été  chassé  de  Balbastro ,  on 
pourroit  assurer  qu'il  siegeoit  encore  dans  cette 
dernière  ville  en  1111.  puisqu'il  se  qualifioit 
alors  0   évèque  de  Balbastro.   Mais  comme  U 

4  P.  134.  col.  1. 
2  Preuves. 

s  Àct  SS.  ibid.  p.  128.  col.  2. 
*  Àct.  ibid.  p.  131.  col.  2. 

5  Preuves. 

6  Catel  meni.  p.  522. 

7  Ibid.  p.  378. 

s  Act.  ibid.  p.  131.  col.  2. 
^  Preuves, 
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paroU  'que  ce  saint  prélat  continua  de  prendre 
ce  dernier  titre  après  son  expulsion ,  dont  les 
Bollandistes  ^  disent  ignorer  Tépoque  ,  et  qu'ils 
fixent  cependant  dans  un  autre  ^  endroit  à  la 
IX.  année  de  son  épiscopal  ou  h  Tan  1115.  nous 
n'avons  rien  de  certain  là-dessus  :  en  effet  S. 
Raymond  est  qualifié  évêque  de  BalbcuUro  dans 
des  actes  de  Tan  1115-  et  de  Tan  "  1118.  et  il 
prend  cette  qualité  en  souscrivant  ^  en  1119.  au 
concile  de  Toulouse. 

S^.  EnGn  les  Bollandistes  ^  marquent  dans  un 
endroit  la  mort  de  S.  Raymond  au  33.  de  Mai , 
tandis  que  dans  un  autre  ,  ils  la  placent  au  21. 
de  Juin ,  jour  auquel  ils  ont  donné  sa  vie  :  ils 
auroient  dû  donner  la  raison  de  cette  différence. 


NOTE  IH. 

Sur  répoque  da  coocile  tean  à  Toalouse  par  le  pape 

Calixte  U. 

I.  Il  est  marqué  ^  dans  les  actes  que  nous 
avons  de  ce  concile,  qu'il  fut  tenu  le  6.  de  Juin , 
l*an  1120.  de  IHncarnation ,  indicUon  xu.  ère 
H 38.  épacte  7.  concurrent  U.  la  première  an- 
née du  pontificat  de  Calixte  ;  sur  quoi  les  édi- 
teurs des  conciles  marquent  avec  raison  ,  qu'on 
doit  lire  Van  1119.  de  V incarnation  ^  au  lieu  de 
Van  1120.  ce  qui  paroU,  disent-ils,  tant  par 
l'indiclion  ,  que  par  l'année  du  pontificat  de  Ca- 
lixte. Il  est  certain  en  effet  que  ce  concile  fut 
tenu  en  1119,  comme  on  voit  1^  par  la  bulle  ^ 
que  le  même  pape  donna  à  Toulouse  durant  sa 
tenue ,  en  faveur  de  l'abbaye  d'Aniane .  et  qu'il 
date  du  13.  de  Juillet ,  indiction  xii.  Van  1119. 
de  Vincarnalion ,  la  première  année  de  son 
pontificat.  2®.  Par  un  acte  rapporté  par  Catel  ®. 
Nous  avons  cependant  une  ^  autre  bulle  de  Ga- 
lL\te  donnée  à  Toulouse  le  17.  de  Juillet ,  indic- 
Uon XII.  Van  1120.  de  Vincarnalion  :  mais  cette 
bulle  appartient  également  à  l'an  1119.  sans 
qu'il  y  ait  faute  '^  dans  sa  date ,  non  plus  que 
dans  celle  des  actes  du  concile:  la  raison  en 
est  que  ce  pape ,  à  l'exemple  de  ses  prédéccs- 


1  Boll.  ibid.  p.  12K.  col.  3. 

3  P.  130.  col.  2. 
8  Preuves. 

4  Gonc.  tom.  10.  p.  860. 

5  P.  125.  col.  2.  et  p.  134.  col.  1.  V.  toro.  2.  Januar 

6  Conc.  tom.  10.  p.  856.  et  seq. 

7  Spicil.  tom.  6.  et  conc.  ibid.  p.  868. 

s  Catel  mcm.  p.  877.  -  Concil.  lib.  p.  861. 
•  Preuves. 
«0  V.  Pegi  ad  «nn.  1119.  n.  6.  et  seq.  n.  13. 


seurs ,  suivit  communément  durant  les  premiè- 
res années  de  son  pontificat,  le  calcul  Pisin, 
qui  antipipe  d'une  année  le  calcul  ordinaire. 
C'est  ain.si  que  la  bulle  qa*il  donna  en  faTeiir  de 
l'église  de  Valieres ,  étant  à  S.  Theodard  k  ». 
de  Juillet ,  indielion  xu.  la  première  année  de 
son  pontificat  j  est  datée  de  Van  1120.  dans 
l'original  qu'on  voit  à  Pabbaye  de  la  Grasse, 
d'où  celte  église  dépendoit  ;  tandis  qu'elle  appiN 
tient  à  l'an  1119.  comme  M.  Baluie  l'a  marqué 
dans  l'édition  '  qu'il  en  a  donnée.  Noos  sçavons 
en  effet  d'ailleurs ,  que  Calixte  II.  étoit  à  Fab- 
baye  de  S.  Theodard  *  le  20.  de  Juillet  de  fai 
1119.  On  peut  confirmer  ce  calcul  particulier, 
que  les  éditeurs  des  conciles  ont  ignoré,  par 
une  autre  bulle  '  du  même  pape  qui  se  troure 
dans  leur  collection  ,  et  qui  est  datée  de  Soudi- 
langes  le  10.  de  May ,  indiction  xu.  Van  1190. 
de  VincarncUion ,  et  la  première  de  son  ponti- 
ficat ;  car  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qn'ette 
n'appartienne  à  l'an  1419,  suivant  notre  maoieK 
de  compter. 

II.  Il  est  donc  certain  que  Calixte  H.  tint  le 
concile  de  Toulouse  en  1119.  comme  il  est  mar- 
qué dans  l'auteur  contemporain  de  la  chronique* 
deMaillesais,  et  non  en  1120.  ainsi  que  qaelqoes 
modernes  l'ont  crû.  Il  faut  corriger  par  là  l'ère 
Espagnole ,  et  lire  dans  les  actes  1157.  au  lieade 
1158.  D'ailleurs  l'épacte  et  le  concurrent  con- 
viennent parfaitement ,  de  même  que  l'indiclion, 
à  l'an  1119. 

Il  y  a  quelque  difficulté  pour  le  mois  où  ce  con- 
cile fut  tenu ,  et  nous  sommes  persuadci  qu'il 
faut  lire  »  dans  les  actes  vhi.  idus  JuUi  a»  •«" 
de  Junii  :  en  voici  la  preuve.  Calixte  II.  donna 
une  bulle  «  en  faveur  de  l'église  de  Besançon,  à 
Maguelonne  le  dernier  de  Juin  ,  indicUon  ml 
Vannée  1120.  de  Vincarnalion ,  etlapremm 
de  son  pontificat.  Cette  bulle  est  de  l'an  1119 
par  les  raisons  que  nous  avons  déjà  J*'*^^ 
pape  ne  oeut  avoir  commencé  par  conséquent  ic 
6.  du  même  mois  le  concite  de  Toulouse ,  cJ 
l'avoir  conUnué  jusqu'au  15  de  Juillet  sunrani, 
il  doit  y  avoir  faute  par  rapport  au  ^^^^\^ 
dans  les  actes  du  concile,  ou  dans  U  *><»"^  ^. 
née  en  faveur  de  l'église  de  Besançon  :  mais  ce  qo 
prouve  que  le  nom  du  mois  est  mal  nw'Q 
dans  les  actes,  c'est  que  nous  avons  deuxaBi^ 


i  Baluz.  miscell.  tom.  2.  p.  193. 

3  Catd  ibid. 

3  Conc.  ibid.  p.  842. 

i  CbroD.  Mallenc.  p  219. 

5  Conc.  ibid.  p.  856. 

<s  IbiJ.  p.  835. 
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balles  *  du  même  pape ,  qui  prouvent  qu'il  étoit 
dans  le  bas  Languedoc  à  la  fin  du  mois  de  Juin 
de  Tan  1119.  La  première  est  datée  de  Mague- 
lonne  le  28.  de  Juin  de  l'an  1190.  de  l'incar- 
nation ,  indiction  xiu  la  première  année  de  son 
pontificat  ;  et  la  seconde  de  S.  Gilles  le  29.  de  . 
Juin,  indiction  xu.  l'an  llâO.  de  l'iticarnation. 
Ces  deux  bulles  appartiennent  certainement  à 
Tan  1119.  quoique  datées  de  Tan  1120.  ainsi  qu'on 
Ta  déjà  prouvé.  On  voit  par  là  que  Calixte  étoil 
à  HiagueloHne  le  28.  de  Juin  de  Tan  1119.  qu'il 
alla  le  lendemain  à  S.  Gilles  ,  et  qu'il  revint  le 
jour  suivant  à  Maguelonne ,  en  quoi  il  n'y  a  rien 
de  fort  extraordinaire ,  puisque  la  distance  n'est 
que  de  six  à  sept  lieues.  H  n'y  a  donc  pas  lieu 
de  douter  que  ce  pape  ne  fût  dans  le  bas  Lan- 
guedoc à  la  fin  de  Juin  de  l'an  1119.  Nous  n'avons 
d'ailleurs  aucun  monument ,  si  l'on  excepte  les 
actes  du  concile  de  Toulouse ,  qui  ^prouve  qu'il 
ait  été  dans  cette  ville  durant  tout  le  mois  de 
Juin  de  la  même  année  ;  et  ces  actes  ont  été  pris 
dans  la  collection  *  de  Bernard  Guidonis,  auteur 
peu  exact. 

Calixte  H.  écrivit  àTabbé  de  S.  Victor  de 
Marseille  ane  lettre  '  qui  est  datée  simplement 
de  Beziers  le  premier  de  Juillet.  Nous  inferons  de 
là  que  cette  lettre  est  de  Tan  1119.  car  nous  sça- 
vons  bien  que  ce  pape  alla  à  Montpellier  et  à 
S.  Gilles  ^  en  1120.  avant  son  départ  pour  l'Ita- 
lie :  mais  il  ne  parolt  pas  qu'il  se  soit  avancé 
alors  jusqu'à  Beziers ,  contre  le  sentiment  de 
ceux  qui  ont  fait  imprimer  cette  lettre  ;  au  lieu 
qu'il  étoit  naturel  qu'allant  de  Maguelonne  à 
Toulouse  en  1119.  il  passât  par  Beziers  :  c'est 
donc  une  nouvelle  preuve  que  le  concile  de  Tou- 
louse ne  fut  pas  tenu  au  mois  de  Juin ,  qu'il 
commença  seulement  le  8.  de  Juillet  de  l'an  1 1 19. 
et  qu'il  ne  dura  que  huit  jours ,  puisqu'il  finit  le 
16.  du  même  mois. 

Uh  Ces  actes  et  divers  autres  monumens  font 
voir  que  Calixte  H.  demeura  en  France  depuis 
son  élection  jusqu'à  la  conférence  de  Gisors  te- 
nue '  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1119.  et  qae 
c'est  sans  aucun  fondement  qu'un  de  nos  histo- 
riens modernes  *  a  avancé  que  ce  pape  ayant 
été  reçu  à  Rome  après  son  élection,  revint 
quelques  mois  après  en  France ,  et  se  fil  média, 
leur  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre; 
qu'il  alla  trouver  le  dernier  à  Gisors ,  etc. 

>  Preuves. 

^  Catel  mcin.  p.  877.  et  comt.  p.  177. 

3  Harten.  coll.  ampliss.  tom.  1.  p.  063. 

*  Pandolph.  apud.  Baron,  ad  ann.  1120. 

&  Order.  YiUl.  1. 12.  p.  864. 

«  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  1.  in-fol.  p.  1147. 

TOMS    IT. 


IV.  L'auteur  du  fasciculus  temporum  met  un 
autre  concile  tenu  à  Toulouse  en  1124.  par  le 
même  pape ,  et  Catel  *■  ajoute  que  le  cardinal 
Richard  évèque  d'Albano  y  présida  :  mais  ce  con- 
cile n'est  pas  différent  de  celui  de  l'an  1119. 
comme  les  éditeurs  ^  des  conciles  l'ont  observé  ; 
celui  de  Toulouse  où  ce  cardinal  présida ,  fut 
tenu  en  1110.  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs. 


NOTE  IV. 

Sar  Aironse-JourdaÎD  comte  de  Toulouse. 

I.  Suivant  le  témoignage  de  Guillaume  de  Mal- 
mesbury  ^ ,  Guillaume  de  Montpellier  et  les  autre» 
seigneurs  de  Provence  ayant  appris  la  mort  de 
Raymond  de  S.  Gilles ,  emmenèrent  en  Occident 
le  fils  que  ce  prince  avoit  eu  à  la  Terre-sainte  : 
Cujus  morte  audita^  dit  cet  historien,  fp'illel- 
mt^  de  Mont^essulano  et  cœleri  duces  Provin- 
ciœ  ^illelmum  peregrinum  quem  in  obsidione 
ex  Hispania  susceperat^  vix  quadrimum  in 
patriam  devehendum  curarunt;  nec  invitus  Ber- 
trannus  factum,  quamvis  se  inconstUto ,  audi- 
vit,  ut  paternas  adoreas  instauraret.  Catel  '^ 
remarque  fort  bien  qu'il  faut  lire  dans  cet  en- 
droit Hispana  on  lieu  d' Hispania ,  et  que  Guil- 
laume de  Malmesbury  s'est  trompé  sur  le  nom 
du  fils  de  Raymond  de  S.  Gilles ,  qui  étoit  Al- 
fonse ,  et  non  pas  Guillaume.  Du  reste  si  l'on 
peut  compter  sur  les  autres  circonstances  rap- 
portées par  cet  auteur ,  nous  trouvons  ici  l'épo- 
que précise  de  l'arrivée  d'Alfonse -Jourdain  dans 
la  province.  En  effet  il  avoit  alors  à  peitie  qua- 
tre ans  :  or  comme  il  étoit  né  en  1103.  il  s'en- 
suit qu'il  fut  amené  en  France  Tan  1107.  et  par 
conséquent  deux  ans  après  la  mort  de  Raymond 
de  S.  Gilles  son  père.  Alfonse  sera  donc  demeuré 
au  château  de  Montpelerin  en  Syrie  durant  cet 
intervalle ,  et  Guillaume  de  Montpellier  qui  l'an 

1105.  '  étoit  de  retour  de  la  première  croisade, 
aura  fait  un  second  voyage  à  la  Terre-sainte  en 

1106.  ou  1107.   pour  aller  chercher  ce  jeune 
prince. 

II.  Depuis  l'arrivée  d' Alfonse  de  la  Terre-sainte 
jusqu'en  1121.  nous  n'avons  aucun  monument  qui 
fasse  mention  de  lui ,  à  la  réserve  d'un  accord 
fait  vers  Tan  1107.  *  enlre  l'archevêque  et  le 

1  Catel  mem.  p.  879. 

2  Conc.  tom.  10.  p.  907. 

3  Guill.  Malmpsb.  I.  4.  c.  2. 

4  Catel  comt.  p.  124. 

5  Preuves, 
c  Preuves. 
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vicomte  de  Narbonne ,  dans  lequel  le  dernier  ex- 
cepte du  serment  de  fidélité  qu'il  fait  à  Tautre^ 
le  comte  de  Toulaifse ,  et  Alfonse  fils  dit  de  Ray- 
mond. Le  môme  vicomte  de  Narbonne  ^  dans  un 
autre  serment  qu'il  fit  vers  le  même  tems  au 
vicomte  Bernard-Aton ,  excepte  le  contte  de  To- 
lose ,  et  le  comte  de  Rodens.  Celui-ci  ne  peut 
être  le  même  que  le  vicomte  Richard  qui  acquit 
au  commencement  du  XII.  siècle  le  comté  de 
Rodez  des  comtes  de  Toulouse ,  puisqu'il  est  aussi 
excepté  nommément  dans  ce  serment.  Il  parolt 
donc  certain  que  le  comte  de  Rodez,  ou  de 
Rouergue,  dont  il  s'agit  ici,  est  le  même  que 
notre  jeune  Alfonse,  qui  aura  porté  le  titre  de 
comte  de  Rouergue  pendant  la  vie  de.  Bertrand 
son  frère  comte  de  Toulouse ,  à  l'exemple  des 
puinez  de  la  maison  des  comtes  de  Toulouse  ses 
prédécesseurs,  et  qui  aura  eu  comme  eux  ce 
pays  en  partage. 

III.  On  peut  inférer  de  ces  actes  et  de  quel- 
ques autres ,  que  le  jeune  Alfonse  éloit  à  Tou- 
louse ou  aux  environs  lorsque  Bertrand  son  frère 
mourut  en  1119.  à  la  Terre-Sdinte ,  et  qu'il  lui 
succéda  immédiatement  dans  tous  ses  domaines 
d'Occident  ;  ce  qu'on  peut  confirmer  par  la 
(Charte  *  qu'il  donna  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Moissac,  suivant  laquelle  il  se  reconnott  coupa- 
ble pour  avoir  mis  autrefois  un  abbé  chevalier 
on  séoulîer  dans  cette  abbaye  ;  car  suivant  les 
termes  dont  il  se  sert  il  étoit  alors  encore  en- 
fant :  et  nunc ,  dit-il ,  quia  tune  puerilis  aen- 
sus  erat  in  me ,  recognosco  me  culpabilem. 
Cette  charte  est  du  tems  de  Roger  qui  fut  abbé 
de  Moissac  depuis  '  l'an  1108.  jusqu'en  113S.  Al- 
fonse ne  fut  pas  cependant  long -tems  paisible 
possesseur  du  comté  de  Toulouse,  et  il  est  cer- 
tain que  Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers,  ci 
Philippe  sa  femme  s'en  emparèrent  peu  de  tems 
>prés  la  mort  de  Bertrand  ;  la  difficulté  est  de 
fixer  l'époque  précise  de  cette  invasion. 

IV.  On  lit  la  date  suivante  ^  daifâ  un  acte  du 
cartttlaire  de  S.  Sernin  de  Toulouse  :  j4ctum  in 
mense  Decembrio  in  fe^tum  S,  Thomœ,  ferià  ii. 
9ub  epiêcopo  Tolosano  Àmelio-Raymiundo ,  et 
Pictavensi  comité  WiUelmo.  Cet  acte  doit  être 
de  l'an  1114.  car  la  lettre  dominicale  D.  ne  sçau- 
roit  convenir  à  d'autre  année  depuis  l'an  1106. 
jusqu'en  1125.  et  cette  dernière  année  Alfonse 
étoit  depuis  long  -  tems  paisible  possesseur  de 
Toulouse  ;  c'est  donc  une  preuve  que  le  comte  de 


*  Preuves. 

î  Preuves. 

s  Gall.  christ,  nov.  éd.  lom.  1.  p.  105. 

«Gctclcoint.  p.  68. 


Po. tiers  étoit  maitre  de  Toulouse  dés  l'an  f  III'. 

flous  en  avons  une  nouvelle  dans  la  donation  * 
que  la  comtesse  Philippe  ;  femme  de  ce  prince , 
fit  au  B.  Robert  d' Arbrissel ,  de  la  forêt  de  l'Es- 
pinasse  à  deux  lieues  de  Toulouse,  pour  y  fon- 
der un  monastère  de  l'ordre  de  Fontevrand,  et 
dans  la  confirmation  qui  en  fut  faite  par  Ame- 
lius  évêque  de  Toulouse  ;  car  cet  acte  est  dah; 
du  Samedi  13.  de  Mars  d$  Fan  IIU.  le  6.  jour 
de  la  lune,  la  xiv.  année  duponti/icat  du  pape 
Paichal  IL  indiction  vu.  Toutes  ces  notes  eon- 
vienncnt  très- bien  au  13.  de  Mars  de  l'an  ilU. 
pris  suivant  notre  manière  de  compter,  exœplé 
la  lettre  dominicale ,  car  ce  jour  -  là  étoit  un 
Jeudi ,  et  non  pas  un  Samedi.  Cela  nous  pour- 
roit  donner  lieu  de  croire  qu'il  y  a  quelque  m- 
terpolation  dans  la  charte  :  d'ailleurs  l'éréque 
de  Toulouse  s'y  sert  de  ces  termes,  alors  inusi- 
tez ,  cum  nqsiro  sigillo  muniçimus.  Mais  coaune 
nous  apprenons  d'ailleurs  *  que  le  B.  Robert 
d' Arbrissel  étoit  à  la  suite  du  comte  et  de  la  com- 
tesse de  Poitiers,  lorsqu'ils  s'emparèrent  de  Tou- 
louse sur  le  jeune  Alfonse ,  et  que  cet  évenenaeot 
arriva  en  lUft.  il  s'ensuit  que  c'est  à  la  même 
année  qu'on  doit  rapporter  la  fondation  du  no- 
nastere  de  TEspinasse. 

Nous  inferons  enfin  que  le  comte  "de  Poitiers  ^ 
envahit  en  lllft.  le  comté  de  Toulouse  sur  le 
jeune  Alfonse ,  et  que  Pierre  évêque  de  Pam- 
pelune  fut  tué  dans  cette  occasion ,  des  vers  soi- 
vans  tirez  de  l'épîtaphe  de  ce  prélat ,  rapportée 
dans  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Conques^  dont 
Il  avoit  été  religieux. 


FeUx  iêirpê  itUui  Ptirut  e$i  kk  tir  pieMù ,  ete. 
Laudihut  énatmmi  qui  prœtid  Pampdfmmti»  y  eie. 
^«^ffUMi  Tohêt»  dim  ftprimêfl  êiudio9è 

Pacù  amore  rmi ,  mors  prtcùfta  futi. 
Tolatœ  moritw,  PampiUma  tepelilur, 

Quam  rùHê  lavii  fonie  parente  Datid , 
Templum  tirtutû  tibi  pastor  porta  ealutis 

Dat  lapis  inleritum  ;  Dextra  Dei  meritwn ,  ete. 
Cami  commixlus  fuerai  q«o  tempore  Christus,  etc. 
Mille  suh  annorum  spado  nonaginta  duoma» 

Istius  paelum  dont  eognosdtur  actmm , 
Qm  sulflàaatHs  ad  honorem  ponH/Uatuê , 
Pêtrus  poUebai  annoi  his  qumquê  gerehat ,  ete. 

Ces  vers  nous  donnent  d'abord  le  commence- 
mcncement  de  l'épiscopat  de  Pierre ,  que  Jes  au* 
tours  Espagnols  '  ont  marqué  diversement  Oo 


«  Preuves. 

3  Ibid.  y.  Clyp.  nasc.  Fontebr.  ord.  (om.  1.  p.  S7. 
s  Garib.  compend.  histor.  I.  23.  c.  7.  -  Tamayo 
I  martyr.  Hisp.  p.  673.  et  seq.  tom.  1. 
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vient  de  voir  en  effel  qa*ii  étoit  évèque  depuis  dix 
ans  en  f  09).  il  avoit  donc  été  élu  en  4083.  Quant  à 
répoqncde  sa  mort,  les  mêmes  auteurs  convien- 
viennent  qu^il  décéda  en  1115.  et  Garibay  qui 
îgnoroit  Fépitaphe  dont  nous  venons  de  rappor- 
ter un  fragment,  atteste  que  ce  fut  à  Toulouse 
un  Jeudi  le  15.  d'Octobre  :  mais  cela  prouve  en 
même  tems  que  ce  fut  en  lllft.  et  non  en  1115. 
puisque  la  lettre  dominicale  ne  peut  convenir  à 
cette  dernière  année,  et  qu'elle  convient  très- 
bien  à  rautre.  Ainsi  cet  auteur  qui  aura  trouvé 
le  jour  de  la  mort  de  Pierre  dans  le  nécrologe 
de  Véglise  de  Pampelune ,  y  aura  ajouté  de  lui- 
même  Tannée ,  parce  que  ce  prélat  vécut  en  effet 
jttsques  vers  ce  tems>  là.  Or  ayant  été  tué  à 
Toulouse  le  15.  d'Octobre  de  Tan  lllft.  durant 
un  combat ,  dans  le  tems  qu'il  vouloit  mettre  la 
paix  entre  les  dloyens ,  il  s'etisuit  que  sa  mort 
arriva  pendant  les  troubles  qui  s'élevèrent  dans 
celte  ville  à  Toccasion  de  l'invasion  du  comte  de 
Poitiers ,  qui  étoit  certainement  maître  de  cette 
ville  à  la  fin  de  la  même  année. 

L'époque  du  commencement  et  de  la  .fin  de 
l'épiscopat  de  Pierre  de  Pampelune  nous  donne 
lieu  de  remarquer  ici  que  c'^  le  même  Pierre 
évèque  de  Pampelune,  qui  assista  en  1095.  au 
concile  de  Clermont ,  et  qui  siegeoit  en  1110.  à 
quoi  le  P.  Mabillon^trompc  par  Tamayo ,  n'a  pas 
ùil  assex  d'attention  ;  car  il  dit  ^  sur  l'autorité 
de  cet  agiographe ,  que  Pierre  évèque  de  Pam- 
pelune qui  vivoit  en  lOdft.  1095.  et  1097.  étoit 
profès  de  l'abbaye  de  S.  Pons  deTomieres;  et 
il  prouve  très-bien  ailleurs  *  que  l'évèque  qui 
siegeoit  à  Pampelune  en  1110.  étoit  profès  de 
Conques. 

y.  Suivant  le  P.  Labbe  '  «  c'est  d'Alfonse-Jour- 
>  dain ,  et  non  pas  de  son  frère  Bertrand ,  qu'il 

•  faut  entendre  ce  que  disent  Zurita ,  Garibay 

•  et  les  autres  auteurs  Espagnols  ,  qu'en  l'an 

•  1115.  il  alla  trouver  son  ayeul  Alfonse  roi  de 

•  Castille  et  de  Léon ,  pour  le  prier  de  l'assister 

•  au  recouvrement  de  son  comté  de  Toulouse, 
»  et  autres  terres  envahies  par  le  Poitevin  et 
»  autres.  »  Mais  cet  auteur  n'a  pas  pris  garde 
qu'en  1115.  Alfonse  roi  de  Castille  et  de  Léon  , 
ayeul  d'Alfonse-Jourdain ,  étoit  déjà  décédé  de- 
puis six  ans ,  et  qu'ainsi  le  jeune  Alfonse  son 
petit-fils,  ne  peut  s'être  réfugié  à  sa  cour.  Il 
est  vrai  que  Mariana  '^  et  quelques  autres  pré- 


1  Mab.  ad  ann.  1094.  n.  104.  1095.  n.  22. 1097. 
n.  63. 

2  Ad  ann.  1110.  n.  114. 

3  Lab.  Ubl.  gen.  p.  466. 
*  Marian.  1. 10.  c.  9. 


tendent  que  c'est  à  la  cour  d' Alfonse  roi  d'Ara- 
gon que  Bertrand  comte  de  Toulouse  se  retira 
en  1116.  dans  le  tems  de  cette  invasion;  mais 
quand  on  devroit  entendre  d' Alfonse  et  non 
pas  de  Bertrand  mort  111).  ce  que  ces  auteurs 
rapportent,  comme  ils  ne  donnent  aucune  preuve 
de  ce  qu'ils  avancent,  on  doit  le  mettre  au  rang 
des  fables.  Quelle  apparence  en  effet  que  le  roi 
d'Aragon  eût  donné  retraite  dans  ses  états  en 
1115.  on  1116.  à  Alfonse- Jourdain ,  tandis  qu'il 
se  ligua  vers  le  même  tems  *■  avec  le  duc  d'Aqui- 
taine compétiteur  de  ce  jeune  prince?  Le  P.  Pagi  * 
prouve  d'ailleurs,  après  l'historien  *  de  la  mai- 
son de  Lara ,  que  ces  auteurs  ont  confondu  Ber- 
trand comte  de  Toulouse ,  avec  un  autre  comte 
de  ce  nom  qui  avoit  épousé  Elvire  peiite-fille 
d* Alfonse  IV.  roi  de  Castille.  Il  est  vrai  qu'il  se 
tRHspe  en  deux  choses ,  en  ajoutant  que  «  Gatel 
»  a  fort  bien  relevé  leur  erreur  ,  et  a  fait  voir 
»  que  Bertrand  comte  de  Toulouse ,  étoit  bà- 
»  tard,  qu'il  étoit  alors  décédé,  et qu'Alfonse- 
»  Jourdain  étoit  mort  avant  l'an  1121.  ou  l'année 
»  suivante  ;  »  car  1<>.  Bertrand  comte  de  Tou- 
louse ,  ponvoit  fort  bien  n'être  pas  fils  d'Elvire 
sans  être  bâtard.  2<>.  Il  est  faux  qu'Alfonse-Jour- 
dain  comte  de  Toulouse ,  et  frère  de  Bertrand, 
fût  mort  en  1121  ou  en  1122. 

VL  Catel*  assure  qu'il  «  avoit  des  titres  de- 
>  puis  l'an  1121.  jusqu'à  la  mort  d' Alfonse ,  sur 
•  la  fin  desquels  il  est  dit  qu'ils  sont  faits,  Alfonse 
»  étant  comte.  »  Cet  auteur  n'en  rapporte  ce- 
pendant aucun  de  l'an  1121.  en  voici  quelques- 
uns.  Nous  avons  {^.  deux  actes  '  de  Roger  II. 
comte  de  Foix  eh  faveur  de  l'abbaye  de  Lezat , 
dates  du  mois  de  Mars  de  Van  1121.  indiction 
XIV.  dominant  Alfonse  comte  de  Toulouse,  Vin" 
diction  prouve  que  ces  deux  actes  sont  de  l'an 
1121.  suivant  notre  manière  de  compter.  2^.  On 
lit  dans  un  autre*  titre  :  In  mense  Septembris, 
sub  die  ferla  hi.  luna  7.  régnante  Lodoico 
PtaneUB  rege ,  Hdefonso  comité ,  anno  Domini 
1121.  Hugo  abbas  S.  Theodardi  Tolosam 
venit  eum  suis  monachis ,  et  fecit  quœrimo^ 
niam  in  prœsentia  D.  Jmetti  episeopi  contra 
G.  Hospitalista  et  alios  qui  aggressi  erant 
(dodemB,  Theodardi  ^  etc, 

VII.  Il  est  donc  certain  qu' Alfonse  exerçoit  son 
autorité  dans  Toulouse  dès  le  mois  de  Mars  de 


1  Chrou.  Halleac.  p.    19. 

3  Pagi  ad  ann.  1127.  n.  29.  et  seq. 

3  Hist.  de  la  casa  de  Lara.  I.  2.  c.  12. 

4  Gatel  comt.  p.  187. 

5  Preuve». 

<»  Arcbiv.  de  la  cathed.  de  Montaubaa. 


308 


NOTES  SUR  LWSTOIRE 


Tan  il31.  et  il  y  â  liea  de  croire  qu'il  avoit 
recourré  celle  ville  dés  Tan  iiM.  par  la  date 
soifanle  rapportée  par  Catel  dans  son  histoire  * 
des  archevêques  de  Narbonne  :  Hae  donumfuit 
factutn  cum  conMo  et  volunîaie  lldefonsi  co- 
mitiê,  Amelii  Tolosœ  epiteapi^  nec  non  Ar^ 
naidi  Biterrengis  episeopi  qui  tune  tenebat 
Tolosam  pro  Ildefonso  comité,  qui  poUea  fuit 
Narbonen$i$  archiepiseopus  et  Romanus  le- 
gatus.  On  voit  par-là  qa*Alfonse  éloit  maître 
de  Tooloose  avant  rélection  d*Arnaud  de  Leve- 
zon  évèqae  de  Bexiers  à  rarchevèché  de  Nar- 
bonne ,  laquelle  ne  fut  faite  qu*an  commence- 
ment de  Fan  liSl.  Nous  sçavons  en  effet  que 
Richard  son  prédécesseur  mourut  *  le  15.  de 
Février ,  après  avoir  tenu  cet  évéché  quatorze 
ans  trois  mois  et  dix  joun's  :  or  comme  Richard 
étoit  archevêque  de  Nartonne  dès  le  mois  de 
Juillet  de  Fan  "  1107.  il  faut  que  son  élection 
tombe  au  5.  de  Novembre  précèdent ,  et  qu'il 
soit  decedéle  45.  de  Février  de  Tan  liil.  Ainsi 
Arnaud  n*a  pu  lui  succéder  avant  ce  tcms-là  et 
ayant  eu  le  gouvernement  de  Toulouse  au  nom 
du  comte  Alfonse,  lorsqu'il  étoit  encore  évéque 
de  Beziers ,  ce  prince  aura  été  maître  de  Tou- 
louse au  moins  à  la  fin  de  Tan  1190. 

On  peut  rectifier  par- là  Terreur  de  quelques 
auteurs  *  qui  mettent  Arnaud  de  Levezon  sur  le 
siège  épiscopal  de  Narbonne  dés  Tan  1119.  Il 
est  d'autant  plus  surprenant  qu'on  ait  commis 
cette  faute ,  qu'on  pouvoit  apprendre  aisément 
l'époque  précise  de  son  élection  dans  le  marty- 
rologe de  l'église  de  Narbonne  rapporté  par 
Galei  B ,  où  il  est  dit ,  qu'Arnaud  mourut  le  30. 
de  Novembre  de  l'an  1149.  après  avoir  été  ar- 
chevêque de  Narbonne  28.  am  ,  tt.  mois  et  14. 
Jours ,  ce  qui  Çm.^  l'époque  de  cette  élection  au 
16.  d'Avril  de  l'an  1131.  et  confirme  celle  de  la 
mort  de  Richard  son  prédécesseur. 

VIII.  Nous  avons  des  preuves  ^  qu'Alfonse- 
Jourdain  étoit  à  Toulouse  ou  aux  environs  en 
11^.  Gatcl  ^  en  apporte  plusieurs  pour  les  an- 
nées 1126.  et  11S7.  Guillaume'  de  Puilaurens 
dit  cependant  dans  sa  chronique  écrite  vers  le 
milieu  du  XIII.  siècle  et  quelques  autres  auteurs 
après  lui ,  •  qu' Alfonse  ayant  succédé  à  Bertrand 


1  Catel  niem.  p.  786. 

a  H ab.  ad  ann.  1108.  n.  69.  -  Catel  ibid.  p.  785. 

3  Gonc.  (cm.  10.  p.  670. 

4  Gall.  christ,  tom.  1.  p.  376.  col.  2. 
s  Catel  mem.  p.  787. 

«  Preuves. 

1  Catel  comt.  p.  186. 

f  Ouill.  de  Podiolaur.  c.  5. 


•  son  frère  aîné ,  et  étant  rHenu  dans  Orange , 
»  les  Toulousains  mirent  une  armée  sur  pied , 

•  furent  le  chercher  en  1133.  et  ramenèrent 
»  dans  leur  ville  où  ils  le  reconnurent  pour  leur 

•  seigneur  naturel ,  après  en  avoir  chassé  GuiU 

•  laume  de  S.  Marcel,  (ou  plutôt  de Montmaurel, 

•  suivant  un  excellent  manuscrit  '  de  la  même 
»  chronique  )  qui  commandoit  à  Toulouse  pour 

•  le  comte  de  Poitiers  •  :  d'où  on  devroit  con- 
clure qu' Alfonse  ne  recouvra  la  ville  de  Toulouse 
qu'en  1133. 

Catel  * ,  pour  se  tirer  de  cette  difficulté ,  rejelte 
le  témoignage  de  Guillaume  de  Puilaurens ,  «  au- 
»  leur,  dit-il ,  qtii' éloit  peu  certain  de  ce  qu'il 
»  écrivoit,  qui  n'avoit  appris  ce  fait  que  par 
»  tradition ,  et  qui  se  trompe  en  plusieurs  autres 

•  choses  :  •  pour  nous ,  nous  croions  qu'il  n'esl 
pas  nécessaire  de  rejetter  l'autorité  de  cet  écri* 
vain ,  et  qu'il  s'est  glissé  seulement  une  erreur 
de  chronologie  dans  les  manuscrits  de  son  ou- 
vrage. En  effet  en  lisant  1123.  au  lieu  de  1133. 
ainsi  que  nous  l'avons  corrigé  '  dans  une  chro- 
nique Languedocienne  que  nous  donnons  dans  les 
preuves  de  ce  volume ,  d'où  Guillaume  de  Pui- 
laurens peut  l'avoir  pris,  tout  s'accorde  très- 
bien  ;  ainsi  pour  rétablir  l'ordre  des  faits ,  le 
jeune  Alfonse  se  sera  retiré  en  Provence  en  IIU. 
lorsque  le  comte  de  Poitiers  envahit  sur  lui  la 
ville  et  le  comté  de  Toulouse  :  ce  dernier  ayant 
quitté  Toulouse  en  1119.  après  la  mort  de  Phi- 
lippe sa  femme ,  les  peuples  auront  secoué  le 
joug  de  sa  domination  ,  et  se  seront  déclarex  ea 

1 120.  ou  au  plùtard  au  commencement  de  Tan 

1121.  en  faveur  d'Alfonse  qui  aura  donné  le 
gouvernement  de  Toulouse  pendant  son  absence, 
et  durant  la  guerre  qu'il  avoit  à  soutenir  alors 
en  Provence  contre  le  comte  de  Barcelone, 
allié  du  comte  de  Poitiers ,  à  Arnaud  de  LcvesBon 
évéque  de^  Beziers  ;  les  Toulousains  auront  as- 
siégé en  1122.  Guillaume  de  Montmaurel,  qui 
commandoit  dans  le  château  Narbonnois  de 
Toulouse  pour  le  comte  de  Poitiers  ;  et  après 
l'avoir  obligé  à  se  retirer ,  ils  auront  été  en  corps 
d'armée  à  Orange  en  1123.  pour  délivrer  le 
comte  Alfonse  assiégé  dans  celte  ville  |)ar  le 
comte  de  Barcelone  ;  et  après  avoir  fait  lever  le 
siège ,  ils  auront  amené  ce  prince  dans  leur  ville. 
Il  n'y  a  rien  dans  tout  cela  qui  ne  soit  fondé , 
sur  les  monumens  du  tems  et  sur  divers  actes 
dont  on  a  déjà  fait  mention. 

IX.  Les  termes  dont  se  sert  Guillaume  de  Poi- 


1  Bibl.  du  Roi  ms8.  de  Baluz.  n.  961. 

2  Catel  comt.  p.  185. 

3  Preuves. 
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laurens  font  assez  comprendre  qu*Alfonse  étoit 
assiégé  dans  Orange  lorsque  les  Toulousains  Tal- 
ierent  chercher  dans  cette  ville....  Mfonsus  ^... 
qui  cum  apud  j4ur<Micam  teneretur  impeditus , 
cives  Toloëani  illue  exereitum  in  manu  valida 
transmiserunt  anno  Domini  M.  C.  XXXllL  et 
adducium  eum  sibi  tanquam  naturalem  domi- 
num  prœfeeerunt ,  exjnUso  enim  Guillelmo  de 
Monte-MaureUo  milite,  quipro  comité  Picta- 
viensi ,  etc.  En  effet  si  ce  prince  n'avoit  pas  été 
assiégé ,  quelle  nécessité  y  avoit-il  que  les  Tou* 
lousains  lui  envoyassent  un  corps  d'armée  pour 
ie  ramener  dans  leur  ville  ?  une  simple  députa- 
tion  n*auroit-elle  pas  suffi  ?  On  peut  confirmer  la 
certiUide  de  ce  siège  :  i^.  Sur  un  acte  que  le 
même  Alfonse  donna  *  en  1136.  en  faveur,  de 
révéque  d'Orange ,  pour  le  rétablir  dans  les 
droits  dont  il  jouissoit  dans  cette  ville  avant  la 
guerre  et  la  destruction  de  son  église.  9f*.  Sur 
une  ligue  qu' Alfonse  forma  peu  de  tems  après 
son  rétablissement  dans  le  comté  de  Toulouse , 
et  avant  Fan  11^.  avec  le  vicomte  Bernard- 
Aton  qu'il  promit  d^aidcr  contre  les  comtes  de 
Poitiers  et  de  Barcelone  ;  ce  qui  fait  voir  que  ce 
dernier ,  qui  étoit  maître  d'une  partie  de  la  Pro- 
vence ,  étoit  ennemi  d* Alfonse  ,  et  qu'il  l'avoit 
assiégé  dans  Orange. 

X.  Besly  ^  prétend  que  Guillaume  X.  comte  de 
Poitiers  et  duc  d'Aquitaine ,  fils  de  Guillaume  IX. 
et  de  Philippe  de  Toulouse ,  fut  en  guerre  avec 
Alfonse-Jourdain  au  sujet  du  comté  de  Toulouse. 
«  Guillaume ,  dit  cet  auteur  ,  possedoit  le  comté 

•  de  Toulouse ,  et  tendit  dans  le  château  de 

>  Narbonne,  qui  étoit  la  forteresse  de  Toulouse , 

•  un  gentilhomme  d'Angoûmois  appelle  Geoffroi 

>  de  Monimoreau  qui  le  gardoit  en  son  nom  : 

•  d'autre  part  Alfonse  passoit  le  tems  dans  son 
»  pays  de  Provence  en  la  ville  d'Aurange ,  en 
»  attendant  secours  du  roi  Alfonse  de  Caslille 
^son  onde  maîemel quand  tout-à-coup  les 

•  Toulousains entrèrent  en  rébellion  contre 

>  le  duc  :  s'étant  élevez  en  armes ,  ils  se  saisi- 
»  rent  premièrement  du  eliàteau  de  Narbonne  , 

•  dont  nous  avons  parlé ,  en  chassèrent  le  gou- 

>  verneur  ,  et  de-là  s'en  allèrent  à  la  ville  d'Au- 
»  range,  d'où  ils  ramenèrent  le  comte  Alfonse 
»  qu'ils  reconnurent  pour  leur  seigneur.  Le  due 
»  à  ces  nouvelles  mena  une  ai^mée  en  Langue- 

•  doc,  où  croyant  venir  facilement  à  bout  des 
»  rebelles ,  le  roi  Alfonse  de  Castillc  se  jetta  dans 

•  la  Gascogne  ,  et  assiégea  Bayonne,  afin  de  di- 

1  Guill.  de  Podiolaur.  c.  5. 

s  Gall.  christ  nov.  éd.  tom.  1.  instr.  p.  132.  col.  1. 

3  Besly  Poil.  ch.  36.  p.  131 


»  vertir  le  duc ,  qui  en  effet  se  retira  pour  se- 
»  courir  la  ville  et  ses  sujets ,  etc.  Gomme  on 
»  pensoit  que  la  guerre  dût  s'échauffer ,  le  roi 

>  Alfonse  moyenna  un  accord  entre  les  deux  cou- 

•  sins,  le  duc  et  le  comte  Alfonse ,  sans  que  les 
»  historiens  s'expliquent  davantage.  «Besly  place 
cet  événement  sous  l'an  1133.  ou  1131.  ce  qui 
fait  voir  que  cet  auteur  a  adopté  la  fausse  chro- 
nologie de  G.  de  Puilaurens  ,  et  qu'il  rapporte 
au  tems  de  Guillaume  X.  duc  d'Aquitaine  le  ré- 
tablissement d' Alfonse  dans  le  comté  de  Tou- 
louse, tandis  que  cet  événement  arriva  sous 
Guillaume  IX. 

Quant  à  la  guerre  qu'il  prétend  que  Guillaume 
X.  fit  à  Alfonse-Jourdain  au  sujet  du  comté  de 
Toulouse,  et  à  la  diversion  qu' Alfonse  roi  de 
Castille  fit  en  faveur  du  dernier  par  le  siège  de 
Bayonne,  il  a  été  suivi  par  le  P.  Labbeet  le  P. 
Ange  ;  le  premier  ^  se  contente  de  dire  en  gêne- 
rai ,  que  Guillaume  X.  eut  débat  touchant  le 
comlé  de  Toulouse  avec  Alfonse.  L'autre  *  s'é<* 
tend  un  peu  plus,  et  avance  «  que  Guillaume 

•  duc  d'Aquitaine  eut  un  différend  après  l'an 

>  1131.  pour  le  comté  de  Toulouse ,  contre  son 
»  cousin  Alfonse ,  et  que  ces  deux  princes  s'ac- 

>  commoderent  par  l'entremise  d' Alfonse  Vil. 

>  roi  de  Castille ,  beau-frere  de  Guillaume.  Mais 
ces  différends  de  Guillaume  X.  duc  d'Aquitaine 
avec  Alfonse  ,  au  sujet  du  comté  de  Toulouse ,  et 
leur  accommodement  avancé  par  tous  ces  au- 
teurs ,  sont  tout-à-fait  chimériques  :  entrons  en 
preuve. 

1^.  Ce  Alt  '  Alfonse  I.  roi  d'Aragon  ,  et  non- 
pas  Alfonse  roi  de  Castille  qui  assiégea  Bayonne 
en  1130.  mais  quand  c'eût  été  le  dernier  ,  on  ne 
sçait  à  quel  titre  Besly  le  qualifie  oncle  maternel 
d' Alfonse- Jourdain ,  et  le  P.  Ange  beau-frere  de  - 
Guillaume  X.  duc  d'Aquitaine  ;  car  Alfonse  Vil. 
roi  de  Castille  qui  régnoit  en  1130.  étoit  petitf-fils, 
d' Alfonse  VI.  et  n' étoit  par  conséquent  que  cou- 
sin germain  d' Alfonse-Jourdain.  Cette  observation, 
n'est  pas  inutile  ;  car  Alfonse  I.  roi  d'Aragon 
n'ayant  aucune  liaison  de  sang  avec  Alfonse-^ 
Jourdain ,  on  ne  sçauroit  dire  qu'il  n'assiégea 
Bayonne  que  pour  faire  diversion  en  sa  faveur , 
à  moins  qu'on  n'en  apporte  des  preuves;  ce 
qu'on  ne  fait  pas. 

^.  Il  est  vrai  que  quelques  '^  Espagnols  mo- 
dernes ont  avancé,  qu' Alfonse-Jourdain  ,  comte 


1  Lab.  tabl.  gen.  p.  417. 

2  Ange  hisl.  gcn.  lom.  2.  p.  2S0. 

3  V.  Ferrer,  ann.  1130.  n.  4.  1131.  n.  8. 

4  Jean  Bris.  Martinez  bist.  Pinnat.  1.  5.  c.  9.  ^ 
Mariana.  1. 10.  c.  15.  -  Garib.l.  23.  c.  9.  etc. 
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do  Toulouse,  se  trouva  à  ce  siège,  de  même 
que  le  comte  de  Bigorre  et  le  vicomte  de  Beani  : 
maïs  ils  ne  citent  rien  pour  autoriser  ce  fait,  et 
il  faut  s'en  rapporter  uniquement  à  leur  propre 
autorité ,  qui  est  fort  sujette  à  caution.  En  effet 
les  uns  ^  prétendent  que  le  roi  d'Aragon  n'as- 
siégea Bayonne  que  parce  que  cette  ville  étoit 
de  son  domaine  :  prétention  dont  M.  de  Marca  * 
a  démontré  la  fausseté.  D'autres  disent  que  ce 
prince  '  entreprit  ce  siège  pour  Urer  raison  des 
Anglois  qui  avoient  fait  des  courses  jusques  dans 
la  basse  Navarre  ;  autre  fausseté  également  ma- 
nifeste ,  puisque  Bayonne  n'appartint  aux  Anglois 
que  fort  long-tems  après  Tan  1130.  Mais  en 
supposant  même  que  ces  auteurs  ne  se  trompent 
pas  au  sujet  d'Alfonse-Jourdain ,  et  que  ce  comte 
se  trouva  en  effet  au  siège  de  Bayonne ,  qu'elle 
prouve  a-t-on  que  le  roi  Atfonse  ait  entrepris 
ce  siège  pour  faire  diversion  en  sa  faveur ,  et 
qu'il  ait  ensuite  moyenne  son  accommodement 
avec  le  duc  d'Aquitaine  ? 

Nous  n'ignorons  pas  qu'on  pourroit  s'appuier 
sur  l'autorité  de  M.  de  Marca  ^,  qui  conjecture , 
«  que  le  roi  d'Aragon  entreprit  le  siège  de  Ba- 
•  yonne  en  faveur  d'Alfonse-Jourdain  comte  de 
»  Toulouse,  hommager  d'Aragon ^  contre  le 
»  comte  de  Poitiers  duc  de  Gaiscogne ,  qui  pos- 
»  sedoit  encore ,  ajoùte-t-il ,  une  partie  du  pa- 
»  trimoine  des  comtes  de  Toulouse.  »  Mais  cette 
conjecture  n'étant  fondée  que  sur  deux  supposi- 
tions évidemment  fausses ,  elle  tombe  entière- 
ment. La  première  est  qu'Alfonse-Jourdain  étoit 
hommager  d'Aragon  ;  en  quoi  M.  de  Marca  a 
adopté  trop  facilement  la  fable  avancée  par  quel- 
ques auteurs  Espagnols;  sçavoir  que  Bertrand 
comte  de  Toulouse ,  et  frère  d'Alfonse ,  pour  obte- 
nir du  secours  da  roi  d'Aragon ,  lui  lit  hommage 
en  1116.  La  seconde  est  qu'Alfonse-Jourdain  ne 
rentra  qu'en  1133.  dans  la  possession  du  comté  de 
Toulouse ,  occupé  jusqu'alors  par  le  comte  de 
Poitiers  ;  ce  que  nous  avons  suffisamment  refuté. 
XI.  M.  de  Marca  adopte  un  autre  fait  avancé 
par  quelques  historiens  Espagnols  >  ,  lequel  est 
également  chimérique  ,  qui  est ,  qu'AUbnse 
comte  de  Toulouse  tua  durant  le  sîege  de  Ba- 
yonne ,  dans  un  combat  singulier ,  le  comte 
Pierre  de  Lara  :  mais  l'auteur  qui  a  écrit  This- 
toire^  de  la  maison  de  Lara ,  a  fait  voir  que  ce 

1  Blanca  comment,  rer.  Aragon,  p.  643. 
9  Harca  Beam.  1. 3.  c.  22. 

3  Martinez  Ibid. 

4  Marcaib.  p.  413. 

s  Hartines  et  Harian.  ibid. 
•  Luis  de  Salazar  hist.  de  la  casa  de  Lara.  tom.  1. 
1.  2.  p.  90. 


n'est  qu'une  fable  ;  et  on  doit  la  regarder  comme 
telle ,  nonobstant  oe  qu'en  dit  le  nouveau  tra- 
ducteur de  Mariana  ^ ,  qui  s'objectant  le  silence 
des  historiens  des  comtes  de  Toulouse ,  sur  une 
circonstance  si  mémorable ,  prétend  que  ce 
n'esl-tô  qu'un  argument  négatif,  qui  ne  doit 
paê  l'emporter  sur  le  témoignage  exprès  de$ 
Mstoriens  Espagnols  :  ce  témoignage  n'est  pas 
si  exprès ,  et  Jean  Bris  Martinet  qui  s'étend  le 
plus  là-dessus ,  doute  fort  de  ce  duel.  D'ailleurs 
aucun  des  historiens  Espagnols  qui  adoptent  ce 
fait ,  n'en  apporte  aucune  preuve. 
.XII.  Il  y  a  quelque  difficulté  sur  l'époque  pré- 
cise du  départ  d'Alfonse-Jourdain  pour  l'e&pe- 
dition  de  la  croisade.  Le  P.  Pagi  *  prétend  que, 
suivant  le  continiMteur  d'Aimoin  et  les  autres, 
ce  prince  marcha  avec  le  roi  Louis  le  Jeune ,  qoi 
prit  la  route  de  TAUemagne  et  de  la  Hongrie, 
et  partit  le  Ht.  de  Juin  de  l'an  1 U7.  d'où  il  con- 
clut que  la  lettre  de  S.  Bernard  à  Alfonse  est 
antérieure  k  cette  époque  ,  de  même  que  le 
voyage  de  ce  saint  abbé  en  Languedoc  :  «  Mais  il 

>  est  incertain  ,  ajoùte-t-il ,  si  ce  voyage  pré- 
»  céda  ou  suivit  l'assemblée  d'Estampes ,  tenoe 

>  le  16.  de  Février  de  la  même  année ,  et  à  la* 
»  quelle  S.  Bernard  se  trouva.  » 

i^.  Nous  ne  trouvons  aucun  ancien  qui  mar- 
que qu* Alfonse  comte  de  Toulouse ,  se  soit  mis  en 
marche  avec  le  roi  Louis ,  et  qu'il  ait  traversé 
avec  lui  l'Allemagne  et  la  Hongrie  :  on  ne  trouie 
I  rien  de  semblable  dans  le  continuateur  >  d'Ai- 
moid.  Eudes  de  Deuil ,  et  l'auteur  des  Gestes  de 
Louis  VU.  qui  sont  entra  dans  un  grand  détail , 
sur  le  voyage  de  ce  prince  et  sur  ses  circons- 
tances ,  n'en  disent  rien  non  plus  ;  et  si  Alfonse 
eût  été  à  sa  suite ,  ils  ne  l'auroient  pas  sans 
doute  oublié ,  puisqu'ils  parlent  de  plusieurs  au- 
tres seigneurs  de  moindre  importance.  Enfin  le 
dernier  historien  *  ,  Guillaume  de  Tyr ,  et  le 
continuateur  de  la  chronique  de  Sigebert,  font 
entendre  le  contraire,  puisqu'ils  marquent 
qu'Alfonse  arriva  au  port  d'Acre  ou  de  Pto- 
lemaSde  avec  une  flotte ,  tandis  que  le  roi  Louis 
le  Jeune  étoit  encore  aux  environs  d'Antioche  et 
de  Tripoli ,  où  il  étoit  arrivé  par  terre. 

^.  Le  P.  Pagi  n'a  pas  fait  asses  d'attention  à 
l'époque  de  la  mission  de  S.  Bernard  en  Lan- 
guedoc :  elle  est  marquée  clairement  dans  la 


1  Charenton  hist.  d'Espagne  de  Mariana.  tom.  2. 
p.  301. 

2  Pagi  ad  ann.  1147.  n.  17. 
8  Aim.  éd.  1367. 

4  GeaU  Lud.  YII.  c.  16.  -  Guill.  Tyr.  1. 16.  c.  2a  - 
Append.  ad  Sigeb.  p.  430.  éd.  1383. 
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lellre  qoe  Geoffroi  *  disciple  du  saint  abbé»  qu'il 
accompagna  dans  ce  voyage,  écrivit  alors  aux 
religieux  de  Clairvaux.  Suivant  celte  lettre ,  S. 
Bernard  étoit  à  AIbi  à  la  fin  du  mois  de  Juin,  et 
eonptoit  être  de  retour  à  Clairvaux  vers  la  fin  du 
mois  d'Août  de  Fan  iW.  Il  est  donc  certain  que 
ee  saint  abbé  écrivit  à  Alfonse  comte  de  Tou- 
louse ,  et  qu'il  alla  dans  les  états  de  ce  prince 
long-tems  après  rassemblée  d'Estampes.  En  effet 
il  assista  avant  ce  voyage  au  concile  tenu  à  Paris, 
à  la  fête  de  Pâques  de  la  même  année  ;  et  il  étoit 
il  Clairvaux  lorsqu'il  entreprit  le  voyage  de  Tou- 
louse :  il  s'ensuit  de-là ,  que  si  Alfonse  reçut  à 
Toulouse  le  légat  Alberic  et  S.  Bernard ,  ce  qui 
est  fort  vraisemblable,  il  ne  peut  être  parli  avec 
Louis  le  Jeune  qui  se  mit  en  marclie  à  Mets  le  ih, 
de  Juin. 

Alfonse- Jourdain  comte  de  Toulouse  ne  suivit 
donc  pas  Louis  le  Jeulie ,  et  s'embarqua  avec  ses 
troupes  pour  la  Terre-sainte  ;  ce  qu'on  peut 
conflrmer  par  l'autorité  *  d'une  ancienne  cliro- 
nique  de  Nismes,  qui  porte,  que  le  comte  Mfonge 
se  rendit  au  part  de  Boc  au  mois  d^Joût,  pour 
aUer  avec  les  rois  à  ^expédition  de  Jérusalem. 
11  est  vrai  qu'il  y  a  faute  pour  l'année,  et  que 
celte  chronique  met  cet  événement  sous  l'an  11(^9 
au  lieu  de  Fan  iiilt7.  mais  ce  qui  fait  voir  qu'elle 
ne  se  trompe  pas  pour  le  mois ,  c'est  que  Ray- 
mond Trencavel  vicomte  de  Bezi<|rs,  qui  fut  de 
cette  expédition  ',  étoit  encore  dans  le  pals  au 
mois  d'Août  ^  de  l'an  Hkl.  Roger  de  Hoveden  ^ , 
qui  fait  partir  Alfonse  comte  de  Toulouse  à  la 
Pentecôte  de  cette  année ,  dans  le  même  tcms 
qoe  l'empereur  Conrad  et  le  roi  Louis  le  Jeune, 
s'est  donc  trompé. 

XIIL  Nous  ne  connoissons  pas  le  détail  du 
▼oyage  d' Alfonse,  depuis  son  départ  du  port  de 
Boc,  situé  vers  l'embouchure  du  Rhône,  jusqu'à 
son  arrivée  à  Acre  dans  la  Palestine  où  il  dé- 
barqua vers  le  15.  d'Avril  de  Fan  1148.  ce  prince 
passa  sans  doute  l'byver  dans  quelque  port 
d'Italie  ou  de  Grèce,  ou  peut-être  même  à  Cons- 
tantinople ,  d'où  il  se  sera  rembarqué  au  prin- 
tems  pour  la  Palestine,  à  peu  prés  dans  le  même 
fems  que  l'empereur  Conrad.  Un  ancien  auteur  * 
le  fait  entendre,  en  disant  que  le  roi  Louis ,  l'em- 
pereur Conrad  et  Alfonse  duc  de  Narbonne , 
allèrent  à  Jérusalem  en  {{hS.  par  les  terres 
dPEmanuel  empereur  des  Grecs. 

*  Gaufrid.  e^st.  in  fine  lib.  6.  vit.  S.  Bern. 

2  Preuves. 

3  Gaufrid.  Vos.  chroa.  p.  106. 

4  Pteuves. 

s  Rog.  de  Hoved.  p.  280.  vers. 
6  Gaufrid.  Vos.  ibid. 


XIV.  Un  moderne  prétend  *  que  la  comtesse 
de  Toulouse,  femme  d' Alfonse ,  partit  pour  la 
Terre-sainte  au  mois  de  Juin  de  l'an  1U7.  avec 
la  reine  Eleonor  qu'elle  accompagna.  Cet  écri- 
vain cite  pour  son  garant  le  livre  intitulé,  Gesta 
Dei  per  Franeos ,  to.  L  p.  /.  mais  c'est  une 
preuve  bien  claire;,  entre  plusieurs  autres,  qu'il 
n'a  nullement  consulté  les  hisloriens  du  tems,  et 
que  son  ouvrage  tient  bien  plus  du  roman  que 
de  l'histoire  :  il  n'est  rien  dit  en  effet  dans  le 
Gesta  Dei  per  Franeos  de  la  fenune  d' Alfonse 
comte  de  Toulouse  :  cet  écrivain  a  avancé  ail- 
leurs *  que  la  même  comtesse  de  Toulouse  se 
trouva  à  l'assemblée  de  Ptolemalde  tenue  au 
mois  de  May  de  l'an  1  Itô.  et  qu'elle  étoit  derrière 
le  roi  avec  les  dames  Françoises  :  autre  fable 
dont  il  a  embelli  son  ouvrage. 

XV.  On  a  ignoré  jusqu'ici  de  quelle  maison 
étoit  cette  comtesse,  qui  s'appeloit  Faydide  : 
nous  l'apprenons  d'une  lettre  '  que  Raymond 
évêque  de  Viviers  écrivit  vers  Fan  1160.  à  Louis 
le  Jeune  roi  de  France  ;  car  ce  prélat  se  qualifie 
oncle  maternel  (Jvunculus)  du  comte  de  Tou- 
louse y  qui  étoit  alors  Raymond  V.  fils  d'Alfonse- 
Jourdain  et  de  Faydide.  Or  ce  prélat  étoit  cer- 
tainement ^  fils  de  Raymond  Decan ,  seigneur 
d'Useï  et  de  Posquieres  ;  par  conséquent  Faydide 
étoit  de  la  maison  d'Usez,  et  fille  du  même  Ray- 
mond Decan  mort  en  1138. 

XVL  Du  Chesne  ^  a  avancé  dans  son  histoire 
des  Dauphins  de  Viennois,  que  Beatrix,  fille  aînée 
et  héritière  du  Dauphin ,  dit  Guignes  IV.  comte 
d'Albon ,  de  Vienne  et  de  Graisivaudan ,  mort 
en  1165.  épousa  en  premières  noces  Taillefer 
comte  de  Saint  Gilles,  fils  puîné  de  Raymond  V. 
comte  de  Toulouse  et  de  Constance  de  France. 
Il  se  fonde  d'un  côté  sur  la  chronique  de  Guil- 
laume de  Puilaurens  ^ ,  où  il  est  dit  que  Ray- 
mond V.  eut  un  fils  appelle  Taillefer  ;  et  de 
l'autre,  sur  celle  qu'on  attribue  à  Alberic  ' 
moine  des  Trois-fontaines,  et  dans  laquelle  il  est 
rapporté  t  qu' Alberic  Taillefer  comte  de  S.  Gilles 
>  étant  mort ,  le  duc  de  Bourgogne  épousa 
»  en  118&.  sa  veuve,  qui  étoit  fille  de  l'ancien 
»  Dauphin.  >  Du  Chesne  a  conclu  de  là  qu' Alberic 
Taillefer  mari  de  Beatrix ,  fille  du  Dauphin,  n'est 
pas  différent  de  Taillefer,  fils  de  Raymond  V. 
comte  de  Toulouse  :  il  se  contredit  cependant  ; 

1  Gervaise  vie  de  Snger.  L  6.  n.  34. 

2  Genraise  ibid.  n.  3tf. 

3  Duchés.  U)m.  4.  p.  6tt8. 

4  V.  NOTE  VI.  n.  1. 

5  Duchesn.  Yienn.  p.  34.  cl  seq. 

6  Guill.  de  Podiolaur.  c.  5. 

7  Alb.  chron.  ann.  1184.  p.  366. 
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car  il  convient  sur  rautorilé  de  la  vie  de  S.  Pierre 
de  Tarentaise ,  écrite  par  Geoffroi  <  abbé  de 
Haule-Combe,  autear  contemporain ,  que  le  pre- 
mier mari  de  Beatrix  est  nommé  Mfanse  comte 
de  Toulouse  :  tâchons  d'éclaireir  ce  fait  de  notre 
histoire.  Inter  ^  prineipem  suum  comiiem  Hum" 
bertum^  est-il  dit  dans  cette  vie,  et  Hitdefonsum 
comitem  Tolosanum  ,   m   regione  Gratiano^ 
poUiana  eo  tempore  dominantem^  non  fine 
mullis  Incendiis  et  komiddiis  guerram  diutius 
agitatam  muHo  labore  sedavit,  aijus  œcasione 
négocié  ad  illuêtrem  Anglorum  regem  Henricum 
desideratiis  accessit^  etc.  Gnichenon  '  rapporte 
avant  Tan  1167.  cette  guerre  entre  Humbert  III. 
comte  de  Savoye  et  Alfonse  de  Toulouse  qu'il  dit 
mari  de  Beatrix,  et  qu'il  appelle  cependant  Tail- 
lefer  :  on  ne  sçauroit  en  eflet  la  reculer  guère 
davantage.  !<*.  Saint  Pierre  de  Tarentaise  vécut 
encore  long-tems  après ,  comme  il  est  marqué 
dans  sa  vie,  et  il  ne  mourut  *  qu'en  117ilt.  3®.  11 
est  dit  que  cette  guerre  duroil  depuis  long-tems  : 
il  y  avoit  donc,  suivant  le  témoignage  de  l'abbé 
Geoffroi,  témoin  oculaire,  vers  l'an  1167.  un 
prince  de  la  maison  de  Toulouse  appelle  Alfonse 
qui  dominoit  sur  le  Dauphiné  ;  et  nous  sçavons 
d'ailleurs  que  Raymond  V.  comte  de  Toulouse  ' 
reconnut  en  1155.  et  1160.  tant  en  son  nom  qu'en 
celui  de  son  frère  Alfonse ,  que  divers  droits  de 
la  ville  de  Carpentras  appartenoient  à  l'évèque. 
On  pourroit  croire  que  c'est  le  même  Alfonse^ 
frère  de  Raymond  V.  qui  épousa  Beatrix  héritière 
de  Dauphiné ,  si  nous  ne  sçavions  d'ailleurs  que 
Raymond  y,  •  comte  de  Toulouse  promit  son 
fils  en  mariage  à  la  fille  et  héritière  du  comte 
Dauphin  :  c'est  ce  qui  paroit  par  une  lettre  que 
ce  comte  écrivit  au  roi  Louis  le  Jeune ,  et  dans 
laquelle  il  lui  marque  qu'il  avoit  déjà  reçu,  en 
vertu  de  cette  promesse,  une  partie  du  Dauphiné. 
Cette  lettre  n'est  pas  datée ,  mais  il  est  aisé  d'en 
fixer  l'époque  ;  car  elle  fut  écrite  '  peu  de  tems 
après  que  Raymond  eut  conclu  la  paix  avec  Ray- 
mond Trencavel  vicomte  de  Beziers  :  or  celte 
paix  fut  arrêtée  au  mois  «  de  Juin  de  l'an  1163. 
Ce  mariage  ne  fut  célébré  cependant  que  long- 
tems  après  ;  ear  l».  Taillefer  fils  puîné  de  Ray- 

t  BoU.  UMD.  1.  Mali.  p.  p.  990.et  soqq. 
8  Ibid.  p.  3»>0. 

3  Guich.  hist.  da  Sav.  1. 1.  p.  231. 
<  Rob.  de  Mont,  chron.  -  V.  PagI  ann.  1174.  n.  11. 
et  seq. 

6  Gall.  christ,  nov.  éd.  tom.  1.  Instr.  p.  148.  et  seqq.- 
Preuves. 

•  Duchesn.  tom.  4.  p.  271.  V.  p.  686. 

7  Ibid. 

»  Preuvet. 


mond  comte  de  Toulouse  ne  powcit  avoir  alon 
plus  de  six  ans ,  puisque  Raymond  VI.  son  firere 
aîné  n'étoit  né  qu'en  *•  1 156.  t*.  Beatrix  se  oiaria 
en  troisièmes  Dôœs,  après  <  U  mort  du  ëaede 
Bourgogne  son  second  mari ,  arrivée  au  mû 
d'Août  de  l'an  1191.  et  elle  eut  plusieurs  enfuis 
de  ce  troisième  mariage  :  elle  éloit  donc  fort 
jeune  en  1163.  lorsqu'elle  fut  promise  au  ib 
puîné  du  comte  de  Touloase.  Au  reste  on  ne  sçait 
où  le  P.  Ange  '  a  pris^que  le  premier  mari  de 
Beatrix  comtesse  de  Vienne ,  s'appeloit  Guil- 
laume Taillefer. 

Par  ce  que  nous  venons  de  dire ,  on  explique  It 
raison  pour  laquelle  Alfonse,  frère  de  Ray- 
mond V.  comte  de  Toulouse ,  exerçoit  son  au- 
torité dans  le  Daupbiné  vers  l'an  1167.  et  fûsoit 
la  guerre  au  comte  de  Savoye  :  c'est  sans  d#uk 
parce  que  Raymond  qui  aivoit  déjà  pris  pos- 
session de  ce  pais  dès  Pan  1163.  ^  au  nonde 
son  fils ,  ayant  alors  d'autres  guerres  à  soùteoir, 
et  étant  occupé  d'ailleurs  du  gouvernement  de 
ses  propres  états,  lui  avoit  confié  celui  du  Dau- 
phiné ,  et  l'avoit  établi  comme  tuteur  du  jeoie 
Alberic  Taillefer  son  fils. 

XVII.  Alfonse  frère  de  Raymond  V.  comte  de 
Toulouse  vivoit  encore  en  1 185.  car  nous  avott 
vu  une  charte  originale  de  l'église  de  Chartres, 
par  laquelle  J7enn  roi  d'Angleterre ,  duc  de 
Normandie  et  de  GuiennSj  et  comte  d^Jnjw, 
étant  à  Tours,  confirma  les  donations  qui  avoieot 
été  faites  en  faveur  de  cette  église  par  Rkhmi 
marquis  de  Normandie  ;  ce  qu'il  fit  en  présence 
d' Alfonse  frère  du  comte  de  S.  Gilles ,  dç  6uil- 
laume  archevêque  de  Reims,  de  Barthelemi  ar- 
chevêque de  Tours ,  etc.  Cette  charte  n'est  pas 
datée  :  on  y  voit  seulement  le  sceau  pendant  do 
roi  d'Angleterre  :  mais  elle  doit  être  postérieure 
à  l'an  1 175.  puisque  cette  année  '  est  la  première 
de  l'épiscopat  de  ces  deux  archevêques  ;  et  qf» 
Henri  archevêque  de  Reims,  prédeceaseer  de 
Guillaume,  ne  mourut  que  le  13.  de  Novembre 
de  l'an  1175.  D'un  autre  côté  cet  acte  est  an- 
térieur à  la  mort  de  Henri  II.  roi  d'Angleterre, 
arrivée  en  1189.  ainsi  il  est  vraisemUablefflentde 
l'an  1185.  dans  le  tems  qu' Alberic  fils  de  Eay- 
mond  V.  comte  de  Toulouse  étant  mort,  Beatrii 
sa  veuve,  héritière  du  Dauphiné,  se  fût  rem*' 
riée  avec  le  duc  de  Bourgogne  :  Alfoose  qui 
auparavant  avoit  eu  le  gouvernement  du  P^Q' 
phiné  au  nom  de  son  neveu ,  se  relira  sans 

1  Guill.  de  Podiolaur.  ibid.  -  Preuves. 

2  V.  Ange  hist.  gen.  tom.  i.  541. 
a  Ange  ibid.  tom.  2.  p.  687. 

*  V.  Marten.  coll.  ampl.  tom.  2.  p.  738. 

*  V.  Gall.  christ,  tom.  1. 
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doute  à  la  cour  d'Angleterre  aussi-lôt  après  ce 
mariage. 


NOTE  V. 

Sur  le  eoncik  tenu  i  Narboone  sons  Tépiscopat  d'Arnaud 

de  Levezon. 

Le  P.  Labbc  i  fait  mention  d'un  concile  teno 
à  Narbonne  en  1 13ï.  par  Arnaud  archevêque  de 
cette  ville,  légat  du  saint  siège,  dans  lequel  il  fut 
traité  des  ravages  causez  par  les  pirates  Sarasins 
dans  le  Roussillon ,  c'est  tout  ce  qu'il  nous  ap- 
prend de  ce  concile  :  il  ajoute  seulement ,  que 
M.  de  Marca  a  voit  une  copie  des  actes,  tirée  des 
archives  de  l'église  d'Elne.  M.  Baluze  '  s'étend 
un  peu  plus  sur  ce  concile ,  sans  en  donner  ce- 
pendant les  actes  :  il  le  met  aussi  sous  l'an  115^. 
et  dit  qu'outre  Arnaud  archevêque  de  Narbonne, 
les  évêques  Bernard  de  Beziers,  Raymond  de 
Magaelonne ,  Raymond  de  Carcassonne ,  Ray- 
mond de  Toulouse,  et  Udalgarius  d'Elne,  y  as- 
sistèrent ;  d'où  il  est  aisé  de  conclure  que  ce 
concile  est  postérieur  à  l'an  115li.  car  Amelius 
étoit  encore  évèque  de  Toulouse  en  li36.  1137. 
et  1139.  >  Si  donc  Raymond,  son  successeur, 
assista  au  concile  de  Narbonne,  comme  on  doit  le 
croire  sur  l'autorité  de  M.  Baluze,  qui  sans  doute 
en  aToit  vu  les  actes,  il  faut  qu'il  ait  été  tenu  vers 
l'an  iUO.  tcms  auquel  tous  les  prélats  dont  nous 
venons  de  parler,  occupoient  leurs  sièges  ;  car 
Raymond  étoit  déjà  évèque  de  Toulouse  cette 
dernière  année ,  et  Raymond  évèque  de  Car- 
cassonne mourut  le  1.  *  de  Juin  de  l'an  llftl. 
Au  reste  on  doit  lire  Bermond  au  lieu  de  Ber- 
nard de  Beziers ,  puisque  le  premier  occupa  ^ 
le  siège  épiscopal  de  cette  ville  depuis  l'an  1130. 
jusqu'en  1150. 


NOTE  VI. 

Sot  les  aacfeD»  seigneora  d'Usei. 

I.  L'origine  et  la  suite  des  anciens  seigneurs 
d'Usez  est  assez  obscure ,  tant  à  cause  des  diffé- 
rentes branches  qui  ont  partagé  la  seigneurie  de 
cette  ville,  et  transmis  leur  droit  et  leur  nom  à 
d'autres  maisons ,  que  par  la  ressemblance  des 
noms  propres. 

I  Conc.  toro.  10.  p.  1824. 

^  Marc.  HIsp.  p.  404. 

3  Preuves.  -  Gatel.  mem.  880. 

^  De  Vie.  Carcass.  p.  68. 

^  V.  Gttli.  christ,  toni.  2.  p.  414.  et  soq. 


Suivant  une  épitaphe  *  qu'on  lisoit  sur  les 
murs  de  l'église  de  l'abbaye  de  Psalmodi  au 
diocèse  de  Nismes,  Raymond-Decan  8d(jfn«ur  da 
Po9quieres  et  d*Vsez^  qui  y  fût  inhumé,  et  qui 
motirui  au  mois  d'AoiU  de  l'an  1138.  fut  père 
des  évêques  Raymond  de  FMers  ,  Raymond 
d'Usez ,  Pieire  de  Lodeve,  et  Albert  de  Nismes  ; 
sur  quoi  nous  remarquerons  que  cette  épitaphe 
doit  avoir  été  dressée  long-tems  après  la  mort 
de  Raymond-Decaii ,  puisque  Raymond  son  fils 
ne  fut  élu  évèque  de  Viviers  qu'en  1158. 

11  est  fait  mention  du  même  Raymond-Decan , 
et  de  Raynier  ou  de  Raynon  son  frère  dans  un 
acte  '  de  la  même  abbaye  de  Psalmodi  de 
l'an  1097.  mais  ces  deux  frères  ne  prennent 
aucun  titre  dans  cet  acte.  Le  premier  se  qualifie 
Raymond-Decan  ,  ou  seulement  Deean,  dans 
divers  '  titres  des  années  suivantes  jusqu'en  1 130. 
et  nous  ne  trouvons  aucun  monument  où  il  soit 
qualifié  seigneur  d'Usez  que  son  épitaphe.  Nous 
conjecturons  de  là  que  la  seigneurie  de  cette 
ville  lui  échut  par  succession.  En  effet  nous  trou- 
vons un  Eleazar d'Usez,  qui  en  1088.  souscrivit 
à  la  charte  ^  de  Raymond  de  S.  Gilles  en  faveur 
de  l'abbaye  de  S.  André  d'Avifjnon  ;  et  comme 
le  même  Eleazar  d'Usez  vivoit  encore  en  ^1118. 
et  USK.  c'est  une  preuve  que  Raymond-Decan 
ne  posséda  la  seigneurie  de  cette  ville  qu'après 
la  morld'Eieazar,  qui  est  le  plus  ancien  seigneur 
d'Usez  que  nous  connoissions ,  et  qui  vraisem- 
blablement fut  perc  du  même  Raymond-Decan , 
et  de  Raynon  son  frère,  seigneur  d'Usez  après 
lui. 

Rostaing  de  Posquieres  souscrivit  ®  en  1006.  à 
l'union  de  l'abbaye  de  S.  Gilles  à  celle  de  Cluni , 
et  en  1088.  à  la  charte  de  Raymond  de  S.  Gilles, 
immédiatement  après  Eleazar  d'Usez;  ce  qui 
joint  à  ce  que  Raymond-Decan  prenoit  le  surnom 
de  Posquieres  dès  l'an  ^  1 103.  nous  donne  lieu  de 
croire  que  ce  dernier  épousa  une  fille  du  même 
Rostaing ,  qui  fut  héritière  de  la  seigneurie  de 
Posquieres. 

Le  vicomte  Bernard- Aton  vendit  ^  en  lUl.  à 
Rainon  et  Guillaume  Rainon ,  les  patis  qu'il  avoit 
aux  environs  du  Caylar  et  de  Teillan  dans  le 
diocèse  de  Nismes ,  sur  les  frontières  de  leurs 


1  Gall.  christ,  (om.  3.  p.  1146. 

2  Dipl,  p.  617.  et  seq. 

3  Preuves. 

4  Preuves. 

5  Preuves. 
«  Preuves. 
T  Preuves. 

9  Balui.  Auverg.  tom.  2.  p.  489. 
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danuHne$.  Or  comoie  nous  appf  chou»  <r  «Bcotb  * 
que  les  Migneore  dUsex  possedoient  les  terres  de 
Posqoîeres  et  da  Caylar ,  ei  qn'ils  étoienl  vas* 
saoi  <  do  même  vicomte  pour  les  domaines  qn'ib 
possedoient  dans  ce  diocèse ,  ce  Raiiioa  ne  doit 
pas  être  diiTerent  de  Rainon  seigneur  d*l}sex  en  * 
partie ,  et  frère  de  liajniond-I>ecan  :  il  TiroiC 
encore  par  conséquent  en  f  141.  Gaillaame  Rai- 
non dont  il  est  parié  dans  cet  acte ,  étoii  Trai- 
semUablement  son  fils ,  et  monrut  sans  doute 
sans  postérité  ;  car  nous  voyons  *  que  Rose  on 
Roscie  fille  de  Rainon ,  et  femme  de  Rostaing  de 
Sabran ,  porta  une  partie  de  la  seîgnearie  d'Useï 
dans  la  maison  de  ce  dernier. 

II.  Raymond-Decan  seignear  d*Usex  et  de  Pos- 
qoieres  eut  plusieurs  fils  dont  quatre  furent 
éréques  dans  la  province ,  comme  on  Ta  déjà  vu , 
sçavoir  Albert  ou  Aldebert  de  Mismes  depuis 
Fan  1141.  jusqu*en  1177.  Pierre  de  Lodeve  de- 
puis ran  1144.  jusqu*en  1160.  Raymond  de  Vi- 
viers en  1158.  et  1160.  et  enfin  Raymond  d'Usés. 
M'*  de  Sainte-Marthe  *  prétendent  que  celui-d 
est  le  même  que  Raymond  qui  étoit  évêqoe 
dUsez  en  1130.  et  qui  siegoit  dés  •  Fan  1114. 
mais  cp.  Raymond  ne  peut  avoir  été  fils  de  Ray- 
mond-Decan,  et  c^étoit  plutôt  Raymond  qui  fut 
évêque  d^Usez  depuis  environ  Tan  1150.  jus- 
qu^en  1 179.  et  que  ces  M'*  appellent  de  Bompar. 
Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  un  acte  original 
de  Tan  1169.  que  nous  avons  vu  dans  le  trésor  ^ 
des  chartes  du  Roi ,  par  lequel  Galburge  et  Hu* 
gués  d'Ussel  son  fils,  rendent  foy  et  hommage  ii 
Usez  à  Raymond  comte  de  Toulouse,  pour  les 
châteaux  d'Ussel ,  de  S.  Laurent  et  de  sainte  Co- 
lombe, en  présence  de  Raymond  M4tie  d'U$ez^ 
et  de  Bermand  d'Usez  son  frère.  Raymond  évê- 
que d*Usez,  qui  vivoit  en  1169^  étoit  donc  de  la 
maison  des  seigneurs  de  cette  ville ,  et  non  de 
celle  de  Bompar,  et  il  ne  peut  être  différent  de 
Raymond  fils  do  Raymond -Decan  ;  1^  En  ce 
qu*on  n*a  aucune  preuve  que  Raymond  qui  fut 
évêque  d'Usez  depuis  Tan  1114.  jusqu'en  1130. 
lui  fils  du  même  Raymond-Decan.  S®.  En  ce  que 
les  trois  autres  fils  de  ce  dernier  ne  furent  élevez 
à  la  dignité  épiscopale  ,  qu*en  1141.  1154. 
et  1168.  Enfin  il  est  marqué  dans  un  autre  titre 
du  trésor  *  des  chartes  du  IVoi  de  Tan  1154.  que 

i  Preuves  ibid.  -  Arehiv.  d'Aubays. 
3  Preuves. 

3  Preuves. 

4  Ms8.  d'Aubays.  ibid. 

s  Gall.  christ,  tom.  3.  p.  1146. 

<  Gall.  christ,  nov.  éd.  tom.  2.  p.  S67. 

7  Très,  des  chart  du  Roi.  Toulouse,  sac.  17.  n.  6. 

s  Très,  des  cbart.  Toulouse ,  sac.  13.  n.  19. 


I  RaynMNid  évèqw  dltoa,  qni  vivoii  alors,  éioit 
trere  d'Jldebert  Mqme  de  Ni$mes.  Or  II  eât 
constant,  et  M"  de  SaintemarUw  en  conviennent, 
que  ce  dernier  éloit  fib  de  Raymond-Decan. 

On  vient  de  voir  que  edui-ei  eut  un  fils  appelle 
Bermond  qui  lui  snceeda  dans  une  portion  de  la 
seigneurte  dlJscx.  Nous  trouvons  *  en  effet  un 
Beraond  seigneur  d*Usef  qui  vivoit  en  1 146.  et 
les  années  suivantes;  ce  qui  ùài  voir  que  M"  de 
Sainte-Marthe  '  se  trompent  encore,  lorsqu'Us 
appellent  Raymond,  au  lieu  de  Bermond,  te  frère 
du  même  Aldebert  évêque  de  Nismcs. 

Bermond  se  qualifioit  >  seigneur  d'Usez  et  de 
Poequiereê  en  116S.  et  prenoit  le  titre  ^  de  sei- 
gneur d'Usez  et  de  Posqmeres  par  la  grâce  de 
Dieu  en  1174.  il  avoit  alors  deux  fils  Eleazar  et 
Raymond  dit  Rascas ,  qui  firent  deux  branches. 
Le  dernier  eut  en  partage  une  portion  de  la 
seigneurie  d'Useï  '.  Cette  portion  fut  érigée  en 
vicomte  en  1538.  en  faveur  de  Robert  Fun  de 
ses  descendans  màlcs.  Elle  fut  portée  en  14^. 
dans  la  maison  de  Bastet-CrussoC  par  le  mariage 
de  Simone  d'Useï  héritière  de  cette  brandie  avec 
Jacques  de  Crussol,  et  érigée  en  duché  en  157:1 
Eleaxar,  ou  EIzear,  Falné,  qui  éteit  déjà  grand 
en  1161.  ^  fit  la  branche  de  Posquicres  et  de 
Marguerites  qui  tomba  en  quenouilte  au  com- 
mencement du  Xlll.  siècle. 

IV.  11  y  avoit  eu  auparavant  une  autre  brandie 
de  la  maison  d'Useï  qui  avoit  porté  le  nom  de 
Posquieres;  car  Rostaing  fils  de  Decan  de  Po&- 
quiereSt  épousa  en  1191.  '*  Ermessinde  fille  de 
Bernard-Aton  vicomte  de  Beziers.  Or  ce  Decan 
père  de  Rostaing ,  n'est  |)as  diflercnt  ^  de  Ray- 
mond-Decan seigneur  d*Uàez  et  de  Posquieres 
dont  on  a  déjà  parlé.  Rostaing  de  Posquieres  fils 
de  Decan  et  mari  d'Ermessinde ,  étoit  donc  frère 
de  Bermond  I.  seigneur  d'Usez.  Il  liérila  de  la 
lerre  de  Posquieres ,  et  des  autres  domaines  du 
diocèse  de  Nismes  ;  et  comme  il  étoit  déjà  marié 
en  1131.  il  dcvoit  être  Falné.  11  eut  deii.\  fite 
d'Ermessinde  '  de  Beziers  sa  femme ,  Pierre  et 
Rostaing  qui  vivoient  en  ^^  1146.  et  qui  mou- 
rurent à  ce  quMI  parolt  sans  poslérilc  avant 
Tan  1168.  parce  que  Bermond  qui  ne  se  qua- 

1  Preuves. 

9  Galt.  christ,  tom.  3.  p.  T78. 

3  Preuves. 

♦  Preuves. 

5  Preuves. 

6  Ibid. 

'  Preuves. 
<  Preuves. 
»  Preuves. 
«0  Preuves. 


GEIfBALOGlB  DES  ÀMCIENS  SEIGNEURS  DOSEZ  ET  DE  P06QUIEEBS. 


e 


Raymood-Ilecan 
seignear  d'Useï 
et  de  PoMoieree , 
épeiua  Traisemblft- 
blement  N.  fille  et 
héritière  de  Ros- 
Uing  L  de  Poiqnie- 
res,  qoi  TÎToii  eo 
1066.  Raymond- 
Decan  mourat  en 
U38. 


%l 


RoataiDcU.MÎ-l 
gaear  de  Peiquie- 
res  ,  épousa  en 
llSl.  Enneitinde 
de  Bcâers.  11  mon'  ] 
mt  a^anl  1146. 

Bermond  L  sei- 
gneord'Utet  poor 
la  moilié  en  llii. 
il  éloit  aussi  sei- 
gnear de  Posqnie- 
rcsen  1169.1174. 
et  1179. 

Aldebert  évè- 
qne  de  Nismes  de- 
puis 1150.  jusqnes 
1177. 

Raymond  éié- 
{que  d*Usei  depuis 
1150.       jusqu'en 
Il179. 

Pierre  évèque  de 
Lodeve  en  1108. 
et  1160. 

Raymond  é^è- 
qne  de  Tiviers  en 

1158.  et  1160. 

I 

I  Fa  ydide  femme 
I  d'Alfonse  -  Jour- 
\  dain  ,  comte  de 
I  Toulouse. 


Pierre  de  Fm- 
qnicrat  TÎToit  en 
1188.  et  1146. 

Roetaing    IIL 

de  Posquierea  col 
1138.  et  1146. 

Elaear  II. 
gneur  de  Posquio-  i 
res  en  1181. 1193. 
et  1908. 

Pierre  abbé  de 
Psalmodienll74. 

Raymond,  dît 
Rascas,  seigneur 
d'Usés  en  partie 
en  1186.  et  1306. 


RoflaÎMrlY.  sei- 
gneur de  Poequie- 
res  et  de  Margue-  j 
rites  en  1S09. 

Bermond  ,  dont 
Iles  eufans  movm- 
rent    sans    pate- 
nté. 


Douce  Mritîe- 
re  de  Poeqoîcres , 
^usa  en  ISIO. 
Brade  seigneur  de 
MoBllaur. 


f  Rainon  II.  sei- 
gneurd'Uses  pour 
un  4«,  et  seigneur 
du  Caylar,  épousa 
lo.  Garsinde  com- 
tesse de  Forcal- 
2uier:  8o.  N.'  Il 
toit  mort  epl8i4. 


/ 


Guillaume-Rai- 
nonTi?oitenll41. 
I  et  mourut  sans  en- 
fans. 


Rainon  I.  sei-i 
gneur  d'Usés  avec] 
son  frère  Ray- 
mond-Decan  ,  fut 
aussi  seigneur  du 
Caylar  :  il  vivoit 
en  1097.  et  1156.  et 
èpou«a  Bealrii. 


I     Bermond  II.  sei- 
gneur   d^Uses    en 
I  partie  en  1311.  et 
1854. 

1.  LU. 

Garsiode  com- 
tesse de  Forcal- 
quier,  épousa  en 
1193.  Ildefonse  II. 
comte  de  Provence 
et  roi  d'Aragon, 


Beatrix  dame  du 
Caylar  épousa  en 
1909.  le  Dauphin 
André  de  Bourgo- 
gne, di  iG  uiguesJK . 

9.  Ltl. 

Guillaume  diil 
Martorel ,  seigneur] 
d'Usés  pour  un  8«,i 
épousa  Ërmeasindel 
qui  étoit  veuTe  en[ 
1960. 


B«mond  m.  Kifsev 
d'Cseï  poor  k  ntitii, 
laquelle    fut    érigéi  m 
Tîeomté  en  19tt.  «s  fi* 
_  ,  venr  de  Robert  mb  ik 

Dccan    Mignenr  I  De  ce  dernier  ddcesdiii , 
de  U  moitié  d'U-( Simone  ,  héritière  delà 

•**  •î***^-  ***•  I  ▼ieomté  d'Usés ,  on  ai 
en  1983.  J  i486,  épousa  Jscqos  di 

Bastet-Oussd  ,   daml 
descendent  les  daei  H- 
es  d'aujourd'hui. 

/ 


ElzeardcSabran 
seigneur  d'Usés 
pour  un  8e,  qoMl 
Tendit  i  l'évéque 
de  celte  Tille  en 
1980.  Il  a  fait  la 
branche  des  com- 
tes d'Arian. 


/ 

Roscie  dame  d'U- 
sés pour  la  moitié, 
et  du  Caylar  au 
diocèse  de  Nismes, 
épousa  Resta  ing 
de  Sabran  :  elle 
mourut  aTant  l'an 
1906. 


Rainon  III.  set-  /     Else«r  IV.  sei- 

Sneur  de  la  Tour-,  gueur  d'Usés  en 
'Aiguë  et  d'Usés  partie  en  1954 
pour  un  8c  qu'il  |  épousa  Guillelme- 
Tendit  en  1949.  àl  te  :  lesta  en  1954. 
l'éTèque  de  cettel  ^t  TÎToit  encore  en 
Tille.  1 1979. 


Elsear  III.   de 
Sabran,  seigneur (     Rainon  IV.  sei- 
d'Usex    pour   un  ;  gneur  d' Usez  pour 
quart  en  1908.       ^  un  4«,  épousa  6uil- 

lelmele  ,    fille   de 

Raymond  -  Gauce- 

lin  seigneur  de  Lu- 

nel ,  et  de  Sibylle 

de  Montpellier  :  il  [  Fredol ,  qui   étoit 

mourut  aTsnt  Tanl  TeuTeen  1179 

1944. 


EIzear    V.  sei-i 
gneur  d'Usés    en 
partie. 

Raymond-Gau- 
celin    I.    seigneur, 
d'Usez  en  partie  / 
épousa  Beatrix  dé 


Berenger  seigveard'l'- 
ses  en  partie ,  éma 
aTant  Tan  1SS1.  Hu- 
che de  Plasian.  Bbitk 
sa  petite-fille,  bérilien 
de  sa  branche,  époi» 
après  l'an  ISM.  Hsgiei 
de  Laudun  seignear  ^ 
Monlfancon  ,  dool  le» 
descendans  Teodiresl  ai 
1493.  leur  psrt  dT» 
au  roi  Charles  VIH 


Elseare. 


Alamande. 
Guise. 


Raymoud-Gtucelis  U 

seigneur  d'Usés  en  ptrti«« 

deLedemon,etc.R«nifr 

I  lin  seigneur  de  Lnixi  100 

cousin,  loi  doona  cette  fe*- 

'  ronnic,  qu'il  psrUgestw 
iGerani  d'Ami: il  éehti 

geasa  Part  en  W».  e^" 
Te  roi  Philippe-le-BeL  11 
tesla  en  1316.  Bcaini  » 
fille  épousa  Rerorcui  ^ 
Montauhan. 


Cotte  généalogie  doit  être  plaeée  en  regard  de  la  page  815 ,  du  tome  4. 
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]tfioil  en  IIM.  et  les  années  saivanles  que  £er- 
numd  d'U^ez  prenoit  en  1168.  le  titre  de  sei" 
gneur  d'U^ez  H  de  Poequitres^ee  qui  fait  voir 
qu*il  leur  succéda. 


NOTE  VIL 

Epoque  du  voyage  du  roi  l^uia  le  Jeune  dans  la  province 
à  son  retour  de  S.  Jacques  en  Galice. 

Le  P.  Pa^  *  prouve  très-bien  la  vérité  du  pe» 
lerinage  du  roi  Louis  le  Jeune  à  S.  Jacques  en 
Galice  après  son  mariage  avec  Constance  de 
Castille ,  malgré  le  silence  de  la  plupart  de  nos 
anciens  historiens  :  mais  il  se  trompe  en  fixant  le 
tems  de  cet  événement  à  la  fin  de  Tan  1155.  et 
en  reprenant  Robert  abbé  du  Mont  S.  Michel  qui 
le  rapporte  à  Fan  1154^.  Cette  dernière  année  est 
en  effet  la  véritable  époque  du  voyage  de  ce 
prince  au-delà  des  Pyrénées,  en  voici  la  preuve. 

1^  Nous  avons  une  charte  *^de  Louis  datée  de 
Toulouse  Tan  115*.  lomqu^U  pcusciî  dan$  cette 
t(Ue  d  eon  retour  de  S.  Jacques. 

Sp,  Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne  re- 
nonça à  la  dépouiUe  des  archevêques  de  cette 
ville ,  par  un  acte  ^^daté  de  Montpettier  le  Sa- 
medi 15.  de  Janvier  de  Van  1155.  ré^WÊint  Lwie 
T9ide  France,  et  lorsqy^il  repenoit  de  S.  Jacquee. 
Cette  «late  ne  sçauroit  convenir  à  Tan  1156.  en 
commençant  l'année  à  Pâques ,  suivant  Fancien 
suie,  malgré  ce  qu'en  dit  M.  Fabbé  Fleuri^ , 
puisque  la  lettre  dominicale  ne  peut  s'accorder 
avec  cette  dernière  année ,  au  lien  qu'elle  con- 
vient très-bien  à  l'année  1155.  prise  suivant 
notre  manière  de  compter  depuis  le  premier  de 
Janvier.  Ce  n'est  pas  là  la  seule  preuve  que  nous 
ayons  qu'on  datoit  indifferemment  dans  la  pro- 
vince au  XII.  siècle,  ou  depuis  Flncamation,  ou 
depuis  la  Nativité  de  Notre  Seigneur  J.  C. 

3<>.  Il  est  certain  d'ailleurs  que  le  roi  Louis  le 
Jeune  étoit  aux  environs  de  Montpellier  au  com- 
menoement  de  Fan  1155.  il  donna  en  effet  un  " 
dipfome  en  faveur  de  l'église  de  Magnelonne  aux 
environs  de  cette  ville ,  le  Mercredi  jour  des 
Cendres  9.  de  Février  de  ia  métne  année  ;  cal- 
culée par  conséquent  depuis  la  Nativité,  ce  qui 
fixe  encore  Fépoque  de  la  charte  d'Ermengarde 
vicomtesse  de  Narbonne. 


>  Pagi  ad  ann.  1156.  n.  10.  et  seq. 
3  Preuves. 

s  Calel  mem.  p.  590.  et  seq,  -  Baluz.  not.  in  conc. 
sacer  et  imp.  p.  1275.  éd.  1704. 
*  Fleur,  hist.  eecL  l.  70.  n.  17. 
5  Preuves. 


à<>.  Enfin  Raoul  *  de  Diceto  auteur  contem- 
porain ,  parle  du  voyage  du  roi  Louis  le  Jeune 
à  S.  Jacques,  sous  Fan  ilS'I.  ainsi  Fabbé  Robert, 
autre  historien  du  tems ,  n'est  pas  le  seul  qui  le 
mette  sous  cette  époque. 

Mais ,  dit  le  P.  Pagi  * ,  il  est  certain  que  la  reine 
Constance ,  femme  de  Louis  le  Jeime ,  étoit  en 
Espagne  auprès  d'Alfonse  roi  de  Castille  son 
père,  le  premier  de  Janvier,  et  le  6.  d'Octobre 
de  Fan  1156.  Seroit-il  vraisemblable  »  qu'ayant 
accompagné  sans  doute  le  roi  son  mari  dans  son 
voyage ,  elle  eût  demeuré  ensuite  si  long-tems 
séparée  de  luif  A  cela  on  peut  répondre ,  que 
quand  même  Louis  le  Jeune  n'auroit  entrepris  ce 
voyage  qu'en  1155.  Constance  auroit  toujours 
demeuré  plus  de  neuf  mois  séparée  de  lui  ;  et 
qu'à  son  retour  en  France ,  ce  prince  Fauroit 
laissée  auprès  du  roi  de  Castille  son  père.  Mais 
quel  qu'ait  été  le  motif  du  séjour  de  Constance 
au-delà  des  Pyrénées  sans  le  roi  son  mari ,  il  est 
certain  que  ce  dernier  étoit  déjà  de  retour  en 
France  à  la  fin  de  l'an  1154.  et  au  commencement 
de  Fannée  suivante.  Comme  le  roi  de  Castille 
étoit  alors  à  la  fin  de  ses  jours ,  Louis  peut  lut 
avoir  donné  la  consolation  de  laisser  auprès  de 
lui  pendant  quelque  tems ,  la  reine  sa  femme , 
qui  sera  demeurée  sans  doute  à  la  cour  d'Es- 
pagne jusqu'à  la  mort  du  roi  son  père,  qui  arriva 
le  SI.  d'Août  de  Fan  1157. 


NOTE  Vlll. 

Sur  Fépoqae du  siège  de  Toalouse  par  Henri  II.  roi  d'An- 
gleterre ,  et  sur  quelques  circoDstances  de  son  expé- 
dition. 

I.  Un  nouvel  historien  >  d'Angleterre  parlant 
du  siège  qne  le  roi  Henri  n.  mit  devant  Tou- 
louse ,  et  de  quelques  autres  évenemens  céle«- 
bres ,  arrivez  durant  la  guerre  que  ce  prince 
entreprit  tant  contre  le  roi  Louis  le  Jeune,  que 
contre  Raymond  V.  comte  de  Toulouse ,  place 
leur  époque  confusément  et  en  gênerai  depuis. 
Fan  1159.  jusqu'en  1163.  et  suspend  son  juge- 
ment sur  la  date  particulière  d'un  chacun ,  à 
cause ,  dit-il ,  de  la  diversité  qui  se  trouve  parmi 
les  historiens  sur  ce  sujet  :  mats  il  n'est  pas  dif- 
ficile, avec  un  peu  d'attention  et  de  critique ,  de 
la  fixer.  Arrètons-nons  à  Fépoque  du  siège  de 
Toulouse,  comme  à  celle  qui  nous  interesse  da- 
vantage. 

<  Radulf.  de  Diceto  Imag.  hiitor.  p.  520. 

2  Pagi  fbid. 

3  Rapin  Thoiras  hist.  d'Angl.  1. 7.  p.  157. 
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NOTES  SUR  L'HISTOIRE 


i^.  Presque  tous  les  anciens  historiens  ^  An- 
glois  et  François,  la  filent  à  l*an  11S9.  et  en  par- 
ticulier Robert  abbé  du  Mont  S.  Midiel ,  Roger 
de  Hoveden ,  et  Jean  de  Salisberi  * ,  auteurs  con- 
temporains ou  témoins  oculaires.  Le  premier  ' 
marque  expressément  sous  Tan  1159.  que  Henri 
il.  fit  assembler  ses  troupes  à  la  mi-carème  de 
la  même  année  pour  cette  entreprise ,  et  on  ne 
sçauroit  dire  que  ce  fût  au  carême  de  Tan  1160- 
pris  suivant  notre  manière  de  compter ,  ainsi  que 
Diago  ^  paroit  l'avoir  entendu ,  puisque  Robert 
compte  toujours  le  commencement  de  Tannée  de- 
puis la  Nativité ,  comme  on  peut  le  vérifier  dans 
rédition  exacte  que  le  P.  Dacheri  a  donnée  de 
sa  chronique  :  cela  doit  servir  à  rectifier  la  chro- 
nologie de  la  chronique  donnée  par  Du  Chesne  '» 
qui  est  la  même ,  et  qui  rapporte  Texpedition  de 
Toulouse  à  Tan  1158.  au  lieu  de  l'an  1159.  ce  qui 
a  trompé  le  P.  Daniel. 

Roger  de  Hoveden  ^  n'est  pas  moins  précis  :  il 
rapporte  Vexpédition  de  Henri  11.  roi  d'Angle- 
terre contre  la  ville  de  Toulouse,  à  Ta»  1159. 
la  dnquiéme  année  du  régne  de  ce  prince,  qui 
parvint  au  trône  d'Angleterre  au  mois  d'Octo- 
bre de  l'an  115^.  Il  n'y  a  donc  que  Guillaume  de 
Meubrige  ^  historien  du  tems ,  qui  paroisse  con- 
traire ,  car  il  place  cette  expédition  soiis  la  vu. 
année  du  règne  du  roi  Henri ,  et  la  fixe  par  con- 
séquent à  Tan  1161.  mais  on  peut  fort  bien  ex- 
pliquer cet  auteur  et  le  concilier  avec  les  autres 
historiens ,  en  supposant  qu'il  compte  les  années 
de  Henri  depuis  qu'il  fut  associé  au  trône  d'An- 
gleterre on  1153.  par  le  roi  ^  Esticnne,  après  la 
mort  d'Eustache ,  fils  de  ce  dernier ,  arrivée  le 
10  d'Août  de  la  même  année. 

^^.  H  est  certain  que  '  Raymond  -  Rerengcr 
comte  de  Barcelone ,  se  ligua  avec  le  roi  d'An- 
gleterre, qu'il  le  joignit  pour  celte  ^pedition , 
et  qu'ils  eurent  auparavant  là-dessus  une  entre- 
vue à  Blaye.  L'abbé  Robert  rapporte  cette  entre- 
vue sous  l'an  1159.  immédiatement  après  avoir 
dit ,  que  le  roi  d'Angleterre  célébra  la  fête  de 
Noël  de  l'an  1158.  à  Clierbourg  avec  la  reine 

t  Rad.  de  Dicelo  Imag.  hist.  ann.  1159. -Chron. 
Audegav.  Lab.  bibl.  tom.  1.  p.  2f78.  et  290.  -  Marleo. 
Ànecd.  tom.  3.  p.  1439.  -  Preuves.  -  V.  Pagi  ad  ann. 
1159.  n.  17. 

3  Joan.  Sarisber.  de  nug.  curial.  1. 8.  cap.  uU. 

3  Rob.  de  Monte  éd.  Dacher.  p.  778.  el  seq. 

*  Diag.  cond.  de  Barcel.  1.  2.  c.  169. 

6  Duchés.  Norman,  p.  995. 

^  Roger  de  Uoved.  chron.  part.  2.  p.  281.  recto. 

7  Guill.  Neubrig.  1. 2.  c.  10. 
s  V.  Pagi  ad.  1161.  n.  7. 

9  Rob.  de  Bfoote  chron. 


Eleonor  sa  femme  :  ainsi  celle  conlerenoe  se  liil 
au  commencement  de  l'an  1159.  Or  nousvoyoïs 
que  le  comte  dé  Barcelone ,  dans  un  acte  da  It. 
Juillet  de  l'an  *  1159.  promet,  $*tt  revemitie 
la  présente  armée  oà  il  allait ,  de  conGrmer 
dans  une  assemblée  générale  une  restitution  qu'il 
fit  alors  à  l'église  de  Gironne  ;  ce  qui  s'accorde 
parfaitement  avec  sa  jonction  avec  le  roi  d'An- 
gleterre pour  Texpedition  de  Toulouse ,  où  ik 
furent  occu[>ez  pendant  le  mois  d'Août  et  de  Sep- 
tembre, comme  nous  le  verrons  bientôt 

11.  Suivant  Roger  de  Hoved^i  * ,  Henri  11.  se 
fit  couronner  pour  la  troisième  fois  à  WiadKS- 
ter  9vec  la  reine  Eleonor  sa  femme ,  à  la  fête 
de  Pâques  de  l'an  1159.  la  même  année  qu'il 
assiégea  Toulouse ,  et  avant  que  d'entreprendre 
cette  expédition  :  ce  qui  prouve  l^*.  qu'après  Pes- 
trevùe  de  Blaye ,  Henri  se  rendit  en  Angleterre, 
et  que  cette  entrevue  est  par  conséquent  du  com- 
mencement de  l'an  1159.  2<».  Que  quoique  Henri 
eùi  assemblé  ses  troupes  dès  la  mi-caréme  de 
la  même  année,  snivant  l'abbé  Robert,  po«r 
l'expédition  de  Toulouse ,  il  ne  passa  cepeodiat 
ht  mer  pour  se  mettre  à  la  tète  de  l'armée, 
qu'après  la  fête  de  Pâques ,  qui  cette  année  tombi 
le  \%  d'Avril ,  ce  qui  est  conforme  à  ce  que 
nous  apprend  Geoffroi  de  Vigeois  témoin  ocu- 
laire ;  car ,  selon  cet  auteur  ',  le  roi  Henri  nn- 
riva  à  Perigueux  pour  cette  expédition  que  vers 
la  fête  de  S.  tlarlial ,  qui  tombe  le  30  de  Juin. 

Il  s'ensuit  de  là  qu'on  doit  rectifier  la  date 
suivante^  d'une  cbarte  rapportée  par  Guillaume 
de  la  Croix  :  Àctum  ^  anno  Domini  ai.  C.  IK//A 
Henrico  rege  cuin  exercilu  suo  super  RtUmiindû 
comité  instante  j  et  afmd  oppidum  Castri-nm 
de  Slrictis  fontibus  manente.  On  ne  sçauroit 
appliquer  cette  date  aux  trois  premiers  moi$de 
Tan  1159.  en  commençant  Tannée  â  rincama* 
tion,  comme  on  faisoit  alors  très-souvent,  puis^ 
que  le  roi  Henri  n'arriva  sur  les  frontières  des 
états  du  comte 'de  Toulouse,  qu'à  la  fin  de  juin  da 
l'an  1 159.  ainsi  il  y  avoit  sans  doute  m.  c.  lvih- 
dans  la  charte ,  et  la  Croix  n'aura  pas  fait  atten- 
tion au  dernier  cliilTre. 

Le  P.  Pagi  '  a  adopté  cette  faute  et^  conclu  de 
là  que  la  guerre  que  Henri  11.  roi  d'Angleterre 
déclara  à  Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  com- 
mença dès  l'an  1 158.  mais  le  contraire  paraît  par 
tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter.  Ce  cri|H 
que  a  commis  une  autre  faute ,  pour  avoir  suivi 

1  Marc.  Hisp.  p.  1327. 

3  Rog.  de  Uoved.  ibid. 

3  Gaufrid.  Vos.  chron.  p.  310. 

*  Ser.  et  act.  episc.  Cadurc.  éd.  1696.  p.  74. 

^  Pagi  ibid. 
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trop  aveuglément  Calel ,  qui  citant  dans  deux 
endroits  difierens  ^  de  son  histoire  des  eomtes  de 
Toulouse  eette  date  rapportée  par  la  Croix,  a 
mis  par  erreur  dans  le  premier,  Ludoneo  rege.,> 
auper  Raymundo  camUe  instante ,  au  lieu  d'Henr- 
rico  rege.  Si  le  P.  Pagi,  qui  a  employé  la  pre- 
mière leçon,  avoit  consulté  lui-même  Guillaume 
de  la  Croix ,  il  auroit  évité  cette  faute. 

Ili.  Geoffroi  de  Vigeois  *ji'est  pas  d'accord 
avec  Roger  de  Hoveden  touchant  une  circons- 
tance de  cette  expédition  :  c'est  au  sujet  de  Mal- 
colme  roi  d'Ecosse  Le  premier  assure  que  le  roi 
d'Angleterre  donna  à  ce  prince ,  qui  étoit  à  sa 
suite ,  la  ceinture  militaire  dans  un  pré  voisin  de 
Perigueux ,  avant  le  siège  de  Toulouse  ;  et  l'au- 
tre '  prétend  que  ce  fut  à  Tours  au  retour  de 
cette  expédition.  L'autorité  de  Geoffroi ,  qui  étoit 
sur  les  lieux ,  nous  pairolt  d'autant  plus  préféra- 
ble ,  que  quoiqu'il  fût  alors  assez  ordinaire  de 
donner  indifféremment  la  ceinture  mililaire  avant 
ou  après  quelque  entreprise  considérable,  il  n'est 
pas  cependant  vraisemblable  que  Henri  ayant  été 
obligé  de  lever  honteusement  le  siège  de  Tou- 
louse ,  il  ait  voulu  faire  une  .cérémonie ,  qui , 
lorsqu'elle  étoit  postérieure  à  l'action  ,  n'étoit 
d'usage  qu'après  la  victoire. 

iV.  Ces  deux  historiens  conviennent  que  Henri 
assiégea  Toulouse ,  et  nous  avons  une  lettre  ^  de 
iean  de  Salisberi ,  écrite  durant  ce  siège ,  dont  il 
parle  en  d'autres  endroits  de  ses  ouvrages.  Robert 
abbé  du  Mont  S.  Michel  ^,  et  Guillaume  de  Neu- 
brige  semblent  cependant  nier  la  vérité  de  ce 
siège  :  ils  prétendent  que  le  roi  Louis  le  Jeuue 
s'étant  jette  dans  la  ville ,  Henri  n'osa  l'assiéger 
par  respect  :  mais  on  peut  fort  bien  les  expliquer, 
en  supposant,  comme  il  est  certain ,  que  Henri 
assiégea  en  effet  la  ville  de  Toulouse,  et  que  s'é- 
tant consumé  inutilement  à  ce  siège .  ainsi  que  le 
témoigne  Roger  de  Hoveden,  auteur  non  suspect, 
Use  servit  du  préleiLte  du  respect  qu'il  avoit  pour 
le  roi  Louis  le  Jeune  son  seigneur  ,  qui  défendoit 
la  place,  pour  ne  pas  continuer  les  attaques,  et 
décamper  avec  quelque  honneur  :  c'est  ce  que 
Geoffroi  de  Vigeois  fait  entendre  d'une  manière 
assez  claire. 

V.  Cette  expédition  dura  pm  de  trois  mois , 
suivant  l'abbé  Robert  ^ ,  qui  assure  que  Henri 


1  Caiel  comt.  p.  201.  et  202. 

2  Gaufrid.  Vos.  p.  310. 

3  Rog.  de  Hoved.  ibid. 

4  Joan.  Sarisbcr.  cpisl.  60.  -  V.  de  nug.  curial. 
ibid. 

Ubid. 

^  Rob.  de  Monte  ibid. 


après  avoir  pourvu  à  la  défense  de  Cahors,  s'en 
retourna  en  Normandie  au  mois  ù'Oetobre.  Cela 
s'accorde  parfaitement  avec  Geoffroi  de  Vigeois , 
suivant  lequel  ce  prince ,  qui  s'étoit  rendu  à 
Perigueux  pour  celle  expédition  à  la  fin  de  Juin , 
s'en  retourna  par  le  Limousin ,  et  arriva  à  Uzcr- 
clie  à  la  S.  Michel ,  ou  à  la  lin  du  mois  de  Sep- 
tembre ;  d'où  il  résulte ,  i°,  qu'un  auteur  ^  An- 
glois  qui  a  écrit  à  la  lin  du  XII.  siècle,  se  trompe 
lorsqu'il  avance  que  le  roi  Henri  assiégea  Tou- 
louse depuis  la  S.  Jean -Baptiste  jusqu'à  la  Tous- 
saints.  !2®.  Que  le  P.  Pagi  ^ ,  qui  sur  un  endroit 
mal  entendu  de  Guillaume  de  Neubrige  fait  du- 
rer cette  expédition  depuis  Tan  1158.  jusqu'en 
1160.  n'est  pas  mieux  fondé. 

VI.  L'abbé  Robert  qualifie  comte  de  Nismes 
Trencavel ,  qui  se  joignit  pour  celte  expédition 
au  roi  d'Angleterre ,  avec  lequel  il  s'étoit  ligué 
contre  le  comte  de  Toulouse.  Mais  Trencavel 
n'étoit  que  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne, 
d'Albi  et  de  Rasez.  C'étoit  son  frère  Rcrnard- 
Aton  qui  étoit  alors  vicomte ,  et  non  pas  comte 
de  Nismes.  Il  ne  paroit  pas  d'ailleurs  que  ce  der- 
nier ait  pris  aucune  part  à  ce  siège.  Guillaume 
de  Neubrige  ^  a  évité  cette  faute  :  mais  il  en  a 
commis  une  autre  en  donnant  le  nom  de  Guil- 
laume à  Trencavel ,  tandis  qu'il  est  certain  qu'il 
s'appelloit  Raymond.  Le  P.  Daniel  ^  qui  rap- 
porte le  siège  de  Toulouse  à  l'an  il 58.  a  adopté 
ces  deux  fautes ,  en  disant  que  Guillaume  Tren- 
cavel comle  de  Nismes,  et  vicomte  de  Beziers, 
se  ligua  aussi  avec  le  roi  d'Angleterre. 

VII.  Si  nous  en  croyons  ce  dernier  historien  ^ , 
le  roi  Louis  le  Jeune  n'entra  dans  Toulouse  pour 
défendre  .cette  ville ,  que  long-tems  après  que 
Henri  en  eut  commence  le  siège.  «  Henri ,  dit  cet 
»  auteur ,  assiégea  Toulouse  ;  il  perdit  beaucoup 
»  de  gens  de  qualité  à  ce  siège  :  mais  il  commen- 
»  çoit  à  serrer  de  plus  près  les  Toulousains ,  lors- 
»  que  le  roi  après  avoir  forcé  un  quartier  du 
»  camp ,  entra  lui-même  dans  la  place  avec  de 
»  très-lM>nnes  troupes.  Ce  succès  déconcerta  le 
>  roi  d'Angleterre  ;  il  fit  dire  au  roi  que  le  voyant 
»  en  résolution  de  défendre  la  place  en  personne, 
»  il  abandonneroit  cette  entreprise  par  respect 
»  pour  lui  qui  étoit  son  seigneur ,  etc.  »^  le  P.  Da- 
niel cite  à  la  marge  Henri ,  (  il  falloit  dire  Roger) 
de  Hoveden ,  mais  cet  historien  Anglois  ne  dit 
rien  de  cette  circonstance ,  ni  même  du  roi  Louis 


1  Gcrvas.  Dorobcrn.  chron.  p.  1381. 
^  Pagi  ad  ann.  1161.  n.7. 

3  Guil.  Neubr.  ibid. 

4  Dan.  bist.  de  Fr.  lom.  1.  in  fol.  p.  1216. 
&  Ibid.  p.  1217. 
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le  Jeune  ;  et  les  autres  historiens  ^  qui  parlent 
de  la  défense  de  Toalouse  par  ee  prinee ,  font 
asseï  entendre  qu'il  étoît  dans  la  plaee  dès  le 
eonimencement  du  siège. 


NOTE  IX. 

SvGaaceliB  iTAsilUn  sMifre  des  Hocpiulicrs  de  Jem- 
salea ,  el  qadqoes-aatres  grands-niaitres  de  cet  ordre. 

I.  Guillaume  Tîcomte  ^  de  Minenre ,  étant  ii 
Carcaasonne  au  mois  de  Décembre  de  Tan  il6l. 
reconnut  tenir  en  fief  de  Raymond  Trencavel 
vicomte  de  cette  Tille ,  et  de  Roger  son  fils,  le 
diàteau  de  Lauran  dans  te  diocèse  de  Narbonne , 
en  présence  de  GmteeUn  prieur  de  thàpiial  de 
Jérusalem,  il  est  marqué  dans  un  >  autre  acte 
du  %.  d'Octobre  de  Tan  1163.  qu'Ennengarde 
Ticomiesse  de  Narbonne,  confirma  Tabbaye  de 
Quarante  située  dans  te  diocèse  de  cette  vilte , 
dans  la  possession  de  la  moitié  du  château  de 
Coëmanoo,  en  présence  #^riiaiid  de  Jfontcaool 
moilre  de  la  MiUee,  de  GawMn  d'Amam 
tre  de  l^MpiM  de  Jeru$aiem ,  etc.  Nous 
duotts  de  là  que  Gancdin  d*AsUlan  doit  être 
au  rang  des  grands-maîtres  de  Tordre  des  Hos- 
pitaliers, ou  de  Malte ,  qui  dans  le  XII.  stede  * 
et  les  soivans  ne  se  qualifiotent  pas  autrement 
Toute  la  difficullé  consbte  en  ce  qu'aucun  histo- 
rien decet  ordre,  n*a  fait  menUon  de  Gancdin , 
et  qu'ils  iMtlent  depuis  Fan  1  IfiO.  jusqu'en  116%. 
d'autres  grands-maîtres  de  Phôpital  de  Jérusa- 
lem. Voyons  sur  quoi  ib  se  fondent 

Henri  Pantaleon  '  te  plus  ancien  de  ces  histo- 
riens, dans  soaonrrage  lalin imprimé  àBàlecn 
1S8I.  dit  qu'Arnaud  de  Comps  quatrième  grand- 
maître  et  snceesseur  d'Angîer ,  mourut  fart  âgé 
vers  Fan  US7.  et  que  Gilbert  JecaÊms  M  suc- 
céda. U  ajoète  que  ee  dernier  abdiqua  la  maî- 
trise en  1167. 

Jacques  Bosin  ^  dans  son  hirioire  Italienne  de 
■aHe  imprimée  en  I6il.  dit  au  contraire  que  te 
grand-malb^e  Raymond  du  P«y  ètattt  mort  en 
1160.  Auger  de  Balhen  lui  succéda  la  même  an- 
née. H  marque  essuite  que  te  même  Anger  assista 
comme  grand-maRre. des  Hospilaliers,  an  con- 
dte  de  Nanrd  tenu  en  1160.  quraprês  la  mort 

1  T.  Radsf.  de  Dictt.  Imig.  hiit.  ad  un.  f  ISU.  - 
T.  Rapin  Thoiras  hiit.  d-Angl.  L  7. 

*  Pieu  Vf  s. 

*  Pffcvpes. 

« ▼.  GqîR.  Tyr.  L  17.  c  3. 1.  ».c  S.-3lsbrraL 
prÎTa  deford.  p.  11.  Hc. 

s  PanuL  deocd.  Jcao.  leb.  ^est.  L  t.  p.a9  d  43. 
€  Rq».  hbt.  de  Malth.  1.6.  p.  319.  H  5fqq. 


de  Baudoin  111.  roi  de  Jérusalem ,  déeedé  le  (I 
de  Pèmer  de  Fan  1165.  0  favorisa  rètedioi* 
du  roi  Amauri  son  successeur  ;  qu'il  moural  pn 
de  jours  après  ;  qu'Arnaud  de  Comps  loi  sw- 
céda  immédiatement  ;  et  qu'enfin  ce  dernier  a^ 
compagna  le  roi  Amauri  en  Egypte  dans  Pexpê- 
dition  que  ce  prince  entreprit  an  mois  de  Se^ 
tembre  de  l'an  1 163.  contre  te  Soudan  Daffui,ekL 
Mab  il  est  certain  que  tous  ees  faits  sont  srnea 
sans  aucun  fondement ,  comme  nous  le  vemv 
bientôt  M.  l'abbé  de  Yertot  * ,  moins  emfi 
dans  sa  nouvdte  htsloire  de  Halte ,  ii  earichr 
son  ouvrage  par  des  recherches ,  qu'il  rcnlMlir 
par  les  grâces  du  discours,  les  a  adoptés  :  i 
s'écarte  néanmoins  en  un  endroit  de  Bosio,  sais 
en  dire  la  raison ,  et  il  ne  donne  "  qt^é  fàm 
deux  am$  de  gouvernement  au  grand -nailR 
Auger  de  Balhen ,  qn'il  foit  mourir  verslafode 
Février  de  fan  1 163.  Anger  n*anra  donc  succédé 
àBaymond  du  F«y  qu'en  1161.  Entrons  dmsle 
détaU. 

I*.  n  est  ceHain  que  Raynond  du  Pay  cW 
encore  mallre  des  Hospit^ers  en  IISS.  ssiiMl 
te  témoignage  de  GuBlaume  de  Tyr«:  maSstA 
historien  ne  parle  plus  de  lui ,  ni  d'ancoi  ube 
maître  de  THôpiUl,  jusqu'en  1167.  qo'»  hil 
iMntion  >  de  Gerberî  suraomMé  A$$alH.  Ahsi 
on  ne  sçait  sur  queBe  autorité  les  Msloriens  ée 
Malte  mettent  Auger  de  Balben  et  Anmd  k 
Gom^  au  rang  des  grands-mnRres. 

3*.   Supposons  cependant  qu'ib  ayeat  es  es 

■nin  des  preuves  de  l'éiislence  de  ces  den 

grands-anltres ,  d  qu'ils  ayent  jugé  à  propss 

de  les  supprimer ,  dans  un  siede  aussi  okear 

pour  leur  histoire  ;  Il  est  certain  du  moins  qu'ib 

n'en  ont  aucune  pour  répoque  de  leur  ms^- 

tere,ou  gouvernement,  et  cda  est  si  vrai  *  qo^ 

Naberat  dans  son  hisloire  Françoise  de  Mali^i 

postérieure  à  cdte  de  Bosto ,  et  Impriaée  en 

1639.  convient  de  bonne  foi  que  te  maître  Angff 

de  Ballien,  qu'A  foit  mourir  peu  de  tems  après 

son  éledion ,  d  avant  la  mort  de  Baudoin  m.  ra 

de  Jérusalem ,  n'a  laissé  amirt  mémoireât  io< 

f  neami  nom  ;  ddans  te  traité  que  cd  '  aol^ 
a  fût  des  privilèges  de  Tordre  de  S.  Jean ,  fl  atwie 

encore  au  sujd  duméaw  Auger ,  fv'on  netrvwe 
riende  remmrquable  de  hsl  que  son  nom ,wfn 
pas  même  de  queUe  naUan  A  rtoîl.  Aossi  w 

1  F.  334.  d  seq. 
t  Vm.  hisu  de  lUh.  t  3. 
3  Ibid.  p.  146. 
«GiiiB.Tyr.Li7.e.  3. 

s  L.  30.  c.  S. 

s  Nabent.  hist.  des  cher,  de  S.  Jean  L 1.  rh.  3.  p.  S^ 

1 1M.  priTÎl.  df' Tord,  dr  S.  Jeaa p.  Il  el  $eq. 
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eite-t-il  aucun  monument  où  il  soit  parié  de 
lui ,  non  plusH|ue  d'Arnaud  de.Comps  son  pré- 
tendu successeur. 

3*.  On  n*a  aucune  preuve  qu*Auf;er  de  Balben 
maître  de  rUôpital ,  ait  assisté  an  concile  de  Ma- 
zareUide  Fan  li60.  qu'il  ait  favorisé  l'élection 
d'Amauri  roi  de  Jérusalem  ,  qu'il  soit  mort  peu 
de  jours  après  cette  élection ,  qu'Arnaud  de 
Comps  lui  ait  succédé,  et  que  celui-ci  ait  suivi 
ce  prince  dans  l'expédition  qu'il  enlrcprit  en 
Bgypte  en  1165.  En  effet  il  n'est  rien  dit  d'Auger , 
on  du  maître  de  l'Hôpital ,  ni  dans  les  actes  *  du 
concile  de  Nazareth ,  ni  dans  les  monumens  qui 
y'  ont  du  rapport ,  ni  enfin  dans  ce  que  nous  a 
laissé  Guillaume  de  Tyr  sur  la  mort  de  Baudoin 
III.  roi  de  Jérusalem ,  sur  l'élection  d'Amauri 
son  successeur ,  et  sur  l'expédition  que  ce  dernier 
entreprit  en  Egypte  au  mois  de  Septembre  de 
Tan  1165.  Tout  ce  qu'il  dit  sur  ce  dernier  *  ar- 
ticle ,  c'est  qu'Amauri  ayant  assemblé  une  nom- 
breuse armée ,  s'avança  vers  le  Soudan  Dargan  : 
Cangregatis  milHaribus  eopH» ,  H  exercHu  co- 
pioso.  Ces  paroles  suffisent  à  M.  l'abbé  de  Ver- 
tot  ' ,  pour  faire  trouver  le  prétendu  grand-mai- 
tre  Arnaud  de  Comps  à  l'expédition  d'Egypfe,  et 
faire  convoquer  pour  cela  à  Amauri  la  noblesse 
ei  les  deux  ordres  militaires  :  mais  si  les  paroles 
de  Guillaume  de  Tyr  peuvent  souffrir  cette  in- 
terprétation,  il  est  cerlain  du  moins  qu'il  n'y  est 
rien  dit  d*Arnaud  de  Comps ,  ni  du  maître  des 
Hospitaliers. 

On  n'a  donc  rien  de  certain  sur  les  maîtres  de 
r Hôpital  de  Jérusalem  depuis  l'an  1155.  jusqu'en 
1167.  Naberat  *  fait  mention  seulement  d'un  di- 
plôme accordé  en  1158.  aux  Hospitaliers  de  Jéru- 
salem par  le  roi  Louis  le  Jeune,  du  teins  de 
Raymond  du  Puy ,  second  grand-n^aUre.  Ainsi 
sans  doute  Raymond  vivoit  encore  alors  ;  mais 
il  peul  être  décédé  la  même  année ,  ou  si  l'on 
veut  en  1160.  Rien  n'empêche  donc  qu'Auger  de 
Balben  ne  lui  ait  succédé  immédiatement ,  que 
celui-ci  ne  soit  mort  avant  le  mois  de  Décembre 
de  l'an  1161.  que  Gauceltn  d'Asillan  n'ait  suc- 
cédé des  lors  à  ce  dernier,  et  qu'il  n'ait  été  grand- 
maître  jusqu'après  le  mois  d'Octobre  de  l'an  1 1 65. 
Quant  à  Arnaud  de  Conps  il  peut  avoir  succédé 
à  Gavcelin  ou  à  la  lin  de  la  même  année  ou  la 
suivante  ,  et  être  mort  avant  l'an  1167.  que  Gil- 
bert Assalit  possedoit  le  magistère  de  l'Hôpital 

*  V.  Gain.  Tyr.  1. 18.  c.  â9.-Goiic.  tom.  10.  p.  1403. 
et  sep. 

2  Gtilll.  Tyr.  1. 19.  c.  5. 
s  Vert.  ibid.  p.  140. 

♦  Naber.  prîvil.  de  Tordr.  p.  11. 


de  Jérusalem.  Gaucelin  d'Asillan  aura  donc  été 
certainement  grand-maitre  de  cet  Hôpital. 

Il  n'y  a  pas  lien  de  douter  que  ce  grand-mai- 
tre ne  fût  natif  de  Languedoc  :  outre  que  nous 
le  voyons  en  1161.  et  1165.  à  la  cour  des  vi- 
comtes de  Carcassonnc  et  de  Narbonne,  nous 
trouvons  ^  dans  la  province  une  famille  noble  de 
son  nom ,  à  laquelle  le  château  d' Asille  ou  d'A- 
sillan dans  le  diocèse  de  Narbonnc  avoit  donné 
le  sien.  A  cela  on  doit  ajouter  que  le  Languedoc 
faisoit  alors ,  comme  il  le  fait  encore  aujour- 
d'hui ,  la  portion  la  plus  considérable  de  la  Lan- 
gue de  Provence ,  la  plus  ancienne  de  l'ordre  ; 
que  les  Hospitaliers  eurent  leurs  premiers  éta- 
blissemens  d'Occident  dans  cette  province ,  en- 
tr'autres  à  S.  Gilles  sur  le  Rhône ,  d'où  ils  s'éta- 
blirent dans  le  voisinage  sons  la  protection  des 
comtes  de  Toulouse  et  des  grands  seigneurs  dn 
pays ,  qui  les  favorisèrent  toujours  beaucoup  ; 
et  que  les  deux  grands- prieures  de  la  langue  de 
Provence ,  les  deux  premiers  de  l'ordre ,  sont 
situez  en  Languedoc  :  ce  qui  fait  qu'on  ne  doit 
pas  être  surpris  si  les  premiers  grands-mattres 
des  Hospitaliers  étoient  de  la  Langue  de  Pro- 
vence. Or  nous  avons  prouvé  ailleurs  >  qu'on 
comprenoit  alors ,  sous  le  nom  de  Provence , 
non  seulement  la  Provence  proprement  dite, 
mais  le  Languedoc  et  les  provinces  voisines: 
preuve  certaine  qu'on  ne  doit  pas  attribuer  plu- 
tôt à  la  Provence  propre ,  qu'à  ces  autres  pro- 
vinces ,  les  grands-maitres  qui  ont  été  tirez  de 
la  Langue  de  Provence ,  et  dont  on  ignore  le 
lieu  précis  de  la  naissance. 

IL  Ces  observations,  qui  sont  incontestables, 
nous  donneront  lieu  dans  la  suite  de  revendiquer 
au  Languedoc  quelques  grands- maîtres  qu'on 
fait  natifs ,  sans  autre  preuve  et  à  la  faveur  de 
cette  équivoque,  de  la  Provence  propre. 

On  peut  les  appliquer,  en  particulier  ,  à  Ray- 
mond du  Puy  second  grand-maitre  de  l'ordre , 
et  proprement  son  instituteur ,  dont  on  ignore 
la  patrie.  H  est  vrai  que  quelques  modernes  ont 
prétendu  qu'il  étoit  natif  du  Dauphiné  ;  mais,  de 
leur  aveu,  tous  les  anciens  gardent  là- dessus 
m  profond  silence  ;  et  tous  les  soins  que  s'est 
donnei  en  dernier  lieu  un  sçavant  magistrat  ^ 
par  ses  nouvelles  redierches ,  pour  assurer  ce 
grand-maitre  au  Dauphiné,  n'ont  abouti  qu'à 
prouver  qu'il  y  avoil  une  maison  du  Puy  établie 
dans  cette  province  aux  environs  de  Romans 

1  V.  à  la  table  sous  le  nom  A^Ànllan, 
3  y.  ci-dessus  Uv.  xiv.  n.  101.  et  xtiii.  n.  80. 
3  M.  lePréstid.  de  Yalbonnais.  Mem.  de  litlerat.  t.  6. 
part.  1. 
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dans  le  XO.  siècle  ei  les  suivans;  ce  qui  ne  dé- 
cide pas  la  question ,  paîsqu'il  y  avoit  alors  d'au- 
tres familles  de  ce  nom  dans  les  proTÎnces 
voisines,  et  qu'il  y  a  pour  le  moins  autant  de 
vraisemblable  que  le  grand-maître  liaymond 
étoit  de  la  maison  du  Puy  en  Languedoc ,  que  de 
celle  du  Puy  en  Daupliiné. 

En  effet  i^.  nous  trouvons  *  en  1 1 10.  un  Pterre- 
Raymo7id  du  Puy  dont  les  domaines  s'éten- 
doient  dans  la  partie  méridionale  du  Toulousain. 
On  voit  ici  le  nom  de  Raymond  dans  celte  mai- 
son, et  on  n'a  aucune  preuve  qu'il  ait  été  en 
usage  dans  celle  de  Dauphinc  ;  or  personne  n'i- 
gnore que  les  noms  se  perpetuoient  alors  dans 
les  familles. 

3^.  €e  Pierre-Raymond  du  Puy  avoit  épousé  * 
alors  Adèle  sœur  de  Raymond  comte  de  Nelgueil 
et  de  Substantion ,  qui  vers  l'an  1109.  entreprit 
le  voyage  de  la  Terre-sainte.  Adèle  sa  femme 
étoit  '  cousine  germaine  de  Bertrand  comte  de 
Toulouse  qui  la  même  année  alla  en  Orient  pour 
continuer  les  expéditions  de  Raymond  de  S.  Gilles 
son  père  ;  que  le  même  auteur  appelle*  mal -à- 
propos  Raymond'Berenger.  Adèle  de  Melgueil 
étoit  encore  cousine  germaine  des  comtes  de 
Barcelone  et  d'Auvergne  ;  preuve  bien  certaine 
que  Pierre- Raymond  du  Puy  son  mari  étoit 
d'une  noblesse  des  plus  distinguées.  Raymond 
du  Puy ,  qui  fut  depuis  grand-maltre  de  l'ordre 
des  Hospitaliers ,  aura  donc  été  de  cette  maison , 
et  11  aura  suivi  le  comte  de  Toulouse  ou  celui  de 
Melgueil  ses  parens  ou  ses  alliez ,  dans  la  Terre- 
sainte. 

3^  Nous  apprenons  enfin  qu'Amclius  évéque 
de  Toulouse,  frère  du  même  Pierre-Raymond 
du  Puy  étoit  très-affectionné  à  l'ordre  des  Hos- 
pitaliers :  ce  prélat  fonda  »  en  effet  en  1119. 
dans  sa  ville  épiscopale  la  commanderie  de  S. 
Rémi ,  qui  est  décorée  aujourd'hui  du  titre  de 
grand  prieuré,  et  il  leur  accorda  *  trois  ans 
après  de  grands  privilèges. 

III.  On  doit  ajouter  aux  grands-mallres  de  cet 
ordre,  natifs  du  Languedoc,  Gilbert  Àssalit , 
qu'on  fait  successeur  immédiat  d'Arnaud  de 
Comps  :  i^,  on  trouve  une  famille  noble  de 
même  nom  établie  ^  au  commencement  du  XH. 


t  Spicil.  lom.  9.  p.  135.  cl  scq.  -  Bihl.  Clun.  p  371  - 
V.  Liv.  XVI.  n.  13. 

2lbi(l. 

3  Note  xi. 

4  Mcm.  de  litt«r.  ibid.  p.  157 

5  V.  Liv.  D.  21. 

6  Catci  mcm.  p.  879. 

7  y.  à  la  table  .«;ou9  le  nom  d'A»saIit. 


siècle  dans  le  diocèse  de  Carcassonae.  i^.  n  ja 
une  paKaite  ressemblance  entre  le  surnom  da 
grand- maître  et  celui  de  cette  maison ,  qui  efl 
assez  particulier ,  et  qu'on  ne  trouve  pasailleun; 
car  c'est  sans  aucun  fondement  que  les  écrivaiis' 
de  l'ordre  de  Malte  l'appellent  Gilbert  d'iéstal§, 
d'Assaut ,  de  SaiUi ,  on  de  SuUy.  Guillaume  de 
Tyr  son  contemporain  ,  qui  le  nomme  Gerberl 
Jssalit ,  ne  laisse  aucune  équivoque  sur  soi 
nom. 

IV.  Du  reste  on  pourroit  dire  peut-être  qoe 
Gaucelin  d'Asillan  ne  fut  que  mailre  parlicolier 
des  Hospitaliers  en  Provence,  ou  même  si  Ton 
veut  en  Occident^  de  la  même  manière  qaoo 
voit  en  1143.  '  un  maUre  des  Templien  dm 
les  Gaules ,  et  un  autre  mailre  des  TempUm  fli 
Praçence  el  dans  une  partie  de  l'EspagAe^sS' 
bordonnex  à  Robert  maître  de  la  milice  de  H- 
rusalem.  On  trouve  encore  en  ^  1149.  unmaUn 
de  la  miUce  du  Temple  dans  les  parlies  d\inr 
poil,  de  Catalogne  et  de  Provence  :  mais  outre 
qu'on  n'a  aucune  preuve  que  Tordre  des  Hospi* 
taliers  ait  été  gouverné  dans  ces  provinces  as 
XII.  siècle  par  des  maîtres  particuliers ,  c'est  que 
ceux  de  l'ordre  des  Templiers  preooient  leur 
dénomination  des  provinces  de  leurdéparlemeot, 
au  lieu  que  Gaucelin  d'Asillan  prend  en  1161*  el 
1165.  le  simple  titre  de  prieur  ou  de  motire  é$ 
V Hôpital  de  Jeruscdem  :  terme  affecté  alors  aoi 
grands-maîtres  de  tout  l'ordre. 


NOTE  X. 

Apologie  de  Raymond  II.  dernier  comte  de  Tripoli  de  U 

maison  de  Toaloose. 

Plusieurs  historiens  modernes ,  sur  raulorile 
de  quelques  anciens ,  qu'ils  ont  cru  trop  leg^ 
ment ,  forment  contre  ce  prince  divers  chcfe 
d'accusation  qui  ternissent  sa  réputation ,  et  des- 
bonorent  sa  mémoire:  on  l'accuse*  1®.  d'*'*' 
reçu  de  l'argent  des  infidelles  en  U73.  pour  le- 
ver le  siège  de  Harenc  qu'il  avoit  entrepris,  f- 
D'avoir  fait  mourir  le  jeune  Baudouin  V  roi  « 
Jérusalem  pour  régner  à  sa  place.  5®.  D'itoit 
traité  avec  le  sulUn  Saladin  contre  le  roi  Gu  de 
Lezignem  ;  de  s'être  fait  Hahometan  pour  oWtf«|| 
le  secours  de  ce  prince  infidelle  ;  et  d'avoir  tn» 

«  Naber.  privil.  ibiJ.  pag.  1«.  Vert.  ibid.  p  <*^ 
Marlyrol.  de  lord,  de  S.  Jean  de  Jerus.  etc. 

2  Marc.  Uisp.  p.  1292.  el  seqq. 

3  Ibid.  p.  1303.  pf 

4  Mainibourg.  crois,  liv.  4.  -  Itonid  ^^  ^ 
lom.  1 .  in-fol.  p.  1 286.  -  Vert.  hist.  de  Mail.  ^  *  ^'^ 
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en  sa  faveur  Vannée  chrétienne  à  la  balaille  de 
Tiberiade.  h^.  D^avoir  sommé  Saladin  après  cette 
balaille  de  lui  donner  le  royaume  de  Jérusalem , 
conformément  à  leur  traité.  5®.  Enfin  d^étre 
mort  Maliometan ,  de  rage  et  de  desespoir  de 
n'avoir  pu  obtenir  ce  royaume  :  il  est  aisé  de 
justifier  Raymond  sur  tous  ces  articles. 

1^  Il  n*est  point  yrai  qu'il  ait  reçu  de  l'argent 
des  infidelles  pour  lever  le  siège  de  Harenc  en 
1173.  et  ceux  qui  ^  ont  ajouté  foi  à  cette  circons- 
tance Tout  rapportée  très-infidellement  :  voici 
le  fait.  Saladin  soudan  *  d'Egypte  s'étant  emparé 
de  Damas  sur  le  fils  de  Noradin ,  Maliometan 
comme  lui,  ses  conquêtes  allarmerent  les  Ghré- 
Uens ,  et  le  comte  de  Tripoli  alors  régent  du 
royaume  de  Jérusalem ,  dans  le  dessein  d'arrêter 
ses  progrez ,  entreprit  le  siège  de  Harenc  châ- 
teau situé  à  douze  milles  d'Antioche.  Sur  ces 
entrefaites  le  Soudan  de  Mosul  frère  de  Noradin 
ayant  appris  que  Saladin  faisoit  la  guerre  à  son 
neveu ,  marcha  à  son  secours ,  et  vint  camper 
du  côté  d'Alep.  Saladin  étoit  alors  occupé  au  siège 
d'Emese  ;  et  après  avoir  pris  cette  ville  sur  le 
fils  de  Noradin ,  il  en  attaquoit  vivement  le  châ- 
teau ,  dont  la  garnison  se  défendoit  de  son  cèté 
avec  beaucoup  de  Taleur.  lies  assiégez  voiant  ce- 
pendant qu'ils  n'étoient  pas  en  état  de  f^iire  une 
longue  résistance ,  envolèrent  an  comte  de  Tri- 
poli ,  occupé  au  siège  de  Harenc ,  pour  le  prier 
de  les  secourir,  avec  promesse  de  lui  remettre , 
en  reconnoissance ,  les  étages  qu'il  avoit  donnez 
à  Noradin ,  pour  soixante  mille  écus  d'or  qui  lui 
rcstoient  à  payer  de  sa  rançon  ,  et  plusieurs  au- 
tres prisonniers  chrétiens  qui  étoient  gardez  dans 
le  château  d'Emese.  Raymond  dans  l'espérance 
de  recouvrer  ces  étages  et  ces  prisonniers ,  in- 
terrompit le  siège  de  Harenc  et  marcha   avec 
toutes  ses  forces  vers  Emese  :  mais  ne  trouvant 
aucun  moyen  de  faire  lever  le  siège ,  il  vint  re- 
prendre celui  du  château  de  Harenc.  Saladin 
s'approcha  alors  d'Alep ,  livra  bataille  au  soudan 
de  Mosul ,  le  défit ,  et  revint  ensuite  devant  le 
château  d' Emese  qui  fut  obligé  de  se  rendre, 
il  envoia  aussitôt  au  comte  de  Tripoli  pour  le 
prier  de  ne  pas  s'opposer  au  progrès  de  ses 
armes ,  contre  le  fils  de  Noradin  ;  et  pour  l'y 
engager ,  il  lui  remit  ses  otages  et  tous  les  au- 
tres  prisonniers  chrétiens  qui  étoient  gardez 
dans  le  château  d'Emese  ;  ce  qui  engagea  ce 
comte  à  faire  la  paix  avec  lui ,  et  à  se  retirer 
de  devant  Harenc.  Est-cela  une  faute  si  consi- 
dérable ? 

1  Vert.  ibid.  p.  174.  el  seq.  cd.  in-4''. 

2  GuilL  Tyr.  1.  21.  c.  6.  el  8. 

TOME  IV. 


^.  On  cite  ^  l'autorité  de  Sanut ,  auteur  du 
XIV.  siècle ,  pour  prouver  qu'on  soupçonna  le 
comte  de  Tripoli  d'avoir  fait  empoisonner  le 
jeune  roi  Baudouin  V.  dans  la  vue  de  lui  suc- 
céder :  cet  historien  ne  dit  rien  cependant  de 
ce  fait ,  ni  dans  l'endroit  *  cité  ,  ni  ailleurs  :  il 
est  vrai  que  quelques  auteurs  plus  anciens  par- 
lent de  ce  soupçon ,  et  forment  divers  autres 
chefs  d'accusation  contre  le  comte  ;  mais  ils  ne 
le  font  que  sur  des  oui-dire  et  sur  des  bruits 
vagues  et  incertains  ,  ainsi  qu'ils  le  témoignent 
(  Ut  putatur ,  ut  dicitur,  ut  creditur^  etc.  )' 
eux-mêmes  :  or  comme  il  est  constant  que  Ray- 
mond eut  des  ennemis  puissans  qui  donnèrent 
eux-mêmes  occasion  à  la  perte  de  Jérusalem  et 
de  la  Terre-sainte ,  il  n'est  pas  extraordinaire 
que ,  pour  se  disculper  ,  ils  ayent  fait  courir  des 
bruits  désavantageux  sur  son  compte ,  et  qu'ils 
l'ayent  calomnié  tant  sur  la  mort  du  jeune  Bau- 
douin que  sur  la  perle  de  la  bataille  de  Tibe- 
riade et  de  la  Palestine ,  le  pouvant  faire  impu- 
nément ,  puisque  ce  prince  mourut  peu  de  tenis 
après  cette  bataille.  Mais  ce  qui  fait  voir  évidem- 
ment qu'on  ne  sçauroit  le  soupçonner ,  sans 
une  injustice  criante ,  d'avoir  empoisonné  Bau- 
douin V.  c'est  que  ce  jeune  prince  demeura  tou- 
jours jusqu'à  sa  mort  dans  la  ville  d'Acre ,  sous 
la  garde  et  la  conduite  du  comte  Josselin  son 
grand  oncle  qui  ne  le  quitta  jamais ,  et  le  garda 
au  miex  ^  qu'il  poout ,  ainsi  que  s'exprime  un 
historien  du  tems  ;  et  que  le  comte  de  Tripoli 
ne  se  mêla  de  lui  en  aucune  manière ,  suivant 
le  témoignage  du  même  historien.  Cet  auteur 
ne  dit  rien  de  ce  prétendu  empoisonnement  ;  il 
assure  au  contraire  que  le  comte  Josselin  fit 
tout  ce  qu'il  put  après  la  mort  de  Baudouin  V. 
pour  faire  tomber  la  couronne  de  Jérusalem  sur 
la  tête  de  Sibylle  sa  nièce  ,  contre  les  conven- 
tions qu'il  avoit  jurées  ;  et  qu'il  agit  en  traître  à 
l'égard  du  comte  de  Tripoli ,  et  surprit  sur  lui 
la  ville  de  Beryte. 

5®.  Outre  la  relation  ^  que  nous  a  laissée ,  de 
la  bataille  de  Tiberiade ,  Raoul  Coggeshale  an- 
leur  grave  et  contemporain ,  et  dans  laquelle 
on  trouve  la  ^  justification  du  comte  de  Tripoli 
touchant  la  trahison  dont  on  l'accuse  dans  celte 


1  Yertol  ibid.  p.  197. 

2  Sanut  1. 1. 1.  part.  6.  c.  24. 

s  Guill.  Neubr.  1. 3.  c.  16.  et  seqq.  p.  328.  333. 335. 
342.  -  Rog.  de  Uoved.  p.  362. 

4  Coot.  Guillel.  Tyr.  apud.  Marten.  coll.  amplis  s. 
tom.  5.  p.  685.  et  seqq. 

5  Marten.  coll.  ampliss.  tom.  5.  p.  548.  et  se^. 
A  y.  ci-de8»iu  Liv.  xvii.  p.  M.  et  se  qq. 
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occasion  ,  nous  avons  le  récit  de  la  même  bataille 
par  divers  histoi-iens  Arabes  da  tems ,  dans  le- 
quel on  ne  découvre  non  seulement  aucun  ves- 
tige de  cette  prétendue  trahison ,  mais  où  la 
conduite  de  ce  prince  est  pleinement  justifiée. 
Le  témoignage  de  ces  historiens  est  d'autant  plus 
décisif,  que  s'il  étoit  vrai,  comme  on  le  pré- 
tend, que  le  comte  de  Tripoli  se  fût  déclaré 
en  faveur  de  Saladin ,  et  qu'il  eût  embrassé  le 
Mahometisrae ,  ils  n'auroient  pas  manqué  de 
faire  tropliée  d'une  action  si  avantageuse  à  leur 
secte.  Nous  avons  déjà  rapporté  ailleurs  *■  ce 
que  nous  apprend  de  cette  bataille  Bohadin  ' 
l'un  de  ces  historiens ,  dans  la  vie  qu'il  a  écrite 
du  sultan  Saladin  dont  il  avoit  toute  la  con- 
fiance ,  et  qui  fut  témoin  de  la  plupart  des  ex- 
péditions de  ce  prince. 

Amadoddin  d'Ispahan^  autre  auteur  Arabe, 
qui  a  écrit  l'histoire  de  l'expédition  de  Jérusalem 
par  le  sultan  Saladin  dont  il  étoit  secrétaire , 
raconte  ii  peu  prés  de  la  même  manière  que 
Raoul  Coggeshale ,  ce  qui  précéda  la  bataille  de 
Tiberiade ,  et  ne  dit  rien  qui  puisse  faire  soup- 
çonner le  comte  de  Tripoli  d'avoir  été  d'intelli- 
gence avec  ce  prince  infidellc.  Il  parle  seule- 
ment, dans  un  fragment  *  qu'on  nous  a  donné 
depuis  peu  le  son  ouvrage ,  de  la  division  qui 
regnoit  auparavant  entre  le  comte  Raymond  et 
le  roi  de  Jérusalem  ,  et  entre  les  principaux  de 
l'armée  chrétienne.  «  Gomme  ceux-ci  virent, 
ajoùte-t-il,  qu'il  falloit  bientôt  combattre  les 
Musulmans,  ils  cherchèrent  à  se  réconcilier.  Le 
roi  alla  trouver  le  comte ,  lui  témoigna  une 
amitié  sincère ,  prit  une  entière  confiance  en 
lui ,  et  lâcha  par  sa  familiarité  d'adoucir  la  fé- 
rocité de  ce  prince.  Ils  se  réconcilièrent  ainsi 
et  s'unirent  trés-étroitement ,  après  avoir  été 
extrêmement  aliénez  l'un  de  l'autre.  Alors 
les  François  dans  les  visites  fréquentes  qu'ils 
se  rendirent,  délibérèrent  sur  leur  salut 
commun ,  et  s'exhortèrent  mutuellement  à  ne 
rien  craindre ,  etc.  Le  comte  qui  étoit  un  capi- 
taine aguerri ,  prudent  et  expérimenté ,  leur 
dit  entr'autres  choses:  ce  Saladùi  est  plus 
formidable  qu'aucun  des  sultans  qui  aient  jamais 
été  :  il  est  extrêmement  véhément ,  son  cou- 
rage ne  lui  fait  rien  trouver  de  difficile ,  et  il 
affronte  aisément  les  périls  ;  s'il  nous  entame 

*  V.  Liv.  xvH.  Ibld. 

8  Bohad.  vita  et  res  gesta  Saladinl.  c.  34.  et  seqq. 
p.  66.  et  seqq.  éd.  Lugd.  Batav.  1732. 

S  Secund.  auctar.  ad  vitam  Saladini  ibld.  p.  17. 
et  seqq. 

4  Ibid.  p.  22.  et  seqq. 


»  une  fois ,  nous  ne  pourrons  plus  nous  relever; 

•  usons  de  ruse  avec  lui ,  ei  fatiguons-le ,  tant  par 

•  de  petites  escarmouches ,  que  par  notre  pi- 
»  tience:  il  est  à  propos  de  ne  pas  fattaqner  i 

>  force  ouverte;  mais  d'écouter  ses  propositioiB. 
»  Le  roi  répliqua  au  comte  en  ces  termes:  li 
»  faut  que  la  crainte  vous  ait  saisi  pour  parier 

•  de  celte  manière  ;  j'attaquerai  moi-nièaie  le 

•  sultan ,  et  le  presserai  si  vivement  que  je  Fo- 
»  bligerai  à  se  retirer  :  j'élèverai  réteDdardde 

>  la  Croix ,  et  aucun  des  ennemis  ne  poorn 

•  résister  ,  etc.  Le  comte  qui  ne  goùlolt  pas  ce 
»  discours ,  l'écouta  avec  peine  :  mais  il  D*ei 
»  témoigna  rien  au-dehors.  Le  roi  de  son  celé 
»  compta  que  ce  prince  approuvoit  sa  résola- 
»  tion ,  et  la  paix  ayant  été  réUblie  parmi  eox, 

•  ils  s'occupèrent  à  disposer  leurs  troupes  poor 
»  le  combat  »  Le  fragment  finit  ici ,  etoe  nous 
apprend  ni  l'issue  de  la  bataille ,  ni  le  sort  di 
comte  de  Tripoli  :  mais  il  prouve  que  le  ni  de 
Jérusalem  la  donna  contre  l'avis  de  ce  prince. 

Abulfeda  ^  troisième  historien  Arabe,  qoi  a 
écrit  vers  le  commencement  du  XIV.  siècle,  ne 
s'écarte  pas  de  ce  que  rapportent  Raoul  Gnf- 
geshale  et  Bohadin  du  comte  de  Tripoli  :  il  dé- 
nonce en  ces  termes  :  c  Saladin  étant  vena  cas- 
per  à  Tiberiade ,  il  se  rendit  maître  attssi-(il 
de  cette  ville ,  dont  la  citadelle  se  défendit 
L'une  et  l'autre  appartenoient  au  comte,  qoi 
ayant  conclu  une  trêve  avec  le  sultan ,  avoit 
promis  d'en  exécuter  fidellement  les  articles: 
mais  les  François  lui  ayant  député  lears  prê- 
tres avec  le  patriarche ,  pour  lui  en  foire  des 
reproches ,  et  le  détourner  de  faire  alliance 
avec  le  sultan ,  ce  prince  se  rendit  à  leurs  re- 
montrances ,  et  unit  de  nouveau  ses  armes  ^ 
avec  les  leurs.  Ils  se  préparèrent  ensuite  de 
concert  à  combattre  le  sultan  ,  qu'ils  allèrent 
chercher  avec  toutes  leurs  forces.  Ce  dernier 
décampa  alors  de  Tiberiade ,  et  alla  le  Samedi 
à  la  rencontre  des  chrétiens.  Les  deui  armées 
en  étant  venues  aux  mains,  l'action  devint 
três-vive  :  le  comte  de  Tripoli  voyant  com- 
bien il  importoit  de  vaincre ,  se  jetta  alors  à 
corps  perdu  dans  la  mêlée ,  et  attaqua  la  pre- 
mière ligne  des  Musulmans.  Tacoddin  pfin^ 
d'Amad  qui  y  commandoit,  fit  ouvrir  aussi-lM 
ses  bataillons  pour  le  recevoir  avec  ceux  de  sa 
suite ,  qu'il  enveloppa  et  qu'il  Uilla  en  pièces. 
Le  comte  trouva  moyen  cependant  de  s'édiap- 
per  ;  et  éUnt  arrivé  à  TripoK ,  il  y  Oiom\ 
furieux  peu  de  tems  après.  • 
On  voit  par  tous  ces  témoignages  que  ^rj- 

t  Eicerpt.  Abulfed.  ibld.  c.  26.  et  scq.  p.  ^  «*  ^' 
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mond  11.  comte  de  Tripoli  chercha  à  la  vérité 
9on  salut  dans  la  faite  à  la  bataille  de  Tiberiade  : 
mais  qu'elle  se  donna  contre  son  sentiment ,  et 
quMI  ne  se  retira  qu'après  y  avoir  donné  des 
marques  de  sa  valeur.  11  est  surprenant ,  dit  un 
»  câebre  journaliste  ^  de  nos  Jours  ,  à  rocca- 
9  sîon  de  la  vie  de  Saladin  écrite  par  Bobadin, 

•  dont  il  a  fait  Textrait ,  que  cet  auteur  ne  dise 

>  pas  mot  de  la  trahison  que  nos  historiens  attri- 

•  buent  au  comte  de  Tripoli.  11  est  vrai  que 
»  Bobadin  convient  qu'il  s*enfuit  lâchement  dès 

>  le  commencement  de  la  bataille  de  Tiberiade  : 

•  mais  sans  rien  ajouter  qui  puisse  faire  soup- 

•  çonncr  la  moindre  collusion  entre  ce  prince  et 
»  Saladin.  >  Enfin  pour  achever  de  démontrer 
que  Raymond  11.  ne  fut  pas  coupable  de  la  pré- 
tendue trahison  dont  on  Taccuse;  et  qu'il  ne  fut 
nallement  d'intelligence  avec  Saladin  à  cette 
mémorable  journée ,  nous  n'avons  pas  besoin 
d'autre  preuve  que  de  la  lettre  que  le  grand- 
maitre  des  Templiers  écrivit  à  tous  les  princes 
chrétiens  après  la  prise  de  Jérusalem ,  et  par 
conséquent  après  la  mort  de  ce  comte,  et  qu'un 
ancien,  historien  ^  nous  a  conservée  :  ce  grand- 
maître  y  fait  la  relation  de  la  bataille  ;  mais  il 
n«  dit  rien  qui  puisse  faire  tort  à  la  réputation 
du  comte  de  Tripoli  ;  il  dit  au  contraire  que  ce 
prince  eut  deaucoiip  de  peine  à  «e  eauver  de  la 
biMiaille,  Si  Raymond  eût  été  coupable  d'un  crime 
aussi  noir  que  celui  dont  on  le  charge ,  le  grand- 
mailre  son  ennemi  l'auroit-il  dis^mulé  ? 

H9,  La  prétendue  sommation  faite  à  Saladin 
par  ce  comte  après  la  bataille ,  de  lui  remettre 
le  royaume  de  Jérusalem,  conformément  au 
traité  qu'ils  avoient  conclu  ensemble ,  est  une 
fable  inventée  de  nos  jours.  En  effet ,  comment 
Rajraond  pouvoit-il  demander  qu'on  lui  remit 
le  royaume  de  Jérusalem ,  puisqu'il  mourut  cer- 
tainement avant  la  prise  de  cette  ville  par  les 
infidelles  ? 

2S^.  On  a  déjà  vu  que  les  historiens  Arabes  du 
tenas  rapportent  les  circonstances  de  la  mort  de 
Raymond  d'une  manière  bien  différente  des  au 
leurs  postérieurs.  Nous  trouvons  encore  de  quoi 
fair€  l'apologie  de  la  fin  de  ce  comte  dans  le 
continuateur  de  Guillaume  de  Tyr ,  auteur  an- 
cien ' ,  et  d'autant  moins  suspect ,  qu'il  accuse 
ee  prince  d'avoir  appelle  d'abord  Saladin  à  son 
secours  contre  Gui  de  Lezignem  qui  lui  avoit 
déclaré  la  guerre  aussitôt  après  son  conronne- 

t  Joum.  litt.  de  la  Haye  an.  1731.  part.  1.  p.  418. 
et  seq. 

2  Eog.  de  Hoved  p.  463. 

3  Guill.  Tyr.  contln.  apud  Marten.  ibid  p.  596- 


ment  ;  mais  il  le  justifie  pleinement  au  sujet  de  la 
bataille  de  Tiberiade ,  et  ne  dit  rien  de  sa  pré- 
tendue trahison ,  ni  des  autres  circonstances 
que  nous  venons  de  réfuXer.  Il  témoigne  au  con- 
traire que  le  comte  agit  toujours  de  bonne  foi 
depuis  sa  réconciliation  avec  le  roi ,  et  attribue  * 
uniquement  la  perte  de  la  bataille  ,  et  toutes  ses 
funestes  suites ,  à  la  haine  implacable  que  Gé- 
rard de  Rocliefort  grand- maître  des  Templiers 
avoit  conçue  contre  lui ,  parce  que  le  comte  lui 
avoit  refusé  autrefois  en  mariage  la  dame  du 
château  de  Boterin.  Gérard  après  ce  refus , 
ajoùte-t-il ,  se  rendit  au  Temple  par  mautalent , 
dont  la  haine  commença^  par  quoi  la  terre 
fa  perdue» 

Suivant  cet  historien  *  le  comte  de  Tripoli  se 
retira  à  Tyr  après  la  bataille  de  Tiberiade  avec 
le  fils  du  prince  d'Antioche ,  et  quelques  autres 
seigneurs  qui  avoient  échâpé  comme  lui  de  cette 
funeste  journée.  «  Saladin  ,  continue-tr-il ,  parut 
»  bien-tôt  après  devant  cette  place  ,  qu'il  n'osa 

>  attaquer,  parce  qne  la  garnison  étoit  trop 
»  forte.  Il  passa  outre ,  alla  assiéger  Sidon  à  six 
»  milles  de  là ,  prit  cette  ville ,  et  ensuite  celle 
»  de  Giblet ,  et  le  château  de  Boterin  qui  appar- 

>  tenoient  au  comte.  Celui-ci  voyant  que  les  in- 
»  fidelles  s'emparoient  de  ses  états  et  mena- 
»  çoient  sa  capitale  >  s'y  rendit  par  mer  avec  le 
»  fils  du  prince  d'Antioche ,  et  tout  ce  qu'il  put 
»  rassembler  de  chevaliers ,  dans  le  dessein  de 
»  la  défendre  contre  Saladin  ;  mais  il  ne  vécut 
•  pas  long-tems  après  son  arrivée ,  et  mourut 
»  en  duel ,  ainsi  qu'on  le  rapporte  :  il  laissa  ses 
»  élats  au  fils  du  prince  d'Antioche,  qui  jouit 
»  depuis  du  comté  de  Tripoli.  »  On  ne  voit  rien 
ici  qui  marque  le  desespoir  auquel  on  prétend  ' 
que  le  comte  s'abandonna  après  la  bataille  de 
Tiberiade  y  et  qui  le  fit  tomber ,  ajoûte«>OB ,  dans 
une  espèce  de  frénésie,  dont  il  mourut  pea 
après ,  toujours  agité  de  colère  et  de  fqreur. 

Il  est  vrai  qu'un  des  historiens  Araires  *  que 
nous  avons  citez ,  prétend  que  le  eomte  de  Tri- 
poli mourut  furieux  :  mais  on  doit  interpréter 
ce  termes  de  la  douleur  ^  que  ce  prince  conçut 
tant  de  la  perte  de  la  bataille  de  Tiberiade ,  que 
des  malheureuses  suites  qu'il  prévit  qu'elle  al- 
loit  avoir  pour  les  chrétiens  d'Orient ,  et  nulle- 
ment des  reproches  d'une  conscience  agitée  du 


1  P.  609. 

2  P.  607.  et  600. 

3  V.  Vert.  ibid.  p.  225. 

4  Abulfed.  ibid. 

»  y.  GuUl.  Neubrig.  I.  3.  c.  19. -Bernard  Scdast 
Script,  rer.  Ital.  tom.  7.  p.  792. 
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remords  d'avoir  embrassé  le  Mahometisme ,  et 
trahi  sa  patrie  avec  sa  religion.  Si  Raymond  fût 
mort  Maliometan,  comme  on  le  prétend,  les 
historiens  Arabes  du  tems  n'auroient  pas  oublié 
ime  pareille  cirr.onstance ,  ainsi  qu'on  Ta  déjà 
remarqué  :  mais  on  voit  au  contraire  qu'ils  par- 
lent toûjoui'i  de  lui  comme  d'un  de  leurs  plus 
cruels  ennemis.  En  lin  si  ce  prince  eût  été  cou- 
pable d'une  telle  apostasie ,  Boemond  VI.  son 
successeur  dans  le  comté  de  Tripoli,  n'auroit 
osé  le  qualifier  de  bonne  mémoire  peu  d'années 
après  sa  mort ,  comme  il  fait  dans  une  charte  *■ 
par  laquelle  il  confirma  au  mois  d'Août  de  l'an 
1196.  les  privilèges  que  ce  prince  avoit  accordés 
aux  Hospitaliers  de  Tripoli ,  et  les  donations  qu'il 
avoit  faites  en  leur  faveur. 

Si  donc  Raymond  donna  quelque  occasion  à  la 
perte  du  royaume  de  Jérusalem ,  ce  fut  par  ses 
divisions  avec  Gui  de  Lezignem ,  qu'il  vouloit 
éloigner  du  thrône ,  tant  parce  qu'il  n'étoit  pas 
capable  de  régner ,  de  l'aveu  de  tous  les  his- 
toriens, que  parce  qu'il  s'en  étoit  emparé  contre 
la  foi  d'un  traité  solemnel ,  autorisé  par  les  états 
généraux  du  royaume ,  dans  le  tems  qu'ils  lui  en 
avoient  déféré  la  régence.  Ainsi  l'ambition  de 
Gui  ^  fut  proprement  la  première  cause  de  tous 
ces  malheurs.  En  effet ,  suivant  l'auteur  de  la 
continuation  de  Guillaume  de  Tyr ,  le  roi  en 
déclarant  le  premier  la  guerre  au  comte ,  pour 
s'assurer  la  possession  d'un  royaume  où  il  n'é- 
toit  pas  encore  reconnu ,  força  en  quelque  ma- 
nière ce  prince  à  appeller  les  infidelles  à  son 
secours  contre  lui. 

Il  résulte  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire , 
que  le  roi  Gui  de  Lezignem  ,  le  maître  des  Tem- 
pliers ,  et  les  autres  ennemis  du  comte  de  Tri- 
poli, tant  pour  se  disculper  eux-mêmes  des 
suites  funestes  de  la  bataille  de  Tiberiade ,  dont 
ils  étoient  la  principale  cause ,  que  par  animo- 
silé  et  par  vengeance ,  firent  courir  des  bruits 
désavantageux  à  la  mémoire  de  ce  prince  après 
sa  mort  dans  le  tems  qu'il  n'étoit  pas  en  état 
de  se  défendre  ;  ce  qui  aura  trompé  quel- 
ques historiens  étrangers ,  et  peu  instruits  , 
qui  ont  adopté  trop  facilement  ces  bruits  sans 
en  examiner  la  vérité.  Aussi  l'un  de  ces  his- 
toriens ^  de  meilleure  foi  que  les  autres ,  avoue- 
t-il  que  les  plus  anciens  auteurs  excusoient  la 
conduite  du  comte  de  Tripoli  en  beaucoup  de 
choses. 

Au  reste  il  nous  parolt  que  Vincent  de  Beau* 

i  Preuves. 

î  V.  Jac.  de  Viiriflc.  p.  117.  el  scqq. 

3  Chr.  Alberic.  an.  1187. 


vais  *  auteur  dont  on  connoit  assez  le  penduol 
pour  la  fable ,  et  le  peu  d'exactitude,  est  le 
premier  qui  a  assuré  positivement  que  le  comle 
de  Tripoli  avoit  embrassé  le  Mahometisme,  et 
que  c'est  de  lui  que  Nangis  et  tous  les  autres 
auteurs  postérieurs  *  ont  emprunté  cette  acca- 
satioit ,  à  laquelle  ils  en  ont  ajouté  d'autres  aussi 
fabuleuses  ;  c'est  ce  qu'il  naus  seroit  aisé  de 
faire  voir  ;  mais  cela  nous  meneroit  trop  loin. 

Nous  avons  cru  devoir  entrer  dans  ce  détail, 
pour  rétablir  la  mémoire  d'un  des  plus  graods 
princes  de  la  maison  de  Toulouse. 


NOTE  XI. 

Epoque  da  coocile  de  Lorobers  contre  les  Albigeois. 

I.  Le  concile  de  Lombers  fut  tenu  en  1175. 
suivant  Roger  de  Hoveden  '  historien  Anglois, 
qui  a  écrit  vers  la  fin  du  XII.  siècle ,  et  qui  en 
rapporte  les  actes  sous  cette  année.  D'an  autre 
côté  le  P.  Labbe  ^  nous  a  donné  les  mêmes  actes 
plus  entiers  sur  un  manuscrit  du  père  Sirmond, 
et  il  y  est  marqué  que  ce  GoncHe  fut  tenu  en 
i  165.  C'est  en  effet  sa  véritable  époque ,  quoique 
nos  modernes  ayent  préféré  Tautorité  de  Roger, 
ainsi  que'nous  allons  le  prouver,  après  avoir  r^ 
marqué  qu'il  est  dit  expressément  dans  les  ac- 
tes »,  qu'il  fut  tenu  sous  le  pontificat  d'Alexan- 
dre 111.  c'est  donc  maUà-propos  que  quelques- 
uns  ^  le  rapportent  à  l'an  1156. 

i».  Outre  le  manuscrit  du  père  Sirmond,  nous 
en  avons  vu  un  autre  lire  des  archives  de  l'i> 
quisition  de  Carcassonne ,  où  ce  concile  est  daté 
de  l'an  1165.  Quelque  respectable  que  soit  l'au- 
torité de  Roger  de  Hoveden  ,  elle  doit  céder  i 
celle  de  ces  deux  manuscrits,  dont  l'un  est  con- 
servé dans  les  archives  du  pays  même  où  le  con- 
cile fut  tenu. 

2<».  Mais  ce  qui  fait  voir  sans  réplique  que  le 
concile  de  Lombers  appartient  à  Tan  1 168.  et  non 
à  l'an  1 176.  c'est  qu'il  est  marqué  dans  les  a^ 
tes  ' ,  que  Trencapel  y  fut  présent,  et  il  y  sous- 
crivit en  effet  en  ces  termes  :  Et  ego  Trenca^- 
!h8^  vicecomes  ,  in  nostra  prœsentiaf  ficut 
judicatum  est ,  laudo  et  affirmo  similiier.  Or 


1  Viac.  mir.  hist.  1.  30.  c.  43.  éd.  1526. 


2  V.  Ser.  rer.  Ital.  tom.  ' 

3  Roger  de  Hov.  part.  2. 
*  Concil.  tom.  10.  p.  147( 
5  Ibid.  p.  1477. 

0  Gatel  mem.  p.  639. 
T  Concil.  ibid.  p.  1471.  e 
8  P.  1479. 
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Trencavel,  qui  étoit  viconiled'AIbi ,  de  Carcas- 
sonne  et  de  Bezîcrs ,  mourut  *  certainement  en 
1167.  par  conséquent  le  cçncile  de  Lombers  est 
antérieur  à  sa  mort,  et  appartient  à  Tan  il65. 

3^  Enfin  tous  les  évèques  et  les  abbés  qui  se 
trouvèrent  à  ce  concile,  vivoient  en  li65.  et  il 
y  en  a  plusieurs  qui  étoient  déjà  morts  en  1176. 
Entrons  dans  le  détail  des  preuves  ;  il  servira  en 
même  tems  à  rectifier  les  noms  de  la  plupart  de 
ces  prélats ,  qui  sont  altérés  dans  Fédilion  de 
Roger  de  Hoveden  ,  ou  dans  celle  des  conciles 
du  P.  Labbe ,  et  à  rétablir  leur  succession. 

II.  L*archevôque  de  Narbonne  qui  se  trouva 
à  ce  concile ,  s'appelloit  Pierre ,  suivant  Roger 
de  Hoveden  *  :  le  manuscrit  du  P.  Sirmond,  eC 
celui  de  l'Inquisition  de  Carcassonne,  lui  don- 
nent au  contraire  le  nom  de  Pons  d*Àrsac^  et 
c'est  son  véritable  nom.  On  trouve  à  la  vérité  un 
archevêque  de  Narbonne  nommé  Pierre  en  1155. 
mais  il  est  certain  *  que  depuis  Tan  1162.  *  jus- 
qu'en 1179.  ce  fut  Pons  d'Arsac  qui  remplit  ce 
siège  :  on  voit  par  là  que  les  actes  du  concile  de 
Lombers  donnés  par  Roger  de  Hoveden  ne  sont 
pas  exempts  de  fautes  ;  nous  en  apporterons 
encore  d'autres  preuves. 

L'évéque  d'Albi  est  nommé  Girard  dans  cel 
historien ,  Girald  dans  l'édition  du  P.  Labbe ,  ou 
le  manuscrit  du  P.  Sirmond ,  et  désigné  seufb- 
ment  par  la  lettre  initiale  G.  de  son  nom ,  dans 
celui  de  Flnquisition.  Nous  apprenons  ^  d'un  au- 
tre côté  que  Guillaume  V.  éloil  évêque  d'Albi  en 
11S7.  et  en  1174.  ce  fut  donc  lui  qui  assista  au 
concile  de  Lombers ,  et  non  pas  le  prétendu  Gi- 
ral  ou  Girard  :  on  n'a  d'ailleurs  aucune  preuve 
que  ce  dernier  ait  siégé  en  1176. 

Roger  de  Hoveden  marque  le  nom  de  Tévéque 
de  Tiismes  qui  assista  à  ce  concile ,  par  la  seule 
lettre  initiale  A.  Les  manuscrits  du  P.  Sirmond 
et  (le  Flnquisition  de  Carcassonne  l'appellent  Ar- 
naud :  mais  ils  se  trompent ,  puisqu'il  est  cer- 
tain qu'Adalbert  ^  ou  Aldebert  occupa  le  siège 
de  iNismes  depuis  l'an  1141.  jusqu'en  1177. 

L'évèque  de  Lodeve  qui  se  trouva  au  même 
concile  est  nommé  Gilbert  dans  un  endroit  de 
Roger  de  Hoveden ,  et  Goscelin  dans  l'autre.  Le 
manuscrit  du  P.  Sirmond  ne  lui  donne  que  ce 
dernier  nom ,  et  il  n'est  désigné  que  par  la  lettre 


«  Preuves  lom.  3.  voy.  liv.   xix.   n«>.  24.  -  Catel 
ibid. 

3  Rûg.  de  Uov.  ibid.  p.  317.  el  p.  320. 
3  Gall.  chr.  lom.  1.  p.  377. 

4  V.  NOTE  XVII. 

&  Gall.  chr.  nov.  éd.  tora.  1.  p.  11.  et  scq. 
«  Gall.  chr.  loin.  3.  p.  378. 


initiale  G.  dans  celui  de  Tliiquisition.  Roger  ou 
ses  copistes  ont  encore  corrompu  le  nom  de  cet 
évêché,  qu'ils  appellent  Lugdonensis  ,  au  lieu 
de  Lutevensis  ou  Lodovensis  ;  ce  qui  a  trompe 
les  *  nouveaux  éditeurs  du  Gallia  Chrisllana  » 
et  leur  a  donné  lieu  de  mettre,  sans  autre  fon- 
dement ,  Guichard  archevêque  de  Lyon  au  nom- 
bre des  prélats  qui  assistèrent  au  concile  de  Lom- 
bers. On  assure  ^  que  Gaucelin  de  Monlpeyroux 
remplit  le  siège  épiscopal  de  Lodeve  depuis  Tau 
1160.  jusqu'en  1187.  ainsi  ce  sera  lui  qui  aura 
assisté  au  concile  de  Lombers. 

L'évèque  de  Toulouse  qui  se  trouva  à  ce  con- 
cile, est  nommé  Gaucelin  par  Roger  de  Hove- 
den, et  désigné  seulement  par  la  lettre  iniliule 
G.  dans  les  manuscrits  du  P.  Sirmond  ,  et  de 
l'Inquisition  de  Carcassonne.- Nous  sçavbns  que 
Geraud  de  la  Barthe  étoit  '  évêque  de  Toulouse 
en  1168.  el  qu'il  fut  transféré  *  en  1170.  à  l'ar- 
chevêché d'Auch  :  c'est  lui  par  conséquent  qui 
assista  en  1 165.  à  ce  concile ,  el  non  pas  le  pré- 
tendu Gaucelin ,  dont  on  n'a  d^ailleurs  ^  aucun 
monument.  En  effet  Hugues  successeur  immédiat 
de  Geraud  de  la  Barthe ,  possédoit  l'évêché  de 
Toulouse  dès  le  mois  de  Novembre  de  l'an  1170. 
comme  il  pareil  par  un  acte  ^,  suivant  lequel 
Bernard  et  Bertrand  de  Durban  frères ,  fils  de 
Bertrand,  firent  alors  une  restitution  à  Pons 
abbé  du  monastère  du  Mas  d'Asil.  il  est  prouvé  ^ 
que  Hugues  étoit  évêque  de  Toulouse  en  1175. 
iilti,  et  1175.  C'est  donc  le  même  qui  siegeoit 
en  1 170.  et  Catel  ®  a  eu  tort  d'avancer  que  le 
siège  épiscopal  de  cette  ville  étoit  vacant  en  1 171 . 
Le  même  auteur  témoigne  avoir  vérifié  sur  les 
actes  qui  sont  conservés  aux  archives  de  l'arche* 
vêehé  de  Toulouse ,  que  Bertrand  fut  élà  é^'ê- 
que  de  Toulouse  en  1175.  et  qu'il  étoit  encore 
évêque  de  cette  ville  en  117^.  1177.  et  1178.  En 
supposant  que  le  concile  de  Lombers  fut  tenu  en 
1176.  le  prétendu  Gaucelin  évêque  de  Toulouse 
ne  peut  par  conséquent  y  avoir  assisté.  Aussi 
Catel  le  rejetle-l-il  du  catalogue  des  évêques  de 
Toulouse  :  il  est  vrai  que  cet  auteur  prétend  que 
révêque  de  Toulouse  n'assista  pas  au  concile  de 
Lombers ,  et  que  Gaucelin  dont  parle  Roger  de 
Hoveden  étoit  évêque  de  Lodeve  et  non  pas  do 


1  Gall.  chr.  nov.  éd.  lom.  4.  p.  129. 

3  Plantav.  Lod.  p.  88.  et  seq. 
9  Catel  mem.  p.  888. 
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Toulouse  :  mais  il  se  trompe  en  cela ,  car  il  est 
marqué  expressément ,  non-seulement  dans  cet 
historien  Anglais ,  mais  même  dans  les  manuscrits 
du  P.  Sirmond ,  et  de  Tlnquisilion  de  Garcassonne 
que  révèque  de  Toulouse  se  trouva  à  ce  concile. 

Si  la  chronique  de  Geoffroy  de  Vigeois ,  au- 
teur contemporain ,  n*est  pas  fautive ,  on  ne  peut 
cependant  se  dispenser  d'admettre  en  1178.  un 
Gaucelin  sur  le  siège  épiscopal  de  Toulouse.  Cet 
auteur  *  rapporte  que  Henri  évèque  d'Albano, 
légat  dans  la  province ,  après  avoir  pris  la  ville 
de  Lavaur  sur  les  hérétiques  vers  le  mois  de  Juil- 
let de  Tan  1181.  publia  une  lettre  dans  laquelle 
il  fait  le  détail  de  leurs  erreurs,  et  ajoute  les 
paroles  suivantes  ;  Quœ  dicta  sunl ,  aUaque  plura 
frœfati  quondam  hœresiarchœ  piiblicè  eoram 
nobis  et  coram  venerabilibus  fraîrihus  no^ris 
GertMo  Auxitano,  Geraldo  dUurcemit  et  Goa- 
telino  TolûsanOt  prœsulibuSf  inconspedupo- 
puli  confessi  sunt.  Le  mot  quondam ,  employé 
dans  ce  passage ,  fait  voir  que  cette  confession 
des  hérétiques  est  antérieure  à  Tan  1181.  et 
qu'elle  doit  se  rapporter  au  mois  d'Août  de  Tan 
1178.  lorsque  Henri  n'étant  alors  qu'abbé  de 
Gteaux ,  accompagna  le  cardinal  Pierre  de  S. 
Chrysogone ,  et  les  autres  prélats  qui  furent  en- 
voyés à  Toulouse  contre  les  hérétiques  ;  ce  qu'il 
fait  d'ailleurs  assez  entendre  par  ces  mots  qui 
suivent:  Guarino  olim  archiepiscapo  Bituricemi 
iUic  prœdicanti ,  Fierna ,  etc.  En  effet  Guarin 
archevêque  de  Bourges  accompagna  '  alors  le 
même  cardinal  à  Toulouse  ;  or  Gaucelin  pouvoit 
alors  posséder  l'évéché  de  cette  ville  »  puisque 
Catel  ^  assure  seulement  que  Bertrand  le  possé- 
doit  en  1176.  1177.  et  1178.  Celui-ci  sera  donc 
décédé  au  commencement  de  cette  dernière  an- 
née ,  et  Gaucelin  lui  aura  succédé  peu  de  tems 
après  jusques  vers  le  milieu  dell'an  1179.  que 
l'évéché  étant  vacant,  on  l'offrit  au  même  Henri 
abbé  de  dteaux ,  qui  le  refusa  :  mais  cela  ne 
prouve  nullement  que  oe  Gaucelin  ait  assisté  au 
concile  de  Lombers ,  puisqu'il  ne  fut  évèque  de 
Toulouse  qu'après  l'an  i  177. 

Enfin  le  nom  de  l'évèque  d'Agde  qui  assista 
à  ce  concile  n'est  marqué  que  par  la  lettre  ini- 
tiale de  son  nom,  sçavoir  par  un  V.  dans  Roger 
de  Hoveden ,  par  un  W.  dans  le  manuscrit  du 
P.  Sirmond ,  et  par  un  G.  dans  celui  de  Tlnqui- 
sition ,  ce  qui  prouve  qu'il  s'appelloit  fFUlelmus 
ou  GuiUelmw.  Nous  trouvons  '^  en  effet  un  Guil- 

1  Gaufrid.  Vos.  chron.  p.  327. 
3  y.  Roger  da  Hoved.  aD.  1178. 
s  Calel  ibid. 
*  Preuves. 


laume  évèque  d'Agde  depuis  l'an  1165.  jusqu'en 
1175.  *■  et  en  1180.  un  Pierre  qui  lui  avoit  soc- 
cedé  sans  doute  quelque  tems  auparavant  :  ii 
n'y  a  du  moins  aucune  preuve  que  Guillaïune  fût 
encore  évèque  d'Agde  en  1176.  au  lieu  qa'Q  est 
certain  qu'il  Tétoit  en  1165. 

H  est  vrai  que  messieurs  de  *  Sainte  Ibrthe 
ont  avancé  que  Guillaume  succéda  en  1170.  à 
Aderoar  dans  l'évéché  d'Agde:  mais  ils  ne  rap» 
portent  aucune  époque  de  la  mort  de  ce  dernier, 
qu'on  sçait  seulement  avoir  été  évèque  d'Agile 
en  lltttt.  Ce  qu'ils  disent  prouve  donc  seulement, 
que  Guillaume  étoit  évèque  d'Agde  en  1170.  et 
non  pas  qu'il  ail  succédé  seulement  celte  année 
à  Ademar  ou  Aymar  :  or  nous  avons  des  preu- 
ves certaines  que  Guillaume  possedoit  cet  éré- 
ché  dès  l'an  1 165. 

111.  Ce  sont  là  tous  les  évèques  qui  assistè- 
rent au  concile  de  Lombers  :  il  s'y  trouva  aussi 
plusieurs  abbex,  entr'autres  l^*.  celui  de  Cas- 
tres dont  les  manuscrits  ne  disent  pas  le  nom, 
et  que  Roger  de  Hoveden  appelle  Roger  ;  on 
voit  '  en  effet  un  Roger  abbé  de  Castres  en  1141. 
et  116^.  On  prétend  que  Rigaud  lui  avoit  déjà 
succédé  cette  dernière  année,  que  Goillabert 
succéda  à  ce  dernier  en  1176.  Ce  sera  dose 
Rigaud ,  dont  la  letlre  initiale  du  nom  com- 
mence par  un  R.  et  que  Roger  de  Hoveden  a  mal 
interprétée  ,  qui  aura  assisté  à  ce  concile. 

f.  Pierre  abbé  d'Ardourel,  qui  possedoit 
celte  abbaye  en  1156.  et  1170.  et  à  qui*  Ber- 
nard avoit  succédé  en  1175.  On  fait  succéder 
un  aulro  Pierre  à  ce  dernier  en  1176.  suris 
fausse  supposition  que  le  concile  de  Lombers  se 
tint  en  1176.  mais  c'est  le  même  Pierre  qui 
siegeoilen  1156.  et  1170. 

30.  Raymond  abbé  de  saint  Pons  qui  posséda 
celle  abbaye  depuis  l'an  1161.  jusqu'en  1180. 

40.  L'abbé  de  Gaillac  nommé  Henri ,  suivant 
les  deui  manuscrits ,  mais  indiqué  seulement 
par  la  lettre  N.  dans  Roger  de  Hoveden  ;  or 
Henri  ne  pouvoit  posséder  celte  abbaye  en  1176* 
puisque  Robert ,  qui  en  étoit  pourvu  '  en  1160- 
et  1171.  vivoit  encore  sous  l'épiscopat  de  Ge- 
raud  évèque  d'Albi ,  lequel  ne  posséda  cet  éfé- 
clié  qu'après  <<  l'an  117».  Mais  rien  n'empècM 
que  Henri  n'ait  été  abbé  de  Gaillac  en  1162^* 

Le  prévôt  de  la  cathédrale  de  Toulouse  assisU 


1  Gall.  chr.  tom.  2.  p.  60. 

3  Gall.  chr.  ibid. 

3  Gall.  chr.  nov.  éd.  lom. 

«  Ibid.  p.  80. 

s  Gall.  chr.  ibid.  p.  53. 

s  GaU.  chr.  ibid,  p.  15. 
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aussi  au  concile  de  Lombers  ;  son  nom  n*est 
marqué  dans  les  açles  que  par  la  seule  lettre 
initiale  M.  et  c'est  sans  doute  Maurin  ,  qui  étoit 
pourvu  de  cette  prévôté  en  1164.  *■  mais  il  n'y 
a  aucune  preuve  qu*il  Tait  été  en  1176. 

Il  résulte  de  la  discussion  que  nous  venons  de 
faire ,  que  tous  les  évéques  et  les  abbez  qui  as- 
sistèrent au  concile  de  Lombers  siegeoienl  en 
1165.  au  lieu  que  -plusieurs  n'occupoient  plus 
leurs  sièges  en  1176.  Gela,  joint  aux  autres 
preuves  que  nous  avons  déjà  données  ,  fait  voir 
évidemment  que  ce  concile  fut  tenu  en  1165.  et 
qu'ainsi  Roger  de  Hoveden ,  et  tous  les  modernes 
qui  roui  suivi  trop  aveuglement ,  se  sont  trompez 
sur  l'époque  de  ce  concile. 

IV.  On  peut  ajouter  que  le  concile  tenu  à 
Tours  en  1163.  par  le  pape  Alexandre  III.  ayant 
ordonné  par  le  quatrième  canon  ^  à  tous  les 
évéques  et  seigneurs  séculiers  de  veiller  sur  les 
liérctiques  du  Toulousain ,  qui  faisoient  tous  les 
Jours  de  nouveaux  progrès,  il  est  bien  plus 
vraisemblable  qu'on  mit  ce  canon  à  exécution 
dans  la  province  dès  Tan  1165.  plutôt  qu'en 
ii76.  Ce  progrès  des  hérétiques  dans  le  pays 
paroit  entr' autres  par  le  conciliabule  qu'ils  tin- 
rent à  saint  Félix  de  Caraman  en  1167.  et  dont 
un  moderne  a  donné  les  actes  '  transcrits ,  dit-il, 
U  Lundi  ik.  d'Août  de  Van  1322.  mais  le  Ift. 
d'Août  de  cette  année  étoit  un  Dimanclie,  et  non 
pas  un  Lundi  ;  ce  qui  pourroit  jetter  quelque 
soupçon  sur  la  vérité  des  actes  de  ce  concilia- 
bule :  il  est  toujours  constant  par  le  concile  de 
Tours ,  que  les  hérétiques  faisoient  déjà  beau- 
coup de  ravages  dans  le  Toulousain  dès  Tan 
1163. 

V.  Le  mois  dans  lequel  le  concile  de  Lom- 
bers fut  tenu  n'est  pas  marqué  dans  les  actes  ;  il 
dut  s'assembler  au  plus  tard  au  mois  de  Juin  ; 
car  Constance  comtesse  de  Toulouse ,  qui  y  as- 
sista ,  étoit  à  Paris  au  mois  ^  d'Août  de  l'an  1 165. 
et  il  n'y  a  aucune  preuve  qu'elle  soit  revenue 
depuis  en  province.  '  Nous  voyons  d'ailleurs  que 
le  vicomte  Trencavel  qui  se  trouva  au  même 
concile ,  étoit  à  Garcassonne  ^  aux  mois  de  Mars 
et  d'Avril  de  l'an  1165.  ainsi  il  se  tint  vraisem- 
blablement au  mois  de  May  ou  de  Juin  de  cette 
même  année. 


t  Gall.  chr.  lom.  1.  p.  684.  et  712. 
^  Concil.  tom.  10.  p.  419. 

3  Besse  Narb.  p.  483.  et  seq.  -  Percin  de  luerçB  . 
Albig.  net.  in  concil.  p.  1.  et  seq. 

*  Duch.  tom.  4.  p.  419. 

5  V.  NOTB  XII. 

*  Tom.  3.  de'cette  blet.  pr. 


Yl.  Plusieurs  modernes  se  sont  trompez  en 
supposant  que  ce  concile  fut  tenu  à  Lombez  sur 
la  Save ,  dans  l'ancien  diocèse  de  Toulouse  ;  l'il- 
lustre M.  Bossuet  *■  évoque  de  Meaux ,  et  le  pero 
Langlois  *  Jésuite ,  sont  de  ce  nombre  :  il  est 
certain  qu'il  s'assembla  à  Lombers  petite  ville  du 
diocèse  d'Albi  ;  différente  de  la  ville  de  Lombez 
dans  le  Toulousain ,  qui  est  aujourd'hui  épis- 
copale. 


NOTE  XIL 

Sar  répoque  et  la  darée  du  dÎTorce  entre  Raymond  V. 
comte  de  Toaloase  et  Constance  sa  femme,  elsur  les 
enfans  qui  Dâquirent  de  leur  mariage. 

L  11  est  certain  que  Raymond  V.  répudia 
Constance  sa  femme,  sœur  du  roi  Louis  le  Jeune  : 
un  auteur  contemporain  ^  le  marque  expressé- 
ment ;  et  cela  paroit  d'ailleurs  par  divers  monu- 
mens  :  la  difficulté  consiste  à  fixer  l'époque  pré- 
cise de  cette  répudiation ,  et  à  en  déterminer 
la  durée. 

Raymond  épousa  Constance  en  115^.  et  de- 
puis cette  année  jusqu'en  1165.  nous  avons  plu- 
sieurs actes  qui  prouvent  qu'ils  vécurent  ensem- 
ble pendant  tout  cet  intervalle  :  on  vient  de  voir 
qu'elle  assista  au  concile  de  Lombers  tenu  dans 
le  diocèse  d'Albi  en  1165.  elle  fut  présente^  à 
Paris  le  ^.  Août  de  la  même  année  à  la  nai&- 
sance  du  roi  Philippe  Auguste  son  neveu  ;  mais 
depuis  ce  tems-là  nous  n'avons  aucune  preuve 
qu'elle  ait  été  dans  le  pays  ;  c'est  ce  qui  nous  a 
déterminez  à  fixer  l'époque  de  cette  répudiation 
à  l'an  1165.  et  à  y  rapporter  la  lettre  ^  que  les 
Toulousains  écrivirent  au  roi  Louis  le  Jeune, 
pour  lui  recommander  cette  princesse ,  qui  s'é- 
toit  rendue  auprès  de  lui ,  suivant  ses  ordres , 
sans  dire  un  mot  du  comte  son  mari.  En  effet , 
nous  avons  une  lettre  des  Toulousains  ^  qui  a 
rapport  à  celle-là ,  et  dans  laquelle  ils  félicitent 
le  roi  sur  la  naissance  de  iHiilippe.  son  fils ,  et 
le  prient  de  nouveau  d'accorder  sa  protection  à 
ses  neveux ,  leurs  seigneurs ,  et  de  leur  ren- 
voyer incessamment  sa  sœur  leur  dame ,  sans 
parler  encore  du  comte  de  Toulouse  :  preuve 
certaine  que  Constance  vivoil  en  mauvaise  intel- 

t  Hist.  des  variât,  l.  xi.  n.  37 
s  Langlois  hist.  des  Crois,  des  Albig.  1. 1.  p.  21. 
3Rodulf.  Cogghes.  apud  Marten.   coll.  ampliss. 
tom.  5.  p.  803.  et  seqq. 

4  Duch.  tom.  4.  p.  419. 

5  Duch.  ibid.  p.  720. 

6  Duch.  ibid.  p.  714. 
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ligence  avec  le  comte  Raymond  son  mari ,  dans 
le  tems  de  la  naissance  du  roi  Philippe  Angaste, 
arrivée  au  mois  d'Août  de  Tan  1165.  et  qu'elle 
s'étoit  alors  séparée  de  lui ,  à  cause  des  mauvais 
traitemens  qu'elle  en  recevoit,  et  dont  elle  se 
plaint  en  diverses  lettres  qui  nous  restent  *■ ,  et 
qu'elle  adressa  au  roi  Louis  le  Jeune  son  frère  : 
ainsi  ces  lettres  sont  antérieures  à  Tan  1168. 

II.  Une  nouvelle  preuve  que  Raymond  V.  avoit 
déjà  répudié  Constance  cette  année,  c'est  que 
suivant  le  témoignage  de  Zurita  ^ ,  ce  comte  vou- 
loit  épouser  en  1166.  Richilde,  veuve  de  Ray- 
mond Berenger  comte  de  Provence ,  et  qu'il 
l'épousa  alors  en  efîct,  selon  quelques  moder- 
nes '  ,  qui  se  fondent  sur  ce  que  dans  l'accord  ^ 
que  Raymond  passa  en  1176.  avec  Alfonse  roi 
d'Aragon  et  comte  de  Provence ,  pour  leurs  pré- 
tentions respectives  sur  le  comté  d'Arles  ou  de 
Provence ,  le  premier  soûlenoit  que  le  douaire 
de  la  même  Richilde ,  qui  étoit  établi  sur  ce 
pays ,  devoit  lui  appartenir. 

III.  Enfin  il  est  certain  que  le  divorce  de  Ray- 
mond avec  Constance  duroit  encore  en  1172. 
puisque  ce  prince  se  regardoit  alors  comme  li- 
bre ^  de  pouvoir  épouser  Douce  de  Provence , 
et  que  Constance  vivoit  encore.  Elle  s' étoit  retirée 
dans  la  Palestine  où  elle  étoit  en  1175.  ^  et  d'où 
elle  revint  en  Europe  l'année  suivante  :  nous 
avons  '  en  effet  une  lettre  du  pape  Alexandre  ÏII. 
à  Henri  archevêque  de  Reims ,  frère  de  cette 
princesse ,  auprès  duquel  il  parott  qu'elle  étoit 
en  ce  tems-là ,  dans  laquelle  il  lui  marque  qu'il 
avoit  écrit  au  comte  de  Toulouse ,  pour  l'enga- 
ger à  la  reprendre  :  l'année  n'est  pas  marquée  à 
la  vérité  dans  cette  lettre ,  qui  élant  datée  d'A- 
nagnie  le  li!i.  de  Février,  doit  appartenir  à  l'an 
1174.  car  le  pape  étoit  alors  dans  cette  ville  ,  et 
Henri  archevêque  de  Reims  mourut  en  1175. 
Nous  n'avons  plus  depuis  aucun  monument  où  il 
soit  parlé  de  Constance  ,  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'elle  mourut  bientôt  après ,  sans  que  le  comte 
Raymond  l'ait  reprise  :  il  ne  parolt  pas  du  moins 
qu'il  se  soit  réconcilié  avec  elle  depuis  leur  sé- 
paration. 

IV.  On  pourroit  conjecturer  que  le  roi  Louis 
le  Jeune  irrité  de  eett€  répudiation ,  déclara  la 

1  Ibid.  p.  722.  et  725. 

2  Zur.  Annal.  d'Arag.  1.  2.  c.  25. 

3  Bouch.  Prov.  tom.  2.  p.  136.  -  Fanloni.  hist. 
d'A^vign.  I.  i.  p.  75. 

*  y.  ;illarc.  Hisp.  p.  1369. 

5  Preuves. 

«  Preuvei. 

1  Marlen.  coll.  ampl.  tom.  2.  p.  1003. 


guerre  au  comte ,  sur  les  paroles  suivantes  it 
continuateur  d' Al  moin  ^  :  Soror  autem  fstoncm, 
re^is  fUia  fuit,  Constantia  uxor  Raimundic^- 
miiis  sancti  jEgidii ,  pro  qna  in  regno  Fran- 
corum  multa  fada  est  strages  hominum.  Cet 
auteur  fait  entendre  à  la  vérité  que  les  guerres 
qui  furent  la  suite  de  ce  mariage  ,  regardent  le 
siège  de  Toulouse  entrepris  par  Henri  II.  roi 
d'Angleterre  etCatel  ^  a  pris  ce  sens  :  Cum  enim^y 
ajoute  le  continuateur  d'Aimoln  ,  Henricus  ta 
/inglorum  ,  ei  et  viro  sue  prœfato  comiti  reUet 
auferre  Tolosatn,  rex  LiKfovicits,  Ludoviei 
régis  filius ,  ei  valdè  resistens ,  niiUtos  dt  $m 
amisit;  sed  de  parte  adversa  plurimis  tnter- 
fectis  ,  semper  gloriose  triuniphavit.  Il  est  évi- 
dent que  Henri  H.  roi  d'Angleterre  n'entreprit 
pas  le  siège  de  Toulouse  sur  Raymond  V.  à  cause 
du  mariage  de  ce  comte  avec  Constance ,  lequel 
devoit  lui  être  indiffèrent,  et  ne  lui  donnoit  au- 
cun droit  sur  cette  ville;  mais  à  cause  des  pré- 
tentions de  sa  femme  Eleonor  sur  ce  même  comté: 
ain.si  si  le  mariage  de  Constance  avec  Raymond 
occasionna  une  guerre  en  France ,  et  fut  cause 
de  divers  malheurs ,  ce  fut  plutôt  parce  que 
Raymond  V.  répudia  cette  princesse  ,  et  que  le 
roi  Louis  le  Jeune  son  frère ,  voulant  en  lircr 
vengeance ,  déclara  la  guerre  au  comte  ;  de 
quoi  nous  n'avons  cependant  d'ailleurs  aocuoe 
preuve. 
I  V.  Un  moderne  *  croit  que  Constance  après 
sa  séparation  d'avec  le  comte  de  Toulouse,  se 
setira  dans  le  monastère  de  Notre-Dame  de 
Soissons,  dont  Mathilde  sa  fille  étoit  abbesse. 
qu'elle  y  prit  l'habit  de  religion ,  et  qu'elle  y  finU 
ses  jours.  Il  se  fonde  sur  le  nécrologe  de  cette 
abbaye ,  où  on  lit  les  paroles  suivantes  :  ///*Von. 
Februarii  obiit  Constantia  regali  progenie  orta, 
mater  venerabilis  Mathildis  ahbatissœ,  V^ 
qua  singtUis  annis  recipimxts  X.  niodiosfi^' 
menti  et  XX.  solidos  ;  in  cujus  anniversario 
abbatissa  Mathildis  filia  ejvs  ,  constitua  n<Mt 
dari  splendidum  générale ,  et  liba  et  opt»m«»» 
vinum.  Mais  Constance  dont  il  est  fait  ici  men- 
tion ne  peut  être  la  même  que  Constance  sœor 
de  Louis  le  Jeune ,  et  femme  de  Raymond  V. 
comte  de  Toulouse  :  en  voici  la  preuve. 

Le  premier  qui  ait  avancé  que  Mathilde,  ^' 
besse  de  Notre-Dame  de  Soissons  au  milieu  d« 
XII.  siècle ,  étoit  fiUe  de  Raymotid  V>  comte  ât 
Toulouse ,  et  de  Constance  fille  de  Louis  le  Orot* 

I  Aim.  1.5.  n.  51. 

3  Catel  comt.  p.  95.  et  se. 

3  Aim.  ibid. 

*  Marten.  1.  Voyag.  li(t.  p.  23. 
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est  Claude  Hormay  ^  dans  son  histoire  de  Sois- 
sons  :  or  cet  auteur  assure  que  la  même  abbesse 
fonda  un  monastère  auprès  de  S.  Quentin ,  à  la 
prière  de  Raoul,  comte  de  Fermandois ,  et  de 
Simon  évéque  de  Noyon  son  frère.  Celte  fon- 
dation est  par  conséquent  antérieure  à  Tan 
\\h%.  car  ce  prélat  mourut  *  celte  année  à  l'ex- 
pédition de  la  Terre-Sainte.  D.  Michel  Germain , 
dans  son  histoire  de  Notre-Dame  de  Soissons ,  a 
suivi  aveuglement  Tautorilé  de  Dormay  ,  et  sans 
en  apporter  aucune  preuve  non  plus  que  lui ,  il 
a  supposé  ^  que  Mathilde  abbesse  de  ce  monas- 
tère depuis  l'an  H46.  jusqu'en  1162.  qu'elle 
deceda ,  étoit  fille  de  Raymond  V.  comte  de  Tou- 
louse et  de  Constance  sa  femme  ;  mais  ces  au- 
teurs n'ont  pas  fait  attention  que  Raymond  ne 
se  maria  avec  Constance  qu'en  115*.  et  que  par 
conséquent  Malhilde  étant  abbesse  de  Soissons 
dès  l'an  1446.  ne  peut  avoir  été  leur  fille. 

On  pourroit  peut-être  dire  que  celte  Malhilde 
étoit  fille  de  Constance  sœur  de  Louis  le  Jeune  , 
et  d'Eustache  de  Blois  son  premier  mari  :  mais 
cela  est  également  impossible  ,  puisque  leur  ma- 
riage ne  se  fit  *  qu'au  mois  de  Février  de  l'an 
ilW.  il  s'ensuit  de-là  que  Constance  mère  de 
Hatliilde  abbesse  de  Notre-Dame  de  Soissons , 
est  différente  de  Constance  comtesse  de  Toulouse  : 
elle  est  sans  doute  la  même  que  Conslancc  sœur 
de  Louis  le  Gros,  mariée  avant  l'an  1101.  à 
Hugues  comte  deTroyes ,  et  en  1 106.  en  secondes 
noces  à  Boëmond  L  du  nom ,  prince  d'Antioche. 

Vf.  Raymond  V.  comte  de  Toulouse  eut  trois 
fils  »  de  Constance  ;  Raymond  VI.  qui  lui  suc- 
céda ,  Alberic  Taillefer ,  et  Baudouin  ,  et  une 
fille  «  nommée  Alix  ou  Adélaïde  ,  qui  épousa 
Roger  II.  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne , 
et  que  le  roi  Louis  le  Jeune  appelle  $a  nièce.  Un 
généalogiste  '  moderne  ajoute  une  seconde  fille 
nommée  Laurence  ,  qui  épousa ,  dit-il ,  Dodon 
comte  de  Comminges  :  mais  il  est  certain  •  que 
la  femme  de  Dodon  étoit  sœur ,  et  non  pas  fille 
de  Raymond  V.  Il  parolt  cependant  qu'un  comte 
de  Comminges  épousa  une  fille  de  Raymond  V. 
c%  qu'on  peut  fonder  sur  un  manuscrit  «  de/^OO. 
ans  de  la  chronique  de  Guillaume  de  Puilaurens, 

<  Borm.  hist.  de  Soiss.  tom.  2.  p.  114. 

2  Gall.  chr.  tom.  3.  p.  817. 

3  Genn.  hisl.  de  N.  D.  de  Soiss.  p.  146.  et  seq. 

*  V.  Hisl.  gcn.  des  Gr.  Off.  tom.  1.  p.  75. 
s  Guill.  de  Pod.  c  5. 

•  Preuves. 

7  Hist.  Gen.  ibid.  tom.  2.  p.  688. 
«  Preuves. 
9  Mss.  de  Baluze.  n.  261. 


qui  est  parmi  ceux  de  M.  Baluze  à  la  bibliothè- 
que du  Roi  :  après  les  paroles  suivantes  du  cha^ 
pitre  V.  de  celte  chronique  :  Idem  vero  Alphon^ 

sus  genuit  filium  Raymundum  nomine qui 

duxit  Constantiam ,  etc.  ex  qua  genuit  Ray- 
mundum, anno  Domini  M.  C.  LFL  postquam 
et  altos  duos,  TaiUaferrum  et  Balduinum;  on 
Ht  du  même  caractère  à  la  marge  du  manus- 
crit :  Et  filiam  quam  dédit  comili  Convenarum 
qui  jacet  in  saneto  Gaudentio ,  ex  qua  genuit 
iltum  qui  Jacet  in  MonteSavesio.  Le  comte  de 
Comminges  qui  épousa  une  fille  de  Raymond  V. 
dont  on  ne  dit  point  le  nom  ,  étoit  vraisembla- 
blement un  frère  de  Dodon,  qui  en  eut  plu- 
sieurs *■  :  mais  ce  ne  peut  être  Dodon ,  par  les 
raisons  que  nous  avons  déjà  développées. 

Raymond  V.  eut  encore  une  fille  nommée 
Indte  *,  qui  en  1:205.  épousa  en  premières  nèces 
Guillabert  de  Lautrec ,  et  en  secondes  noces  en 
1206.  Bernard  Jourdain,  seigneur  de  Tlsle -Jour- 
dain. Le  même  généalogiste  dont  on  a  déjà  parlé, 
prétoad  que  celte  Indie  étoit  fille  de  Raymond  YL 
il  se  trompe ,  elle  n'étoit  que  sa  sœur  :  mais  nous 
sommes  persuadés  qu'elle  n'étoit  que  sa  sœur 
naturelle ,  tant  par  rapport  à  la  modicité  de  sa 
dot^  que  parce  qu'elle  ne  marque  nulle-partie 
nom  de  sa  mère  :  nous  voyons  d'ailleurs  que 
Raymond  V.  eut  d'autres  enfans  naturels ,  car  il 
est  fait  mention  dans  un  titre  '  de  Tan  1204.  et 
non  de  l'an  122iï.  comme  Catol  ^  et  quelques 
autres  après  lui  l'ont  avancé ,  de  Pierre  Ray- 
mond frère  du  comte  de  Toulouse  :  or  ce  Pierre 
Raymond  n'étoit  pas  fils  de  Constance ,  puisque 
Guillaume  de  Puilaurens'  ne  le  nomme  pas  parmi 
les  fils  de  Raymond  V.  et  de  cetto  princesse,  et 
que  nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  été  appanagé 
conformément  à  sa  naissance ,  si  elle  eût  été 
légitime. 

Le  père  Labbe  ^  donne  à  Raymond  V.  une  fille 
dont  il  ne  marque  pas  le  nom ,  et  qu'il  dit  avoir 
été  accordée  en  1177.  au  fils  du  comte  de  Bar- 
celone; ce  qui  n'est  appuyé  sur  aucun  fon- 
dement. Ce  généalogiste  aura  peut-être  con- 
fondu le  fils  de  Raymond  V.  qui  fut  accordé  avec 
Douce  de  Provence  nièce  du  comte  de  Barcelone  : 
mariage  qui  ne  s'accomplit  pas,  à  cause  du  décès 
de  cette  princesse. 


i  Hist.  Gen.  ibid.  p.  630. 
2  Preavcs. 

«  Cald  comt.  p.  220.  -  La  Faille ,  annal,  tom.  1. 
pr.  p.  36. 

4  Catel  ibid.  p.  319. 

5  Hisl.  Gen.  ibid.  p.  688. 

6  Lflbb.  tabl.  gen.  p.  471. 
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Enfin  on  prétend  *■  que  Raymond  de  Pons 
évèque  de  Perigueux  en  iS30.  et  123).  étoit  fils 
de  Bertrand  sire  de  Pons,  et  (CEliMbeth  de  Tou- 
lotise  ;  ce  qui  prouveroit,  si  cela  éloit  fondé,  que 
Raymond  V.  eut  une  ^ï\\ià  légitime  ou  naturelle , 
appellée  Elisabeth  ;  mais  on  n'en  donne  aucune 
preuve ,  et  nous  n'en  trouvons  nulle-part. 


NOTE  XIII. 

Sar  les  diTertes  expèdiiiona  qae  le  roi  Louis  le  Jeane 
entreprit  contre  les  TÎcomtes  de  Polignac. 

I.  Un  historien  '  du  XII.  siede  rapporte,  <  que 
»  le  comte  d'Auvergne ,  le  comte  du  Puy  aott 
»  neveu ,  et  le  vicomte  de  Polignac ,  vexant  par 
»  leurs  brigandages  les  églises  de  l'Auvergne  et 
»  du  Velay,  les  évèqoes  et  les  abbez  de  ces  pro- 
»  vinces  en  portèrent  leurs  plaintes  au  roi  Louis 
»  le  Jeune ,  qui  se  mit  en  armes ,  attaqua  ces 
»  seigneurs  dans  le  pals ,  les  prit ,  les  emmena 
»  prisonniers ,  et  les  tint  en  prison ,  jusqu'à  ce 
»  qu'ils  eussent  donné  des  assurances  qu'ils  ne 
»  commetlroient  plus  à  l'avenir  de  semblables 
»  violences.  »  Cet  auteur  ne  marque  pas  l'époque 
précise  de  cet  événement  :  il  se  contente  de  le 
placer  entre  l'arrivée  du  pape  Alexandre  III.  en 
France ,  qui  tombe  en  1169.  et  la  naissance  du 
rot  Philippe  Auguste  arrivée  au  mois  d'Août  de 
l'an  1165.  mais  comme  nous  apprenons  d'ail- 
leurs ^  que  le  roi  Louis  le  Jeune  étoit  à  Souvigni 
en  Bourbonnois  vers  les  frontières  de  l'Auvergne 
cette  dernière  année,  nous  ne  doutons  pas  qu'il 
ne  fût  alors  de  retour  de  cette  expédition  ,  qui 
par  conséquent  se  sera  passée  là  même  année. 

Nous  avons  d'un  autre  côté  un  diplôme  ^  du 
roi  Louis  le  Jeune ,  daté  de  l'année  1171.  la  wp- 
tiéme  de  la  naissance  de  Philippe  son  fils,  par 
lequel  il  confirme  un  accord  fait  entre  Pons 
vicomte  de  Polignac,  et  l'évèque  du  Puy.  Le  roi 
expose  dans  cette  charte,  <  que  ce  vicomte  ayant 
»  violé  les  promesses  qu'il  avoit  faites  plusieurs 
»  fois  ,  de  discontinuer  ses  vexations  contre 
»  l'église  du  Puy,  il  avoit  été  obligé  d'aller  en 
»  Auvergne  à  la  tète  d'une  armée ,  tant  pour  le 
«  mettre  à  la  raison ,  que  pour  d'autres  affaires  ; 
»  qu'ayant  assiégé  sur  lui  le  château  deNonnete, 
«  le  vicomte  s'étoit  remis  volontairement  et  de 
»  lui-même  entre  ses   mains  ,  avec  son  fils 

I  Gall.  chr.  tom.  3.  p.  861.  et  nov.  éd.  lom.  2. 
p.  1473. 
3  Duch.  tom.  4.  p.  417.  et  seq. 
3  Spicil.  tom.  13.  p.  315. 
(  Baluz.  Auv.  tom.  2.  p.  66.  el  scq. 


Ueracle  ;  que  le  comte  Tbihand  ayant  renia 
ensuite  un  jugement  définitif  entre  le  vicoi&k 
et  ses  fils,  et  l'évèque  du  Puy,  au  sujet  de  levs 
difierends  ;  et  le  vicomte  trouvant  beaucoup  ie 
difficulté  à  pouvoir  exécuter  les  articles  de  ce 
jugement,  il  étoit  demeuré  long-tens  dans  ia 
prison  du  roi  avec  son  fils ,  jusqu'à  cequ'eoliB 
le  même  comte  Thibaud ,  et  Maurice  évèipie 
de  Paris  rendirent  une  nouvelle  sentence, 
que  le  roi  autorisa  par  cette  charte  de  Tai 
1171.  » 

il  semble  d'abord  que  Louis  le  Jeune  y  parie 
de  la  guerre  qu'il  entreprit  en  Auvergne  en  1165. 
contre  les  comtes  de  ce  pais,  et  contre  le  vieofflte 
de  Polignac  ;.  et  que  ce  fut  alors  qu'il  assiégea  le 
château  de  Nonnete  sur  ce  dernier  :  mais  ces 
deux  expéditions  sont  différentes,  et  le  «egede 
Nonnete  appartient  à  l'an  1169.  par  les  raisons 
suivantes. 

10.  Dans  l'expédition  de  l'an  *•  1165.  lescomles 
d'Auvergne  et  le  vicomte  de  Polignac  furent  pris 
les  armes  à  la  main,  et  emmenés  prisonniers ptr 
Louis,  malgré  eux  ;  au  lieu  que  lorsque  ce  prinee 
assiégea  le  château  de  Nonnete ,  le  vicomte  se 
remit  volontairement  :  5pon(e  *  nuUo  eogtnU. 
20.  L'historien  qui  fait  mention  de  l'expéditioi 
de  l'an  1165.  rapporte  que  les  comtes  d'Auvergne 
et  du  Puy  sortirent  de  leur  prison  quelqœ  teitf 
après  ,  sous  la  promesse  qu'ils  firent  de  se  cor- 
riger ;  or  les  deux  comtes  étoient  certaioeoest 
hors  de  prison  en  ^  1167.  d'ailleurs  il  n'est  p^ 
vraisemblable  que  le  vicomte  de  Polignac  seil 
demeuré  prisonnier  depuis  l'an  1165.  josqo'^ 
1171.  sans  chercher  à  faire  sa  paix. 

30.  Guy  comte  de  Forez,  dans  une  lettre  *  qi^fl 
écrivit  au  roi  Louis  le  Jeune  »  se  plaint  de  ce  qn'<^ 
ne  lui  avoit  pas  fait  part  de  son  voyage  d'Au- 
vergne :  il  lui  mande  qu'U  auroit  été  joio^ 
néanmoins  son  armée,  s'il  n'en  eùtétéemp^ 
par  k  comte  Gérard  et  les  autres  schismafiq^ 
de  Lyon  :  cela  se  rapporte  très-bien  à  l'expédil»" 
de  l'an  1 165.  mais  nous  voyons  d'un  autre  c6^, 
que  le  même  comte  de  Forez  étoit  à  la  suite  d« 
roi  Louis  le  Jeune,  lorsqu'il  passa  à  Montbrison  « 
son  retour  du  Puy-sainte  Marie ,  lorsqu'il  ei^ 
menoit  captifs  le  vicomte  de  Polignac  et  son  /w 
Uéracle  ,  comme  il  parolt  par  une  «'"'Jv* 
l'an  1 170.  d'Humbert  de  Beaujeu,  oncle  do  vm 
Gui  comte  de  Forez. 


<  Duch.  tom.  4.  p.  417. 

2  Baluz.  ibid. 

3  Rob.  de  Monte  chron. 

4  Duch.  tom.  4.  p.  708. 

5  Perard  Bourg,  p.  686. 
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%«.  BDfiii  nous  avons  dem  chartes  du  roi  Louis 
le  Jeune  de  l'an  1169.  Tune  donnée  ^  en  faveur 
de  Fabbaye  d'Aurillac ,  est  datée  du  nege  de 
Nonneiê ,  château  situé  en  Auvergne  auprès  de 
Brionde*;  Tautre,  par  laquelle  oe  prince  con- 
firme en  faveur  de  Raymond  élu  abbé  de  saint 
Gilles ,  les  privilèges  qu'il  avoît  accordez  à  Ber- 
trand son  prédécesseur.  Cette  dernière  est  aussi 
datée  devant  Nonnete.  Càm  essemus  in  Alvemia 
in  expedUione  apud  Nonneîam. 

*11. 11  est  marqué  >  dans  la  charte  de  Fan  1171. 
qpi'avant  cette  expédition  Armand  vicomte  de 
PoUsnae  et  son  fils^  avoient  été  trouver  le  roi 
Louis  le  Jeune  à  Souvigny,  et  qu'ils  avoient  fait 
leur  paix  devant  lui ,  et  par  [sa  médiation  avec 
l'évèque  du  Puy.  Or  comme  il  est  certain  que  le 
roi  Louis  le  Jeune  passa  à  Souvigny  en  1165. 
pour  aller  réduire  les  comtes  d'Auvergne  et  le 
vicomte  de  Polignac ,  on  pourroit  croire  que  ce 
vicomte  s'accorda  alors  avec  l'évèque  du  Puy,  et 
lut  délivré  de  sa  prison  :  il  paroit  cependant  que 
raccord  fait  à  Souvigny  devant  le  roi  Louis  le 
Jeune  entre  l'évèque  du  J'uy  et  le  vicomte  de 
Polignac  ,  appartient  à  l'an  1163.  lorsque  ce 
prince  passa  *  dans  ce  même  lieu ,  en  allant  à 
une  entrevue  qu'il  avoit  projettée  avec  l'em- 
pereur Frédéric.  En  effet  i^.  lorsque  le  roi  ^ 
Louis  le  Jeune  fit  prisonnier  en  1168.  le  vicomte 
de  Polignac,  ce  dernier  demeura  long-tems  en 
prison  avant  que  d'en  sortir.  2^.  Suivant  la  charte 
de  1171.  le  vicomte  de  Polignac  alla  de  lui-même 
trouver  le  roi  à  Souvigny»  pour  s'accommoder 
avec  l'évèque  du  Puy  ;  au  lieu  que  ce  prince 
remmenoit  captif  lorsqu'il  passa  dans  ce  lien 
en  1165.  3^  Enfin  il  est  marqué  que  ce  fut  ^r- 
mand  vicomte  de  Polignac  qui  alla  trouver  le  roi 
à  Souvigny  pour  s'accommoder  avec  l'évèque  du 
Puy  :  {Kir  conséquent  ce  vicomte,  qui  avoit  suc- 
cédé à  son  père  en  1 1 13.  aura  vécu  jusqu'en  1 165. 
de  quoi  il  n'y  a  aucune  preuve.  Si  donc  le  roi 
Louis  le  Jeune  ne  dit  rien  dans  la  charte  de 
ran  1171.  de  l'expédition  de  l'an  1165.  c'est  qu'il 
avoit  dessein  seulement  de  parler  des  differens 
traitez  passez  entre  les  évèques  du  Puy  et  les 
vicomtes  de  Polignac  :  or  en  1165.  il  n'y  en  eut 
aucun,  et  ce  prince  se  contenta  alors  d'emmener 
le  vicomte  prisonnier. 

1  GaD.  chr.  nov.  éd.  tom.  1.  p.  1666. 

s  Arebiy.  du  dom.  de  Montpell.  titres  de  S.  Gilles. 

s  Baliiz.  p.  66.  ibid. 

»  Acta  SS.  Ord.  S.  Ben.  sac.  4.  ptrt.  1.  p.  90. 

4  Pucb.  ibid.  417. 


NOTE  XIV. 

Sur  qnalquet  cireonsUncet  da  traité  de  paix  oonela  en 
1176.  entre AlfoDM II.  roi  d'Aragon,  etRaymend  V. 
eamte  de  Tooloute. 

Divers  modernes  ont  parlé  de  ce  traité  de  paix  : 
mais  ils  ont  ajouté  plusieurs  circonstances  qui  ne 
sont  pas  exactes ,  et  qu'il  est  aisé  de  rectifier  sur 
le  traité  même ,  que  M.  Baluze  a  donné  dans 
l'appendix  du  ^  Marca  Uispanica ,  et  qui  a  été 
tiré  des  arcliives  royales  de  Barcelone. 

l^*.  Zurila  ^  et  Catel  ^  en  fixent  mal-à-propos 
la  date;  le  premier  au  19.  d'Avril  de  l'an  1176. 
et  l'autre  au  17.  d'Avril  de  l'an  1177.  il  est  cer- 
tainement du  18.  d'Avril  de  l'an  1176. 

^.  Catel  '^  prétend  qu'il  y  fut  stipulé  que  le  fils 
du  comte  de  Barcelone  épouseroit  la  fille  du 
comte  de  Toulouse  :  mais  il  n'est  rien  dît  de  cet 
article.  D'ailleurs ,  le  roi  d'Aragon ,  comte  de 
Barcelone ,  étoit  à  peine  marié  alors  depuis  deux 
ans. 

3®.  Bouche  ^  assure  que  le  vicomte  de  Nar- 
bonne  y  fut  un  des  arbitres  de  la  paix  avec  le 
grand  mailre  des  Templiers  il  se  trompe  ;  ce  fut 
Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne,  qui  fut 
du  nombre  des  arbitres.  Zurita  a  évité  cette 
faute  dans  ses  annales  :  mais  elle  se  trouve  dans  * 
ses  indices. 

h^.  Ces  deux  auteurs  supposent  que  Douce 
héritière  du  comte  de  Provence  ,  laquelle  avoit 
été  promise  en  mariage  au  fils  du  comte  de  Tou- 
louse ,  vivoit  encore  alors  ;  et  que  c'est  sur  ce 
futur  mariage ,  .que  le  comte  Raymond  fondoit 
ses  droits  sur  la  Provence  :  mais  il  est  certain 
que  le  fils  de  ce  prince  étoit  actuellement  marié 
avec  Ermessinde  de  Pelet,  qu'il  avoit  épousée 
en  1172.  11  faudroit  donc  que  Douce  fût  morte 
avant  cette  dernière  année ,  et  que  les  droits  du 
comte  de  Toulouse  ne  fussent  pas  tant  appuyés 
sur  le  futur  mariage  de  cette  princesse  avec  son 
fils ,  que  sur  ce  qu'il  avoit  été  marqué  dans  le 
contrat,  que  si  Douce  venoit  à  décéder  avant 
l'âge  de  puberté ,  et  avant  que  d'avoir  épousé  le 
fils  du  comte  de  Toulouse ,  celui-ci  succederoit 
au  comté  de  Provence,  et  aux  autres  domaines 
dont  elle  étoit  héritière. 


1  Marc.  Hisp.  p.  1368.  et  seqq. 

2  Ztirlt  annal.  d*Arag.  1. 2.  c.  34. 
s  Gèt^l  mem.  p.  209. 

4  Catd  ibid. 

&  Bouche.  Prov.  tom.  2. 

s  Zurit.  in.  die.  re.  Arag.  éd.  1576.  p.  79. 
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K<>.  Il  est  dit  dans  ce  traité ,  que  Pierre  ar- 
chevêque de  Narbonne  y  fut  présent  ;  c*est  une 
faute  que  les  copistes  auront  commise  :  ils  au- 
ront vu  dans  Toriginal  la  lettre  initiale  P.  pour 
désigner  le  nom  de  ce  prélat ,  et  auront  mis 
Pierre  tout  du  long,  au  lieu  de  Pons.  Il  est 
certain  en  cfTet  ^  que  Pons  (TÀrsac  fut  arche- 
vêque de  Narbonne  depuis  Tan  1162.  jusqu'en 
il 80.  et  on  trouve  dans  les  archives  de  Tabbayc 
de  Fonlfroide  une  donation  faite  en  1176.  par 
Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne  ,  juie 
(VAymeri ,  à  Pons  archevêque  de  cette  ville  et 
à  son  église ,  de  ses  droits  sur  le  château  du 
Tcrrail.  Zurlla  *  s'est  trompé  d'un  autre  côté , 
en  supposant  que  Pierre  archevêque  de  Vienne 
fut  présent  k  ce  traité  :  ce  prélat  s'y  trouva  en 
effet  ;  mais  il  est  appelle  Robert  dans  l'acte. 

6®.  On  voit  dans  les  mêmes  archives  un  accord 
passé  en  1176.  entre  Arnaud  de  Tarroja  {de 
Terra- Rubea),  frère  et  maitre  de  la  milice  du 
Temple ,  et  Raymond  de  Canet  frère  de  la  même 
milice ,  et  commandeur  ou  maître  du  Mas  de  Ja- 
nés  d'une  part,  et  Vital  abbé  de  Fontfroide  de 
l'autre ,  en  présence  de  Pierre  de  Moreiag ,  et 
de  Raymond  d'Elne  chevaliers  du  Temple.  Hugues 
Gausfred ,  maitre  de  la  milice  du  Temple  ^ ,  fut 
cependant  l'un  des  arbitres  de  la  paix  conclue  au 
mois  d'avril  de  l'an  1176.  entre  le  roi  d'Aragon 
et  le  comte  de  Toulouse ,  et  nous  apprenons  d'ail- 
leurs '^  que  le  même  grand-maitre  du  Temple 
suivit  le  roi  au  mois  de  Juin  suivant  dans  son 
expédition  contre  la  ville  de  Nice  ;  mais  comme 
le  mois  n'est  pas  marqué  dans  la  charte  de  Font- 
froide, et  que  nous  trouvons  ^  qu'Arnaud  de 
Tarroja  était  maître  de  la  milice  du  Temple  en 
1179.  c'est  une  preuve  qu'il  succéda  dès  l'an  1176. 
dans  cette  dignité  à  Hugues  Gausfred ,  qui  étoit 
de  la  maison  des  vicomtes  de  Marseille. 

7**.  Le  roi  d'Aragon  et  le  comte  de  Toulouse 
confirmèrent  le  traité  de  paix  par  un  nouvel 
accord  ^  qu'ils  conclurent  ensemble  au  mois  de 
Février  de  Van  ii^,  de  l'Incarnation.  Il  semble 
d'abord  qu'on  doive  rapporter  cet  accord  à  l'an 
118^.  suivant  notre  manière  de  commencer  Van- 
née; car  un  auteur  contemporain  ^  assure  que 
ces  deux  princes  se  réconcilièrent  à  l'Assomption 


1  y.  Gall.  Christ,  nov.  éd.  tom.  6.  p.  54.  et  seq.  - 
NoTB  XI.  n.  1. 

2  Zuril.  annal,  ibid. 

3  Marc.  Hisp.  ibid. 

4  Bouch.  Prov.  tom.  2.  p.  1059. 
&  Zurit.  ibid.  c.  37. 

^  Marc.  Hisp.  p.  1378.  et  seq. 

f  Rigord.  deOesC.  Phil.  Aug.  p.  12. 


de  Van  1183.  cependant  comme  on  datoil  coa- 
manément  les  chartes  à  la  fin  da  XII.  siècle,  et 
ne  prenant  le  commencement  de  l'année  qu'à 
Pâques ,  et  que  Zarlta  assure  *■  que  la  confinsa- 
tion  de  la  paix  entre  Alfonse  et  Raymond ,  fal 
faite  au  mois  de  Février  de  l'an  118K.  de  la  i¥a- 
tivité;  il  faut  qu'il  se  soit  écoulé  plus  de  18.  mois 
entre  la  réconciliation  de  ces  deux  princes,  et 
leur  nouveau  traité  de  paix. 

Il  n*est  pas  marqué  dans  cet  acte ,  en  qaci 
endroit  ils  s'abouchèrent  alors  :  le  roi  d^AragcA 
étoit  au  château  d'Albaron  dans  Visle  de  Camar- 
gue ,  au  mois  de  Mars  de  Van  1 18%.  et  le  comte 
de  Toulouse  étoit  dans  le  même  tenis  à  T^tsmes; 
d'oik  nous  concluons  que  leur  entrevue  se  fit  ao 
mois  de  Février  de  Van  1185.  suivant  noire  ma- 
nière de  compter ,  et  qu'ils  s'abouchèrent  aux 
environs  du  Rhône,  et  peut-être  même  dans  l'isle 
deOernica,  entre  Beaucalre  et  Taraseon  ,  où  ils 
étoient  convenus  en  1176.  de  leur  premier  traité 
de  paix. 


NOTE  XV. 

Sur  la  mJMion  que  Pierre  cardinal  de  aaiat  Chrysogeee 
et  ses  auociex  entreprirent  en  1178.  contre  lee  héréti- 
ques de  Toulouse  et  d'Albigeois. 

I.  Roger  de  Hoveden  ,  auteur  contemporain , 
rapporte  cette  mission  sous  Van  1178.  mais  il 
ne  dit  pas  en  quel  mois  les  divers  prélats  qui  y 
furent  employés  Ventreprirent.  On  peut  t'inferer 
des  paroles  suivantes  de  la  lettre  que  Henri  abbé 
de  Clairvaux,  Vun  des  missionnaires,  écrîTit  en 
conséquence  :  Nos  autem  *,  dit  cet  abbé,  rerer- 
tendi ,  pro  eo  quod  instantia  capituU  no^ros 
jam  redditus  extgebol ,  petite  liceniià ,  etc.  Or 
le  chapitre  gênerai  de  Clteaux  se  tenoit  au  mois 
de  Septembre  '  ;  les  missionnaires  exerçoient 
donc  leur  ministère  à  Toulouse  contre  les  hé- 
rétiques, vers  le  mois  d'Août  de  Van  1178. 

II.  Le  père  Pagi  ^  prétend  que  Louis  le  Jeune 
roi  de  France,  et  Henri  H.  roi  d'Angleterre,  se 
rendirent  alors  en  personne  dans  le  Toulousain, 
pour  aider  les  missionnaires  de  leur  autorité. 
Il  se  fonde  sur  la  lettre  que  le  comte  de  Toulouse 
avoit  écrite  Vannée  précédente  au  chapitre  gé- 
néral de  Clteaux,  et  sur  le  témoignage  de  Roger 
de  Hoveden.  Il  est  vru  que  le  comte  marque 
dans  cette  lettre ,  qu'il|avoit  écrit  au  roi  U^ms 

1  Zurit.  annal,  ibid.  n. 

2  Rog.  de  Hoved.  annallp.  331.  edit.  1596. 

3  Manriq.  1.  annal.  Cistlann.  1178.  c.  11.  n.  1. 

4  Pagi  ad  ann.  1177.  n.  §7.  ad  ann.  1178. 4. 
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le  Jeune ,  pour  rengager  à  venir  snr  les  lieux  : 
mais  Roger  de  Hoveden  assure  expressément  que 
ni  ce  roi ,  ni  celui  d'Angleterre ,  n'y  Tinrent  pas, 
et  qu'ils  se  contentèrent  d'envoyer  le  cardinal  de 
saint  Ghr}'sogone  et  divers  autres  prélats  en 
qualité  de  missionnaires  :  Quod  cum  ad  aures 

régis  *  Franciœ  et  rogis  Angliœ  pei*penirei 

siatuerunt  quod  illuc  irent ,  etc.  Elixpso  deinde 
aliquaniulo  temporiH  spatio^  videhatur  eisplus 
proficere,  si  viras  sapientes  illuc  misissent,., 
quant  si  in  propriis  personis  illuc  ire  pro- 
perassent.,,.  Misentnt  ergo  illuc  Petrum^  etc. 
Le  père  Pagi  poiivoit  encore  citer  en  sa  faveur, 
Robert  abbé  du  Mont  saint  Michel  ' ,  qui  donne 
à  entendre  que  les'rois  de  France  et  d'Angleterre 
firent  ce  voyage  en  1178.  mais  on  vient  de  voir 
que  cet  auteur  est  démenti  par  Roger  de  Ho- 
veden ;  et  nous  n'avons  d'ailleurs  aucun  mo- 
nument qui  prouve ,  que  ces  deux  princes  soient 
venus  alors  dans  la  province. 

m.  L'abbé  de  Gileaux  ne  marque  pas  dans  sa 
lettre  le  nom  de  l' évoque  d'AIbi  que  le  vicomte 
Roger  avoit  fait  emprisonner.  Le  père  Langlois  ^ 
le  nomme  Guillaume  Solemne  :  mais  il  ne  donne 
aucune  preuve  de  celte  découverte.  L'ancien  et 
le  nouveau  Gallia  Chrisliana  mettent  alors  sur 
le  siège  épiscopal  d'AIbi ,  Geraud ,  qu'ils  font 
assister  en  1 175.  au  concile  de  Lombers  ;  mais 
nous  avons  déjà  fait  voir  que  ce  concile  fut  tenu 
en  1165.  '^  et  que  ce  fut  Guillaume  évèque  d'AIbi 
qui  y  assista.  Gomme  nous  '  ne  trouvons  rien  du 
même  Guillaume  après  l'an  1174.  ni  de  Glaude 
son  successeur  avant  l'an  1185.  nous  ne  sçau- 
rions  déterminer  lequel  des  deux  siegeoil  à  AIbi 
en  1 178.  et  nous  ignorons  également  pour  quel 
sujet  le  vicomte  Roger  fit  emprisonner  ce  prélat. 
11  est  vrai  que  Manriquez  ^  prétend  que  Roger, 
piqué  de  ce  que  l'évéque  d'AIbi  le  reprenoit 
sur  ses  mœurs  ou  sur  ses  sentimens,  mit  la  main 
sur  lui ,  comme  un  autre  Herodes,  et  le  fit  ren- 
fermer dans  une  étroite  prison  ;  et  que  le  père 
Langlois  "^  a  avancé  que  le  vicomte  n'avoit  pas 
d'autre  sujet  de  se  plaindre  de  l'évéque  ,  si  non 
que  ce  prélat  éloit  zclc  catholique  :  mais  ce  ne 
sont  que  de  vaines  conjectures  ;  on  lit  seulement 
dans  la  lettre  ^  de  l'abbé  de  Glairvaux,  que  Roger 


1  Rog.  de  Hoved.  ibid. 

2  Rob.  de  Mont,  chron.  ann.  178. 

3  Langlois.  hist.  des  Albig.  p.  46. 
*  Note  xi. 

f  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  1.  p.  Itf. 

5  Manr.  ibid. 

6  Langl.  ibid. 

"  Rog.  de  Hoved.  p.  371. 


avoit  mis  l'évéque  d'AIbi  à  la  garde  des  héré- 
tiques, sans  marquer  le  motif  de  cet  empri- 
sonnement. 

IV.  Le  père  Langlois  a  commis  plusieurs  autres 
fautes  :  nous  n'entreprendrons  pas  de  les  re- 
lever toutes  ;  nous  nous  contenterons  de  quel- 
ques-unes des  principales  :  1^.  il  donne  ^  le  nom 
de  GuiUaunie  Trencavel  au  père  de  Roger,  et  il 
le  qualifie  vicomte  de  Beziers ,  comte  de  Car- 
cassonnCj  d'AIbi  et  de  Castres.  11  est  constant 
que  le  père  de  Roger  s'appeloît  Raymond ,  et 
non  pas  Guillaume ,  et  qu'il  n'étoit  que  vicomte 
de  Garcassonne  et  d'AIbi ,  et  simple  seigneur  de 
Gastres.  Jf*,  Il  dit  c  que  la  décadence  de  la  re- 
»  ligion  dans  Toulouse  ne  fut  pas  capable  d'é- 
»  branler  Raymond  V.  comte  de  celte  ville  , 
»  résolu  de  vivre  tranquille ,  et  d'ignorer  qu'il  y 
»  avoit  des  h(^rétiques  dans' ses  états.  •  Get  auteur 
n^avoit  pas  sans  doute  connoissance  de  la  lettre 
que  ce  prince  écrivit  en  1177.  au  chapitre  gê- 
nerai de  Gtteaux,  qu'il  pouvoitvoir  dans  la  col- 
lection des  historiens  '  d'Angleterre ,  et  dans 
laquelle  le  comte  de  Toulouse  témoigne  la  réso- 
lution où  II  étolt  de  combattre  les  hérétiques  de 
ses  états ,  jusqu'à  l'effusion  de  son  sang.  5<*.  11 
dit  '  que  les  deux  chefs  des  hérétiques,  Raymond 
de  Baimiac  et  Bernard  de  Raymond^  étoient  des 
plus  célèbres  Albigeois  de  Gastres.  Il  n'y  a 
aucune  preuve  qu'ils  ayent  dogmatisé  dans  cette 
ville  :  il  parolt  au  contraire  qu'ils  étoient  de 
Toulouse ,  d'où  le  comte  les  avoit  chassex.  Après 
en  avoir  été  chassez  de  nouveau ,  ils  se  réfu- 
gièrent à  Lavaur,  où  ils  se  convertirent  lorsque 
le  cardinal  Henri  évèque  d'Albano  se  fut  rendu 
maître  de  ce  château  ;  et  ils  prirent  ensuite 
rhabit  religieux  à  Toulouse,  h^,  Get  auteur  '^  met 
la  prise  de  Lavaur,  en  1179.  au  lieu  que  ce  fut 
en  1181.  5^.  Enfin  si  nous  l'en  croyons  ^^  «  Ray- 
»  mond  V.  comte  de  Toulouse  persécutoit  alors 
»  l'hérésie  jusques  dans  son  propre  fils  Ray- 
»  mond ,  qui  la  favorisoit  ;  et  il  le  menaça  de  le 
»  deshériter.  •  On  peut  observer  d'abord  que  cet 
écrivain  se  contredit.  H  seroit  à  souhaiter  qu'il 
eût  donné  quelque  garant  d'un  fait  si  intéressant: 
car  nous  ne  connoissous  aucun  monument  qui 
prouve  que  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  ait 
favorisé  les  hérétiques  du  vivant  du  comte  Ray- 
mond V.  son  père.  Il  parolt  au  contraire  qu'il 
fut  hors  de  tout  soupçon  là-dessus ,  même  plu- 


1  Langl  p.  32. 

2  Gervas.  Dorob.  ann.  1177. 

3  Langl  p.  48. 

4  P.  53. 

5  Ibid. 
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siears  aanées  après  la  mort  da  eomie  son  père , 
comme  Fa  fort  bien  reroarqoé  ub  confrère  do 
père  Langlois  :  Peecavit  *■  equidem  Raymundus, 
dit  le  père  Columbi ,  cum  fnthM  attxUhim 
Albigen$(buê  :  sed  ad  hune  utque  annum 
il9S«  omnhtm  ijuêmodi  crinUnum  pwri$$imu$ 
erat. 

V.  Le  père  Percia  *  prétend  qoe  les  hérétiques 
de  Toulottse  furent  eicommanieK  en  1 178.  par 
le  cardinal  de  saint  Cbrysogone ,  danê  la  caihé^ 
drale  de  taitU  Jacques  :  il  ajoute  qoe  Ray- 
mond Vil.  du  nom,  dit  le  Vieux ^  comte  de 
Toulouse ,  ne  commença  à  bitir  celle  de  saint 
Etienne ,  que  vers  l'an  1919.  parce  qu'on  y  voit 
aofi  ieiu  on  ses  armes  dans  la  YOùte  du  chœor. 
Mais  outre  que  nous  avons  divers  monnmens  ' 
des  X.  XI.  et  XII.  siècles ,  qui  prouvent  qoe  la 
cathédrale  de  Mint^ Etienne  subsistoit  alors  : 
si  cet  auteur  avoit  fait  attention  à  la  lettre  du 
cardinal  Pierre  de  saint  Cbrysogone  rapportée 
par  Roger  ^  de  Hoveden ,  il  auroit  vu  que  Ray- 
mond de  Baimiac  et  son  collègue ,  furent  en- 
tendus danê  l'église  de  Mini  Etienne ,  ei  con- 
damnez dans  celle  de  saint  Jacques.  Quant  k  la 
raison  que  le  père  Percin  apporte,  que  Raymond 
le  Vieux  commença  la  construction  de  la  cathé- 
drale de  saint  Etienne  vers  Tan  1219.  parce 
qu'on  voit  ses  armes  à  la  voûte ,  elles  peuvent 
être  également  de  quelques-uns  des  comtes  de 
Toulouse  ses  successeurs  ou  ses  prédécesseurs. 

VI.  M.  L'abbé  Fleuri  ^ ,  en  parlant  du  vicomte 
Roger  qui  avoit  fait  emprisonner  Tévèque  d'Albi, 
le  qualifie  Roger  de  Beders,  seigneur  d'Albi- 
geois, Cet  illustre  auteur,  qui  rapporte  d*aillenrs 
avec  une  exactitude  scrupuleuse  les  circons- 
tances de  cette  mission ,  îgnoroit  apparemment 
que  Beders ,  en  langue  du  pals ,  signifie  la  même 
chose  que  Beziers  ;  et  que  Roger,  lequel  com- 
munément ne  prenoit  que  la  simple  qualité  de 
Roger  de  Beziers ,  outre  la  vicomte  d'AIbi,  pos- 
sédoit  aussi  celles  de  Beziers,  de  Carcassonne  et 
de  Rasez.  Cet  historien  ignorolt  aussi  le  nom  du 
château  où  la  femme  de  Roger  s'étoit  retirée 
avec  ses  domestiques ,  et  où  Tévêque  de  Bath  et 
Fabbé  de  Clairvaux  excommunièrent  ce  vicomte  : 
Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  fût  le 
château  ou  la  ville  de  Castres  en  Albigeois ,  qu 
étoit  du  domaine  de  Roger  :  la  lettre  de  cet  abbé 
ne  laisse  là-dessus    aucune  difficulté.  Perce- 


1  Cdumb.  de  qiiflc.  Yivar.  p.  lltf .  ed  1668. 

2  Percin  de  hsres.  AJbtg.  pari.  1.  c.  9  p.  9.  ei  leq. 

3  V,  aux  tables  du  3.  vol.  sous  le  nom  Tcuhuêê, 

4  Rog.  de  Hoved.  p.  328.  verso. 

»  Fleuri,  hist  eccles  1  63.  n.  13. 


nienies  * ,  dit-il ,  ad  quoddam  «tmilMimn 
easirum  ejus,  quod  praprie  et  sfnyiiltnlv 
CÀSTRI  nomine  ineolœ  nuncupébant, 

VU.  M.  rabbé  Fleuri  *  dit  dans  on  antre  o- 
droit,  <  qu'en  1178.  Etienne  de  Toomay,alÉé 
»  de  sainte  Geneviève  de  Paris ,  suivit  ca  l» 
»  goedoc  Gautier  cardinal  évêque  d'Albtno ,  fd 
»  y  fut  pris  par  Roger  de  Bediers  protedeords 
»  Albigeois.  »  i<>.  Tévêque  d'Albano  ne  fat  pa 
envoyé  à  Toulouse  en  1 178.  contre  les  Albigeois  : 
ce  fut  Pierre  cardinal  de  saint  Ghrysogm, 
comme  ce  savant  auteur  le  rapporte  Ini-néw; 
après  Roger  de  Hoveden ,  au  n*.  11  de  soi  71 
livre ,  auquel   il  reuToye  à  la  marge  de  cd 
endroit  S».  Ce  ne  fut  pas  révéque  d'Alteas, 
mais  révéque  d*Albi  que  le  vicomte  Roger  av«i 
alors  fait  emprisonner  :  il  est  vrai  qn'M  i 
Efriseopi  Jlbanensis  > ,  dans  la  lettre  fK  le 
cardinal  de  saint  Cbrysogone  écrivit  k  cette  m- 
casion ,  et  qui  est  rapportée  par  Roger  de  A»- 
veden;  mais  dans  cdle  de  Henri*  abbé  de  Cliir- 
vaux ,  qui  a  rapport  à  la  même  affaire,  ao  i 
Episeopum  Albiensem;  et  c'est  ainsi  qu'l  Uâ 
lire ,  comme  M.  Tabbé  Fleuri  en  convieot  In- 
mème  à  Tendroit  cité.  3<>.  Geoffroy  '  de  Vi0Ntt| 
auteur  contemporain,  nous  apprend  que Heim 
éçéque  d'AUbanOy  fut  euToyé  en  mission  Fan  ItSL 
contre  les  Albigeois ,  et  c'est  à  celte  époqoe  qrï 
faut  rapporter  le  voyage  qu'Etienne  de  ToaroiJ 
fit  en  Languedoc,  k^.  Le  père  du  HoaUnelS 
lequel  a  Induit  en  erreur  M.  Tabbé  Fleuri,  ^ 
Ta  suivi  trop  aveuglément,  a comqiis  plusicBis 
autres  fautes.  11  confond  la  mission  que  Fiem 
cardinal  de  saint  Cbrysogone  entreprit  en  ii7& 
contre  les  Albigeois ,  avec  celle  que  le  cardiul 
Henri  évêque  d'Albano  fit  contre  ces  hérétiqsB' 
en  1181.  U  met  la  première  en  1188.  t^^ 
de  1178.  U  dit  dans  un  endroit  ?  que  cet  év»^ 
que  d'Albano  s'appeloit  Gautier  et  dans  U  t» 
d'Etienne  de  Tournai ,  il  le  nomme  A]berie;a| 
vient  de  voir  qu'il  s'appeloit  Henri  :  il  W^ 
Roger  de  Beziers ,  comte  de  saint  Gilles ,  et  le 
confond  par-là  avec   Raymond  V.  «>inte  » 
Toulouse,  etc. 

1  Rog,  de  Hoved-  p.  331. 

3  Fleuri,  ibid.  1.  74.  n.  39. 

3  Rog.  de  Hoved.  p.  330.  et  seq. 

«Ibid. 

s  Gaufrid.  Yos.  chron.  p.  326. 

«  Epift.  Steph.  Tomac.  edil.  1«79.  P  M-^^ 

7  Preuves. 
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NOTE  XVI. 

Sur  le  droit  qu^avoîeDt  Aymeri  de  Lara  et  Pierre  son 
frère ,  i  la  Ticomté  de  Narbonne.  Epoqoe  de  la  dé- 
raiiêion  et  de  la  mort  de  la  TicomteMe  Ermengarde. 

I.  Aymeri  II.  vicomie  de  Narbonne,  tué  en 
ii34.  à  la  bataille  de  F-raga ,  ne  laissa  que  deui 
filles.  L'aînée  nommée  Ermengarde  ,  lui  succéda 
dans  cette  vicomte ,  et  mourut  sans  enfans  à  la 
fin  du  XII.  siècle;  Erniessînde  la  seconde, 
épousa  Manriquez  de  Lara  tomte  de  Molina  en 
Espagne  ,  qui  décéda  *■  en  1  itfi.  et  auquel  elle 
survécut  du  moins  jusqu'en  1 175.  Elle  eut  en- 
tr'autres  de  ce  mariage  deux  fils,  Aymeri  et 
Pierre  de  Lara  ;  le  prejnier ,  qui  dcvoit  succéder 
à  Ermengarde  sa  tante  dans  la  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  mourut  avant  elle ,  et  Tautre  recueillit 
la  succession  de  cette  vicomtesse. 

Salaiar  historien  de  la  maison  de  Lara  ' ,  pré- 
tend sur  Vautorité  de  Catel ,  qu'Ermessinde  par- 
tagea avec  sa  sœur  Ermengarde  la  vicomte  de 
Narbonne  ,  et  qu*elles  en  jouirent  par  indivis  ; 
ce  qui  prouveroit  qu' Aymeri  et  Pierre  de  Lara 
héritèrent  de  leur  mère  d'une  portion  de  la 
même  vicomte  :  mais  cette  prétention  n'est  ap- 
puyée sur  aucun  fondement  solide.  Il  est  cer- 
tain en  effet  qu'Ermengarde  administra  seule 
celle  vicomte  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie  ; 
d^ailleurs  Catel  '  ,  après  avoir  dit  qu'Ermessinde 
eut  pour  son  partage  les  biens  que  la  maison 
de  Narbonne  possedoit  en  Espagne ,  ajoute , 
qu'on  ne  trouve  pas  ce  traité  de  partage ,  el 
qu'il  n'est  parlé  que  d'Ermengarde  dans  les 
actes  de  Narbonne.  Il  fait  mention  à  la  vérité 
de  quelques  hommages  *  rendus  à  cette  dernière 
et  à  Bernard  d'Anduse  son  mari ,  dans  lesquels 
les  droits  d'Ermessinde  sont  exceptez  :  mais  il 
prouve  en  même  tems  qu'Ermengarde  se  qua- 
lifia seule  vicomtesse  de  Narbonne  pendant  tout 
le  tems  de  sa  vie  ,  et  qu'elle  reçut  toute  seule 
les  hommages  de  la  vicomte:  or  comme  nous 
ne  trouvons  aucun  acte  qui  prouve ,  qu'Ermes^ 
sinde  ait  jamais  exercé  quelque  autorité  dans  le 
diocèse  de  Narbonne,  il  s'ensuit,  que  lorsque 
ceux  qui  rendirent  hommage  à  Ermengarde, 
exceplereut  les  droits  d'Ermessinde  ,  ce  fut  parce 
qne  la  première  n'ayant  pas  d' enfans ,  et  n'en 
ayant  jamais  eu  de  ses  deux  maris ,  l'autre  éloil 
censée  son  héritière  présomptive.  Quand  donc 

I  Salai,  hist.  de  la  Casa  de  Lara.  llv.  3.  ch.  ±0 
2Ibid.Ll.et2.  p.l25.etl3S. 
3  Catel  mem.  p.  588.  5tô. 
«  Ibid.  590. 


Aymeri  de  Lara ,  et  après  loi  Pierre  son  frère , 
gouvernèrent  conjointement  avec  Ermengarde 
leur  tante  la  vicomte  de  Narbonne,  ce  ne  fut 
pas  en  vertu  des  droits  d'Ermessinde  leur  mère , 
mais  parce  qo'Ermengarde  se  voyant  sans  pos- 
térité et  sans  espérance  d'en  avoir ,  elle  les  avoit 
adoptez  *■  pour  ses  héritiers.  En  effet  nous  n'a- 
vons aucun'acte  qui  prouve  qu' Aymeri  de  Lara 
ait  été  à  Narbonne ,  et  qu*il  ait  pris  part  au 
gouvernement  de  la  vicomte  de  cette  ville  avant 
Tan  ii67.  Or  Ermengarde  avoit  alors  au  moins 
quarante-cinq  ans,  puisqu'elle  éloit  fille  d'Er- 
mengarde * ,  première  femme  d'Aymeri  II.  vi- 
comîe  de  Narbonne  son  père,  lequel  s'étoit 
remarié  en  secondes  noces  avant  l'an  1150. 

IL  On  voit  par  divers  monumens,  qu' Ay- 
meri ,  qui  quitta  le  nom  de  Lara ,  pour  prendre 
celui  de  Narbonne ,  gouverna  conjointement  avec 
Ermengarde  sa  ùmte  la  vicomte  de  celte  ville, 
depuis  l'an  1167.  jusqu'en  1177.  II  ne  prend 
que  le  simple  titre  fTJymeri  nevm  d'Ermen^ 
garde  j  dans  un  acte  ^  du  mois  de  Décembre  de 
l'an  1167.  dans  lequel  il  fit  serment  avec  cette 
vicomtesse  au  nom  du  comte  de  Toulouse,  d'ob- 
server les  articles  du  traité  que  ce  prince  fit 
alors  avec  le  comte  de  Foix  :  il  se  qualifie  aussi 
simplement  Aymeri  fUs  d'Ermessinde  et  neveu 
d'Ermengarde  t  dans  un  hommage  que  Ray- 
mond de  Triaville  et  sa  femme  lui  rendirent ,  et 
à  la  vicomtesse  Ermengarde  sa  tante  le  h.  d'A- 
vril de  l'an  1169.  car  il  est  faux  qu'il  soit  qua- 
lifié vicomte  dans  cet  acte  comme  Besse  *  et  l'his- 
torien de  la  maison  de  Lara  l'ont  avancé.  On 
trouve  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Font- 
froide,  une  donation  de  deux  maisons  faite  k 
ce  monastère  le  10.  de  Mars  de  l'an  1171.  par 
Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne ,  en  pré- 
sence d'Elie  Folcaldi  commandeur  de  la  maison 
de  Peiriez ,  Guillaume  de  la  Redorte ,  Pierre 
Raymond  de  Narbonne ,  Raymond  de  Sales,  Be- 
doce  de  Sigean ,  Guillaume  de  Argens ,  etc. 
dans  laquelle  Aymeri  souscrivit  de  la  manière 
suivante  ;  Sig.  Aymericm  nepos  Emtengardis , 
qui  hoc  latudat  La  même  Ermengarde  et  son 
neveu  Aymeri  conclurent  '  un  traité  de  com- 
merce au  mois  de  Mars  de  l'an  1174(.  avec  la 
république  de  Pise.  Aymeri  est  qualifié  aussi 
neveu  d'Ermengarde  dans  un  acte  ^  de  Guil- 


>  y.  BesseNarb.  p.  317. 

2  y.  tom.  2.  de  cette  hist  pr.  p.  454. 

3  Preuves. 

4  Besse  Narb.  p.  317.  -  Saluz.  ibid. 
s  Archiv.  de  Th^t,  de  vill.  de  Narb. 
6  Preuves. 
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lattme  de  Minerre  de  Tan  flTS.  et  dans  deux 
titres  de  Tan  *■  1176.  mais  il  prend  le  titre  d'jéy- 
mai  de  Narbanne .  dans  la  eliarte  ^  qu*il  donna 
le  95.  de  Janvier  de  Fan  1176.  ou  de  Tan  1177. 
suivant  notre  manière  de  commencer  Tannée ,  en 
faveur  de  Fabbaye  de  Fontfroide  au  diocèse  de 
Narbonne,  dans  laquelle  il  élut  sa  sépulture.  En- 
fin il  se  qualifie  aussi  Aymtri  de  Narbonne  dans 
rengagement  '  qu'il  fit  le  29.  de  Juin  de  la 
même  année ,  du  guidage  du  cberoin  de  Salses. 

m.  Tous  ces  actes  rendent  fort  suspecte  la 
charte  de  Tan  1172.  rapportée  d'abord  par  Man- 
riquez  ^  dans  ses  annales  de  CIteaux  ,  et  ensuite 
par  Saiazar  '  dans  son  histoire  de  la  maison  de 
tara ,  dans  laquelle  Aymeri  se  qualifie  duc  de 
yarbonne:  en  effet ,  outre  que  cet  acte  n*a  pas 
été  donné  sur  Toriginal ,  et  qu'on  assure  l'avoir 
pris  du  livre  des  privilèges  de  Tabbaye  d'Horta 
en  Espagne  ;  on  voit  dans  une  autre  *  charte  de 
Tan  1202.  où  celle-là  est  énoncée ,  qu'Aymeri 
n*y  prend  point  la  qualité  de  duc  ,  non  plus  que 
dans  aucun  des  titres  antérieurs  et  postérieurs 
à  Tan  1172.  dont  on  vient  de  faire  mention. 

D'ailleurs ,  de  quel  droit  auroit-il  pris  la  qua- 
lité de  duc  de  Narbonne?  C'est,  répond  Saia- 
zar ,  qui  le  qualifie  libéralement  duc  et  nowerain 
de  toute  la  Gothie  et  la  SepUmanie ,  parce  qu'il 
jouissoil  d'une  autorité  absolue.  Cet  auteur  se 
fonde  uniquement  pour  cela  sur  le  témoignage 
de  Besse  ^ ,  qui  prétend  que  les  vicomtes  de 
Narbonne  s'attribuèrent  la  souveraineté  sur 
cette  ville ,  sous  prétexte  qu'ils  se  qualifièrent 
princes  et  proconsuls  ;  qu'ils  jouirent  des  droits 
régaliens  ;  et  qu'ils  prirent  le  titre  de  vicomtes 
par  la  grâce  de  Dieu  :  mais  tout  cela  ne  marque 
rien  moins  qu'une  souveraineté  et  une  autorité 
absolues.  1«.  Nous  avons  fait  voir  ailleurs  que 
le  titre  de  proconsul  ne  signifioit  autre  chose 
que  vicomte  durant  lé  moyen  âge  :  et  c'est  une 
chose  dont  personne  ne  doute  aujourd'hui.  2<>. 
La  qualité  de  princes ,  que  les  vicomtes  de  Nar- 
bonne prirent  dans  quelques  actes ,  ne  marque 
pas  non  plus  aucune  souveraineté.  De  simples 
seigneurs  de  château  ,  comme  ceux  d'Anduse , 
de  Verdun ,  etc.  prenoient  quelquefois  cette 
qualité  dans  ce  tems-là  :  on  n'oseroit  dire  qu'ils 
prétendissent  être  souverains.  3^.  l-es  vicomtes 

1  Catel  ibid.  p.  318.  et  500.  -  Besse  ibid. 

2  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  6.  Instr.  p.  4Kw  et  leq. 

3  Prcuvei. 

*  Manriq.  ad  ann.  1166.  c.  6.  n.  9. 
s  Salaz.  ibid.  tom.  4.  p,  14. 
«  SaUz.  ibid, 
Y  Besse  Narb.  p.  26.  et  seq. 


de  Bciiers ,  de  Carcassonne ,  de  Mismcs,  ek. 
se  qualifièrent  vicomtes  par  ta  graee  de  IHn, 
et  jouirent  des  droits  régaliens  :  ils  étoienl  cepen- 
dant soumis  en  même  tems  à  la  suzerainelé  des 
comtes  de  Toulouse  ou  de  Barcelone.  Si  doK 
les  vicomtes  de  Narbonne  ont  joui  des  méfflcs 
droits ,  et  pris  les  mêmes  titres ,  ce  n'est  pis 
une  preuve  qu'ils  exerçassent  une  sonveraioeié 
absolue ,  et  qu'ils  étendissent  leur  autorité  sor 
toute  la  Septimanie  :  Saiazar  convient  lai-mèmp 
que  les  vicomtes  de  Narbonne  étoient  bomma- 
gers  des  archevêques  de  cette  ville  et  des  oom- 
tes  de  Barcelone  ,  dans  le  tems  qu'il  leur  attri- 
bue celte  prétendue  souveraineté.  Enfin  noos 
ne  voyons  pas  qu'aucun  des  vicomtes  de  Nar- 
bonne ,  prédécesseurs  ou  successeurs  d'Ermen- 
garde ,  se  soient  jamais  qualifiés  ducs  de  cette 
ville  :  duché  qui  fut  toujours  possédé  par  la 
maison  de  Toulouse  depuis  le  X.  siècle  jusqu'en 
1229.  qu'il  fut  uni  à  la  couronne  :  Pierre  de 
Lara  frère  d' Aymeri ,  que  la  vicomtesse  EmieB- 
garde  ado|)ta  pour  son  héritier  après  la  mort 
de  ce  dernier ,  ne  prit  jamais  que  le  litre  de 
vicomte  de  Narbonne  ;  et  s'il  se  qualifie  Piem 
comte,  et  vicomte  de  Narbonne  dans  un  acte  de 
vente  *  qu'il  fit  le  25.  de  Janvier  de  Tan  1 193.  ci 
dans  quelques  autres ,  c'est  parce  qu'outre  la 
vicomte  de  Narbonne ,  dont  il  devoit  hériter  et 
dont  il  hérita  en  effet ,  il  possedoit  de  son  chef  ie 
comté  de  Molina  en  Espagne. 

IV.  Nous  ignorons  l'époque  précise  de  l'adop- 
tion que  fit  la  vicomtesse  Ermengarde,  da 
comte  Pierre  de  Lara  son  neveu  pour  son  en- 
tier. Comme  nous  voyons  qu'il  étolt'  auprès 
de  cette  vicomtesse  dès  le  17.  d'Octobre  de  l'an 
1179.  nous  concluons  de-là  qu'elle  l'attira  ao- 
près  d'elle  peu  de  tems  après  la  mortd'Ajrmen, 
dont  il  est  aisé  de  fixer  l'époque. 

Ce  dernier  vivoit  encore  au  mois  de  Juiw  de 
l'an  1177.  ainsi  qu'on  l'a  déjà  prouvé.  Roger  II. 
vicomte  de  Carcassonne ,  et  Gui  Guerrcjal  de 
Montpellier  ,  dans  le  traité  >  de  ligue  qu'il  for- 
mèrent la  même  année  contre  le  comte  de  Tou- 
louse, s'énoncent  de  la  manière  suivante  vi 
sujet  de  ce  comte  et  de  ses  fils  :  Et  si  forte  oW- 
quo  casu  Narhonam  vel  terram  domiM^  i^' 
mengardis  ar^iuisierint ,  tamdin  eis  guerraf^ 
faeiemus ,  douée  aliquis  vel  aXiqua  deconsan- 
guinitate  Aymerid  Narbonœ  ,  vel  rex  JragO' 
nensium ,  prœdictam  civitatem  Narbonenttt» 
et  terram  recuperatam  habeant,  II  s'ensuit  d^ 

I  Archiv.  de  Tab.  de  Fontfroide. 
^  Ch.  de  Foix ,  Cartul  caUse  15. 
3  Preuve». 
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là  i^.  qu^Aymerl  de  Lara  qui  avoit  pris  le  sur- 
nom de  Narbonne ,  étott  alors  décédé ,  et  que 
par  conséquent  ce  traité  de  ligue  est  postérieur 
au  mois  de  Juin  de  Tan  1177.  ^^.  que  Raymond 
V.  comte  de  Toulouse  s'étoit  alors  emparé ,  ou 
dtt  moins  faisoit  ses  efforts  pour  se  rendre  maî- 
tre de  la  vicomte  de  Narbonne;  à  cause  sans 
doute  qu'Aymeri  de  Lara ,  qui  étoit  reconnu 
pour  héritier  d*Ermengarde  »  étoit  mort  sans 
postérité.  Au  reste  il  est  certain  que  ce  dernier 
fut  inhumé  dans  V abbaye  de  Fontfroide ,  con- 
formément au  choix  qu'il  avoit  fait  ^  de  sa  sépul- 
ture dans  ce  monastère  peu  de  tems  auparavant, 
et  non  en  Espagne  comme  Salazar  le  conjecture. 
V.  Ce  généalogiste  *  prétend  contre  Tautorité 
de  quelques  écrivains ,  qu'Aymeri  de  Lara  étoit 
puiné  de  son  frère  Pierre;  il  se  fonde  sur  une 
charte  de  Tan  1161.  dans  laquelle  celui-ci  est 
nommé  avant  Tautre.  Il  s'objecte  cependant  deux 
actes  postérieurs  dans  lesquels  Aymeriesl  nommé 
avant  Pierre  :  Fun  est  dç  Tan  li6&.  et  Tautre  est 
la  charte  de  Tan  1173.  dont  on  a  déjà  parlé.  11 
répond  à  l'argument  qu*on  pourroit  tirer  de  cette 
charte ,  qu'Aymeri  y  prenant  la  qualité  de  duc , 
supérieure  à  la  dignité  de  comte ,  possédée  par 
son  frère  Pierre,  il  devoît  être  nommé  le  pre- 
mier :  mais  on  a  prouvé  qu'on  ne  sçauroil  faire 
aucun  fonds  sur  cet  acte ,  du  moins  par  rapport 
au  titre  de  duc  qui  est  donné  à  Aymeri  ;  ainsi 
il  est  fort  vraisemblable  que  ce  dernier  étoit 
Falné  de  Pierre.  Salazar  appuyé  son  sentiment 
sar  deux  raisons  ;  la  première  est  que  Pierre  et 
Ajmeri  de  Lara  ayant  reçu  au  baptême  le  nom 
de  leurs  ayeux ,  il  est  à  croire  que  l'ainé  prit 
celui  de  Tayeul  paternel,  et  le  second  celui  de 
Fayeul  maternel  :  mais  outre  plusieurs  exemples 
contraires ,  il  nous  suffit  d'apporter  celui  de  la 
branche  ainée  même  de  la  maison  de  Lara  ;  car 
il  est  certain  que  le  fils  aîné  du  comte  Pierre , 
fils  de  Manriquez,  prit  le  nom  d' Aymeri,  au  lieu 
qu'il  auroit  dû  prendre  celui  d'Amalric  ou  àh 
Manriquez ,  suivant  le  système  de  Salazar.  La 
seconde  raison  de  ce  généalogiste ,  c'est  que  le 
comte  Pierre  hérita  des  biens  paternels  :  mais 
on  peut  opposor  1®.  que  Pierre  hérita  de  la  vi- 
comte de  Narbonne,  après  la  mort  de  son  frère 
Aimeri ,  à  l'exclusion  de  Guillaume  leur  troi- 
sième frère ,  qui  auroit  ce  semble  du  avoir  pour 
son  partage  cette  vicomte,  si  elle  eût  été  des- 
Unée  aux  puînés.  3®.  Que  le  comte  Pierre  disposa 
de  la  même  vicomte  en  faveur  d' Aymeri  son 
iils  aîné  ,  et  qu'il  donna  te  comté  de  Molina  et 

1  Gall.  chr.  nov  cd.  tom.  6.  inslr.  p.  45.  et  seq. 
3  Saluz.  hist.  de  la  Cnsa  de  Lara.  1. 3.  c.  2.  p.  132. 
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les  autres  biens  d'Espagne  à  son  fils  puîné  :  mais 
ce  qui  fait  voir  que  la  maison  de  Lara  regardoit 
la  vicomte  de  Narbonne  comme  un  patrimoine 
bien  plus  considérable  que  tout  ce  qu'elle  pos- 
sedoit  en  Espagne ,  c'est  que  le  comte  Pierre ,  à 
l'exemple  d' Aymeri  son  frère,  quitta  le  nom  de 
Molina  et  de  Lara  pour  prendre  celui  de  Nar- 
bonne ,  qu'il  transmit  à  son  fils  aine  et  aux  des- 
cendans  de  celui-ci. 

VI.  Ermengarde  se  démit  absolument  avant 
sa  mort  de  la  vicomte  de  Narbonne  en  faveur 
du  comte  Pierre  de  Lara  son  neveu.  Nous  ne 
trouvons  pas  l'époque  précise  de  cette  démis- 
sion :  mais  on  peut  la  fixer  vers  la  fin  de  l'an 
1 19S1.  sur  les  chartes  suivantes,  lo.  Ermengarde 
en  qualité  de  vicomtesse  de  Narbonne,  accorda  ^ 
en  1192.  à  l'abbaye  de  Yillelongue  dans  le  dio- 
cèse de  Carcassonne ,  une  exemption  générale  de 
leude  ou  de  pe<ige  dans  toutes  ses  terres.  2o.  Le 
conUe  Pierre  vicomte  de  Narbonne ,  étant  dans 
cette  ville ,  y  autorisa  ',  le  26.  de  Février  de  Van 
1 192.  de  l'Incarnation ,  ou  de  l'an  1 193.  suivant 
le  stile  moderne ,  un  hommage  rendu  à  Pierre 
abbé  de  Quarante.  5®.  Le  même  comte  Pierre  ^ 
vicomte  de  Narbonne ,  ayant  un  différend  au 
mois  de  Novembre  de  l'an  1195.  avec  un  des 
habitans  de  cette  ville,  y  établit  des  juges  de  sa 
cour  pour  le  terminer ,  et  se  soumit  avec  Aymeri 
son  fils  au  jugement  qu'ils  portèrent 

VII.  Quant  à  l'époque  de  la  mort  de  la  vi- 
comtesse Ermengarde ,  Salazar  '^  prétend  qu'elle 
étoit  déjà  arrivée  en  1192.  11  se  fonde,  i^,  sur 
quelques  actes  dans  lesquels  le  comte  Pierre  de 
Lara  se  qualifie  vicomte  de  Narbonne  depuis 
cette  année.  2®.  sur  la  donation  '  de  la  vicomte 
de  Narbonne ,  que  ce  comte  fit  le  28.  d'Avril  de 
Tan  119&.  en  faveur  d' Aymeri  son  fils.  Mais  il 
est  certain  qu'Ermengarde  vécut  après  l'an  1193. 
ainsi  ces  actes  prouvent  seulement ,  qu^elle  fit 
avant  sa  mort  une  démission  absolue  de  cette 
vicomte  en  faveur  du  comte  Pierre  son  neveu  : 
toute  la  difficulté  consiste  à  déterminer  l'époque 
précise  de  celte  mort ,  qui  est  rapportée  diver- 
sement dans  les  monumens  qui  nous  restent,  i"*. 
Une  ancienne  chronique  ^  fait  décéder  Ermen- 
garde au  mois  d'Avril  de  l'an  119^.  on  pourroit 
appuyer  ce  témoignage  sur  la  donation  du  28. 
Avril  de  celte  année  ,  dont  on  vient  de  parler , 


1  Arch.  de  lab.  de  Ylllalongue. 

2  Preuves. 

3  Ibid. 

4  Salaiar  hist.  de  la  Casa  de  Lara.  tom.  1 .  p.  130. 

5  V.  Catel  mcm.  p.  594. 

6  Tom.  2.  de  lellc  hist.  preuves. 
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s*il  étoit  nécessaire  qu*Ermengarde  fût  morte 
dans  ce  tems-là  :  mais  il  siiffisoit  que  Pierre  de 
Lara  fût  maître  de  la  vicomte  de  Narbonne ,  et 
qu'Ermengarde  en  eût  disposé  absolument  en  sa 
faveur.  V*,  Le  necrologe  de  Tabbaye  de  Qua- 
rante *  place  la  mort  d'Ermengarde  au  premier 
de  Mai.  3<*.  Enfin  Tancien  necrologe  *  de  Téglise 
de  saint  Paul  de  Narbonne  la  fait  mourir  à  Per- 
pignan le  ii!i.  d'Octobre  de  Tan  1197.  il  est  vrai 
qu'il  met  sous  la  même  époque  la  mort  d*Al- 
fonse  H.  roi  d'Aragon  qui  ne  mourut  qu'en  1196. 
mais  il  y  rapporte  aussi  celle  d'Hugues  comte 
de  Rodez  qui  mourut  véritablement  en  1197. 
or  comme  c'est  un  témoignage  domestique,  on 
peut  ce  semble  s'y  fixer. 

VIII.  Il  ne  paroit  pas  que  le  comte  Pierre  ait 
résidé  à  Narbonne  après  la  donation  '  à  cause 
de  mort  qu'il  fit  le  28.  d*Avril  de  l'an  1194(.  de 
la  vicomte  de  cette  ville ,  en  faveur  d'Aymeri 
son  fils  atné  ;  et  tous  les  mémoires  qu'on  a  de  lui 
prouvent  ^ ,  qu'il  demeura  toujours  depuis  en 
Espagne ,  où  il  mourut  le  quatrième  avant  les 
ides  de  Juin  de  l'ère  M.  CC.  XL.  '  ce  qui  répond 
au  10.  du  mois  de  Juin,  de  l'an  1302.  et  non  au 
18.  comme  l'a  avancé  Salazar  *.  Le  comte  Pierre 
mourut  certainement  alors,  car  c'est  mal-à- 
propos  que  Catel  ^  recule  sa  mort  de  trois  ans. 
S'il  en  falloit  croire  cependant  Salazar  ',    le 
comte  Pierre  auroit  été  encore  en  vie  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  1905.  car  il  rapporte  de  lui  une 
charte ,  dans  laquelle  il  se  qualifie  vicomte  de 
Narbonne,  et  qui  est  datée  du  Dimanche  29. 
Juillet  de  l'ère  M,  CC.  XXXXI.  Celte  charte  d'ail- 
leurs est  fort  suspecte ,  tant  parce  que  la  lettre 
Dominicale  ne  convient  pas ,  et  qu'on  trouve  un 
autre  acte  *  aux  archives  de  l'abbaye  de  Font- 
froide  au  diocèse  de  Narbonne .  suivant  lequel 
Jymeripar  la  grâce  de  Dieu  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  fait  une  donation  à  l'hermitage  de  saint 
Victor  le  18.  de  Février  de  Van  1202.  de  Vin- 
carnation  ,  pour  le  salut  de  Vame  du  feu  comte 
Pierre  son  père.  Cet  acte ,  qui  appartient  à  l'an 
1203.  selon  notre  manière  de  commencer  l'an- 
née ,  prouve  donc  que  le  comte  Pierre  étoit  alors 
décédé^  et  confirme  l'époque  de  sa  mort  fixée 

1  Ibid.  p.  16. 

2  Catel  comt.  p.  165.  V.  roem.  p.  592. 

3  Catel  mem.  p.  594. 

4  Salaz.  ibid.  p.  151.  et  seqq. 

5  Manriq.  annal.  Cister.  an.  1202.  c.  6. 

8  Salaz.  ibid.  153 
7  Catel  ibid.  p.  596. 

9  Salaz.  Pruebas.  tom.  4.  p.  18. 
«  Preuves. 


au  10.  de  Juin  de  l'an  1202.  Or  nous  «pprenon 
d'un  autre  côté  qu'Aymeri  III.  prenoit  le  tilre 
de  vicomte  de  Narbonne  du  vivant  da  comte 
Pierre  son  père  ,  comme  il  paroit  1*.  ptr  on 
bail  *■  à  acapte  qu'il  fit  en  1200.  d'an  àmm 
de  cette  vicomte.  ^.  Par  l'acte  de  confirmitioR' 
qu'il  donna  cette  même  année  de  la  vente  de 
l'isle  de  Cauchenne  faite  à  Berenger  archerèque 
de  Narbonne  par  Udalger  de  Sigean  fils  de  Ber- 
non,  3<*.  Enfin  par  une  donation  *  qu'Qiitaooio* 
nastere  de  Horta  en  Espagne  au  mois  de  Mm 
de  Van  M.  CC.  XL.  Nous  concluons  de-là  qoe 
lorsque  Pierre  fit  donation  à  Aymeri  III.  son  ils 
le  28.  d'AvrU  de  l'an  119ft.  de  la  vicomlé  de  Nar- 
bonne ,  il  se  démit  alors  entièrement  en  si  fa- 
veur de  cette  vicomte ,  et  qu'Aymeri  se  quiliit 
depuis  vicomte  de  Narbonne. 


NOTE  XVII. 

Sar  la  dépoli  lion  de  Pou  d'ArfiaearcheTèqaedeNtrbwBi- 

Il  est  rapporté  dans  les  épitapbes  de  CUir- 
vaux  * ,  que  Henri ,  auparavant  abbé  de  ce  mo- 
nastère, et  ensuite  cardinal  évéque  d'AIbano, 
étant  légat  en  France ,  déposa  de  leurs  sièges  les 
archevêques  de  Lyon  et  de  Narbonne,  à  cause 
qu'ils  étoient  répréhensibles  :  on  ne  marque  pas 
dans  ce  monument  l'époque  de  celte  déposilioo , 
ni  le  nom  des  deux  prélats  qui  furent  déposés. 
L'époque  est  aisée  à  fixer ,  puisque  nous  sçarons' 
d'un  côté  que  ces  deux  sièges  étoient  vacans  eo 
1181.  et  que  de  l'autre  il  est  dit  dans  cesépita- 
phes ,  que  le  cardinal  Henri  déposa  les  archerè- 
ques  de  Lyon  et  de  Narbonne  avant  le  siège  de 
Lavaur  ;  or  Henri  entreprit  •  ce  siège  au  mois  de 
Juillet  de  la  même  année;  car  c'est  de  cette  viH« 
dont  parle  l'épitaphe  de  Clairvaux,  et  dont  le 
nom  est  corrompu  dans  l'édition  de  Maariquei 
sous  celui  de  Nalis ,  au  lieu  de  Vauri. 

Il  y  a  plus  de  difficulté  pour  le  nom  des  deoi 
archevêques  de  Lyon  et  de  Narbonne  qui  furent 
déposez,  Manriquez  '  ,  qui  rapporte  leur  dépo- 
sition sous  l'an  1182.  se  donne  la  torture  pour  le 
deviner  ;  parce  que  Jean  de  BelFes-mains  éié- 
que  de  Poitiers  ayant  été  nommé  en  1181.  à  I'»^ 
chevêche  de  Narbonne ,  et  ayant  passé  la  même 

1  Archiv.  de  la  vicomte  de  Narb. 

2  Archiv.  de  l'égl.  de  NaJ). 
8  Salazar  pruebas.  ibid.   I 
*  Manriq.  annal,  hist.  anl.  1182.  c  2  n.  4. 


5  Rob.  de  Mont,  chroniq 
0  Gaufrid.  Vos.  chron.  an 
7  Manriq.  ihid. 


n.  1181. 
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année  à  rarchevèché  de  Lyon ,  il  se  maintint  sur 
ce  dernier  siège  après  Fan  1183.  Mais  si  cet  au- 
teur eût  fait  attention  que  le  cardinal  Henri  dé- 
posa en  1181.  les  deux  archevêques  de  Lyon  et 
de  Narbonne  avant  la  promotion  de  Tévèque  de 
Poitiers  à  ce  dernier  siège ,  il  ne  se  seroit  pas 
donné  tant  de  peine.  Du  reste  on  ne  sçauroit 
adopter  le  sentiment  de  H.  Baluze  *• ,  qui  prétend 
que  ces  deux  archevêques  ne  furent  pas  ètez  de 
leurs  sièges,  et  qu*on  les  a  confondus  avec  les 
archevêques  d'Arles  et  de  Narbonne ,  que  les 
évêques  Hugues  de  Die ,  et  Amé  d'Oleron  légats 
du  saint  siège  déposèrent  en  1080.  Outre  le  mo- 
nument du  tems  dont  on  a  déjà  parlé ,  suivant 
lequel  le  cardinal  Henri  destitua  les  archevêques 
de  Lyon  et  de  Narbonne ,  il  est  certain  >  que 
ces  deux  sièges  vaquoient  en  1181. 

Guiehard  archevêque  de  Lyon  mourut  '  au 
plus  tard  le  38.  de  Juillet  de  Tan  1180.  On  peut 
donc  avoir  élu  ^  la  même  année  un  autre  arche- 
vêque, dont  on  ignore  le  nom ,  qui  aura  été  dé- 
posé vers  le  milieu  de  Tan  1181.  car  Jean  de 
Belles-mains  ne  parvint  à  cet  archevêclié  que 
sous  le  pontificat  du  pape  Luce  UL  élû  le  pre- 
mier Septembre  de  cette  dernière  année. 

Quant  à  Tarchevêque  de  Narbonne  qui  fut 
destitué  par  le  cardinal  Henri ,  il  est  certain  que 
c'est  le  même  que  Pons  d'Arsac ,  et  non  pas  le 
prétendu  Pierre  Aurelii  ou  AureUi ,  comme  quel- 
ques modernes  ^  le  prétendent.  On  ne  trouve 
rien  ^  en  effet  de  ce  dernier  dans  les  archives  de 
réglise  de  Narbonne;  au  lieu  que  l'autre,  qui 
parvint  à  rarchevèché  de  cette  Tille  en  1162.  "^ 
nous  est  connu  par  divers  monumens ,  entr'au- 
tres  par  une  donation  ^  qu'il  fit  en  1178.  au 
prieuré  de  S.  Eugénie  dans  son  diocèse ,  et  par 
sa  souscription  ^  au  concile  de  Latran  de  l'an 
U79. 

On  pourroit  rapporter  à  l'an  1180.  la  déposi- 
tion de  Pons  d'Arsac.  On  cite  en  effet  une  ^^  vente 
faite  le  h,  de  Décembre  de  cette  année ,  du  con- 
seil de  Bernard  archevêque  de  Narbonne,  et 
administrateur  de  Vév^hé  de  Beziers.  Or  , 


i  y.  Gall.  chr.  nov.  cd.  tom.  4  p.  130. 

2  V.  Pagi  aDD.  1181.  n.  7. 

3  GalL  chr.  ibid.  p.  129. 

4  y.  Pagi  ibid. 

s  Pagi.  ad  an.  1181.  n.  7.  -  Fleuri  ,.liist.  eecl.  liv.  73. 
n.  35. 
0  y.  Gall.  chr.  ibid.  et  note  xi.  n.  2. 

7  y.  Gall.  chr.  tom.  1.  p.  129.  -  Notb  xiy. 

8  Archiv.  de  Fégl.  de  Narb. 

9  Gonc.  tom.  10.  p.  1530. 

>o  Andoq.  Bez.  p.  71.  -  Gall.  christ,  tom.  2.  p.  410. 


comme  il  est  certain  que  Bernard  Gaucelin  évè- 
que  de  Beziers  passa  à  l'archevêché  de  Narbonne 
après  la  destitution  de  Pons  d'Arsac ,  et  qu'il 
garda  en  même  tems  l' administration  de  l'évê- 
ché  de  Bezicrs  jusqu'en  1184.  il  s'ensuit,  que 
Pons  d'Arsac  aura  été  déposé  avant  le  mois  de 
Décembre  de  l'an  1180.  Le  cardinal  Henri  peut 
l'avoir  destitué  cette  année  ,  puisque  nous  sça- 
vons  qu'il  exerçoit  ^  alors  sa  légation  dans  la 
province.  Il  faut  cependant  qu'il  y  ait  erreur 
dans  la  date  de  cette  charte  ,  parce  que  Jean  de 
Belles-mains  èvêque  .de  Poitiers  ne  fut  élû  ar- 
chevêque de  Narbonne  qu'en  1181.  et  que  Ber- 
nard Gaucelin  fut  seulement  nommé  à  sa  place , 
après  sa  démission. 


NOTE  XVilL 

Si  Gui  fondalear  de  l'ordre  des  Hospitaliers  da  S.  Esprit 
de  Montpellier ,  et  Goîllaame  Raymond  évèqae  de 
Hagnelonne,  étoient  de  la  maison  de  Montpellier. 

I.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  réfuter  les  di- 
verses fables  que  plusieurs  auteurs  ont  débitées 
sur  l'origine  de  cet  ordre,  et  dont  un  habile 
historien  '  a  déjà  fait  sentir  le  ridicule  :  nous 
nous  contenterons  d'examiner  ici ,  si  Gui  fon- 
dateur de  ces  Hospitaliers  étoit  de  la  maison  des 
seigneurs  de  Montpellier ,  comme  on  le  prétend 
aujourd'hui  communément ,  et  s'il  étoit  fils  de 
Guillaume  seigneur  de  Montpellier ,  et  de  Si- 
bjUe ,  suivant  le  même  historien  ' ,  qui  le  qualifie 
comte  en  plusieurs  endroits  de  son  ouvrage  '^. 

II.  A  l'égard  du  dernier  titre ,  quand  ce  fon- 
dateur auroit  été  de  la  maison  de  Montpellier , 
et  même  seigneur  de  cette  ville ,  c'est  sans  aucun 
fondement  qu'on  le  lui  donne  :  car  jamais  les 
seigneurs  de  Montpellier  n'ont  pris  le  titre  de 
comte  ;  et  ils  ne  se  sont  qualifiez  que  simplement 
seigneurs  de  cette  ville. 

m.  Pour  décider  la  question  que  nous  nous 
sommes  proposée ,  il  faut  supposer  comme  une 
chose  généralement  reconnue,  que  Gui,  fonda- 
teur de  l'hôpital  du  S.  Esprit  de  Montpellier ,  et 
instituteur  des  religieux  Hospitaliers  de  cet  or- 
dre ,  en  obtint  la  confirmation  du  pape  "  Inno- 
cent IH.  par  une  bulle  datée  du  25.  d'Avril  de 
l'an  1198.  et  qu'il  mourut  à  Rome  en  1208.  où  il 
avoit  été  appelle  par  ce  pape  en  1204.  Or  il  est 

t  Preuves. 

3  Heliot.  hist.  monast.  tom.  2.  ch.  30. 

3  P.  199. 

*  P.  200.  202.  216. 

5  Innoc.  ni.  ].  1,  ep.  9((.  97. 1. 11.  rp.  101. 
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certain  que  Gai  de  Montpellier ,  samommé  Gaer- 
rejat ,  fils  de  Gnillaume  VI.  et  de  Sityylle ,  fit  son 
testament  au  mois  de  Février  de  Tan  1177.  qu*il 
mourut  *  peu  de  jours  après ,  et  que  sa  femme 
Mathie  lui  survécut.  D'ailleurs ,  si  ce  seigneur 
eût  fondé  l'hôpital  du  S.  Esprit  de  Montpellier ,  il 
en  auroit  dit  quelque  chose  dans  cet  acte  :  mais 
il  garde  là -dessus  un  profond  silence. 

rv.  Les  mêmes  raisons  subsistent  pour  Gui 
de  Montpellier ,  dit  Burgondion  ,  neveu  de  Gui 
Guerrejat ,  et  fils  de  Guillaume  VII.  et  de  Mathilde 
de  Bourgogne  ;  et  on  ne  sçaurait  dire  non  plus 
qu*il  fonda  Tbôpital  et  Tordre  du  S.  Esprit  de 
Montpellier  ;  car  il  fit  son  '  testament  au  mois 
de  Novembre  de  Tan  1183.  mourut  peu  de  jours 
après ,  et  laissa  une  fille  d'Adélaïde  de  Cognas  sa 
femme ,  qui  lui  survécurent  Tune  et  Tautre.  Il  ne 
fait  aucune  mention  dans  son  testament,  non  plus 
que  Gui  Guerrejat  de  Montpellier  son  oncle  dans 
le  sien  ,  de  Tliôpital  et  de  Tordre  du  S.  Esprit. 

V.  Gui  fondateur  de  cet  ordre  n'éloit  donc  pas 
de  la  maison  des  seigneurs  de  Montpellier ,  car 
il  n'y  eut  aucun  autre  Gui  dans  cette  maison , 
que  ceux  dont  nous  venons  de  parler  ;  et  ce 
fondateur  ne  peut  être  fils  de  Guillaume  Vin. 
puisque  celui-ci  n'eut  qu'une  fille  d'Eudoxe  Com- 
nene ,  qu'il  répudia  en  1187.  C'est  donc  sans  au- 
cun fondement  qu'on  a  cru  jusqu'ici  que  Tinsli- 
tuteur  de  Tordre  du  S.  Esprit  de  Montpellier  étoit 
de  la  maison  de  ces  seigneurs.  D'ailleurs  il  n'est 
qualifié  simplement  que  frater  Guido  dans  tous 
les  monumens  '  du  tems  où  il  eu  est  parlé.  Il 
nous  parolt  hors  de  doute  que  c'est  le  même  que 
maître  Gui  ^ ,  qui  se  trouve  témoin  dans  quel- 
ques chartes  de  Montpellier  depuis  Tan  1174. 
jusqu'en  1302. 

VI.  Gariel  '  et  messieurs  de  Sainte-Marthe  as- 
surent que  Guillaume  ,  qui  succéda  en  1190.  à 
Jean  de  Montlaur  évèque  de  Maguelonne ,  étoit 
oncle  paternel  de  Guillaume  seigneur  de  Mont- 
pellier ,  et  qu'il  avoit  été  auparavant  chanoine 
de  Maguelonne  et  abbé  d' Aniane  ;  mais  on  n'en 

1  Spicil.  tom.  9.  p.  151.  et  seq. 
*  Preuves. 

3  V.  epist.  Innoc.  III.  ibid. 

4  Preuve».  -  Spicil.  tom.  8.  p.  209.  215. 

&  Gariel  ser.  prss.  239.  et  seqq.  -  Gall.  christ,  tom.  3. 
f.  575. 


apporte  d'antre  preuve  ' ,  sinon  qa'oa  voyoît  ks 
armes  de  la  maison  de  Montpéllier  sur  les  mu- 
railles de  Tancien  palais  episcopal  de  Hague- 
lonne ,  et  qu'on  trouve  des  sceaux  dans  plu- 
sieurs titres  de  Tévècbé ,  dans  lesquels  un  évè- 
que est  représenté  ayant  sons  ses  pieds  on  éeo 
chargé  des  mêmes  armes  :  mais  cela  ne  dédde 
rien ,  et  peut  regarder  tout  autre  évêqœ  de  Ib- 
guelonne  de  la  maison  de  Montpellier.  D'aiHears 
Guillaume  élu  évêque  de  Maguelonne  en  1190. 
ne  peut  avoir  été  onde  patemd  du  seigneur  de 
Montpellier ,  puisque  Guillaume  VIII.  qû  fut  le 
dernier ,  et  qui  posséda  cette  seigneurie  depuis 
Tan  1179.  n'eut  aucun  oncle  appelle  GuiUaume. 
Il  est  vrai  qu'U  eut  un  frère  de  ce  nom  :  mais 
outre  qu'il  n'y  a  aucune  preuve  ,  que  ce  frère 
de  Guillaume  VIII.  ait  été  évèque  de  Maguelonne, 
deux  raisons  nous  font  croire  qu'il  ne  le  fut  ja- 
mais ;  la  première  est ,  que  Guillaume  élu  éré- 
que  de  Maguelonne  en  1190.  s'appelloit  Mi- 
laume-Raymond  ' ,  la  seconde  est,  que  Guil- 
laume VII.  seigneur  de  Montpellier  ordonna  ea 
1172.  par  son  testament'  à  Gui  son  troisiéffle 
fils,  d'embrasser  Tinstitut  des  Templiers,  à 
moins  que  Guillaume  son  fils  aine,  et  un  autre 
Guillaume  son  second  fils,  ne  vinssent  à  décé- 
der Tun  ou  l'autre  dans  Tespace  de  six  ans.  Or 
comme  le  même  Gui  mourut  en  1183.  étant  ma- 
rié ,  c'est  une  preuve  que  Guillaume  second  fils, 
de  Guillaume  Vil.  mourut  peu  de  tems  après  son 
père.  Aussi  ne  trouve-t-on  rien  de  lui.  Il  s'ensuit 
de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  Gariel  et 
messieurs  de  Sainte-Marthe  qui  Tout  suivi ,  au- 
ront confondu  Raymond-Guillaume ,  oncle  pater- 
nel de  Guillaume  Vil.  seigneur  de  Montpellier , 
lequel  après  avoir  été  abbé  régulier  d' Aniane , 
fut  élu  évêque  de  Maguelonne  en  1190.  En  effet, 
ils  font  ce  dernier  auparavant  chanoine  de  Ma- 
guelonne et  abbé  d* Aniane  ;  et  il  est  certain  que 
le  même  Guillaume  ^  avoit  été  chanoine  régulier 
de  Maguelonne  avant  son  élection.  Or  dans  ce 
siècle ,  il  est  sans  exemple  que  des  chanoines 
réguliers  ayent  possédé  des  abbayes  de  Tordre 
de  S.  Benoit. 

1  Gar.  ibid. 

2  Gatel  mem.  p.  989. 

3  Gar.  ibid.  240.  et  seq. 

4  Gar.  ibid. 
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Godîcile  de  Raymond  de  S.  Gilles  comte  de  Toulouse,  etc. 

(  AWf.  1105  *.  ) 

la  Domine  sancUe  et  individuœ  Trinitatis ,  elc. 
Ego  Raymundus  S.  i£gidii  cornes ,  fragilis  et  mul- 
lipltciter  reus  peccalor ,  de  ineffabili  misericor- 
dîssimi  Dei  benignitate  confisus ,  in  ipso  mortis 
meae  articule  utiliter  et  ut  decet  clirislianum , 
consultas  de  muUis  qu8e  ipse  ego  centra  sanctam 
ecclesiam  Arelatensem  inique  egi ,  et  à  meis  quo- 
que  progenitoribus  inique  actausque  inhodiernum 
diem  injuste  consensi ,  pœnitentla  ductus ,  liaec 
pauca  pro  redemptione  animse  meœ  emendare 
studeo.  Igitur  in  terra  quœ  Rhodano  contermina 
Argentia  vocatur ,  quam  totam  proprii  juris 
praedictae  ecclesiœ  esse  cognosco ,  et  manifeste 
conGteor ,  contra  boc  quod  necesse  esset  nimia 
adbuc  carnalitate  detenlus ,  filus  mbis  majorem 
portionem ,  sub  spe  tamen  emendandi ,  atque 
S.  Tropliimo  atque  S.  Stepbano  jus  suum  ,  il  est 
totam  ipsam  Argentiam  in  integrum  restituendi , 
relinquo.  Ad  prœsens  autem  pro  remédie  animae 
meae  banc  portiunculam  Arelatensi  ipsi  ecclesise , 
atque  venerando  ejusdem  ecclesiœ  archiepiscopo 
Gibeline ,  et  successoribus  ejus ,  et  clero ,  res- 
tituendo  absque  omni  calumnia  concède ,  scilicet 
Tillam  qux  vocatur  Furcas  cum  omnibus  bis  suis 
appenditiis ,  videlicet  de  Rbodano ,  et  paludibus  ^ 
de  Yineis  et  arboribus  tam  fructiferis  quam  non 
frucliferis ,  de  terris  tam  cultis  quam  incuUis , 
de  portu  Rbodani ,  et  de  pascuis ,  et  de  omnibus 
terrarum  redditibus,  et  eliam  omnes  décimas  et 
omnes  ecclesias  totius  Argentise  ei  reddo.  Prœ- 
terea  libère  reddo  et  concède  eidem  ecclesiae 
in  castellis  Albarone  et  Fos^  qnartam  partem 

1  Arch.  de  Végl.  d'Arles.  -  Y.  Catcl  mem.  p.  148. 
cl  scq. 


eorum  quam  à  majoribus  mets  injuste  posses* 
sam,  ego  quoque  post  illos  mea  culpa  possedi  ; 
in  Arelatensi  quoque  civitate  dono  eidem  eccle- 
siœ  meam  quarlam  partem  de  pascuis  et  lesdis  ^ 
et  montationibus.  Precor  denique  Bertrannum 
et  omnes  successores,  et  homines  et  amicos 
meos ,  ut  si  forte  debiti  vel  cujuslibet  occasionis 
impedimentum  in  prœdietis  lionoribus  factum 
est,  pro  amore  Dei,  et  pro  remedio  animas 
mese,  et  pro  recordatione  beneficiorum  qu» 
erga  eosaliquando  exliibui,  illud  exsolvant,  et 
ad  usus  sancUe  Arelatensîs  ecclesiae  illud  resti-* 
tuant ,  et  à  modo  inde  ei  veri  aroici  et  fidele8> 
adjutores  et  firmissimi  defensores  in  perpetumn: 
e&istant.  Si  quis  vero  morlalium  luijus  mei  tes-^ 
tamenti  constitutionem  cassare  vel  infirmare  ten- 
taverit ,  etc.  Hoc  testamentum  factum  est  apud 
Montem-Peregrinum  in  Syria  régnante  Domino 
nostro  Jesu  Christo ,  domnoPaschali  papa  sanctso 
R.  ecclesiœ  prsesidente ,  m.  c.  v.  anno  ab  incar- 
natione  Domini ,  indictione  xin.  mensis  Januarii 
ultima  die  ipsius  mensis ,  feria  m.  videntibus  et 
praesentibus  honestis  personis  clerieià^et  làicis, 
videlicet  Aymino  Tolonensis  ecclesi»  episcopo, 
Aycardo  de  Massilia ,  Raimundo  de  Ballhio ,  De*» 
cano  de  Poscberiis ,  Bertranno  Porceleto ,  Wil- 
lelmo  Aruci ,  Pontio  de  Fos ,  Rostagno  de  Port , 
Gaufredo  de  Pénis ,  et  multis  aliis  quos  dinu- 
merare  longum  est.  ^.Gervila  comitissa  firmat.. 
Adelpbonsius,  filius  ejus  firmat. 

-  ■  ■  - ' 

IL 

DoDâlioDS  faites  aux  abbayes  de  Lêiatetde  U  Grasse. 

(ANN.  U05*.  ) 

Praecedentium  auctoritate  patrum  admone- 
mur,  ut  quidquid  firmum  et  stabile  esse  volu- 

t  Gartul.  de  Tabbaye  de  Leztt. 
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mus ,  scriptis  et  litteris  commeodanda  postero- 
ram  memoriae  tradamas.  IgîtQr  ego  Ugo  ecclesia» 
sancli  Jacobi  Composlellanae  sedis  Dei  gratta 
cardinalis  capellanus ,  trado  et  commendo  per 
hanc  scripturae  firmitatem  G.  abbati  Lezatensis 
cœnobii  et  successoribus  ejus  regulariter  pro- 
moYendis ,  Salvitatem  sancti  Jacobi  cum  omni- 
bus suis  pertinentiis ,  quœ  est  sita  super  ripam 
Garumnae,  in  loco  qui  antiquitus  dicebatur 
Quinciacum  ,  scilicet  inter  ecclesiae  sancti  Pétri 
de  Salis  et  sancti  Juiiani  de  GaDonis  ;  ut  habeant 
in  perpetuum  et  possideant  ab  ecclesia  sancti 
Jacobi  et  ejus  vicario ,  et  faciant  inde  bojusmodi 
servitium ,  ut  videlicet  per  unumquemque  an- 
num  persolYant  vicario  ecclesiae  sancti  Jacobi 
per  censum  \y.  solidos  Turonensis  monetœ  ,  ad 
festum  sanctum  Pentecostes.  Quando  est  quo* 
tiescumque  ad  prœnominatam  villam  legatus 
vel  vicarios  sancti  Jacobi  venerit,  honorifice 
suscipiatur ,  et  ei  utpote  Domino  serviatur  ab 
habitatoribus  loci.  Hoc  autem  pactnm  et  placi- 
tum  factum  est  authoritate  et  praecepto  Domini 
nostri  D.  Compostellanae  sedis  episeopi  n.  qui 
mihi  per  obedientiam  injunxit  quatenas  illam 
Salvitatem  et  alias  visitarem,  et  ad  utilitatem 
ecclesi»  sancti  Jacobi ,  prout  melius  cognoscere 
possem ,  disponere  curarem.  Hœc  igitur  car- 
tula  facla  est ,  quam  propriis  manibus  scripsi , 
anno  ab  incarnat.  Dominicae  mcv.  domno  Ro- 
man» ecclesise  P.  PP.  II.  En.  Teutonicorum  hae- 
resiarcha  excommunicato ,  D.  Compostellanae 
sedis  episcopo  II.  régnante  A.  Hispaniarum  im* 
peratore  fortissimo,  et  rege  Francorum  Phi- 
lippo  ,  et  Tolosanae  civitatis  B.  comité  ,  et  epis- 
copo Isarno  in  cnjus  manu  et  praesentia  hoc 
factum  est 

(km.  iiOS*.) 

In  nomine,  etc.  Ego  Guillelmus  Udalgarit  vice- 
comes  de  Castello-novo,  recognosco  et  iaudo  et 
adfirmo  omne  placitum  et  juramentum  quod 
feci  sanctas  Mariae  monasterii  Crass» ,  et  Roberto 
abbati  ejusdem  loci ,  et  Petro  Pontii  priori ,  de 
omnibus  roalis  super  questionibus  quas  parentes 
mei  injuste  faciebant  in  honore  S.  M.  scilicet  in 
villa  de  Pediliano  et  de  Corniliano  etc.  Facla 
carta  eyacuationis  vel  diffinitionis  hujusmodi  xv. 
kal.  Julii  anno  ab  incarnatione  Domini  u.c.  v. 
régnante  Philippo  rege.  Sig.  Guillelmus  Udal- 
garii  qui  hanc  scripUiram  donationis  et  eva- 
cuationis  fieri  jussi ,  firmavi ,  et  testes  firmare 
rogavi.  Sig.  Gynaberti  filii  ejus.  Sîg.  Guill.  Ray- 
mundi  de  Gastello-Rosello.  Sig.  Arnaldi  Gaus- 

1  Archiv.  de  la  Gmsse. 


fredi  de  Paiera.  Sig.  Pontii  BHgerii  de  MaloI» 
Sig.  Bernardi  Raymundi  senescalco ,  etc. 


111. 

Contrat  de  mariage  entre  Malhelîne,  filledaTiconle 
Bernard- Aton  ^el  Arnaud  de  Bexien. 

(ANr«.  nos*.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Agnes  et  ego  Guillcl- . 
mus-Alfaricus  et  uxor  mea  Engelrada  et  infan- 
tes nostri  Arnaldus  et  Saurina,  nos  sioiul  in 
unum  donamus,  laxamus ,  guirpimus  et  diffini- 
mus  tibi  Bernardo-Atoni,  et  uxori  tuae  Caecilis, 
et  illis  infantibus  vestris  quibus  tu  Beroardas-Àto 
diviseris ,  totum  ipsum  burgum  de  Biterri  qai 
fuit  de  Gaucelino- Arnaldi ,  et  ipsam  leddam  de 
ipsis  trosellis.  Et  ego  Bernardus-Ato ,  oxorque 
mea  Cœcilia ,  et  infantes  nostri  donamus  et  con- 
venimus  tibi  Guillelmo-Alfarico  et  uiori  toc 
Engelrada,  etfilio  vcstro  Arnaldo,  etinfanlibos(te 
ipsoAmaldo,  et  si  ipse  Arnaldus  mortousfiierit 
sine  infante  legitimo  ad  infantes  de  Engelradt, 
quod  in  supradicta  guirpitione  et  donationenoB 
possimus  aliquid  dare,  nec  vendere,  nec  impigniH 
rare  ad  ullumhominem  vel  faeminam,  neqacmit- 
lere  ullum  incombrum  per  ullnm  ingenium,  fors 
ad  te  Guillelmum-Alfaricum ,  et  ad  Engclradam 
uxoremtuam,  et  ad  filium  nostrum  Arnaldam, 
et  ad  infantes  suos  legitimos;  et  si  ipse  mortai» 
fuerit  sine  infante  legitimo  ad  alios  infantes  de 
Engelrada.  Facta  fuit  supradicti  donî  et  goirpi- 
tionis  atque  convenienliae  scriptura  v.  kal.  De- 
cembris ,  anno  Domtnt  m.  c.  v.  Philippo  rege  ré- 
gnante. S,  Agnes  et  Guillelmi-Alfaricî ,  cluxoris 
ejus  Engeiradae ,  et  infantium  eorum  Arnaldi  cl 
Saurinae ,  qui  hanc  cartam  laudaverunl  et  fir- 
mavcrunt  et  testes  firmare  fecerunt.  S.  Guu- 
lelmi-Poncii  de  Salviano.  S.  Bremundi  de  Te- 
ciano.  S.  Rainardi  de  Corneliano.  S.  Guilardi 
Mancipi.  S.  Bernardi -Atonîs  et  uxoris  su» 
Caeciliae ,  et  filii  eorum  Rogerii  qui  hanc  carlain 
firmaverunt  et  laudaverunt.  S.  Arnaldi-Ra»- 
mundi.  S.  Gulllelmi-Poncii  de  Pedenaz.  S.  Gail- 
lelmi  de  Colnaz.  S.  Bernardi-Raraundi  de  Cas- 
tellonovo.  S.  Pontii  Deusde ,  et  Raimundi  Ponla 
deTolosa.  Stephanus  scripsit. 

In  nomine  Domini,  ego  Guillelmus-AIftnj^ 
et  uxor  mea  Engelrada  donamus  tibi  Arnaloo 
filîo  nostro ,  et  uxori  tuae  MetillinîB  filîaeBernariU- 
Atonis  vicecomitis  et  Cœcilise ,  in  sponsaliciuffl  c« 

1  Ghât.  de  Foix,  cartul.  caisse  iH- 
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donationem ,  ipsum  nostram  casteltain  de  S.  Na- 
zario  cam  totis  suis  terminis  quod  est  in  comi- 
tata  Narbonensi ,  et  ipsum  castellum  nostrum  de 
SaWiano  cum  suis  terminis  quod  est  in  comitatu 
Biterrensi.  Totum  quantum  babemus  et  habere 
debemus  in  castellis  supradictis  et  in  eoruni 
terminiis  in  pnesenti  et  in  future ,  sic  donamus 
tibi  Arnaldo  fiiio  nûstro ,  nos  supradicti ,  et  uxori 
tuae  Metellinie  fili»  Bernardi-Atonis  et  Caecili» , 
in  sponsalitium  et  donationem ,  ut  habeatis  et 
teneatis  totum  supradiclum  honorem  vos  et  in- 
fantes vestri.  Quod  si  tu  Arnaldus  niortuus  fueris 
postquam  babueris  illam  MetiUinam  in  uxorem , 
quod  non  babeas  infantem  de  ipsa ,  babeat  ipsa 
supradictum  bonorem  in  yita  sua.  Post  mortem 
ejus  deliberet  totus  supradictus  bonor  ad  pro- 
pinquos  de  te  Arnaldo  filio  nostro.  Quod  si  Ar- 
naldus mortuus  fuerit  antequam  accipiat  in  uxo- 
rem MetiUinam  filiam  Bernardi-Atonis  yiceco- 
mitis,  alius  filius  noster  babeat  supradictum 
honorem  cum  Metillina  filia  Ticecomitis  per  su- 
pradictas  convenientias.  Et  si  Metillina  mortua 
foerii  antequam  Arnaldus  accipiat  eam  in  uxo- 
rem ,  Arnaldus  aut  alius  filius  noster  babeat  in 
uxorem  filiam  Bernardi  vicecomitis  cum  supra- 
dicto   honore,   per    praedictas    convenientias. 
Pneterea  nos  supradicti  Guillelmus  et  uxor  mea 
Engeirada,  donamus  tibi  Arnaldo  filio  nostro  , 
vel  ad  illum  filium  nostrum  qui  filiam  Bernardi- 
Atonis  vicecomitisbabuerit  in  uxorem^  perme- 
liorationem  super  alios  fratres  tuos  vel  suos , 
post  mortem  nostram ,  ipsum  castrum  de  Por- 
ciano  cum  totis  suis  terminiis»  et  totum  quantum 
babemus  de  Eurano  fluvio  in  ultra  versus  orien- 
tera ,  et  ipsum  castrum  de  Teciano  cum  quan- 
tum  babemus  in  ipso  et  in  ejus  terminiis,  et 
totum  ipsum  fevum  qucm  tenemus  de  vicccomite 
de  Biterri ,  et  totum  quantum  babemus  in  villa 
sancti  Marceili  et  in  totis  suis  terminis  quod  est 
in  comitatu  Narbonensi ,  et  in  alio  honore  tuam 
vel  suam  frairescam.  Scripta  fuit  bœc  carta  xiv. 
kal.  Januar,  anno  Dominicœ  incarnationis  m.  c.  v. 
régnante  rege  Philippo.  Signum  Guiilelmi-AIfa- 
rici  et  uxoris  meae  Engelradœ  qui  supradictam 
donationem  donavimus  et  iirmavimus ,  et  testes 
firmare  rogavimus.  S.  Agnex  de  SaWiano  matris 
Engelrad^e  quae  similiter  banc  cartam  donationis 
firoiavi.  S.  Guillelmi-Pontii  de  Salviano.  S.  Ber- 
mundi  de  Teciano.  S.  Raimundi  de  Gorneliano. 
S.  Guitardi  Mancipii.  S.  Arnaldi  Haymundi  de 
AltopuUo.  S.  Guillelmi  Ponlii  de  Pedenaz.  Ste- 
pbanns  scripsit. 


IV. 

Donation  faite  à  Tabbaye  de  Coaqaes  par  Pons  vicomte 

de  Polignac. 

(ann.  110»*.) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Pontius  vicecomes  et  uxor 
mea  Elizabelh,  et  Armannus  meus  filius  cum 
consilio  et  authoritate  domni  Pontii  episcopi ,  et 
Pontii  Mauritii  abbatis ,  pro  redemptione  animae 
meœ  et  parentum  meorum  ,  dono  ecclesiam  de 
Bains  cum  sepultura  et  décima  et  offerens  S.  Sal- 
vatori  et  sanct»  Fidei ,  et  domno  abbati  Begoni , 
atque  nionachis  Deo  servientibus  in  monasterio 
Goncbas  prœsentibus  et  futuris  ;  ideo  ut  si  om- 
nipotens  Deus  et  S.  Fides  mihi  vel  filiis  meis  vo- 
luntatem  efficiendi  monachum  dederit ,  abbas  et 
monachi  qui  tune  ibi  erunt  me  vel  filios  meos 
cum  melioratione  quam  eis  vellem  facere  acci- 
pere  debent.  Facta  carta  isla  anno  m.  c.  v.  ab  in- 
carnationeDomini,  in  menseDecembris,  ferla  vi. 
luna  xxvin.  régnante  Philippo  rege  Francorum. 
S.  Willelmi  delsTornz.  S.  Pétri  Radulfi.  S.  Pétri 
Petivia.  S.  Adalardi.  S.  Geraldi  sacristffi.  Geral- 
dus  scripsit  in  Podio  S.  Mariae. 


V. 

Extrait  de  quelques  actes. 

(vers  l'an  1105  >.) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Petrus  vicecomes ,  et  con- 
jux  mea  Fides  ;  nos  simul  concambiamus ,  et  red- 
dimus  et  solvimus  podium  totum  qui  vocatur 
Duris  ,  usque  in  strata  publica  quae  subtus  podio 
et  mansum  de  Pomariola ,  totum  ubi  Aymarus 
stetit ,  cum  omnibus  rébus  quœ  ad  ipsum  man- 
sum pertinent,  Domino  Deo,  sancto  Salvatort 
Wabrensis  monasterii ,  et  tibi  Bernardo  abbati 
et  monachis  ejusdem  loci  prœsentibus  et  futUris  » 
propter  mansum  de  Canta-Perdicis  qui  est  in 
Gortes ,  et  propter  mansum  de  Yerniola  qui  est 
in  termine  de  Artuitu ,  et  si  ipsum  hoc  mansum 
concambiatis  mihi  mansum  de  Fonz,  propter 
emendationem  de  manso  de  Yerniola  ;  in  tali 
convenientia  ut  sicut  Duris  erat  alodium  sancti 
Salvatoris  Vabrensis  monasterii ,  et  vestrum  alo- 
dium similiter  fiant  ipsi  mansi  suprascripti  quos 
cambiaUs  mihi  propter  Duris  et  vestrum.  Hanc 

t  Carlul.  de  l'abbaye  de  Conques,  original  qui  est 
au  pouvoir  de  M*^.  de  Belidenlis  seigneur  de  Bains. 
2  Cartul.  de  Téglise  de  Yabres. 
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concambiationem  facio  propter  remedium  anim« 
meae ,  et  patris  mei ,  et  matris  meas ,  etc.  Facta 
scriplura  isla  vu.  idas  Mati  régnante  Pbilippo 
rege  Francorum.  Signant  Pétri  vicecomitis  qai 
banc  scripturam  fieri  jiissit ,  firmarique  rogavit. 
S.  Aldeberti.  S.  Bernardi  abbatis.  S.  Deusde  Be- 
rengerii.  Signiim  Ugoleni.  Ugo  scripsit. 

(vers  l'a?i?ï.  1106  *.) 

Priscarum  legum  imperatorom  et  consulum 
decrevit  authoritas,  ut  qualiscumque  persona  ex 
nobili  ortus  génère  res  suas  in  alieno  jure  trans- 
ferre voluerit,  tara  in  ecclesiis  quam  in  aliis 
bonoribus  per  cartas,  codicillos^  et  légitimas 
traditiones  licentiain  babeat  factendi.  Quam- 
obrem  ego  in  Dei  nomen  Geraldus ,  et  uxor  mea 
nomine  Willelma ,  et  consanguine!  mei  Petrus 
vicecomes  et  Frotard  ,  pertractantes  casum  bu- 

manae  fragilitatis  ,  etc.  cedimus ad  monaste- 

rium  quae  dicitur  Waber ,  qui  est  situs  in  pago 
Rutenico ,  in  m inisterio  Curieuse,  etc.  res  pro- 
prietatis  noslrae  »  scilicet  ecclesiam  de  Gambone 
quae  est  fundata  in  honore  S.  Martini  cum  suo 
ecclesiastico  ,  etc.  Acta  carta  ista  in  mense  Apri- 
lis ,  régnante  Pbilippo  rege ,  etc. 


VI. 

h 

Accord  enire  Bernard-Alon  vicomte  de  Beiien  et  Richard 
•rcheTèqne  de  Narbonoe. 

(  VERS  l'a»  1 107  •.  ) 

Notum  sit ,  etc.  quod  discordia  fuit  inter  Ri- 
cardum  Narbonensem  arcbiepiscopum ,  et  Ber- 
nardum  Bitterensem  vicecomitem.  Noiebat  enim 
vicecomes  accipere  fevum  suum  per  arcbiepis- 
copum ,  nisi  donaret  ei  Capestagnum  :  arcbie- 
piscopus  autem  dicebat  quod  non  debebat  ei  illud 
donare.  Post  multa  vero  placita  vénérant  ad  con- 
cordiam  ,  et  arcliiepiscopus  donavit  ei  fevum 
sicut  ab  antecessoribus  cjus  adquisierat ,  excep- 
tum  Capestagnum  quod  ejecit  de  dono ,  et  viceco- 
mes accepit  fevum  sine  dono  Capestagni  et  con- 
venit  vicecomes  archiepiscopo ,  ut  non  perdent 
servitium  nec  fidelitatem  ejus  que  non  dabitur  ei 
Capestagnum  ;  et  fecit  ei  bominium  et  juravit  fi- 
delitatem et  sacramenta ,  et  arcbiepiscopus,  qui 
consanguineus  et  antiquus  amicus  erat,  donavit 
ci  plusquam  alii  arcbieptscopi  non  dederant  avo 
et  aliis  antecessoribus  ejus  de  pecunia  sua.  Amé- 
lie aulcm  Tolosano  et  Raimundo  Carcassonense 

1  Ibid. 

2  Archiv.  de  l'archev.  de  Narb.  hommages,  n.  U7. 


episcopis,  et  Ademaro  archidiacoDO  Narbooense, 
Wîllelmo  Poncii,  ;et  Pontii  Desde,  Raifflimilo 
Udalardi  audientibus,  conventam  est  inter  eos, 
ut  eodesiae  et  suecessoribas  archiepîscopi  per 
consuetudinem  non  qaerereUir  hoc  quod  ireûe- 
piscopus  propter  amicitiam  fecerat ,  sed  seoper 
vicecomes  etsaccessores  e^us  facerenthomiiiivffl, 
et  omnes  conveoientias  archiepiscopo  propter 
fevum  et  propter  ialem  pecuniam  quam  M 
Guifredus ,  Petro-Raimundi  avo  ejus. 

De  ista  hora  in  antea ,  ego  Bemardus  iifias 
Ermengardis ,  non  dezébrei  te  Ricardum  ardûe- 
piscopam  Narbonensem  de  tua  vita  ,  iie<iQe  et 
tuis  membris  quae  in  corpore  tuo  se  tenent,  neqoe 
de  honore  SS.  Jasti  et  Pastoris  ubicomqtte  sit, 
ni  no  l'ai  tolrei ,  ni  no  fen  lolrei ,  nec  bomo  imc 
liomines,  fsmina  nec  faeminae,  permeuocoD- 
silium ,  neque  per  meum  ingenium  ;  et  si  hou» 
est  aut  homines ,  faemina  vel  fœminae  qui  tibi  id 
tollant  ipsum  honorera  vel  de  ipso  honore,  elper 
me  non  dirigeret,  adjutor  esse  tibi  per  fidem  sine 
enganno  infra  xl.  dies  la  on  tu  m'en  comonri«i 
per  te  aut  per  taum  missiim  vel  misses ,  et  de 
commonimento  non  devedaréi^  et  fidelis  adjqlor 
ero  tibi  per  fidem  sine  enganno  de  omnibas  bo- 
minibus ,  exceptis  comité  Tolosano,  et  Ildefooso 
filio  vocato  Raimundi ,  et  Ricardo ,  et  GiibeKs 
fratreejus ,  et  exceptis  hominibas  meisqoostili 
ad  directum  liabere  poiuero  :  et  de  ista  bon 
in  antea  tuas  fidelis  ero  sine  enganno,  mescieote, 
sicut  liomo  débet  esse  ad  soum  seniorem  col  se 
propriis  manibos  commendavit  Sicut  saperios 
scriptum  est,  si  io  tenrei  et  to  atendrei, ego 
Bernardus  Bitterrensis  vicecomes,  me  scientc; 
excepte  quantum  tu  me  absolveris  tuo  gradienle 
anifflo  sine  forcia  per  haec  sancta. 


VII. 

Sermeoi  d'Aymerî  IL  TÎcomie  de  Narbonoe  à  Bemarf 
Âton  vicomle  de  Beiiera ,  etc. 

(vers  l'an  1107  *.) 

De  ista  hora  in  antea  ,  ego  Aymcricas  de 
Narbona  filius  Mahaltis  faeminae,  non  dezdr^^ 
Bernard-Atonem  filium  qui  fuisti  Hermengardi*» 
nec  tollam  tibi  vitam  tuam,  nec  tua  raembraqiw| 
in  corpore  tuo  se  tenent,  ne  non  te  V^^^^^' 
non  ten  aucirei,  nec  ego,  neque  bomo,  n«<I 
fsemina  per  meum  consilium ,  neque  per  ^^^ 
ingenium ,  ni  non  te  tolrai  la  civitatem  ét^ 
terri ,  neque  de  Carcassona ,  neq«e  ^^  ^^   ' 

»  Archiv.  du  chUl.  de  Foix. 
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neqae  de  Nemauso ,  neqiie  de  Reddas»  neque  de 
Albi  neque  de  ipsas  fortezas  quae  ibi  hodie  sunt , 
et  ia  antea  ibi  eront,  neque  ipsos  castellos,  neque 
ipeosalodes,  neque  ipsos  fevos,  neque  ipsas  bal- 
lias  qnae  tu  Bernardns  habes,  et  in  antea  ibi  ac* 
quisieriscum  meoconsilio,  nol  te  tolrai^  nil  te 
tolrai,  neque  tolre  no  los  te  forai  ^  ego,  neque 
homo,  neque  fsemina  per  meuni  consilium ,  Tel 
per  meum  ingenium  ;  et  si  est  aut  fuerit  bomo , 
aut  homines ,  faemina ,  vel  fsmin» ,  qui  de  isUs 
omnibus  supradictis  tibi  tollant  partent  ,  Tel 
lobim,  cum  illo ,  Tel  cum  illa ,  vel  cum  illis  finem 
neque  societatem  non  aurei  ad  ullum  tuum  dam- 
num ,  adjutor  ero  tibi  per  directam  fidem  sine 
inganno ,  et  sine  bauza  ;  et  per  qnantas  vices  lu 
me  inde  commonueris  per  teipsum,  aut  per  tuum 
missum ,  aut  per  tuos  missos  per  nomen  istius 
sacramenti ,  exceptis  archiepiscopo  Narbonae ,  et 
comité  Tolosœ ,  et  comité  de  Rodens ,  et  comité 
de  Besaudun ,  et  Gilberto ,  et  Ricardo  fratribus , 
et  exceptis  faominibus  de  terra  mea  unde  di* 
rectum  pôtero  tibi  facere  et  faciam ,  et  de  su- 
prascriptis  adjutoriis  no  te  enganarei ,  et  corn- 
monitus  mm  men  depederei ,  et  si  ullam  male- 
factam  tibi  fecero,  ego  iUam  emendabo  infra  xl. 
dies  quœ  tu  me  commonueris  per  te  ipsum  vel 
per  tuum  missum ,  vel  per  tuos  missos ,  sine 
inganno  tuo,  et  commonitus  non  m'en  deçedarei, 
et  de  ista  hora  in  antea  non  menienrai  ho- 
minem  neque  fœminam  de  tua  terra  ad  ullum 
vestrum  damnum ,  me  sciente.  Sicut  superius 
scriptum  est ,  sic  ttbi  tenebo ,  et  attendam  totum 
sine  tuo  inganno ,  per  Deum ,  et  hœc  sancla  ; 
excepte  hoc  quod  tu  me  absolveris  tuo  graziente 
animo  sine  forcia  meo  sciente. 


VI  IL 

Serment  de  fidélité  dct  habilaos  de  Carcassoime  au 
îicointe  Bemard-Aton. 

(vers  l'an  H07*.  ) 

Nos  noti  homines  Carcassonae,  milites,  bur- 
genses ,  et  universus  alius  populus  ejus  et  sub- 
urbani  «  facimus  fideUtatcm  reclam ,  et  firmam 
tibi  nostro  seniori  Bernardo-Atonis  vicecomiti , 
et  uxori  tuas  Ceciliœ  vicecommilissœ ,  iiliis  ves- 
tris,  sicut  in  hac  car  ta  scriptum.  Juramus  itaque 
vobis  quod  de  ista  hora  in  antea  non  deci- 
piemus  vos  de  vita  vestra ,  neque  de  membris 
vestris  corportbus  veslris  perlinentibus ,  neque 
de  civitate  vestra  Carcassona,  neque  de  turribus, 

1  ChÂt.  de  Foii,  caisse  15. 


neque  de  ipsis  forctis  quse  ibi  hodie  sunt ,  et  in 
antea  factsë  erunt ,  non  vobis  eam  tollemus , 
neque  inde  altquid  tollemus,  neque  nos,  neque 
ullus  homo,  aut  ulli  homines ,  aut  faeminœ ,  per 
ingenium  noslrum  neque  per  nostrum  consilium  ; 
et  si  fuerit  liomo  vel  ftemina  qui  vobis  eam  tol- 
lant ,  vol  inde  vos  toliant ,  cum  eo  vel  cum  eis 
finem  vel  societatem  non  habuerimus  ad  vestrum 
damnum,  et  recti  adjutores,  atqne  fidèles  vobis 
erimus,  usquequo  eam  recuperatam  habeatis, 
et  in  sequenti  istud  sacramentum  vobis  tcne- 
bimus  omni  vita  noslra ,  recta  fide ,  sine  inganno. 
Sicut  hoc  scriptum  est,  sic  totum  vobis  prœdictis 
tenebimus  ;  et  attenderimus  recta  fide  ,  sine  in- 
ganno ,  per  Deum ,  et  hœc  sancla. 


IX. 

Extrait  de  la  balle  de  Pascfaal  II.  eo  faveur  do  Péglise  de 

Narboone,  etc. 

(AIW.  ii07*.) 

Charitatis  est  donum  proprium  providere  pro- 
fectlbus  aliorum ,  etc.  idcirco  venerabilis  fraler 
Ricarde  Narboncnsis  archiepiscope  prsesenlis 
decreU  pagina ,  tibi  tuisque  successoribus  quid- 
quid  parochiarum  ad  primse  sedis  Narbonensis 
ecclesiam  antique  jure  noscilur  perlinere  con-' 
firmamus.  Porro  infra  parochias  ipsas  jure  pro- 
prietario  tam  libi  quam  luis  successoribus  pos- 
sidenda  ,  regenda  ,  et  disponenda  sancimus ,  ec- 
clesiam sancti  Pauli  cum  omnibus  pcrtinenliîs 
suis ,  oppidum  Gaput-slagni ,  Salas ,  Aruscadas , 
Argens ,  Fontem-Jocosum  ,  Auriag  ,  Villam-ru- 
beam ,  Segionum ,  et  cœtera  prœdia  ,  cellas ,  seu 
possessiones,  quse  vel  à  regibus,  vel  ab  aliis  fide- 
libusviris  ecdesiœ  sanctorum  martyrum  Justiel 
Pastoris  oblatae  sunt,  tam  in  Narbonensi  co- 
mitatu  quam  in  Bitcrrensi^  Redensi,  Substan- 
tionensi ,  et  Nemausensi  ;  infra  vero  urbem  Nar- 
boncnsem  medtelatcm  ipsius  comi talus  ,  me- 
dietatem  lelonei,  raficœ,  salinarum  et  csterorum 
reddituum  qui  à  civilalis  comité  tam  de  roarinis 
quam  de  terrenis  inslitoribus  cxigunlur.  In  mo- 
nasleriis  vero  seu  cœleris ,  per  Narbonciisem 
ecclesiam ,  ecclesiis ,  salva  sedis  aposlollcae  auc- 
toritale  ,  canonicum  vobis  jus  obtincre  con- 
cedimus.  Sane  ad  vestram  melropolim  perti- 
nentes episcopales  calhedras  videlicet  Biterris , 
Carcassonse ,  Tolosâe ,  EIne ,  Agalhes ,  Lutevœ , 
Magalonae ,  Nemausi ,  Uzelicœ  tibi  tuisque  suc- 
cessoribus in  perpetuum  subjeclas  obedicntiam 

1  y.  Concil..loni.  10.  p  ^69.  et  seqq. 
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debitam  servare  consemus.  Primaluin  etiam 
vobis  super  secundam  Narbonensem  ,  id  est 
Aquensis  melropolis,  sicat  à  nostris  praede- 
cessoribus  statutum  est  ;  et  qaidqoid  ex  antiquo 
jure  ssepedictse  ecctesiœ  Narbonensi  competit, 
ratum  perpétue  et  inconvulsum  manere  decer- 
nimus.  Statuimus  ergo  ut  nulii  horoinum  H- 
ceat,  etc.  Ego  Paschalis  catholic^e  ecclesiae  epis- 
copus  subscripsi.  Datnm  apud  Privatom  per 
manum  Joannis  S.  R.  E.  diaconi  cardinalis  ac 
bibliolhecarii  m.  idus  Julii ,  in  anno  Domin.  in- 
carnaltonis  m.c.vil  pontificatus  autem  domnl 
Paschalis  II.  papa  viii. 

(vers  l'an  1107.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Pondus  Guilldaii  et 
filia  mea  Aladaiz  guarpimus  sive  donamus  et 
reddimus  et  dimittimus  Domino  Deo,  et  S.  Joanni 
Baptistae  monasterii  Vallis-Sigeril,  et  ad  Petrum 
abbatem ,  et  ad  cunctam  congregationem  ipsius 
monasterii  tant  prœsenti  quam  futurae ,  omnia 
quœ  interpeliebamus ,  sive  amparabamus ,  Tel 
contradicebamus  in  omni  territorio  sive  in  pa- 
rochia  S.  Pétri  ubi  corpus  sancli  Goderici  jacere 
dicitur,  videlicet  in  omni  ecclesia  sive  in  omnibus 
decimis ,  etc.  Et  propter  banc  guarpitionem  sive 
redditionem ,  accepimus  cccc.  solidos  de  denariis 
moneUe  Carcassonensis  ^  etc.  Facla  caria  guar- 
pitionis  sive  donationis  et  redditionis  in  die  kal. 
Novembris,  régnante  Philippo  rege.  S.  Pelrus 
Boca ,  S.  Petrus-Guilielmo ,  S.  Porto ,  S.  Ray- 
mundo  episcopus ,  etc. 


X. 

Restitation  faite  par  Roger  II.  comte  de  Foix  à  l*abbaye 

d'Alet. 

(ann.  1108*.) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Ghristi  ,  ego 
Rogerius  cornes  Fuxensis,  recognoscens  delictum 
meum  vel  parentum  meorum  ,  reddo  et  dimitto 
ego  et  filius  meus  Rogerius,  Domino  Deo,  et 
sanctae  Mariae  Electensi ,  et  Raymundo  abbati , 
et  Monachis  ejusdem  loci  praesentibus  atque  fu- 
turis  albegariam  et  forciam  quam  injuste  fa- 
ciebam  in  villa  de  Valilas  ;  similiter  et  ipsum 
alodem  tolum  et  ab  integrum  quem  Rogerius 
cornes  de  Garcassona  dédit  Domino  Deo  et  S. 
Marise  Elecli ,  ilgnoque  dominicae  crucis ,  stabili 
confirmatione  ego  concedo.  Silvam-tortam  vero 
post  obitum  meum  reddo ,  et  in  vita  mea  mo- 


>  Archiv.  du  cbât.  de  Foix,  caisse  il* 


nacbns  qui  in  eadem  Tilla  manet  vel  mansni 
erit,  habeat  Inde  qaidquid  necessariumeifooiL 
Hsec  omnia ,  sicut  saprascriptum  est ,  Itodo. 
affirme  Domino  Deo  et  S.  MarîaeElecti  ligneq» 
Dominicse  crucis,  et  Raymundo  abbati,  in  oni 
Bernardi-Amelii  et  filioram  ejos  Aicardt  et  Ro- 
gerii,  et  nepotom  ejos,  Petri-RaymondietlUj- 
mondi  Sancii ,  et  accipio  de  rébus  S.  Ibritpcr 
manus  Bernardi  Amélii  »  octuaginta  solidos  To- 
losan»  monet».  Et  si  ego  Rogerius  cornes  Td 
filius  meus  aut  aUqOis  ex  progenie  mea  haie 
guirpitionem  irrumpere  voluerit ,  nundo  tiK 
Bernardo-Amelii  et  filiis  tuia  ac  nepoUlNis,  il 
sis  defensor  istius  j;uarpitionis  tu  et  filii  tui,  k 
nepotes,  Domino  Deo,  et  S.  Hari«  Electi,liie 
et  in  perpetuum  sine  inganno.  Sane  quod  iieri 
minime  credo,  etc.  Facta  carta  anno  m. cm 
incamationis  Ghristi ,  régnante  Philippo  icgc 
Sig  t  Dum  Rogerii  cornes  et  filii  ejus.  S.  Be^ 
nardi-Amelii  et  filiorum  ejus  Aîcardi  et  Rogerii 
S.  Petri-Raymundi  de  Ravad  et  fratris  ejos  IU7- 
mundi  Sancii ,  S.  Raymundi-Guflleloii  de  Vi- 
lamur.  S.  Guillelmi  prions  S.  Velosiani.  S.  Isam 
prioris  Fredalensîs.  S.  Amaldi  prioris  haa- 
ciani.  ^Raymundus  scripsit  sub  die  et  annoqw 
supra. 


Xî. 

Aeqoisiiioiis  du  ifioomte  Bernard- Atoa  en  AUnsmû- 

(an«.  1109*.) 

In  nomine  Domini ,  ego  Wîllelmos  de  O- 
brieiras ,  et  uxor  mea  Ambelina ,  et  infantes  m, 
id  est  Raymundus ,  et  Petrus ,  et  Jordanos ,  » 
Poncius ,  vendimus  tibi  Bemardo-Atoni  ti^ 
comiti ,  et  uxori  tu»  GaeciU»  et  infantibus  vesW 
totam  haereditatem  meam  ad  alodem ,  ^* JJ* 
venil  ex  parte  génitrice  mea  ;  et  est  istc  wm 
in  episcopatu  Albiensi.  Istam  haerediUlem  cl  is- 
tum  honorem  suprascriptum  un  qw  »»«  «w» 
vendimus  vobis  ad  alodem  de  fundis  P<>^^ 
sine  ullo  retinemento ,  per  prettum  sicul  m 
vos  et  nos  convenimus ,  inhaeredatum  ^*  *"  . 
finitum  per  solidos .  dcccxxx.  Melgioreose*» 
unum  caballum  de  solidis  ducentis ,  M  J>« 
preUo  niWl  remansit  in  débite ,  sed  <>"""*  ^ 
nibus  adimplctis,  etc.  Facta  carUvendiUooci^ 
anno  ab  incarnatione  Domini  m.  c.  "Î*  ^* 
Febr.  régnante  Domino  nostro  Jesu  ^^'^ 
nostro  Ludovico.  S.  Pondus-Gnillcrmi  ci 
sua,  etc.   S.  Raymundus-Odalardus.  s. 

1  ChAt.  deFoii,  cartul.  caisse  Itf* 
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mundiis  Poncius  de  Torolla.  S.  Pondus  Deusdet 
S.  Sicardas  Bocabercius.  S.  Pétri -Bernardi  de 
Calmis.  S.  Raimandus  Canlerella.  Stephanas 
presbyter  scripsît  rogatas  die  et  anno  quo  sapra. 

(vEBS  l'an  1109.) 

Brève  rememoratio  de  itlo  casfello  quod  vo- 
catar  Penna,  quod  donavit  Âldegarius  epis- 
copus ,  et  Raymundus  frater  ejus ,  et  Geraldus , 
et  Bernardus ,  et  Deusdet  et  Willelmus ,  filit 
il]  lus*,  Bernardo-Atoni  vicecomîli  et  filiis  illius 
ad  alode.  Et  ille  reddidil  illis  à  fevo  per  talem 
convenienliam ,  quod  Bernardus  suprascriptus 
non  donet  ad  homines ,  ad  fseminas ,  nisi  ad  Glios 
sues ,  et  filiis  filiorum  illius.  Facta  earta  in  mense 
Aprilis  sub  die  feria  tu.  régnante  Ludovico  rege. 
S.  Arnaldo-Peifort.  S.  Malfredo-Amelio.  S.  Rai> 
mundo  de  Rabastens.  S.  Willelmo  Caturcensi 
prœposito.  S.  Petro  de  Naiag.  S.  Sicardo  Pe- 
lapol. 


Xll. 

Dooatîon  de  Bertrand  comte  de  S.  Gilles  à  U  cathédrale 
de  S.  Laareos  de  Genee. 

{  A»».  H09  *.  ) 

Notum  sit  filiis  universalis  ecclesiae  tam  prse- 
sentibus  quam  posteris,  quod  ego  Beltramus 
sancti  J^^idii  cornes ,  dono  et  concedo  ecclesiae 
sancti  Laurentii  Januensis  tolum  Gibellet  cum 
omnibus  pertinentiîs  suis  ,  et  castrum  Rogerii 
constabularii  cum  omnibus  pertinentes,  et  ter- 
tiam  partem  Tripolis  ab  uno  mari  usque  ad  aliud , 
prout  régis  bufamaria  déterminât ,  cum  insuHs 
civitatis  et  portu ,  in  manibusGuillelmi  cognomine 
Embriaci ,  Oberti  Usodemar ,  Ingonis  de  Pede- 
gola ,  Ansaldi  Caput-Burghi  ;  et  hoc  in  prœsentia 
régis  Balduini  Hierosolymitani  à  me  factum  est 
et  ab  ipsis  receptum.  Promisi  autem  eis  quocum- 
que  hoc  donum  tyrannica  persuasione ,  aut  qua- 
libet  fraudulenta  occasione  ,  seu  quolibet  cassare 
pnesumente ,  me  illis  adjutorium  dare ,  et  pro 
posse  meo  remota  omni  occasione  defendere. 
Insuper  concessi  eis  ut  nullus  Januensium ,  nec 
aliquis  Saonensis  ,  sive  Naulensis ,  aut  Albigau- 
nensis ,  à  Nizza  usque  ad  portum  Veneris ,  nec 
etiam  quislibet  Lombardus  eis  in  societate  ad- 
junctus ,  uUum  tributum  donet  in  mea  terra , 
praster  illos  qui  hinc  alicubi  debent  transfretare 
peregrinos ,  et  hoc  de  ipsis  tantum  peregrinis. 
Pepigi  etiam  illis  ut  nullus  horum ,  postquam  in 

1  Y.  Ital.  sacr.  nov*  cd.  tom.  4.  p.  849. 


tcrram  meam  vonerit ,  membra ,  vel  vitam  per- 
dat,  per  aliquem  meorum  hominum  injuriam 
patialur ,  nec  tradatur  captioni ,  aut  aliquo  dis- 
turbetur.  Quod  si  factum  fuerit  per  industriam 
sive  per  ignorantiam ,  et  mihi  fuerit  notîficatum , 
datis  XV.  dierum  induciis  aut  infra  ,  à  me  corri- 
gatur  quod  corrigendum  fuerit ,  et  quod  reslau- 
randum  est  restauretur.  Hanc  terram  super i us 
scriptam ,  et  hoc  terrœ  donum  ego  Beltramus 
comes  sancli  ^flgidii  propria  manu  juravi ,  illî 
sine  omni  fraude  intelligi  potest,  etcœtera  quem- 
admodum  à  meipso  in  terra  mea  adquirere 
potuerint ,  hoc  et  ipsum  ejus  in  pactum  posuit , 
ut  quisquis  me  morituro  hune  honorem  habere 
débet ,  et  eis ,  prout  ego  juravi ,  juret ,  et  talem 
securitatem  illis  faciat.  Facta  est  haec  cartula 
ann.  m.  c.  ix.  vi.  kal.  JuUi  indic.  u. 


XIII. 

Extrait  de  quelques  titres. 
(ann.   1109  ^) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Bernardus  Oddo  S.  Mar- 
tyris ,  audiens  à  sapientibus  peccatum  esse  pos- 
sidère  res  ecelesiasticas  hsereditario  nomine ,  et 
quod  detinere  est  sub  maledicttone ,  quisquis  tali 
modo  videtur  eas  retinere,  volui  me  ab  hac  ma- 
ledictione  subtraliere ,  et  liber  esse  ab  bac  con- 
ditione.  Ideo  ego  Bernardus  S.  Martyris  illas  dé- 
cimas ac  primicias  et  quidqutd  ad  usum  ecclesiae 
pertinet  quod  videbar  possidere  apud  Pacisium , 
pro  redemptione  animae  meœ,  et  patris^  ac  ma- 
tris  meae  dono  Deo  et  S.  Marlino  de  Masias ,  et 
omni  ordinationi  pr^edicUe  ecclesiae ,  etc.  Hoc  fuit 
factum  in  mense  Julio,  in  die  Jovis,  luna  xxx. 
Amelio  episcopo ,  Bertranno  comité ,  anno  ab 
incarnatione  Domini  m.  c.  (  Leg,  m.  c.  ix  )  K 

Incarnationts  Domin.  anno  m.  g.  ix.  ego  Alde- 
bertus  Mimatensis  Dei  gratia  episcopus  ',  divino 
taclus  timoré ,  et  animarum  patris  nostri  Austor- 
gii  et  matris  meae ,  et  avunculi  mei  D.  Aldeberti 
praedecessoris  nostri ,  compunctione  motus ,  et 
peccatoruin  meorum  recordatione  compulsus , 
institni  ut  anniversarium  eorum ,  quod  est  Kal. 
Maij,  refecUo  paretur  universis  Mimatensibus  cle- 
ricis ,  etc. 

1  Gartul.  de  Tabbaye  du  Mas-d'Asil ,  au  ch&t  de 
Pau. 

2  y.  tom.  2.  NOTB  XXXIX.  n.  11. 
s  Archiv.  de  Téglise  de  Mende. 
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et  BeroardoB  de  Caaet  ac  fte- 
fralTM  ejos ,  m  qoo  fait  Bîlerressîs  Tîce- 
BcTBard»  et  alii  aolG  barooe» ,  «bî  ab 
Andio  Tolosano  et  KaiMmido  CarcasâCBse  cpis- 
eopis,  et  GoilL  Kaiinmto  et  Willds»  Poadi  jo- 
dkibss  cngoilni  est ,  îajiwtitiai  eosàtm  firatres 
qiUEfeic  ia  praedida  villa  de  Canelo,  qvaa  ad 
lenui  fcoere  debebant  ab  archîe|Hscopo,  et  vil- 
laai  de  Caset  pnedidaa  propriua  jus  esse  SS- 
Josti  et  Pastorîs ,  acepla  harreditate  aatriseo- 
rua ,  qa^m ,  sicut  dictnoi  esl ,  habebaal  ad  fe- 
TiUB.  El  propler  hoc  pnedicti  fratres  biaTemot» 
et  foirph-emiit  appdlatîoaeai  tstao  quaa  îBjoste 
laciebaat,  etc.  îa  pnesealia  D.  fticardi  Karb»- 
BCBsis  ardiiepiscopi,  et  ftaiou  Carcasseosis  épis- 
copi,  et  Beroardi  Tîeeeofldlb  BilerreBsis;  Ti- 
dqrtibas  Araaldo  de  Lannao ,  et  Pctro  de  tan- 
raao ,  et  Sa  jamdo  Bemi^ ,  et  KaifliinMlo  Asali , 
et  Baiflu  Pelri  de  Salas ,  et  BaiMundo-GailleiMi 
deFabcnaao. 


cl  tais 


XIV. 


deCai 


raUédeUG 
{àXL  lUO*.) 

In  Boaûie  DoBini,  ego  BerBardns-Attone  vice- 
cones  Carcassoos  ia  praescntia  ilionui  Beonui, 
Bogerii  et  Tren<iaaTelli;  et  Peirî  Bogerii  de  Bar- 
bairano  ,  et  GoîDelaiî-HasoBts ,  et  Baîamadi- 
ifaMirfliBi ,  Pelri  de  Vilraco  nobOiom ,  et  mollo- 
mm  alionm  probonua  Tiroraai  qui  ad  boBorem 
fesliritatis  saactae  Mariae  Aogoslî  ad  cœoobiom 
sanctae  Mariae  Crassae  Tcneraaios,  etdomnos  Lcro 
abbas  praefali  eœnobii  reqatsaeril  aie  coram  sa- 
prascripCis,  al  eî  reeognoscereai  idetitateai  et 
homiaiBB  pro  castris,  etviDis ,  et  locis  qaae  ab 
ipso  et  cJBS  praedeccssoribos  atqoe  à  praefrltf  coc- 
Bobio  lenebaal  patroaes  et  aateeessores  aiei  ia 
fcadoai ,  et  ego  tenere  debebaai  sicat  ipsi  lenoe- 
mnt.  Ceci  doaûao  Leoai  abbatî  reci^nilîoBeai  et 
boBûninai  sicot  terre  debebaaL  Ideoqoe  cognos- 
cant  omacs  praesentes  et  folori ,  qood  ego  Ber- 
nardus-AUoae  praefalos  domiaos  et  Ticecoaies 


iCartaLdebcalbed.de 

s  AitbiT.  àt  Tablnye  de  la  Giasse.  -  Tidi 
Taa  12SX  tbrésor  des  cbirt.  da  roy, 
ni.-  Bff  ■  ^mtvt  Fraacir.  mss.  de  Goibcrt,  a 


ctia 

fariBû» 
etlcacRVM 

HtndeCé 

fuie  Bill ,  de  Leaeo,  deCaBesepea»,  que* 
Boariae  vacafan*  S.  9aifiaB  de  Samco,  difts 
deSaira»,  de  Albars.cCdeHarsa;  ctaT* 
Aqailaaia  Bifaai-CaveriaH ,  Vilariaa ,  Arde, 
Serrâaaa ,  VHalritol ,  TaariaaaBi,  Pndeb, 
OMBcllas.  Ilerua  rrrafasco  qaod  im»ïké 
a  dktp  cceaohîo  fai  iradaM ,  castra»  deTemà 
B  NarboBCBsîo ,  et  fiaerbesio  castnadefo- 
laioae,  et  TiDas  de  CassaaoOas,  et  Fcmlita. 
et  Aatsab»;  et  ia  Beddesîo  TiiilaaëeTlh 
loagaa  :  pro  qoÊbos  et  sîagirits  bâo  iMnaai. 
et  idelitaleai  Baaibos  et  bacca  tibi  pnâtoé^ 

Biao  Bco  Leoai  abbati ,  d  tais  swxesorita; 
et  joro  saper  bacc  qaaioor  Dei  enaffàk^fl^ 
ero  idefisTassanBSseMpcrfibi,ett05sac(& 

soribns,  et  beaiae  Mariae  Crassae  ia  €BBta,ii 
qaibos  rassalos  teaelar  esse  fdeis  dMflîM  sa, 

ccssores  toos,  et  cocaobâos  fnMMm^dm- 
aadios  prxseales,  et  fatoras,  dcastra,  elifltft 
et  oouKS  boawMS  vcdros,  et  eorM  bonc» 
Ira  naiarr  f^MMi^^ci,  d  aivores»  adta«* 
Lit  muB  riqaiiitinBf  tî^rr* 
d  dabo  Gbi  palcSbieB  de  oflAiS 

castris  d  viifis saperias  scriplîs,  iniastip»- 
fais,  coaà  te  Td à  lois  saceessorikas  toott 

qoi^las.  Iteroat  rccogaosca  qaod  pro  reeopt; 
tiooe  dîdoraa  feadoraai  debco  vcaîre  et  le 
soccessores  ad  dîctaa  cœaobiB«>  «***■* 
propriis ,  qaoscieBS  abbas  aovilcr  ^""^^^^ 
d  ibi  iKcre  boaâaiaai ,  d  reddere  d  ptlesta^ 

oauiibas  feodis  soperius  scriplis;  <f^*  . 
asceaderil  ia  eqaaa  debeo  d  cfo  et  **^^ 
ricecoaûles  Carcassoacases  ac  eorna  sBCces»- 
rcs,  ci  leoere  strepooi,  ob  boao?e«  Wf*^ 
saadae  Mariae  Crassae ,  rt  ipsi  d  oamikiB  5»  "J 

caai  Tcaerint ,  osqoe  ad  dacealas  l**^  ' 
boi^  saacti  Micbaèlis  de  Carcassooa  iacere»^ 

gamabbadaleaiprUDaTiceauB  ingrediel^  ^ 

cassoaaai,  de  oplimis  pisdbos,  «'^''^'IL 

OTis.  d  caseis  boaoriice  ad  soam  ^^^^^ 
d  pigaora  trabcre  de  ierrataris  cqooroB,  «PJ 

lead  berba  sicat  reqoisierit  teapos;  ei a^ 
seo  mei  filii  aat  eoroai  soccessores  ^\^^ 
varcoiBS  tibi  d  lois  soccesoribos  oamapr*»^ 

d  siagoU,  d  coaira  baec  ▼«^^^^l;'^ 
qaod  pradicU  fieoda  sini  tibi ,  el  pr«^»^^ 

bio  saDdK  Marise  Crassae  d  lais  ^f^^ 
ipso  ùtdo  coBuaissa.  Ego  igilar  I^^T^-js,, 
aos  Léo  abbas  Dei  gratta  saacte  **^.)\!frB- 
rccipîo  boBÛoiom  d  fiddiUlcfli  pro  omtuf^ 


DE  LANGUEDOC. 


3»1 


dis  castrorum ,  et  villarom ,  et  locoram  qiue  sont 
superius  scripta ,  eo  modo ,  et  pactis ,  et  conven- 
tiofiibus  superius  scripUs ,  et  taliter  concedo  tibi 
et  tuis  liœredibus ,  ac  eorum  successoribus  vice- 
comitibus  Carcassonse  ouinia  castra^  et  villas, 
et  loca  prsefata  in  feudum  cum  hac  carta  prse- 
senti  per  alphabelum  divisa^  et  promillo  tibi 
tuisque  hxredibus  ac  successoribus  vicecomiti- 
bus  Garcassonensibus  sub  religione  mci  ordinis, 
quod  ero  bonus  dominus  et  fidelis  de  Omnibus 
praefatis  superius  scriptis.  Prseterea  ego  prœfatus 
Yîcecomes  recognosco  quod  villulas  de  Caunetis , 
de  Maironis ,  de  Villa-Magna ,  de  Aiglino ,  de  villa 
Dasas,  de  villa  Francos,  de  villa  Deus,  de  VU- 
laaudrin  de  S.  Genesio,  de  Gauarco^  de  Congusto, 
et  de  Mata ,  cum  podio  de  Mathus ,  et  castra  de 
Villa -Lauro ,  de  Claromonte  cum  villulis  sancli 
SCepliani  de  Surlacho ,  de  Agrifolio  superiori  et 
inferiori ,  debent  esse  dicti  cœnobii,  et  quisquis 
tenet  ibi  aliquid ,  tenet  à  cœnobio  eodem ,  secun- 
dom  quod  audivimus ,  et  vidimus  in  privilegiis 
et  cartis  cœnobii  légère ,  et  erat  scriptum.  Fac- 
tum  est  hoc  anno  ab  incarnalione  Domini  h.c.x. 
régnante  Ludovico.  Signum  Bernardi-Atonis  vice- 
comitis  Garcassonse.  Signum  Raimundi  Mantel- 
lini.  Signum  Petri-Rogerii  de  Barbairano.  Signum 
Rogerii  filli  dicti  vicecomitis  Garcassonensis.  Sig- 
num Pétri  de  Vitracho.  Signum  Trencavelli  filii 
dicti  vicecomitis  Garcassonensis.  S.  Willelmi-Hu- 
gonis.  Signum  domni  Leonis  abbatis  qui  banc  re- 
cognitionem dicti  dominii  dicti  vicecomitis  recepi, 
et  ego  Johaoncs  monaclms  scripsi  banc  cartam 
mandalo  dicti  domini  Bernardi-Attonis  viceco- 
mitis Garcassonœ ,  et  eorum  filiorum ,  die  et 
anno  quo  supra  in  praesentia  et  testimonio  om- 
niam  prsedictorum. 

Hoc  est  translatum  quod  ego  Guillelmus  Rai- 
mandi  publicus  notarius  de  Galavo  de  originali 
instrumento  translatavi ,  et  inseptima  linea  scripsi 
sapra  lineam  Arcbas,  anno  dominic»  incarnat. 
■xcLiii.  régnante  Ludovico  regc,  pridie  nonas 
Februaril.  Mos  vero  G.  Dei  gratia  sanctœ  Nar- 
bonensis  ecclesiœ  archicpiscopus ,  et  G.  eadem 
gratia  Garcassonensis  episcopus  prsedictum  ori- 
ginale instrumentum  non  cancellatum,  non  abo- 
litum  9  non  eorruptum  nec  aliqua  sui  parte  vicia- 
tam  Tidimns ,  legimus ,  et  inspeximus  diligenter  » 
et  liabita  collatione  ipsius  ad  prœsens  transcrip- 
tum  invenimus  bene  per  omnia  convenire,  in 
cujus  rei  testimonium  prsesens  scriptum  sigillé- 
ruiQ  nostrorum  munimine  fecimus  roborari. 


XV. 

Accord  entre  Bernard-Alon  TÎcomle  de  Beziers  et 
Roger  II.  comte  de  Foiz. 

(aw«.  HH  *.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Bernardus-Atonis  vice- 
cornes  Bitterris  et  Garcassone  et  infantes  mei , 
facimus  et  donamus  convenientiam  tibi  Rodge- 
rio  comili  Fuxensi  atque  infantibus  tuis ,  de  toto 
honore  nostro  quem  habemns  et  habere  debe- 
mus  in  coraitatu  Reddense ,  et  Carcassense ,  at- 
que Tolosano ,  et  in  omnibus  suis  finibus.  In  talî 
vero  ratione  dono  vobis  convenientiam  in  istis 
omnibus  honoribus  meis  suprascriptis ,  quod  non 
possim  aliquid  de  omnibus  istis  honoribus  su- 
prascriptis, dare,  vendere,  aut  impignorare, 
aut  ullo  modo  in  alterius  polcstatem  transferre , 
nisi  tibi  Rodgerio  comiti  et  liliis  tuis.  Si  vero  ego 
Bernardus-Ato  infantes  habuero  de  uxore  nup- 
tialiter  ducta,  habeant,  teneant  et  possideant 
istos  suprascriptos  meos  honores^  et  ipsi  in- 
fantes mei  similiter  teneant  istas  suprascriptas 
convenientias  vobis  et  infantibus  vestris,  de  om- 
nibus honoribus  istis  suprascriptis ,  quos  babeo 
et  habere  debeo  in  comitatu  Garcassense ,  et  Red- 
dense ,  et  Tolosano  ^  et  in  omnibus  finibus  suis , 
id  est  castella ,  villas ,  ecclesias  ,  abbatias  cum 
suis  omnibus  honoribus,  loca  rustica  et  urbana , 
culta  et  inculla ,  silvas ,  carrcrias ,  pascua  ,'aquas , 
aquarum  ductus  et  reductus  atque  vias ,  et  om- 
nia in  omnibus.  Si  vero  de  me  Bf^rnardo  vice- 
comile  infans  non  remanserit  de  muliere  nuptia- 
liter  ducta ,  dono  vobis  et  infantibus  vestris  ipsos 
honores  meos  suprascriptos  post  mortem  meam  ; 
id  est  de  Reddense ,  et  de  Garcassense ,  et  de 
Tolosano ,  et  sic  ista  carta  firma  et  stabilis  per- 
maneat,  quœ  facta  est  vi.  mensis  Martii  v.  feria 
régnante  Lodovico  rege.  S.  Bcrnardi  Alonis  vice- 
comitis qui  sic  islam  cartam  fieri  mandavit,  at- 
que rogavit.  S.  Arnaldi  de  Laurano.  S.  Guillelmi 
Poncii.  S.  Boni-Mancipii.  Osmundus  scripsit  anno 
M. CXI.  incarnationis  Domini  et  in  uno  loco  su- 
prascripsit.  S.  Bernardi  de  Ganelo.  Petrus  de 
Albedun ,  et  Guillelmus  Pétri  de  Vilarsclo ,  et 
Guitlelmus-Sigirii  de  Pomar ,  Petrus  Arnaldi  de 
Gadarona ,  et  Arnaldiis  Guadan ,  et  Guillelmus 
de  Araiano  isti  sunt  obsides  vicecomitis ,  ut  faciat 
ipse  vicccomes  adjuiorium  Rodgerio  comiti,  et 
teneat  illi  pacem  et  finem  de  ipso  honore  Tolo- 
sano. Dicit  superius  qui  pertinet  ad  Garcassonam. 

1  Ch.^t.  de  Foii ,  caisse  17. 
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Audi  Bernard  At  filius  Ermengard ,  ego  Ber- 
nar-Amel  filius  Gila  ,  si  jam  Rogerius  cornes  de 
Fois  et  filius  ejus  liane  finem  unquam  reinoveant, 
ego  Bernar-Amels  tofes  drecar  inlra  xl.  dies  que 
tu  m'en  commoras ,  per  lu  ,  aut  per  nuncium 
tuum ,  per  laudament  Gilabert  de  Laurac ,  et 
Bernard  Miro  ,  et  Pétri  Raimund  de  Ravad ,  et 
Ugo  de  Belpolg ,  et  Raimund  GuiUem  de  Ville- 
mur.  Et  si  nullus  de  istis  suprascriptis  fuerit 
mortuus ,  aut  ullus  per  malum  noluerint  laudare, 
illi  qui  per  ben  et  per  fidem  laudaverint ,  faciam 
sicut  laudaverint.  Et  si  hoc  erat  ut  cornes  ,  et  fi- 
lius ejus  noluerint  drecar ,  ego  Bernard-Amel 
te  reddria  lo  eastel  de  Cheralb ,  et  forsas  quas 
ibi  fuerint.  Et  si  ego  non  fuero  poderos,  m.d.  so- 
lidos  donem  tibi  de  dîners  Tolosanos,  et  in  anlea 
adjutorium  ego,  et  filii  mei  per  fésenes  engan 
tibi ,  uxori  tu» ,  et  ad  filios  tuos ,  et  illa  hora 
quœ  recuperatum  castellum  per  nulla  mesura 
rcddidissem  tibi  sine  ingan  per  islos  sanctos.  Et 
ego  Ugo  de  Belpoig  per  quai  convenienciam  Ber- 
nard-Amel liabet  plivit  de  Cheralb,  facio  de 
Belpoig  sine  inganno  per  istos  sanctos.  Et  ego 
Raimund-Guillem  de  Villamurdico  tibi  Bernard- 
At ,  quia  si  Roger  cornes  aut  filius  ejus  fragia 
islam  finem  et  drecar  non  voluerit  per  lauda- 
ment de  illos  qui  sunt  suprascripU  ,  dabo  ■.  so- 
lidos  Tolosanos ,  aut  faciam  adjutori  sine  ingam 
per  istos  sanctos.  Et  ego  Raimund  Sancius  per 
istam  convenientiaui  praescriptam  faciam  adju- 
torium sine  ullo  engan  per  istos  sanctos.  Et  simi- 
liler  ego  Willermus  de  Tornaborc  per  ipsam  con- 
Tenientiam  faciam  adjutorium  tibi  Bernardo  sine 
ingam  per  istos  sanctos.  Et  ego  Arnald  de  Cas- 
tel-Verdun  facio  similiter  per  istos  sanctos.  Et 
ego  Bertrand  de  Castel-Verdun  faciam  similiter 
sine  ingan  per  istos  sanctos.  Et  ego  Raimundus 
de  Mascan  faciam  tibi  adjutorium  Bernard  At 
per  istam  convenienliam  suprascriplam ,  per 
istos  sanctos.  Et  ego  Raimundus  de  Dun  et  Pon- 
eius  fraler  meus ,  per  quai  convenenlia  Bernard 
Amel  liabet  plivit  de  Cheralb ,  quœ  ego  teneam 
de  Dun ,  aut  m.  solidos  donem  tibi  Tolosanos ,  et 
adjutorium  faciam  usque  eastel  de  Dun  reddam 
(ibi  Bernard  At ,  et  uxor  tua ,  et  ad  filios  tuos  sine 
enganno  ,  per  istos  sanctos. 

i  Ibid.  caisse  17. 


XVI. 

Accord  entre  Roger  II.  comte  de  Foix  et  PaUieje  àt 
Fredelas  on  de  Pamiert. 

(ANN.  un  *.) 

Notum  sit  omnibus  hominibus  tam  prssenlibos 
quam  futuris ,  quoniàm  hsec  est  recordatio  et 
recognitio  violcnti»  et  rapinae  quam  Rogerius 
comes  Fuxensis  de  villa  Fredelaci ,  et  de  abbatii 
sancti  Antonini  hactenus  injuste  feci  :  qaapropter 
in  nomine  Domini  nostri  Jesu  ChrisU  ego  Roge- 
rius prsedictus  Fuxensis  comes  ,  recognosco  et 
reddo  me  culpabilcm ,  et  Dei  legis  mandatorum 
yiolatorem ,  de  violentia  et  rapacitale  quam  Ro- 
gerius PATRUus  MEUS ,  et  ego  post  eum  ,  de  vflla 
Fredelaci ,  et  de  abbalia  sancti  Antonini  usque 
ad  praesentem  diem  fecimus ,  qux  ab  antecesso- 
ribus  nostris ,  à  comité  videlicet  Fuxi  et  Carcas- 
sonse  juste  vcl  injuste  numquam  ablata  ,  vel  pos- 
sessa  fuerunt.  Ergo  propter  haec  maU  omnia 
quas  perpetravimus ,  ut  miser  et  infelix  vinculam 
excommunicationis ,  quod  dominus  Urbanus 
papa  H.  et  ejus  successor  Paschalis  ,  et  Walte- 
rius  cardinalis  prsedicta  mala  mihi  facienti  im- 
posucrant,  diu  sustinui  ;  quod  ut  à  me  valeam 
amovere ,  reddo  et  guerpio  sine  inganno  Domino 
Deo ,  et  sancto  Anlonino ,  et  abbatibus  futuris 
canonice  electis ,  et  Isarno  priori ,  et  successo- 
ribus  suis  ,  et  canonicis  tam  praesentibus  quam 
futuris  totam  villam  Fredelaci ,  et  castrum  Ap- 
pamiœ ,  et  omnem  abbatiam  sancti  Antonini  sine 
omni  retinentia  ad  me  vel  ad  aliquem  ex  haere- 
dibus  ac  successoribus  meis.  Relinquo  etiam  ooi- 
nés  usagios  bonos  et  malos  quos  usque  hodie  in 
villa  Fredelaci ,  in  castro  Apamiae ,  et  in  omni 
abbalia  injuste  tenueram  et  habueram  ,  ut  sicat 
ego  et  Patruus  meus  Rogerius  initium  doloris  et 
rapinae  fuimus ,  ita  pro  me  et  pro  ipso  sim  finis 
doloris  et  rapinae ,  et  principium  pacis  et  con- 
cordiae.  Mali  namqne  nsagii  non  sunt  recitandi , 
sed  potius  tractandi ,  et  dissipandi.  Alii  autem 
usagii  quos  ab  antiquis  temporibus  abbas  in 
omni  villa  Fredelaci  habuit ,  sunt  isti  ;  omnes 
lisdae ,  et  justitiae  septem  solidorum  obolo  minus, 
et  feda  ,  et  alii  qui  a  clericis  et  laicis  memoriter 
retinentur.  Igitur  sicut  haec  omnia  suprascripU 
ad  salvalionem  ccclesiac  B.  Antonini  et  clerico- 
rum  qui  modo  ibi  sunt  ifcl  in  antea  erunt ,  melios 
possunt  recognosci ,  etiintelligi  ;  ita  reddo  om- 
nino,  et  sine  inganno  Ibsolvo ,  et  redditionem 
tali  convenicntia  firmolquod  si  ego  ,  aut  aliqois 

1  Chat,  de  Foix,  caissesB.  et  5. 
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bomo ,  Tel  aliqua  fsemina  hujus  oostrac  rcddi- 
tionis  umquam  raptor  vel  violator  eUilerit  ;  se- 
cando  tertiove  ab  episcopo  Tolosano ,  vel  à  cle- 
ricis  ecclesiœ  prsedicli  martyris  ammonitus ,  si 
ad  dignam  emendationem  non  venerit ,  et  in  per- 
tioacia  violaiionis  suœ  contumax  permanserit , 
prœfatus  epîscopus  de  bis  omnibus  adjutor  et 
defensor  ecclesiœ  praediclae ,  et  clericorum  sem- 
per  maneat  ;  et  idem  excommunicationis  vincu- 
lum  super  eum  imponat,  quod  dominus  papa 
Vrbanus ,  et  Paschalis ,  ac  Walterius  cardinalis 
super  me  imposuerunt.  Item  ego  Kogerlus  supra- 
dictus  cornes  ,  dono  Domino  Deo  ,  ac  almo  mar- 
tyr! praefato ,  cunctisqoe  clerlcis  dévote  viven- 
fibtts  in  ejasdem  martyris  Fredelacensi  monas- 
terio  y  dimidium  nitidi  frumenti  modium ,  ac  sani 
vini  unum  modium ,  pinguemque  unam  ac  opti- 
mam  vaccam ,  atque  quatuor  porcbos ,  vel  qua- 
tuor solidos  in  festivitate  saepedicti  gloriosissimi 
martyris  per  onumquemque  annum.  Egp  igitur 
Isamus  prœdictus  prior  cum  consilio  clericorum 
Bostrorum ,  et  Amelii  Tolosani  episcopi ,  Ray- 
mundi  Barbastrensis   episcopi  sancti  Antonini 
ecclestse  filii ,  commendo  tibi  Rogerio  comitt  cas- 
trum  Appamtarum  ,  cum  fortesa  et  fortesas  quœ 
modo  ilM  sunt ,  vel  in  antea  erunt ,  ut  fideiis  cus- 
tos  de  ipso  Castro  maneas,  et  de  villa  Pridilensi , 
et  de  omni  abbatia  verus  adjutor  et  defensor 
existas ,  ad  honorem  Dei ,  et  sancti  Antonini ,  et 
'  clericorum  ejus  tam  pr^esentium  quam  futuro- 
mm.  Ad  custodiam  itaque  et  defensionem  muni- 

tionemf  ue consentio  tibi  medietatem  lizda- 

rom ,  exceptis  fevis  de  îpsa  lizda  quos  proprios 
retineo ,  et  medietatem  justitiarum  septem  soli- 
dorum  obolo  minus  prêter et  justitias  cle- 
ricorum ,  et  familiae  nostrae.  Consentio  etiara 
vineam  de  prato ,  et  manulevationem  clborum 
et  vestimentorum  in  castello  et  in  villa,  sicut 

118U8  est ,  per  unum  mensem vero  locorum , 

etdomorum  castri ,  sicut  ego  disposuero  ,  firma 
permaneat ,  de  qnibus  medietatem  census  quem 
habaero  tibi  eoncedo.  Et  consentio  tibi  casalem 

Benedicli cum  aliis quos  tenebas   die 

quando  carta  istafacta  est  ;  illeet  ministralis  qaem 
ta  posueris  in  praedictis  rébus  quas  tibi  conce- 
dimus ,  non  ponas  sine  consilio  ftieo  vel  succes- 
sorum  meorum,  qui  etiam  fidelitatem  nobis 
promittat ,  ut  si  querelam  de  illo  habuerimus , 
idantias  nobis  donet,  et  justitiam  persolvat ,  et 
deinceps  fideiis  maneat ,  et  quœ  suscipere  débet 
de  manu  ministralis  sancti  Antonini  et  noslri 
semper  suscipiat  ;  excepta  manulevatione ,  sicut 
suprascriptum  est,  quam  per  se  facîat.  Ha;c 
omnia  libi  superius  ù  nobis  concessa  concedi- 
mus ,  cornes  Roger!  in  diebus  luis.  Ego  Roger ius 

TOMI  IV. 


comes  Fuxensis  banc  guerpittonem ,  et  rcddi- 
tioncm  suprascriptam  promissionem  tenebo  ,  si- 
cut superius  scriptum ,  est  per  fidem  sine  ullo 
inganno  ;  juro  per  Deum ,  et  per  istos  sanctos. 
Facla  est  haec  descriptio  hujus  carlœ  mense  Junio 
die  dominica  anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  gxi. 
apostolante  domino  Paschali  papa ,  et  Franco- 
rum  rege  régnante  Ludovico.  Signum  Rogerii 
comitis  qui  banc  cartam  scribi  mandavit ,  et  fir- 
mavit,  et  firmando  propriis  manibus,  et  orc 
super  corpus  bcati  Antonini  juravit  ;  videntibus , 
et  audlentibus  Amelio  Tolosano  episcopo,  et 
Raymundo  Barbastrensi  episcopo ,  et  Isarno  ,  et 
priore ,  et  omnibus  aliis ,  canonicis  et  Raymundo 
Guillelmo  de  Villamuro ,  et  Raymundo  Sanza,  et 
Guillelmo  Alsnavensi,  et  Arnaldo  Rogerii^  et 
Rogerio  de  Beipug ,  etc.  Bernardus  Willelmi 
scripsit  Barbastrensis  canonicus. 


XVII. 

Extrait  de  divenes  charte*. 

(ann.  im*.) 

In  Domine  Domini.  Ego  Arnaldus-Raymundus 
cum  uxore  mea  Garsindis  et  filio  meo....  simul 
in  unum  donamus  lionorem  nostram  quam  ha- 
bemus  in  villa  vel  terminio  sancti  Gauderici ,  sive 
in  terminio  de  Ursanlio ,  quae  fuit  de  Arnaldo 
socero  meo ,  et  Bernardo  et  Bertrando  fratribus 
et  sunt  hœc  omnia ,  Petrus  LaLor ,  et  Poncius 
Labor  cum  uxoribus  et  filiis  et  filiabus  et  omni- 
bus illorum  pertinentiis ,  proeter  unum  receptum 
quem  debent  Arnaldo  Pontio  et  -Bernardo  Petro 
ad  très  milites  cum  très  eminas  de  sivada  ;  et 
Calvet  cum  uxore  et  filiis  et  filiabus  et  omnibus 
shIs  pertinentiis ,  etRaymundus  Faber  cum  uxore 
et  filiis  ac  filiabus  et  omnibus  suis  pertinentiis , 
praeter  medietatem  servicii  qnam  habet  in  pignus 
Autat  de  Mirapeis  per  xx.  solidos  Totosanos ,  et 
in  loco  quem  vocant  Faurgas  Poncius  Benedictus 
cum  uxore  et  filiis  ac  filiabus  et  omnibus  suis 
pertinentiis.  Haec  omnia  suprascripta  donamus 
et  reddimus  et  guarpimus  Domino  Deo  et  sanclo 
Joanni  Baptistae  monasterii  Vallls  Sigerii ,  sive 
abbati  Berengario ,  monachisque  praescntibus  et 
futuris  una  cum  filio  nostro  puero  nomine  Petro 
quem  tradimus  ad  monachi  babitum  cum  supra- 
dictis  omnibus ,  ad  serviendum  Deo  in  supra- 
diclo  cœnobio,  etc.  Facla  carta  anno  m.g.xi.  ab 
incarnatione  Chrisli  vu.  kal.  Mail ,  Franciae  vero 
régnante  Ludovico  rege ,  etc. 


1  Àrchiv  dcrabbavedeMoDtolieu- 
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Nolam  sit ,  etc.  quod  ego  Lcodegarias  Yivari- 
cas  ecclesise  miiiistcr  et  servus ,  canonîcis  noslris 
assentienlibus  et  laudantibus ,  Deo  et  sanctis 
apostolis  Petroet  Paulo  ,  et  domno  abbati  GIu- 
niacensi ,  et  domno  Aymaro  priori  Rupponensi , 
et  caeteris  fralribus  Deo  inibi  servienlibus ,  eccle- 
sias  quse  sunt  in  mandamenlo  saneti  Albani  cuni 
omnibus  quœ  bis  pertinent  in  perpétue  tenen- 
das ,  et  libère  donavi ,  auctoritate  mea  conGr- 
mavi ,  et  hiis  apicibus  litterarum  commendavi  ; 
salvo  tamen  censu  uniuscujusiibet  ecclesiae.  Ne 
quis  autem  hanc  traditionem  violare  prsesumat 
ipsas  ecclesias  nominatim  in  praesenti  carta  sub- 
scribi  decrevi  ;  ecclesiam  scilicet  saneti  Albani , 
saneti  Sympboriani  de  Senoch  ,  saneti  Juliani , 
saneti  Gervasii ,  saneti  C)Tlci ,  cappellam  de 
caslello  quod  Volta  dicitur.  Quod  si  quis  irri- 
tum  fecerit ,  anatbema  sit.  IIujus  rei  testes  sunt 
Geraldus  de  Grava  ,  Petrus  de  Ghambaut ,  Pon- 
cius  Dalmacius ,  Petrus  Adhemarus  ,  Dalmatlus , 
item  Dalmatius  ,  Petrus  Ruffus,  Petrus  Stepha- 
nus ,  Bertrannus ,  Petrus  de  Gros ,  Stepbanus 
Quintinus,  Hugo  de  Burgo,  Guido  archipres- 
byler.  Actum  anno  Dominicœ  incarn.  m.  c.  xii. 
indict.  ly.  imperante  domino  Henrico  rege  Theu- 
tonico. 

(ann.  liiî».  ) 

Ad  pielatis  celebrandum  cultum,  etc.  Ideo  ego 
Richardus  Ruthenensium  comes ,  cognoscens 
quam  fideliler  et  dévote  pater  meus  Berengarius 
et  fratres  ejus  Bernardus ,  scilicet  Massiliensium 
venerabilis  abbas ,  et  Ugo ,  Raimundus  viceco- 
mites,  ardentissimi  etcharissimi  in  amore  et  fide 
sanct»  Marise  monasterii  Massiliensis  et  saneti 
Victoris  martyris,  dederunt  et  Iradiderunt  solem- 
nitcr  eidem  jamdicto  monasterio  in  Rutenico 
pago ,  monasterium  saneti  Pelri  et  saneti  Leon- 
cii  jure  perpétue  possidendum  ,  ad  impetrandam 
salulem  animarum  suarum  ;  laudo  et  dono  usus 
consilio  principum  meorum ,  donum  prœseripti 
monasterii  saneti  Pétri  et  saneti  LeoQcii  sine 
omni  malo  ingenio,  eo  lenore,  ut  perpétue  jure 
possideat,  teneat  et  regat  monasterium  saneti 
Victoris  cœnobium  sancli  Pétri  et  saneti  Lconcii , 
etc.  Ego  praedictus  Richardus  Rutbenensium  co- 
rnes, pro  redempUone  peccalorum  meorum 
hanc  cartam ,  sic  ut  scriptum  est ,  Ottoni  abbati 
et  fratribus  sub  eo  degentibus  Massiliensibus 

1  Procès-verbal  de  Van  1407.  archiv.  de  Téglise  de 
Viviers. 

2  Peiii  carlul.  de  S.  Victor  de  Marseille.  -  V.  Marlen. 
CoU-  ampliss.  tom  1.  p.  631. 


prœsentibus  et  fuluris ,  abbalibus  et  monadiis, 
praesente  Rodulpho  priore  sancli  LeoncU ,  laodo, 
dono ,  et  con6rmo  cum  filio  mec  Ugone ,  et  mi- 
litibus  meis  iirmare  praecipio ,  id  est  Raimundo 
de  Levenone,  Jordani  de  Grexel  et  filio  ejos 
Gaufredo ,  Deusde  de  Vidin  et  filio  ejus  Virg ilio , 
et  Willelmo-Nicezio ,  et  Aimerico  de  U  Broi- 
diura.  Factum  est  hoc  donum  anno  ab  incarna- 
tione  Dei  Verbo  m.  c.  xii.  régnante  Ludovico 
Francorum  rege. 


XVIII. 

Accord  enlre  Alfonse  roy  d'Aragon  et  Bemaid  vicoalt 

de  Bexiers. 

(vers  l'an  1112*.) 

Haec  est  convenientia  quam  fecerat  Adefonsas 
rex  Anjgonensis  et  vicecomes  Bernardus  de  Bit- 
terris.  Dono  Bernardus  vicecomes  ad  regeo 
Adefonsum  in  alodium  civitatem  Redas  et  totiuo 
Redes  cum  omni  honore  quod  ibi  habet  vel  ba- 
bere  débet,  et  totum  istum  honorem  donateiua 
rex  Adefonsas  ad  Bernardum  in  fevum  ;  tali  con- 
venio,  quod  Bernardus  donet  inde  potestatem 
ad  regem  vel  cui  ille  mandaverit ,  quotiens  ille 
eum  ei  demandaverit ,  vel  homo  per  eum ,  per 
fidem  sine  inganno ,  ille  et  omnis  sua  potesleri- 
tas  régi  et  suae  posteritati ,  et  quod  serviat  ei 
inde  Bernardus  sicut  débet  homo  servire  ad 
suum  sentorem  per  suum  fevum.  Et  si  rex  vd 
aliquis  suus  homo  fuerit  damans  de  Bernardus 
vel  de  aliquo  suo  homlne ,  quod  ille  faciat  talem 
justitiam  in  sua  carta  de  rege ,  qualem  ipse  rex 
laudaverit  et  suos  bonos  homines.  Et  si  Bernar- 
dus non  voluerit  direclum  facere  ad  laodaraen- 
tum  de  rege  et  de  suos  homines ,  quod  se  teneat 
rex  cum  illo  qui  fuerit  damans  usquequo  Ber- 
nardus veniat  ad  justitiam.  Et  si  Bernardus  vel 
aliquis  suus  homo  fuerit  clamantem  de  suo  bo- 
mine  de  rege ,  quod  se  teneat  inde  rex  eum  Ber- 
nardo  et  cum  suo  homine ,  usquequo  ad  justiliam 
veniat ,  et  quod  adjuvet  rex  ad  Bernardus  ad 
tenere  et  defendere  ad  directum  istum  honorem 
quod  per  eum  ténet  in  fevum  ,  si  aliquis  voluerit 
ei  inde  totum  facere  :  et  per  islum  honorem  su- 
prascriplum  donet  inde  rex  ad  Bernardus  dao- 
decim  millium  solides  currehtis  moneta},  et  quod 


amplius  non  inde  donet 


*ex  neque  sua  posteritas 


nulle  alio  avère  ad  Bern|rdus  nec  ad  suam  pos- 
teritatem. 


1  Archiv.  du  domaine  de|fonlpclIier.  vig^.  dcBezien, 
n.  31. 
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Juro  ego  Bernardus  tibi  seniori  meo  régi  Ade- 
fonso  de  Aragone ,  iilio  régis  Sancii  et  reginœ 
Feliciae ,  ut  sim  libi  fidelis  de  tua  vila  et  de  tuis 
membris  quse  in  luo  corpus  se  tenent ,  et  de  ista 
honore  de  Redas ,  et  de  toto  Redes ,  super  tolos 
homines  de  sub  caelo  ;  et  quod  donem  inde  potes- 
tatem  tibi  vel  oui  mandaveris  quoUens  tibi  pla- 
cuerit  per  iidem  sine  inganno ,  et  de  lotum  alium 
tuum  bonorem  quam  hodiehabes,  ermum  vel 
populatum  y  et  in  ante  adquisieris  unde  mihi  non 
facias  (ortum ,  quod  sim  tibi  inde  fidelis ,  et 
quod  valeam  tibi  contra  totos  bomines  de  sub 
caelo  y  excepte  illo  comité  de  Tolosa ,  et  de  Ro- 
dons ,  et  de  istis  quod  non  inde  tibi  noceam ,  et 
quod  attendam  tibi  Iioc  totum  superius  scriptum 
per  fidam  sine  enganno ,  per  Deuni  et  per  islos 
sanctos. 


XIX. 

Accord  eolre  Raymond  comte  do  BaroeloDO  et  Beroard- 
AloB  Ticomle  de  Bexiers. 

(ann.  llli*.  ) 

In  nomine  Domini.  Haec  est  caria  de  placito 
quod  fuit  inter  Raymundum-Berengarii  Bar- 
chionensem  comilem,  et  inter  Bernardum-Alonis 
Biterrensem  vicecomilem.  Gonquerebatur  su- 
pradictus  cornes  de  Bernardo-Atonis  prœscripto 
vieecomite ,  de  Carcassona ,  et  de  honoribus  ad 
Carcassonam  perUnentibus,  et  de  Redas  ,  et  de 
bonoribusad  Redas  perUnentibus.  Ad  hoc  igitur 
Bernardus  vicecomes  dixit ,  se  inde  facturum 
rectum.  Ex  utraque  vero  parte  convenerunt  ad 
hoc  Ricardus  Narbonensis  archiepiscopus ,  et 
Ato  ejus  nepos ,  et  Guillelnius  Raymuiidi  comitis 
dapifer,  et  Raymundus  Raynardi  de  Rocha ,  et 
fratcr  ejus  Guillelmus ,  et  Bernardus  Bertrandi 
de  Ameliano.  Et  ex  alia  parte ,  Raymundus- 
Udalardi  de  Ponciano ,  et  Pontius-Deodati  de 
Tolosa,  et  Bernardus-Amatus de  Monte- Sereno, 
et  Bertrandus  de  Canned ,  et  Petrus-Rainardi  de 
Biterris  ;  et  alii  multi  inter  utrosque  pacem  si< 
mul  et  linem  inquirentes  ;  et  concordaverunt , 
qaodfuisset  homo  comilis  Bernardus-Atonis ,  et 
daret  illi  xu.  castella  per  alodem ,  scilicet  Boxa- 
lonem ,  Rocham-Gederiam  ,  Ambiletum  ,  Gur- 
YaUeni,  Gastlar,  Pedenas,  Gastellum-novura  , 
Mesoam,  castellum  S.  Pontii,  Poietum,  Mer- 
coirol ,  et  Galvicionem  ;  et  quod  comes  Rai- 

i  Archiv.  de  la  cité  de  Carcassonne,  et  chjit.  de 
Foix,  cartul.  caisse  15.  -  Y.  Marlen.  Anecd.  lom.  1. 
p.  334. 


mundus  rcdderct  ipsa  xu.  castella  per  fevuni  ad 
Beriiardum  vicecomitem ,  et  ipse  Bernardus 
fuisset  inde  suus  bomo,  et  juraret  illi  fidelitatem. 
Ego  Bernardus  -  A tonis  Biterrensis  vicecomes 
dono  tibi  Raymundo  Barchionensi  comiti  xu. 
supradicla  castra  per  alodem ,  per  talem  con- 
venientiam ,  quod  quando  ego ,  vel  tu ,  inve- 
nerimus  cum  Domino  de  Tolosa ,  quod  donet  tibi 
Garcassonam,  cum  bonoribus  ad  Garcassonam 
perUnentibus ,  quod  tu  illam  mihi  dones ,  et  ego 
accipiam  illam  per  tuam  manum ,  et  recuperem 
similiter  per  alodem  medietatem  de  supra- 
dicUs  XII.  castellis.  Propter  supradictum  pla- 
citum  et  conyenienUas ,  ego  Bernardus-Atonis 
donavi  Ubi  Raymundo  comiU  quindecim  millia 
inter  solides  et  solidatas  Melgorienses ,  et  dono 
tibi  xu.  supradicta  castella  per  supradictas  con- 
venientias.  Hsec  omnia  facta  sunt  cum  consilio 
Gecilise  uxoris  Bernardi  vicecomitis.  Facta  fuit 
hase  carta  vi.  idus  Junii ,  dominicse  incarnaUonis 
anno  Domini  mcxii.  régnante  rege  Ludovico,  in 
prxsenUa  supradictorum  virorum,  Guillelmi  Rai- 
mundi  de  Redorta ,  Berengarii-Bemardi  de  So- 
birah ,  et  aiiorum  multorum.  Steplianus  Sicfredî 
scripsit. 

Ego  Raymundus  -  Berengarii  Barchinonensis 
comes  dono  ad  fevum  Ubi  Bernardo-Atonis  Bi- 
terrensi  vicecomiU ,  Boxazonem ,  Rocbam-Gede- 
riam ,  Ambiletum ,  Gurvallem ,  GasUar,  Pedenaz , 
Castellum- novum,  Mesoam,  castellum  S.  PonUi, 
Poietum  ,  Mercoirol  ,  et  Galvicionem  ,  quod 
reddas  illos  mihi  quando  ego  tibi  requiram ,  per 
me  aut  per  meum  missum ,  aut  servias  illos 
mihi.  Ego  Raymundus-Berenguarii  Barchino- 
nensis comes,  absolve  et  guirpisco  cum  bac  carta 
Ubi  Bernardo-Atonis  Biterrensi  vicecomiU,  Gar- 
cassonam cum  honoribus  sibi  perUnentibus ,  et 
Redas  cum  honoribus  sibi  pertinenUbus,  salvis 
convenientiis  inter  me  et  te  factis.  Facta  fuit  hsec 
guirpiUo  v.  idus  Junii,  anno  Domini  ucxu.  rég- 
nante rege  Ludovico,  et  in  prsesenUa  Richardi 
Narbonensis  archiepiscopi ,  Atonis  sui  nepoUs , 
Guillelmi  Raymundi  comitis  dapiferi,  Raymundi- 
Bernardi  de  Rocha ,  et  fratris  ejus  Guillelmi , 
Bernardi  de  Ganeto  ,  Bernardi  -  Bertrandi  de 
Amiliano,  Raymundi-Udalardi ,  PonUi-DeodaU, 
Bernardi  AmaU  de  Monte-Sercno,  Guillelmi  de 
Goinalis ,  Pelri  Siguerii  de  Biterris ,  Pétri  Rai- 
nardi ,  et  aiiorum  multorum ,  quorum  nomina 
hic  non  sunt  scripla.  Stephanus  Sicfredi  scripsit 
hanc  carta  m. 

De  ista  hora  in  antea  ego  Raimundus  comes 
Barchinonoî  filius  Mahaldis  faeminœ ,  non  dece- 
brei  le  Bernardum  vicecomitem  de  Bi terri  de 
tua  vila ,  neque  fi2   uis  membris  quse  in  corpore 


356 


PREUVES  DE  L'HISTOUIE 


suo  se  tenent ,  neqiie  tollam  iibi  luas  civiUles , 
ncque  lua  caslella  quse  hodie  habes  et  tenes ,  aul 
homines  per  te ,  aut  in  antea  cum  meo  consilio 
acquisieris.  Sicut  superius  scriplum  est  »  si  o 
tenrei  et  o  atendrei  tibi  Bernardo  jamdicto  per 
hœc  sancta. 


XX. 

Charte  de  l'archevêque  et  du  TÎcomte  de  Narbonne ,  aa 
aojet  du  droit  de  naufrage. 

(ahn.  1H3*.) 

Manifestum  est  omnibus  hominibus ,  quantas 
calamitates ,  quantaque  pericula  sustineant  qui 
procellosi  maris  fluctibus  commillunt.  Contingit 
enim  eis  aliquando  ire  in  caplivilatem  subi- 
taneam,  incurrerc  morlem,  perdere  substanliam, 
doloribus  et  aerumnis  plenam  miserabililer  Ira- 
ducere  vitam,  lalum  mare  pervagando,  et  tamen 
quiescere  non  possunt ,  quia  unde  vivant  aliud 
operari  nesciunl.  Cumque  posl  muUa  hujusmodi 
discriminia,  gaudent ,  venientes  ad  litus,  se  quo- 
quomodo  evasisse ,  et  scilicet  se  existimant  mul- 
totiens  vi  ventorum  impuisi  ,  diruptis  navibus 
cum  his  quœ  eripere  valent  tempestates  fugiunt  : 
de  quibus  videlicet  naufragis  nequissima  nostris 
in  partibus  consuetudo  inolevit ,  ut  cum  eis  taie 
malnm  evenerit ,  potestates  et  incolae  (errse  bona 
corum  diripiant,  et  si  quid  eripiunt,  tollant,  et 
substantiam  quam  tôt  doloribus  isli  acquisierant, 
illi  suis  utilitatibus  applicent ,  et  sxvitiam  élé- 
ment! sua  iniquitate  superant.  Hanc  autem  ma- 
liciam  videntes  Ricardus  Narbonensis  archie- 
piscopus,  et  ejusdem  civitatis  vicecomes  Ai- 
mericus,  et  ciseteri  barones  terrse ,  atque  consilio 
omnipotentis  Del  et  ejus  gralia  inspirali ,  con- 
sidérantes quantum  malum  quantaque  avaricia 
esset,  clementissimo  Deo  et  omnibus  fidelibus 
ejus  donaverunl,  laxaverunt  et  guirpierunt  sine 
fraude,  ut  numquam  ulterius  de  hujusmodi  nau- 
fragiis  aliquid  appréhendant  aliquo  modo  per  se 
nec  per  suos ,  nec  aliquis  eorum  consensu ,  sed 
naves  fractae  et  pecunia  qualiscumque  sit,  in  po- 
teslatem  redigatur  eorum  quorum  juris  esse 
cognoscetur.  Et  si  ipsi  qui  laboraverint ,  in  nau- 
fragio  perierint,  reddantur  omnia  qu»  inventa 
fuerint  hœredibus  eorum  et  propinquis  cum  ve- 
nerînt ,  undecumque  sint ,  sine  cujusquam  con- 
tradictione ,  et  habeant  inde  faciendi  quod  vo- 
luerint  facttltatem.  Sicut  superius  scriptum  est, 

1  Bibl.  du  roy  mss.  de  Baluze  coté  Sehedœ  yar- 
bontntei. 


sic  laudaverunt  et  promiserunt  Domino  Deo  prae- 
dicti  viri ,  et  prœ  casteris  Ricardus  praedictus 
archiepiscopus  sub  excommunicatione  firmavit, 
et  analhematis  vinculo  auctoritate  omnipotenlb 
Dei  alligavit,  eum  qui  hujusmodi  decreti  violator 
maligna  ductus  cupiditatc  esse  voluerit ,  cojus- 
cumque  dignilalis  aut  ordinis  fuerit ,  donec  digna 
satisfadione  resipiscat.  Si  vero  quod  contingeret 
ut  archiepiscopus  vel  vicecomes  per  se  vel  per 
suos  hoc  nostruni  slabilimentum  destniere  prae- 
snmpserit,  ego  Ricardus  snprascriptus  excom- 
munico  et  anathematizo  eum  seu  ille  qui  per 
contrarium  transgressons  partem  suam ,  boc  est 
medietatem,  acceperit,  non  teneatur  excom- 
municationem  ,  donec  prevaricator  emendet  ; 
post  emendationem  si  tenuerit ,  excommum- 
calioni  subjiciatur.  Sed  si  de  Sarracenis  foeril , 
naufragium  dividatur  per  mediujn  inter  arcliie- 
plscopum  et  vicecomitem  qualecumque  fuerit 
Ita  laudamus  et  firmamus  nos  supradicii,  et 
successoribus  nostris  lenendum  perpeluo  man- 
damus  in  remtssionem  peccatorum.  El  si  mer- 
catores  volentes  furari  lesdas  transieriiit^  cl  eis 
evenerit  naufragium ,  emendent  lesdas  per  fru- 
tum  et  alia  omnia  récupèrent.  Facta  est  laxatio 
ista  vui.  kal.  Novembr.  feria  vi.  luna  i.  aano  ab 
incarn.  Dom.  h.  c.  xu.  régnante  Ludovico  rege, 
sub  testibus  Atone  et  Guillebno  monachis,  ei 
Guillclmo  Raymundi  de  Redorta ,  et  Berengariî 
Stephani ,  et  Petro  Dernardi  de  Narbona  et  multis 
aliis.  Ricardus  archiepiscopus  iirmat  ,  Aime- 
ricus  vicecomes  firmat. 


XXI. 

Accord  entre  Richard  archevêque ,  et  A  jmeric  vicomte 

de  Narbonne. 

(ann.  1112*.) 

In  Dei  nomine.  Pateat»  etc.  Diu  fuisse  magnam 
contenlionem  inter  D.  lUchardum  Narbonensem 
archicpiscopum,  et  D.  Aymericum  ejusdem  ci- 
vitatis vicecomitem ,  unde  venientes  ad  finem 
multis  prsesentibus  clericis  atque  laicis ,  auditis 
prius  utriusque  partis  quaerimoniis  et  respon- 
sionibus ,  fecerunt  inde  bonam  pacem  atque  oon- 
cordiam ,  sicut  superius  scriptum  est.  De  lertîo 
salis  habeat  archiepiscopus  medietatem  sine  ali- 
ciijus  blandimento,  cum  Imni  libertate  ;  ita  ut 
aliquis  homo  de  parte  inius  prœter  suuin  as- 
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tialem  Octobrium  habeat  vicccomes  et  non  possit 
eam  mutare ,  neque  liceal  alicui  in  hoc  mense  sal 
inde  abstraliere  nisi  gênerai  i  Tenditione  aut  do* 
natione.  De  salinis  à  Tia  quae  discorril  do  villa 
Judaica  Tersus  Narbonàm  à  sinistra  paf  te,  liabeat 
arcbiepiscopus  veteres  in  dominio ,  et  novas  ha- 
bcant  per  médium  arcbiepiscopos  et  vicecomes 
praesentes  et  futuras.  Et  si  qui  fevales  in  parle 
archiepiscopi  evenerint,  et  ejiciat  eos  Aymericus, 
et  habeat  in  sua  parte ,  et  arcfaiepiscopus  habeat 
suam  partem  Jiberam  :  salariam  autem  ubi  sal 
▼enditur  habeant  in  communi  Aymericus  et  ar- 
chiepiscopus  ;  et  liabeat  bajulus  archiepiscopi 
potestatem  in  eo  sicut  bajulus  vicecomilis.  Tcr- 
ram  de  Bosco  requirat  archiepiscopus ,  et  Ay- 
mericus non  sit  defensor  alicui  contra  eum.  Mo- 
lendina  destructa  numquam  amplius  construen- 
tur,  etc.  Beuraticum  habeat  Aymericus  in  sexto 
anno  ,  sicut  antiquitus  babuerunt  antecessores 
ejus,  yidelicet  de  unaquaque  opéra  plenaria  xuv. 
sestarios  ad  justam  mensuram  roercati  :  opéra 
vero  plenaria  est  de  cxx.  areis ,  et  de  aliis  si- 
mililer  secundum  modum  uniuscujusque.  Jus- 
litias  autem  omnium  clericorum  Narbonensis  ar- 
Gbiepiscopatus ,  sive  infra  sive  extra  Narbonàm 
babeat  archiepiscopus  Ubere ,  et  de  laicis  omnes 
justitias  in  omni  honore  SS.  Justi  et  Pasloris  et 
S.  Pauli ,  et  in  illo  quem  tenent  omnes  homines 
per  eos.  In  Narbonàm  quoque  habeat  archie- 
piscopus justitias  omnes  in  familia  suie  domus  , 
et  canonicœ  S.  Justi,  et  S.  Pauli ,  et  S.  Mariœ. 
De  aliis  vero  laicis  qui  sunt  in  civitate  sive  in 
burgo,  habeat  Aimericus  justitias  adulteriorum 
et  homicidarum ,  tali  modo  ut  honorera  sive  pe- 
cuniam  quae  fuerint  super  archiepiscopum,  prop- 
ter  hoc  non  invadat,  nec  inde  aliquid  accipiat 
aliquo  modo  per  se  nec  per  suos  ;  sed  si  ad  eum 
se  clamaverit  maritus  de  uxore ,  aut  uxor  de 
marito ,  accipiat  inde  Aimericus  fidancias ,  et 
postquam  légitime  comprobali  fuerint,  faciat  jus- 
titiam  in  personis  tantum.  11  vero  qui  in  adul- 
teriis  reperti  fuerint  vel  capti ,  nuUam  pœnam 
suslinere  cogantur  donec  legitimo  judicio  com- 
probenlur.  De  homicidarum  personis  faciat  vin- 
dictam  secundum  modum  culpœ,  postquam  ju- 
dicati  fuerint  légitime.  Gomprobationes  vero  et 
jndicia  fiant  in  curia  vicecomilis  prsesente  ar- 
chiepiscopo,  vel  bajulo  ejus ,  si  adesse  voluerint  ; 
et  sicut  supradictum  est ,  propler  homicidia  vel 
adulteria ,  non  invadat  vicecomes  honorem  ar- 
chiepiscopi ,  nec  inde  aliquid  abstrahat.  Et  si 
homines  vicecomilis  comprehenderint  homines 
archiepiscopi  injuste ,  et  ipsi  potuerint  se  de- 
fendere  per  rationem ,  faciat  vicecomes  de  ipsis 
rectum   archicpiscopo  in   curia  archiepiscopi. 


Alias  vero  justitias  omnes ,  exceplis  supradictis 
duabus ,  habeat  archiepiscopus  in  omni  honore 
suo  sive  infra  sive  extra  Narbonàm.  De  turribus 
et  de  mansis  civitatis  unde  conquerilur  archie- 
piscopus, eligantur  probi  viri  utriusque  curis 
fidèles  ,  qui  pacem  et  concordiani  velint  inter 
archiepiscopum  et  vicecomitem  ,  et  veniant  fe- 
vales ante  eorum  praesentiam,  et  audilis  ra- 
tionibus  faciant  quod  ipsi  judicaverint.  Feva- 
libus  archiepiscopi  emendet  per  eum  Aymericus 
injurias  quas  eis  facit.  Porlum  vero  et  me- 
dietatem  supradicti  mensis  Octobris  non  diffiniet 
archiepiscopus ,  nec  guirpiet  ;  sed  clamabit  se 
per  mercedem  Aimcrico,  et  si  Aimericus  volucrit 
guirpire  non  faciet  archiepiscopus  ei  gucrram  , 
nec  excommunicalioncm ,  nec  perdet  propler  hoc 
Aymericus  amorem  archiepiscopi.  Sicut  superius 
scriptum  est  ita  diffinio,  laxo  atque  cvacuo  ad 
integrum  ego  Aymericus  vicecomes  tibi  Richardo 
archiepiscopo  Narbonensi.  Facla  scriptura  dif- 
finitionis  vi.  cal.  Decembr.  anno  dominiez  in- 
carnalionis  cxn.  post  m.  S.  Aymericus  vicecomes 
qui  banc  scripluram  fieri  jussi ,  firmavi ,  fir- 
marique  rogavi.  S.  Ugonis  abbatis  S.  Pauli ,  S. 
Bcrnardi-Raynardi  ardiilevilse,  S.  Adcmarii  ar- 
chilevilœ. 


XXII. 

Plainte  «droftsée  aa  pape  Paschal  U.  contre  Tabbaje  da 

Mas-Garnier. 

(  VERS  l'an  1 1 12  ^  ) 

Venerande  pater ,  Cluniacensis  ecclesia  veslra 
conquerilur  super  abbatem  de  Curie,  Monas- 
terium  illud  de  Curie,  sicut  auctoritas  Romana 
teslificaUir,  dédit  domnus  Joannes  papa  Guarino 
abbati  Lezalensi  suisque  successorlbus ,  tenuil  et 
possedit  eum  tribus  abbalibus  ;  sed  postea  Leza- 
tense  monaslerium  pervenit  in  magna  secula- 
rilale,  quousque  domnus  Durandus  Cluniacensis 
monachus,  abbas  Moysiacensis  et  Tolosanus  epis- 
copus ,  veneril ,  qui  ut  vidit  seculartlalem  mo- 
naslerii ,  misit  abbatem  religiosum  monachum 
Cluniacensem  in  monasterio  Lezalense  :  nam  mo- 
nachi  ilUus  loci  timoré  religionis  eum  cartulis  et 
privilegiis ,  et  eum  aliis  rébus  ecclesiœ  ceperunt 
fiigam.  Abbas  vero  prsefalus  monaslerii  Lezalensis 
vixit  annisdecem,  quo  defunclo  fugitivi  monachi 
reversi  sunt  in  monaslerium  eum  privilegiis  et 
cartulis ,  et  quidquid  abstuleranl  ex  inlegro  res- 
tilucrunl.  Elegercinl  autem  abbatem  in  eodem 
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loco  monachum  Cluniacensem.  Ipse  ul  vidit  pri- 
vilégia monastcrii,  semper  conquestus  est  in 
svnodis  episcopi  de  ecclesia  de  Curte.  Exigen- 
libus  autem  peccalis  suis  et  isle  depositus  est , 
et  in  loco  ejus  electus  est  vir  bonus ,  et  per  omnia 
religiosus  Tidelicet  domnus  Siguinus  Clnniacensis 
ot  Moysiacensis  monachus.  Item  et  iHc  semper 
conquestus  est  de  ecclesia  de  Curte.  Tandem 
venit  bon»  mémorise  domnus  Urbanus  papa  illis 
in  parlibus,  et  sicul  bene  novit  sanctitas  vestra 
celebravit  conciîium  apud  Clarum-montcm.  Ibi 
conquestus  est  prœfatus  abbas  Lezatensis ,  vide- 
licct  domnus  Siguinus ,  de  ecclesia  de  Curte  ;  sed 
dominus  papa  misit  causam  in  manus  domini 
Toletani  ut  înde  faceret  justiliam.  Toletanus  vero 
vocavit  utrosque  abbates ,  et  fuerunt  ibi  boni 
clerici  cum  co  ;  et  audito  priviiegio  monasterii  et 
causa  illorum ,  cognovit  justitiam  Lezatensis  mo- 
nasterii ,  et  misit  abbatom  de  Curte  in  manus 
donmi  Siguini  abbatis,  et  ante  pri'esentiam  domini 
Toletani  promisit  se  semper  esse  obediens  im- 
periis  pjus  :  et  quia  abbas  de  Curte  consobrinus 
erat  domno  Toletano  ,  jussit  eosdem  abbates 
summo  mane  yenire  ad  se,  volens  facere  con- 
cordiam  inter  eos  :  sed  ille  abbas  de  Curte  pœ- 
nilentia  ductus ,  quasi  turgidus  aufugit  de  con- 
cilio,  cumque  audivit  domnus  Toletanus  illum 
fugisse,  misit  sibi  bas  litteras. 

B.  Gralia  Dei  Toletanœ  sedis  archiepiscopus 
atque  Romana;  ecclesias  legatus ,  charissîmo  filio 
Bertrando  sancti  Pelri  de  Curia  abbati ,  salutem 
et  bcnedictionem.  Miror  charîssime  firmltatem 
tua  m ,  quod  ita  prsesenttam  tuam  à  concilie  Cla- 
rimontis  subducere  clam  nobis  voluisti  ;  maxime 
cum  te  Lezatensis  impeteretur  querimonia  ab- 
balis ,  et  dç  inobedientia  Romani  privilegii  facti 
atque  delegati  loco  ipsius  ;  unde  pro  certo  cul- 
pabilem  te  fore  in  tua  absenlatione  visus  es ,  cum 
in  nostris  conspecUbusstatulus,  omnia  quœ  nos 
judicaremus  subdoleHe  facere  promiseris ,  et  ni- 
îiil  fecerls ,  nec  ad  nos  etiam  postea  reversus 
fueris.  Quaq)ropter  dilectionem  atque  propinqui- 
tatcm  tuam  bis  nostris  lilteris  amicabiliter  ad- 
monemus,  quatenus  recognita  jusUtia,  obediens 
decrelis  Apostolicis  existas;  si  vero,  quod  non 
optamus ,  rebettis  tergiversator  esse ,  sicut  bac- 
tenus  fuisti,  Yolueris,  non  solum  abbalis  offî- 
cium ,  verum  etiam  loci  ipsius  procuralionem 
sub  analliematis  cxcommunicatione  ttbi  inlcrdi- 
cimus. 

Ille  vero  visls  lilteris  ,  et  videns  se  maie  egissc , 
venit  ad  domnnm  abbalem  Lezalensem  cui  jam 
promiseral  obedicnliam;  facicns  saiisractloncm , 
atque  de  caîlero  perfcclam  emendalioncm  pro- 
fessas est ,  et  statuer  uni  dicm  quo  domnus  Leza- 


tensis venirel ,  et  acciperet  ecclesîam  de  Curie. 
Ille  vero  paratus  cum  religiosis  monacliis  sais 
volens  accipere  ecclesiam ,  et  ordinare  illain  se- 
cundum  regulam  sancti  Benedicti ,  abbas  de  Carte 
obedientia  subtractus  renuit ,  sed  post  haec  de 
ergastulo  carceris  eductas ,  domnus  papa  Urba- 
nus et  vos ,  gratia  Dei  omnipoteniis ,  in  loco  tllias 
jure  restitutus ,  fratres  Moysiacenses  anle  pra- 
sentiam  vestrse  benignitatis  venicntes  conquestt 
sunt  de  ecclesia  de  Curte.  In  diebus  illis  misît 
sanctitas  vestra  dominum  Brunonem  nostris  /n 
partibus ,  et  misistis  monacbos  illos  in  manus 
ipsius,  et  pr^cepistis  ei  ut  faceret eîsdcm  justi- 
tiam. Dominus  namque  Bruno  venit  in  terram 
illam ,  et  vocavit  abbatem ,  et  noluit  venlrc.  Ite- 
rum  vocavit  et  non  vemt ,  tertio  vocavit  apud 
Tolosam ,  nec  venit ,  nec  excusationem  misit.  Hae 
de  causa  dominus  Bruno  prsecepit  clericis  sancti 
Stepbani,  ut  mitterent  Moysiacenses  fratres  in 
ecclesiam  de  Curte ,  et  per  manus  illius  prions 
sedis  Tolosanœ  missi  sunt  fratres  in  ecclesîam , 
deinde  abbas  cum  suis  expulit  eos  cum  magno 
dedecore.  Item  venit  domnus  Ricardus  Albanen- 
sis  qui  tune  temporis  t?nebat  Icgationem  illam, 
et  celebravit  conciîium  apud  Tolosam ,  et  ibi  con- 
questi  sunt  fratres  Moysiacenses  de  ecclesia  de 
Curte.  Surrexit  abbas  et  reddidil  rationem ,  ut- 
cumque  potuit;  domnus  vero  Ricardus  ut  audivit 
quia  non  prdevaluit  ratio  illius ,  per  judictum 
oplscoporum  voluit  eum  deponere ,  sed  ille  pe- 
tens  inducias ,  datœ  sunt  ei ,  et  dédit  etiam  dom- 
nus Àlbanensis  diem  et  locum  in  quo  uterque 
convenirent  ;  videlicet  Versallaî ,  ubi  MoysiaceiH 
ses  affuere,  nec  per  suffectam  personam  inter- 
fuit ;  quamobrem  fecit  lias  litteras  domnus  Al- 
banensis ,  et  misit  eos  Tolosano  episcopo. 

R.peccator,  Albanensis  c^clesiae  qualiscumque 
minister,  apostolicse  sedis,  licet  indignas,  ser- 
vus  et  legatus,  venerabili  fratri  R.  Tolosano  epis- 
copo salutem.  In  praesenlia  vestra  datuni  est  jn- 
dicium  9  et  ex  judicio  cedimus  inducias  Moysia- 
censibus  fratribus ,  et  illis  de  Curte ,  tempore  et 
loco  designato ,  ubi  quoniam  utra&que  partes  ante 
prœsentiam  nostram  convenirent ,  et  Moysiacen- 
ses quidem  occurrerunt ,  illi  vero  de  Curte  occur- 
rcre  contempsere ,  sed  neque  se  saltem  per  min- 
cies excusavere  ;  propter  quod  fraternitati  vestrs 
apostolica  auctoritate  mandamus ,  ut  visis  litteris 
istis ,  et  monasterio  et  perapnis  divinum  interdi- 
cat  officium ,  donec  judiciuln  quod  bactcnus  con- 
temsernnt  compleant.  Episopus  vero  Tolosanns 
juxta  judicium  litterarum  lunctapcrfecit. 
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XXIII. 

DÎTers  hommages  reodas  au  vicomte  Bernard-Atoo. 
(VERS  l'an  1412*.) 

De  istahora  in  antea  non  decdyra  Olivers  Ois 
Garsen ,  Bernard- Ato  fils  d'Ermengard ,  del  cas- 
te! de  Garcassonne  que  vocant  Narbones ,  ne  de 
las  forsas  quœ  hodie  ibi  sunt  aut  in  anlca  ibi 
erunt  factas,  non  li  tolra  no  l'en  tolra,  elc. 

De  ista  hora  in  antea  ^ ,  ego  Gillabcrtus  de 
Lauraco  et  filii  mei  GHlabertus,  Sicardus  atque 
Gausberius  fidèles  erimus  tibi  Bernardo-Atonis 
vicecomiti,  et  uxori  tiue  Csciliœ,  atque  liliis 
¥es(ris  Rogerio  et  Rayniundo  de  vestras  vitas  et 
de  yeslris  membris,  et  de  vestris  honoribns  ;  et 
erimus  yobis  adjutores  de  omnibus  hominibus  de 
Lauraco ,  qui  non  habent  castellum  nisi  solum- 
modo  Lauracum ,  etc. 

De  ista  hora  in  antea^ ,  eu  Bertrand  fils  Agnes , 
non  cface&rei Bernard-Ato  fil  d'Ermengard,  del 
castel  de  Villamur  ni  de  las  fortezas  quœ  ibi 
sunt ,  aut  in  antea  factae  erunt ,  etc. 

De  ista  hora  in  antea  ^ ,  ego  Petrus  Rodgarius 
filius  Belislen ,  non  decebrei  Bernard  fil  d'Er- 
mengard, et  suus  filius  Rogerius ,  et  Raimundus 
Trencavellus  filius  Sedilia  de  illo  castello  de  Mi- 
rapeis  neque  de  ipsas  fortezas  quae  ibi  sunt  ho- 
die, etc. 

De  ista  hora  in  antea  ^ ,  ego  Udalgeir  de  Pon- 
ciano  filins  de  Gila,  non  decebrei  Bernard  fil 
de  Emengard,  et  suus  filius  Rogerius  et  Ray- 
muddus  Trencavellus  filius  Sedilia ,  de  ipso  cas- 
tello de  Mirapeix ,  neque  de  ipsas  forticias,  etc. 

Breu  de  Mcrament  ^  que  a  fait  Arnaldus-Ber- 
nard  d' Arifat  la  fils  de  Rangard ,  et  Raimundus 
filius  ejus  et  filius  Argentellœ ,  à  Bernard-Ato  lo 
vescotnte  et  Ceciliœ  uxori  suae,  et  infantibus 
eorum.  Arnaldz-Bernard  et  Raimond  sos  filius 
an  iurada  ad  vescomte  et  a  Gecilise  uxori  suae, 
et  infantibus  eorum  lor  vida ,  et  lor  membra  et 
lors  cctstelz;  aisi  lor  tenran  per  totz  tens^  et 
an  lor  jurât  lo  ca^el  d' Arifat ,  etc.  aquest  sa- 
grament  de  castel  d'Anfat  tor  fmram  et  lor  en 
tendram ,  tro  li  serUor  d' Arifat  jurât  Paion  per 
bon  et  per  fè  senes  engan  a  quel  que  nomina- 
timt  son ,  per  laudament  de  Bernard  de  Mira- 

'  Cartulaire  du  chat,  de  Fois ,  caisse  15. 
a  Ibid. 
3  Ibid. 

*  Ibid. 

*  Ibid. 
«  Ibid. 


val,  et  de  Guido  Pel&pol ,  per  quai  (^nçenenza 
Amald  Bernard ,  et  Raymond  sos  fus ,  o  an 
jurât  ;  etoa  jurât  Peire  Ermengauz  et  fFillem 
fraler  ejus ,  è  sez  se  el  Ven  onganavon  lor  ne 
portarion  bona  fè ,  et  Pefre  Amels,  et  fT.  Amels 
et  P.  Elecz  de  sanc  Ginier,  et  Sicardz  sos  fraire , 
et  WiUem  Sobiras,  et  Arnold  sos  fraire,  et 
Raymond  Sobiras  lor  fraire,  et  Amels  Auriols , 
et  Isarnus  sos  fils,  et  RaoïUd  et  Raimond  de 
Rocega,  et  /F.  sos  fraire ,  et  Escafres,  Peire» 
Eniiengaus  et  Isarns  Sobirtiz ,  et  Bernard  Mois- 
setz.  Nm%  o  an  jurât ,  an  ne  mandat  lo  ves^ 
comte ,  et  sa  molker ,  et  sos  en  fans ,  melre  en 
lor  et  que  Vor  daunz  no  sia  aquest  sacrament  » 
an  fait  home  Darifat  al  vescomte,  et  à  so  mol- 
her ,  et  a  sos  enfans ,  per  mandamen  dels  sei^ 
niors  dd  castel ,  de  Ugo-Ermengau  de  Paulin , 
et  de  Fredolonde  Montredony  et  Arnald  Ber- 
nord  et  de  so  fil. 


XXIV. 

Eilraii  de  quelques  ac(es. 
(ann.  1113*.) 

Notnm  sit  oomibns  hominibus  ,  quod  avos 
meus ,  et  pater  meus  et  ego  Guillelmus  Montis- 
pessulani ,  talem  consuetudinem  habuimus  in 
villa  Montispessnlani ,  quod  alicui  burgensi  non 
lieeat  honorem  suum  aliqua  occasione  dare,  vel 
yendere ,  nec  impignorare  militi ,  Tel  sancto ,  vel 
ôlcrico ,  nec  filiam  suam  lieeat  in  iixorem  dare 
militi  cum  honore  Montispessulani ,  nec  totius 
parochtœ  S.  Firmini.  Conlingit  autera  quod  Fat- 
ditus  burgensis  meus,  dédit  filiam  suam  in  uxo- 
rem  Guillelmo-Aymonio ,  filio  Bernardi-Guil- 
lelmi  vicarii.  Et  dédit  in  bœreditatem  fiUœ  suœ, 
in  villa  Montispessulani  illum  furnum  quem  tene- 
bat  per  mannm  Bernardi  Guillelmi ,  et  unde  facie- 
bat  ei  hominium  et  albergam ,  et  in  quo  habebat 
Bernardus  vendidas  suas  si  venderetur,  etcon- 
silium  si  impignoraretur.  Huic  itaque  rei ,  quo- 
niam  contra  consuetudinem  villse  Montispessulani 
facta  erat ,  nolni  assentire  ;  donec  Bernardus 
Guillelmus  mihi  convenienliam  fectt,  quod  ipsc 
mihi  talem  haberet  Guillermum  Aymonîum  et 
uxorem  suam  Adalais ,  filiam  Faiditi ,  ut  ipsi  sine 
dubio  solverent  et  guerpîrent,  etc. 

AnnoDom.  incarnat.  M.c.xvni.  v.  id.  Marlii  ,'etc. 
ego  Bernardus  Guillelmi  Montispessulani  vicarius, 
feci  tibi  filio  meo  Guillelmo  Aimoino  de  infanti- 
bus tuis  quos  habebisde  Ajalumis,  cum  bac  caria 

»  V.  Gariel  id.  de  Monlpcll.  2.  iiarl.  p.  94 . 
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doao  Ubi  (oUm  Ticariam  Hootispessiilaiii ,  etc. 
Sig.  Eliziari  de  Uzeiio.  S.  Bertrandi  de  MoDlero- 
toado^ete. 

(A2l!f.  ifU<.) 

in  nomine  Domini.  Ego  Aymericos  ricecomes 
Narijonensis  et  uxor  mea  Ermengardis ,  impigno- 
ramu6  Deo  et  sanctae  Mari»  Crassse ,  et  domno 
Leoni  abbati  et  mônachis  ejosdera  loci  pnesen- 
tibus  et  futuris,  Yillam  qa»  est  in  terminio  Nar- 
bonense,  quam  Yocant  Lac  :  qoantum  ibi  habe- 
mos  Tel  habere  debemns ,  vel  quantum  ad  ipsam 
▼illam  pertinet ,  cam  ipso  castello  et  cum  ipsa 
turre,  sive  cam  casis  casaliciis,  etc.  Totum  ab 
integrum  impignoramus  ad  sanctam  Mariam , 
propter  lxviii.  Hbras  de  plata  fina ,  ad  pensum 
rectum  de  Narbona ,  xxy.  uncias  de  auro  optimo 
et  fino,  et  ista  pignora  permaneat  de  isto  mar- 
tyror  ad  très  annos ,  et  de  très  annos  in  antea  si 
reddiderimus  istud  aurum,  et  istam  platam^  ipso 
die  de  martyror  ,  in  monasterio  Crassae ,  sine 
ingan  recupercmus  istum  honorem.  Sed  si  ipso 
die  de  martyror ,  non  reddiderimus  Istud  pig- 
nns ,  permaneat  de  una  festivitate  in  alla ,  etc. 
Facta  karla  vil  kal.  Junii  anno  ab  incarnatione 
Domini  h.  c.  xiui.  régnante  Ludovico  rege.  S.  Ay- 
merici  et  uxoris  ejus  Ermenguardis  qui  istam 
kartam  scribere  fecerunt ,  et  testes  iirraare  ro- 
gayerunt.  S.  Willeimi-Raymundi  de  Redorta  et 
WiHelmi  lîlii  ejus  S.  Bernardî  Amati  deMonte- 
Sereno.  S.  Pelri  Bernardi  de  Narbona.  S.  Giralli 
de  Rivo.  S.  Porcel  de  Narbona.  S.  Rodlanni  de 
Lac  et  Berengarii  fralris  ejus ,  etc. 


XXV. 

Accord  entre  le  Ticomte  Beniard-Aton  et  Loop  de  Be- 

lien ,  etc. 

(aw.  1114  «.) 

Haec  est  carta  de  placito  et  definimento  quod 
fecerunt  Bernardus  Atonis  vicecomes,  et  uxor 
ejus  Cascilia ,  et  filii  illorum  Rogerius  et  Ray- 
mundus ,  cum  Lupeto  de  Biterris  et  cum  fratre 
auo  Bernardo ,  et  Bernardus  et  Lupetus  ambo 
fratres  cum  illts,  et  hoc  cum  bona  concordia.  Ego 
Bernardus  Atonis  vicecomes,  et  uxor  mea  Gaeci- 
lia ,  et  filii  nostri  Rodgerius  et  Raymundus  red- 
dimus  et  donamus  vobis  prsescriptis  fratribus 
Lupeto ,  et  Bernardo ,  et  infantibus  yeslris ,  et 
posterilati  vestras  tertiam  parlem  de  totis  placi- 

1  Archiv.  de labbaye de  la  Grasse. 

3  Très,  deschart.  du  Roi.  Toulouse,  sac  14.  n.  1. 


tis  de  cbrislianis  falsatoribas  et  latrooibas  qii 
foerint  capti  de  sancto  Juliano  nsque  ad  croeei 
sancti  AfTrodisii  qu«  est  foras  villam ,  et  osqie 
ad  mezellarias  de  Bitterris  qu»  sont  in  canino 
sancti  Tiberii ,  et  usque  ad  Bagnolas ,  et  osque 
ad  Guadum-Frandscum,  et  iafra  istos  comoiôi- 
nos;  et  tertiam  partem  de  totis  querelis  et  plt- 
citis  qnae  babebunt  bominesdeBitterrilcombo- 
nibns  et  faeminis  de  foras  Biterris,  et  hominesel 
fcminae  de  foras  Biterris  cum  illis;  ettertian 
partem  de  totis  viatoribus  et  de  placitis  illoron 
qui  se  clamabunt  in  Biterris  :  Et  nos  retinemos 
in  nostrum  opus  duas  partes ,  et  donamus  Tobis 
et  infantibus  Tcstris  et  posteritati  veslrx  tolos 
clamos,  et  districto  et  districtos  de  mercatototo 
Biterris ,  quod  habeatis  înde  tertiam  partem  c( 
nos  duas  ;  excepto  placitum  de  Jnàaàs  quod  ei 
dominium  de  nobis  praescriptts  fratribus  Lnpeto 
et  Bernardo ,  et  exceptis  ipsos  homicidiosetex- 
cogociamentos ,  quos  ego  et  uxor  mea  et  infantes 
nostri  relinemus  in  nostro  dominio.  Et  propler 
sopradictos  placitos  in  quibus  colligioios  nos 
praescriptos  fratres  per  tertiam  partem ,  tos  fra- 
tres Lupetus  et  Bernardus  colligitis  et  posterib- 
tem  noslram  in  restris  burgis  comitalibns,  qnod 
vos  haboalis  de  ipsis  placitis  tertiam ,  et  nosdoas; 
exceptis  ipsas  compras ,  et  impîgnorantias ,  et 
oblias.  Et  de  totis  supradictis  placitis  in  quibos 
vos  fratres  Lupetus  et  Bernardus  habelis  Icriiaffl 
partem  et  nos  duas ,  debetis  vos  aut  veslri  homi- 
nes  accîpcre  fiduciam  cum  uno  de  nosiris  bajulis, 
et  placitare  ipsum  placitum  cum  illo  bajulo  per 
vos  et  per  nos ,  et  si  vos  aut  vestri  homines  non 
potueritis  ibi  esse ,  accipiat  noster  bajulus  ipsan 
(iduciam  per  vos  et  per  nos ,  et  placilcl  ipso* 
placitum  nobiscum  aut  cum  nostris  hominibos; 
et  falsatores  et  latrones  distingant  et  costodianl 
nostri  homines  et  vestri  in  mansione  de  Tobis 
pracscriptis  vicariis  Lupeto  et  Bernardo.  Facta 
fuit  liaec  carta  nu.  nonas  Sumi ,  anno  domini» 
I.  c.  xiHi.  régnante  Ludovico  rege.  S.  Rainwn^* 
Idalradi  et  Bernardi  Amati.  S.  Berengarii  de  Bi- 
terris et  Pétri  Sigarii  Mancipi.  S.  GuiUrdi  Man- 
cipi  et  GuiUrdi  Alboini.  S.  Raimundi  de  Maore- 
liano ,  et  Raimundi  Pétri  de  Montadino  S.  ?f^ 
de  Podio  de  Salicano.  Rogatus  à  viceeomitc,  Sie- 
plianus  Sicfrcdi  scripsit ,  etc. 
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XXVI. 

TeflUmenl  de  GuillaiiiiieT.  seigneur  de  HontpeHîer. 

(ann.  liH^) 

In  nomine  Bomini  ego  Goillelmus  Monlispes- 
salani  pergens  contra  paganos  ad  oxpugnandam 
Majoricam  insulam  ,  anno  dominicae  incarnalio- 
nis  M.  c.  xini.  taie  facio  testamcntum  ;  qaod  vide- 
licet   testamentum  facio  in  prxsentia  Gallerii 
Magalonensis  episcopi ,  Pétri  Ganfredi  archidia- 
coni ,  Pontii  de  Monlaur ,  Pétri  Gaillelmi  Ebrardi, 
Guiilelmi  Rostagni ,  Armanni  Aumelaz ,  Beren- 
garil  Laml)erti ,  et  GirbetI  qui  scripsit  hsc.  Si 
forte  contigerit  me  mori  in  hoc  itinere ,  et  de  Ber- 
nardo  de  Andosia  menesfal  infra  spatium  ipsius 
bailiœ  quam  ei  dimitto  in  allero  testamenlo  meo, 
habeat  ipsam  bailiam  Decanus  de  Posclieriis  per 
easdem  convenienlias  per  quas  dimitto  ipsam 
bailiam  Bernardo  de  Andusia  in  altero  eodem 
testaniento  ;  tamdtu  doncc  compicatur  terminus 
ipsÎQs  bailiae  ,  sicut  scriptum  est  in  altero  eodem 
testamento.  Et  si  menesfal  de  Guîllcimo  de  Ope- 
raiorio  infra  spatium  ipsius  bailla?  supradictae , 
Galterius  Magalonensis  episcopus  cum  consilio 
Pontii  de  Monlaur  ,  Pétri  Guiilelmi  Ebrard ,  Be- 
rengarii  Lamberti,  Pétri  Guirardi   de  sancto 
Georgio  eligat  et  millat  baile  in  villa  Montispes- 
sulani ,  qui  teneat  locum  et  vices  Guiilelmi  de 
Operatorio  in  eadem  villa ,  per  easdem  conve- 
nientias ,  sicut  dictum  est  de  Guillelmo  de  Ope- 
ratorio in  altero  eodem  testamento  meo.  Et  si  me- 
nesfal de  Galterio  Magalonensi  episcopo ,  illud 
laadamentum  ,  et  illud  consilium  ,  et  illam  po- 
teslatem ,  quod  laudamentum  ,  quod  consilium 
et  qaam  potestatem  ei  dimitto  in  testamentis 
meis ,  in  hoc  scilicet  et  in  allero  ,  habeant  Pon- 
tius  de  Monlaur ,  Petfus  Guillelmus  Ébrardi , 
Rerengartus  Lambertas,  Petrns  Guiraldua   de 
saneto  Georgio ,  et  Guillelmus  de  Operatorio  si 
vivi  erunt  ;  et  si  omnes  illi  vivi  non  erunt ,  ha- 
beant ipsom  laudamentum  et  consilium  et  po- 
teslatem  illl  qui  vivi  fuerint  horum ,  qui  si  dis- 
cordes faerint  in  illo  laudamento  et  in  illo  con- 
silio ,  conîsilium  et  voluntas  Pontii  de  Monlaur  et 
Berengarii  Lamberti  compleant   inde,   si  vivi 
emnt  ambo  :  sin  autem ,  consilium  et  voluntas 
inde  oompleantar  illius ,  qui  superstes  exttterit 
istomm  duorum.  Si  vero  omnes  irtfantes  mei 
moriaatar  sine  baerede  de  oxore  aul  de  marito 
legali ,  antequam  habeant  xnii.  œtatis  suae  annos 

1  Mss.  d'Aubays,  n.82. 


complètes,  dono  et  reddo  Deo  et  SS^  apostoHs 
Petro  et  Paulo  ecclesiae  Magalonensis ,  et  Gal- 
terio ejusdem  sedis  episcopo  ,  et  successoribus 
^is  totam  villam  Montispessulani ,  quse  est  anti- 
quitus  alodium  sancti  Pétri  Magalonensis  eccle- 
siae ;  quam  villam  habeo  ad  feudum  per  manum 
ejusdem  sedis  episcopi ,  et  totum  illud  quod  ha- 
beo ad  feudum  ab  eodem  episcopo  in  tota  paro- 
chia  sancli  Firmini,  et  in  tota  parocbia  sancti 
Dyonisii  de  Monpesliereto ,  et  illud  totum  quod 
habeo  in  Salzeto  et  in  ejus  hominlo,  et  quantum 
homines  de  Salzeto  habent  de  me ,  et  illud  totum 
quod  habeo  ad  feudum  ab  eodem  episcopo  in 
toto  hominio  de  Latis,  et  illud  totum  quod 
habeo  ad  fevum  ab  eodem  episcopo  in  castello 
de  Villa -nova  et  in  toto  ejus  hominio ,  et  to- 
tum quod  habeo  in  fevum  ab  eodem  episcopo 
in  valle  S.  Eulaliae  ;  et  totum  quod  habeo  ad  fe- 
vum ab  eodem  in  toto  hominio  de  Nevals ,  et  to- 
tum quod  habeo  ab  eodem  episcopo  in  toto  ter- 
minio  parochiœ  S.  Martini  de  Pruneto ,  quœ  villa 
nomine  Prunetum  est  in  terminio  de  Mont-car- 
viels ,  et  totum  alium  fevum  ubicumque  habeo 
de  Magalonensi  episcopo  ;  tali  modo  ut  totum 
illud  quod  habeo  in  meo  dominio  in  toto  terminio 
de  Latis ,  habeat  communia  sancti  Pelri  Maga- 
lonensis ecclesiap.  in  suo  dominio.  Et  hoc  facio 
cum  consilio  Galtcrii  Magalonensis  episcopi ,  et 
totum  illud  quod  aliquis  habet  pro  me  ad  fevum 
in  toto  hominio  de  Latis ,  habeat  simililer  ad  feu- 
dum per  manum  Magalonensis  episcopi  :  villam 
quoque  Montispessulani  et  aliud  totum  quod  ha- 
beo ad  fevum  de  Magalonensi  episcopo  ubicum- 
que sil ,  habeant  Magalonenses  episcopi  ;  tali 
modo  ut  illud  totum  quod  ibidem  habeo  in  meo 
dominio ,  habeant  illi  in  suo  dominio ,  et  illud 
totum  quod  ibidem  aliquis  habet  ad  fevum  per 
me ,  habeat  similiter  ad  fevum  per  manum  Ma- 
galonensium  episcoporum.  Insuper  illud  alodium 
totum  quod  habeo  in  valle  sanctœ  Eulalise  ,  dono 
Magalonensi  ecclesiœ  in  communia  :  illa  vero 
castella  videlicet  Fronliniani ,  Monbasen  et  Po- 
pianum  cum  omni  allodio  quod  accaptavi  et  ac- 
quisivi  cum  istis  castellis  ubicumque  sit ,  et  Cor- 
mum  sic  et  Montemferrarium  cum  omni  allodio 
quod  in  eis  et  in  eorum  terminiis  habeo  ;  reddo , 
solvo  et  guirpisco  per  allodium  omnibus  illis  qui 
per  manum  meam  ad  fevum  habent  ea ,  et  eorum 
successioni.  Dimitto  autem  et  dono  sancto  Guil- 
lelmo et  monachis  ejusdem  loci,  totum  quamtum 
habeo  in  villa  sancti  Parragorii  et  in  ejus  ter- 
minio. Dimitto  etiam  et  dono  ecclesi»  sancti  Sal- 
vatoris  de  Aniana  et  monachis  ejusdem  loci , 
totum  illud  quod  habeo  in  honoribus  illis  quos 
habeo, simul  communes  cum  eis.  Dimitto  quoque 
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et  dono  Bernardo  de  Andusia  fratri  meo  et  fn- 
fantibus  suis ,  castellam  d'Omelas  et  totum  illad 
aiodtum  quod  habeo  in  toto  terniinio  de  Mont- 
carmels  et  castellum  de  Mazernes  ,  et  castellum 
de  sancto  Pontio ,  et  castellum  de  Poieto ,  et  to- 
tum fiscum  quem  habeo  de  vicecomile  Bilerrensi 
iibicumque  sit ,  et  totum  fiscum  quem  habeo  de 
vicccomite  Narbonensi  ;  etreddo  et  soIto  et  gnîr- 
pisco  etdem  fratri  meo  Bernardo  et  infantibus 
suis  totum  fiscum  quem  babeo  de  ipso  eodem 
Bernardo  de  Andusia.  Haec  omnia  suprascripta 
dimillo  ci  tali  convenicntia ,  ut  ipse  Bernardus 
de  Andusia  ,  et  uxor  sua  ,  et  infantes  sui  soWant^ 
guirpiscant  cum  fide  sine  enganno  et  sine  ullo 
retenemento ,  cum  carta  et  scripto  sancto  Guil- 
lermo  et  monachis  ejusdem  loci ,  et  ecciesiae 
sancli  Salvatoris  de  Aniana  et  monaclûs  ejusdem 
loci  totum  honorem  illum  quem  eis  supra  dimitlo. 
Castellum  vero  de  Montarnaido  dimitto  et  reddo 
Eliziars  Berengario  et  posteritati  su2e ,  quod  cas- 
tellum habeo  de  eodem  Eliziaro  :  ita  quod  iflud 
quod  ibi  fiscales  habent  de  me ,  habeant  de  eo. 
Decano  autem  de  Poscheriis  et  posteritati  suae 
dimitto  et  dono  totum  illud  quod  habeo  in  fisco , 
et  castellaniam  de  Spoluca ,  et  Gastellum-noTum, 
et  castellaniam  de  Melgorio,  et  totum  alium  fis- 
cum quem  habeo  de  comité  Melgoriensi ,  ubi- 
cumque  sit  propter  conrenientias  et  caminos,  et 
las  aiguas  ,  et  las  ribayras,  et  li  pasquera,  et 
la  bosca,  et  las  peyreyras ,  et  propter  ipsum 
fiscum  quem  Guillelmus  Bertrandus  de  Mon- 
tredun  habet  de  me  ;  quem  fiscum  dimitto  et  dono 
ipsi  eidem  Guillelmus  Bcrtranno  et  posteritati 
suae ,  et  ipsi  teneant  eum  de  Melgoriensi  comité, 
Hoc  testamentum ,  sicut  suprascriptum  esi,  laudo 
et  confirme ,  ego  Guillelmus  Montispessulani  ;  et 
praîcipio  ut  ita  fiât  si  moriar  in  bac  expeditione 
prœscripta.  El  sciendum  est  quod  de  hoc  testa- 
mento  très  habentur  cartaî ,  et  in  unaquaque 
caria  integrum  est  testamentum  hoc,  quarum  una 
prœsens  est  haie  quam  custodit  Berengarius- 
Lamberti  :  aliam  similem  Pontius  de  Montlaur  , 
alîam  vero  similem  Galterius  Magalonensis  epis- 
copus  custodiunt. 


XXVII. 

Accord  entre  Pbih'ppe  comtesse  de  Poitiers ,  et  Berna rd- 
Aton  Ticomle  de  Beziers. 

II2CC  est  concordia  Philippa;  comitissœ ,  et  Ber- 
nardi-Altonis.  Ego  Bernardus-Alonis  filius  Er- 

1  Chat,  de  Foix,  carlul.  caisse  15. 


mengardis ,  tibî  Philippae  fite  Bfflmae  ab  hac  han 
in  antea  fidelts  ero  de  yita  tua  ,  \ei  membris  Im 
quœ  corpori  tuo  adhserent ,  et  de  bonore  tao 
quem  hodiehabesettenea,  et  liomo  tcI  Êemias 
per  te ,  et  de  illo  bonore  quem  Gaîllelmus  ca- 
mes Tolosanus  dictus  tous  pater  tenait  et  ha- 
buit ,  sicut  umquam  ipse  melius  tenait  et  baboît , 
vel  homo  yel  faemina  per  eum ,  propter  feudos 
de  Rodens ,  per  Deum  et  haec  sancta. 

Ego  Philippa  Emm»  filia ,  tibi  Bernardo  > Alo- 
nis  filioErmengardis ,  fidelis  ero  deTlIa  Ina .  et 
membris  tuis  quse  corpori  tuo  adhaerent .  et  de 
honore  tuo  quem  hodie  habes  et  tenes ,  y^L  bomo 
vel  fasmina  per  te  propter  feudos  de  Rodéos. 
Hoc  sacramentum  ,  quod  ego  Bernardus-Alonis 
domine  mes  Philippae  condono ,  tali  pacto  ei 
condono ,  ut  ille  de  sua  progenie  qui  yolaerit 
habere  de  me  vel  de  aliquo  de  mea  progenie , 
eodem  modo  ei  sacramentum  facial.  Haec  con- 
cordia fuit  facta  Tolosae  in  praesentia  domni  Ge- 
raldi  Engolisinensis  episcopi,  et  domini  Ber- 
Iranni  Vasatensis  episcopi ,  et  domini  Leodegarii 
Bituricensis  archiepiscopi ,  et  Mainardi  Engolis- 
mensis  cantoris ,  et  Geraldi  Bituricensis  archi- 
diaconi ,  et  domni  Roberti  de  Arbressello.  Ad- 
stanlibus  eiCentulone  comité  Begorretano,  Ponlio 
vicecomile  de  Calçada ,  Gilleberto  de  Loiac, 
Berlrando  de  Villemur ,  Toseto  de  Tolosa  ,  Ar- 
nulfodeMonlegomcrio,  Arnaldode  Castello-oo- 
Yo,  Ogerio  de  Angulo  ,  Ponlio  de  Montpent, 
Raymuiido  Guilherm  de  Altarippa. 


XXVIII. 

Fondation  du  prieuré  de  TEspi nasse. 

(akw.  m**.) 

Universis  prœsentibas  ex  futuris  ex  aqaa  et 
Spiritu  sancto  renatis ,  notam  fieri  volamus  quod 
egoAmelias  Tolosanae  urbis  humilis  episcopus, 
domnum  Roberlum  de  Arbrosello  saepe  rogavl- 
mus,  atloca  ad  rdigîonis  observantiam  innostro 
episcopatu  aedificate  dignarelur»  Ipse  ergo  nos- 
tris  impulsus  precibus,  à  coroitissa  Pictaveosi 
nomine  Philippa,  nemus  illud  quod  Espeiei 
Tulgonominatur,  cum  tota  terra  in  qaa  nemus 
ipaum  constitit ,  et  quasdam  garrigas  eidem  œ- 
mori  adjacentes  acquisjprit.  Dédit  etiaoi  eidem 
Roberto  Pontios-Raymilidî ,  et  Pontius-Beren- 
garii,  et  Calvetus  Rodbirti ,  et  quidam  alii  mi- 
lites quaedam  alîa  nenka  et  alias  terras,  vt 

1  Arcbiv.  du  prieuré  de  Ipspinasse.  -  Y.  Clyp.  nasc. 
Fontebr.  ord.  tom.  1. 147. 
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^ibidem  similtter  oratortum  vcl  ecclesiam ,  Tel 

^quodlibet  aViud  sedîGcari  facerct.  Nosverocon- 

silio  et  assensu  clericoramS.  Stepliani  et  S.  Sa- 

furnini,  universa  haec  dona  conccssimus  Deo, 

|S.  Marine  de  Fontebraudi  et  domno  Roberlo  et 

successoribus  ejus  ,  et  omnibus  prsedicta  loca  sub 

^obedienlia  S.  Marise  de  Fontebraudi  habitanti- 

bus  ;  ut  ea  quîete  et  libère  in  pcrpetuum  sine 

omni  calumnia  possideant.  Concessimus  etiam 

prœdiclis  locis  omnimoda  b'bertate ,  ut  fralres , 

|qui  ibidem  Deo  servire  devoverint  quiclem  et 

pacem  habere  possint ,  etc.  Ut  autcm  hicc  nostra 

inslitutio   firmior    et  stabilior  habeatnr ,  eam 

[  nostro  sîgillo  munîvimus ,  et   proprix  manus 

'subscriplione  firmavimus.   Sig.  Amclii  Tolosani 

^  episcopî ,  et  boc  atGrmavit  prœpositus  S.  Stc- 

^phani.  Sig.  prsepositi  S.  Saturnini,  etc.  Facta  est 

lîrmatio  ista  in  capitulo  S.  Stepbani ,  die  sabbati , 

'xii.  Martis  luna  vi.  anno  pontiGcatus  domni  papse 

Pascbalis  xv.  indiclione  vu.  régnante  Ludovico 

' rege. 


XXIX. 

Assemblée  tenue  à  Toaloasc. 
(ann.  1114*.) 


>     Temporibus  Lodoici  régis ,  Guillcrmns  Picla- 

1  viensis ,  comitatui  prœerat  Tolosano ,  qui  ob  re- 
formandam  pacem  deviam,  instinctu  divino, 
Amelium  tune  temporis  adiit  prsesulem.  Prœfatus 
vero  pontifcx  consuitu  jam  dicti  ducis  ccrta  die 
kal.  Novemb.  omni  sui  prsesulatus  clero  cum  sa- 
crarum  reliqniarum  capsis ,  atque  parocbiis 
apud  Tolosam  adessc  niandavit;  comprovincia- 
les  vero  episcopos  et  abbates  nec  non  praepositos 
huic  causœ  interesse  rogavit ,  optimates  quoque 

I  Tolosani  consequenter ,  ilcrumque  abbates  codem 
modo.  Factum  est  autem  ut  venerandus  Lezatcn- 

I  sium  abbas  nominc  Odo ,  cum  Gelsi  Antonii 
pignoribus  suppliciter  una  cum  aliquibus  popu- 
lornoi  frequentiis  et  pluviœ  infortunio  iter  cape- 
rent,  et  claudente  die  apud  villam  Cornelianam 
Domine  secessum  dederunt:  inde  abeuntes  in 
cujusdam  prsepotentissimi  civis  Tolosae  populeam 
pernoctarunt  sylvam  ,  ibique  sanctus  Ferreolus 
martyr  clarissimo  copulatus  est  Antonio.  Inde 
progressa  Tolosam  ingressi  sunt ,  de  virtutibus 
vero  intérim  factis  reticemus.  Cum  igitur  hinc 
inde  tanto  pro  spectaculo  populorum  turmae 
cum  sais  reliquiis  extra  civil atis  m uros  papilio- 
nes  figèrent ,  subito  ex  utraque  parte  inservien- 

i  Carlulaire  de  Tabbaye  de  Lezat,  fol.  253. 


tium  turba  conflnere  cœpit  innumera  caecorom , 
surdorum  ,  clandorum ,  aridorumi  dxmonia  ba- 
benlium  ,  insanorum  sive  phreneticorum ,  cum 
ecce  anus  qusedam  veterana  conlractam  hameris 
traheret  matrem  ,  inter  turbas  cum  labore  pro- 
rumpens ,  eam  ante  sancti  projccit  capsam  ,  et 
statim  ut  sancti  tetigit  mirifice  directa  est.  Subito 
clamor  innumerabilium  in  laudcm  Dei  attollitur 
populorum ,  cumque  inter  ulrumquc  populum 
unusquisque  suo  faveret  patrono  ,  et  tumultuosa 
liinc  inde  oriretur  contentio ,  et  zelo  ducli  qui- 
dam dicerent  quod  sanctus,  qui  ibi  aderat, 
martyr  Ferreolus  peregissct ,  quse  sanctus  evi- 
denter  patrarat  Anlonius,  adjudicatum  est 
procttl  ab  inviccm  disjungi,  quod  et  factum 
est.  Cumque  augmeniatione  virtutum  sanctus 
expcriretur  Antonius ,  ad  comitivas  ejus  aures 
convolavit  opinio ,  ex  quarc ,  quamvis  men- 
dose,  vulgalumest,  quod  concupiscentia  adepti 
vellet  comes  vi  corpus  aufTerre  sancti,  unde 
prsefatus  abbas  Odo ,  consuitu  majorum  illud 
in  manu  armata  muniri  decrevit.  Factum  est 
autem  ut  communis  terrœ  conventus  majorum 
et  alii  quamplures  hanc  gratantcr  servarent 
dîu  noctuque  custodiam.  Et  dum  bsec  age- 
rentur  contigit  ob  oppressionem  turbarum  ut 
sanctus  à  priorc  moyeri  deberetur  statu ,  et  cum 
id  conarentur,  non  valuerunt  quatuor  quod 
unus  consueverat,  cum  etiam  pontifex  genuflcxo 
cum  lachrymis  manus  apponeret ,  usquequo  fun- 
dum  in  quo  nunc  est  ecclesia  dévote  sub  testa- 
mento  dari  promisisset ,  tune  levi  conamine  ad 
prsedictum  locum  ejus  more  solito  deducta  est 
tumba,  ubi  nulla  per  eum  dominus  operari 
dignatus  est  miracula.  Peractis  autem  paucis 
diebus  cum  magno  populi  favore  et  gloria  ad 
suum  Lezati  reductus  est  locum. 


XXX. 

Charte  de  Gaillaume  comte  de  Poitiers  et  de  Toaloaso- 
en  faveur  de  l^abba je  de  Lciat. 

(anjï.  1115*.) 

Ego  Guillelmus  comes  urbis  Tolosœ  ,  simulque 
princeps  Pictaviensis  provincix ,  cognoscens  ia 
sanctis  suis  Deum  esse  mirabilem ,  et  quoniam 
qui  illos  bonorat ,  Deum  honorare  creditur ,  volo^ 
méditer^  etcnpio  quemdam  fidelem  suum  vide- 
licet  sanctissimum  confessorem  Antonium  de 
meis  substantiis ,  meisque  bonorare  eleemosynis» 
ut  ejus  precibus  in  cselis  merear  à  Cbristo  liono- 

1  Archiv.  de  Lezal.  -  V.  Gall.  Chr.  tom.  4.  p.  565. 
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rari,  et  mâgnificari.  Volente  igitar  ac  largiente 
conctipotente ,  ego  Guillelmas  cornes ,  et  uxor 
roea ,  et  ûHus  meus  uomine  Guillelmus ,  in  Cbristi 
honore ,  et  în  ciinctorum  nosirorum  crimmuni 
remissione  ,  bonorabili ,  sanctissimoqae  confes- 
sori  Antonio  «  et  Odoni  abbati  et  monacbis  Lesati 
damus  et  firmamus  jure  perpetuo  illam  pla- 
team,  et  toluoi  illum  locum  qui  videtur  esse 
ante  portam  castri  Narbonensis,  sicul  melius 
tenemus  et  dare  possùmus  ;  tait  convenientia,  ut 
super  ipsos  qui  ex  alienis  regionibus  ad  eumdem 
locum  causa  roanendi  deyenerint  seu  habitave- 
rinl,  ullus  princeps ,  Tel  ullus  vicarius,  seu 
aliquis  ex  nostra  familia  y  principatum  ,  yel  do- 
minationem  ,  vel  injustitias  non  requirant  ;  sed 
secure  et  libère  sanctissimo  serviant  confessori 
Antonio ,  atque  ejusdem  loci  dominis.  Si  quis 
vero  ex  civibus  atque  urbanis  ad  islum  transvo- 
larerint  locum,  inibi  ut  habitent;  volumus  at- 
que praecipimus ,  ut  illud  fidèle  servitium  atque 
censum ,  quod  illorum  praedecessores  nostris  cu- 
raverunt  legaliler  persolvere  antecessoribus , 
fideliter  nobis  persolvendo  impendant  :  hoc  pri- 
mitus  remoto ,  quod  ulli  homini ,  dum  intra 
ipsum  locum  fuerit,  aliquam  vim  non  inferamus. 
fide  et  rcverentia  beatissimi  Christi  confessoris 
Antonii ,  cujus  sanctitas  et  mvocatio  inibi  habe- 
tur  :  etc.  firmatores  istius  rei  sunt  isti.  Amelius 
urbis  Tolosae  episcopus ,  deliinc  Guilabertus  de 
Laurag ,  atque  Gerardas  de  Viridifolio ,  et  Guil- 
lelmus Unaldi  de  Lantar ,  ac  Stepbanus  de  Cal- 
mont  ,  Guillelmus  monachus  de  Magrinico ,  at- 
que Guillelmus  sacrista  qui  hoc  donum  accepe- 
runt.  Facta  carta  ista  in  mense  Auguslo ,  sub  die, 
feria  v.  Ludovico  rege,  anno  ab  incarnatione 
Domini  m.  cxv.  indictione  vni.  epacta  xxm.  Ar- 
naldus  monachus  scripsit. 


XXXI. 

Dédicace  de  Téglise  do  Cassan. 

Anno  Dominiez  incarnationîs  hcxy.  ii.  nonas 
Octobris ,  congregata  innumera  multitudine  se- 
xus  utriusque  apud  villam  Cassiani ,  omnipo- 
tentls  ac  benignissimi  Dei  annuente  clementia , 
consecrata  est  ejusdem  loci  ecclesia ,  cui  consé- 
cration! interfuerunt  archiepiscopi ,  sive  epis- 
copi  Richardus  Narbonensis  archiepiscopus ,  et 
Ato  Arelalensîs  episcopus ,  et  Arnaldus  episcopus 
Biterrensis ,  et  Galtcrius  Magalonensis  episcopus, 


•  Archiv.  du  prieuré  de  Cassan. 


et  Raymundus  episcopus  Barbastiensis  ,  eC  Bcr- 
nardus  Agathensis  episcopus ,  et  Joannes  episca- 
pus  Nemosensis,  et  Arnaldus  Carcassonenû 
episcopus.  Authore  ergo  Domino  nostro  ica 
Christo  consecravenintipsam  ecclesiam ,  et  allare 
maius  in  honorem  sanctae  Dei  Genitricîs  3fari£ 
perpétuas  Yirginis ,  sancUque  Joannis  Bapttsis; 
altare  vero  sancti  M  ichaêlis  consecravit  praedicts 
Barbastinensis  episcopus  in  honorem  et  meno- 
riam  ipsius  beatissimi  archangeli ,  et  beati  Aa- 
gustini  ;  alterum  quoque  Magalonensis  episcope 
in  honorem  beatorum  Apostolorum  Pelri  et  PauK, 
Andreae,  et  Jacobi,  et  sanctae  Fidis  ▼irgiais,  m 
cujus  festivitate  haec  consecratio  celebratar.  Iten 
praeterea  lise  sunt  reliquiae  quae  io  altari  béais 
Mariœ  conUnentur.  De ligno dominîcae  crucis, de 
spongia  quae  ori  ejus  apposita  fuit ,  et  de  panOnii 
propositionum ,  et  ipsius  yirginis  Marîae ,  de  se- 
pulchro  Domini  et  B.  Pétri  principis  Apostoia- 
rum ,  et  B.  Pauli  doctoris  gentium ,  B.  Jacobi  et 
S.  Mathaei  apostoli ,  SS.  Innocentium ,  S.  Stepbaii 
protomartyrts,  S.  Laurentit,S.  PetrI  exorciste, 
S.  Felicis  martyris,  S.  Saturnini  mariyris,  B. 
Dionysii  martyris,  S.  Valentini martyris,  B.A1- 
bini  martyris  et  B.  SebasUani  martyris ,  B.  Har- 
tini  episcopi  et  confessoris ,  B.  Germani  AolisiD- 
dorensis  episcopi,  S.  Amantii,  S.  Desiderii,  et 
B.  Medardi ,  et  S.  Exuperii ,  Tolosanae  urbis  epii- 
copi ,  S.  Christinae  yirginis,  et  alise  reliquia;  que 
fuerunl  allalœ  à  transmarinis  partibus  et  alioron 
sanctorum.  Item  in  altari  B.  Michaëlis  contînen- 
tur  reliquiae,  S.  Joannis  BapUstae  et  S.  Irenei 
Lugdunensis  episcopi,  et  S.  Nazarii  martyris, 
SS.  martyrum  Joannis  et  Pauli ,  et  S.  Tirci  mar- 
tyris, et  S.  ProjecU  martyris,  et  S.  Felicis  mar- 
tirys,  S.  Cyriaci ,  S.  Maximini  martyris ,  S.  Eœe- 
bii  episcopi,  S.  Majani  confessoris  et  alîonim  SS. 
In  altari  S.  Pelri  conUnentur  reliqui;e  ipsius  B. 
Pétri  et  Pauli  apostolorum ,  et  B.  Romani  mar- 
tyris, et  de  sepulchro  Domini,  et  aliorum  SS. 
item  de  capillis  S.  Pétri,  S.  Valentini ,  S.  trena, 
de  syndone-munda ,  S.  Lupercii,  S.  Maurîcii,  et 
de  sanguine  Innocentium ,  de  lapidibus  S.  Ste- 
phani,  S.  Nicolai,  S.  Germani,  S.  Maximîi,  S. 
Veri.  In  cruce  quam  à  transmarinis  partibusGm'l- 
lelmus  Anglicus  atlulit ,  conUnentur  de  ligno  Do- 
mini, de  sepulchro,  et  de  loco  naUvitatis  ejus, 
et  de  loco  Calvariae ,  de  lapide  reyoluto ,  de  se- 
pulchro B.  Mariœ ,  de  monte  Sinai. 
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XXXII. 

Eilniîl  de  divert  actes  touchaal  le  vicomte  Bernard- 

AtOD. 


l 


(AMf.    1115*.) 

In  nomine  Domini,  ego  Raymandos-Rogerii 
Tenditor  sum  vobis  vicecomili  Bernardo-Atonis 
et  domîn»  vicecomitissie  uxori  vestrae  Cœcilîs , 
alqae  infantibas  vestris  Tendo  vobis  alodium 
raeum  qaem  babeo  et  babere  debeo  In  Limoso  et 
in  suis  terminiis ,  excepto  boc  quod  Radulfus  de 
Flaciano  inde  tenet.  De  prœdtcto  alodio  mco 
vendo  vobis  ipsos  homines  et  fœminas,  terras  et 
vlncas,  mansiones  et  turres,  areas,  molinoset 
hoc  in  pnedicto  Limoso  babeo....  sine  ulla  reti- 
nentia  propter  xx.  solides  Ugonencos  quos  mibi 
dedistis,  et  de  isto  pretio  apad  vos  einptores 
qoidquam  non  remansît,  et  vos  mihi  Raimundo 
Rogerit  donetis  mihi  mandacare  et  bibere  et  ves- 
tire  omnibus  diebns  vitse  me»  cum  honoriiicentia. 
Caria  facta  ii.  non.  Sept,  régnante  Ladovico  rege. 
S.  Ralmandi  Rogerii ,  S.  Bernard!  Pontii  de  Aqua- 
viva,  S.  Guillelmi  Calvet,  S.  Pelri  Arnaldi  de  Ca- 
darona.  S.  Radulû  de  Flaciano  olim  scripsit  anno 
■•  c  XV.  etc. 

(anii.  1115.) 

Ego  Guilbelmas  de  Margon,  de  praesenti  per 
idem  sine  inganno  dono  tibi  Bernardo  Atonis 
Biterrcnsi  viceconiiti,  et  uxori  tuœ  tecilis,  et 
infanlîbos vestris,  et  posterilati  Yestrœ  mediela- 
tem  per  allodem  de  toto  ipso  castello  de  Lupiano, 
et  de  tota  ipsa  villa ,  et  de  toUs  ejus  terminiis,  et 
Tobis  similiter  per  alodem ,  et  infantibus  vestris , 
et  posteritali  vestrœ  per  fidem  sine  inganno  aliam 
medîetatem  quam  retineo  in  supradicto  castello 
et  villa ,  etc.  Et  in  totis  sapradictis  donis  non  pos- 
sitis  nllam  rem  donare  nec  laxare  nisi  ad  iilum 
vestrom  infanlem ,  aat  ad  illum  aut  ad  illam  de 
progenie  vestra  qui  Bitterrim  babebit.  Facta  fuit 
haec  carta  v.  id.  Januar.  anno  Domin.  incarna- 
tionls  ■.  c  XV.  régnante  rege  Ludovico.  S.  Ber- 
nardi- Amati  de  Monte-Sereno.  S.  Ra}  mundi  Yda- 
jardi  de  Pontiano.  S.  Pétri  de  Sabrano.  S.  Pétri 
de  Havane.  Rogatus  à  Guilhelmo  de  Margon, 
Stepbanus  Sicfredi  scripsit. 

(ann.  1116.) 

Ego  Laureta  laudo  et  recognosco  vobis  Ber- 
nardo Atonis  vicecomiti ,  et  uxort  vestra;  domi- 

t    Chat,  de  Foix ,  cartul.  caisse  15. 


nac  Cxcilise  vicecomilissae  ,  alqne  infantibus  ves- 
tris ,  quod  pater  meus  et  ego  habuimus  ipsum 
caslellum  de  Ornazones  cum  omnibus  terminiis 
suis  de  matre  vestra  Hermengard  et  de  vobis  ;  et 
propter  hoc  ego  Laureta  dono  vobis  ipsum  castel- 
tuni  predictnm  ,  et  totum  honorem  meum  ubi- 
cumque  illum  habeam  in  comitatu  Narbonense, 
et  Carcassense ,  alque  Redense  et  in  Rosselon , 
et  in  comitatu  Biterrensi  atque  Agatliensi,  et 
de  mea  potestate  dono  in  vestrum  dominium  ipsos 
meos  honores  ;  in  tali  vero  convenlu  ut  ego  ha- 
beam et  teneam  de  vobis  illos  dum  vixero ,  et  si 
infans  de  me  remanserit  habeat  et  teneat  de  vobis 
simiHter  ipsos;  quod  si  non  remanserit,  postobi- 
tum  meum  omnls  honor  meus  ad  vos  remaneat 
ubicumque  illum  habeam  sine  omni  impedi- 
mento ,  quia  ego  Laureta  dono  vobis  ipsos  meos 
omnes  honores  praedictis  convenientiis.  Facta  carta 
est  ista  v.  kal.  Decembris  régnante  Ludovico  rege. 
Signum  Laureta  quœ  sic  istam  cartam  fieri  prœ- 
cepit ,  etc.  Signum  domni  Pontifîcis  Carcassonae 
Arnaldi.  S.  Guillhelmi  Comitis.  S.  domini  Ber- 
nard! Arnaldi.  Osimundus  scripsit  hoc  anno 
M.C.XVI.  Dominicae  Incarnationis.  Arnaldus  de 
Clairano  hanc  literaluram  scripsit  de  altéra  carta 
in  islam,  quam  scilicet  cartam  Willelmus  de 
sancto  Feltce  vicarius  Carcassensis  dédit  Guil- 
helmo de  Durban. 

(A.NN.  1117.) 

Ego  Deodafus  de  Bociacas  dono  tibi  Bernardo 
Atonis  Biterris  vicecomiti  et  postcrilati  tuae  per 
alodem ,  ipsum  castellum  de  Bociacas ,  etc.  Fac- 
tum  fuit  hoc  prsscriptum  donum  tv.  kal.  Julii 
anno  Dominics  incarnationis  a.  c.  xvii.  régnante 
rege  Ludovico,  Sig.  Guilhelmi-Pontii  de  Pede- 
natis  et  filiorum  illius  Pétri  et  Pontii ,  et  Ray- 
mundi  Pontii ,  etc. 

(aiw.  1117.) 

In  Dei  nomine  ego  Aimericus  vicecomes  Nar- 
bonensis ,  et  uxor  mea  Hermengardis ,  donamus 
et  donando  affirmamus  tibi  Bernardo  Atonis,  et 
uxori  tuas  Cœciliae ,  et  fillis  vestris  Rogerio  atque 
Ray mundo ,  quod  de  ista  hora  in  antea  non  veta- 
bimus  nec  homo  de  nostra  terra ,  pro  nostra  vo- 
luntate ,  quod  non  vadant  omnes  homines  et 
mercatores  per  totam  terram  vcsiram  emcntes 
et  vendentes  sal ,  vel  quidquid  voluerint,  Hoc  au- 
tem  facimus  tibi  et  uxori  tusc  et  filiis  tuis  Rogerio 
et  Raymundo  sine  omni  inganno  ;  et  tali  aonventu 
quod  nec  ego ,  vel  ullus  homo  vel  fsemina  ne- 
queant  hoc  infringere  vobis,  vel  posteritati  ves- 
trœ in  perpetttum.  Facta  carta  ii.  id.  Febr.  ferla 
II.  anno  ab  incarnalione  Domini  n.  c   xvu  reg- 
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oaote  LudoTico  n*ge.  S.  Sidiardi  de  Murrel» 
S.  Bernardi  de  Canet,  S.  Guilhermi  de  Cognât, 
S.  Pétri  Raymundi ,  S.  Gormundi ,  S.  Gerall  de 
Latorta.  S.  Bernardi  Amati.  S.  Berengarii  Sle- 
phani ,  S.  Pétri  Sicfredi. 

(  AÎI5.    1H7  «.  ) 

Hsec  est  caria  de  placito  qnod  feeit  Tlcecomes 
Bernardus-Ato,  et  uxor  sua  Oectiia,  ei  infantes 
eorum  cum  Rainone  de  Castlario ,  atque  cam 
Guillelmo  fratre  supradicli  Rainonis,  nec  non 
cum  hominibus  eorum  de  Castlar ,  quod  ipse  Tice- 
eomes  B.  Ato  appeliaverat  Rainoni  atque  fratri 
suo  G.  Rainonis,  et  omnibus  hominibus  eorum 
de  Castlar  los  patu$  de  Tdlanno  ;  sed  ita  deffini- 
tio  facta  fuit ,  elc.  Dédit  Rainonus  de  Castlar  et 
Guill.  frater  ejus,  et  bomines  eorum  de  Castlar 
Ticecoihiti  B.  Atoni ,  et  uxori  suae  Caeciliae ,  ■.  ■. 
solid.  Melgor.  Actum  est  boc  anno  ab  incama- 
tione  Domini  m.  c.  xtui.  indict.  yiui.  (  Leg.  ixi.  ) 
epacta  un.  concurrente  vi.  feria  n.  régnante  Lu- 
dovîco  rege ,  et  hoc  fuit  factnm  in  praesentia  isto- 
rum  Episcopi  de  Villanova ,  et  Decani  de  Pos- 
cherils,  et....  Peleti ,  et  Elezearii,  et  Bernardi 
Amat,  et  P.  Bernardi  de  Octavis;  et  Pétri  Ite- 
ru ,  et  Pétri  FroUrdi. 


XXXIIL 

Bulle  do  pap«  Patehal  IL  eo  favear  de  Tabbaye  d'Alet. 

(axx.  1117  «.) 

Pascbalis  episcopus  senrus  serrorom  Dei ,  di- 
lecto  filio  Raimundo  Electensis  monasterii  ab- 
bâti ,  salutem  et  apostolicam  bencdictionem. 
Frequens  ad  apostolicam  sedem  tua  et  fratrum 
vestrorum  querela  perlata  est  adversus  Cras- 
sensis  monasterii  fratres,  pro  sancU  Polycarpi 
ecclesia ,  qua;  cum  anno  praeterito  apud  sanc- 
tum  Egidium  in  concilio  coram  legati  nostri  pr«- 
senlia  traclaretur,  legalus  idem  terminum  utri- 
que  parti  consliluit  ad  nostram  prassentiam  ve- 
niendi.  Statuto  igitur  tempore  fratres  cœnobii 
veslri  ad  conspcctum  nostrum  et  apostoliœ  se- 
dis  prœsentiam  penrenerunt;  Crassenses  autem 
monacbi  cum  ultra  terminum  essent  diutius  ex- 
pectati ,  nec  venerint,  nec  excusationes  aliquas 
transmiserint ,  tune  à  fratribus  vestris  testium 
allcgalionem  suscepimus  jurejurando  firmalam  , 
quod  reverendae  mémorise  prasdecessor  noster 
papa  Urbanus ,  Electensis  abbatis  querela  et  se- 

«  Thros.  doschart.  Toulouse,  «ac.  13.  n.  1. 
a  ArchîY.  de  l'ttrchev.  de  Narbonne. 


met  et  itemm  cognita ,  abbatem  ipsani  et  Elec- 
tense  monasterium  praeceperit  de  beali  Poly- 
carpi ecclesia  reyestiri,  salra  nimîruoa  si  qn 
esset  Crassensis  monasterii  instanda.  Kos  etîaa 
utrique  parti  pertractandae  in  conspecta  nostro 
instancîae  terminum  praesignavimus.   Alfuenml 
tantum  cœnobii  vestri  nuncii  opportuna  cause 
munimina  praeferentes  ,  porro  ex  Crassensi  mo- 
nasterio  f râler  ^unus  affuit,  nuUos  lestes,  naib 
munimina  repraesentaos.  Cum  vero  eUam  idin 
terminum  di^  plurimos  sustinuisseraos,  prder 
eum  nullos  adTenit  In  tractatu  igitur  et  dîscc»- 
sione  negotii  ex  ipsa  adTersarii  relatione  patoit, 
dictam  beati  Polycarpi  ecclesîam  yeUislb  ten- 
poribus  ab   Eleclensi  raonasierio   fuisse  pos- 
sessam,  nec  ecclesiastici  verttate  judidi,  sed 
potestaUim  saccularium  Ti(rientia  ab  ElecieoBs 
monasterii  possessione  subtractam.  Exposîta  sobI 
in  conspecta  nostro  cœnobii  Testri  munimina, 
quibus  scripta  continebatur  GuiUelmundî  oomi- 
Us  donatio,  quam  Caroli  imperaloris   lenpore 
eidem  Electensi  monasterio  de  supradicta  beali 
Polycarpi  ecclesia  fecerat ,  et  item  Raimundi  e^ 
mitis  redditio  siyc  donatio  quam  régnante  Frao- 
eorum  rege  Pbilippo  ediderat  Sane  Crassensis 
ille  frater  nudis  tantum  sermonibus  nilebator  : 
illud  inter  utrumqoe  constabat  quod  Ermea- 
garda  comitissa  beati  Polycarpi  eeclesiam  et 
Eleclensi  monasterio  oonfirmaverat  ,  et  item 
Crassensi  monasterio  contradîderat.  Sic  Terilate 
instanciae  patefacta,  fratrum  nostrorum  judî- 
cio  supradictam  beali  Polycarpi  eeclesiam  Tcsliis 
fratribus  et  Eleclensi  cœnobio  restituimos,  et 
possidendam  in  perpetuum  praesenlis  paginac 
autoritale  firmamus  ;  praecipienles  et  stabilitate 
perpétua  decernentes,  ut  eadem  beati  Polycarpi 
ecclesia  sub  tua  semper  et  successorum  tuomm 
Electensium  abbatnm  obedienUa  yel  dispositione 
permaneat ,  nec  ecclesiasticae  cuilibct  aut  seco- 
lari  personae  facultas  sit  cellam  ipsam  euro  oouii- 
bus  appenditiis  seu  pertinentiis  suis  ab  Electensb 
monasterii  unitale  ac  possessione  subtrahere.  Ego 
Pascbalis  catholicae  ecclesiae  episcopus  firmayi  et 
SS.  Ego  Petrus  Portuensis  episcopus  SS.  Ego  Cono 
Prsenestinus  episcopus  SS.  etc.  Datum  apud...., 
trans  Tyberim  per  manum  Johannis  S.  R.  E.  diae. 
cardinalis  ac  biblioUiecarii.   ix.  kal.  Deeerab. 
indictione  x.  incarnationis  Dominicae  m.  c.  xtl 
ponlificatus  autem  domini  Pascbalis  IL   papae 
anno  xviii. 


DE  LANGUEDOC. 


367 


XXXIV. 

Accord  entre  r«rehe?éqa«  de  Narbonne  et  Pabbé  de 

8.  PaaI. 

(akn.  1117*.) 

Carta  delhiitionis  quse  facta  est  inler  domnam 
Richardum  Narbonensem  archiepiscopam  ,  et 
Ugonem  abbatem  S.  PauH.  Conquerebatur  nam- 
qiie  praenominatus  archiepiscopus  de  honore 
S.  Pauli^quem  abalienaverat  aut  incombraverat 
idem  abbas^  scilicet  in  Yîlla  sancti  Georgli  ad 
Deusdet  de  Malatela ,  quodqne  in  eadem  villa 
salinas  quas  vocant  Auriolas  ad  Petrum  Deusdet^ 
quodque  in  Narbona  molendinum  Petro  Ber- 
nardo  et  fîlio  cjus ,  et  ad  honorem  qaem  dicunt 
del  de  Cave ,  qnestam  et  fortiam  et  justitlas  et 
servitiom  quem  débet  habere  in  manso  ejus,  et 
de  1h>c  quod  dederat  Raymundo  Guairard.  De 
hoc  slmiliter  quod  in  villa  S.  Amandi  dederat  eî- 
dem  Raymundo  Guairard ,  seu  Udalguerio ,  sive 
aliis  homînibus  tam  clericis  quam  laicis  sine 
eonsensu  archiepiscopi.  Conquerebatur  slmiliter 
quod  personas  quasdam  inutiles  constituerat  in 
ecclesia  sancti  Pauli.  De  omnibus  igitur  bis  que- 
rimoniis  sic  definitum  est,  ut  abbas  omnem  su- 
pradictum  honorem  deliberatum  habeat ,  si  'po- 
tcst,  Qsque  ad  fcstivitalem  sancti  Michaëlis;  si 
vero  non  potest  accipiat  ipsos  honores,  et  postea 
cum  ipsis  hominibus  flnem  nec  concordiam  ha- 
beat, nisi  justis  rationibus  ostendere  potuerit  in 
praesentia  archiepiscopi ,  ipsos  honores  sui  fuisse 
juris,  anlequam  ipse  Ugo  abbas  esset.  Prsterea 
definitum  est  inter  eos  ut  nec  de  isto ,  nec  de 
amni  reliquo  honore  abbas  aliquid  det ,  aut 
vendat ,  aut  impignoret ,  aut  de  aliquo  modo 
alienet  absque  eonsensu  archiepiscopi  :  de  cle- 
ricis autem  neminem  intromiltal  aut  efficiat  sine 
eonsensu  etvotuntate  archiepiscopi.  Dispositiones 
etiam  ecclesiae  sive  canonicae  minime  faciat  nisi 
cum  eonsensu  et  voluntate  ipsius  archiepiscopi 
qoanditt  vixerit.  Sicut  in  hac  caria  scriptum  est 
si  oc  tenrai  et  o  tenrai  ego  Ugo  abbas ,  sic  me 
Deus  adjuvet. 

De  pignoribus  denique  si  sunt  in  honore  sancti 
Pauli,  hujusmodi  definilio facta  est,  ut  redimat 
ea  abbas  si  potuerit,  usque  in  praedictam  fes- 
tivitatem  beali  Michaëlis;  sin  autem,  redimat  ea 
archiepiscopus  si  voluerit ,  et  Icneat  donec  abbas 
pecuniam  quam  in  pignoribus  dederat  et  reddat. 
Ilacc  autem  acta  sunt  mediantibus  et  placiantibus 

1  Archiv.  de  la  calhedr.  et  de  Tabb.  de  saint  Paul 
de  Narbonne. 


venerabllibus  viris ,  scilicet  domino  Atone  Are- 
lalensiarchiepiscopo,  nec  non  Arnaido  Bilerrensi 
episcopo,  et  Arnaido  Carcassensi  episcopo.  Facta 
carta  definitionis  anno  Incarnat,  m.  cxvii.  prae- 
sentibus  et  firmantibus  archidiaconibus  Ugone  et 
Ademaro,  et  Ermengaudo  sacristano  sancti  Justi, 
Petro  Ademaro,  et  Bernardo  Joanne  Capite- 
scholarium ,  et  Iterio  et  Bernardo  Stéphane  et 
Petro  de  Montebruno  et  aliis  multis. 


XXXV. 

Fondation  de  la  commanderie  de  Trinqaclaille  aaprèa 

d'Arles. 

(VERS  l'ak  1117*.  ) 

Ante  legem  et  sub  lege ,  et  sub  gratia  in  ad- 
qoisitionibus  ecclesiasticorum  seu  sœcularium 
bonorum  tcstificatio  litterarum  exquiritur,  ut  si 
forte  erga  adquisilores  de  adquisiûs  orla  fuerit 
dissensio ,  litterarum  testilicatione  quiescat ,  et 
quieseendo  adquisitiones  firms  et  stabiles  per 
succedenUa  tempera  permaneant  Quapropler 
ego  Atto  Arelatensis  ecclesiae  archiepiscopus  è 
communi  consilio  canonicorum  ,  dono  Domino 
Dco,  et  S.  Johanni  Baptistae,  et  hospitali  S.  Se- 
pulchri ,  et  panperibus  ipsius  hospitalis ,  et  tibi 
Beraldo  Hospitalarii ,  et  B.  priori  et  Pe.  Bar- 
chtonensî,  et  B.  diacono,  et  Aicelino,  et  P.  d'An- 
dusia  et  S.  Raimundi,  et  Po.  de  Monte-Lauro,  et 
Odoni,  et  Calvito  et  cœteris  tam  presenlibus 
quam  futuris ,  ecclesiam  sancti  Thomas  apostoli 
cum  omni  honore  sibi  pertinente,  salva  reverentia 
et  fidelitate  Arelatensis  ecclesiae ,  ut  habeant  et 
possideanl  isti  suprascripli  et  successores  eorum 
Hospilalarii,  in  perpetuum  :  ea  lamen  conditione 
ut  in  eccleaia  illa  nemini  sepulturam  exliibeant , 
nisi  his  tantum  qui  de  expensis  hospitalis  com- 
muniler  vixerunt.  Décimas  vcro  in  episcopatu 
nostro  non  habeant  y  nisi  hoc  forte  eonsensu 
oostro  vel  successorum  nostrorum  impctrare 
potuerint. 


XXXVI. 

Plainte  de  Richard  archet êque  de  Narbonne ,  contre  le 

vicomie  Ajmeri  II. 

(vers l'an  1117  *.) 

Manifestum  sit  omnibus  hominibus  praesentibus 
et  futuris  catholicae  ecclesiae  fldelibus  ,  quod 

t  Cartul.  du  grand  prieuré  de  S.  Gilles. 
3  Bibl.  du  Roi  ;  Baluze,  Languedoc,  n.  2. 
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obeante  domino  l>almaUo  Narbonensi  arcbie- 
piscopo ,  ecclesia  pastore  viduata  et  honores 
ipsius  in  manus  Aymerici  prioris ,  qui  tanc  Nar- 
bonensem  vicecomitaUim  lenebat ,  el  uxoris  ejos 
Mahaldis  devenenint ,  proat  ipsi  slbi  subjicere 
poUierunt,  licet  secondum  malam  consuetodinem 
terr»  ad  eos  non  pertincret ,  sed  ad  comitem. 
Transacto  vero  aliqiiantt  (emporta  inlenrallo ,  à 
Romano  papa,  cleroque  ac  popolo,  compro- 
Yincialibos  quoque  episcopis,  Nemausensts  epis- 
copus  B.  ad  archiepiscopaUim  Narbonensem 
translatus  est  ;  sed  répugnante  praedicto  Ay- 
merico,  nec  scdem,  née  honorem  umquam  quiète 
babere  poluit  :  eunte  autem  eo  Iherosolimam  , 
prsenominatus  arcbiepiscopus  ,  Romanae  sedis 
judicio  depositus  est  Intérim  prefata  axor  ejus 
el  fiiii  honores  ecclesi»  tenuerunt ,  et  mala  pos- 
sessione  in  proprios  usus  dominiumque  quos- 
cumque  potuerunt,  omnino  redegerunt.  Post  non 
multum  vero  temporis  desUtuta  et  honoribus  et 
rébus  ecdesia ,  tandem  ego  R.  Romanae  ecclesiœ 
presbyter  cardinalis  et  Marslliensis  abbas ,  homo 
bonorum  ecclesiœ  illius,  fraudnmque  et  malig- 
nitatum  terras  ignarus ,  in  ejusdem  ecclesiae  re- 
ginicn  à  domno  apostolîco  illius  temporis  Pas- 
cbalî  II.  communi  totius  clerl  et  populi  consilio 
ac  petittone,  proinotus  sum.  Quo  facto  Ayroericus 
fitius  alterîus  Aymerici  jam  dicti ,  qui  palri  Ihe- 
rosolimis  morluo  in  yicecomitatu  suecesserat , 
juxla  consuetudinem  anlecessorum  suorum  ve- 
niens  cum  quibusdam  ex  baronibus  lerrae ,  prje- 
sente  universalî  Narbonensis  proTincis  synodo, 
fecit  mihi  liominium  propriis  manibus  suis  sicut 
facere  debebat  >  et  accepit  fevodia  quae  habebat 
de  ecdesia  per  manum  meam ,  et  ego  dedi  ei 
sicut  Guifredus ,  qui  ante  dominuni  Dalmatium 
ecclesiae  prsefuerat ,  antecessor  meus ,  dederat 
atayo  ejus  Berengario.  Post  haec  antequam  fa- 
ceret  mihi  Juramentum  quod  facere  debebat, 
deprecatus  sum  eum ,  ut  fidelem  amicum  et  ho- 
minem  meum,  qualenus  diceret  mihi  fevodia  quae 
tenebat  de  ecdesia ,  e(  alios  ecclesiae  honores 
quos  tcnuerant  pater,  materque  quas  presens 
erat,  et  ipse,  atque  bajuli  eorum  ;  quia  ego  eos 
omnino  nesciebam  ;  sed  confidebam  in  eo  qui 
fidelis  esse  debebat  ecclesiae  dominae  suae ,  ut 
verilalem  mihi  diceret ,  sicut  qui  diu  omnia  fore 
tenendo  et  possidendo  bene  cognoscere  polerat. 
Proptor  quorum  relationem  mendaciis  inlcr- 
venientibus  ad  disceptionem  venimus,  dicente 
illoquacdam  usatica  civilatis  inter  me  et  se  aliter 
esse  quam  non  erant ,  quae  antecessores  ejus  et 
mei  accreverant  ;  quaedam  vero  quae  mater  ejus 
novitcr  adauxerat  iiUcgraliler  siii  juris  esse.  Ad 
ultimum  non  valente  parte  illius  refellcre  carias 


et  testimonia  mea ,  quibos  in  omnibos  usatidi 
praeteritis ,  praesentibus ,  et  futuris  medieUlen 
consequebatnr  ecdesia,  quia  in  ecdesiis  et  me- 
dietate  decimarum  quae  laxaverat ,  iauninuta  é 
erant  fevodia  sua ,  communes  amici  locuti  sont 
concordiam  inter  me  et  eum  ;  precantes  at  ego 
ei  augerem  fevum  suum ,  et  ipse  alia  omnia  de 
quibus  inter  nos  eo  tempore  contentio  erat,  aient 
juris  erant,  ecclesiae  solide  et  quiele  dimitleret; 
quorum  ego  consilio  resistere  non  valens,  accrefi 
ei  ad  fevum  tertiam  partem  medielatis  portatid, 
alia  omnia  de  quibus^  sicut  supradictum  est, 
alterutrum  contendebamus ,  retinendo  per 
dietatem,  sicut  erat  jus  ecclesiae,  illo 
sicut  in  carlario  scriptura  habetor.  Delnde  ex 
parte  ejus  quidam  maligni  venerunt  dîcentes  se 
nullam  ulterius  velle  quaestionem  nasci  inter 
nos  qua  ad  iram  provocaremur ,  et  simulantes 
eum  velle  semper  esse  pacificum  et  fidelem  ec« 
clesiae  ac  mihi.  Adjecerunt  unum  inter  alia  esse 
usatica ,  quod  numquam  habuerant  nec  qo«- 
sierant  antecessores  mei,  cum  illius  antecessores 
apposuissent ,  et  mois  praesentibus  tenuissenl 
per  multum  tempus  sine  querda ,  videlicet  me- 
dietatem  lesdarum  quas  vulgo  dicuni  comparas, 
quas  vellet  definiri  nominatim ,  ne  forte  post- 
modum  possemus  alterutrum  irasci.  Quibos  ego 
respondi,  sicut  verum  erat,  me  omnino  nesdre  ; 
sed  si  ipse  muUum  vellet,  super  animara  et  cre- 
denliam  illius  ponerem ,  qui  homo  erat  ecclesiae 
el  meus ,  et  fidelitatem  porlare  mihi  debebat  et 
veritatem  dicere  ;  ita  tamen  ut  si  aliquando  vd 
cartis,  vel  testibus  invenire  valorem  antecessores 
meos  cas  quaesiisse  vel  habuisse  ,  sine  dubio 
requirerem  et  babere  vdlem.  Haec  malignllate 
et  dolo  retinendo  sibi ,  juravit  mihi  vitam ,  et 
membra ,  et  fidelitatem  omnesque  honores  ec- 
clesiae quos  habebat  vel  habere  debebat ,  sicut 
antecessores  mei  habuerant.  His  ilaque  peracUs 
ego  poslmodum  revolvendo  carias  ecclesiae , 
inveni  Guifredum  antecessorem  meum  praediotas 
lesdas  quaesiisse ,  et  placita  inde  habuisse ,  et 
récupérasse  ;  quod  cum  ego  reperissem ,  conveni 
praedictum  Aymericum  ,  '  non  semd  nec  bis , 
sed  multoties  per  meipsum  et  per  amicos  meos  ' 
et  illius  ;  admonendo  eum  per  fidelitatem  quam 
mihi  juraverat ,  et  per  liominium  quod  fccerat , 
ne  tanlum  malum  faceret  ecclesiae  ,  honorem 
ejus  mihi  auffcrens  ;  sed  si  aliquam  justiliam  se 
putarel  habere  in  eisdem  Icsdis,  venirel  mecum 
ante  praesenliam  bonorum  virorum  terrae,  ei 
communium ,  qui  pacem  et  concordiam  vdlent 
inter  me  et  ipsiim,  et  faceret  inde  quod  ipsi 
laudarcnt.  Quod  praediclus  Aymericus  non  so- 
lum  audirc  et  facere  rccusavit  ;  verum  etiam 
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indigaatus  ad  alia  usatica  et  bonores  ecclesi» 
manus  suas  entendit ,  et  qusecumque  in  proprios 
usus  redigere  potuit,  aufferre  mihi  sine  vere- 
cundia  cœpit ,  et  muUa  mala  facere ,  et  majora 
minari  ;  addens  nullum  esse  in  territorio  Mar- 
bonensi  qui  partem  meam  et  ecclesi»  nec  verbis 
nec  factis  deffendere  auderet  ;  praetendens  etiam 
qaod  lesdas  primas  quas  ego  requirebam ,  boc 
est  comparas ,  sibi  ad  fevum  donaveram ,  quae 
donalio  tali  deceptione ,  sicut  superius  audistis , 
fuerat  facta ,  et  tali  conditione  retcnta.  Hsec  ego 
audiens  iterum  cœpi  eum  monere  per  privalos 
suos  amicos,  per  Ticinos  barones  terrse,  per 
episcopos ,  per  abbates ,  per  vicecomites ,  per 
milites ,  tandem  per  quoscumque  potui ,  atles- 
tando  eum  per  sacramentum  quod  fecerat,  per 
bénéficia  ecclesiœ  quae  non  modica  tenebat ,  ut 
à  tanta  malitia ,  infamia ,  atque  infîdelitate  ces- 
saret ,  et  honorem  suum  ecclesiae  quiète  dimit- 
teret ,  aul  ad  justitiam  venirct  Postquam  autem 
yidi  nibil  me  posse  profîcere,  importunitatem 
malorum  quae  mibi  inferebantur  ferre  non  va- 
lens ,  excommunicationique  subjiciens  eumdem 
Aymericam  et  omnem  terram  illius,  metu  mortis 
compulsus  secessi  ad  partes  alias ,  quocumque 
modo  yicturus  ;  nec  tamen  tam  longe  secedere 
potui  quod  captas ,  et  incarceratus  ,  et  variis 
modis  debonestatus  ab  amicis  ejus  non  essem , 
anieqaam  ad  emendationem  justitiae  unquam 
venire  vellet.  Tandem  non  mibi  profuit  cognitio 
et  aUcstatio  justitiae  per  barones  terrae ,  quod  ad 
finem  possem  yenire  eum  eo  de  aliis  causis , 
qaousque  inyitus ,  dolens  et  coactus  praedictas 
lesdas  diffinivi  injuste ,  eum  leges  dicant  irritam 
esse  diffinitionem  factam  ab  expoliato,  nisi  prius 
potestatiye  reyestiatur,  et  ecclesia  boc  bonore 
expoliata  fraudulenter  et  yiolenter  fuerat ,  nec 
Bnquam  fuerat  reyestita.  Adjurando  itaque  eum 
per  fidelitatem  quam  mibi  jurayerat,  ne  honores 
ecclesiae  mihi  inyito  sibi  faceret  dari ,  et  ecclesiae 
aafiérri ,  non  potui  obtinere  quod  debui.  Hoc 
ergo  facto ,  promisit  se  iterum  mihi  fidelem  esse 
futurom ,  et  omnia  placila  quae  mecum  fecerat 
firmiter  seryaturum  ;  sed  promissio  taediosa  illi 
fait  dîatîas  teneri ,  nam  paryo  exacto  tempore , 
lesdam  yermicuU  quam  mihi  in  primo  placito 
dimiderat ,  in  quo  de  aliis,  sicut  jam  superius 
scriptam  est ,  me  deceperat ,  et  ego  postea  te- 
nueram ,  et  justitias  hominum  meorum  quas  per 
auctoritates  antiquarum  cartarum  et  testium  in 
placito  recoperayeram  et  ipse  mihi  dimiserat , 
Disi  illa  conditione  duarum  solammodo  culparum 
qoœ  in  cartario  ecclesiae  et  illius  scripta  con- 
tinentar  ,  paetum  quod  feceramus  frangendo 
abstulit,  hominem  ecclesiae  et  quod  maie  fecerat 
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pro  honore  et  in  honore  ecclesia  facientem ,  ad 
redemptionem  me  contradicente  compellens ,  et 
quia  ad  clamorem  meum  ausus  fuit  yenire , 
jurejurando  eum  excusare  quod  majorem  ei  con- 
tumeliam  non  intulerit ,  imposilo  sextario  ordei 
in  emendationem.  Denique  tune  proclamayi  ei 
lesdas  quas  fraudulenter  et  yiolenter,  sicut  au- 
distis ,  milii  abstulerat  ;  et  portam ,  et  medie- 
tatem  mensis  Octobris  de  tertio  salis ,  quae  duo 
numquam  aliquo  modo  defmiyi  ;  sed  sub  cla- 
more  in  placito  retinui ,  sicut  superius  scriptum 
est  ;  et  sic  tractayit  me  qui  fidelitatem  juraverat 
ecclesiae  et  mihi,  et  hominium  fecerat ,  et  totum 
honorem  ecclesiae  integraliter  et  fideliter  se  ser- 
yaturum jure-jurando  spoponderat.  Haec  itaque 
scribo  yobis  qui  post  me  ad  seryitium  Dei  et 
ecclesiae  loco  meo  yenturi  eslis ,  ut  cognoscatis 
quam  maie,  et  quam  injuste,  quamque  violenter 
Aymericus  praedictus  ecclesiam  et  me  domînum 
suum  oppressent ,  et  quomodo  illo  aufferente , 
ecclesia  justitiam  perdiderit  ;  et  precor  atque 
obsecro ,  ut  quod  mea  negligentia  yel  mollitie  de 
honore ,  perditum  est  ecclesiae ,  quia  mala  quae 
mihi  inferebantur  sustinere  non  poteram,  yestra 
probitate  et  rigore  recuperetur.  Istam  vero  jus- 
titiam habet  ecclesia  contra  Aymericuin  yel  suc- 
cessores  ejus  quam  audistis ,  et  si  quis  yobis 
contradixerit ,  pro  certis  et  veris  rationibus  ista 
quae  hic  scripta  sunt  fîrmare  et  defendere ,  sicut 
juste  yobis  indicatum  fuerit ,  sine  dubio  potestis. 
Deus  namque  scit  quod  ex  yeritate  et  pura  cordis 
intentione  ista  proferimus ,  et  yobis ,  ut  in  ye- 
ritate credatis ,  remota  omnl  malignitate  men- 
dacii ,  firma  fide  mandamus.  De  bis  autem  om- 
nibus multos  yobis  testes  enarrare  possumus  , 
sicut  Arelatensem  archiepiscopum  Atonem,  et 
Nemausensem  episcopum  Johannem  ,  et  Ber- 
nardum  Raynardi ,  et  Ademarum  Narbonenses 
archidiaconos,  et  abbatem  sancti  Pauli  Ugonem , 
et  Geruhdensem  sacristam  Petrum  de  Saltu ,  et 
Mironem  de  Capudstagno  ,  Gaucerannum  fra- 
trem  ejus ,  et  Berengarium  Willelmi ,  et  Ray- 
mundum  Guifredi ,  multosque  alios  tam  cle- 
ricos  quam  laicos ,  qui  haec  omnia  yidentes  et 
audientes  plenissime  ac  certissime  noverunt. 
Petrusscripsit,  Raymundo  dictante  quihxc  audit 
et  audiyit. 
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PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


XXXVIL 

Coosecration  de  l'église  de  RatiUns  dans  le  {Mis  de  Foiz. 

(km,  1118*.) 

Anno  ab  incarnalione  Domini  h.  cxtiii.  xiv. 
kal.  Martii,  in  castro  quod  dicitur  Rutilans^  Ray- 
mundus  Barbasirensis  episcopus  consecravit  in 
honore  Genilricis  Dei  Marias ,  et  posuit  in  allare 
reliquias  sanclorum  marlyrum  Cornelii  papœ, 
atqiie  Artemia;  virginis.  Et  milites  ejusdem  castri 
dederunt  ecclesiae  illi  de  suis  bonis ,  in  primis 
Pelrus  de  Durban  et  mater  ejus ,  pro  salute  ani- 
marum  suarum  dederunt  medietatem  ecclesiae 
de  €astlar  ;  Pelrus  de  Sacet ,  et  Pelrus  de  Cante 
et  Arnaldus  de  Cante  frater  suus  dederunt  de- 
cimam  molendini  de  Baulias,  Bernardus  de  Aura 
dédit  decimam  de  piscibus  de  duobus  molen- 
dinis  ,  Guillelmus  de  Justiniaco  et  fratres  sui 
dederunt  oblias  de  uno  casale  quod  vocatur  Ber- 
nardus-Guillelmus  ;  Arnaldus  de  Justiniaco ,  et 
fratres  sui  dederunt  oblias  de  uno  casale  quem 
tenet  Petfus-Johannes  de  Duobus-pullis  ;  Ro- 
gerius  de' Aura  de^it  très  sestaradas  de  terra, 
et  Petram-latam  ;  Guillelmus  et  Arnaldus  de 
Abatud  quatuor  seslaradas  de  terra.  Haec  omnia 
dederunt  pro  remissione  peccatorum  suoruni 
vivorum  ac  morluorum. 


XXXVIII. 

Premier  testament  de  Bernard-Aton  ? icoratede  Beziers , 

de  Carcasaonne ,  etc. 

(aiw.  1118».) 

Legalium  institutionum  salubria  décréta  anti- 
quitus promulgando  sanxerunt  ,  ut  quisquis 
suarum  possessionum  vel  praediorum  substan- 
ciam  vel  redditus  distribuere ,  aut  manu  mittere , 
vel  dividere  voluerit,  hoc  sub  quorumlibet  no- 
bilium  praesentia  sobscriptione ,  aut  etiam  tes- 
tlficatione ,  inconcussam  et  stablle  et  perpetuum 
valeat  permanere.  Quod  ego  Bernardus-Atonis 
vicecomes  Garcassonae  civitatis ,  advocatis  qui- 
busdam  nobilibus  et  legalibus  viris ,  pergens  ad 
Ispanias ,  adimplere  studui ,  et  coram  positis 
lestibus  hoc  testamentum  inter  iixorem  meam  et 
filios  stabiliendo  ita  constitui,  et  quod  ipse  Sal- 
vator  dixit  :  primum  quaerite  regnum  Dei ,  etc. 

>  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Lexat. 
3  Archiv.  du  dom.  de  Montpellier,  tit.  de  Carcas- 
fionne  n.  2. 


In  primis  conccdo  atque  dimitto  Domino  D«o,  a 
S.  Roberto  de  Casa-Det  pro  remissione  pec- 
catorum meorum  ,  et  uxoris  meae ,  et  filionn 
meornm ,  atque  genitorom  quîcquid  faabeo  né 
habere  debeo  in  villa  qiiae  vocatur  Arebas ,  d 
totum  decimum  et  ecclesiam  ejus  villae  ;  et 
praecipio  ut  Rotgerius  filius  meus  deliberet  iston 
decimum  et  istam  ecclesiam   totam  mouadis 
domus  Dei,  ut  habeant  eam  liberam.  Dono  etiu 
ei ,  scilicet  monachis  S.  Roberti ,  totam  parten 
illaro  quam  habeo  in  ecclesia  de  Taxas.  PosI  hat 
dono  atque  concède  uxori  meae  Caecili»  totum  ho- 
norem  meum  ubicumque  illum  batieo ,  quandis 
ipsa  vixerit ,  vel  quamdiu  tenere  voluerit  ;  ■( 
teneat  et  possideat  illum  sine  omni  blandimealo 
filiorum  meorum.  Et  postquam  vicecomîtissa  i 
presenti  vila   migraverit  ,  relinqno    filîo  mo 
Rotgerto  Carcassonam  et  Carcasses ,  et  Redas  d 
Redez ,  et  honorem  de  Tolosano  totum  qui  per- 
tinet  ad  dominum  de  Carcassona  et  de  Redas. 
Relinquo  etiam  supradicto  Rotgerio  Terne  et 
Termenez ,  et  totos  illos  retorns  et  rectitodinem 
qu»  pertinet  ad  dominium  de  Terme  ;  et  si- 
militer  dono  ei  totum  quod  habeo  in  Narbooeon 
vicecomitatu  quod  pertinet  ad  dom.  de  Car- 
cassona et  de  Terme.  Dimitto  etiam  ei  Biterris 
civitatem  et  totum  Bederrez ,  exceptis  illis  ba- 
noribus  de  Bederrez  quos  posui  in  portiooe  vd 
divisione  honoris  Raymundi  Trenchavel.  Et  Raj- 
mundos  faciat  pacem  firmare  ad  Rotgerium  h- 
trem  suum  senîores  castellorum  de  Bederrez, 
quaB  castella  habent  in  parte  honoris  tpalns  Ray- 
mundi. Quod  si  domini   ipsorum   cast^omoi 
nollent  pacem  firmare ,  non  habeat  roolestiw 
Raymundus  si  Rotgerius  eos  cogeret  atque  dis- 
trlngeret  ad  firmandam  pacem.  Relinquo  etiam 
ei  fevum  de  domino  de  Murel ,  et  relinquo  ei 
fevum  domini  de  Bruniceheld  ,  et  relinquo  ei 
turrem  de  qua  Petrus  Raymundi  de  Murel  fecit 
convenientiam mihi  utœdificaret  eam  in  Murel, 
propter  quam  consUtuendam  Petrus  Raymundi 
accepit  à  me  ce.  solidos  Tolosanos  ;  et  fecit  haat 
convenientiam  quod  quando  facta  ftiisset,  jo- 
raret  eam  mihi  ipse ,  et  filius  ejus ,  et  sîmililer 
filii  ejus  ad  filios  meos.  Dimitto  etiam  et  conoedo 
Rotgerio  saepe  praenominato  quicquid  habeo  Tel 
habere  debeo  in  Minerbensi ,  et  relinquo  ei  eas- 
tellum  de  Capite-Stagni ,  et  castellum  de  Cen- 
ceno  cum  omnibus  sois  pertlnentiis ,  et  dnas  al»- 
bacias  sine  parte  fratris  sui ,  scilicet  Chaonas  et 
Yallem-Segarii ,  et  vtllam  qoae  vocatur  Aisau 
dimitto  ei.  Et  omnes  achaptos  quos  ego  feci  in 
sopradictis  honoribus ,  sint  similiter  eidem  Rot- 
gerii,  et  in  istis  honoribus  quos  relinquo  Rotgerio 
nihil  possit  obtinere  aut  adquirere  Raymundus 


DE  LANGUEDOC. 


371 


fraier  ejns  sine  ejus  consilîo.  Igitur  si  vice- 
comitisaa  vellet  dividere  se  à  filiis  suis ,  dimitto 
ei  Beders  et  Bederrez ,  et  castellum  de  €enceno 
cum  omnibos  suis  pertinentits ,  et  Agde  et  Aga- 
dez ,  et  Nefnaasum  cam  omni  honore  de  Ne- 
mosez ,  et  Terme  et  Termenez ,  et  quod  pertinet 
ad  dominiom  de  Termenis  ,  et  Prezanam  et 
Confluent  dimitto  ei.  €oncedo  etiam  ei  la  forest 
et  quicquid  a  la  farest  pertinet,  et  donc  ei  tolum 
honorera  meum  qui  est  inter  Agud  et  Tored ,  et 
proprie  dono  ei  villam  de  Burias  cum  oranibns 
suis  pertinentiis  ;  et  dimitto  ambobus  filiis  mets 
totum  quod  lucratus  sum ,  hoc  est  quod  gua- 
danayi ,  in  castello  de  Buciagas  ;  et  similiter  in 
commune  dono  aml>obus  Gastçllum-novum  quod 
cognominatur  Arri ,  et  castellum  de  S.  Felicio. 
Actaip  est  hoc  testamentum  anno  v.  c.  xvni.  post 
incarnationem  dominicam  »  régnante  Lodovico 
rege  Francorum ,  nonis  Madii.  S.  Bernardi- 
Atonis ,  et  uxoris  ejus  Gœciliae.  S.  Decani  de 
Poscheiras.  S.  Gilaberti  de  Laurag.  S.  Bernardi 
de  Chaned.  S.  Pétri  Rainardi.  S.  Pétri  Segarii. 
S.  Bernardi  Mironis  de  Laurag.  S.  Sicardi  de 
Marvel.  S.  Guillelmi  de  Cbulnatz,  S.  Pétri  de 
Sabra.  S.  Bernardi  Amati.  Rayraundus  sacrista 
l»eaU  Nazarii  sedis  CarcassonsB  scripsit  jnbente 
Bernardo-Atone. 

(amn.  1118*.) 

Legalium  institutionum  salubria  décréta  anti- 
qriitus  promulgando  sanxerunt,  ut  quisquis  sua- 
rum  possessionum  vel  prsediorum  subslantiam 
Tel  redditus  distribuere,  aut  manu  mitlere,  vel 
dividere  volnerit,  hoc  sub  quorumiibet  nobilium 
praesentia  subscriptione  aut  etiam  testificatione 
inconcufôum  et  stabile  in  pcrpetuum  valeat  per- 
manere  etc.  Hoc  testamentum  inter  uxorem 
meam,  et  filios  stabiliendo  ita  consiitui.  In  primis 
dono  atque  concedo  uxori  meœ  Csciliss  totum 
honorem  meum  ubicumque  illum  habeo  quandiu 
ipsa  vixerit,  vel  quandiu  ipsa  tenére  voluerit, 
ut  teneat  et  possideat  illum  sine  omni  blan- 
dimento  filiorum  nostrorum.  Post  haec  dimitto , 
et  concedo  Raimundo  Trencavel  fîlio  meo  quid- 
quid  habeo  vel  habere  debeo  in  Albia  ,  vel  in 
Albiensi ,  vel  in  comitatu  de  Roderge ,  aut  In 
Cadurcensi,  aut  in  Tolosano,  aut  in  Narbonensi, 
totum  dimitto  el ,  scilicet  quod  pertinet  ad  do- 
niinum  de  Castro  quod  vocatur  Ambilet  ;  re- 
linqao  ei  Agde  et  Agadez ,  et  castellum  de  Pe- 
denas  cum  omnibus  terminis  suis  ,  et  totum 
honorem  quem  habeo  de  Heran  usque  ad  Rho- 
danum  fluvium.  Item  dono  ei  retom  de  Milgor. 

1  Gartul.  de  Foix,  caisse  15. 


Item  dimitto  ei  totum  quod  hal)eo  in  Nemauso 
aut  in  Memausez  quod  pertinet  ad  vicecomitatum 
de  Nemauso ,  et  relinquo  ei  castellum  de  Gemer, 
dimitto  ei  etiam  castellum  de  Lunas ,  et  totum 
honorem  quem  tenet  dominus  de  Lunas  de  me. 
Similiter  dimitto  ei  abbatiam  de  Juncels ,  et  fe- 
vum  de  Bernardo  de  Andusa,  et  Bermundi  Pelet, 
et  Guilhermi  de  Montepessulano  ;  relinquo  ei  et 
totos  illos  acaptes  quos  feci.  In  his  honoribus 
quos  relinquo  Raymundo,  non  possit  obtinere 
aut  acquirere  aliquid  Rogerius  fraier  suus  sine 
suo  consilio  et  voluntate.  Et  dimitto  ambobus 
filiis  meis  hoc  quod  lucratus  sum ,  hoc  est  quod 
gadanavi  in  castello  quod  vocatur  Buciagas  ;  et 
similiter  in  commune  dono  ambobus  Gastellum- 
novnm  quod  cognominatur  Arri ,  et  castellum  de 
sancto  Felicio.  Si  igitur  vicecomitissa  vellet  se 
dividere  à  filiis  suis ,  dimitto  ei  Beders ,  et  Be- 
deirez,  etc.  Factura  est  hoc  testamentum  anno 
M.C.XVII1.  régnante  Ludovico  rege  Francorum, 
nonis  Maij ,  {comme  dans  Vacte  précèdent.) 


XXXIX. 

Donation  faite  par  les  seigneurs  de  Termes  à  Gecile 
vicomtesse  de  Carcassonne. 

(ANW.  1118*.  ) 

In  Dei  nomine.  Ego  Willelmus-Raymundi ,  et 
fratres  mei  Alairandus,  et  Bernardus  nos  insimul 
donamus  tibi  Gsecilise  vicecomitissse ,  et  filiis  tuis 
omnem  illum  honorem  quem  habemus,  et  habere 
debemus  in  Termino,  el  qui  pertinet  et  pertinere 
débet  ad  ipsum  castrum  de  Termino ,  scilicet  in 
castellis ,  in  villis ,  in  terris ,  in  vineis  cultis ,  et 
incultis,  in  pratis,  in  pascuis,  in  silvis,  in  gar- 
ricis ,  in  aquis  aquarumve  ductibus ,  omnia  in- 
tegriter  sicut  melius  Petrus  et  Oliverius  ha- 
buerunt  et  tenuerunt ,  in  qualicumque  terra  ea 
habuerint  ;  quem  scilicet  honorem  nobis  advenit 
per  successionem  avi  nostri ,  per  quascumque 
convenientias  sive  voces  ad  nos  pertinet  vel 
pertinere  débet.  Sine  inganno  totum  donamus , 
laudamus  tibi ,  et  tuis  filiis  ,  et  si  aliquis  homo 
vel  fîemina  amparaverit,  aut  placita  inde  ha- 
buerit ,  légales  tibi  garitores  erimus  per  direc- 
tum ,  et  propter  hoc  accepimus  à  te  quingentas 
solidaias.  Facta  est  autem  carta  donationis  hujus 
D.  I.  anno  h.  c.  xvui.  régnante  Ludovico  rege 
S.  Willelmi-Raymundi  ,  et  Alairandi ,  et  Ber- 
nardi fratrum  ejus  qui  hanc  cartam  fieri  jus- 
serunt ,  et  testes  firmare  rogaverunt.  S.  Arnaldi 
de  Laurano,  S.  Willelmi  Calvet,  S.  Willelmi  de 

I  Gartul.  du  chat,  de  Foix,  caisse  15. 
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Limos ,  S.  Goincrmî-Sîgoerit  de  Pomars ,  S. 
Oeraldi  de  Rivo ,  S.  Willelmi  Rogerii  de  Vilare. 
Pelrus  scripsit. 


XL, 

Bulles  da  pape  Gelaie  IL  en  fa? eur  des  abbayes  de  la 
Grasse  et  de  S.  André  d'Afignon. 

(ann.  1118  ^) 

Gclasius  episcopus  servus  servorum  Dei ,  di- 
lecto  ûHo  Dercngario  abbati  Crassensis  mo- 
naslerii  bealae  Marise  quod  in  Crassensi  parocliia 
silum  est,  ejusque  successoribus  regulariter  ins- 
tiluendis  in  perpetuum.  in  Lateranensis  palalii 
lomis  reperimus  quod  Karolus  imper alor  beaUê 
Mariae  Crassense  monasterium  in  Garcassensi 
parochia  aedifîcans ,  beato  Petro  oblulerit  cum 
universis  quae  loco  eîdem  contulerat  Et  nos  ergo 
eandem  calholiei  régis  oblalionem  suscipientes , 
monasterium  ipsum  B.  Pétri  protectione  decre- 
vimus  confoverc  ;  statuentes  ut  qusecumque  vel 
ab  eodem  rege ,  vel  ab  aliis  catholicis  principibus 
ei  collata  vel  aliis  juslis  modis  adquisita  sunt , 
firma  semper  et  illibata  permaneant  ;  in  qoibus 
hœc  propriis  duximus  nominibus  annotanda.  In 
Narbonensi  episcopalu  ecclesiam  S.  Laurenti, 
S.  Stephani  de  Gampolongo,  etc.  In  Tolosano 
episcopatu  monasterium  B.  Mariae  de  Cambon 
cum  pertinentiis  suis,  ecclesiam  S.  Petrî  de  Me- 
renx,  S.  Yincentii  de  Ax,  S.  Pétri  de  Prades 
S.  Saturnin!  de  Arsat,  S.  Pelri  de  Sorsat,  S.  Pétri 
de  Podio ,  S.  Pétri  de  Agerat  S.  Mariae  de 
Ravat,  etc.  In  episcopatu  Helenensi  monasterium 
S.  Martini  de  Canegoni ,  S.  Andreae  de  Sureda 
cum  villis  et  certis  pertinentiis  earum.  In  Ge- 
rundénsi  episcopatu  monasterium  S.  M.  de  Riu- 
dazer^  S.  Sepulchri  de  Paleira ,  S.  Stephani  de 
Cannellas ,  S.  Felicis  de  Lagostera ,  S.  Pétri  de 
Gallicantu,  S.  Felicis  de  Geisal  cum  villis  et 
pertinentiis  eorum.  In  episcopatu  Urgellensi  ec- 
clesiam S.  Pelri  de  Burgalo ,  etc.  Porro  ut  idem 
Crassense  monasterium  sub  tutela  et  jurisdic- 
tione  S.  nostrae  Romanae,  cui  Deo  auctore  deser- 
vimus  ecclesiae ,  constitutum ,  nuUius  alicujus 
juris  ecclesiae  ditionibus  submiltatur,  omnem 
cujuslibet  ecclesiae  sacerdotem  in  eo  ditionem 
quamlibet ,  praeler  rectorem  sedis  hujus  apos- 
tolicae  probibemus  ;  adeo  ut  nisi  ab  abbate  fuerit 
invitatus ,  nec  missaram  ibi  solemnia  celebrare 
praesumat.  Obeunte  te  ejusdem  loci  abbate  vel 
tuorum  quolibet  successore ,  nullus  ibi  qualibet 

I  Bibl.  du  roi  y  Baluie,  bulles  n.  12.  et  38. 


surreptionis  astutia  seu  violcnlia  prsponatiir, 
nlsi  quem  fratres  commun!  consensu  vel  fratrum 
pars  consilii  sanioris,  secundum  Dei  timorein 
et  B.  Benedicti  regulam ,  elegerint ,  à  Romano 
pontifice  vel  cui  ipse  commiserit  consecrandiui. 
Ghrisma ,  oleum  sanctnm ,  consecrationes  al- 
tarium  sivc  ecclesiarum ,  ordinationes  mona- 
chorum  qui  ad  sacros  fuerint  ordines  promoyendi 
à  diocesanis  suscipiatis  episcopis ,  siquidem  gn- 
tiam  atque  communionem  sedis  apostolicae  ht- 
buerint,  et  si  ea  gratis  ac  sine  pravitate  voloertnt 
exliibere  :  alioquin  liceat  vobis  catholtoos  quos 
malueritis  adiré  antistites,  et  ab  lis  consecra- 
tionum  sacramenta  suscipere,  qui  apostolicae 
sedis  fulti  autoritate  quae  postulantur  indulgeant; 
nec  pro   adjacenlium  parochiaram   interdîctis 
fratres  vestrt  qui  per  vestras  ecclesias  ^com- 
morantur  à  divinis  officiis  suspendantur,  vel  à 
mortuorum  suorum  exequiis  probibeaniar  ;  sed 
ipsi  tanlum  cum  eorum  cltentibus  elausis  ec- 
clesiarum januis  divina  servitutîs  ofBda  pera- 
gant,  et  sepulturae  débita  exsolvant.  Illomm 
quoque  sepuUuram  liberam  esse  censemus  qn' 
apud  loca  vestra  sepeliri  deliberaverint ,  nec 
devotioni  et  extremae  voluntali ,  nisi  forte  ex- 
communicati  sint ,  uUus  obsistaL  Sane  de  près- 
byteris  qui  per  parocbias  ad  monasteria  per- 
tinentes in  ecclesiis  constituuntur,  pnedecessoris 
nostri  sancte  memoriae  Urbani  secondi  pape 
sententiam  confirmamus,  ut  videlicet  abbates  in 
parocbialibus  ecclesiis  quas  tenent^  episcoporum 
consilio  presbytères  collocent.  Episcopi  autera 
parochiam  cum  abbatum  consensu   sacerdoti 
committant,  ut  ejusmodi  sacerdotes  de  plebis 
quidem  cura  episcopo  rationem  reddant,  abbati 
vero  pro  rébus  temporalibus  ad  mon'\sterinm 
perlinentibus  debilam  subjectionem  exhibeant  ; 
et  sic  sua  euique  jura  serventnr.  Ad  indidum 
autem  perceptae  à  Romana  ecclesia  libertatis, 
quinque  aureos  quotannis  Lateranensi  palatio 
persolvatis.  Si  qua  igitur  in  fulurum  eccleaiastica 
saecularisve  persona  banc  nostrae  constitationis 
paginam  sciens  contra  eam  temere  ventre  temp- 
taverit,  etc.   Ego  Gelasius  catholicae  ecclesiae 
episcopus  signum  manus  meae.   Deus  in  loco 
sancto  suo.  Datum  apud  Magalonam  per  manum 
Grisogoni  S.  Rom.  ecclesiae  diaconl  cardinalis  ii. 
kal.  Decemb.  indict.  xu.  dominicae  incarn.  anno 
H.  G.  xvnu.  ponlificatus  autem  domni  Gelasii  II. 
papae.  anno  i. 

(ANlf.  1118  ^) 

Gelasius  episcopus  servus  servorum  Dei,  dilecto 
1  Archiv.  de  Tabbaye  de  saint  André  d' Avignon. 
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fillo  Petro  abbati  monasterit  sancti  Andrese  quod 
in  cacamine  montis  Andaonis  super  flavium  Rho- 
dani  sitiun  est,  ejusquesaccessoribas  regnlariter 
sobstitaendîs  in  perpetuum.  Officii  nostri  nos  hor- 
tatur  authoritas  pro  ecclesiarum  statu  soIKcitos 
esse,  et  quod  recte  statuta  sunt  stabîllre.  Quod 
ciimecclesits  cœterisdebeamus,  tu»  potius  eccle- 
slae,  quam  dum  in  GaHiaram  partibua  essemus 
nostris  manibusconsecrari  dispositio  diviua  con- 
cessit,  benigniori  debemus  familiarilate  impen- 
dere.  Eapropter  universa  qu»  aut  ordinatoris 
ac  praedecessoris  nostri  sancUe  memoriœ  Ur- 
bani  papas,  aut  aliorum  Romanorum  pontifieum 
Gregorii,yictoris,  Joannis  authoritate  monasterio 
vestro  concessa  et  confirmata  sunt,  nos  quoque 
prsesentis  privilegii  pagina  concedimus  et  confir- 
maiiius,etc.  Ad  indicium  autem  hujus  à  sede 
apostolica  perceptae  libertatis  très  libras  cerae  de 
ipso  beati  Andrese  monasterio,  duas  vero  de  prœ- 
fala  ecclesia  B.  Pétri  de  Todone ,  quam  de  jure  S 
Romanae  tenetisecclesiae,  hobis  nostrisque  succes- 
soribus  annuattm  persoWatis ,  etc.  Ego  Gelasius 
ecclesiœ  catboltcse  episcopus,  signum  manus  meœ. 
Deas  in  loco  sancto  suo.  Ego  Lambertus  Ostiensis 
episcopus,  ego  Boso  cardinalis,  ego  Petrus  dia- 
conus  cardinalis  S.  Nicolait  in  carcere  TuUiano. 
Dalum  Arauficae  per  manum  Grysogoni  S.  R. 
ecclesiae  diacont  cardin.  xni.  kal.  Januar.  indic- 
tione  xu.  Dominicœ  incarnationis  anno  v.  c.  xix. 
pontificatus  autem  domni  Gelasit  ii.  pap«  anno  i. 


XLL 

Réforme  de  l'abbaye  de  Soreie. 

(km.  iH9*.  ) 

Rex  regum  et  Dominus  dominantium ,  potestas 
potestatum,  dat  notîtiam  servis  suisqualiter  pos- 
sint  perrenire  ad  Deum.  Igitur  ego  Bernardiis 
vicecomes  fatedr  me  reum  esse  et  culpabilem  in 
omnibus  yiis  meis ,  et  insuper  de  ecclesiis  quse  in 
potestate  mea  sunt  maie  ordinatae,  quarum  una 
est  monasterium  S.  Marise  Soricensis  quœ  modo 
▼idetnr  saeculariter  stare.  Iddrco  ego  yolens  ut 
ibi  régula  S.  Benedicti  possit  observari  et  teneri, 
¥olo  adjutorium  post  Deuin.  D.  Rogerii  abbatis 
et  monachorum  Moisiacensium ,  et  dono  ordina- 
tionem  ego  Bernardus-Ato  vicecomes ,  et  uxor 
mea  Caecilia  elfilii  mei  Rogerius  et  Rayraondus , 
praefati  monasterii  S.  Mariœ  Soricensis  domino 
Beo,  et  beatis  apostolis  Petro  et  Paulo,  et  monas- 
terio Moisiaco,  ut  deinceps  ordinetur  secundum 

1  Chat,  de  FoÎK,  cartul.  caisse  Itf. 


regulam  sancti  Benedicti  întusetforis,per  manum 
domni  abbatis  Moisiacensis,  el  fratrum  Moisiacen- 
sium quamdiu  voluerint  bene  ordinare.  Ordina- 
mus  itaque  ut  uUus  cornes  Tolosanus  ibt  ullum 
dominium  habeat,  nisi  solusBemardus  vicecomes, 
et  progenies  illius.  Anno  ab  incarnalione  Dom.  v . 
c.  XIX.  facta  carta  ista  ,  in  mense  Majo ,  sub  die 
leria  v.  régnante  D.  Ludovico  rege.  S.  domni  Ar- 
naldi  abbatis  €ellœ-1ffedu1fi.  Bemardi  Adebaldi. 
S.  Bertrand!  de  Maismore.  S.  Gutlaber  de  Laurac , 
S.  Bernardus  Bonfilius ,  S.  Bertrandus  Poncius  de 
Auriac ,  S.  Raymundi  de  Rocafort  et  muUi  alii. 


XLII. 

Giarle  de  Richard  comte  de  Roder. 

(an«.  1119*.  ) 

In  Dei  omnipotentis  nomine.  Ego  Ricardus  co- 
rnes Rulhenensiset  Ugo  filius  meus  comcs  et  ab- 
bas,  donamus  Domino  Deo  et  S.  Mariae,  el  sancto 
Yictori  martyri  Massiliensis  monasterii,  et  D.  Ro- 
dulpbo  abbati,  omnibusque  ejus  successoribus  et 
monachis  prœsentibus  et  fuluris  ecclesiam  sancti 
Amantîi  Ruthenensis  cum  omnibus  ecclesiis  ad 
praedictam  ecclesiam  pertinentibus ,  quam  ex 
concessionè  patris  mei  Berengarii  per  xxx.  el  eo 
ampliusannos  possederant  et  tenuerant.  Siquis 
autem  bomo  vel  fsemina  cujusUbet  potestatis  vel 
ordinis,  banc  cartam  donationis  vel  auctoritatis 
nostrae  imimpere  voluerit,  nullatenus  hoc  valeat; 
sed  sit  à  consorlio  Dei  extraneus  et  însuper  com- 
ponat  in  vinculo  c.  libras  auri.  Facta  carta  dona- 
tionis anno  ab  incarnalione  Domini  m.  c.  xc.  (Leg. 
M.  c.  XIX.)  régnante  Lodoico  regeFrancorum,  luna 
xiui.  die  VI.  kal.  Julii.  S.  Ricardi  comitis  qui  banc 
donationis  suse  cartam  iirmavit.  S.  Ugonis  filii 
ejus  qui  banc  cartam  suae  donationis  iirmavit.  S. 
Nicetii  de  Buxoguel.  S.  Deusde  de  Vilisinio.  S. 
Odalrici  d*Estria.  S.  Bernard!  de  Reberag,  etc. 
Bernardus  scripsit. 


XLIII. 

Bulles  du  pape  Calixte  H.  en  faTour  des  abbayes  de- 
saint  Gilles  et  d'Alet. 

(a«n.  1119  >.1 

Calixtus  episcopus  servus  servorum  Dei^  dllcc^ 
tis  filits  abbati  Ugoni  et  monachis  monasterii , 


1  Pelit  cartul.  de  Tabb.  de  S.  Yiclor  de  Marseille. 
3  Bibl.  du  Roi,  BaluzC;  bulles  n.  13. 
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S.  ifigidii ,  salulem  et  apostoUcani  benedicUonem. 
Propter  dissentiones  et  scandala  que  freqaeoter 
inter  locum  vestrum  et  Gomitem ,  inter  abbatem 
et  monachos  emerserunt,  luonasleriom  vestrum 
grave  admodum  suslinuit  in  bonis  temporalibus 
delrimentum.  Ad  hoc  etiam  ventum  est ,  at  inter 
estera  major  thesauri  pars  distracta  sit  et  dis- 
persa ,  sicut  ex  relationis  vestrse  assertione  com- 
perimus.  Quod  profecto  tanto  ampliusnos  gravare 
noveritis,  quanto  specialius  atque  familiarius 
locua  vester  ex  ipsius  beati  ySgidii  oblationc  ad 
Romanam  cognoscilur  ecclesiam  pertinere.  Ne 
igîtur  malum  hoc  vires  ulterius  allas  obtineat , 
mansuro  in  perpetuum ,  decrcto  statuimus  ,  et 
omnimodis  ex  auctoritate  sedis  apostolicse  prohi- 
bemus,  ut  nullus  abbas  vel  monachus  thesaurum 
vel  honores  ecclesise  qui  aut  modo  habentur,  aut 
in  futur umlargiente  domino  adquirentur,  alienare 
distrahere  vel  impignerare  audeat  ;  nisi  forte  pro 
his  tribus  causis  :  Pro  redemptione  videlicet  cap- 
tivorum,  pro  commuui  et  graviori  familiae  inopia, 
et  pro  emptione  seu  redemptione.  Idipsum  autem 
ai  contigerit,  totus  fiât  communi  deliberatione  ca- 
pituli ,  ut  nihil  dolo ,  vel  subreplione  aliqua,  sed 
praedictarum  necessitatum  instantia  committatur. 
Si  quis  igitur  abbas  vel  monachus  decreti  hujus 
tenore  cognito  contraire  temptaverit,  abbas  qui- 
dem  abbatiae  regimine  careat,  et  sentenliœ  excom- 
municationis  subjaceat.  Monachus  vero  à  monaste- 
rio  penitus  et  ab  ejus  honoribus  excludatur,  et 
eadem  excommunicationissententia  (eneatur,  nisi 
praBsumptionem  suam  tam  abbas  quam  mona- 
chus secundum  commune  capituLi  judicium,  digna 
satisfactione  correxerit.  Tandem  etiam  excom- 
municationis  sententia  super  eos  qui  thesaurum 
vel  honores  monasterii  prœter  quam  superius 
definitum  est,  acceperint,  promulgamus.  Ego 
Galixtus  catholice  ecclesis  episcopus  confirmo 
etc.  Datum  apud  Magalonam  per  manum  Griso- 
goni  S.  R.  ecclesise  diaconi  card.  ac  bibliothecarii 
ini.  kal.  Julii ,  indict.  xu.  Dominicœ  incarnat,  an. 
M.  c.  XX.  Pontilîcatus  autem  domni  Galixti  11.  PP. 
anno  primo. 

{k^y.  1119*.) 

Galixtus  episcopus,  etc.  Dilecto  filio  Raymundo 
Electensi  B.  Mariœ  monasterii  abbati,  ejusque 
successoribus  regularitcr  substituendis  in  perpe- 
tuum. Officii  nostri  nos  hortatur  auctoritas  pro 
ecclesiarum  statu  solUcitos  esse ,  et  quse  recle 
stattttasunt  stabilire.  Propterea  petitionibus  tuis, 
iîli  in  Ghrislo  charissime  Raymunde  abba  ,  non 
immerito  annuendum  ccnsemus ,  ut  Electense  D. 

1  Bibl.  du  Roi .  Baluze,  bulles  n.  15. 


Martie  monasterium  oui  Deo  auctore  prssidea , 
quod  videlicet  ab  ipso  fundatore  nobilis  meraoriae 
Bera  comité  beato  Petro  sub  censu  librae  unios 
argenli  singulis  bienniis  persolvends  oblatum 
est ,  ad  exemplum  prsdecessoris  nostri  Leonb 
papse,  apostolicœ  sedis  privilegio  muniremus.  Per 
prssentis  igitur  privilegii  paginam  aposMiea 
auctoritate  statuimus,  ut  quaecumqoe  bona, 
quascumque  possessiones  idem  cœnobiuin  in 
priesenti  xu.  tndictione  légitime  possidet,  sire  ia 
futurum  largiente  Deo  juste  atque  canonice  po- 
terit  adipisci^  firma...  successoribus  et  illtbata 
permaneant,  in  quibus  hœc  propriis  duximus 
nominibus  adnotanda.  Monasterium  videlicet 
sancti  PauU  quod  dicitur  Yalolas  saper  Ripas 
Aquilini  cum  appendiciis  suis;  ecclesiam  sandi 
Polycarpi  super  ripam  Rivi-Grandis  cum  perti- 
nentiis  suis,  sicut  monasterio  vestro  D.  prsde- 
cessoris  nostri  sanctae  memoriae  Paschalis  pape 
judicio  confirmata  est  ;  ecclesiam  sanct»  Marie 
de  Urbione ,  et  ecclesiam  sanctae  Golumbs  de 
Ghercobes  super  ripam  Ers;  ecclesiam  de  Paîrano, 
et  sancti  Papuli  monasterium ,  et  ècdesiam  de 
terra  Gopelata  de  Villa-nova  ;  villam  Flaciani , 
villam  Gornellianam,  ecclesiam  S.  HarUoi  de  Cdla 
cum  appendiciis  suis,  ecclesiam  de  Castro  Rasîodo, 
et  ecclesiam  S.  Marie  d*Esperazano ,  casCrmn 
Puncianum  et  ecclesiam  ;  castrum  de  VerzolacDB 
duabus  ecclesiis,  castrum  Gomelianumet  caslmm 
Blancafort.  Decernîmus  ergo  ut  nulli  onnino  homi- 
num  liceat  idem  cenobium  temere  pertorbare , 
aut  ejus  possessiones  aufferre ,  vel  ablatas  reti- 
nere,  minuere ,  vel  temerariis  vexationibus  falî- 
gare  ;  sed  omnia  intégra  conservcntur  ,  eonim 
pro  quorum  gubernalione  et  sustentatione  con- 
cessa  sunt  usibus  omnimodis  profutura.  Obennte 
te  nunc  ejus  loci  abbate  vel  tuorum  quolibet  suc- 
cessore  nullus  ibi  qualibet  snbreptione ,  asiucia 
seu  violentia  praeponatur,  nisi  quem  fratres  com- 
muni consensu ,  vel  fratrum  parsconsilii  sanioris 
secundum  Del  ttmorem  et  beaii  Beaedicti  rega- 
lam  providerit  eligendum.  Electua  à  diocesaoo 
consecretur  episcopo ,  si  quidem  ille  gratis  ae 
sine  pravitate  consecrationem  voluerit  exhibere: 
alioquin  à  catliolico  qaem  naluerit  episcopo  coo- 
secrationem  accipiat.  Hoc  eliam  capîUriopnesenti 
subjungifflus ,  ut  quia  locus  vester  beati  Pétri 
oblatio  et  ejus  Romane  ecclesiaejuris  est,  nulli 
omnimodo  archiepiscopo  vel  episcopo  facultas  sit 
super  eum,  vel  super  vos  :  vel  super  aliquea 
vestrorum  exoommunicationis  aut  interdietioais 
proferre  sententiam  ;  sed  libère  semper  et  quiele 
sub  jure  et  protectione  sedis  apostoKce  persistâ- 
tes ,  et  argent!  libram  singulis  trienniis,  sicut  i 
prefato  comité  inslitutum  est ,  Lateranensi  pala- 
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Uo  penolvatis.  Si  qua  crgo  in  futurum  ecclesias- 
lieastecularisTe  personà  banc  nostrœ  consUtatio» 
ni3  paginam  sciens  contra  eam  temere  yenire 
temptaverit,  secundo  tertiove  commonita ,  si  nec 
satisfaetîone  congrua  emendaveril ,  potestatis 
honorisque  sui  dignitate  careat,  etc.  Datam  apud 
sanclom  Egidium  per  manumOrisogoni  S.  R.  ec- 
desi»  diaconi  card.  et  bibliothecarii  ui.  kal  julii, 
indict.  ui.  Dom.  incarnat,  anno  u,  c.  xx. 

(AKN.  iil9«.) 

Calîxtos  episcopus  servus  scrvorumDei,  dilec- 
to  filio  Raymundo  Electensi  abbatl ,  saiutem  et 
apostolicam  benedictîonem.  Super  ecclesiam  S. 
Polycarpi  jamdia  à  prœdecessore  nostro  sanctœ 
memoriae  Paschale  papa ,  inter  vestrum  et  Cras- 
seuse monasterium  defînilio  facta  est;  naper 
autem  in  concilio  qnod  per  divînam  gratiam 
Tolosse  celebravimus ,  Crassensis  abbas  Beren- 
garius  quœrelam  déposait,  qnod  in  defînilione 
ilia  Crassense  fuerit  monasterium  aggravatum , 
pro  eo  qood  onius  tantum  fratris  praesenlia  judi- 
ciom  fuerit  promolgatum.  Ne  igitur  aliqua  ei 
conqaerendi  reiinqueretur  occasio,  ex  abundanti 
quserimoniam  ejus  audivimus,  causa  tamen  di- 
li^tfBDtius  indigata,  nihil  aliud  in  ea  inyenire 
^  lus  quam  quod  prsdicta  nostra  sententia 
ni.  Ea  propter  nos  auctore  Deo  y  quod  a 
postolica  de  ipsa  D:  Polycarpi  ecclesia  con- 
nus, ejusdem  sedis  apostoiicœ  auctoritate 
invs,etratuai  in  perpetuum  manere  de- 
Dus;  pnecipientes  ut  nulli  borainum  liceat 
I  iilum  ab  ^ctensis  monasterii  subjectione 
ihere,  aut  temerariis  vos  inde  vexationibus 
re.  Si  quis  ergo  decreti  bujus  tenore  cogni- 
smere,  quod  abeit,  contraire  tentaverit, 
is  et  officii  sui  periculum  patiatur ,  aut 
iraonicaliouis  ultione  plectetur  ;  nisi  prae- 
ionem  suam  digna  satisfactione  correxerit. 
»  qui  nostre  buie  retractationi  et  decisioni 
aerunt  hi  sunt  :  Gono  Praenestinus ,  Lam- 
)  Ostiensis  episcopi;  Boso ,  Deusdedit  près- 
i  ;  Petrus  et  Gregorius  diaconi  cardinales; 
dusNarbonenais,  Ato  Arelatensis,  Bernar- 
iuxtensis  arcbiepiscopi  ;  Raymundus  Bar- 
3nsis,  Gualterius  Magalonensis ,  Arnaldus 
issensis ,  Amelius  Tolosanus ,  Berengarius 
idensis ,  Gregorius  Bigorritanus  episcopi  ; 
vw  irdus  Atonis  vicecomes  Bilterensis,  Gen- 
ir  »  cornes  Bigoritanus.  Ego  Galixtus  calholicœ 
sis  episcopus.  Datum  Tolosse  per  manum 
M)goni  R.  E.  diaconi  cardinalis  ac  bibliotlie- 

rehiv.  de  la  cathedr  de  Narbonne. 
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carii  n.  idus  Jolii ,  Indict  xn.  Dominicse  incar- 
nationis  anno  u.  c.  xx.  pontiûcatus  autem  doomi 
Galixti  II.  papae  anno  i. 


XLIV. 

DifTerenf  plaids  lanus  dans  le  Bat-Laogiiedoe. 

(ann.  1119  «.) 

Notum  sit  omnibus  hominibus ,  qupd  Petrus 
Berengarii  de  castro  quod  vocaturFoderta ,  eccle- 
siam sancti  Martini  de  Gaux  quam  Alcherius 
aTunculus  ejus  cum  omnibus  ad  eam  ecclesiam 
pertinentibus  ei  dederal  jure  hsereditario ,  volens 
arrîpere  iter  Jérusalem  ,  dédit  sancto  Guillelmo 
pro  remédie  aninue  su» ,  et  abbali  et  monachis 
Gellonensis  cœnobii  pnesentibus  et  futuris.  Con- 
tra hoc  donum  surrexit  Bemardus-Raymundi  de 
Gastro-noYO ,  dicens  quod  supradictus  Alcberius 
tempore  morUs  su»  dederat  prefalum  lionorem 
Raymundo  fratri  suo  Anianensis  monasterii  mo- 
nacho,  scilicet  nepoti  suo,  et  Raymundus eidem 
Bernardo ,  scilicet  fratri  sao  ;  supra  qua  querela 
stabilituffl  est  ei  placitum  apud  Abroniacum  villa , 
quae  sic  dicilur  :  ad  qoem  placitum  eonvenerunt 
Hermengaudiis  de  Duabus-virginibus ,  et  Ray- 
mundus Pontii ,  et  Raymundus  Leotardii ,  et  Ste- 
phanus-Berengarii  die  GIbret,  et  Jordanus  de 
Poderia,  et  Raymundus  frater  ejus ,  et  alii  multi. 
Ubi  audita  eorum  querimonia  et  diligenter  ven- 
tilata ,  difficientibus  testibus  à  parte  Bernardi- 
Raymundi  et  Raymundi  monachi  fratris  sui, 
judicatus  est  honor  k  judicibus  supradictis ,  Pe* 
tro-Berengarii  et  sanctis  qâibus  ipse  dederat 
possidcndum,  parlim  pro  dono  Alcherii  avun- 
culi  sui ,  partim  quia  erat  ei  propinquior ,  parlim 
pro  carta  convenientiaria  patrum.  Post  qus  om- 
nia  Bernardus-Raymundi  profectus  est  in  Jéru- 
salem, quo  profecto,  et  Pelro  Berengario  de- 
functo,  surrexit  adversus  hœc  Deodatus  Ray- 
mundi de  Albaiga  monacbus  GassB-Dei  pretio  c.  l. 
sol.  quos  sibi  Gormundus  et  Rodulphus  proroi- 
serant ,  Dratres  supradicti  Bernardi  Raymundi , 
dicens ,  mentiendo ,  se  habere  chartam  conve- 
nientiariam  patrum  per  quam  prsfatus  honor 
Bernardo-Raymundi  et  infantibus  suis  conUngere 
deberet.  Propter  quam  causam  contra  appdla- 
verunt  honorem  Petro  abbati  II.  et  fralribus  loci. 
Et  ideo  statuto  placito  apud  Leociacum ,  eon- 
venerunt ibi  abbas  et  monachi,  et  adversarii 
eorum ,  cui  placito  interfuerunt  etiam  Berenga- 
rius-Guillelmi  de  Duabus-virginibus ,  et  Ray- 

1  Cartnl.  de  Tabb.  de  saint  Guilleoi. 
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mandas  Pontii ,  et  Pontius  Deusde  de  Tolarla , 
el  Guillelmus  Assalitus ,  et  Raymundus  Leotardi , 
et  Stephanas  Berengarii  de  Gibret,  et  alii  quam- 
plàres  tam  mililaris  quam  popularis  plebis  ;  ibi- 
que  caasa  utrar unique  partium  audita  et  dis- 
cassa,  praedictorumjudicio,  et  monachus falsi- 
tatem  incurrit ,  et  ejus  charta  quassata  est ,  et 
lionor  judicatus  est  possidendus  sancto  Goillelmo 
et  abbati  et  monachis  in  perpetuum.  Et  quamvis 
injuste ,  consilio  Berengarii-Guillelmi  datis  clx. 
solidis  solverunt  praedictum  bonorem ,  Bernar- 
dus-Raymundus  filius  supradieti  Bernardi-Ray- 
mundi ,  et  Alfertia  mater  ejus ,  et  avunculi  ejus 
Gormundus  et  Rodulpbus  cum  carta  coram  tes- 
tibus.  Rediens  autem  Bernardus-Raymundi  de 
Jérusalem  et  audiens  quod  abbas  et  monachi  de- 
derunt  clx.  solidos ,  conquestus  est  praefatum 
honorem ,  sed  supervenîente  morte  garpiyit  et 
solvit  prsscriptum  bonorem  in  manu  Bernardi 
Agatensis  episcopi ,  et  omne  sanctuarium.  Post 
cujus  mortem  surreut  filius  ejus  dicens  quod  eo 
infra  annos  constituto,  et  in  Gallîa  posito,  avun- 
ottli  ejus  coegerunt  eum  facere  solvimentum 
honoris ,  et  conquestus  est  adversus  abbatem  et 
monachos  :  jam  vero  eo  crescente  et  de  bailia 
egrediente  libéra  potitus  setate,  et  accepta  uxore, 
stabilitum  est  placitum  apud  Montempessulum , 
et  firmatum  in  manu  Bernardi  Andusiœ ,  cui  pla- 
cito  interfuerunt  idem  Bernardus  de  Andusia,  et 
Ugo  Gastelli-novi  ,  et  Pontius  Montis-Lauri  et 
Otio  de  Gornone,  et  Berengarius  de  Salve,  et 
PetrusRostagni,  et  Berengarius  Lamberti,  et  Ray- 
mundus Leotardi ,  et  Guillelmus  Assalit ,  et  Pon- 
tius de  Pomerols  ,  et  Raymundus  Dalmatii  de 
Aimas ,  et  Raymundus  Rostagni  de  Centrairane- 
gues,  et  abbas  et  monachi  sancti  Guillelmi.  Au- 
dila  autem  ibi  utrarumque  parUum  ratione ,  par- 
tim  pro  definitione  quae  fuit  facta  cum  Petro 
Berengarii  jure  propinquitatis  et  conventionis , 
partim  pro  solutione  Bernardi-Raymundi  patris 
sui  in  manu  episcopi  facta ,  judicatum  est  ab  eis 
debere  soWi  eumdem  honorem  cum  carta  sancto 
Guillelrao  et  abbati  et  monachis,  et  causa  amoris 
debere  dari  Bernardo  -  Raymundi  ccc.  solidos 
Melgorienses,  quod  et  factum  est  prout  sequilur. 
Ego  in  Dei  nomine  Bernardus-Raymondi  filius 
Bernardi-Raymundi  de  Gastello-noyo,  cum  con- 
silio uxoris  meœ  Richardse,  et  avunculorum  meo- 
rum  Gormundi  monachi ,  dono ,  solvo ,  virpisco 
omnipotenti  Deo ,  et  altari  sancti  Salvatoris  Gel- 
lonensis  cœnobii  et  sanctœ  Crucis ,  ac  gloriosis- 
simo  confessori  Ghristi  Guillelmo ,  et  abbati  Pe- 
tro II.  et  successoribus  suis ,  et  monachis  ejusdem 
monasterii  praesentibus  et  futuris  ,  ecclesiam 
^^qcti  Martini  de  Caux  cum  omni  fcyo  presby- 


terali ,  et  cam  terris  qu«  ad  éandem  ecde^aai 
pertinent  9  et  cum  omni  ecclesiastico ,  et  eau 
omnibus  decimîs  et  praemissiis ,  ut  habeant ,  te- 
néant,  et  possideant  pnedicta  sanctitas ,  et  abbas 
et  monachi  in  perpetuum.  Et  hoc  fideliter  fado 
et  sine  malo  ingenio  in  manu  supradieti  abbatis, 
praesentibus,  vldentibus,  et  audientibus  Ray- 
mundo  priore ,  et  Bernardo  S.  Pontii ,  et  Siguino, 
et  Bernardo  de  Andusia ,  et  caeteris  qui  ad  sa- 
pradictum  placitum  Montispessuli  aderant,  anno 
ab  Incarnatione  Domint  m.  c.  ux. 


XLV. 

Extrait  de  quelques  chartes. 
(ann.  1190  ^) 

Incipit  carta  donationis  quam  dominus  Ber- 
mundus  Pelet  el  uxor  sua  nomine  Agnes  fece- 
runt  Domino  Deo  et  S.  Fidis  de  Gonchas....  alo- 
dem  de  ecclesia  S.  Pétri  Malonensis  pro  redemp- 
tione  animarum  suarum,  etc.  Testes  Guiraldus 
Vendabrensis ,  et  Gaufridus  S.  Bonni ,  et  Ray- 
mundus Arnaldus  Gastelli-novi ,  et  Jordanus  fra- 
ter  ejus.  Hsec  carta  fuit  facta  ab  Aleste  in  mense 
Julio ,  feria  vu.  luna  m.  régnante  Lodovico  rege, 
anno  ab  incarnatione  Domini  m.  g.  xx.  Jordanus 

scripsit. 

(vers  l'au  1120*.) 

Sciendum  est  quod  Atto  vicecomes ,  et  Fina 
uxor  Armanni  vicecomitis  ,  dederunt  Domino 
Deo ,  et  beato  Petro  et  Paulo ,  et  domno  Rotge- 
rio ,  et  omnibus  monachis  Moissiacensibus  illam 
paxeriam  quse  est  constructa  in  flumine  Avaro- 
nis,  in  loco  qui  vocatur  Roca-Golamb^ra  ;  om- 
nem  decimum  tam  in  piscibns,  quam  in  nuœ- 
mis,  vel  in  annona  omnium  molendinorum  qo» 
ibi  sunt ,  vel  aderunt ,  excepte  partem  senrien- 
tium ,  pro  anima  prœdicti  Artmanni  vicecomîtis 
et  parentum  suorum.  Hujus  rei  sunt  testes  Ray- 
mundus monachus  de  Mausiaco ,  Blanius  mona- 
chus  de  Siurag ,  Boso  Autranni ,  Arberti»  de 
Deupantela ,  Willelmus  de  Laval ,  Hugo  de  Bru- 
niquel ,  Pontius  de  Larca ,  Petrus  de  Lavaur  et 
alii  quamplures.  Hanc  cartam  scripsit  Willelmas 
capellanus  domni  abbatis  Rotgerii ,  prsesidente 
Willelmo  episcopo  Gaturcensi. 

(ann.  U20  3.) 
Anno  N.  G.  XX.  epacta  xvui.  concurrente  iv. 

1  Carlul.  de  Tabbayc  de  Gonqu^. 

2  Archiv.  de  Tabbaye  de  Moissac. 

3  Tiré  d'uD  mss.  de  feu  M.  de  Rignac  de  Montpellier. 
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Csrcaâsona  negaU  estYioecomiti  Bernardo-Ato- 
nis  ab  hominibus  ejusdem  urbis ,  die  viiii.  Ca- 
led.  Septembr.  feria  m.  régnante  Ludovico ,  prae^ 
sîdenle  in  cathedra  Romana  Galixto  PP.  archie- 
piscopo  Narbonensi  Richardo ,  episcopo  Garcas- 
sonensi  Arnaido ,  Gerundensi....  reddlta  vero  fuit 
anno.... 

In  nomine ,  etc.  Ego  Raimundus  de  Gornone  et 
ego  Ricarda  uxor  ejus ,  et  ego  Bonafos  filia  eo* 
rum  nos  omnes  solvimus  cum  hac  carta  et  guir- 

pimus  Domino  Deo,  et  altari  S.  Salvatoris 

Gellonen^is....  totiim  quod  injuste....  quaereba- 
mus....  in  terminio  de  Gremiano,  etc.  Actum 
anno  m.  g.  xxi.  feria  u.  non.  id.  Sept.  GaUerio 
episcopo  Magalonensem  eccLesiam  régente....  in 
ecclesia  S.  Pétri  de  Gornone ,  in  prsesentia  Ber- 
nardi  de  Gellas  Gapellano ,  etc.  et  Raymundi  Ter- 
reni ,  et  Rostagni  de  Gornone  et  Ricardi  de  Gor- 
none militum ,  etc. 

(vers  l*an  1121  '.  ) 

Hoc  audi  tu  Rogerius  cornes  Fuxensis,  ego 
Baymundus-Guillelmi  de  Villamur  el  ego  Rai- 
mundus-Ato  de  Altaripa,  et  ego  Guillelmus-Ber- 
nardi  de  Marcliafava ,  castellum  de  Saverda , 
per  quod  hoc  placitoni  est ,  et  forcias  quae  modo 
in  eo  sunt  et  in  antea  erunt,  nos  reddemus  tibi 
ad  monitum  quod  nobis  feceris ,  etc. 

(ANN.  1136  S.) 

Notum  sit ,  etc.  quod  ego  Raymundus  cornes 
Barchinonae ,  et  Provinci»  marcbio ,  et  conjux 
mea  Dulcia ,  et  filii  nostri  Raymundus  et  Beren- 
garius  donatores  sumus  vobis  Garino  et  Odiloni 
fidelibus  nostris ,  et  uxoribus  vestris ,  et  fîliis  et 
filiabus  vestris  in  perpetuum ,  castrum  quod  vo- 
catur  Rando»  ut  habeatis  et  teneatis  illud  per 
feudom  per  manum  nostram  vos  et  vestri  per 
nos,  ad  fidelitatem  nostram,  cum  exilibus,  etc. 
losuper  adjicimus  vobis  honorem  et  feudum  Guil- 
lelmi  de  Petra ,  sicut  laudavit  et  donavit  vobis 
cnm  filiabus  suis.  Hxc  autem  omnia  sub  sacra- 
mento  firmabitis  nobis  et  nostris ,  et  polestatem 
dabitis  vos  et  vestri  nobis  et  nostris ,  quanlas 
vices  infra  x.  dies  quae  fuerimus  per  nos  et  per 
Dostros  nuncios,  et  non  habeant  nuncii  nostri  qui 
potestatem  quassierint  ullum  timorem  de  vobis  et 
de  vestris ,  et  non  vetetis  vestram  praesenlianl 

1  Cartul.  de  Fabbaye  de  S.  Guillem. 

2  Ghât  de  Foix ,  caisse  15. 

3  Archiv.  de  l^égl.  de  Mende. 


pro  potestate  dare  nobis  et  nostris ,  oec  fugiatis 
commonitionem  nostram  et  nuncior  um  nostrorum. 
S.  Theobaldi.  S.  Raymundus  cornes.  S.  Dulcia 
comitissa.  S.  Raymundi  et  Bereugarii  fîliorum , 
qui  banc  cartam  confecimus,  etc.  Actum  est  hoc 
v.  non.  April.  anno  xvu.  regni  Ludovici  régis , 
anno  ab  incarnatione  Domini  m.  g.  xxvi. 


XLVI. 

Gonlraetde  mariage  entre  Bernard  lY.  comte  de  Melgaeîl 
et  Goiilelmele  de  MontpeUier. 

(aiw.  1120*.) 

In  nomine  Domini.  Anno  Dominicae  incarnation 
nis  M.  G.  XX.  ego  Guillèlmus  de  Monlepessolano , 
dono  tibi  (Bernardo  *)  Raimundo  Melgoriensi 
comiti  cum  filia  mea  in  hœreditate  vu.  h.  soiid. 
in  tali  vero  convenientia ,  quod  si  tu  (  Bernarde  ) 
Raimunde  comes  filiam  meam  Guillelmam  su- 
pervixeris ,  et  infantem  ex  ea  non  habueris,  istos 
VII.  H.  solid.  in  vita  tua  teneas,  et  post  mortem 
tuam  ad  me  Guill.  de  Montepessulano ,  si  vivus 
fuero ,  revertantur ,  vel  ad  ipsum  infantem  meum 
qui  tune  Montempessulum  habebit  Si  autem  in- 
fantem ex  filia  mea  genueris ,  tu  et  ipse  filiam 
meam  supervixeritb,  et  ipse  infans  moritur  an- 
tequam  testamentum  fiiciat  vel  facere  potuisset , 
eosdem  vu.  h.  solid.  simili  pacte  habeas,  si  su-' 
perstes  fueris.  Sed  si  filia  mea  te  supervîxerit, 
et  infantem  de  te  non  habuerit,  isti  vu.  m.  solid. 
filiae  meœ  et  integrum  reddantur.  Si  vero  de  te 
infantem  habuerit  et  te  mortuo  altero  viro  nup- 
serit,  IV.  v.  solid.  infanti  eonserventor  et  filiae 
mese  Guillelmie  m.  v.  sol.  reddantur.  Istos  vero 
IV.'  H.  sol.  ipse  infans  quem  filia  mea  de  te  ha- 
buerit, eos  tali  modo  habeat,  quod  si  moritur 
priusquam  testamentum  vel  faciat  vel  facere  po- 
tuisset ,  et  ipsi  IV.  H.  solid.  fîliœ  meae  in  integrum 
reddantur  ,  si  superstes  fuerit.  Si  autem  mortua 
fuerit ,  et  infantem  ex  alio  viro  habuerit ,  ipsi 
infanti  reddantur.  Si  autem  ille  infans  quem  de 
alio  viro  habuerit  mortuus  fuerit ,  ad  me  Guill. 
de  Montepessulano,  si  vivus  fuero,  vel  ad  infan- 
tem meum  qui  tune  Montempessulanum  habue- 
rit,  isti  IV.  H.  sol.  revertantur.  Et  ego(Bernardu8) 
Raimundus  comes  Melgoriensis  bona  voluntate 
hos  vu.  M.  sol.  recipio  cumeadem  priedicla  con- 
venientia, et  cum  hac  carta  dono  tibi  Guill.  de 
Montepessulano ,  et  filiae  tu»  Guillelmae  in  pig- 
nore  Melgoriensem  monetam  ;  ut  tamdiu  vos  vel 

1  Mss.  d'Aubays  n.  81. 
3  y.  tome  5.  NOTB  xi.  n.  7. 
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ipsi  qui  id*  ad  vestrum  profieuum  quaesierint 
eandem  moneUm  teneatis,  donec  tstos  vu.  m.  sol. 
ex  ea  tractos  babeatis  cum  prsedictis  convenîen- 
tiis.  Testes  sunt  Pondus  de  Monte-Iauro ,  Ugo 
de  Gaslro-noTo ,  Oto  de  Corno ,  Petrus  de  Lillos, 
Poncias  de  Lillos  ,  Rostagnus  d*Arzai ,  Girberlus 
de  Melgorio ,  Petrus  Siguerius ,  Gutll.  Aimoinus , 
Guill.  Malcavatus,  Guill.  de  Malvala ,  Bernardus 
Berengarius ,  Berengarhis  Lambertus ,  Lamber- 
tus  de  la  Pallada. 

(Aifif.  im  *.) 

Cum  Dei  sapientia  etc.  proinde  dilectissime 
mihique  amantissime.  Ego  (Bernardus)  Aat'mun- 
dus  Melgoriensis  cornes ,  dono  tibi  GuiUelm» 
alias  axori  me»  in  sponsalitio  tuo ,  castrum  de 
Balasuco  cum  omni  suo  terminio ,  et  quod  lotum 
ibi  habeo  vel  aliquis  per  me ,  et  Mannous  cum 
omni  suo  terminio  et  totum  quod  ibi  habeo  vel 
aliquis  per  me,  et  quidquid  in  tota  parochia 
S.  Mauricii  de  Balasuco  habeo ,  et  castrum  de 
Murlis  cum  omni  suo  terminio  ,  quodcumque 
habeo  in  parochia  S.  Jo.  de  Murlis ,  et  totum  ho- 
norem  in  quo  Berengarius  de  Vallauques  vicarius 
habet ,  et  Grabels  cum  suo  terminio',  et  quod- 
cumque habeo  in  tota  parochia  S.  Johannis  de 
Grabels ,  et  totum  quod  habeo  in  tota  parochia 
de  JuTiniacho ,  et  Castrum  -  novum  cum  suo 
terminio  et  Substaalionem  et  quidquid  habeo 
in  tota  parochia  S.  Felicis  de  Snbstantione, 
et  Ssellam  cum  suo  terminio.  Haec  omnia  supra» 
dicta  cum  suis  terminis,  do  ego  (B.  )  Raimundm 
Guillelmae  uxori  meae  in  sponsalitio  suo ,  ut  quam» 
diuvixerishocteneas,  et  post  mortem  tuam  ad 
infantem  yel  infantes  qnem  vel  quos  habueris  ex 
me.  Sin  autem  infantem  vel  infantes  non  habue- 
ris, ad  propinquos  revertatur.  Praeterea  dono 
oranem  medietatem  mobîlium  quse  ego  posBîdeo. 
S.  (  B.  )  Raimundi  comitis  qui  h»c  scribere  fe- 
cit  et  testes  firmare  rogavit.  Ego  (  B.  )  Ao^muti- 
dus  cornes  Melgoriensis  hujus  sponsalitii  dona- 
tionem  cum  hac  carta  feci  in  mense  Januarii , 
anno  incamationis  v.  c.  xx.  régnante  Lndovico 
rege,  et  Galtero  episcopo  pontificante.  Testes 
Pontius  de  Monlelauro ,  Ugo  de  Castro  -  novo , 
Otto  de  Cornone ,  Petrus  d^Obillan ,  etc. 

ilbid. 


XLVII. 

TesUment  de  Gaillaame  Y.  teîgnear  d«  Moalpellier. 

{km.  i\n^.) 

In  nominq  Domini  nostri  Jesu  Christ! ,  anno 
Dominicœ  incamationis  vcxxi.  Ego  Guillelmus  de 
Montepessulano  taie  facio  meum  testamentum. 
Imprirais  jubeo  dari  pro  Dei  amore  et  redemp- 
tione  animas  meœ  omnia  vasa  mea  argentea  qnae 
habeo.  Dimilto  Guillelmo  filio  meo  majori  totam 
villam  Montispessulani  cum  omnibus  suis,  et 
totam  paludem  de  Latis  cum  molendinis,  et 
totum  quod  in  cadem  palude  habeo  et  in  mo- 
lendinis vel  aliquis  per  me.  Dimitto  etiara  eidem 
Guillelmo  filio  meo  majori  totum  fevum  quem 
teneo  vel  aliquis  homo  sive  faemina  per  me  de 
comité  Melgoriensi ,  de  Amancione  versus  orien- 
tem  ;  cum  omni  honore  quem  habeo  ab  eodem 
Amancione  versus  orientem,  vel  aliquis  homo 
sive  faemina  per  me.  Dimitto  autem  Guillelmo 
filio  meo  minori  castrum  Omelas  cum  suo  termi- 
nio et  totum  quod  ad  illum  castrum  pertinet ,  et 
castrum  de  Monte-Arnaldo  et  totum  quod  ibi 
habeo  vel  aliquis  per  me ,  et  castrum  de  Popiaao 
et  castrum  de  Poget,  et  totum  quod  ibi  habeo , 
etc.  et  castrum  de  S.  Poncio ,  et  totum  quod  ibi 
habeo  vel  aliquis  per  me,  et  castrum  de  Ma- 
zains ,  et  totum  quôd  ibi  habeo  vel  aliquis  per 
me ,  et  totum  fevum  quem  teneo  de  vicecomite 
Biterrensi ,  et  totum  fevum  quem  teneo  de  do- 
mino Narbonae  ,  et  totum  honorem  quem  habeo 
de  Amancione  versus  occidentem  vel  aliquis  per 
me  ;  excepto  Castro  de  Villa-nova  quod  dimitto 
Bernardo  filio  meo ,  et  condaminas  et  vineas  quas 
hebeo  prope  ripam  Amancionis  ;  et  dimilto  ei- 
dem Bernardo  filio  meo  totum  quod  habeo  in 
tota  parochia  sanclœ  Eulaliae  vel  aliquis  homo  sive 
faemina ,  et  jubeo  ut  ille  qui  Montempessulanum 
habuerit ,  asdificet  stare  Bernardo  filio  meo  in 
eadem  parochia  apud  sanctum  Joannem  de  Cul- 
lis.  Dimitto  ei  filio  meo  Bernardo  totum  quod 
habeo  in  tota  parochia  sanctae  Mariae  de  Joindri , 
vel  aliquis  per  me ,  et  totum  quod  habeo  in  Cas- 
tro de  Frontiniano  vel  aliquis  per  me ,  et  totum 
quod  habeo  in  Castro  de  Montabaseno  vel  aliquis 
per  me ,  et  totum  quod  habeo  vel  aliquis  per  me 
in  Castro  de  Cornono-Sicco ,  et  totum  quod 
habeo  vel  aliquis  per  me  in  Castro  de  Pinnano. 
Totum  illum  fevum  qui  est  de  sancto  Petro  vd 
de  episcopo  Magalonense  in  isto  honore  quem 
dimitto  Guillelmo  filio  meo  minori  et  Bernardo 

1  Ms9.  d'Aubays.  n.  82. 
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filio  meo ,  jnbeo  nt  serviat  ille  meus  hseres  qui 
Montempessulanum  habeblt.  Totum  illum  fevum 
quem  teneo  de  comité  Melgoriense  de  Amancione 
versus  occidentem ,  dimitto  Guillelmo  fiHo  meo 
minori ,  et  jubeo  illum  ad  illum  meum  hseredem 
qui  Montempessulanum  habebit.  Si  autem  filius 
meus  major  moriat  sine  haerede  de  legali  uxore , 
Yel  lideres  ejus  moriat  sine  hserede  de   legali 
conjugio ,  Montispessulanus  et  totus  alius  honor 
quem  supra  ei  dimisi ,  revertat  ad  Guillelmum 
minorem  vel  ad  bseredem  ejus  legalem  ;  et  totus 
honor  ille  quem  Guillelmo  (ilio  meo  minori  dimi- 
seram  ,  jubeo  ut  statim  reyertat  ad  Bernardum 
lilium  meum,  vel  ad  hseredem  ejus  legalem. 
Quocumque  modo  moriat  Guillelmus  filius  meus 
minor  sine  bierede  de  legali  uxore ,  vel  lixres 
ejus  moriat  absque  haerede,  jubeo  ut  tota  sua 
bâereditas  de  legali  conjugio  revertat  ad  Ber- 
nardum filium  meum  ,  vel   ad  hseredem  ejus 
legalem.  Similiter  si  Bèrnardus  filius  meus  mo- 
riat sine  hserede  de  legali  conjugio ,  jubeo  ut 
tota  haereditas  sua  revertat  ad  Guillelmum  mino- 
rem ,  vel  ad  hseredem  ejus  legalem.   Si  vero 
nterque  filins  meus  ,  videlicet  Guillelmus  minor 
et  Bèrnardus ,  moriant  sine  hseredibus  legalibus 
de  conjugio  ,  jubeo  ut  tota  haereditas  eorum  re- 
vertat ad  Guillelmum  majorem,  vel  ad  hseredem 
ejus  legalem.  Similiter  si  uterque  filius  meus 
Guillelmus  major ,  et  Guillelmus  minor  moriant 
sine  hseredibus  legalibus  de  conjugio  ,  vel  haere- 
des   eorum  moriant  sine  haeredibus  de  legali 
conjugio  ,  jubeo  ul'tola  hsereditas  eorum  revertat 
ad  Bernardum  filium  meum  vel  ad  hœredem 
ejus  legalem  :  et  si  isU  très  filii  raei ,  Guillelmus 
major,  et  Guillelmus  minor ,  et  Bèrnardus  mo- 
riant sine  hseredibus  de  legalibus  uxoribus ,  vel 
baeredes  eorum  moriant  sine  hseredibus  de  legali 
conjugio  f  tota  eorum  hsereditas  jubeo  ut  ad 
Guillelraam  filiam  meam  revertat ,  vel  ad  haere- 
dem  ejus  legalem.  Eodem   modo  si  Guillelma 
filia  mea  moriat  sine  liserede  de  legali  marito , 
vel  haeres  ejus  moriat  sine  haerede  de  legali  con- 
jugio ,  totus  honor  praescriptus  revertat  ad  Er- 
mengardem  filiam  meam  ,  vel  ad  hseredem  ejus 
legalem.  Similiter  sj  Ermengardis  filia  mea  mo- 
riat sine  hserede  de  legali  marito ,  vel  hseres 
ejus  moriat  sine  hserede  de  legali  conjugio ,  totus 
bonor  praescriptus  revertat  ad  Adalaidem  filiam 
meam ,  vel  ad  hseredem  ejus  legalem  ;  et  si  quis 
istorum  trium  filiorum  meorum  alium  ceperit , 
ei  infra  xl.  dies  primes  eum  solutum  aliis  non 
permtserit   sine  enganno,  vel   etiam  si  alter 
alterum  occiderit ,  vel  membra  ei  debilitaverit  ; 
qui  id  fecerit ,  exhseredo  illum  de  omni  honore 
meo  et  substaniia ,   et  jubeo  ut  hsereditas  sua 


revertat  ad  illum  cui  post  mortem  suam  dis- 
posui.  Uxor  mea  est  prsegnans  ,  quse  si  pepererit 
masculum ,  jubeo  ut  sit  monachus  sancti  Sal- 
vatoris  Anianse ,  et  dono  ei  très  mille  solides 
Melgor.  in  hœreditatem ,  quos  jubeo  dare  ad 
illum  hseredem  meum  qui  Montempessulanum 
habebit.  Si  autem  filiam  pepererit ,  jubeo  ut  sit 
monacha  ejusdem  sancti  Salvatoris  Anianse  cum 
bis  mille  solidis  Melgoriensibus ,   quos    et  in 
hsereditate  dono ,  quos  dabit  ille  meus  haeres 
qui  Montempessulanum   habebit.    Ermengardi 
quoque  filise  mese  dimitto  quinque  millia  soli- 
dorum  Melgoriensum  in  hsereditate ,  cum  quibus 
maritet ,  quos  donet  ille  meus  haeres  qui  Mon- 
tempessulanum habebit.  Eodem  modo  dimitto  in 
haereditate  Adalaidi  filiae  mese  quinque  millia  sol. 
Melg.  cum  quibus  maritet ,  quos  dabit  ille  meus 
hseres  qui  Montempessulanum  habebit ,  et  pro- 
Iiibeo  ne  aliqua  istarum  duarum  mearum  filia- 
rum  habeat  licitum  accipiendi  maritum  absque 
consilio  illius  mei  haeredis  qui  Montempessula- 
num habebit,  et  absque  consilio  nobilium  meo- 
rum Montispessulani  :    et  si  quis  aliquam  de 
filiabus  meis  rapuerit ,  de  omni  Honore  meo  et 
de  omni  substaniia  mea  exhseredo  tam  raplam 
quam   raptorcm ,  quamdiu  cum  ipso   raptore 
permanserit.  Prohibeo  ab  hseredibus  meis  qui 
Montempessulanum  habebunt ,  ne  aliquam  bai- 
liam  neque  dominationem  donent  in  Montepes- 
sulano  alicui  Judseo ,  vel  Sarraceno.  Praecipio  et 
prohibeo  ne  liceat  haeredibus  meis  quidquam 
mei  lionoris  dare ,  seu  alienare ,  sive  mutuare 
sanctis  neque  clericis ,  neque  militibus  donec 
habeant  xxv.  annos  setatis  suse  complètes  ,  prae- 
ter  antiquos  fevos  ;  quod  si  fecerint  irritum  fiât. 
Uxori  mese  quamdiu  sine  marito  steterit  dimitto 
Omdas,    et  totum  honorem  quem  habeo    de 
Amancione  versus  occidentem  ubicumque  sit , 
vel  aliquis  habet  per  me  ;  tali  modo ,  ut  cum 
Guillelmus  filius  meus  minor  habuerit  seplem- 
decim  annos  complètes ,  recuperet  Omelas  cum 
omni  haereditate  quam  supra  ei  dimisi ,  et  Bèr- 
nardus filius  meus  recuperet  castrum  de  Villa- 
nova  cum  omni  hsereditate  quam  supra  ei  dimisi, 
eum  habuerit  similiter  xvn.  annos  setatis  sue 
complètes.  De  isto  supradicto  Iionore  qui  est  de 
Amancione  versus  occidentem  jubeo  ut   uxor 
mea  nutriat  infantes  sues ,  et  faclat  conductum 
cum  XXX.  modiis  de  blado  de  Palude  quos  dabit 
ei  Lambertus  bajulus  meus ,  vel  ille  qui  vicem 
suam  tenebit   per   unumquemque   annum   in 
adjutorio  conducti ,  et  quingentos  solides  pro 
vesUmentis  quae  dabit  ei  ipse  Lambertus   vel 
successor  ejus  in  unoquoque  anno ,   quamdiu 
sine  marito  vixerit  ;  cumque  marito  nupserit , 
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jubeo  nt  ille  qui  Montempessulanum  habebit 
donet  eî  decem  millia  solidoram  Melgoriensium 
ad  faciendas  omnes  voluntates  suas,  et  duos  lec- 
tos  de  pallio,  et  duos  cifos  argenteos,  et  de 
cseteris  pannis  de  Montepessulano  et  Omelas , 
quantum  fuerit  causimentum  ejus ,  et  teneat 
sponsalitium  suum  in  vita  sua.  Jubeo  ut  Lam- 
bertus  bajulus  meus  teneat  quatuor  annos  om- 
nes adassamentos  de  Montepessulano  et  de  Pa- 
lude  ,  et  de  molendlnis  de  Latis ,  et  de  omnibus 
eorum  pertinentibus ,  et  de  illis  e&itibus  qui 
infra  hos  quatuor  annos  inde  exiti  fuerint.  Pr(e- 
cipio  ut  omnia  débita  mea  solvant.  Has  solutiones 
jubeo  firmiter  esse  tènendas ,  et  dimitto  uiorem, 
et  infantes  meos ,  et  honorem  meum  in  garda 
et  in  defensione  et  in  ciistodia  Dei ,  et  hominum 
Montispessulani.  Hoc  testamentum  fuit  factum 
in  praesenUa  et  audientia  Pétri  Guillelmi  Ebrardi, 
Guillelmi  de  Vallemala ,  Guillelmi  Roslagni, 
Bernardi  Frotardi ,  Bernardi  Berengarii ,  Poncii 
Berengarii ,  Pétri  de  Fleis ,  Tardi  Berengarii 
Lamberti ,  et  Lamberti  de  la  Pallada ,  et  jussit 
Dominus  Guillelmus  de  Montepessulano  ut  isti 
testes  praescripti  de  boc  testamento  fuissent  cré- 
dit!, et  non  fuissent  ejecti  de  hoc  testamento 
pro  ullo  crimine  quod  factum  vel  dictum  habe- 
rent ,  etsi  aliqua  contentio  exierit  ad  irrumpen- 
dum  hoc  testamentum  ,  tamquam  idonei  testes 
solo  sacramenlo  fuissent  inde  crediti  qui  vivi 
fuerint  tune  temporis.  Et  sciendum  est  quod  de 
hoc  testamento  carUe  quatuor  habent ,  et  in  una- 
quaqne  testamentum  integrum  est. 


XLVIII. 

Chartes  de  Roger  IL  comte  de  Foix  en  ftTear  de  TablMije 

de  Lezat. 

(anw.  1121*.) 

In  Christi  nomine ,  ego  Rogerius  cornes  Fuxi , 
et  filii  mei  Rogerius  ,  et  Bernardus  et  Pelrus , 
pertimescens  illud  tremendi  judicii  dtem,  etc. 
guarpimus  et  solvimus  Deo  et  sancto  Petro  de 
Lezato ,  et  Oddoni  abbati  et  monachis  qui  modo 
sunt  vel  futuri  erunt,  albergam  quam  require- 
bamus  in  villa  saneti  Epartii,  seu  in  honore 
sancti  Pétri ,  quod  neque  aliquis  ex  parentibus 
nostris  non  requiramus  manducare  neque  bibere , 
neque  aliquid  ouinino  rem  sine  consensu  abbatis 
et  monachis  ipsius  locL  Similiter  guarpimus  et 
solvimus  in  festivitate  sancti  Pétri  in  vincula  , 
ut  numquam  requiramus  manducare  neque  bi- 

t  Cartulaire  deVabb.  de  Lezat. 


bere  ,  et  insuper  mandamus  et  solvimus  ad  îpsas 
guardas  ipsius  loci ,  ad  Raymundum-GuiUel- 
mum ,  et  ad  Guillelmum-Bernardum ,  et  ad 
filios  eorum  hoc  nomine  ;  Bernardus ,  et  Poncius 
de  Guillelmo-Bernardo  ;  Raymundus  et  Arnal- 
dus ,  Raymundus  Atoni  et  fratribus  suis  :  Ber- 
nardus et  Petro ,  Forto-Anerio  comité  et  nepoti 
suo  Raymundus  Guiltelmus  ,  ut  sint  adjutores 
sancti  Pétri  ;  et  abbali,  et  monachis  ipsius  loci. 
Similiter  nos  qui  sumus  gardas  ipsius  loci  su- 
prascripli  nomina ,  guarpimus  et  solvimus  per 
istam  ipsam  convenientiam ,  et  rogamus  comilem 
ut  si  transgressi  fuerimus  istam  convenientiam , 
ut  sit  adjutor  sancti  Pétri.  Ista  guarpitio  fuit  facta 
in  mense  Martio ,  sub  die  feria  lu.  in  castrumqui 
vocatur  Savardu ,  in  secundo  aano  quando  fuit 
âedificatus ,  in  prsesentia  bonorum  hominum  qui 
ibi  aderant ,  et  hoc  sunt  nomina  monachornm  : 
Guillelmi  prioris ,  Poncii  Raymundi  »  Bernardus 
de  Bassiniago  ,  Bernardus  de  sancto  Sulpitio  :  et 
nomina  laicorum  Bernardo  Emelii  de  Ravad,  et 
filius  ejus  Aicardus  ,  Petrus  de  Durban ,  Ray- 
mundus de  Fustiniaco  et  Poncius  frater  ejus, 
Guillelmus  de  Unzent,  Arnaldus  de  Maurnag,. 
Oliverius  de  Quinto-vallo.  S.  Rogerio  comité  et 
ûliis  ejus.  S.  Guillelmus  Bernardus  et  filiis  ejus. 
S.  Fortoanerio  et  nepoti  suo  Raymundo  Guil- 
lelmo.  S.  Raymundimi  Atoni  et  fratribus  suis 
qui  cartam  istam  scribere  rogaverunt  et  mani- 
bus  suis  firmaverunt,  anno  incarnat  I>omim 
M.  c.  XXI.  indictione  xiv.  epacta  nulla ,  dominante 
Anfusso  comité  Tolosano. 

(Aira.  1121*.  ) 

In  Christi  nomine ,  ego  Rogerius  cornes  Fiixî  » 
consilio  etvoluntate  fîliorum  nostrorum  Rogerii 
videlicet ,  Bernardi ,  et  Pétri ,  pertimescens 
illum  tremendi  judicii  diem ,  solvo  et  guarpisco 
Domino  Deo ,  et  beat»  Blariae  »  et  beato  Petro 
apostolo  Lezatensis  cœnobii ,  et  Odoni  abbati 
ejusdem  loci ,  et  omnibus  successoribus  suis  ac 
omnibus  habitatoribus  ejusdem  loci  praeseotibos 
et  futuris ,  ut  in  prsefato  cœnobio  vel  in  omn| 
honore  sancti  Pétri ,  nec  ego ,  vel  aliquis  ex  meo 
ordinio  aliquem  censum  vel  usum  contra  voliin- 
tatem  domini  abbatis  praedicti  cœnobii  requîrat; 
hoc  tamen  retento  quod  si  private  prsCatam 
cœnobium  transiero ,  exercitu  vero  non  con- 
gregato ,  abbas  prsedicti  cœnobii  cum  homiaibus 
ejusdem  villae  mihi  victum  tribuat.  Et  totuai  hoc 
quod  suprascriptum  est,  ego  Rogerius  cornes 
Fuxi  praedictus,  super  quatuor  evangelia  ju- 
ravi  ut  ita  teneam ,  et  filii  mei  similiter  jura- 

1  Ibid. 
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verant ,  et  per  omne  snuin  ordinînm  sanxeront 
Qt  iU  in  perpetuum  tenerent.  Item  facio  hanc 
solutionem  nt  in  Yigilia  sancti  Pétri ,  neque  in 
die,  ego  neque  aliquis  ex  meo  ordinio  amodo 
in  praedicto  cœnobio  non  comedamus ,  et  abbas 
Lezati  vel  aliquis  ex  habitatoribus  ejusdem  mo- 
nasterii  aliquibus  militibus  siye  laicis  in  pre- 
dictis  solemnitatibas  ibi  conrenientibus  man* 
ducare  Tel  bibere ,  prseter  suam  voluntatem , 
non  douent.  Verum  insuper  praecipio  y  ut  qua- 
liter  ego  teneo ,  taliter  domîniis  de  Villamùrt , 
et  dominus  Altae-ripœ ,  et  dominos  Marquefavie , 
et  eorum  ordinium  in  perpetuum  teneant:  et 
sciendum  quod  isti  prsedicti ,  scUicet  domini  de 
Villamur ,  et  domini  Altae-ripse ,  et  domini  Iffar- 
qaefavae  non  babeant  aliquam  dominationem  in 
omni  honore  sancti  Pétri  Lezatis ,  nisi  tamen 
hoc  y  quod  si  per  prsedîctum  cœnobium  tran- 
sierint ,  semel  in  anno  usque  ad  X.  secundum 
suum  posse  abbas  pr«dicti  cœnobii  eis  det  co- 
medere  ;  si  abbatem  ,  et  monasterium  et  homi- 
nes ,  et  honorem  sancti  Pétri ,  et  omnia  quae  ad 
praedictum  monasterium  pertinent  bene  et  fide- 
liter  amparaverint.  Si  autem  haec  in  aliquo 
transgressi  fuerint ,  eat  abbas  Lezati  ad  comitem 
Foxi  per  quem  in  hoc  constituti  sunt ,  et  ipse 
qU  eos  misit  aufTerat.  Estque  nolandum  quod 
abbas  LezaU  non  débet  dare  comedere  vel  pecu- 
niam  suam  ad  comitissam  Fuxi,  nec  filiabus 
suis  y  nec  ad  comtoressas  scilicet  de  Villamur , 
Alfae-ripœ ,  atque  Marquefaras  nec  filiabus  ea- 
ruRi.  Totam  hanc  prsdictam  solutionem  facio 
ego  Rogerius  cornes  Fuxi  sicut  supra  scriptum 
est  vel  melius  intelligi  potest ,  mea  propria  ac 
gratuita  voluntate,  absque  omni  malo  ingénie , 
et  absque  omni  retentione ,  pro  amore  Dei ,  et 
in  remissionem  omnium  peccatorum  meorum, 
et  totius  me»  progeniei;  et  convenio  domino 
Dec  omnipotent!  Patri  et  Filio  et  Spiritui  Sancto, 
et  beatœ  Yirgini  Mari»,  et  beatis  apostolis  Petro 
et  Paulo ,  et  sancto  Antonio,  et  omnibus  sanctis 
Dei,  et  domino  abbati Lezatensis monasterii,  et 
omnibus  monachis  ejusdem  loci  praesentibus  et 
futnris ,  facere  bonam  et  firmam  guarentiam  de 
omnibus  amparalionibus.  Hœc  solutio  et  institulio 
facta  fuit  in  Castro  de  Saverdun ,  in  n.  anno 
quando  fuit  aedificatum  :  hujus  totius  rei  praes-- 
criptse  sunt  testes  Willelmus  prior  Lezati,  Pon- 
tius  Raymundus  monachus ,  Bernardus  de  Basi- 
niaco ,  Bernardus  S.  Sulpicii  monachus ,  B.  Eme- 
lius  de  Ravat  miles,  et  ejus  tilius  Aycardus  ,  et 
Petros  de  Durban ,  Raymundus  de  Pissiniac 
miles,  et  fratres  ejus,  Pontius ,  Guillelmus  et 
Arnaldus  de  Maurnac ,  et  Oliberius  de  Quinto- 
valle  et  Pontius  de  Maurnac.  Facta  carta  hujus 


solutionis  et  institutionis  mense  Martio,  feria  m. 
anno  ab  incarnat.  Dom.  m.  c.  xxi.  indict.  xnr. 
epacta  nulla,  régnante  Ludovico  Francorum 
rege,  lldefonso  comité  Tolosae,  Amelio  episcopo. 
Raymundus  monachus  Lezati  scripsit. 


XLIX. 

Gontraet  de  mariage  eolre  Roslaiog  de  Posqaieres ,  et 
Ermesûnde  fille  da  TÎcomle  Bernard-Alon. 

(L*AKH2i*.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Bernardus  Nemausen- 
sium ,  et  Agathensium ,  et  Biterrensium  vice- 
comes ,  et  ego  €aecilia  vicecomitissa  ,  communi- 
cato  et  habitoconsilio  filiorum  nostrorum  Rogerii, 
Trencavelli ,  atque  Bernardi  damus  tibi  Roslagno 
de  Poscheriis  cum  filianostraErmessindi  castrum 
Margaritas  ,  quicqnid  ipso  Castro  nos  habemus 
vel  in  ejus  terminio,  et  quicquid  homo  vel  fœml- 
na  in  ipso  castro  vel  in  ejus  terminio  habet  de 
nobis ,  et  quicquid  seniores  sui,  incol»  ejusdem 
castri,  habent  de  nobis  ubicumque  babeant. 
item  damus  tibi  Rostagno  cum  filia  nostra  Er- 
messinda ,  castrum  quod  dicitur  Galvenzing  ,  ut 
amodo  sic  babeant  seniores  ejusdem  castri  iliud 
castrum  et  adseperlinentia,  per  te  et  per  ma- 
num  tuam ,  sicut  modo  habent  per  nos  et  per 
manus  nostras.  Damus  etiam  tibi  Rostagno  medie- 
tatem  castri  Belvedin ,  videlicet  partem  Ponlii* 
Willelmi  de  Monte-rotundo ,  et  similiier  per  ean- 
dem  convenientiam  damus  tibi  aliam  medieta- 
tem  ;  hoc  est  partem  Bertrand! ,  et  Pétri  fratris 
ejus  ,  quando  nos ,  vel  tu ,  aut  nostri ,  aut  tui 
taies  poterimus  eos  habere ,  et  hoc  ipsi  velint , 
et  intérim  ipsi  decesserint  babeant  illam  me- 
dietatem  per  donationem  et  convenientiam  supra 
scriptam.  H»c  itaque  tria  castclla  suprascripta  , 
et  quap  ad  ea  ex  antiquo  sui  et  moderne  jure 
sunt  pertinentia ,  damus  tibi  cum  bac  carta , 
per  talem  convenientiam ,  ut  hii  qui  ea  de  nobis 
habent,  teneant  a  modo  taliter  de  te ,  sicut  nunc 
tenent  de  nobis ,  et  faciant  per  ipsis  castellum 
illud  tibi  quod  fecerunt  nobis ,  vel  debuerant  jam 
fecisse,  scilicet  sacramentum  et  hominium;et 
cumhaec  tibiperfecerint,  tu  Rostagne  jures  ea  no- 
bis quando  nos  illud  sacramentum  a  (e  exigemus. 
Adhuc  et  damus  tibi  Rostagno  cum  filia  noslra 
duos  mansos  in  Corbessaz ,  et  quicquid  ad  ipsos 
mansos  pertinet ,  et  damus  tibi  totum  illud  quod 
habemus  in  villa  Caldusanicis  vel  in  ejus  terminio, 
vel  homo  vel  fœmina  ibi  habet  per   nos;  et 

1  Trésor  des  chartes ,  Toulouse,  sac  13.  n.  8. 
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damas  Ubi  quicqoid  babcmiis  in  Arderano, 
excepto  alodio  quod  fuit  Bernardi-Willelmi  de 
Clareiizago;etdamiis  tibi  quicquid  babemus  in 
Seundenens  vel  in  ejus  terniinio ,  vei  homo  vel 
fœmina  ibi  habet  per  nos;  et  similiter  damas 
tibi  quicquid  habemus  in  Boxeiras  et  damus  tibi 
et  fiîiœ  nostrœ  unum  Judaeum  et  unum  bur- 
gensem  in  Biterris  ;  burgcnsem  Raimundum 
Duranti,  Judaeum  Benjamin,  ambos  cum  tene- 
zonibus  eorum  et  successores  eorum  in  eisdem  et 
cum  eisdem  tenezonibus.  Haec  omnia  quœ  hoc 
tomo  et  sicut  in  hoc  tomo  scripta,  excepta  et  de- 
terminata  sunt ,  ego  Bernardus  vicecomes  supra 
scriptus,  et  ego  tocilia  vicecomitissa  supra- 
scripta ,  damus  tibi  Ermessendi  filiae  nostrse  in 
haereditatem  ;  et  ut  banc  hsereditatem  habeas 
tu  et  Rostagnus  vir  tuus  de  nobis  ad  feudum ,  et 
ad  totos  honores ,  et  eodem  modo  habeatis  de 
iilio  nostro  haec  ad  feudum ,  de  illo  videlicet 
quem  nos  super  bis  dominum  et  seniorem  insti- 
tuemus  :  et  si  tu  Ermessendis  vita  functa  fueris 
sine  hserede ,  habeat  Rostagnus  vir  tuus  totum 
istum  honorem  quamdiu  inhac  vita  superstes 
fuerit ,  et  post  decessum  Rostagni ,  revertantur 
hœc  omnia  ad  propinquos  nostros,  excepto 
feudo  nostro  quod  I>ecanus  pater  Rostagni  viri 
lui  habebat  de  nobis ,  videlicet  castrum  Marga- 
ritas,  quod  castrum  idem  Decanus  de  nobis 
tenebat  per  feudum  ;  et  excepto  pignore  quod 
et  ipse  Decanus  habebat  à  nobis,  hoc  est  vil- 
lanos  de  Margarita  cum  tenezonibus  eorum  ;  et 
exceptis  duobus  mansis  de  Corbessaz ,  et  excepto 
60  de  Galdusanicis:  haec  talia  habebat  Decanus 
de  nobis  in  pignore  pro  xxx.  libris  argenti  fini 
et  oplimi ,  scilicet  villanos  de  Margarita  ,  et 
eorum  tenezones ,  et  duos  mansos  de  Corbessaz , 
et  illud  de  Caldnsanicis.  Sicut  igilur  in  h«c  caria 
continenlur,  et  sicut  melhis  ac  sanius  bac  omnia 
quae  suprascripla  suntlegi  et  tntelligi  possunt , 
sic  ego  Bernardus  vicecomes ,  ego  Gaecilia  vice- 
comitissa damus  ea  tibi  Rostagno  et  tibi  Ermes- 
sendi fi  lis  nostrae  cum  hae  carta  ad  feudum,  et 
ad  totos  honores  ;  retinentes  tamen  in  praedicto 
honore  jus  titiam,  postquam  ad  nos  vel  ad  suc- 
cessores nostros  pervenerit,  si  Rostagnus  et 
uxor  ejus ,  vel  filii  vel  filis  eorum ,  vel  succes- 
sores eorum  postquam  clamor  eoram  ad  cos 
pervenerit ,  justiciam  facere  noluerint  vel  non 
potaerint.  Haec  predicta  donatio  cum  bac  carta 
facta  est  in  Biterrensi  civitate ,  anno  ab  incar- 
nationeDomtniif.  c.  xxi.  régnante  Lodoycorege. 
Testes  hujus  donationis  sunt  Petrus-Raymundi 
d'Alt-Pol,  Auztors  de  Lunaz,  Salomon  de  Fel- 
geiras,  Petrus-Sigerii  de  Beders,  Gormundus 
de  Gastello  novo ,  Petrus  deRupe-Acuta,  Pclrus- 


Guillelmus  de  sancto  Victore,  Petrus  de  Porla- 
redes,  Petrus*Raymundi  de  Poscherias,  Petrus 
Nichoforas,  Bernardus-Oaufredus  de  Margaritas, 
Berlrandus  de  Margaritas,  W.  de  Margens  Maga- 
lonensis  canonicus  scripsit. 


L. 

Plaid  (ena  au  Caylar  dans  le  diocèse  de  LodeTe. 

(ann.  iiââ^) 

• 

Placitum  quod  P.  episcopus  Lutevensis ,  elee- 
tione  partium ,  rogatu  et  monitu  archidiacono- 
rum  Rulbenensis  ecclesiae ,  Udalrici  de  Veyrins, 
et  Guillelmi  de  Monte-Salvio  judicis  G.  Magalo- 
nensis  episcopi ,  inter  Gonchenses  et  Juncelleiises 
definierant,  suscepit.  Gonchenses  proponebant  do- 
nationem  convenientiariam  laicorum  se  habuisse, 
et  ecclesiam  sancti  Martini  de  Ganalibus;  prius- 
quam  Juncellenses  eam  obtinerent  ;  et  demum  à 
Ponlio  Stepbani  Ruthenensi  episcopo  suscepisse 
proûtebantur.  Juncellenses  contra  rcsistebaot 
dicentes'y  quod  donatio  illa  incerta  erat,  etetiamsî 
conslsteret,  invalida;  quoniam  nuda  et  sine 
traditione  fuit ,  et  de  sua ,  à  qua  non  fueront 
exclusi  possessione,  et  oslenderunt  antiquam 
cartam ,  qua  Raymundus  Marchio-comes  eccle- 
siam eandem  dédit  inalodem  Juncellensibus  cum 
omnibus  suis  pertinentibus  ;  alla  etiam  instra- 
monta  cartarura  qu«  testabantur  eandem  eccle- 
siam  laicos  habuisse  ad  feudum  de  abbalis  Jun- 
cellensls ,  longam  etiam  possessionem  per  se  et 
feudarios  suos  ostenderunt.  Magalonensis  et  Au- 
rasicensis  episcopi  quaesierunt  à  Goncbensibus  ut 
ostenderent  donalionem  episcopi  Ruthenensis. 
Tune  Bonifacius  abbas  Gonchensis  produxit  se 
testera ,  quod  Bego  praedecessor  ejus  abbas  Gon- 
chensis commonitus  à  cappellano  Rutlienensis 
episcopi,  teslatus  est  se  vidisse  donationem  islam 
factam  à  praBdicto  Ruthenensi  episcopo ,  et  tesU- 
monium  suum  scriptum  reliquit  Produxit  etiam 
quemdam  mililcm  qui  audivit  prsBcipere  Ade- 
marum  episcopum  Rutbenensem  in  placito  quod 
habebat  inter  eosdem  in  curia  sua,  ut  utrinque 
venirent  ad  testimonium  Begonis.  Gartam  etiam 
Gonchensis  abbas  de  donatione  episcopi  produxit. 

Judices, 

Intelligimus  banc  ecclesiam  Jancellenses  pos- 

sedisse ex  allegationibusetex  adversari» 

partis  concessione,  monimentis  etiam  cartaram 
eorumdem  possessio  corroboratur  :  donationem 

1  Archives  de  Fabbaye  de  Joncels. 
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Yero  qaam  Gonchenses  assererant»  invalidam 
contra  Juncellenses  jadieamus,  quia  nuda  et 
sine  traditione  fuit ,  et  de  eorum  qui  nondum 
jure  exelnsî  erant  possessione,  et  licet  jure  non 
consiiterit  donatio,  non  tamen  ejusdem  esse  suf- 
ficientem  probationem  quoniam  abbates  in  pro- 
pria causa  non  potuerunt  esse  testes,  neque 
Begonîs  testimonium,  qui  solus  et  sine  jerejuran* 
do  testatus  est ,  admitttmus.  Decernimus  itaque 
ut  praedictam  ecclesiam  sancti  Martini  de  Cana- 
libos  Gonchenses  Juncellensibns  quiète  et  secure 
dimittant,  ab  eisdem,  quorum  proculdubio  juris 
est,  ulterius  possidendam.  Actum  est  hoc  apud 
sanctum  Martinum  de  Gasiaro ,  anno  Dominicie 
incarnationis  H.  c.  xn.S.PetriLutevensisepiscopi 
in  cajus  potestate  hoc  placitum  firmatum  atque 
placitatum  fuît.  S.  Pétri  Fulconis  canoninci.  S. 
Pétri  Magalonensis  archidiaconi.  S.  Pétri  Gabaldi 
canonici.  S.  Arnaldi  canonici.  S.  Austorii.  S.  Ri- 
galdiSalseti.  S.  Hugonis  de  Gornutio.  S.  Agulionis. 
S.  Raymundi  PelriGiret.  S.  Arnaldi  abbatis  sancti 
Tiberii.  S.  Bernardi ,  Richardi  et  cseterorum  qui 
hutc  placito  adfuerunt. 


LI. 

Lettre  da  pape  Galixle  H.  «n  sujet  d'Alfoeie  comte  de 
TanlooM  et  de  tei  fauteurs ,  qu'il  tToit  excommanîes. 

(vers  l*an  1122*.) 

Calixtus  episcopusservnsserYorumDei,  vene- 
rabili  fratri  Attoni  Arelatensi  archiepiscopo ,  et 
charissiflio  filio  Rayinundo  Barchioonensium  co* 
miti,  et  Gaufredo  Porceletto  salutem  et  aposto- 
licam  benedictionem.  Beati  Egidii  monasterium 
cnm  omnibus  rébus  suis  Romanae  ecclesi^e  juris 
est,  etadsedem  aposloUcam  specialiter  speclat  ; 
unde  qui  locum  ipsum  et  fratres  in  eo  Domino 
servientes  ofTendit,  proculdubio  nos  offendit. 
Quia  ergo  lldefonsus  cornes  filium  nostrnm  Hugo- 
nem  abbatem  et  fratres  ejus  de  monasterio  ipso 
expulit ,  et  monasterium  cum  burgo  et  aliis  suis 
pertinentiis  per  ssecularem  potentiam  occupavit, 
nos  in  eum ,  in  Raymundo  de  Baltio ,  Guillelmo 
de  Sabrano ,  Elexiaro  de  Gastriis ,  Guillelmo  Ray- 
noardi  de  M edenas ,  vicecomitibus  de  Mesoaga , 
et  Raynoni  de  Gaslar ,  et  eorum  in  nequitia  isia 
fautores  et  coadjutores,  excommunicalionis,  et 
in  terras  eorum  interdictionis  sententiam  pro- 
mulgavimus.  Insuper  comitis  homines  ab  ejus 
hominio  et  fidelitate ,  missis  litteris  nostris  sub- 

1  Vidimus  fait  en  1604.  par  le  Lieutenant  gênerai 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  communiqué  par 
M.  le  marquis  de  MaiUane-Poroelets. 


traximus  ;  donec  coities ,  beati  Egidii  monaste- 
rium cum  burgo  et  pertinentiis  ejus  jam  dicto 
abbati  et  ejus  fratribus  restitutum,  liber umom- 
nino  quietum  dimiltat;  castrum  noviter  œdifica- 
tum  destruat ,  et  nobis  de  illatis  injuriis  salisfa- 
ciat.  Rogamus  itaque  dilecttonem  yestram  et 
monemus ,  ut  pro  amore  Dei ,  et  Romanae  eccle- 
siaereverentia,  eumdem  abbatem  et  fratres  ejus 
ita  adjuvare ,  manutenere  ac  sustentare  curetis, 
quatenus  à  Domino ,  et  beato  Petro,  necnon  et 
sancto  Egidio  reCributionem  ,  et  à  nobis  plenas 
gratias  habeatis.  DatumLaterani  x.  kalendas  Mail. 


LU. 

Actes  concernant  les  comtes  de  Mauguio ,  les  seigaears 
de  Montpellier,  de  Castres,  etc. 

(vbus  l'am  {{%%  *.  ) 

Eu  Bernard  coms  de  Melgor,  fds  de  Marie , 
jur  a  te  GuiUelm  de  Montpesler  fil  d'Ermessens^ 
ta  vida  et  ta  membra ,  et  que  daquesta  Iwra 
en  ant,  eu  non  t'enganarei  de  ta  konor,  ni  de 
ton  aver  men  escient  ;  et  si  nesdes  a  fazia ,  lai 
ou  tu  GuiUelm  de  Montpesier  per  te,  o  per  teu 
fizel  messatgue  men  commoniras  per  sagra- 
ment ,  enfra  XL.  dias  eu  to  emendarei  sénés 
engan  per  a>qu£St  sans.  Testes  sunt  isti  Ber- 
nardus  de  Andusia ,  Guill.  de  Omelacio ,  Gau- 
cclinus  de  Glarelo ,  .Guill.  de  Fabricis ,  Beren- 
garius  Aeiras,  Rostagnus  d'Arsas,  Bernardus  de 
Piniano,  Berengarius  de  Salve. 

(aiw.  1122».) 

Donum  bailtae  super  toto  honore  de  Garcares , 
quod  fecit  Petriv^  abbas  Anianensis  Guillelmo 
domino  de  Omellacio. 

In  nomine  Domini.  Ego  Petrus  abbas  Ania- 
nensis cum  consilio  Benedicti  prions,  etc.  et 
aliorum  monachorum  ,  dono  tibi  Guillelmo  de 
Omellatis,  filio  Guillelmi  de  Montepesler,  et  tuis 
successoribus ,  bailiam  in  totura  honorem  de 
Garcares ,  et  per  istam  bailiam  supradictam  ha- 
béas  albergam  cum  disnare  in  domo  nostra  de 
Garcares  per  unumquemqiie  annum,  xu.  mi- 
iitibus  aut  xu.  sol.  Melgoriensium  denariornm 
quod  tu  magis  volueris  ;  et  est  iste  honor  supras- 
criptus  de  sancto  Baudilio  usque  in  ierminium 
de  Omellatio ,  et  usque  ad  Garciacum ,  et  usque 
ad  flumen  Erauris.  Et  ego  Guiilelmus  supra- 
dictus  de  Ooiellatio ,  cum  consilio  domina  ma- 

1  Mss.  d'Auhaysn.  81. 

2  Mss.  d'Aubays  n.  82. 
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tris  me»,  et  Guîlleloii  fratris  met  de  Montep.  et 
aliorum  viroram  meoram  recipio  hune  bonorem 
supradictum  mihi  et  successoribas  meis  in  bailla 
et  in  defensione  mea  de  histo  die  in  antea.  Facta 
laudatione  scripturae  bujus  anno  ab  incarnalione 
Domini  h.  c.  xxii.  in  prœsentia  de  Olivario  de 
Montep.  et  de  Bernardo-Raimundo  de  Maro- 
gulo ,  et  de  Geraldo  de  Omellatio ,  et  de  Ber- 
nardo  Ëbrardo ,  etc.  Guillelmus  scripsil. 

(ajïn.  1123*.) 

Ego  Elisarius  et  uxor  mea  Engelrada ,  et  in- 
fantes nostri ,  gulrpimus  et  absolvimus  tibi  Ber- 
nardo  Alonis  Biterris  yicccomiti ,  et  uxori  tus 
Cœciliie ,  et  infantibus  veslris ,  et  poslerilati  ves- 
trae  totum  ipsum  burgnm  vicecomilalem  qui  fuit 
de  Guillelmo  Arnaldi,  et  quantum  in  illo  habemus 
et  habere  debemus.  Scripla  fuit  car  ta ,  idus 
Octobris  anno  Domini  mcxxh.  Régnante  rege 
Lodovico ,  S.  Pelri  Rainardi  de  Biterri ,  et  Ber- 
nardi  de  Biterri,  S.  Alcherii  de  Teciano,  et  Ber- 
trandi  de  Salviano,  Sw  Guillelmi  Guitardi ,  et  Ber- 
nardi  Sobiran.  Ab  Elisiario  per  se  et  suos  rogatus 
Stephanus  Sicfredi  scripsit. 

(aiw.  1125  «.) 

Anno  ab  incarnalione  Domini  mcxxui.  feria 
T.  IV.  kal.  Novembris,  luna  yi.  régnante  Lodovico 
rege  Francorum ,  Bernardo  comité  Melgoriensi  : 
Ego  Elisiarius  et  ego  Engeralda  uxor  ejus ,  nos 
ambo  rccognoscimus  donum  et  elemosinam  quam 
fecit  Gaucclinus  Arnaldi  Biterrensis ,  avus  mei 
Engeraldse,  et  uxor  ejus  Engeralda  avia  mea,  et 
Guillelmus-Arnaldi  filius  eorum  et  avunculus 
meus,  Agnes  filia  eorum  et  mater  mea,  Domino 
Deo,  et  altari  sancti  Salvatoris  Anianensis,  et 
abbatibus  et  monachis  ejnsdeio  loci  prsesentibus 
et  futuris  ;  videlicet  ecclesiam  sancti  Baudilii  quae 
est  juxta  villam  quae  vocalur  sancti  Bricii ,  et 
tolum  honorem  quem  babebant  de  fluvio  Be- 
sangue ,  usque  ad  flumen  Yidorle ,  seu  ab  ipsis 
alii.  Nos  quoque  suprascripti  „  ego  scilicet  Eli- 
zarius,  et  ego  Engeralda  uxor  ejus  laudamus 
et  confirmamus  totum  suprascriptum  bonorem 
praedicto  altari ,  et  tibi  Petro  abbati  Anianensi 
et  monachis  ejusdem  loci ,  praesentibus  et  fu- 
turis, etc.  Praeterea  tam  suprascriptum  honorera 
quam  omnem  alium  prsedicli  altaris  Anianse  in 
fide  et  defensione  nostra  suscipimus ,  ut  et  prœ- 
fati  loci  monachi  nos  atqne  parentes  nostros  in 
orationibus  suis  suscipiant.  Haec  recognitio,  atque 
laudatio ,  et  confirmatio ,  atque  defensionis  sus- 

1  Chat,  de  Foix,  caisse  15. 

2  Carlulaire  de  l'abbaye  d'Aniane. 


ceptio  fait  facta  conrilio  et  in  praesentia  Adelberif 
Agatensis  episcopi ,  et  Pétri  abbatis ,  et  Pétri 
Berengarii ,  et  Armaodi-Bernardi  Margonensis , 
et  P.  Bonipars  monachorum ,  et  Bcrmundi  de 
Tedan  ,  et  A.  de  Salviano ,  et  R.  de  Servian , 
et  R.  filii  ejus,  et  B.  de  Servian,  G.  Poos  de  Sal- 
viano, G.  Guers,  G.  Poncli.  Bernardus  monacbus 
scripsit. 

(ann.  H20*.  ) 

In  nomine,  etc.  Elisiarius  et  ego  Engelrada 
uxor  Eiisiarii ,  nos  ambo  cognoscimus  et  con- 
fitemur,  quod  in  placito  quod  habuimus  cum 
Arnaldo  abbale  monasterii  S.  Tyberii  de  bo- 
norum  Guillelmi-Arnaldi  avunçuli  Engelrads, 
ipse  Arnaldus  abbas  probavit  testibus  legitimis , 
quod  prsedictus  Guillelmus-Arnaldi  in  ultima 
dispositione  sua  donavit  et  reliquit  pro  amore 
Dei ,  etc.  altari  S.  Salvatoris ,  et  altari  S.  Tiberiî 
quod  est  situm  in  eadem  ecclesia,  et  abbali 
ejusdem  loci  et  successoribus  suis  ,  et  mo- 
nachis, etc.  totam  vicariam,  et  illud  tolum  quod 
ad  vicariam  pertinel,  et  totam  leddam  ,  etc. 
Quapropter  prsdictus  Arnaldus  abbas  obtinuit 
contra  nos ,  et  contra  Petrum  Legerii ,  et  con- 
secutus  est  in  eodem  placito  totum  bonorem  su* 
prascriptum....  judicio  eorum  in  quos  compro- 
miseramus ,  scilicet  Ricardi  Narbonensis  archie- 
piscopi ,  et  Alonis  Arelatensis  arcliiepiscopi ,  et 
Arnaldi  Biterrensis  episcopi,  et  Bernardi  Aga- 
thensis  episcopi ,  et  Arnaldi  Garcassonensis  epis- 
copi ,  et  D.  Adalberli  legis-periti ,  et  Ugonis 
Gaucendi.  Unde  nos  intelligentes,  etc.  Damus 
et  solvimus  totum  illum  honorem,  etc.  Facta 
caria  xi.  kal.  Novemb.  luna  xnn.  ferla  vii. 
epacta  xvn.  h.  c.  xxvii.  incamationis  Domini , 
régnante  rege  Lodovico.  Visores  et  lestes  AU 
cherius  de  Tedano  et  Raimundus  Dalmacii ,  etc. 


LIU. 

Exlrait  de  quelques  actes. 
(ANIf.   1122*.) 

ID  mense  Novcmbrio  feria  iv.  luna  xx.  indic- 
tione  XV.  epacta  xi.  concurrens  n.  anno  incar- 
nalionis  Domini  m.  c.  xxu.  régnante  Ludovico 
rege ,  Ildefonso  comité  Tolosano ,  et  Amelio  épis- 
copo ,  Amelius  Petrus  de  Morecag  dat  Deo  et 
sancto  Petro  Lezatensi ,  et  abbati  Odoni  filinm 
suum  Raymundum  ,  et  dat  cum  eo  qoasdam 
possessiones  in  tilla  de  Morecag  quod  laudalur 

1  Archives  de  Tabbayedc  S.  Tiberi. 

2  Cartulaire  de  Tabbavc  de  Lezat. 
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à  Raymando-Matfredo  de  AlUripa ,  et  more  sua 
LaureU  ,  et  filîi^  sais  Arnaldo-Guilleloio,  etc. 

(Km.  11S5.  ) 

In  diebus  Amelii  episcopi  Tolosae  ortum  est 
placitom  inter  Oddonem  abbatem  Lezatensem , 
et  inter  Vitalem  de  Francor  de  ecclesia  de  Salas- 
Rubias ,  el  ventilata  est  ratio  utrorumque  par- 
tjum  in  praesentia  Fortaner  comilis ,  et  Rogerii 
de  Tarçag  et  aliorum  sensatorum  Tirorum.  Et 
cognoverunt  quod  injuste  agebat  Vitalis  de  Fran- 
cor contra  Deum ,  et  sanctum  Petrum ,  et  ab- 
batem Oddonem  et  monacbos.  Et  ipse  Vitalis 
recognovit  quod  maie  egerat,  et  guarpivit  et 
solvit  pro  se  et  toto  suo  ordinio  boc  quod  exi- 
gebat  per  forciam  ab  habitatoribus  ecclesise  de 
Salas,  et  ab  abbale,  scilicet  alberguas,  et  acaptes, 
et  dona ,  et  omïies  forcias ,  et  laudavit  donum 
qaod  parentes  ejus  olim  fecerant  ;  et  pro  se,  et 
pro  suo  ordinio  firmavit ,  et  teneat ,  et  legaliter 
gariscat  ipse  et  filii  sui  omni  tempore.  Videntes 
sont  isti,  Guillermus  prior,  Bernardus  sancti 
Sulpicii ,  Poncius  sancti  Felicis ,  et  Galler  de 
Carelag,  et  Guillermus  de  Salas.  Factacarta  ista 
anno  m.  c.  xxni.  lldefonsus  cornes  Tolosam  obti- 
nebat ,  epacta  xx.  concurrens  vi.  Raymundus  de 
Hontanag  scripsit. 


LIV. 

Ligne  entre  Alfonse  comte  de  Toulouse ,  et  Bernard* 
Aton  Ticomte  de  Beiiers. 

(vers  l*an  1123  ^  ) 

Ego  lldefonsus  filius  Arvillse  ,  cornes  Tolo- 

flanus ,  ad  te  Bernard  filium  Hermengard  vice- 

conoitem  de  Biterri ,  ab  bac  hora  in  antea  non 

tollam  tibi  yitam  tuam  ,  neque  membra  quœ  ad 

corpus  se  tenent,  neque  inde  te  decipiam,  neque 

tollam  tibi  Carcassonam ,  neque  civitates  tuas , 

neque  casiella,  neque  burgos  tuos,  neque  homo, 

iMMiue  fœmina  per  meum  consilinm,  Tel  per 

meom  assensum  ;  et  qui  de  istas  causas  su-» 

praiscriptas  tolleret  tibi ,  aut  t*en  guerrara  tibi 

faceret  per  toldre,  adjutor  tuus  essem  sine  in- 

gaono;  et  ero  adjutor  tuus  de  comité  Pictaviensi 

et  de  infantibus  suis  ;  et  ero  adjutor  tuus  de 

<^mite  Barehinonensi  et  de  Infantibus  suis.  Totas 

istas  causas  suprascriptas  ego  tenebo  et  at- 

lendam  sine  inganno,  per  hsec  sancta.  Testes 

faujus  rei  fuerunt  Amelius  Tolosanus  episcopus , 

KaymundusdeBalz,  Willelmus  de  Gastello-novo, 

^  CbAt.  de  Foix,  cariai,  caisse  Itf. 

TOKB  IT. 


Eliziarius  de  Castras  ,  Guillelmus  Rainardi  de 
Misenas,  Bertrandus  Albiensis  episcopus,  Gilla- 
bertus  de  Lauraco ,  Willelmus-Petri  de  Gara- 
main  ,  Bertramnus  de  Yillamuro ,  Poncius  de 
Dornan. 


LV. 

Extrait  de  deux  bulles  do  pape  Calixte  II. 

(ani*.  U25*.  ) 

Galixtus  episcopus ,  etc.  Dilecto  fiJio  Radulpho 
abbati  venerabilis  monaslerii  sancti  Yictoris 
Massiliensis,  etc.  Quapropter  dilecte  in  Christo 
fiii  Radulphe  abbas  petitioni  tus  clemeiiter  an- 
nuimw),  et  S.  Salvatoris  monasterium  in  loco  qui 
Quiriacus  dicitur  situm,  quod  prœdecessores  tuo 
Ricardo ,  tonc  M assihensi  abbate ,  rogante  ,  eC 
D.  antecessore  nostro S.  memoria»  Urbano  papa, 
qui  prœsens  ibi  aderat,  jubente,  à  quampluribus 
arcbiepiscopis  et  episcopis  vice  ipsius  Dominî 
dedicatura  est,  et  cum  omnibus  ecclesiis,  terris, 
et  possessionibus  ejus  ita  liberum  et  quietum  ac 
successoribus  tuis^  et  per  vos  Massiliensi  cœ- 
nobio  permanere  sancimus,  sicut  ipsum  à  die 
consecrationis  su» ,  idem  Ricbardus  et  fratres 
Massilienses  tenuisse  noscuntur  :  cui  nimirum 
Quiriacensi  monasterio  dignitates  omnes ,  et  ii- 
bertates  omnes  quas  à  principio  fundalionis  siue 
obtinuit ,  nos  per  prœsentis  privilegii  pagtnam 
confirmamas ,  etc.  Nullus  etiam  episcopus  ho- 
mines  in  eodem  monasterio  vel  tota  adjacente 
Yilla  degentes>  à  servilio  monachorum  dimoveat , 
et  in  expeditionem  quamlibet  vel  communiam 
exire  compellat,  etc.  Datum  Laterani  per  mag- 
num Hugonis  sanctœ  ecclesiae  Roman»  sub- 
diaconi  m.  id.  Aprilis  indictione  i. 

(amn.  1125  ^) 

Calixtus  episcopus ,  etc.  Dilecto  filio  Augerio 
abbati  monasterii  S.  Salvatoris  quod  infra  Lu- 
tevam  civitatem  situm  est,  etc.  Tnis  igitur  dilecte 
in  Christo  fili  Augerii  abbas  precibus  annuentes , 
monasterium  S.  Salvatoris,  cui  Deo  authore  pré- 
sides ;  quod  à  bonœ  memori»  Fulcrando  Lute- 
vensi  episcopo  fundatum  est ,  in  beati  Pétri  tu- 
telam  suscipimus ,  etc.  Datum  Anagnisé  per 
manom  Hugonis  S.  R.  E.  subdiaconi  xiv.  kal. 
Octob.  indict.  i.  incamationis  Dominicœ  anno 
H.  c.  xxni.  pontificatus  autem  D.  Calixti  II.  papœ 
anno  IV. 

1  Cartnlaire  de  S.  Yictor  de  Marseille. 

3  Acchives  de  Tabbaye  de  S.  Sauveur  de  Lodeve. 
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PREUVES  DE  L'HISTOIRE. 


LVI. 

Actes  louchant  le  Ticomlpe  Bemard-Aton. 

(ann.  1123*.) 

In  nomine,  etc.  Ego  Bernardus-Atonis  Biter- 
rensis  yicecomes ,  et  uxor  mea  Gœcilia ,  et  iîlit 
nostri  Rogerius  et  Raymundus  ;  nos  omnes  in 
simul  donamus  tibi  GoUlelmo  de  Darban,  vel 
cui  et  qui  bus  dimittere  yolueris  post  mortem 
Guîll.  de  Pignano ,  et  post  mortem  Lauretœ  so- 
rorîs  tase  si  mortua  faerit  sine  infante ,  ipsum 
castellum  de  Ornazouns ,  etc.  El  hoc  per  talem 
convenientiam ,  quod  quando  adveniet  tîbi  vel 
tuis  prsedlctum  donum ,  facias  tibi  vel  tuis  inde 
nobis  et  nostris  fidelilatem  et  hominiscum  quod 
inde  nobis  facere  debes.  Et  nos  supradicti  do- 
natores  donamus  tibi  GuiU.  de  Durban ,  vd  tuis 
quibus  dimittere  volueris  ,  ipsum  pradictum 
donum  sine  inganno ,  sicut  donaverunt  ad  nobis 
Guillelmus  de  Pignano  cum  more  sua  Laureta. 
Similiter  donamus  tibi  de  praesenti  ipsum  sacra- 
mentum  de  Castellum  de  Novellas  quod  habeas 
et  teneas  de  nobis,  tibi  vel  tuis  salva  nostra  fide-^ 
litate,  etc.  De  boc  sant  testes  Bemardus-Amelius 
de  Montsereno,  Helisiarius  et  Guillelmus  de 
Golnas ,  et  Ermengallus  de  Fabersano ,  et  Ber- 
nardus  Hugo  de  Ghilano ,  et  Vidlanus  de  Tur- 
ribus.  A  vicecomite  pro  se  et  suis  rogatus  Ste- 
pbanus  Sicfredi,  boc  scripsit  m.  non.  Maii  anno 
Domini  ab  incarnatione  h.  c.  xxiii.  régnante 
Lodoico  rege. 

(vers  l'an  im^) 

Ego  Ermengaudus  de  Feberano ,  et  ego  Guil- 
lelmus frater  e|us  qui  fuimus  filii  Ricsovendis 
fœminas ,  juramus  vobis  Bernardo-Atonis  vice- 
comiti,  et  uxori  vestr»  Caeciliae,  et  filiis  ejus 
Rogerio ,  et  Raimundo  Trencavel ,  alque  Ber- 
nardo,  quod  ab  bac  hora  in  antea  recti  adjutores 
erimus  vobis ,  omnibus  diebus  vits  nostras ,  cum 
nostris  castellis ,  et  cum  nostro  honore ,  et  cum 
hominibus  nostris  qui  nos  adjuvare  voluerint, 
scilicet  de  Aimerico  Narbonae  et  infantibus  suis, 
et  de  omnibus  seniorlbus  Narbonse  qui  ab  hac 
die  in  antea  ibi  erunt,  excepto  arehiepiscopo,  et 
de  omnibus  adjutoribus  eorum  quandiu  adju- 
tores eorum  erunt ,  de  ista  guerra  quam  hodie 
habetis  cum  eis  ;  vel  in  antea  habueritis ,  et  de 
lotis  aliis  guerris  quas  cum  ipsis  habueritis  in 

1  Trésor  des  chartes  de  Carcassonne. 

2  Chftt.  deFoix,  cartul  caîss.  lH. 


vita  nostra.  Sicut  superius  scriptnm  est,  sic  pli- 
vimus  et  juramus  vobis,  etc. 

De  ista  hora  in  antea ,  Ego  Bernardus  viceeo- 
mes,  etuxormea  €«cilia  vicecomitissa ,  et  filii 
nostri  Rogerius  et  Raymundus  TrencavelU ,  recti 
et  fidèles  adjulores  erimus  vobis  Ermengaudo  de 
Feberano ,  de  Aimerico  Narbonœ ,  et  de  infanti- 
bus suis ,  de  totas  ipsas  guerras  et  remogudas 
quae  tibi  fecerint ,  quandiu  de  ois  ad  rectum 
poterimus  habere ,  et  recti  et  fidèles  adjutores 
erimus  tibi  de  Pelro-Raimundi ,  et  de  fratribus 
ejus,  et  de  infantibus  illorum,  si  voluerint  tollere 
tibi  ipsam  tuam  partem  quam  habes  et  habere 
debes  in  Vintrone  Castro ,  vel  ipsos  honores  quos 
habes  et  habere  debes  per  Vintronem  ultra  moo- 
tem  ,  quandiu  de  eis  ad  rectum  poteris  habere, 
et  hsee  suprascripta  adjutoria  fecerimus  tibi  per 
quanlas  vegadas  tu  nos  commonueris  per  te, 
vel  per  tuum  missura ,  vel  per  tuos  misses  ;  et 
de  ipso  commonimento  non  nos  vetabimns  ullo 
modo.  Sicut  superius  scriptum  est ,  sic  ego  Pe- 
trus  de  Monte-irato  juro  tibi  Ermengaudo  pra;- 
dicto ,  quod  isti  suprascripti  seniores  mei ,  totam 
altenderint  et  tenuerint  sine  inganno,  per  Deom 
et  hsec  sancta.  Hoc  sacramentum  fecit  Petrus  de 
Monte-irato  jussione  vicecomitis  prœdicti. 

(ANIf.  li5U^*.) 

in  nomine  Domini.  Ego  Arnaldus  deLaurano, 
et  nepotes  mei  Petrus ,  et  Arnaldus ,  donatores 
sumus  vobis  Bemardo  Atonis  vicecomiti ,  et 
uxori  vestrœ  Cseciliae  ^  et  infantibus  vestris;  do- 
namus igitur  vobis  ad  alodium  castrum  meum  de 
Laurano  cum  omnibus  suis  pertinentibus ,  de. 
ut  sit  alodium  vestri ,  et  potestati  vestrse  in  per- 
petuum.  Facta  cartaista  ix.  kal.  Pebruarti,  fe- 
ria  V.  régnante  Ludovico  rege.  S.  Arnaldi  d 
nepotum ,  Pétri  et  Arnaldi  qui  sic  istam  cartam 
firmaverunt.  S.  Bernardi  Aurati ,  S.  Bemardi 
de  Caneto.  S.  Arnaldi  Pelapol ,  S.  Bernardi  Ponril 
de  Aquaviva ,  S.  Guillerrai  Galveti  de  Tresmab. 
Guillelmus  scripsit  jussione  praedietorum  Arnaldi 
de  Laurano  et  nepotum  ejus  Pétri  et  Arnaldi, 
anno  h.  c.  xxiv.  incamationis  Dominical. 

(Aim.  1191.) 

Haec  est  quarta  quam  jussit  scribere  Froleriiis 
de  Senegaz  filius  Stefania,  et  doua  al  vicecomite 
Bernard-Ato  filius  Ermengardis,  et  à  Gecilit 
uxor  ejus,  et  ad  infantes  de  illos,  dona  lorlo 
casiel  de  Senegaz  per  alo.  Et  d'auiel  part  quod 
habeo  Froterius  el  meread  la  medîelale,  de* 

1  Ibid. 
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(aiw.  H25*.) 

Nolum  sit  omnibos ,  quod  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  m.  c.  xxy.  kal.  April.  régnante 
Lodoico  rege  ,  in  nomine  Donini ,  ego  Raimun- 
dus ,  et  ego  Ugo  ejus  fraler ,  ambo  filii  Bernardi 

Agollonis  per  nos  vendimns tibi  Bernardo 

Atoni  Biterrensi  vicecomiti,  et  tibi  uxori  ejus 
Gseciliœ ,  et  infantibus ,  etc.  nostram  parlera  de 
fcTO  quod  pater  noster  tenuil  de  vobis  et  de  an- 
tecessoribtts  Testris;  scilicet  duas  partes  de 
manso  de  Cagnaco,  etc.  et  duas  parles  de  fisco 
de  Calvicione ,  etc.  Est  autem  prelium  hujus 
▼enditlonis  et  dimissionîs  sol.  xxx.  melgor.  etc. 
Hoc  est  factum  in  pnesentia  Guillelmi-Bernardi 
de  Galmls ,  et  Radulfi  de  Vaçheriis ,  et  Bertrandi 
de  Turre ,  et  Guillelmi  Bernicensis ,  et  Raimundî 
Vecenobrensis ,  et  Raimundi  GantareUe ,  et  Pétri 
Iscafredi.  GuiUelmus  scripsit. 


LVII. 

Aetei  qui  regardent  Aimeric  II.  ?îeomte  de  Narbonne. 

(Aim.  1135  s.) 

In  Domine  Domini,  etc.  Manifestum  est  quod 
ego  Aimericus  de  Narbona  et  uxor  mea  Brmen- 
gardiâ  ,  donamus  et  iaudamus  atque  concedimus 
tibi  Petro  Bocadordi ,  etc.  nnum  mansum  qui 
fuit  Ricardi  Grega ,  etc.  Hoc  fuit  factum  cum 
coosilio  Guiraldi  de  Boltenago  vicarii ,  ^t  Ber- 
nardi de  Seslario  bajuli  sui ,  quod  factum  est 
m.  non.  Decemb.  anno  Domini  h.  g.  xxni.  rég- 
nante Ludoyico  rege. 

(aïw.  iiîft».) 

Aus  tu  :  Ego  Guiesfredus  filins  Agnetisfieminse, 
tibi  Aymerico  Narbonse  ,  filius  qui  fuisti  Amaal- 
tis  fœminae,  quod  de  îsta  hora  in  antea  fidelis 
ero  tibi  de  tua  vita  et  de  tuis  merobris ,  etc. 
Aetum  est  hoc  sacramentale  y.  id.  Junti ,  anno 
ab  ineamatione  Domini  m.  c.  xxiv. 

Juro  ego  Bernardas  filius  Ermengafdie  fœ- 
nBoae,  tibi  Aymerico  filio   Mahellis  fœminœ, 

1  Trésor  des  chart.  du  Roi.  Toulouse,  sac  13.  n.  a. 

2  ArchiTes  de  Fabbaye  de  S.  Paul  de  Narbonne. 

8  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  viguerie  de 
l<farbonne,  hommages,  n.  1.  et  2. 


quod  de  ista  hora  in  antea  fidelis  ero  tibi  de 
tua  vita ,  etc.  et  de  îpsa  villa  qu«  vocatur  Nar- 
bona ,  et  de  ipsis  fortessiîs  qnœ  ibi  bodie  sunt 
et  in  antea  erunt ,  et  de  ipsis  castellis ,  vel  de 
ipsis  alaudis ,  et  de  ipsis  fevis ,  et  de  ipsis  bajuUis, 
et  de  totis  honoribus  quas  bodîe  babes;  sed  ad- 
jutor  tibi  ero  de  omnibus  per  fidem  sine  ingan- 

"® excepte  Ricardo  comité ,  etc.  et  de  ista 

liora  in  antea  ego  non  te  guerrejabo ,  ncc  homo 
nec  fœmina  per  meum  consilium ,  neque  per 
meum  assentimentum,  cum  archiepiscopo  Nar- 
bone ,  neque  Alfonso  comité  ,  etc.  Factum  hoc 
sacramentum  ix.  kal.  Julii  die  sabbati  ann.  post 
M.  c.  XXIV.  incarnationis  Dominicae,  régnante 
Ludovico  rege. 


LVIIl. 

SoûmîsflîoD  des  nobles  da  eomté  de  CareusMoe ,  rebelles 
au  vieomte  Benard-Aton. 

(VBRS  l'an  lia**.) 

Pro  pace  et  Ireva  emendanda  et  à  modo  fir- 
miler  tenenda ,  dédit  se  in  potestatem  B.  Atonis 
vicecomilis ,  pro  se  et  pro  suis ,  Guillabertus  de 
Laurag ,  manlevator  Rogerius  de  la  Tor ,  Guil- 
lermus  Jordan ,  et  Petrus  de  Gastellon.  Sîmiliter 
{sarnus  Jordani  et  manlevavit  eum  Pontius  Ro- 
ger» ,  Arnaldus  de  la  Tor,  Guillermus  de  Vilar» 
Sîmiliter  Bernardus  Batalla ,  et  manlevavit  eum 
Rogerius  Batalla.  Hoc  idem  fecit  Berengarius 
Aasalit,  et  manlevavit  eum  Bernardus  Ponz  de 
Aquaviva ,  Bernardus-Raimundus  de  Rivo  ;  Ber^ 
nardus  de  Villa-veira  pro  eodem  se  in  potestate 
misît  vieecomitis.  Petrus  de  Lanran ,  et  manle- 
vavit eum  Petrus  Gos,  Arnaldus  de  Lauran. 
Sîmiliter  Guillermus  de  Rochafera ,  et  manle- 
vavit Petrus  de  Lauran.  Hoc  idem  fecit  Gaus- 
bertus  de  Rivo ,  manlevavit  Raymundus  Ade- 
mari ,  Galterus  de  la  Tor.  Prsterea  Giral  de 
Campo-pendut ,  manlevavit  eum  Guillermus  de 
Massilia ,  Raîmundus  de  Cannes,  Pfaelerea  Pe- 
trus de  Glaramonte  ,  et  manlevavit  eum  Petrus- 
Ugo ,  Rogerius  de  Cavanac.  Sîmiliter  Usalchers , 
et  manlevavit  eum  Petrus  de  Claromonte.  Prœ- 
terea  Sîcfredus,  manlevavît  eum  Guillermus- 
Ugo  de  Tresmals.  Sîmiliter  Raimundus  de  Claro- 
monte ,  manlevavit  eum  Guillermus  Galvet  Sî- 
militer Petrus-Amelii de  Montua,  et  manlevavit 
eum  Petrus-Amelii  de  Villalaur.  Similiter  Petrus- 
Amelîi  de  Villalaur ,  et  manlevavit  eum  Petrus- 
Amelii  de  Montua.  Similiter  Hermengaudus  de 

1  Archiv.  du  chAt.  de  Foii,  caisse  Itf. 
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Barbairan,  manlevavit  eum  Bernard-Pont  de 
Aquaviva.  Simîliter  Bernard  de^  Coches ,  man- 
levavit eum  Petrus  de  Gleran.  Petrus  Guillermus 
de  Rochafort  pro  se ,  et  pro  fratrilius  suis ,  ex- 
ccplo  Bornardo ,  et  pro  suis  hominibus  ;  manle- 
vavit eum  Guillermus  de  Rebentina ,  et  Raimun- 
dus-Guillermus  frater  ejus.  Praeterea  Rogerius 
de  Podio  pro  se  et  suis  ,  manlevavit  eum  episco- 
pus  Carcassonse.  Similiter  Guillermus-Ugo  de 
Tresmals  ,  manlevavit  eum  Berengarius  Assalit. 
Similiter  Amoros ,  manulevavit  eum  Carbertus 
de  Rivo.  PrsetereaBernar dus- Pons  de  Aquaviva, 
et  manlevavit  eum  Guillermus  de  Galvet.  Simi- 
liter Raimundus  de  Durfort ,  manulevavit  eum 
Petrus-Raimundi  de  Auriac.  Hoc  idem  fecit  Guil- 
lelmus  de  Durfort ,  manulevavit  vicecomitissa. 
Praeterea  Petrus  Raimundi ,  et  manlevavit  eum 
Girau  de  Rivo.  Similiter  Stephanus  Bertran  de 
Podio-Cheru  pro  se  ,  et  pro  suis  comparibus ,  et 
manulevavit  eum  Guillermus-Raimundi  de  Pe- 
riac.  Hoc  idem  fecit  Raimundus  de  Cabarez  pro 
se  et  suis.  Similiter  Petrus  Raimundi  de  Ravat , 
et  manlevavit  eum  Petrus  de  Alveon ,  et  Guiller- 
mus Sicher.  Prœterea  Udalgerius  de  Ponsan, 
manulevavit  eum  Alerannus ,  et  Pont  de  Dun. 
Praeterea  Bernard  de  Blanchafort,  et  manle- 
vavit eum  Bernard  de  Ponsan.  Similiter  Guil- 
lermus-Pelrus  de  Vilardel ,  et  manlevavit  eum 
Giraldus  de  Campopondut.  Similiter  Petrus  de 
Alveon  ,  et  manulevavit  eum  Petrus-Raimond  de 
Ravat ,  et  Raimundus  de  Gaderona.  Hoc  idem 
fecit  Aleranus ,  et  manlevavit  eum  Bernard- 
Guillem  de  Salocio.  Similiter  Guillem  de  Aquis- 
calidis.  Prœterea  Pons-Bealdi,  et  manulevavit 
eum  Bernardus  de  Blanchafor.  Similiter  Rai- 
mundus de  Cabarez  misit  se  in  potestate  vice- 
comitis  pro  se ,  et  fratre  suo  ,  et  avunculo  ;  ma- 
nulevavit eum  Berenger  Assalit,  Petrus  de  Lau- 
rano ,  Bernardus-Raimund  de  Rivo ,  Petrus 
Aimeric.  Bernardus  de  Villa-veira  de  parte  de 
Prolano,  plivit  et  o$Xaget  Raimond  de  Vilar 
manlevavit  Bernardus  Batala,  Raimund  Isarn 
fidejussit.  Guillem  de  Vilar  manlevavit ,  Isarnus 
de  Prolano  plivit  et  ostaget ,  Guillem  Isarn 
manlevavit.  De  parte  Petri-Guillermi  de  Rocafort, 
fidejussit  et  ostaget ,  Raimund  de  Romegos , 
manlevavit  Isarnus  de  Villa-nova.  Raimund  Fe- 
rant  Mancip  fidejussit  et  ostaget,  manlevavit 
Ugo  de  Romegos.  Petrus  de  Brugeira  fidejussit 
et  ostaget ,  manulevavit  Pons-Ferran.  Gillabert 
de  Laurac ,  manulevavit  Pelrus-Guillem  de 
Rocafort;  et  si  mentiebatur ,  inde  donet  quin- 
gentos  solides.  Guillem  Isarni  manlevavit  filium 
suum,  ettresalios,  et  Guillem  Raimund  Isarni , 
et  Raimund  de  Vilar. 


Hic  est  brevis  pro  pace  *.  Gillabertds  de  Lan' 
rac  firmavil  pacem ,  et  manlevavit  Aîmericas 
de  Rocafort ,  et  Isarnus-Jordanis  ,  et  Bernardus' 
Amelius.  Petrus  Ugo  firmavit  pacem  et  manle- 
vavit Bernardus  de  Poncia.  Aimericus  de  Roca- 
fort firmavit  pacem ,  et  manlevavit  Arnaldos- 
Poncio  de  Villa-nova ,  Petrus-Raimond  de  AlpoU, 
et  Udalger  de  Poncia.  Ugo  Guiscafredus  firmavil 
pacem,  et  manlevavit  Bernardus  Raimundus  de 
Altpol ,  et  Willelmus  de  Sexaco.  Petrus-Raûmundi 
de  Laurac  firmavit  pacem  ,  et  manlevavit  Isar- 
nus-Jordanis. Arnaldus -Raimundi  de  Castello- 
novo  firmavit  pacem ,  et  manlevavit  Willelmus 
de  Sexaco.  Bertrandus  Belpoi  firmavit  pacem, 
et  manlevavit  Bernardus- Amelius ,  et  Isarnus 
Jordanis.  Raimundus  Fortuno  firmavit  pacem , 
et  manlevavit  Raimundus  de  Belpoig  et  Raineras 
de  Porta  Fiscfaa. 


LIX. 

Donation  faite  par  le  Ticomte  Bernard-Aton  des  iNeot 
qu'il  avoii  confisqués  sur  les  rebelles  de  Carcassonnt. 

{km.  1125  «.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Bernardus- Ato  vice- 
comes ,  et  luor  mea  Cascilia  vicecomitissa ,  et 
filii  nostri  Rogerius ,  et  Raimundus  ,  et  Ber- 
nardus ,  donamus  tibi  Bernardo  de  Tresmals  ad 
fevum ,  et  propter  castellaniam  ,  ipsam  estagam, 
et  ipsum  mansnm  qui  fuit  Bemardi  traditoris  et 
fratrum  ejus  in  Carcassona ,  eum  ipsa  turre,  et 
eum  exitibus  et  redditibus  suis  ;  et  donamos  tibi 
tolum  Ipsum  bonorem  quem  ipsi  habuerunt  et 
babere  debuerunt  in  omnibus  locis ,  sive  per 
alodium ,  sive  per  fevum ,  sive  per  tenentiam  ; 
exceptis  burgis  de  Carcassona ,  et  exceptis  pigno- 
ribus  illorum.  Et  donamus  vobis  totum  ipsam 
bonorem  quem  Guilbermus  Arnaldi  tenuil  et 
habuit ,  aut  homines  illius  ,  vel  fœminae  per  eum 
in  Palaiano ,  et  in  Palaianello  »  et  in  termlnis 
illorum ,  sive  per  alodium ,  sive  per  pignoras. 
Et  donamus  tibi  totum  ipsum  bonorem  qui  fuit 
Amelii,  homines  scilicet  et  fœminas,  et  totum 
alium  bonorem  quem  habuit  in  Casilaco  el  Pa- 
laiano ,  et  in  omnibus  terminiis  Uiorum.  Et  dona- 
mus tibi  solidatas  de  pignoribus ,  de  denariis 
Ugoneneis  octenis.  Sicut  superius  scriptum  est, 
sic  donamus  tibi  ad  fevum  et  propter  castella- 
niam ;  in  tali  convenientia ,  ut  per  quemque  an- 
num  facias  stationem  cnm  tuis  hominibus  «  et 

t  Carlul.  ibid. 

2  Archiv.  du  chat,  de  Foii,  cartul  caisse  15. 
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cum  laa  familia  per  ocio  menses  in  Carcassona , 
etipsam  iirbem  costodias,  et  bene  custodire 
feeias  et  gailare ,  et  praedictum  bonorem  vel  ali<- 
qoid  de  ipso  honore  non  possis  dare  vel  Tendere, 
aut  impignorare  >  nisi  cum  nostro  eonsilio.  Et 
boc  qaod  nos  retinemos  de  ipso  honore ,  non 
dabimos,  neque  yendemus  alîcui  bomini  vel 
fœminae,  sine  tao  eonsilio  ;  sed  si  impignorare 
voloerimus,  Ubi  faciamus,  si  tu  impignorare 
volaeris  ;  et  si  facere  noiueris  babeamus  licen- 
tiam  impignorandi  cui  velimus.  Istum  prœnomi- 
oatum  bonorem  qui  nobis  advenit  et  accessit  de 
tradiloribus  nostris,  propter  iliam  traditionem 
<P>ain  fecerunt ,  scilicet  propter  Carcassonam 
qoam  in  tradilione  nobis  abstulerunt  ;  donamus 
Ubi  praedicto  Bernardo  ,  et  infantibus  tuis  ,  et 
posteritati  illorum  propter  illam  Odelitatemquam 
to  Bernardus  portasli  nobis ,  et  lu^  et  posterilas 
^  porlare  debetis  in  perpeluum.  Si  vero  lu 
Bernardus  obieris  sine  infante ,  ipse  tuus  frater 
<|aalem  magts  volueris  habeat.  Praenominatum 
boDorem  quem  tu ,  senior  mens  Bernardus-Ato 
▼icecomes ,  et  tu  domina  mea  Cascilia  vicecomi- 
^û^ ,  et  prœnominati  filii  vestri  donatis  mibi , 
et  posteritati  me»  ad  fevum ,  et  propter  caslel- 
laniam ,  jure  vobis  vitam ,  et  membra  ac  fide- 
btatem,  et  juro  vobis  Carcassonam ,  et  forcias 
ipsios ,  atque  suburbios  sine  vestro  inganno ,  et 
u^  ipse  mens  haeres  qui  post  me  ipsum  prsedic- 
^  bonorem  tenuerit  et  habuerit,  similiter  ju- 
^t  Yobis ,  el  eamdem  fidelitatem  facial  vobis 
^  posteritati  veslrae  per  eamdem  suprascriptam 
<^venientiani  in  perpeluum.  Si  vero  ipsae  pi- 
9H>rae  quas  mihl  donatas  babetis  fuerint  de 
|ûe  redemptae ,  donem  ipsum  avère  propter 
ipsum  honorem  bene  tantumdem  valentem  ad 
Yestram  recognitionem.  Quod  si  non  fecero, 
babeatis  retornum  in  toto  ipso  meo  honore  qui 
^^  accidit  ex  parte  palris  mei ,  et  matris  meae. 
Pacta  carta  ista  iv.  nonas  Marlii,  régnante  Ludo- 
vico  rege.  S.  Domini  Bernardi-Atonis  vicecomi- 
^)  et  Cseciliae  vicecomitissae ,  liliorumque  illo- 
rum Rogerii ,  et  Raimundi ,  et  .Bernardi  qui  sic 
i^ffl  carlam  lirmaverunt.  S.  Bernardi  de  Ca- 
neto.  S.  Bernardi  de  Pelapol  et  fratris  sui  Ar- 
naldi.  S.  Willelmi  comitis.  S.  Guillelmi  Calueti. 
S.  Nichola.  Sig.  Amorosi  et  filii  ejus  Guillelmi. 
Willermua  scripsit  rogalus  anno  m.  g.  xxv. 

In  nomine  Domini.  Ego  Bernardus  Ato  et  uxor 
noiea  Gœcilia  vicecomilissa ,  et  filii  nostri  Roge- 
nus,  et  Raymundus  Trencavallus ,  et  Bernardus 
donamus  et  reddimus  vobis  Pclro  de  Laurano , 
otfratri  tuo  Arnaldo  ,  et  uxori  cjus  propter  cas- 
^laniam  ,  ipsum  honorem  quem  vos  habetis 
missum  in  pignora  in  Herminiis  et  in  suis  lermi- 


ntis,  el  donamus  vobis  ipsam  stagam  et  ipsum 
mansum  qui  fuit  Pétri  de  Vitraco  ,  cum  ipsa 
terra ,  etc.  Sic  donamus  el  infantibus  vestris ,  etc. 
in  tali  convenientia ,  ut  per  quemque  annum  fa- 
ciatis  stationem  in  Carcassona  cum  vestris  liomi- 
minibus  de  vestra  famiHa  per  iv.  menses ,  de 
festivitate  omnium  SS.  scilicet ,  usque  ad  qua- 
dragesimam  intrantem ,  et  ipsam  turrem ,  et  ip- 
sam urbem  gaitare  et  custodire  faciatîs ,  etc. 
Facta  carta  ista  non.  April.  régnante  Ludovico 
rege.  S.  Bernardi-Atonis  vicecomitis ,  el  uxoris 
ejus ,  et  filiorum  eorum ,  et  Pétri  de  Laurano , 
et  fratris  sui  Arnaldi  ,  et  uxoris  ejus  qui  sic 
istam  cartam  firmaverunt.  S.  Bernardi  de  Caneto. 
S.  Bernardi  de  Tresmals.  S.  Guillelmi  Comitis. 
S.  Bernardi  Pontii.  S.  Guillelmi  Calveti.  S.  Ar- 
naldi Pelapol  el  Bernardi  fratris  ejus.  Willelmus 
rogalus  scripsit  anno  m.  g.  xxv. 

In  nomine  Domini.  Ego  Bernardus-Ato  viceco- 
mes ,  et  uxor  mea ,  etc.  Donamus  tibi  Arnaldo 
Pelapol  ad  fevum  el  propter  castellaniam ,  ipsam 
estagam  et  ipsum  mansum  qui  fuit  Pétri  -  Ray - 
mundi  Vacheta  ,  in  civitate  Carcassona ,  cum 
ipsa  turre ,  et  cum  exitibus  et  redditibus  suis  ; 
et  donamus  tibi  ad  fevum  el  propter  castella- 
niam totum  illum  honorem  qui  fuit  prœdicti  Pe- 
tri-Raymundi  ubicuraque  sit  :  hoc  sunt  homines 
et  fœminas  cum  suis  tcnentiis,  et  cum  suis  usa- 
licis  et  serviciis,  et  hoc  sunt  terras,  vineas ,  etc. 
Sic  donamus  tibi  ad  fevum  et  propter  castella- 
niam in  tali  convenientia,  ut  per  quemque  an- 
num cum  tuis  hominibus  et  tua  familia  facias 
stationem  in  Carcassona  per  viii.  menses,  et 
prsediclam  turrem  custodire  et  gailare  facias 
omni  lempore,  et  ipsam  urbem  cuslodias ,  etc. 
et  ul  supra  scriptum  honorem ,  vel  aliquid  de 
illo  non  possis  dare ,  ver.vendere ,  aul  impigno- 
rare nisi  cum  nostro  eonsilio.  El  hoc  suprascrip- 
tum  quod  nos  retinemus  de  ipso  honore ,  non 
dabimus  neque  vendemus  alicui  homini  vel  fœ- 
mtme  sine  tuo  eonsilio  :  sed  si  impignorare 
voluerimus  ,  tibi  faciemus ,  si  lu  impignorare 
volueris ,  et  si  tu  noiueris ,  habeamus  licentiam 
impignorandi  cui  velimus  istum  prœnominalum 
honorem ,  qui  nobis  advenit  alque  accessit  de  tra- 
diloribus nostris  ,  propter  ipsam  traditionem 
quam  fecerunt,  scilicet  Carcassonam  quam  ui 
traditionem  abstulerunt  nobis;  donamus  tibi  prae- 
diclo  Arnaldo,  et  infantibus  tuis,  el  posteritati 
illorum ,  propler  ipsam  fidelitatem  quam  lu  Ar- 
nal  portasli  nobis ,  et  tu  et  posterilas  tua  nobis 
porlare  debetis  in  perpeluum.  Ego  suprascrip- 
tus  Arnaldus  Pelapol ,  propler  istum  prxnomi- 
natum  honorem  quem  tu  senior  meus  Bernardus 
Ato  vicecomes  ,  et  domina  mea  Ca^cilia  vice- 
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comitissa,  et  prœnominati  filii  vestri  donalis  mi* 
hi ,  etc.  juro  Tobis  vitam  et  membra ,  ac  fideli- 
talem,  etc.  juro  vobis  Carcassonam  et  forcias 
ejus ,  atque  saburbios  ipsius  sine  vestro  ingan- 
no,  etc.  Facta  carta  isla  ii.  id.  Januar.  feria  ii. 
S.  Bernardi-Atoais ,  etc.  S.  Amorosi  de  Très- 
mais ,  et  filii  ejus  Willelmi  Bernardi ,  etc.  anno 
M.  c.  XXV.  post  inearnati-  Verbi  divini  mysterium. 

In  nomine  Dominî,  etc.  Ego  Bernardus-Ato 
vice-cornes  et  uxor  mea  Gaecilia ,  etc.  damus  tibi 
Nicliola  ad  fevum  propter  castellaniam ,  ipsam 
stagam  el  ipsum  mansum  qui  fuit  Raymundi  Ca- 
thallani  in  civitate  Garcassonna ,  cum  ipsa  turre 
monetaria  veteri,  cum  exitibus ,  etc.  In  tali  con- 
venientia ,  ut  cum  tuis  bominibus  facias  stationem 
in  Garcassonna  omni  tcmpore ,  etc.  (  comme  et- 
dessus  ).  Istum  prœnominatum  bonorem  qui  no- 
bis  advenit  sive  accessit  de  traditoribus  nos- 
tris,  etc.  Facta  carta  xvui.  kal.  Febr.  v.  feria.... 
anno  m.  c.  xxt. 

Le  vicomte  Bemard-Mon  donne  de  la  même 
manière^  et  pour  le  même  motif. 

XIX.  kal.  Febr.  iv.  feria.  Bernardo  Pelapol,  ip- 
sam estagam  et  ipsum  mansum  qui  fuit  Raymundi 
Amaldi  in  civitate  Carcassona ,  et  totum  alium 
honorem  qui  fuit  Raymundi  prœdicti ,  etc. 

mi.  non.  Martii  WiUhermo  comiti  ipsam  esta- 
gam et  ipsum  mansum  quem  Bernardus  Arnaldi 
dédit  duobus  filiis  suis  Arnaldo  et  Petro  ad  suam 
partem  in  civitate  Carcassona ,  cum  ipsa  turre,  etc. 
et  medietatem  de  toto  ipso  bonore  quem  Guillel- 
mus  Arnaldi  habuit  in  Salvazano ,  etc. 

lu.  Non.  Martii  Bernardo  Poncii  estagam  et  ip- 
sum mansum  qui  fuit  Willelmi-Arnaldi  in  civi- 
tate Garcassona ,  cum  ipsa  turre ,  etc.  et  totam 
medietatem  de  ipso  honore  quem  ipse  Guillelmus 
Arnaldi  babuit  in  Salvazano ,  etc. 

(ann.  1126.) 

ni.  nonas  Aprilis  anno  m.  g.  xxvi.  Petro  de  Ga- 
lengs  quinqne  centum  solidatas  de  pignoras  id 
denarios  Ugonencos  actenos ,  ad  fevum  et  propter 
casttaniam,  etc. 

m.  non.  Apr.  Guillelmo  Galveti  et  uxori  suas, 
ad  fevum  et  propter  casUaniam  in  civitate  Gar- 
cassona ,  ipsam  turrem  quam  vocamus  mone- 
riam ,  cum  ipso  manso ,  et  cum  ipsa  estaga ,  et 
cum  exitibus  et  redditibns  suis ,  et  totum  bono- 
rem qui  fuit  Arnaldi  de  Palatano  ubicumque 
sit ,  etc.  et  ipsum  honorem  quem  Guiraldus  de 
Canpendut  misit  Bernardo  -  Arnaldi  in  pignore 
propter  m.  ce.  sol.  Ugonencos  octenos  in  Palaïa- 
nelH  terminio ,  et  in  terminio  Garcassona  unum 
hortum,  etc. 

ui.  non.  Apr.  Petro  Pelapol ,  (  fratrl  Arnaldi  ) 


M.  solidatas  et  pignoras  ad  denarios  Ugooeneos 
octenos ,  ad  fevum ,  et  propter  castlanîam ,  etc. 

lu.  non.  Apr.  RogeriodePodio-Naaterii,  uxori 
suae  et  infantibus  suis  m.  fxscc.  solidatas  de  pig- 
noribus  ad  denarios  Ugonencos  octenos,  et  xru 
solidos  Tolosanos  decenos,  etc. 

V.  kal.  Mail  Bernardo  de  Ganeto  ipsam  sUgam 
et  ipsum  mansum  qui  fuit  Amelii  et  fratris  soi 
Raymundi  in  civitate  Garcassona  cum  ipsis  tur- 
ribus,  etc.  et  totum  alium  honorem  qui  faiiîUo- 
rum  ubicumque  sit,  etc. 

(ank.  1127.) 

m.  non.  Apr.  anno  m.  c.  xxvn.  Guillelmo  Ro- 
gerii  ipsam  in  Garcassona  estagam  quae  fuit 
Guillelml-Stepbani,  cum  ipsa  turre,  et  cum  exi- 
tibus, etc.*  et  ipsas  duas  condaminas  quae  fue- 
runt  Getri-Raymundi  Vescbeta,  etc. 

(ann.  115»  <) 

Anno  Dominie»  incarnationis  ■.  c  xxvi.  n. 
nonas  Aprilis,  régnante  Lodovieo  rege  failfac- 
tum  sacranentale  hoc  cum  quo  joraveruBt  cas- 
tellani  Garcasson»  Bernardo- Atoni  vicecoBiti» 
uxoriqoe  »  ac  filiis  eorum,  quorum  castellaao- 
rum  nomina  subterius  sic  scripta  babentnr.  De 
ista  hora  in  antea  juro  ego  Bernardus  de  Gaoelo 
vobis  senioribus  meis  Bernardo-AUmi  viceeo- 
miti ,  et  uxori  vestr»  Gascilie,  et  filiis  ^os  Ho- 
gerio ,  et  Raimundo,  atque  Bernardo  vltam  el 
membra  vestra  qui  in  corporibos  veslris  se  te- 
nent ,  et  juro  vobis  fidelitatem ,  et  juro  vobis 
civitatem  Garcassonam  eum  ipsîs  fortesits  qu»  ibi 
hodie  sunt ,  et  in  antea  ibi  facts  eront,  et  cmn 
totis  subarbiis  illius ,  quod  non  toUam  vobis  illan, 
neque  aliquid  de  ea ,  nec  homo ,  nec  fcemioa ,  etc. 
Et  si  homines  vel  foemioœ  illam  aut  aliquid  de 
ea  vobis  abstulerint,  cum  illo,  aut  cum  iUa,  aut 
cum  illis  fiinem  vel  socletatem  non  habuero  ad 
ullum  vestrum  damnum',  et  fidetis  atque  reclus 
adjutor  fuero  vobis  pro  posse  meo  sine  vestro 
inganno  ;  et  si  eam  recuperare  potuero  in  vestra 
potestate  reddidero  sine  lucro ,  et  sine  vestra  de» 
ceptione ,  et  sine  redemptione  vestri  muneris  el 
honoris ,  et  in  sequenti  istud  sacramenlum  vobis 
tenuero  omnibus  diebus  vite  me»  sine  decep* 
lione  vestra.  Sicut  superius  scriptum  est,  sic 
vobis  totum  tenuero,  et  attendero  recta  fide  sine 
inganno  per  Deum,  et  hsec  sancta  Evangélia.  Fer 
eamdem  convenientiam  juraverunl  ViUermus  Go- 
mes ,  et  Nichola ,  et  Bernardus  Pekapol ,  et  fra- 
ter  ejus  Raimundus  Pelapol ,  et  Amaldus  Pela- 

1  Ibid. 
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pol ,  et  Petnn  Pelapol ,  et  Bernardos  de  Très- 
mais,  et  Amorosos,  et  WUlelmiis  Calteti,  Petros 
de  Laarano ,  et  Arinldas  frater  ejus ,  et  Bernar- 
dus  Poncii  de  Aqoaviva,  et  Yillelmus  Rogerli  de 
Aragona ,  et  Rogerioa  de  ipso  Podio ,  et  Petras 
de  Galengs. 


LX. 

Bzlrail  de  quelques  aeles. 

(  ANif.  an  *,  y 

la  Dei  nomine,  sciendum  sil  et  memorijB  com- 
meDdandam,  qaod  ego  Bernardus  de  Durban» 
etttxormea  WHlelma,  necnon  et  filii  mei  Roge- 
rios  et  Bertraadus,  et  Willelmos  Atto,  damus  et 
concedimus  Deo  et  S.  Stcphano  Asiliensis,  et 
abbati  Petro  et  monachis ,  etc.  quartam  partem 
decimarum  de  villa  qaae  vocatur  Salas ,  et  bsec 
villa  supradieta  est  in  rippa  Garonae  scilicet  inter 
castram  MorelH  et  Falgar.  Et  lioc  donum  supr»- 
dictom  focimus  pro  peccatis  et  negligentiis  qu« 
sepe  contra  Demn  et  contra  locum  supradictam 
AsiliensiSy  nos  et  fiarentes  nostri  perpetravimus  > 
^t  propter  injurias  et  rapinas  quas  Rogerius  fi- 
lins meus  supradictas  in  honore  S.  Stepbani  mul- 
toties  iatubt ,  etc.  S.  WUlelmus  de  Durban ,  et 
Augerius  fraCer  ejus.  S.  Petri-Raimondi  de  Bor- 
dis.  S.  Martlnns  de  Savaraco.  S.  Bertrandus  de 
Maso.  s.  Arnaldus  de  Maso.  Facta  carta  mense 
Mail  ferla  ti.  Aidefonsus  cornes  Tolosœ,  et  Ame- 
lios  episcopos,  anno  ab  incarn.  Dom.  ■.  c  ziiv. 
Joanaes  levita  rogatus  scripstt. 

(ann.  1124».  ) 

Rie  est  breTis  de  convenientia  qnam  fecerant 
Baro  archidtfteonns ,  et  Stepbanns  prier  S.  Ma- 
^>  pro  se,  et  pro  omnibus  babitatoribus  S.  Vic<- 
^oris.  Baro  deliberaTît  de  pignore  medietatem  de 
omnibus  decimis  et  primiciis  pertinentibus  ad 
eeclesiam  S.  Mari»  de  GasUllone  de  Goillelmo 
Arnaldi  per  vxn.  solides  Tolosanos  decenos,  de 
reeta  moneta ,  etc.  Aimericus  scripsit  feria  th. 
nonas  Jannarii  anno  h.  g.  xxiv.  ab  incamatione 
Cbristi ,  diebus  Lodoyid  régis  Gallise ,  et  Amelii 
episcopl ,  et  Antefassi  consuUs  Tolosa;  atque  ducis 
Narbonœ  siye  marchionis  Proyinciœ. 

(A!m.  iiSfôB.) 

In  Dei  nomine.  Ego  Guillelmusde  Gorneilan, 

>  Cartul.  de  l'abbaye  du  Mas-d'AsU. 
3  CartuL  de  Tabbaye  de  Lezat. 
3  Ibid. 


et  frater  meus  Bernardtts-Pelrus,et  filios  et  filia 
mea  Pooca  »  damus  la  dedma  de  Bedvezer....  à 
Domino  Deo,  à  S.  Petro,  etc.  Bernardus  scripsit 
feria  Yi.  m.  id.  Decembris  vel  S.  Danisi  luna  xii. 
régnante  comité  Ampbonso  in  Tolosa  et  episcopo 
Amelio  in  Tolosa  valcnte. 

(ann.  ilSfô^) 

In  Gbristi  nomine.  Hsec  est  karta  convenientia; 
que  facla  est  inter  domnum  Berengarium  Gras- 
sensem  abbatem  et  monachos  ejusdem  loci ,  et 
Guillelmo  Robiani,  et  Petro  Adalberli  fratre 
ejus ,  de  illa  honore  qui  fuit  Bernardo  Stepbani 
de  Robiano ,  quem  tenebat  ad  feuvum  de  sancfa 
Maria.  Post  mortem  Geraldi  iilii  prsedicti  Ber- 
nardo-Stepbani ,  fuit  contentio  de  ipsa  honore 
inter  praedictum  abbatem ,  et  Guillelmo  Robiani  » 
et  Petro  Adalberti  fralre  ejus  :  venerunt  ad  con- 
cordtam  et  definicionem  per  consilium  bonorum 
hominum ,  videlicel  Bernardo  Ticecomiti  Miner- 
bense ,  et  Guillelmo  Malliaci ,  et  Guillelmo  de 
Vilare,  et  Guillelmo -Pétri  de  Geneslare ,  et  alio- 
rum  nobilium  hominum  sub  tali  definicione  et 
conveniencia ,  quod  demiserunt  et  laxaverunt 
Guillelmus  Robiani  et  Petrus  Adalberti  totam 
partem  iliorum  quem  habebant  vel  habere  debe- 
bant  in  iUa  nave  de  Robiano ,  ubicumque  Iransire 
poterit  in  toto  terminio  Robiano ,  Domino  Deo  et 
beatœ  Mariae  »  et  domno  prœdicto  abbate ,  etc. 
Actum  est  hoc  u.  idus  Marci ,  anno  ab  incama- 
tione Ghristi  h.  c.  xxv.  régnante  Ludovico  rege. 
S.  Domni  Berengarii  Crassensis  abbatis  et  om- 
nium monachorum  qui  hanc  cartam  scribere  jus- 
serunt,  etc. 


LXl. 

Aeoofd  entre  Roger  III.  comte  de  Foii,  et  le  Ticomte 
Bernard- Aton ,  an  Mijot  da  ooinlé  de  Garcanonne. 

(  ANN.   1125  *.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Rogerius  cornes  Fu- 
xensis,  et  fratres  mei  Petrus-Bernardi ,  etRai- 
mundus-Rogerii ,  nuHius  cogente  imperio ,  nec 
suadente  ingénie ,  sed  propria  ac  spontanea  vo- 
luntate  noslra ,  cum  consilio  et  laudamento  bono- 
rum et  nobilium  hominum,  fecimus  finem,  et 
pacem ,  et  concordiam ,  atque  placitum  cum  Ber- 
nardo-Allionis  vicecomite,  et  cum  uxore  ejus 
Caecilia  vicecomitissa ,  iiliisque  eorum  Rogerio  et 

1  Arcbiv.  de  labbaye  delà  Grasse. 

3  Cartul.  du  château  de  Foix,  caisse  15. 
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Raimando  Trencavelli ,  atque  Bernardo  de  om- 
nibas  clamoribus,  et  quaerimoniis  quas  juste  vel 
injoste  nos  babebamus  adversus  eos,  et  ipsi  ad- 
Yersom  nos.  Ego  ergo  jamdictas  Rogerius  cornes 
Fuxensis,  et  fratres  mei  Petras  et  Raimondus, 
derelinquimos  et  absolvimus ,  atque  desampara- 
mus  vobis  jamdicto  Bernardo-Atoni  vicecomiti , 
et  uxori  Caeciliae^  filiisque  vestris  Rogerio  et  Rai- 
roundo^  atque  Bernardo  ipsam  civitatem  Garcas- 
son»  cum  omni  comitatu ,  et  cum  omnibus  quse 
ad  î|)sam  civitatem  pertinent ,  homines  et  fœmi- 
nas ,  terras,  vineas ,  et  caslQlla ,  villas,  loca  rus- 
tlca  et  urbana ,  cuUa  et  inculta ,  silvas ,  guarricas , 
pascua ,  aquas  aquarum  ductus  et  reductus,  mo- 
nasteria,  abbatias,  ecclesias,  dictum  et  dicen- 
dum,  et  omnia  in  omnibus;  excepto  Arzencs 
cum  suis  terminis ,  et  excepto  Preixano  cum  suis 
lerminis ,  et  excepto  Ponciano  cum  suis  terminis. 
Et  de  istis  quatuor  villis  impignoramus  vobis 
duas,  scllicet  Arzencs  et  Alairacum,  cum  ipsis 
bominibus  et  fseminis ,  et  cum  omnibus  termi- 
nis illarum ,  cum  hoc  toto  quod  nos  ibi  habe- 
mus ,  et  ullo  modo  babere  debemus ,  propter 
tria  millia  quingentos  solidos  Tolosanos  exibiles  * 
et  percurribiles  decenos.  Item  derelinquimus  vo- 
bis, et  absolvimus  Reddas  cum  omni  suo  comi- 
tatu Reddense  ,  castella ,  villas  ,  monasteria  , 
ecclesias ,  homines  et  faeminas^  terras,  vineas , 
aquas ,  pascua  ,  vias ,  loca  rustica ,  et  omnia  in 
omnibus  sine  ulla  retinentia.  Iterum  vero  dere- 
linquimus vobis ,  et  absolvimus  ipsum  castellum 
quod  dicilur  Cheircorb  ,  villas ,  castella,  terras, 
vineas ,  homines  et  fseminas ,  et  ecclesias  cum 
suis  honoribus.  Item  absolvimus ,  et  derelinqui- 
mus vobis  ipsum  castellum  quod  vocant  Goila 
cum  ipsis  suis  honoribus  de  Choiles,  villas,  eccle- 
sias, terras ,  vineas ,  silvas,  garricas, homines, 
et  faeniinas ,  et  omnia  in  omnibus.  Sicut  superius 
dictum  est,  sic  ego  Rogerius  comes  Fuxensis, 
et  fratres  mei  Pelrus ,  et  Raymundus  derelin* 
quimus  vobis  et  absolvimus  Bernardo  *  Atonis 
vicecomiti ,  et  uxori  vestrae  Gaeciliae ,  filiisque 
vestris  Rogerio ,  et  Raimundo ,  atque  Bernardo 
istos  suprascriptos  omnes  honores,  cum  omni 
integritale  absque  ulla  retinentia,  cum  omni 
voce  opposilionis  nostrae  sine  vestro  inganno  in 
perpetuum.  Si  quis  vero  homo  ,  aut  faemina,  aut 
ulla  persona  contra  islam  definitionem ,  et  de- 
samparationcm ,  et  absolutionem  ,  et  placitum 
contradicendq ,  et  irrumpendo  vel  amparando 
advenerit  ;  quod  petierit  obtinere  non  possit ,  sed 
lantum ,  et  aliud  tantum ,  vel  componendo  res- 
tituât ;  et  sic  ista  caria  iirma ,  et  stabilis  per- 
maneat  omni  tempore,  quae  facta  est  pridiekal. 
Aprilis,  die  martis  post  Pascha  anno  m,  c.  xxyi* 
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(  £eg.  M.  G.  XIV.  )  ineamationls  Dominic»,  reg* 
nante  Lodovieo  rege.  S.  Rogerii  comitîs«  et  fra* 
tram  ejus  Pétri ,  et  Raimundi  qui  sic  istam  car- 
tam  firmaverunt.  S.  Bemardi  de  Durban.  S.  Rai- 
mundi Guillelmi ,  de  Villamur.  S.  Bertrandi  de 
Belpoi.  S.  Pétri -Raimundi  de  Ravad.  S.  Rai- 
mundi Sancii.  S.  Raimundi  de  Dun.  S.  GuiUdmî 
de  Tornabox.  S.  Willelmi-Jordani  de  Garamain. 
S.  Pétri  de  Poilaurencs.  S.  Arnaldi  Pelapol.  S.  Ber- 
nardi  de  Tresmals.  L.  Bernard!  de  BliravaUe. 
S.  Udalgerii  de  Vilar.  S.  Guillelmi  Gomitis  Gui- 
lielmus  Adulfi  scrîpsit  jussione  prœdicti  Rogerii 
comitis  Fuxensis,  die  et  anno  jam  dicto. 

In  nomine  Domini.  Ego  Rogerius  comes  Fuxen- 
sis, et  fralres  mei  Petrus  et  Raymundus,  fact- 
mus  convenientiam  vobis  Bernardo -Atonis  vice- 
comiti ,  et  uxori  vestrae  Gaeciliae  vicecomitissœ , 
et  filiis  vestris  Rogerio  et  Raimundo  Trencavel , 
atque  Bernardo ,  et  posteritati  illorum  de  toto 
ipso  honore  nostro  quem  habemus ,  et  babere 
debemus  in  comitatu  Tolosano ,  et  in  Gomenge, 
et  in  Goserano,  et  in  Garcassensi,  et  in  suis  om- 
nibus finibus  illorum  ;  quod  non  possimus  alî- 
quid  de  istis  omnibus  finibus  illorum  ;  quod  non 
possimus  aliquid  de  istis  omnibus  supradietis 
honoribus  dare,  vel  vendere,  vel  impignorare 
aut  ullo  modo  in  alterius  potestatem  transferre , 
nisi  vobis ,  aut  cum  vestro  consillo.  Si  yerè  nos 
habnerimus  infantes  de  muliere  nuptîaliter  ducta, 
ipsi  habeant  et  teneant ,  atque  possideant  pr«- 
dictos  honores  nostros,  et  omnes  infantes  simili- 
ter  teneant  ipsas  supradictas  convenientias  vobis , 
et  infantibus  vestris ,  et  posteritati  illorum  de  om- 
nibus honoribus  istis  supradietis  qoos  habemus» 
et  babere  debemus  in  comitatu  Garcassonensî  » 
atque  Tolosano ,  et  Gomenge ,  et  in  Goserano , 
et  in  omnibus  finibus  suis  ;  et  castella ,  villas , 
ecclesias,  abbatias  cum  suis  omnibus  lionoribus  » 
loca  rustica,  et  urbana ,  culta  et  inculta,  silvas , 
garricas ,  pascua ,  aquas ,  aquarum  ductus  et 
reductus ,  atque  vias ,  et  omnia  in  omnibus.  Si 
vero  de  nobis  infantes  de  muliere  nuptialiter 
ducta  non  remanserint ,  donamus  vobts  et  infan- 
tibus vestris  istos  suprascriptos  honores  post  mor-* 
tem  nostram ,  id  est  Fuxum ,  et  Fredelaz ,  et 
Lordad,  et  Gastellum-pendent,  et  ipsum  castel- 
lum de  Dun ,  et  ipsum  castellum  de  Mirapeix  » 
et  totos  alios  castellos,  et  villas  «  et  honores  quos 
habemus  ;  et  babere  debemus  in  supradietis  co- 
mitaUbus  ;  et  sic  ista  carta  firma  et  slabiiis  per- 
maneat  omni  tempore ,  quae  facta  est  u.  kalendas 
Aprilis  ni  feria  post  Pascha  anno  h.  c.  xxvi.  (  Leg. 
M.  G.  XXV.  )  incarnationis  Dominicae,  regoanle 
Lodovieo  rege.  Signum  Rogerii  comitis  el  fra- 
trum  ejus  Pétri  et  Raymnndi  qui  sic  istam  car*- 
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tam  firnuaveruiity  sigoiun  Bernard!  de  Dur* 
l>an,  etc.  (  comme  dans  le  précédent  ). 


LXll. 

AecDid  eotre  Bernard  eomte  de  Sobetantion  oa  de  Mel- 
gneil  el  Guillaame  seîgnear  de  MooipeUier. 

(Aim.  im<.  ) 

Primam  capitolum  taie  est.  Bernardos  Gua- 
dalmari  eonquestas  est  super  Guillelmô  de  Mon- 
lepessulano  de  quadam  paxeria,  qoo  audito  GuUl. 
de  Montepessal.  venit  super  paxeriam  sub  prae- 
sentia  Bernardi  de  Andusia,  et  Decani,  et  alio- 
rum  amicorum  suorum  ;  et  obtulit  ei  cum  effectu 
ita  dicens  :  Sicut  melius  progenitores  tui  habue- 
ront  cum  meis ,  et  tu  cum  pâtre  meo ,  ita  volo 
Ht  babeas,  et  si  jus  expetit  ut  ultra  hoc  tibi  facere 
debeam ,  factus  miles ,  totum  tibi  complebo.  Post 
boc  responsum  relatum  fuit  Guill.  de  Montepes-^ 
sulano  quod  Bernardus  Guadalmari  ynlt  mihi 
guerram  facere  pro  paxeria ,  et  propter  hoc  ne 
^iat,  quoniam  sicut  melius  progenitores  sui 
babuerunt  cum  meis  et  ipse  habuit  cum  pâtre 
meo ,  ita  volo  ut  habeat  ;  et  si  jus  expetit  ut  ultra 
boc  ei  debeam  facere ,  miles  factus ,  praesentabo 
mecuriae  vestrœ ,  et  quidquid  vos  et  curia  vestra 
super  hoc  judicaveritis  totum  complebo.  Cui  cô- 
nes respondil  :  gratias  ago  vobis  super  hoc ,  et 
do  vobis  securitalem  quod  nemo  vobis  propter 
boc  malum  faciat  cum  castello  meo ,  sive  cum 
bominibos  meis.  Guillelmus  de  Montepessulano 
coDfisus  cum  bac  securitate  à  comité  sibi  facla , 
Don cavit  sibi  à  Bemardo  ipso,  nec homines ejus. 
Post  bœc  comité  Melgorio  exislente ,  egressus  est 
praedictus  Bernardus  Guadalmari  de  Melgorio 
corn  militibus  comitis ,  et  assutlavit  Montempes- 
sulanum,  et  in  illo  assultu  interfecit  mulos  et 
eqaos.  Quapropter  milites  et  alii  liomines  de 
Montepessulano  eos  armis  insequuti  invenerunt 
comitem  Mclgoriensem  in  via  ,  qui  dixit  eis  ut 
domam  revertcrentur  ;  et  quia  cognoscebat  in- 
juste factum  esse  ,  faceret  restitui  ;  et  propter 
boc  mandatum  regrcssl  sunt  :  milites  vero  qui 
fecerunt  assultum  statim  receperunt  se  apud  Mel- 
gorium.  Eadem  die  egressus  est  praedictus  Ber- 
nardus de  Melgorio  cum  militibus  et  hominibus 
eJQsdem  castri ,  et  damnum  dédit  hominibus  Guil- 
lelmi  de  Montepessulo ,  scilicet  diruendo  domos, 
▼inum  effundendo .  yineas  et  olivela  incidendo. 
H«c  licet  mala  passus  GuiH'.  tamen  obtulit  se 
Cactorum  jus  comiti  et  Bern.  Guadalmari ,  et 

'll58.d'Aub«y8,  n.  81. 


Bernardo  Gombaldl ,  quod  noluerunt  accipere* 
Post  hanc  oblalionem  juris ,  homines  comitis  ten- 
debant  insidias  hominibus  Guill.  de  Montepes- 
sulano ,  et  cum  eos  inveniebant ,  non  tamen  sine 
ducatu,  minabantur  eis  capita  detruncare.  Nec 
adhuc  pro  talis  malis  Guill.  de  Montepessulano 
vindictam  sumebat  de  suis  hostibus ,  donec  cepe- 
runt  ejus  homines ,  et  jumenta  intcrfecerunt ,  et 
propter  quae  mala  Guill.  de  Montepessulano  exi- 
vit  dare  damnum  rébus  hostium  suorum ,  qui 
cum  inde  rediret  per  stratam  publicam  cum  ho- 
minibus suis ,  exivil  comes  Melgorii ,  et  sui  de 
Castro  armati ,  et  impetum  fecerunt  in  eum  et 
suos  >  et  vulneraverunt  ejus  homines  et  equos  in- 
terfecerunt  :  altéra  die  exivit  comes  armatus  dare 
damnum  hominibus  Guill.  de  Montepessulo  et 
subvertit  domus  eorum  ,  vineas  supplantavit , 
oliveta  cecidit ,  et  occultavit  se  in  insidiis ,  ut 
Guill.  de  Montepessulano  et  homines  suos  capere 
posset.  De  his  omnibus  habet  Guill.  de  Montepes- 
sulano probationes  idoneas. 

In  nomine ,  etc.  Notum  sit  etc.  quod  (  Bernar- 
dus )  Raymundus  comes  Melgoriensis ,  et  Guill. 
Montepessulani  dominus  guerram  faciebant  pro 
diversis  qucrimoniis  quas  inter  se  habebant;  de 
qua  occasione  hujus  guerrae  fere  tota  patria  des- 
truebatur.  Interposuit  se  Galterius  Magalon.  epis- 
copus,  et  precibus  suis  obtinuit  à  bonse  mémo- 
rise papa  Calixto  II.  quod  idem  papa  ad  bas 
partes  ad  diffiniendam  guerram  islam ,  vel  judi- 
cio  vel  concordia ,  bas  personas  destinavit,  vide- 
licet  Petrum  Viennensem  archiepiscopum ,  Hel- 
degarium  Tarraconensem  archiepiscopum,  Hu- 
gonem  GratlanopoUtanum  episcopum  et  Arnaldum 
Carpenctoratensem  episcopum  ;  et  per  eundem 
Magalonensem  episcopum ,  et  per  litteras  suas 
ipsi  comiti  Melgoriensi ,  (Bernardo )  Raymundo 
et  Guillelmô  Montispessullani  domino  mandavit, 
ut  eorum  arbitrio  de  omnibus  querimoniis  suis 
ad  veram  pacem  et  perpetuam  concordiam  redi- 
rent. Qui  tempore  et  loco  ab  eodem  episcopo 
constituto  convenientes,  auditis  utriusque  partis 
diligenter  querimoniis  suis  ,  habite  communi  et 
unanime  consillo  talem  inter  eos  difOnitionem 
posuerunt.  Primum  Guillelmus  incisionem  alvei 
quam  fecerat  ita  restituât,  ut  non  minus  quam 
antea  solebat  aqua  ad  molendinum  Bernardi 
decurrat ,  etc.  Pro  injuriis  vero  Bernardo  Gom- 
baldo  illatis  G.  ccc.  sol.  emendal  ptc.  De  justitiis 
vero  hoc  laudatum  est,  ut  exceptis  hominibus 
Guillelmi  Montispessulani ,  si  homines  qui  sunt 
de  potestativo  et  justitia  comitis  litem  extra  Mon- 
tempessulanum  habuerint ,  non  requirat  de  eis 
justitiam  Guill.  nisi  veniendo  ad  mercatum  ,  vel 
in  eadem  villa  Montispessulani  hoc  fecerint.  De 
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iHisTero  homimbus  qiios  cornes  per  bonorem  seu 
pecuniam  quam  super  comitem  habuerînt,  ad 
jastitiam  distringere  poterit  :  si  aliquid  extra 
Montepessulanum  forifecerint  habltatoribus  Mon- 
tispessulani ,  sea  causa  negotiandi  illuc  Teaien- 
tibus ,  yel  illinc  redeuntibus ,  Guill.  conqueratur 
comiti  Tel  per  se  yel  per  suos ,  et  D.  cornes  fa- 
cial illi  inde  justitiam.  Quod  si  cornes  non  fece- 
rit ,  et  Guill.  eam  aliter  consequi  poterit ,  non 
reclamet  se  inde  cornes.  Guill.  Tero  de  homini- 
bus  qui  aliquid  forefecerint  comiti  yel  suis,  fa- 
ciat  justitiam  ipsî  et  suis  conquerenti ,  vel  per  se 
vel  per  suos  ;  quosi  si  contempserit ,  et  cornes 
aliter  suam  consecutns  justitiam  fuerit,  non  inde 
se  reclamet  Guillelmus.  Lezdas  quas  homines 
Guill.  Montispessulani  soient  exigere  ab  bomini- 
bus  yenientibns  Montempessulanum,  de  piscibus 
quos  yendunt  anteqnam  ad  eundem  Montempes- 
sulanum peryeniant,  Guill.  decaetero  non  requi- 
rat ,  nisi  yel  apud  Montempessulanum  yendant , 
yel  ab  bominibos  Montispessulani.  Tonaura  yero 
nemorum  ab  hominibus  Montispessulani  nullate- 
nus  fiât.  De  bonore  yero  comitali  in  quo  cornes 
habet  proprietatem  et  comitissa  usumfructum , 
quicquld  ipsa  impignorayerit  seu  quolibet  modo 
alienayerit ,  decedente  illa  ad  comitem  reyerta- 
tur  ;  nisi  si  quis  possessorum  testibus  aut  scrip- 
tis  probare  poterit  boc  acquisiyisse  à  Petro 
comité ,  vel  filio  ejus  Raymundo  cum  jam  nup- 
joriè  esset  œtatis^  yel  eorum  consiiio  antlegali 
possessione  se  tenuisse  ostenderint.  De  utriusque 
partis  querimonia  unde  comes  conquestus  est , 
Guill.  bene  in  manu  episcopi  firmet  se  illins  judi- 
cio  justitiam  factnrum.  Quod  si  contempserit  per 
episcopum ,  per  comitem  faciat.  De  aedificio  yal- 
lis  unde  comes  conqueritur  judicatum  est ,  ut 
dentelli  destruantur,  et  ipsum  scadafale,  et  sedi- 
ficium  ipsum  de  caetero  altius  non  fiât.  De  yallis 
Cenlrairanicis  laudatum  est  ut  per  comitem  re- 
maneat  ne  augeantur  nec  reficiantur.  De  fide- 
litate  quem  comes  a  Guill.  requirit  judicatum 
est  ;  si  comes  idoneis  testibus  probare  poterit , 
quod  Guill.  pater  hujus  eam  fecerit,  yel  recog- 
noyerit  eam  se  facere  dcbere  Melgorlensi  comiti , 
isle  Guillelmus  faciat  huic  comiti ,  cum  ipse  ho- 
nor  quem  Guill.  débet  babere  per  comitem  yene- 
rit  in  potestale  comitis ,  yel  amorc  yel  morte  a9iœ 
mœ  comiUssœ.  Comes  autem  de  cœtero  Melgo- 
riensem  monelam  fabricare  non  faciat  nisi  de- 
narios  de  y.  denariis  argenti  fini ,  et  medallias 
similiter  de  y.  denariis  argenti  fini  pogisia  minus; 
de  xim.  denar.  in  uncia ,  et  xxx.  de  medalliis,  et 
in  XX.  solid.  denariorum  duos  tamen  solid.  de 
medalliis  ;  et  ut  in  hac  lege  et  in  hoc  penso  dein- 
ceps  ipsam  monelam  teneat,  per  manum  Maga- 


lonensis  episcopi  Deo  et  omnibus  fideUbus  €hrb- 
tianis  per  sacrameûtom  firmet  Hee  mandata 
sicut  superius  scripta  sunt,  et  per  arbitrium  prs- 
dictarum  personarum  ejusdem  papas  Calixti  jussa 
dlffinita ,  landayit  (  B.  )  A.  comes  Melgoriensis 
Guillelmo  Montispessulani  domino ,  et  Guillelmus 
Ipsi  comiti ,  quod  ita  teneant  et  obseryent ,  etc. 
quem  finem  ut  firmior  in  perpetuum  habeatur , 
jurayit  Guill.  comiti ,  et  comes  Guillelmo  saper 
altare  S.  Martini  de  Grecio,  ut  firmiter  teneant 
et  non  Infringant ,  nec  ipsi  nec  aliqnls  bomo  yd 
faomina ,  eorum  consiiio  yel  Ingenio ,  et  si  ne»-* 
cienter  fecerint  :  infra  primos  xnn.  dies  postquam 
commonitus  fuerit  aller  ab  altero ,  yel  per  se 
yel  per  nuntium  suum ,  intègre  restitoàt  ille  qui 
infregerit  Hune  finem  jurayit  ex  prœcepto  co- 
mitis Poncius  de  Obiltone  quod  ipse  teneat,  etc. 
Guillelmus  de  Melgorio  jurayit  similiter,  Guillel- 
mus Mironis ,  Petrus  Sigarii ,  Ugo  de  Obîlione, 
Ugo  de  Bosseiras,  Bertrandus  Jordanls,  Girber- 
tus  Major,  Guill.  Talano,  Poncius  de  Melgorio, 
Petrus  de  Nemtes ,  Bernardus  Duadoni ,  Gntt. 
Rostagni  de  Oyor.  similiter  jurayit  et  hune  finem 
ex  prsecepto  Guillelmi  Montispessulani  Gaaoelinas 
de  Clareto  quod  ipse  teneat,  etc.  Bernardus  Fro- 
tardi  jurayit  similiter,  Raim.  de  Gentrairanids, 
Guill.  de  Fabriciis ,  Bremondus  de  Lundlo  yeteri, 
Guill.  Poncii ,  Pontius  de  Fabricis ,  Petrus  Gain, 
de  Monteferrarîo ,  Guill.  Bbrardi,  Guill.  Ameiii, 
Poncius  de  Vallaucbes ,  Guill.  de  Poieto,  Gnill. 
Bemardi  de  Grimacbo,  Bernardus  Imberti,  Ai- 
mericus  Duasyices ,  Petrus  de  Clarensaeo  sinii- 
llter.  De  moneta  etiam  Melgorlensi ,  sicut  supe- 
rius scriptum  est ,  jurayit.  (  B.  )  A.  cornes  saper 
idem  altare  S.  Martini  de  Grecio,  quod  in  per- 
petuum teneat ,  etc.  Testes  hujus  pacis  et  eoo- 
cordiae  sunt  epîscopus  Magalon.  Galterios ,  et 
ejus  canonici  Gaucelinus  de  Cornone ,  etc.  et  ex 
parte  comitis  Berengarius  de  Salye ,  Poneiiis  de 
Obilione ,  Guill.  de  S.  Justo ,  Bernardus  Gauce- 
lini ,  et  Poncius  monetarius,  etc.  Ex  parte  Gain. 
Montispessulani,  Bernardus  de  Andusia,  Deca- 
nus,  Petrus  de  GIaret>  etc.  Facta  est  pax  et  ooa- 
cordia  isla  et  ad  affectum  perdocta  cum  hae 
caria,  fer.  yn.  yii.  id.  Maij  anno  Dom.  incarnat 
H.  c.  xxy.  indict.  m.  epacta  xnn.  concurr.  m. 
luna  ni.  anno  xxu.  episcopatus  Galterîi  MagaVo- 
nensis  episcopi^  régnante  Lodoyico  rege.  Gilber- 
tus  scripsit. 

(aisk.  1135.) 

Hoc  est  judicium  super  querimoniis  et  res- 
ponsis  comitis ,  et  Guillelmi  suorumque  homlnum 
datum.  Primum  judicatum  est  quod  comes  ido- 
neis fidejussoribus  firmet  Guillelmo  et  pecumaffl 
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et  sacramentum  sicut  anf et  pra  Bernardo  firma- 
Terat  ;  et  si  eomes  testibi»  probare  peterii^  per 
Guill.  stetisae,  qao  minus  die  constituta  baec 
eomplerenlur ,  et  super  hoc  Goill.  obsides  ah 
mitis  retinult ,  quas  in  hoc  fecerunt  Guili.  eis 
reddat  ezpensas.  Inter  GuiU.  aotem  el   Bern. 
Guadahoari  ita  judicatum  est.  Primum  Guillel- 
nos  ineisionem  aWei  quam  fecerat  ita  restituât , 
etc.  Et  Guili.  Bernardo  molendinum  totum  quod 
destaïuit  restituât,   etc.   similiter    Bernardus 
eqiios  et  asinos  qoos  ioterfedt,  et  injariam  captf 
iMuniDis  simili  arbitrio  emendet ,  etc.  denique  si 
Bern.  Goadalmari  probare  potoerit,  se.  die  Do- 
ninica  per  nuneios  snos  Guillelmo  et  suis ,  yel 
etiam  seqnenti  die  Biartis ,  qua  super  eum  Guill. 
com  exercitu  soo  equilayerit ,  se  facturum  jus- 
jiliaai  ohtulisse ,  çmne  damnum  à  Guill.  ea  die 
illatom  el  referatur  ;  estera  yero  damna  qu» 
Berlrannus  laonaciius,  et  Gibilinns  ,  et  homines 
<te  Medio-eampb  *  et  alii  homines  eomitis  ante 
iMitum  casiri  ipaa  die  à  Guill.  et  à  suis  pasti 
>Qiil,  restituant.  Pro  stipata  Tinea  tantundem 
consimilis  vine»,  donec  illa  in  priorem  reinte- 
«■"etur  valorem  :  messes  vero  de  quiiibet  Iruetus 
et  arbores  seetae ,  arbitrio  eorum  quos  episcopus 
iaterposuerit  Post  htec  eomes  qui  de  assoltu 
castri  soi  eonqueritur ,  per  unnm  militem  juret 
quod  milites  qni  in  exercitnm  Guillelml  primum 
inpetum  feeeront,  non  mandato  illius  fecerunt; 
et  si  duo  ex  testibus  quos  GuiU.  produpdt  jura- 
▼erint  illosin  exereitom  Guill.  primum  impetum 
feeisse,  qmdqoid  mali  milites  eomitis  in  îpsaluga 
P«ssi  sunt ,  quousque  se  receperunt  in  viam 
vallatam  que  vergit  ad  porlam  castri ,  sufferant. 
Bo  autem  Guill.  per  unum  militem  quod  assul- 
tam  castri  et  expugnationem  nec  mandavit,  née 
^ere  fecit ,  etc.  Juret  iterum  Guill.  per  unum 
militem  quod  quando  speculalores  eomitis  inse- 
<^tus  est  ttsque  ad  vallem  de  Meteli ,  hora  IHa 
comitem  ibi  esse  ignorabat  :  quod  si  facere  no- 
luerit ,  damnam  el  injnriam  eomiti  et  suis  simili 
arbitrio  emendet ,  etc.  narigium  et  ann<ma  ,  et 
luuiiines  capCi ,  el  eselera  snbrepta  per  comitem 
GolU.  restituanlur  ,  etc.  de  usu  naviumet  eapli- 
Torum  qnidquid  à  Paseba  usque  modo  cornes 
perdidit ,  ei  restituatur,  etc.  milites  tamen  apud 
<nios  cornes  et  GuiU.  jurare  jubentor  electione 
episeopi  aénnittantur. 


LXIII. 


Traité  de  partage  da  comté  de  ProTence  entre  les  comtes 
de  Toolonse  et  de  Barcelone. 

(akn.  1125  ^) 

In  nomine  Dominî.  Sit  notum  cunctfs  prsesen- 
tibus  alque  futnris ,  quia  h»c  est  pax  et  concor- 
dia  inler   Ildefonsum   Tolosanura   comitem  et 
sancti  Egidii ,  et  Raymnndum  Barcbinonensem 
comitem  et  uxorem  ejus  Dulciam  comilissam  ,  ac 
filios  eorum  ac  filias  ,  de  ipsis  querimoniis  quas 
intcr  se  habebant  de  ipso  casfro  de  Belcaire ,  et 
de  Argentta ,  et  de  loto  lerrilorio  Ârgentiae  et 
de  toto  comitatu  tolius  Provinciae.  Deûnimus 
namque  et  evacuamus  nos  pra;dlcU  Raymundus 
Barcfainonensis  cornes ,  et  uxor  mea  Dulcia  co- 
milissa ,  et  filii  nostri  ac  filiœ ,  praedîcto  Ilde- 
fonsocomili  praedictum  castrum  de  Belcaire ,  et 
praedictam   terram  de  Argenlia  cum  omnibus 
sibi  pertinenlîbus ,  el  totam  terram  de  Provincia 
sicut  babelur  et  continetur  ab  ipso  flumine  Du- 
renciae  usque  ad  flumen  de  Ysera ,  cum  ipso  Cas- 
tro de  Vallobrega.   Quantum  infra    praedîctos 
terminos  habemus  vel  habere  debemus ,  nos  vel 
homines  per  nos  aliqua  ralione  rel  auctoritate  , 
excepta  medietate  civilaUs  de  ATinfone ,  et  de 
Castro  et  de  fortitndinibus  quse  ibi  sunt  vel  erunt> 
et  de  territoriis ,  et  de  hominibus ,  et  de  univer- 
sîs  ils  quse  ad  praedictam  ciyitatem  qnocumquc 
modo  pertinent ,  et  excepta  medietate  de  ipso 
Castro  de  Ponte  de  Sorgia,  et  de  ipsa  villa  et 
ejus  territorio ,  et  de  iis  omnibus  quse  ad  praedic- 
tam villam  vel  castrum   de  Ponte  de   Sorgia 
quocumque  modo  pertinerevidentur;  et  excepta 
medietate  de  ipso  Castro  de  Gaumono ,  de  ipsa 
villa  et  ejus  territorio ,  et  de  iis  omnibus  quae  ad 
praedictam  vilIam  vel  castrum  de  Caumono  quo- 
cumque modo  pertinere  videnlur;  et  excepta 
medietate  de  ipso  Castro  de  Tor ,  et  de  ipsis  vil- 
lis  ,  et  de  eorum  territoriis  ,  et  de  iis  omnibus 
quae  ad  praediclum  castrum  de  Tor  vel  ad  ipsas 
villas  pertinere  videnlur  ,  sicut  superius  scrip- 
tum  est  y  nos  praediclus  Raymundus  Barchino- 
nensis  cornes ,  et  uxor  mea  Dulcia  comilissa ,  et 
filii  nostri  ac  filiae  sic  diffinimus  et  evacuamus , 
laxamus  alque  donamus ,    praedicto   Ildefonso 
comitî  per  (idem  sine  engan ,  sicut  tu  aut  aliquis 

1  Les  éditions  de  Gatel,  de  Bouche  et  de  Fantoni 
coUationnées  par  M.  k  marquis  de  Haillane-Porce- 
lets,  sur  deux  anciens  registres,  Tun  des  arclûves  du 
Roi  à  Àix,  et  l'autre  à  l'hôtel  de  ville  d'Avignoç.  - 
On  a  marqué  les  variantes. 


396 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


per  te  ad  otiliUtem  taam  melius  intelUgere  po- 
test  y  cum  civitatibiis ,  et  castellis ,  et  episcopali- 
bus  omnibus  universis  in  se  existentibiis ,  et  ad 
se  qualLcumque  modo  pertinentibus  ;  excepta 
medietale  ipsius  civitatis  de  Avinione  ,  et  de  ip- 
sius  Castro ,  et  forlitudinibus  ac  territoriis ,  et 
similîter  de  ipso  Castro  de  Ponte  et  de  ipsa  villa , 
et  de  ipso  de  Gaumono  et  de  Tor ,  qaœ  omnia  , 
sicut  superius  dictum  est ,  nobis  fideliter  reser- 
vamus.  In  praedicta  autem  civitate  de  Avinione , 
vel  in  praedictis  castris  de  Ponte^  scilicet  et  de 
Caumono  et  de  Tor  ,  si  quis  praedictorum  comi- 
tum  Ildefonsi  scilicet  atque  Raymundi  per  se  aut 
sues  aliqua  occasione  aliquid  bonoris  acquisie- 
rint  alter  sine  alterius  consilio ,  communiter  to- 
tum  babeant  sine  missione  pecunix  vel  honoris , 
quam  ibi  non  faciat  ipse  sine  cujus  consilio  facta 
fiierit  acquisitio  illa.  Et  ego  Ildefonsus  prœdictus 
cornes  Tolosanus  et  conjux  mea  Faydida  diffi- 
nimus,  evacuamus,  laxamus,  atque  donamus 
tibi  Raymundo  Barchinonensi  comiti  et  Provinciae 
marcbioni ,  et  uxori  tuae  Dulcise  comitiss» ,  et 
filiis  ac  filiabus  vestris ,  medietatem  ipsius  civi- 
tatis de  Avinione ,  et  de  ipso  castre ,  et  de  for- 
litudinibus quae  ibi  sunt  vel  erunt ,  et  de  bomi- 
nibus  omnibus  et  territoriis ,  et  de  iis  omnibus 
qu«  ad  praedictam  civitatem  pertinent ,  et  simi- 
lîter medietatem  de  ipso  castro  de  Ponte  de  Sor- 
gia  ,  et  de  ipsa  villa  ,  et  territoriis ,  et  omnibus 
bominihus  ,  et  de  iis  omnibus  quae  ad  praedic- 
fum  castrum  de  Ponte  de  Sorgia  pertinere  vi- 
dentur  ,  et  medietatem  de  ipso  castro  de  Gau- 
mono ,  et  de  ipsa  villa  et  territoriis ,  et  omnibus 
bominibos  ,  el  de  iis  omnibus  quœ  ad  praedictum 
castrum  pertinere  videntur.  Totam  terram  Pro- 
vinciae ,  cum  ipso  castro  de  Mesoaga  ,  sicut  in 
monte  Jani  flumen  Durenciae  nascitur  et  vadit 
usque  in  ipsum  flumen  Rodani ,  et  ipse  Rodanas 
vadit  inter  insularo  de  Lupariis  et  Argentiam . 
et  transit  per  Furcas  ,  et  vadit  ante  villam  sancti 
Egidii,  et  transit  usque  in  ipsum  mare,  sicut 
superius  scriptum  est,  ego  Ildefonsus  et  uxor 
mea  Faydida  sic  difOnimus ,  evacuamus ,  laxa- 
mus ,  atque  donamus  tibi  Raymundo  Barchino- 
nensi comiti  et  Provinciae  marchioni ,  et  uxori 
tuae  Dulciae  comitissae ,  et  filiis  ac  filiabus  ves- 
tris praedictam  lerram  totam  sicut  superius 
scriptum  est  ;  cl  Durencia  in  monte  iani  nasci- 
tur ,  et  ipse  mons  per  fines  Italiae  descendit  ad 
ipsam  turbîam  (  Terram  )  in  mare  ,  et  usque  in 
médium  maris  ,  ut  ipsa  Durencia  vadit  in  Roda- 
num  ;  et  ipse  Rodamus  sicut  dictum  est  descen- 
dit in  mare ,  et  usque  in  médium  maris ,  cum 
dvitatibus  et  castellis  omnibus ,  et  forUtudinibus 
universis ,  archiepiscopatibus ,  episcopatibus ,  et 


villis ,  et  territoriis  omnibus;  quantum  did  vd 
numerari  potest  iofra  prasdictos  termines  ,  et  no» 
habemus  vel  aliqua  ratione  vel  auctorltate  ha^ 
bere  debemus ,  cum  universis  in  se  existentibus 
et  ad  se  qualicumque  modo  pertinentibus ,  stcat 
vos  vel  aliqui  per  vos  ad  vestram  uUlitalem  me- 
lius intelligere  potestis ,  per  fidem  sine  engan. 
De  praedictis  autem  honoribos  qnos  inter   nos 
dividimus ,  ego  Ildefonsus  non  dabo ,  nec  im- 
pignorabo ,  nec  post  mortem  meam  alicui  laxabo 
nisi   tantum  infantibus   meis  quos  de  propria 
uxore  habuerim;  et   si  pignorationem  facere 
voluero,  susciplam  à  vobb  quatuor  propinquos 
quos  alla  persona  mihi  praestare  volnerit ,  et  de 
hoc  spectabo  vos  sine  vestro  engan  per  menses 
sex.  Militibus  autem  et  hominibns  caeteris  qui 
sunt  in  illo  honore  quem  vobi|  diffinivi  y  laxavi 
atque  donavi ,  omni  occasione  poslposita  man- 
de ,  ut  vobis  praedictis  Barchinonensi  comiti , 
et  uxori  vestrae  Dulciae  comitissae ,  et  filiis  ac 
filiabus  vestris  fidelitatem   faciant,  et  ab  illa 
quam  mihi  fecerunt  fidelitate,   bac  judicante 
scriptura ,  de  hominio  et  sacramento  absolve , 
et  si  obiero  sine  infante  de  proprta  uxore ,  to- 
tum  quod  superius  dictum  est  vobis  praescripUs 
sine  omni  diÀitatione  dimitto ,  laxo  atque  coa- 
cedo  ;  et  Aymericus  babeat  in  Belcaire  et  ia 
Argentia  per  vos  illum  feudumquem  per  me  dé- 
bet babere,  et  Bemardus  de  Andusia  habeaft 
illum  feudum    per  Aymericum.  De  praedictis 
autem  honoribus  quos  inter  nos  dividimus ,  ego 
Raymundus  praedictus  comes  Barchinonensis  et 
Dulcia  comitissa  non  dabimus.,  nec  impignora- 
bimus ,  nec  post  mortem  noslram  alicui  laxa- 
bimus  ,  nisi  tantum  iniantibus  nostris  ;  et  si  im- 
pignorationem  facere  voluerifnus,  suscipiamus 
à  vobis  quatuor  propinquos  quos  alla  persooa 
fideUter  nobis  praestare  voluerit ,  et  de  hoc  spec- 
tabimus  vos  sine  vestro  en^mno  per  menses 
sex.  Militibus  autem  et  hominibus  caeleris  qui  in 
honore  illo  sunt  quem  vobis  diffinivimus ,  laxa- 
vimus  atque  donavimus,  omni  occasione  posl- 
posita mandamus  ,  ut  tibi  praescripto  Ildefooso 
comiti  fidelitatem  fadant ,  et  ab  illa  qoara  nobis 
fecerunt  fidelitale ,  bac  judicaînte  scriptura  »  de 
hominio  et  sacramento  absolvimus  ;  el  si  obîeri- 
mus  sine  infaute ,  totum  quod  superius  dletan 
est  tibi  praescripto  sine  omni  dilatione  dimilti- 
mus ,  laxamus ,  atque  concedimus.  SI  quis  au- 
tem hanc  concordationis ,  diffinitionis ,  evacoa- 
tionis  sive  donationis  scripturam    disrampere 
tentaveril ,  non  valeat  :  sed  praedicta  omniai  la 
>  duplum  componat ,  et  praesens  scriptura  peroi- 
niler  inviolabiUter  maneat.  Quae  acta  esl  x\ii. 
cal.  Octobris,  dominical  etiam  incarnationis  anoo 
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CUV.  post  M.  Sîg  t  imm  Raymiindi  comitis.  Sig  f 
nom  Dulcias  comitissœ.  Sig  f  iiiim  Ildefonsi  To- 
losani  comitis.  Sig  f  num  Faydidae  prœdicU  Ilde- 
fonsi uxoris.  S.  Berengarii  dapiferi.  S.  Gaufredi 
Porcelleti.  S.  Guillèliiii  Porcelleti.  S.  Raymundi 
sacrist».  S.  Gaufridi  de  Mensia.  (Namia).  S. 
Porceileto.  (  Bertrandi  Poreelieti  ).  S.  Hugo  Fui- 
co.  S.  Goillelmo  Falco.  S.  G.  Bertran.  S.  Ber- 
trani  Albaire.  S.  Pétri  de  Moriere  (  Mareriis  ). 
S.  Raymundi  de  Bariac.  S.  Rostagni  de  Posque- 
rib.  S.  Raynoardi  {Rieardi)  de  Medeoas.  S.  Guil- 
lelmi  Raynaudi.  (  Raymundi  ).  S.  Giraudi  de 
Pernas.  S.  Guilielmi  Raunes.  S.  Gantelmi  de 
Claret  S.  Hugo  de  Bdcaire.  S.  Bernardi  de  An- 
dosia.  S.  Aymericus  de  Narbona.  S.  Alziardi  de 
Cxest.  S.  Raymundi  Giral.  S.  Raymundi  Gadel 
(  Cordd  ).  S.  Guilielmi  de  sancto  Saturnino. 


LXIV. 

Acies  tODchaDt  le§  abbei  secolien  de  Mointc. 

{àim.  1135  <.) 

In  praesentia  dom.  Rotgerii  Moysiacensis  ab- 
batis ,  et  Ildefonsi  comitis  Tolosani ,  Gausbertus 
de  Fomd  abbas  sœcolaris  praedicto  abbati  et 
nionacliis  pignorayit  annuum  redditom  quem  in 
ipso  monasterio  usualiter  requirebat.  Ërat  au- 
tem  redditus  per  singulos  annos  dus  bospita- 
tiones,  una  in  byeme  cum  civada,  altéra  in 
ttstake  sine  civada ,  sed  et  omnibus  diebus  qui- 
tus ipse  abbas  sscularis  in  Moysiaco  praesens 
pemodaret ,  sero  xv.  candelœ  sibi  dabanlur , 
quaram  major  iv.  fuerat  semipedalis,  atiœ  vero 
lûinores  et  secundum  voluntatem  distribuentis. 
IpsflB  vero  candelœ  graciles  et  quales  in  quoti- 
^Jiaois  osibus  expendebant ,  non  equidem  grossie 
quales  videlicet  in  ecclesiasticis  officiis  ob  reve- 
i^tiam  divinitatis  ibidem  fréquenter  ardere 
eoDsoeverant.  Hœc  omnia  autem  supradiclus 
abbas  stecularis  pro  m.  gg.  xxv.  sol.  Gaturcen- 
sium  pîgnoravit  ;  bac  conditione ,  quod  si  Gatur- 
cttisis  moneta  in  minus  vel  in  majus  mutaretur , 
^t  ipse  pignus  abstrabere  vellet ,  pro  m.  ce.  ixv. 
>ottd.  Gaturcensium ,  dcxii.  sol.  et  vi.  denarios 
Morlanorum  redderet;  quod  si  etiam  moneta 
Morlanorum  aliquantulam  vilesceret ,  per  xuv. 
solid.  Gaturcensium  marcam  argenti»  quia  sic 
hodie  venditur ,  toUes  redderet ,  quousque  sub 
bac  mutatione  h.  ce.  uv.  solid.  Gaturcensium 
solverentur.  fiujns  igitur  pignoris  convenientiam 
ab  ildefonso  comité  Tolosano  conlaudatam  et 
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confirmaUm  viderunt  et  audierunt  seqnrate»^ 
S.  domni  R.  abbatis ,  S.  Amaldi  cellerarii ,  S. 
Raymundi  camerarii  abbatis,  S.  Ildefonsi  co- 
mitis ,  S.  Emenonis  de  Sabra ,  S.  Engelberti  vi* 
carii  Tolosae ,  S.  Vitalis  Talientis ,  et  Bernardi 
Moli,  S.  Guilielmi  de  Gastilo,  S.  Begonis,  S. 
Willelmi  de  Usma ,  et  Bernardi  de  Montesquieu , 
et  Stepbani  Guilaranni.  Actum  est  anno  domi- 
nica  incarnatlottis  ii;c.  xxv. 

(  v£iis  Vav  1136.  ) 

Notum  sit,  etc.  quod  ego  Ildefonsus  cornes 
Tolosœ  feci  contra  fas  et  contra  jus ,  quod  facere 
non  debui ,  quia  misi  sine  consilio  D.  abbatis 
Moysiacensis ,  et  sine  consilio  congregationis  il- 
llus  loci,  militem  dictum  abbatem  in  villa  illa, 
et  in  honoribus ,  et  in  caslris  quae  procedunt  ad 
locum  S.  Pétri  :  et  nunc,  quia  tune  puerilis  sen- 
sus  erat  in  me ,  recognosco  me  culpabilem  co- 
ram  Deo ,  et  SS.  Apostolis  Petro  et  Paulo  »  et 
coram  D.  meo  Amelio  Tolosano  episcopo,  et 
coram  D.  Rogerio  abbale  qui  modo  locum  prae- 
fatum  S.  Pétri  régit ,  quod  nunc  banc  electionem 
reddo  domino  Deo ,  et  SS.  Apostolis  ejus  Petro 
et  Paulo ,  et  D.  Rogerio  abbati ,  et  omnibus  mo- 
nacbis  ejus  qui  modo  sunt  ibi  et  fuluri  erunt  ;  ut 
jam  amplins  nuUus  cornes  Tolosanus  ordinet  mi- 
litem dictum  abbatem  in  bonore  S.  Pétri ,  neqoe 
in  terra  illa ,  neque  in  castris  ,  sine  consilio  D^ 
abbatis  monachi  et  omnium  fratrum  illius  loci. 
Hanc  cartulam  jussi  ego  Ildefonsus  comes  facere , 
quod  quicumque  eam  confringere  voluerit ,  de 
maledictionibus  Datan  et  Abiron  particeps  fiât. 
Facta  carta  isla  in  mense  Julio  ,  sub  die  feria  v. 
régnante  Ludovlco  rege.  Videntes  sunt  Rogerius 
comes  Fuxensis ,  Raymundus  de  Duno  ,  Jorda- 
nus  de  Roquefort.  S.  Guillelmus  abbas  Leza- 
tensis ,  etc. 


LXV. 

Accord  entre  le  Ticomte  Bernard-Aloa  et  Gaillaume  de 

Minerbe. 

(AMif.  1196  «.) 

In  nomine  Domini,  ego  Wilhermus  de  Minerba 
dono  vobis  Bernardo-Atonis  vicecomiti ,  et  uxori 
vestrœ  Gaeciliœ,  et  infantibns  vestris  ipsum  cas- 
tellum  de  Laurano ,  et  dono  vobis  ipsum  cas- 
tellnm  de  Olarge  :  haec  duo  castella  dono  vobis 
cum  ipsis  suis  forteciis  quœ  ibi  hodie  sunt ,  et  in 

1  Gartulaire  du  cbât.  de  Foix ,  caisse  18. 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


€oniin  terminiis  facte  foerint ,  et  com  onmibas 
Tel  adjacentiis  eoram ,  et  com  omnibus  ad  ipsa 
castella  nbique  pertinentibus,  sicut  ipsa  castekla 
com  omnibus  sibi  pertinentibus  ex  parte  pa- 
rentum  meorum  mihi  acciderunt  et  pertinent, 
Yel  pertinere  debent  per  alodium,  sive  per  aliam 
qaalemcomqueTocem,  etc.  Et  ego  prsnominatus 
Bernardus-Atonis  vtcecomes ,  et  uxor  mea  Gae- 
cilia  Ticecomitissa ,  donamOs  yobis  ad  fevum  libi 
supradicto  Wilbermo  de  Minerba  praenominatum 
castellum  de  Laurano ,  et  totum  quantum  de  te 
ibi  adquisitum  et  gadaignatum  babemus  ,  et 
donamus  libi  ad  fevum  totum  quantum  ibi  antea 
adquisitum  yel  gadaignatum  babebamus  de  Ar- 
naldo  de  Laurano ,  et  de  nepotibos  ejus  ;  Petro 
scilicet  de  Laurano ,  et  fratre  ejus  Arnaldo ,  ut 
hoc  totum  superius  scriptum  habeas ,  et  tu ,  et 
posteritas  tua ,  et  teneas  de  nobis  ad  fevum ,  et 
juretis  illud  nobis  recta  fide  sine  inganno  ;  per 
eamdem  conyenientiam ,  habeas  tu  et  posteritas 
tua  de  ipso  infante  nostro  qui  Garcassonam  per 
nos  yel  per  nostram  yocem  habuerit  ,  yel  te- 
nuerit,  et  de  posteritate  illius  omni  tempore. 
Et  conyenimus ,  et  laudamus  tibi  ut  ipsom  cas- 
tellum de  Laurano  faciamus  tibi  jurari  ab et 

fratre  ejus  Arnaldo ,  et  à  consobrinis  eorum  filiis 
suprascripti  Amaldi  ayunculi  eorum  ;  et  si  fa- 
cere  non  poterimus ,  stmus  tibi  fidèles  adjutores 
et  adjuyemus  te  tantum  eos  guerrejare  tecum , 
et  sine  te  usque  fiât  tibi  sine  inganno.  Per 
eamdem  conyenientiam  donamus  tibi  ad  feyum 
prœdictum  castellum  de  Olarge,  quantum  sci- 
licet de  tibi  adquisitum  vel  gadaignatum  ba- 
bemus, ut  tu  et  posteritas  tua  faabeatis  de  nobis , 
et  teneatis  ad  feyum ,  et  juretis  illud  nobis  ^ine 
inganno  ;  per  eamdem  conyenientiam  tu  ,  et 
posteritas  tua  habeatis,  et  teneatis  illud  ad  fevum 
*de  ipso  infante  nostro  qui  Ambiletum  habuerit, 
et  tenuerit  per  nos ,  vel  per  nostram  vocem ,  et 
de  posteritate  ejus  omni  tempore.  Et  conve- 
nimus ,  et  laudamus  tibi  ut  ipsum  castellum  de 
Olarge  faciamus  tibi  jurari  ab  Engelberto  de 
Olarge  sine  tuo  inganno ,  et  si  facere  non  po- 
terimus, simus  tibi  fidèles,  et  adjuvemus  te 
illum  tantum  guerrejare  tecum ,  et  sine  te  , 
usque  fiât  tibi  sine  tuo  inganno  ;  et  propter  hoc 
mittimus  tibi  in  pignore  castellum  de  Poixairic , 
et  castellum  de  Lavineria ,  et  totum  quantum  in 
eis  habemus  :  sed  postquam  prœdicta  sacra- 
menta  tibi  erant  facta  ,  ipsa  castella  scilicet 
Poiiaric ,  et  Lavineria  sint  de  ipso  pignore  ex- 
pedita,  et  omnino  délibéra.  Ego  item  prœdictus 
Bemardos-Atonis  vicecomes ,  et  ego  Gsecilia  vi- 
cecomitissa  in  loco  sacramenti  plivimus  tibi  prae- 
dicto  Wilbermo  per  noslras  fides,  et  suscipimus 


te  in  nostro  causinenlo,  et  in  nostro  sacramenfa, 
ut  totum ,  sicut  superius  seriptum  est  tibi  fa- 
ciamus ,  et  attendamus  sine  inganno,  et  ol fa- 
ciamus tibi  totum  jurari  à  filiis  nostris  Rogerio 
et  Haymundo,  sine  tuo  inganno.  Donamus  ilerum 
vobis  ad  fevum  in  civitate  Garcassonnae  ipsom 
mansum  qui  fuit  Amelii  Anruga  de  Valle  Sigerii, 
qui  affrontât  de  altano  in  manso  Johannia  filîi 
Lombard» ,  etc.  Facta  carta  ista  nonis  Martii, 
régnante  Lodovico  rege.  S.  domini  Bemardî- 
Atonis  vicecomitis,  et  uxoris  ejus  Gaecilise  viee- 
comitissse ,  et  filiorum  illorum  Raymundl  ,  et 
Rogerii  qui  sic  islam  cartam  firmaverunt  S.  Guil- 
helmi  de  Minerba  qui  sic  islam  cartam  firmavit 
S.  Wilhermi  de  Olonzaco ,  S.  Raimondi  de  La- 
vineria ,  et  Hermengaudi  fratris  ejus ,  S.  Pétri 
de  Pipionis ,  S.  Bamardi  Amati ,  S.  Amaldi  de 
Pelapol ,  S.  Bernardi  de  Tresmalx.  Wilbermos 
scripsit  hoc  jussione  et  precatu  domini  praedicti 
Wilhermi  de  Minerba ,  et  jossione  domini  Bei^ 
nardi-Atonis  yicecomitis  ,  et  conjugis  Gaecilic 
vicecomitissae ,  anno  m.  c.  xxvi.  incamationis  Bo- 
minicae. 

in  nomine  Domini,  ego  Guilhermus  de  Minerba 
.iacio  donnm  et  conyenientiam  v^ms  Bernardo- 
Atoni  vicecomiti ,  et  uxori  vestr»  Casciliae  vice- 
comitissae, et  filiis  vestris  Rogerio,  et  Raymundo 
Trencavel  de  loto  honore  meo  ;  videlicet  de  Mi- 
nerba ,  et  de  Aûilano ,  et  de  omnibus  aliis  Hieis 
castellis  quae  habeo ,  vel  habere  debeo ,  et  ho- 
mines  et  faeminae  habent  et  tenent  de  me ,  et  de 
toto  alio  meo  honore  ,  videlicet  de  villis ,  de 
villanis ,  de  hominibus  et  faeroinis ,  cum  nsatids 
et  censibus  illorum,  et  de  terris,  etvineis,  ete. 
Et  de  toto  alio  meo  honore  quem  hodie  habeo  >  et 
in  antea  habere  potero  quallcumque  modo  habeo 
et  possideo ,  et  homines ,  et  feeminae  tenent  et 
habent  per  me,  et  tenere  vel  habere  debeni  de 
me  in  uUo,  sive  de  alîls  causis  omnibus  quae  nU 
accessur»  sunt  >  vel  aliquo  modo  accedere  vei 
advenire  debent.  Quod  si  ego  praedictos  WU- 
hermvs  obiero  sine  infante  meo  legitimo  de 
oxore,  totus  suprascriptus  honor  meus  ad  tss 
reroaneat  sine  omni  contradictione,  et  vester  ait, 
praeter  quantum  volaero  dare  pro  anima  nea  ; 
exceptis  istis  castellis  ad  fevum  mBitibus  meis, 
et  ut  illud  donum  faciara  lali  modo  qnod  non 
pareat  quod  faciam  pro  vestra  contrarielate , 
vel  pro  vestro  malo,  et  ut  milites  prsedicti  ha- 
beant  et  teneant  ipsum  fevum  per  vos  sine  onmi 
contradictu.  Hoc  autem  donum  et  eonvenientiam 
facio  vobis  propter  amorem ,  et  propter  dilec- 
tionem  nostram ,  et  propter  placitum  et  con- 
yenientiam quam  fecistis  mihi  de  Laurano,  et  de 
Olarge  ad  meam  voluntatem.  Ipsum  vcro  pr^e- 
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dietoiii  boDorem ,  Tel  àliquid  de  eo  non  habeam 
licenliam  yendendi ,  aut  alienandl  sine  vestro 
consilio  ;  et  sic  ista  caria  firma  et  stabîHs  per- 
maneat  omni  tempore ,  qu»  facta  est  vin.  idas 
Marlii,  annoii.G.xxTi.  régnante  Lodovico  rege. 
S.  WiUiermi  de  Minerba  qui  sic  istam  cartam 
scribi  jussit  atque  firinavit.  S.  Bemardi  de  Can- 
neto,  S.  Bemardi  Amati ,  S.  Bernard!  de  Très- 
mais,  S.  Arnaldi  de  Pelapol.  Wilbermos  scripsit 
JQssione ,  et  rogata  praescripti  Guilbermi  de 
Hinerba ,  die  et  anno  saperius  nolato. 


LXVI. 

IK>naUon  cTAlfonse  comte  de  Toulouse  à  Fabbaye  de 

Leiat. 

(AIW.  11«7*.) 

In  nomine  sanctae  et  individuie  Trinitatis.  Ego 
UdefonsQS  Dei  gratia  cornes  Tolos» ,  dux  Nar- 
boDS ,  et  marcbio  Provinciae ,  Tolens  divinis 
obedire  prasceptis,  date  et  dabitur  vobis,  etc. 
OmDibos  bominibus  prsesentibos  atqne  futuris 
notuin  fieri  yolo,  quod  pro  redemptione  animae 
me»  et  parentam  meorum  banc  facio  elee- 
mosinam,  videlicet  qnod  Tiridarium  dono  meum 
I>eo  et  monasterio  S.  Antonii  confessoris  Cbristi, 
qood  sitnm  est  juxta  castrom  Narbonense  foris 
moram,  ad  plantandam  vineam  ;  retenta  quarta 
parte  Tinearum ,  et  medietate  fractuum  eae- 
terarom  arborum  in  tempore  suo.  Sed  ut  baec 
donatio  stabilis  et  inconcussa  permaneat,  nec 
^  aliqua  turpî  occasione  inquietari  possit,  Guil- 
telmos  prlor  ejusdem  monasterii  à  quo  b»c 
dooatio  ^uscipitur ,  donavit  mibij,  cœterorum 
fflonadiorum  consUio»  ixx.  sol.  Tolosame  mo* 
iKbe,etunani  mulam.  Hanc'autemdonationem 
facio  cum  bac  carta  meo  sigillé  sigillala  et  sine 
iagaoBo.  Quieumque  vero  improbo  ansu  ins- 
tigante  nefando  spiritu  hoc  violare  prsesum- 
pserit,  memoria  illius  postque  ipsius  deleatur  de 
terra  yiTentiuin ,  etc.  Et  sciendum  sit  quod  pla- 
^am  quam  predecessores  mei»  prœdicto  mo- 
luisterio  S.  Antonii  donayerunt,  illam  donationem 
meœ  potestatis  authoritate  confirmo.  Hujus  rei 
coDsiliator  fuit  Guiraldus  Engtlbertus  Tolos» 
ciyitatis  yicarius  et  testis ,  et  alil  quaoïplures  ; 
scilicetRaymundus  et  Stepbanus  de  Glaromonte, 
Bertrandus-Robertus  Assalitus^  Bochetus,  Guil- 
leUnosde  Dalbs,  Paganus  Goquus»  atque  Ber- 
nardos  Ortolanus.  Facta  est  autem  hsc  donatio 
et  confirmatio  anno  ab  incarnatione  Domini 

I  Cartulaire  de  Fabbaye  de  Lent. 


nostri  Jesa  Cbristi  m.  c.  xiyn.  in  mense  Julii^ 
feria  yi.  lona  xyii.  régnante  Ludoyico  rege.  Pe- 
trus  capellanus  et  cancellarius  meus  scripsit. 


LXVII. 

Actei  (ouchaDi  le  Ticomte  Bernard-Aton  y  etc. 

(Aim.  iiS7*.) 

Ego  Rolandus  de  Bisano ,  absolyo  et  guirpio 
per  fidem  sine  inganno  et  sine  ullo  retinimento, 
tibi  Bernardo-Atonis  yicecomiti ,  et  uxori  tua» 
Gœciliœ,  et  infanlibus  yestris,  et  posteritali  ves- 
trae  totum  ipsum  feyum  quem  habeo  et  teneo  de 
yobis  in  Biterri  et  in  Biterrensi  episcopatu, 
scilicet  ipsam  turrem  de  Biterri  cum  toto  stare 
quod  pertinet  ad  ipsam  turrem  de  Biterri  »  et 
cum  toto  stare  Lupeti  de  Bilerri ,  et  alius  feyus 
quem  de  yobis  teneo  in  yilla  de  Diyidano  et  in 
ejus  terminiis ,  de  quo  coUocatus  est  de  Biterri 
Bernardus  et  Lupetus,  et  infantes  Guiraldi  Man- 
cipii ,  et  Guitardus  Alboinus  »  et  infantes  Ray- 
mundi  de  Maureliano,  et....  de  Fonzillanc,  et 
infantes  Raymundi  de  Salpiniane ,  et  Raymundî 
Stephani  de  Guriis,  et  Alfredus  de  Beciano  :  totos 
prsedictos  feyos  al^olyo  et  guirpio  yobis  propter 
querelas  quas  de  me  faciebatis ,  de  quibus  non 
potui  yobis  satisfacef e  »  et  mei  prsedicti  feyales 
noluerunt  me  de  boc  juyare.  Scripta  fuit  lise 
carta  xiy.  kal.  Maij  anno  Dominico  m.  c.  xxyii. 
régnante  rege  Lodoyico.  S.  Bemardi  de  Mira- 
yalle ,  et  Bernardi  de  Tribus-malis ,  et  Pétri 
Vassallî,  et  Pétri  Raymundi  de  Farinano.  A  Ro- 
lando  rogatus,  dictante  Stéphane  Sicfredi,  Ber- 
nardus Sicfredi  scripsit 

(yiasL*ANllS8*.) 

Hftc  est  carta  dels  eseambis ,  ei  de  la  eon-' 
venenza  quam  fecemnt  inter  se  Bernardus  abbas 
et  monacbi  Gastrenses ,  cum  Bernardo-At  ves^ 
comte ,  et  uxor  sua  Gœcilia ,  et  infantes  eorum 
Roger ,  et  Raymundo ,  et  Bernardo.  Bernardus 
abbas  et  monacbi  ejus  permittunt  et  concedunt 
Bernardo  yicecomiti,  et  uxori  ejus,  et  filiis  eo- 
rum supradictisyillam  sanctae  Sigolenœd'Asoal, 
qu»  est  allodium  sancti  Benedicti  Gastrensis , 
ut  faciant  ibi  yoluntatem  suam  ipse  Bernardus 
At,  et  uxor  sua ,  et  infantes  eorum  :  sed  ipse 
abbas  et  monacbi  ejus  retinent  sibi  m  ipsa  yilla 
in  dominio  ecclesiam  sanctœ  Sigolenie  cum  omni 
olferende,  cum  omnibus  primitiis ,  et  omne  cimir* 

<  Ghât.  de  Foix,  cartul.  caisse  15. 
2  Ibid. 
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terium ,  et  totum  decimom.  In  hîs  omnibas  niliil 
habebit  vescoms ,  ne  Aont,  sed  solus  abbas. 
Dels  feçcUefs  istius  honoris  erit  giiyrens  lo  ves^ 
coms  Bernardus-Ato,  et  la  vescomtessa ,  et  filii 
eorum  de  tos  loz  foez  (TAsocUy  un  aura  cens 
lovescoms ,  habebit  abbas  unum  denarium  ejiis- 
dem  monet»  pro  recognilione  allodii  S.  Bc- 
nedicti.  Islam  Tillam  et  istud  allodium  d'Assoal 
quod  est  sancti  Benedicti  ,  numquam  dabunt 
veseoms  ni  si  fil  ad  nllam  filiam^  neque  vendent, 
neque  impignorabunt  ad  ullum  hominem ,  nisi 
ad  sanctum  Benedictum.  In  ipsa  yilla  sibi  retinet 
abbas  juxta  ecclesiam  sanctae  Sigolense  unum 
casai  ah  sa  cort ,  sicut  opus  est  monachis ,  vel 
clericis  ;  et  juxta  ipsum  casai  item  alinm  casai , 
ubi  emant  et  vendant  quidquid  voluerint  de  suo 
aver  absque  leida.  Similiter  in  ipsa  villa  habebit 
abbas  alium  casai  ubi  faciant  solum  ad  congre- 
gandum  decimum  et  faciendum  ortum.  Propter 
hoc  quod  ita  concedit  abbas  vicecomiti  et  uxori 
ejus  et  filiis  eorum  facere  voluntatem  suam  in 
Assoal ,  ut  jam  dictum  est ,  et  illi  similiter  ves- 
coms  et  uxor  ejus  GsBcilia  et  infantes  eorum 
omnes  laxant  et  relinquunt  Domino  Deo,  et 
sancto  Benedicto ,  et  monachis  de  Castris  prse- 
sentibus  et  futuris  hoc  totum  quod  habebant  in 
omni  alode  de  Sais ,  ut  amplius  ibi  uUam  rem 
habeant  ullum  dominium  omnino ,  nec  hom  per 
els ,  ncc  facient  ibi  tultam  ,  nec  quistam ,  ni 
alberc ,  ni  lor  sirpent  ullum  hominem  ibi  dis- 
tringent  nullum  usum  quœrent.  Ego  Bernardus 
At  vescoms,  et  uxor  mea  Gœcîlia,  et  infantes 
nostri  suprascripti  istam  villam  de  Sais  cum 
omni  allodio  suo,  sicut  hic  scriptum  est,  laxamus 
et  relinquimus  omnipotent!  Deo,  et  sanctis ejus, 
et  monachis  de  Castris  per  fidem  sine  engan , 
sine  uUa  retinentia  de  nos  et  de  nostros ,  sic  nos 
Deus  adjuvet.  Testes  et  laudatores  sunt  de  ista 
convenenza  episcopus  Garcassensis ,  Ger.  de  la 
Redorta ,  Bernard  de  Miraval ,  Ugo  de  Paulin , 
Arnaud  Pétri ,  Arnald  de  Castras ,  et  tota  villa  de 
Castras  monachi  et  laici. 

(ann.  1129*.) 

Coi  gara  Père  fils  de  Guilherme  qui  vœaris 
Mo  eu  jédahigs  fils  de  Fideta  lo  easîel  de  Vin- 
zan  ni  los  forzas  que  y  rnnt  ni  adenant  i 
seran ,  n'ol  tolrei  ni  fen  tolrei ,  etc.  Hoc  fuit 
factum  quod  superius  scriptum  est  in  praesentia 
Raymundi  Unaldi,  Raymnndi  de  Brueia ,  et  Wil- 
hermi  de  Auriac ,  Calveti  de  Malafalgaria ,  et 
Ricardi ,  et  Olintibeli ,  et  Augerii  abbatis  de 
Loddeva  cujus  consilio  factum  fuit  sacramentum 

>  Chftt  deFoix,  cartul.  caisse  15. 


anno  m.  g.  xxix.  încarnatiohis  Domînicse.  PeCn» 
scriba  scripsit 


LXVIIL 

Accord  entre  Bernard  lY.  cemle  de  Melgoeil  et  Giiil- 
iaame  VL  seigneur  de  Montpellier. 

(ann.  1128*.) 

In  nomine,  etc.  Anno  Dom.  incarnat.  ■.  cxxyul 
in  mense  Julio,  fer.  nii.  facta  hsec  carta  con- 
cordiae  et  diffinitionis  inter  Bernardum  comitem 
Melgoriensem ,  et  dom.  Guill.  Monlispessulani. 
De  moneta  Melgoriensi  ita  statutum  est,  quod 
ego  Bernardus  comes  Mclgoriensis  prsedictani 
monetam  de  hac  hora  in  antea  monetari  non 
faciam ,  nisi  denarium  de  vi.  den.  argenti  fini , 
et  medalias  de  v.  den.  fini ,  pogesiam  minus , 
et  XXIV.  denar.  in  una  uncia ,  xxv.  de  mesalliis 
in  uncia ,  et  in  xx.  sol.  denariorum  tantum  duos 
solidos  de  mesalliis,  et  nec  aliter  eam  faciam 
fabricari  nisi  consilio  et  consensu  Guill.  dom. 
Montispessulani  et  meorum  proborum  hominnm. 
Prxterea  constitutum  est  quod  si  ego  Bernardus 
Melgorii  comes  mortuus  foero  habens  filîos  le- 
gitimos  vel  fillas ,  dimitto  eos  vel  eas  cum  onî- 
versis  facuUatibus  suis  in  potestate  et  in  baillia 
Guill.  D.  Montispessulani  ;  tali  tamen  pacto , 
quod  si  masculus  vel  mascult  fuerint  ,   per- 
maneant  in  ejus  baillia  adeo  donec  milites  fiant , 
et  honorem  suum  bene  regere  possint.  Si  vero 
filiam  vel  filias  légitimas  habuero  ,   similiter 
relinquo  eas  in  potestate  et  in  baillia  ejusdem 
Guill.  Montispessulani ,  tamdiu  donec  perveniant 
ad  illam  astatem  quas  légitime  possint  marilo 
copulari.  Sed  si  forte  contigerit  te  Guill.  Mon- 
tispessulani mori  intérim  ,   relinquo  similiter 
prsedictos  liberos  meos ,  sive  sint  mascnli  site 
faeminœ ,  successoribus  tuis  ,  videlicet  illis  qui 
de  Montepessulano  domini  fuerint  :  ita  tamen 
quod  eandem  fidelitatem  quam  nos  ad  invicem 
fecimus  ,  mihi  vel  hseredibus  meis  successores 
ejusdem  Guill.  faciant  ;  et  ego  et  haeredes  md 
similiter  tuis  successoribus  ,  sicut  in  sacra- 
mentalibus  nostris  scriptum  est,  fftciamus.  IteiD 
de  omnibus  petitionibus  et  querimoniis  quas  ego 
Bernardus  comes  Melgorii  faciebam  vel  facere 
aliquo  modo  poteram  ad  versus  te  Guill.  Mon- 
tispessulani ,  exceptis  tantum  retenementîs  qus 
continentur  in  cartis  de  diffinitione  facta  inttr 
me  et  te  ab  Aldegario  Tarraconmsi  archie- 
piseopo ,  et  à  GaUerio  Magalon,  episeopo.  ex- 
cepte Castro  de  Monleferrario  quod  ab  integro 
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tibf  ae  ftuccessoribaft  tais  retinquo  sitie  mea  et 

meoroin  saecessorum  alîqoa  inquietudine ,  facio 

ttbi  G.  Mootispessulani  plenarinm  finem  sine  tuo 

înganno.   Similîter  ego   Giiill.  Monlispessulani 

facio  tibi  eomiti  Bernardo  plenarium  finem  de 

omnibus  querimonils  et  petitionibus  qoos  ego 

adTersus  te  B.  comitem  faciebaro ,  et  facere  ali- 

qao  modo  poteram  sine  tuo  enganno  ;  exceptis 

reteneraentîs  qaae  in  prsedîctis  cartis  continentur. 

Propter  bunc  autem  finem  et  concordiam  prse- 

nominatam  ego  Guill.  de  Montepessulano  mutoo 

tibi  Bernardo  eomiti  xin.  m.  solidor.   Melgo- 

riensium  qnos  debeo  tibi.yel  tuo  mandatario 

persolvisse  usque  ad  ui.  annos.  Ego  quidem  prae- 

dicUis  Bernardus  eomes ,  conrenio  tibi  Guill. 

Te)  too  mandatario,  vel  successori  tuo  pne- 

dicto  xin.  ■.  solidor.  reddere  de  primis  denariis 

qui  eûerint  de  medietate  lotius  modenatgue 

quod  ad  me  perttnei  ;  boc  est  de  ui.  denariis 

quos  habeo  in  libra  babebis  semper  yi.  denarios, 

donec  prsdicta  xni.  m.  solid.  sint  tiln  vel  tuis 

soccefisoribus  vel  tuis  mandatariis  persoluta  sine 

Testro  inganno.  Et  insuper  ego  B.  Melgorii  cornes 

joro  sacramento  tibi  Guill.  de  Montepessulano , 

quod  bsc  omnia  praedicta ,  sicut  ex  parte  mei 

dicta  sunt ,  ego  firmiter  ac  inviolabiliter  in  per- 

petuom  tenebo  et  observabo,  sine  tuo  tuorumque 

soccessorum  enganno,  per  aquest  sans.  Hoc 

totum  fuit  factum  per  manum  Bernardi  de  Sal- 

Tinac,  et  Raymundi  Rostagni  de  Centrairanicis, 

et  Ademari  de  Monte- Arnaido,  et  Guigonis  mo- 

netarii.  De  hoc  oroni  testes  sunt  Isti  :  Decanus 

de  Poscbariis,  Bernardus  de  Andusia ,  Rostagnus 

d'Arsats,  Berengarius  Arias,  Gaucelinus de  Cla- 

rets,  Guill.  de  Vallemala ,  Berengarius  Lamberti, 

Bulcianus,  Faiditus,  etc.  Ilem  sciendum  est  quod 

omnes  îsli  qui  inferius  scripti  sunt  juraveront 

jurejurando  totam  banc  concordiam  et  diffi- 

nlUonem  prsenominatam  ;  videlicet  Petrus  de 

Nemptis ,  et  Bertrandus  de  Lunello  yetulo ,  et 

Guill.  Bertrandi  de  Veienobre,  et  Gùill.  Tal- 

hns,  etc.  Testes  sunt  Armandus  de  Omelaz, 

Bernardus  Ebrardi ,  Guill.  Gaufridus  de  Pos- 

cheriis,  Poncius  de  Fabriciis,  Guill.  de  Gigano, 

Guill.  de  Villa-noya  ,  Aimericus  armiger  De- 

eao  ,  etc. 


LXIX. 

DoDatioD  de  Bernard  comte  de  Uelgaeil ,  à  T^liie  de 
S.  RoQBain  de  Melgueil. 

(Aim.  1138^) 

In  nomine  Domini ,  el  in  prssentia  bonorum 
bominum ,  ego  Bernardus  cornes  Melgorii ,  et 
ego  Guillelma  comi  lissa ,  communi  consensu  sine 
malo  ingenio  ,  tam  per  nos  quam  per  nostros , 
in  manu  Siephani  de  Irridrio ,  et  pro  animarum 
nostrarum  redemptione,  solvimus  ,  guarpimus, 
et  in  propria  possessione  per  allodium  tradimus 
D.  Deo  et  ecclesîa;  S.  Romani  de  Melgorio ,  ad 
cimeterios,  et  ad  proprios  ejusdem  ecclesise  usus, 

totum  quod  liabemus in  toto  stare  quod  Ar- 

naldus  Alcazardi  juxla  ecclesiara  S.  Romani  ha- 
bebat ,  etc.  Hoc  sicut  superius  dictum  est  fecit 
cornes  jam  dictus  cum  bac  carta  ,  juxta  eccle- 
siam  S.  Jacobi  in  Melgurio ,  et  comitissa  jam 
dicta  fecit  hoc  idem  cum  bac  carta  infra  por- 
tam  castri  de  Melgurio  sursum.  Factum  est  hoc 
anno  Verbi  Domini  m.  c.  xxyui.  in  mense  Sep- 
tembris  ;  cujus  rei  tesles  sunt  Deodatus  S.  Flori 
Magal.  ecclesiœ  canonicus,  Bernardus  de  Pi- 
niano ,  Bernardus  de  Saviniaco ,  Guirbertus  de 
Mergurio. 


LXX. 

Concile  lena  à  Narbonne. 

(AifN.  1129  s.) 

In  Dei  nomine.  Notum  sit ,  etc.  quoniam  ego 
Arnaldus  Dei  gratia  Narbonensis  archiepiscopus 
et  apostolicœ  sedis  legatus ,  laudo ,  et  recognosco 
atque  concède  illud  donum  quod  Dalmatius 
sanctœ  mémorise  Narbonensis  archiepiscopus 
fecit  de  ecclesia  sancti  Joannis  de  Oviliano ,  et 
de  omnibus  sibi  pertinentibus ,  quam  dedlt  cano- 
nicis  regularibus  sancti  Justi.  Nunc  autem  ego 
prœdictus  Arnaldus  Narbonensis  archiepiscopus 
cupiens  restaurare  ,  et  de  miserabili  captivitate 
in  melius  reintegrare  praedictam  ecclesiam ,  in 
concilie  religiosorum  yirorum  Bermundi  Biter- 
rensis  episcopi,  et  AldeberU  Agalbensis  epis- 
copi ,  et  Arnaldi  Karkassensis  episcopi ,  et  Ber- 
nardi de  Luco  arcbidiaconi ,  et  Raymundi  prio- 
ns sancti  Justi,  et  Bernardi  Joannis  priecen- 
toris,  et aliorum clericorum ,  dono,  et  laudo, 
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et  concedo  sine  ullo  inganno  eandem  ecclesiam 
de  Oviliano ,  cum  decimis ,  et  primitiis ,  et  cum 
loto  ecclesiaslico  suo ,  etc.  canonicis  regulari- 
bus  sancli  Justi ,  qui  nunc  ibi  sunt  et  \n  antea 
erunt ,  semper  prsediclam  ecclesiam  habeant , 
teneant  et  perpétua  possessione  in  perpetuum 
possideant  cum  omni  suo  jure ,  sicul  scriptum 
est  supra.  Unde  ego  prsescriplus  Arnaldus  Nar- 
boncnsis  arclnepiscopus  tibi  Raymundo  priori , 
et  successoribus  tuis,  similiterque  omnis  aliis 
canonicis  regularibus ,  nunc  et  in  anlca  in  ec- 
clesia  sancti  Justi  permanenlibus  ,  banc  cartam 
securilatis  facio  et  laudo  atque  firmo  Et  ulbœc 
donalio  absque  omni  inquieludihe  firma  et  sta- 
bilis  permaneat  omni  lempore ,  manu  propria 
Grmo  ,  etsubtus  annotatos  firmarc  prœcipio.  Si 
quis  aulem ,  etc.  Actum  anno  Domini  m.  g.  xxix. 
mense  Martio  sub  die  feria  iv.  régnante  Ludo- 
vico  rege ,  lunaxxvi.  S.  Arnaldi  praescripti  Nar- 
bonensis  arcliiepiscopi  qui  jussit  banc  cartam 
scribere ,  fierique  et  firmari  rogavit.  S.  Ber- 
mundi  Biterrensis  episcopi.  S.  Aldeberti  Aga- 
thensis  episcopi.  S.  Arnaldi  Karkasscnsis  epis- 
copi. S.  Bernard!  de  Luco  archilcvitœ.  S.  Ray- 
mundi  prioris  prasscripli  sancti  Justi.  S.  Joannis 
praecentoris  ,  et  aliorum.  Petrus  scripsit  die  et 
anno  quibus  sopra. 


LXXL 

Lettre  des  reb'gieax  de  saint  Chignan  à  Arnaad  arcbeTê- 

que  de  Narbonne. 

(vEas  l'Aï!  1139*.) 

Viro  totius  Tenerationis  gloria  celeberrimo,  et 
cum  celebritatis  titulis  insignibus  in  bac  et  in 
diversis  regionum  partibus  longe  lateque  famo- 
sissimo ,  Arnaldo  Dei  ipsiusque  fidelium  nutu 
Narbonae  sedis  arcliiepiscopo ,  grex  pusillus  mo- 
nacliorum  sancti  Aniani ,  bonorem  ut  patri , 
timorem  ut  Domino. 

Dignitati  vestrse  notum  fieri  volumus,  abbatem 
nostrum  Hermengaudum ,  virum  bumilem  et 
modestum  ab  hoc  sœculo  discessisse  ;  quare,  ne 
sicuti  oves  pastoris  regimine  carentes  diu  viam 
erraticam  veneremus ,  et  ecclesia  nostra  pasto- 
ralis  ofûcii  expers  baberetur ,  uno  corde  ,  uno 
animo ,  una  voluntate  Domino  cui  sécréta  omnia 
patefacta  sunt,  genibus  in  terra  ante  altaria  sa- 
cra positis,  supplicantes  Deum  exoravimus  ut 
nobis  palrem ,  Dei  et  sancti  Benedicti  regulam 
obscrvantem ,  sua  pietate  ipsemet  eligeret ,  et 

t  Arcbit.  de  Fabbayc  de  S.  Cbignan. 


electum  nobis  tribaeret ,  et  virluUs  su»  gratis 
illuslraret:  facta  siquidem  orattone  omnes  de 
pulvere  lacrymantes  surreximus ,  et  quasi  aller 
alteri  subauriculasset ,  cum  antea  mentio  ipsius 
nulla  facta  fuisset,  unum  de  nostris  confratribus 
nominavimus ,  conclamantes  in  Domini  nombie 
pastorem  nobis  et  dominum  eligimus,  eîqne 
subjici  et  obedire  sicut  bealus  Benedictus  prae- 
cipit  omni  tempore  vitœ  nostr»  voUtmos.  Vos 
igitur  humiliter  rogamus  ut  banc  eiectionan 
noslram  canonice  factam ,  vestra  velitiset  dig- 
nemini  authorilatc  conûrmare. 


LXXII. 

CoDlract  de  mariage  entre  Guillaume  YL  seigneiir  de 
JUontpeUier  et  Sibylle. 

(aiw.  11519*.) 

Cum  in  mundi  principio  Deus  omnia  creaodo 
ad  ultimum  hominem  condidisset ,  uaam  de  coa- 
tis ejus  tulit  dicens  :  Non  e^t  bonum  esse  hom- 
nem  solum ,  etc.  Tantis  igitur  Dei  testimoniis 
eruditus,  ego  Guillelmus  de  Montepessulano, 
duco  te  cliarissimam  sponsam  meam  in  uxorem 
nomine  Sibyliam ,  et  dono  tibi  in  donationem 
propter  nuptias  caslrum  quod  dicitur  Monsferra- 
rius ,  et  Gastrum-novum ,  et  villam  de  Siistan- 
Uone ,  et  villam  de  Salzeto ,  et  villam  sancti  Mar- 
tini de  Crecio  ;  quidquid  videlicet  in  supradiclis 
caslris  et  villis  et  in  eorum  terminis ,  ego  Guil- 
lelmus  de  Montepessulano  babeo»  et  in  anlea 
habiturus  sum  ,  vel  aliquis  pro  me  ibi  babet  et 
babere  débet ,  in  ipsa  donalione  propter  nuptias 
tibi  Sibyli(e  dono.  Insuper  eadem  donatione  prœ- 
dicla  dono  Ubi  d.  solides  Melgorienses  ia  uno- 
quoque  anno,  quos  eliam  habeasin  meo  honore 
de  La  Us  :  bœc  autem  omnia  jam  dicta  tibi  dono 
(ali  pacte ,  quod  si  superstites  liberi  nobis  fiie- 
rint ,  qui  de  me  et  ex  te  sint  nati  etgenerati,  tu 
Sibylia  uxor  mea  babeas  post  mortem  meam 
inde  usumfructum ,  tamen  in  vita  tua ,  et  post 
mortem  tuam  ad  ipsos  libères  nostros  commu- 
nes rêver tenlur.  Si  autem  nobis  non  fuerint» 
similiter  babeas  ea  in  vita  tua ,  et  post  mortem 
tuam  ad  proximos  mcos ,  vel  ad  illum  cui  relt- 
quero  quiète  revertantur.  Praeterea  doao  tibi 
Sibyliae  uxori  me» ,  si  mibi  supervixeris ,  decem 
millia  solidorum  ad  perficiendas  omnes  toIud- 
tates  tuas.  Item  dabo  tibi  quamdiu  vixero  per 
singulos  annos  m.  solides  Melgorienses  ad  facien- 
dam  omnem  volunlatem  tuam ,  prêter   tantum 
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qaantam  cam  Uio  amore  liiTenire  potero.  Acta 
siiQt  baec  aniio  Dominîcœ  incarnationis  ■.  c.  xxix. 
M  mense  Augusto  feria  i.  Slgnom  Guillelmi  Mon- 
tbpessulani  qui  hanc  cartam  scribere  jussit  et 
testes  firmare  rogavit.  S.  Arnaldi  Narbonensis 
archiepiscopi.  S.  Bernard!  Arelatensis  archiepis- 
copL  8.  Raimundi  Magalonensis  episcopL  S.  Ber- 
lardi  Biterrensis  episcopi.  S.  Pétri  Lutevensis 
episcopî.  S.  Bernard!  de  Andusia.  S.  Guillelmi 
de  Omellas.  S.  Decani  de  Poschariis.  S.  Bonifacii 
de  ReYdlo.  S.  Ardezonis  de  Monteforto.  S.  Petri 
deSicis.  S.  Guillelflii  de  Valle-mala.  S.  Raimundi 
Rostagni.  S.  Petri  AngUci  qui  baec  scripsit 

Diffinîtum  est  quod  Gnill.  de  Mootepessulano 
dooet  nxori  su»  nomine  Sybillae  in  donaticme 
propler  noptias ,  castrnm  quod  dicitur  Mons- 
femrios ,  et  Caatrnm-novum ,  et  Tillam  Sustan- 
tionem ,  etc.  et  ducet  eam  in  uxorem  légitime 
«sque  in  festivitaten  sancti  Miebaelis ,  et  non 
dimittat  eam  in  vita  sua  nisi  justo  judicio.  Qui- 
cmnqueTeroexsupradictis  eastrisyd  yillis  de- 
bent  facere  fidelitatem  Tel  jusjorandum  ,  sea 
bonininm  G.  de  Montepessulano  ;  hoc  totum  fa- 
ciaat  uxorl  soie  Sibillae  infra  mensem  postquam 
eun  duxerit.  Et  ut  Guillelmus  de  Montepessulano 
Ua  facîat  et  teneat ,  debent  jurare  xl.  milites  ; 
et  quod  ipsi  xl«  milites  sint  ei  fidèles  coadjutores 
in  omnibus  supradictis  habendis  et  retinendis , 
iîiDiliter  debent  jurare  bona  fide. 


LXXIIL 

▲cUs  de  Roger  III.  comte  de  Foix. 

(ank.  1129*.) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Rogerius  Fuxi  cornes , 
filins  Rogerii  et  Stephanise  ,  recognoscimus  in- 
Tasionem  et  yiolationem  quam  feci  de  usagiis 
qaos  debeo  observare  in  Castro  Appamiarum ,  et 
ÎQ  Tilla  Fredelaci.  Ad  honorem  Dei  et  sancti  An- 
tonini  reddo  me  culpabilem ,  et  quia  ad  prsesens 
îspnî  quamdam  justitiam  deFeda,  de  quanec  pa- 
trimeo  necmihi  aliquid  concessumest  habere, 
quod  injuste  feci ,  juste  emendari  volo  ,  et  pro 
ipsis  II.  Bolîdis  quos  habui  pro  justitia  de  ipsa 
Feda,  reddo  Petro  priori,  et  canonicis  sancti 
Antonini  unam  partem  de  ipso  honore  quem  te- 
neo  de  abbatia  sancti  Antonini ,  hoc  est  alber- 
gnm  quem  habeo  de  Petro  Bernardo  Res  ,  et  de 
Gaiileimo  Soguelo ,  et  de  Guillelmo  Aucdogo  et 
fratribus  ejus ,  et  Raimundo  Petro  Austorario  : 
in  taJi  conTentione ,  ut  in  perpetuum  canonici 

■  Archiy.  delévêché  de  Pamiers. 


sancti  Antonini  per  unnmquemque  annnm  ha- 
beant  ipsos  albcrgos.  Facta  caria  pubHca  in 
mense  Decembris  feria  vi.  anno  ab  incarna tione 
Domini  m.  c.  xxix.  S.  Rogerii  comilis  qui  cartam 
istam  fieri jussit^  et  manibus  firmavit  in  prae- 
senlia  Amelii  Tolosani  episcopi ,  videntibus  Ber- 
trando  de  Bellopodio,  et  Alseo  ,  et  Athone  de 
Collis ,  Petrus  presbyter  DD.  SS. 

Ego  Bernardus  de  Belmont  *  et  fratrcs  mei 
Raimundus  Guillelmus  et  Jordanus  filli  Flan- 
drime  »  juramus  Rogcrio  comiti  de  Fuxo  filio 
Stephaniœ ,  castellum  de  Montait  et  forcias  quœ 
modi  ibi  sunt,  cic.  in  tali  con?enien(ia  quod 
ipse  Rogerius  comes ,  si  opus  ei  fuerit ,  babeat 
p^testatem  de  ipso  eastello  de  Montait ,  ad  fa- 
ciendam  guerrain  contra  homines  omnes  quos- 
camque  voluerit ,  pneter  nos  solos,  et  senio- 
rem  castelli  de  Auriag ,  et  senioren  de  Car- 
cassona. 

(aiw.  H57^) 

Ego  Bernardus  de  Belmont  et  omnes  fratres 
mei,  Raymundus,  etc.  nos  insimul  juramus 
ipsum  castellum  de  Montait  per  fidem  sine  in- 
ganno  ad  comitem  de  Fuxo  ,  et  infantibus  suis , 
etc.  et  donamus  illi  unum  albergum  in  villa  de 
Montait  y  cum  ce.  caballis  cum  suis  equilatori- 
bus ,  de  omnium  sanctorum  usque  ad  carisma 
intrante  per  unumquemque  annum.  Testes  Ray- 
mundus de  Amancas,  Guillelmus  de  Lordad, 
Rogerius  de  Vernejol ,  et  Berengarius  de  Bru- 
gai.  Facta  carta  sacramenti  hujus  in  mense  Oc- 
tobris  feria  n.  anno  n.  xxxyh.  régnante  Lodoico 
rege  »  et  Udefonso  Tolosae  comité. 

Ego  Berengers  fils  d'Aldiard^  ,  et  eu  Bertran 
fils  d'Aldiardy  et  eu  Raimons  fils  de  Condet ,  et 
eu  Bertran  fils  de  Condet ,  juram  a  tu  Roger  fil 
d'Estephania  comte  deFoix  lo  castel  que  vocant 
Perela  et  las  forças  qui  ara  i  son  et  adenant  i 
seran^  etc.  solva  la  feddtat  del  comte  de  Tholose 
per  achest  sants.  Facta  carta  ista  mense  Januarii 
die  Dominica,  régnante  Ludovico  rege.  S.  Rai- 
mun  Guillem  de  Viiamur.  S.  Peire  Ramon  de 
Ravad.  S.  Raimon  Sang.  S.  Aicard  et  Roberlet 
Alseu.  S.  Guill.  de  Tornabox. 

(vers  l'an  1129*.) 

.  Ego  Rogerius  de  Mirapeix,  et  Arnaldus  Roge- 
rii ,  et  ego  Rogerius  Isarnus ,  et  ego  Sicfredus 
de  Marlag  ,  juramus  tibi  Rodgerio  comiti  Fuxensi 

i  Archiy.  du  chat,  de  Foix ,  caisse  7. 

2  Ibtd.  Caisse  11. 

3  ChAl.  de  Foix,  cartul.  caisse  15. 

4  ChAt.  de  Foix,  caisse  15. 
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filio  Rodgerii  et  Steplianfœ ,  castellum  Mirapen , 
ah  la  fordas ,  etc. 


LXXIV. 

Dernier  lesUment  de  Bernard  Aton ,  vicomte  de  Beziers , 

Nismes,  etc. 

(ann.  Hlft  *.  ) 

Anno  ab  Incarnatione  Domini  ii.  c.  ixn.  in 
nomine  sancUe  et  individus  Trinitatis  :  Ego  Ber- 
nardiis-Alonis  vicecomes  Biterrensis  ,  cognos- 
cens  adesse  diem  disces^ionis  mess ,  apud  Ne- 
mausum  gravi  delentus  infirmitate ,  rectam  ta- 
men  habens  memoriain  ,  teslamentum  meuni  sic 
statuo.  Volo  ut  describatur,  ul  in  perpetaum 
inviolabiliter  custodiatur.  Rolgerio  primogenito 
iilio  meo  relinquo  Garcassonam  et  Carcassez , 
Redas  et  Redez ,  Albiam  et  Albigez ,  et  omne 
quod  habeo  in  Tolosano ,  et  quicquid  dominus 
Carcassonaî  habuit  in  Narbonez ,  excepte  Cen- 
ceno  cum  suis  pertinentibus ,  et  quod  dominus 
Ambileli  habuit  in  Roërgue ,  et  quod  dominus 
Ambileti  habuit  in  Narbonez  ,  excepto  Cenceno. 
Raimundo  Trincavcllo  filio  meo  relinquo  Bezer 
et  Bezerez ,  et  Acde  et  Agadez ,  et  Cenceno  cum 
suis  pertinentibus  ,  et  tolum  fevum  quod  domi- 
nus Andusse  habuit  à  domino  Bilcrrensi.  Ber- 
nardo  filio  meo  relinquo  Nemausum  cum  Ne- 
mauscnsi ,  et  in  Sustansonez  fevum  comitis 
Melgoriensis.  Mando  etiam  Rogerio,  ob  aug- 
mentum  quod  sibi  facio ,  ut  sororem  suam  Paga- 
nam  maritet  cum  consilio  matris  suae  ac  baro- 
num  ex  proprio,  et  redimat  pignora  de  honore 
Nemausensi  relicto  Bernardo-Atonis ,  atque  sol- 
vat  debilum  Mantilinse  filiœ  meae  :  prxcipio 
autem  ut  alia  débita  mea  singuli  solvant  sicUt  in 
terris  sibi  relictis  debco.  Mando  praelerea  ut  si 
Rogerius  absque  legitimo  filio  uxoris  obierit , 
omnis  honor  qucm  ei  relinquo  revertatur  ad 
Raimundum ,  et  quœ  Raimundo  dimitto  Bernardo 
sint.  Quod  si  Raimundus  ,  ut  supradixi  obierit , 
omnis  honor  illius  ad  Bernardum  revertatur.  Si 
vero  Raimundus  et  Bernard  us  sine  fi  liis  obie- 
rint ,  omnis  honor  eorum  ad  Rogerium  rever- 
tatur. Hoc  sanc  testamentum  factum  est  coram 
Cseciiia  vicecomitissa ,  et  Raimundo  Poscheria- 
rum  Decano ,  et  Raimundo  Gossabal.  €um  au- 
tem ad  describendum  ventum  est,  intromissi 
sunt  Ponlius  Raimundus ,  et  Pontius  Siguerius , 

i  Archives  du  cb&i.  de  Foix.  -  Archives  du  domaine 
de  UoiUpellier.  Yig.  de  Carcassonne.  Tit.  parlicul. 
n.  2.  -  Y.  Catel  mcm.  p.  636. 


et  Sîcardos  Muriveteris ,  régnante  Lodoieg  rege. 
Marcus  composuit. 


LXXV. 

Accord  entre  les  vicomtes  Roger  ei  Raymond  Treneavsl 
an  snjel  de  Théredilé  de  Leur  père. 

(arn.  1150*.) 

In  nomine  Domini.  H»c  est  carta  divisionis  et 
eonfirmationis  quam  cum  bona  voluntate  et  coa- 
cordia  facimus  inter  nos,  nos  duo  fratres  Rod- 
gerius  et  Raymundus-Trencavellus.  Ego  Rodge- 
rius  laudo ,  et  laxo,  et  confirme  tibi  Raymondo- 
Trencavello  fratri  meo  totum  ipsam  honorem 
quem  Bernardus-Atonis  pater  noster  »  cura  con- 
silio Gœciliœ  matris  nostrae,  et  in  praesentia 
Raimundi  de  Poscarlis  Decani,  et  RaynMmdl 
Guassabaldi  divisit  et  donavit  tiÛ  in  suo  testa- 
mento ,  scilioet  Biterrim  et  Biterrensem ,  et  Aga- 
tam  et  Agatensem ,  et  Cencenonem  cum  om- 
nibus sibi  pertinentibus,  et  fevaro  qaem  domnus 
de  Andnsa  habuit  de  domno  de  Biterris ,  et  fe- 
vum quem  domin.  de  Montespcssullano  babuit 
de  domno  de  Biterri.  Et  ego  Raymundus-Tren- 
cavellus  laudo  et  laxo,  et  confirme  tibi  Rogerio 
fratri  meo ,  cum  bona  voluntate  et  concordia . 
totum  ipsum  honorem  quem  Bernardus-Atonis 
pater  noster  cum  consilio  matris  nostne ,  et  in 
praesentia  Raymundi  de  Poscariis  Decani ,  et  Ray- 
mundi  Guassabaldi  divisit  et  donavit  tibi  in  sue 
testamento  ;  scilicet  Garcassonam  et  Carcassez , 
et  Reddas  et  Reddez ,  et  Albi  et  Albiez  ,  et  totum 
quod  habuit  in  Tolosano ,  et  totum  quod  dominus 
de  Garcassona  habuit  in  Narbonense,  excepto 
Gencenone  cum  sibi  pertinentibus,.  et  tolum 
quod  dominus  de  Ambileto  habuit  in  Rodaerge  > 
et  totum  quod  dominus  de  Ambileto  babuit  in 
Narbonense ,  excepto  Gencenone  cum  sibi  per- 
tinentibus. Et  ego  Rogerius  et  Raymundus-Tren- 
cavelUis  laudamos ,  et  confirmamus  ,  et  rectpi- 
mus  testamentum  et  divisionem ,  quam  i»ater 
noster  inter  nos  divisit  et  fecit ,  ut  in  perpetuum 
firmiter  teneatur  et  custodiatur ,  sicut  supra 
scriptum  est.  Et  juramus  ambe  unusquîsque  ad 
alium  vitam ,  et  membra ,  et  adjutorium  de  om- 
nibus hominibttset  fœminis,  excepte  dcmatre 
noslra ,  et  quod  unus  non  manuteneat  ad  aliam 
sues  homines  de  prsedictis  terris ,  et  quod  saos 
homines  de  praedictis  terris  habeat  in  directom 
unusquisque  ad  alium ,  si  hoc  habere  non  poUie- 

i  Archives  du  chat  de  Foix ,  caisse  22.  et  cartuL 
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ril,  qaodadjuveliUumde  illis.  Sieut  supra  scrip- 
tum  est,  sic  ego  Kogerius  jaro  qnod  teneam 
illud  per  fidem  sine  inganno  per  istos  sanctos. 
Sicut  suprascriptum  est  sic  ego  Raymundus-Tren- 
cavellus  juro  quod  teneam  illiid  per  fidem  sine 
îfiganno  per  istos  sanctos.  €am  Rogerio  hoc  jura- 
Terant  Stephanus  de  Paderiis ,  Fredol  de  Monle- 
Rotnndo,  Sicardus  Cairellus,  Guilabcrtus  de 
Castras ,  Guillelmus-Petri  de  Altopullo ,  Pelrus 
de  Laurano ,  Beraardus  de  Caonet ,  Isarnus  Jor- 
danus,  Guîllelmiis-Rogerius  et  Bernardus  de 
IVibusmalis  ;  et  com  Raymundo  Trencayello  hoc 
joraverunt  Raymundus-Stephani  de  Cerviano, 
Sicardus  de  Muro-Vetalo,  Isarnus  de  Gence- 
none ,  Bernardus  Grimaldi ,  Alcherius  de  Gor- 
■eliano ,  Petrus  de  Pedenaz ,  Udalardus  de 
Ponciano^  Guillelmus  Sigariî,  Guilleimus-Ar- 
oaldi  de  Biterri ,  et  Berengarius  de  Biterri.  S. 
Oeciliœ  Biterrensîs  vicecomitissae  ,  S.  Berengarii 
de  Ventagione  abbatis  S.  Afrodisii ,  et  fratris 
ejus  Bernard!  de  Cannet.  S.  Pétri -Siguarii  de 
Biterri ,  et  Bernardi  de  Tribus-malis.  Rogatus 
Stephanus  Sicfredi  scripsit 

(Am  1130  ^) 

Rogerius  de  Biterri ,  et  f rater  suus  Raimundus 
Trencavelli ,  juraverunt  unusquisque  ad  alium 
super  quatuor  Evangelia ,  quod  se  teneant  insi- 
>nul  et  totuiii  suum  honorem ,  de  hoc  primo 
Pascha  Domini  usque  ad  annos  y.  Et  si  homo , 
Tel  fœmina  guerregaverit  eos  ,  aut  unum  de  eis  » 
quod  se  teneant  invicem ,  et  adjuvet  unusquis- 
que alium  per  fidem ,  et  unus  de  ilIis  non  con- 
cordet  neque  faciat  finem  cum  inimicis  suis, 
sine  consilio  alii ,  neque  matris  eorum.  Praedic- 
^m  sacranientum  juraverunt  ambo  quod  te- 
neant illud  per  recognoscementum  matris  eorum 
usque  ad  praefatum  terminum ,  aut  amplius  ul- 
tra ipsum  terminum  ,  aut  minus  infra  ipsum  ter- 
minum. Et  Rostagnus  de  Poscheriis ,  et  Helisia- 
fos ,  et  Bertrandus  de  Armazanicis ,  et  Raimun- 
dus-Stephani  deGerviano,  et  Sicardus  de  Muro- 
yelulo,  et  Ato  de  Gorneliano,  et  Simon  de 
Pelgariis,  et  Guillelmus- Ato  de  Gurvala,  et 
Sicardus  Gairellus ,  et  Guineguerras  de  Gada- 
lonio ,  et  Isarnus  de  Boxazone ,  et  Bernardus  de 
Canet ,  et  Arnaldus  Pelapullus ,  et  Arnaldus  de 
Corneliano ,  et  Isarnus  Jordani,  et  Guillermus 
de  Minerba ,  et  Bernardus-Grimaldi  de  Cence- 
none,  per  mandamentum  amborum  Rogerii  et 
Raimundi  fratrum  juraverunt  super  iv.  Evan- 
gelia ,  quod  si  unus  de  illis  fratribus  infregerit 
praedictum  sacramcntum ,  quod  se  teneat  cum 

>  IbJd.  Cartul.  caiwe  15. 


alio  et  adjovent  illura ,  donee  illud  emendet  per 
laudamentum  matris  eorum ,  et  ipsorum  quos 
ipsa  ibi  admittet.  Factum  fuit  vu.  kal.  Martii 
anno  Domini  m.  c.  xxx.  rege  Lodovico  régnante. 
S.  Guillermi  de  Montepessulano ,  Bernardi  de 
Andusa  ,  Decani ,  comitis  de  Foissio ,  Gaufredi 
de  Rosselione  ,  Pétri  Sigarii ,  Pétri  Rainardi,  et 
aliorum.  Rogatus  Stephanus  Sicfredi  scripsit. 


LXXVI. 

Serment  des  comtes  de  Toaloose  et  de  Foix  aux  fils  du 
ficomle  Berna  rd-Aton. 

(ANlf.  1130  ^) 

Ego  Aldefonsns  comes  filius  Arviliœ  fœminae, 
tibi  Rogerio  et  Raimundo  Trencavelli ,  et  Ber- 
nardo-Atonis  filiis  Gaeciliœ  fœminse ,  vcstras  vi- 
tas  et  vestra  membra  aliquo  ingenio  non  aufe- 
ram  ,  nec  homo ,  nec  fœmina  meo  assen^u  vel 
consilio ,  et  personas  vcstras  nullomodo  capiam , 
nec  homo  nec  fœmina  vos^  acceperit ,  cum  eo 
aut  cum  ea  finem  vel  societatem  nullam  procul 
dubio ,  nisi  pro  utilitate  vestra  habuero  :  et  non 
auferam  vobis  civitates  vestras ,  burgos ,  castella 
vestra ,  nec  homo ,  nec  fœmina  meo  consilio 
vel  meo  assensu.  Et  si  aliquis  homo  vel  fœmina 
ista  supradicta  vobis  austulerit ,  finem  aut  socie- 
tatem ullam  cum  eo ,  vel  cum  ea  non  habebo  » 
nisl  pro  utilitate  vestra  >  et  vobis  sine  inganno 
adjutor  ero  dum  drictum  facere  volueritis,  post- 
quam  à  vobis  commonitus  fuero;  hoc  scilicet 
excepto  quod  si  unus  ex  vobis  contra  alium  guer- 
ram  fecerit.  Sicut  superius  scriplum  est«  sic 
ego  Aldefonsus  comes  filius  Arviliae  fœminae  tibi 
Rogerio  ,  et  Raimundo ,  et  Bernardo  tenebo ,  et 
adimplebo  sine  inganno ,  per  hsec  sancta.  De  hoc 
sunt  testes  Bernardus  de  Ganneto ,  Petrus  Si- 
guerii ,  Petrus  Rainardi ,  Petrus  Sicardus  de 
Muro-vetulo ,  Raimundus  Stephani ,  Petrus-Rai- 
mundi  de  Gornelian ,  Guitlermus-Petri  de  Gara- 
main,  Bernardus  de  Prinan,  Raimundus  de 
Bauciis ,  Rostagnus  de  Posqueriis ,  Guillelmus- 
Ugo  de  Montilio,  Rostagnus  de  Sabran ,  Reinar- 
dus  de  Merencs ,  Elisiardus  de  Gastris ,  Petrus- 
Bermundi  de  Salvio ,  Aimericus  de  Narbona , 
Raimundus  de  Mezolon ,  Bonus-Isaac  de  sancta 
iCgidio ,  Vitalis  de  Biterri. 

(vers  l'an  1130  «.) 
Ego  Rogerius  comes  Fuxensis  filius  Stephaniœ  ^ 
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accîpîo  te  Rogeri  de  Bîterri ,  et  fratrem  tauin 
Trenca?el1uin  filios  Gaeciiiœ ,  in  fide  mea  ,  et  in 
causimento  in  tota  yita  mea ,  in  tali  con?entione, 
ut  de  omnibus  hominibus  vobis  rectus  adjutor 
sim  ,  et  meos  homines  ad  rectum  yobis  babeam. 
Et  si  eus  ad  rectum  habere  non  potuero ,  de  îp- 
sis  etiam  Tobis  rectus  adjutor  ero.  Sicut  in  ista 
carta  scriptum  est  sine  inganno ,  et  ego  vobis 
dico  ;  sic  vobis  tenebo  in  tota  vita  mea ,  per  fi- 
dera  meam  sine  inganno  juro  vobis  Deum  et  istos 
sanctos. 


LXXVII. 

Lîgae  entre  Roger  m.  comte  de  Foîx ,  et  Roger  de  Bexien 
vicomte  de  CercaMoone. 

(VEBS  l'an  1130'.  ) 

Ego  Rogerios  Foxensis  cornes  filius  Stéphanie , 
accipio  te  Rogertom  de  Biterris  fitium  Caecili» , 
et  infantes  quos  habueris  in  fide  mea  et  in  casi- 
mento  meo  in  tota  vita  mea ,  in  tali  conventione 
ut  de  omnibus  hominibus  rectus  adjutor  sim , 
excepto  Tolosano  comité ,  et  meos  homines  ad 
rectum  habeam ,  et  si  eos  ad  rectum  vobis  ha- 
bere non  potuero ,  de  ipsis  etiam  rectus  adjutor 
ero ,  excepto  comité  Tolosano.  Non  faciam  vobis 
guerram  cum  homine,  vel  cum  fœmina ,  et  juro 
vobis  veslram  vitam ,  et  omnia  vestra  membra , 
vestrum  bonorem  quem  hodie  babetis ,  et  in  an- 
tea  adquisieritis ,  ut  ego  non  toliam  vobis  aliquid 
de  honore  vestro>  et  qui  vobis  tulerit  ero  vobis 
rectus  adjutor  sine  inganno  :  et  ego  vobis  dico  » 
sic  vobis  tenebo,  in  to(a  vita  mea  per  fidem 
meam  sine  inganno,  juro  vobis  Dominum  et  istos 
sanctos  ;  et  quando  infantes  mei  erunt  de  légi- 
tima aetate  faciant  vobis  infantibus  quos  habue- 
ritis ,  eamdem  convenientiam. 

Ego  Rogerius  de  Biterris  filius  Csecili»,  aocipio 
te  Rogerii  comes  de  Puxo  filii  Stéphanie ,  et  in- 
fantes tuos  in  fide  mea  »  et  in  casimento  in  tota 
vita  mea,  in  tali  conventione,  ut  de  omnibus 
hominibus  tibi  et  tuis  infontibus  rectus  adjutor 
sim ,  et  meos  homines  ad  rectum  vobis  habeam, 
et  si  eos  ad  rectum  vobis  habere  non  potuero , 
de  ipsis  etiam  vobis  rectus  adjutor  ero ,  excepto 
comité  Tolosano,  et  non  faciam  vobis  guerram 
cum  homine  vel  fœmina.  Et  juro  vobis  vestram 
vitam  et  omnia  membra  vestra ,  totum  bonorem 
vestrum  quem  hodie  habetis  et  in  antea  adqui- 
sieritis ,  ut  ego  non  toUam  vobis  aliquid  de  ho- 
nore vestro ,  et  qui  vobis  tulerit  ero  vobis  rec- 

>  Chat  de  Fois ,  caisse  17.  et  cartol.  caisse  15- 


tus  adjutor.  Et  si  egohaboero  infkntes,  et  qiiando 
erunt  de  légitima  state ,  faciant  vobis  et  înfui- 
ttbus  vestris  hanc  eandem  convenientiam  ,  sicut 
in  ista  carta  scriptum  est,  et  sine  inganno.  Et 
ego  vobis  dico  sic  vobis  tenebo  in  tota  vita  mea 
per  fidem  meam  sine  inganno ,  juro  vobis  Do- 
minum et  istos  sanctos. 


LXXVIIL 

Hommages  rendu  à  Cécile  TeuTO  da  licomle  Bemard- 
Aton,  etc.  et  à  ses  fils. 

(vbhsl'an  1130*.) 

De  ista  hora  in  antea  non  vos  decebrei,  ego 
Raimundus  filius  de  BLancha,  Cecilia  filia  Alam- 
bores ,  ne  tu  Raimundus,  ne  tu  Roger,  filii  €a&- 
cili» ,  de  Castel  de  Redas,  et  de  Tomabox ,  et  de 
Montait,  et  de  Riut,  et  de  Lastors,  ni  dels  murs, 
ni  las  forzas  qus  hodie  ibi  sunt  et  in  antea  fao- 
tas  erunt,  etc. 

De  ista  hora  in  antea ,  ego  Isamus  de  Ceno^ 
none  filius  Adalicis  fœminœ ,  non  decebrei  te 
Caeciliam  Bitterrensem  vicecomitissam  fifiam 
Alamburgis  fœminae ,  de  castello  de  Cencenone , 
neque  de  forciis  quae  ibi  hodie  factae  sunt ,  etc. 
Testes  sunt  de  hoc  Sicardus  de  Murovetulo,  Pe- 
trus  Sigarius  et  nepos  suus  Gillelmus  Sigarins, 
et  Petrus  Raimundi ,  et  filius  suus  Berengarius 
Elisiarius,  et  multi  alii.  Stephanus  Sicfredi  scrip- 
sit  cum  prsescriptione  quae  dicit  n^ol  le  vedartî 
ni  Ven  vedarei. 

Haec  est  carta  dH accorder  *  que  feVg  de  Sexac 
et  fratres  suos ,  ad  Cscilia  vicecomilissa ,  et  ad 
Rogerio  filio  suo,  et  plens  Ug  de  Sexac  per  aa 
/by ,  el  Bernard  Raimond ,  que  daquestcu  guet' 
ras  que  ara  o  que  ia  ne  guerrigera  ab  nui  home 
ni  ob  ntUa  femna ,  ef  per  ipso  eonvenia  devoni 
far  ad  fratres  suos  pleçir ,  et  per  aco  que  n'oU 
guerrion,  dona  lot  la  vecomtessa,  et  Rogerio 
filio  suo  mille  solides  Melgorenses  noue ,  et  cen- 
tum  solidos  de  Ugonensis  e  i  muUen  que  dona 
quater  centos  solidos  Melgorienses ,  et  se  <fa<a 
mention  a  lor  plevit  Peire-Raimundz  d'Jtpot^ 
et  Hermengaudz  filio  suo  que  tomessan  la  eart 
Boissezon  et  que  ja  non  issi  sunt  entra  ab  oxaol 
de  Roger  et  de  la  vescomtessa^  et  per  essa  con^ 
çenza  an  plevit  Escot  de  la  Brugeira^  ef  Ug  de 
Fentron^  et  Jmel  Sigerz ,  et  Peire  Gras  autho^ 
rici  Guillelmi  de  la  Brugeira ,  et  Pons  6atca6erf , 
et  Matfrei  CaWet  et  Guillem  AmeUits  de  Senegas. 


1  Chat,  de  Foix ,  carluL  caisse  15. 
3  Ibid.  Caisse  15. 
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I>e  isU  bora  in  antea  ego  Pelrus  Raîmundi 
qui  fui  filios  Garsendis  fsmin» ,  non  decipiam 
teRogerium  filium  CaBciliae  vicecomiUssae  de  ipso 
ca;ileUo  quod  vocamus  Vintro ,  de  ipsis  forlezis 
qi»  ibi  sunt  »  etc.  FacUim  est  hqc  apad  Garcas- 
sonam  id.  April.  anno  n,  c.  xxxii.  Faclum  est 
sacramenUim  hoc  in  praesentia  Fredolonis  de 
Monte-rotundo ,  et  Pétri  de  Peirola  »  Guillerml 
Pelri  de  Castris. 


LXXIX. 

B*il  à  Gef  donné  par  Ajmeric  Ticomte  de  Narbonne. 
(ann.  1130  s.) 

In  Dei  nomine.  Manifeslum  sit  omnibus  homi- 
nibus ,  quod  ego  Aymericus  Narbon» ,  et  uxor 
mea  Ermessindis  vicecomitissa ,  et  filias  meus 
Aymericus ,  et  omnes  alii  mei  infantes;  nos  om- 
nes  pariler  donamus  tibi  Geraldo  de  Gondomo , 
et  uxori  tuae  Garsindae,  et  omnibus  infanlibus 
Teslris  iilos  molendinos  de  Abuniano  quos  tenetis 
de  nobis ,  et  omnes  illas  aquas  de  Livoria  quae 
îbi  fflodo  sunt  et  in  antea  erunt ,  et  vos  addu- 
cere  poteritis  :  tali  convenientia  praedictos  mo- 
lendinos vobis  donamus,  quod  semper  illos  ad 
operanduffl  pannos  bene  condirectos  teneatis, 
de  omni  hoc  quod  ibi  opus  fuerit,  et  eliam  illos 

tali  paclo  vobis  donamus quod  jam   dicli 

Qiolendini  lucrali  fuerînt  omnes  cardones  et  car- 

dalores^  et  sagimen,  etsepum omne  quod 

remanebit  de  praedicto  lucro  dabilis  nobis  et 
nostris  semper  quarum  fideliter  sine  inganno , 
de  pœna  vero  dabitis  nobis  semper  simililer 
quartuffl.  Si  aulem  dicti  molendini  molerent  per 
qoalem  convenientiam  pactum  est  in  aliis  cartis 
qaas  vobis  fecimus,  per  talem  dabilis  nobis  nos- 
tros  dircctos  semper  ,  etc.  Sic  nos  jamdicti  tibi 
Geraldo  de  Gondomo  et  uxori  tuse  Garsindi  do- 
namus integriter  ut  habeatis  in  perpeluum.  Si 
aatem  nécessitas  vcndendi  vôbis  advenerit  aut 
unpignorandi  ,  habeatis  inde  licentlam  faciendi 
omnem  vestram  voluntalem.  Facta  carta  xiv.  kal. 
Pcbr.  anno  Domini  ■.  c.  xxx.  régnante  Lodovico 
fege.  Sig.  Aymerici  Narbonae,  et  uxoris  meae 
Ermessindis  vicecomitissse ,  et  filii  mei  Aymerici 
atque  aliorum  omnium  infantum  meorum  qui 
liaoc  carlam  fieri  jussimus,  et  flrmavimus,  fir- 
marique  rogavimus.  S.  Porcelli  monetarii.  S.  Pé- 
tri de  Sanclo  Sereno.  S.  Arnaldi  Donzelli  BajuH. 

1  Ibid. 

2  Archiv.  de  Fabboye  de  Foolfroidc. 


LXXX. 

Noa? el  accord  de  Bernard  lY.  comte  de  Melgaeil  avec 
GuîHauBie  Yl.  wigneurde  Montpellier. 

(ann.  1130  <.) 

Anno  Dominicse  încarnationis  m.  g.  xxx.  in 
mense  April.  Ego  Bernardus  comes  Melgoriensis 
filius  Mariae ,  pro  damiio  quod  tu  Guillelme  Mon- 
tispessulani  filius  Ermessendis ,  et  tui  bomines 
habebatis  in  hac  prœsenti  minoratione  Melgo- 
riensis monetae ,  et  pro  xviii.  m.  solidor.  Melgor. 
quos  milii  dedisti  bona  fide ,  et  laudo  et  concedo 
spontanea  voluntate  com  hac  carta  ad  feudum  , 
et  ad  totas  honores  ,  et  ad  tuas  volunlales  ple- 
narie  faciendas ,  tibi  Guillelmo  Montispessulani 
filio  Ermessendis  ,  omnibusque  successoribus 
tuis  qui  erunt  domini  vel  dominas  Montispessuli , 
scilicet  m.  denar.  Melgor.  in  ipsa  moneta ,  pro 
singulis  XX.  sol.  salvis  omnibus  usaticis  qui  nullo 
modo  debent  excedere  lu.  solid.  in  quibus  etiam 
m.  solidis  continetur  usalicum  comitis  et  Guill. 
Montispessulani ,  et  l'ohratgues.  Et  hos  m.  denar. 
praedictos  habebitis  tam  in  denariis  quam  in  obotis 
qui  ab  bodierno  die  in  futurum  firent  apud  Mei- 
gorinm  vel  extra ,  mea  vel  successorum  meorum 
voluntate  qui  fuerint  comités  vel  comilissac  Mel- 
gorit ,  quos  etenim  très  denarios  jam  dictes  ego 
B.  comes  non  auferam ,  nec  inde  auferam ,  nec 
homo,  nec  fœmina,  mea  arte,  vel  meo  ingénie, 
vel  meo  consilio ,  me  sciente,  tibi  Guillelmo  Mon-' 
tispessulani  nec  successoribus  tuis  qui  de  Mon- 
tispessullano  erunt  domini,  vel  dominae.  Quod 
si  ego  nescius  feccro ,  ex  quo  per  te  seu  per  nun- 
cium  seu  nuncios  tuos  inde  commonitus  fuero , 
(  de  qua  quidem  commonitione  nulle  modo  sub- 
traham  me  )  totum  et  integrum  quod  inde  abla- 
tum  fuerit  infra  xl.  dies  proximos  post  ipsam 
commonitionem  restituam ,  sine  vestri  vestrorum- 
que  enganno ,  et  insuper  ero  et  stabo  firmiter 
vobis  in  eodem  sacramento.  Si  vero  aliquis  alius 
in  praedictis  m.  denar.  tibi  Guillelmo  Montispes- 
sulani ,  seu  tuis  successoribus  jam  dictis  aliquid 
abstulerit ,  in  Substantionensi  comitatu  ego  quam- 
diu  vixero ,  adjutor  tibi  semper  exislam ,  rémoto 
omni  tuo  dolo.  Prasterea  ipsam  monetam  de  Mcl- 
gorio  de  caetero  non  faciam  fabricari  nisi  in  hoc 
pondère  et  in  hac  lege  ;  videticet  denarios  intè- 
gres ad  IV.  denar.  argenti  fini,  et  xxiv.  denar. 
in  unica ,  et  mesallas  ad  m.  denar.  argenti  fini , 
et  XXV.  in  uncia  ;  et  in  xx.  sol.  habcat  semper  m. 
sol.  de  medallias  tanlum.  De  hoc  autem  pondère 

1  Mss.  d'Aubays  n.  81. 
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LXXXU. 

Lettre  da  pape  Innocent  II.  «n  tajel  de  l'abbaye  d'Aoiaoe. 

(aîin.  1130  •.) 

ft 

Innocenlius  cpiscopus,  etc.  Venerabilibus  fra- 
Iribus  Raymundo  Magalonensi ,  B.  Bilerrensi , 
P.  Lutevensi ,  Jo.  Nemausensi  episcopis ,  et  U. 
Agalensi  eleclo,  saliilem,  etc.  Querelam  filiorum 
nostrorum  Pelri  abbalis  et  monachorum  Ania- 
nensium  adversum  quosdam  mililes  parocliianos 
veslros,  videlicel  Pontium  Agoncnsem,  R.  Pima- 
nensem  ,  Olivariuni  Melgoriensem ,  et  Peirum 
Raimundi  Malaura ,  et  coadjutorcs  eonim  acce- 
piinas,  quod  Iiominem  suuiti  à  nundinis  re- 
deunlem  miserabUiler  inlerfecerint.  Ideoquc 
prœsenti  vobis  scriplo  mandamus  ,  qualenus 
milites  illos  diligenter  commoneatis,  ut  pra^dicto 
abbali  et  monachis  de  tam  gravi  excessu  et  in- 
juria eis  irrogata  satisfaciant.  Quod  si  infra  dies 
postquam  àvobis  conimoniti  fuerint,  satisfacere 
contempserint ,  nos  ex  tune  cos  excommuni- 
cationis  sententia  innodamus  ,  et  mandamus 
yobis  ut  per  vestras  faciatis  parocliias  obser- 
vari.  Datum  apud  Clarum-montem  m.  kal.  De- 
cembris. 


LXXXIIL 

Jugement  renda  par  Alfonse  comte  de  Toulouse,  an 
sujet  du  dirrerend  qui  étoit  entre  Tévèque  et  les  ?icom- 
tes  de  Beziers ,  etc. 

(axn.  Il3i  *.) 

Ilaec  est  diffinitio  facta  per  dominum  Ande- 
funsum  comitem,  de  controversia  quae  erat  inter 
Bermundum  Bitterrensem  episcopum,  et  Rot- 
gerium  et  Raimundum  Trencavellum  viceco- 
miles.  Conquerebatur  prasdictus  episcopus  de 
juramento  quod  fecerant  sui  burgenses  qui  sla- 
bant  in  suis  burgis  ipsis  prsedictis  fratribus ,  et 
matri  eorum  ,  et  hominibus  eorum ,  et  de  veto 
vini,  et  de  quista,  et  de  censo,  et  de  calcheriîs, 
et  de  cartis  calcheriis,  et  de  cartis  sponsaliciis , 
et  de  lectis  mortuorum ,  et  de  vigilia  ecclesiae 
S.  Marias  Magdalen» ,  et  quod  noiunt  eum  sequi 
in  expeditione  homines  eorum  et  sui ,  et  de 
albergo  episcopali ,  et  de  albergo  abbatise  sauctt 
AlTrodisii ,  et  de  justiciis  lalronum  et  adulte- 
rorum  ;  qu»  omnia  praedicta  tam  ipsi  fratres 

1  Cariul.  de  Fabbaye  d'Aniane. 
^  Cartul.  de  la  cathedr.  de  Beziers. 


quam  burgenses  ytilae  Biterrensis  Boorino  Deo 
et  ecclesise  Biterrensi  aufcrebant  consiKo  et 
auxilio  ipsorum.  His  quœrtmoniis  auditis  et  dili- 
genter examinatis ,  dominus  Adefonsas  cam  sao 
consilio  ita  causam  terminaTit ,  ut  prxdicti  fra- 
tres Rotgerjus  et  Raimundus  TrencayeUiis  di- 
miltant  Bermuado  Biterrensi  episcopo  habere 
in  pace  honores  episcopatos,  ita  sicut  Arnaldos 
modo  arcliiepiscopus,  dum  fuit  Biterreosis  epis- 
copus in  pace  babuit;  ut  prasdicti  fratres  ated- 
Yant  à  sacramento  et  absolYere  faciant  à  consu- 
libus  Bilerrensibus  omnes  homines  qui  morantnr 
in  burgis  ad  ecclesias  Biterrenses  i)erUneBâbiis, 
nec  in  aiiquo  contra  ipsum  episcopum ,  tel  sue- 
cessores  suos  episcopos  praedicti  fratres ,  t«l 
eorum  haeredes  eos  manuteneant ,  et  efficiant 
ne  eorum  burgenses  vel  alii  eorom  homiae» 
prœdictos  episcopi  burgenses  aliquomodo  eoatra 
ipsum  episcopum  manubeneant  ;  et  quod  epis- 
copus in  burgo  S.  Jacobi ,  et  in  alîo  barf» 
episcopali ,  quod  dividitur  à  burgo  eorum  na 
publica  quœ  recto  itinere  discurrit  à  majon 
porta  civitatis  ad  ecdesiam  sancU  Satominii^ 
in  aliis  mansionibus  qwe  ad  Bitterrensem  ec- 
desiam pertinent  in  villa  Biterrensi,  quisUffii 
et  firmanlias ,  placita  et  justidas ,  et  maaleDls, 
et  vetam  vini ,  ita  ut  per  totum  Augustam  mea- 
sem  vinum  non  vendatur  ab  aiiquo  in  toU  tillA 
Bitterrensi ,  nec  aliunde  emptum  ibi  aportdor 
nisi  ab  episcopo ,  et  censum  de  Tineco  et  ^ 
caldieriis,  et  mortaorum  lectos,  et  cereos  usa- 
tico§  in  villa  Biterrensi  habeat ,  alcut  AmaMa» 
modo  archiepiscopus  cum  esset  episcopus  bi- 
buit  ;  et  quod  omnes  burgenses  totias  vills  fti^ 
terrensis ,  sui  scilicet  et  yicecomitis ,  îa  expe-* 
ditione  eum  sequantur  ad  admonitionem  ^ 
copi,  per  se  vel  per  suum  nunciom  factaoï.  w^ 
omnia  prœdicta  concesserunt ,  et  babenda  bU' 
daverunt,  solverunt  et  guirpiverunt  et  lai*" 
verunt  Rotgerius ,  et  Raimundus  TrencaTcBi» 
apud  Montempessulanum ,  in  caméra  driâ  bj^ 
gensis  liospiUs  Arnaldi  archiepiscopi,  ^^^^ 
Bitterrensi  episcopo ,  et  domino  Adefonso  coaw 
in  manibus  eorum ,  domino  Amaldo  Narboaea» 
archiepiscopo  apostolice  ecclesiae  legalo,  etpr»" 
sentibus  Rostogno  de  Poscheriis,  ^^^^^^ 
Gastrias,  et  Raimundo  de  Bargago,  et  Rosttgno 
de  Sabranno,  et  Bertrando  de  MargariU,  etw- 
raldo  de  Esparrone,  et  aliis  mullis.  Convcncm» 
praedicti  fratres  domino  Adefonso  ^^^'^^'^^ 
Bermundo  episcopo  Bilerrensi ,  et  P'^'"^f^ 
quod  in  tolo  honore  sancti  Naiarii  Bitlcrrei»^ 
ecciesi»  dcinc«ps  non  accipiantfidejttssores» 
aliquas  aliquomodo  jusUyas,  nec  aliquos  censj»» 
vol  usalicos  ;  et  solverunt ,  et  guirpivcron  » 
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k  eiu^pto  kl  vina  BHterrensi ,  Telnm  vtnl  mense 

If  Aprili  t  e(  Madte ,  et  cavalgadam ,  de  jusUciis 

li  hoffliddaram ,  adalterorum ,  et  etiam  lalronum , 

Il  quam  certum  est  Arnaldum  Biterrensem  tanc 

\i  episcopom,  de  suis  burgensibus  et  aliis  bdcis  et 

Il  clericîs  justieias  bojasmodi  habitisse.  Et  illic  ipso 

g  eonqu^ente  retinet  cornes  altercalionem  ter- 

i  aùniaidam  suo  jodicio  et  quœrimomam  de  al- 

^  bergo  episeopi ,  quod  ^i  qttsrant  ad  centilm 

^  miUtes,  cam  non  soleat  esse  ad  quinqaaginta  » 

f  et  qoerimoniam  de  albergo  abbatiœ  saneti  Affro- 

H  djsii.  Hoc  fuit  factnm  in  pnesentia  prediclorum 

H  pradeatiUD  yirorum  anno  Domini  m.  c.  uu. 

,1  PeUrus  scripstt. 

$  In  nomine  Domini.  Ego  tocîlia  Biterrensis 

f  viceeomitissa,  et  ego  Rogerius,  et  ego  Raimnndas 

f  TreDcaTelIns,  et  ego  Bernardos-^Atonis  ejus  filii , 

)0  impignoramus  per  fidem  sine  deceptione  tibi 

ii  Bermundo  Biterrensi  episcopo ,  et  saccessoribus 

^  tuis  episcopis ,  et  ecclesi»  SS.  MM.  Nazarii  et 

I  Gdsi  Biterrensis  sedis ,  et  canonicis  et  clericis 

ii  ipsins  ecclesi»  prssentibas  atque  futuris ,  f psum 

^  <ibergam  qnem  habemos  in  Biterrensi  episcopo , 

^  et  iD  abbate  S.  Afrodisii,  et  in  domina  de  Lig- 

I  nano,  et  in  ejus  filiis  juste  sive  injuste  ;  et  im- 

,1  pignoramus  yobis  totas  ipsas  justieias  et  placita  : 

0  hoc  est  de  liomicidiis ,  adulteriis ,  et  latrociniis , 
^.  et  de  omnibus  aliis  qusrimoniis  qua  nos  juste 

1  sive  injuste  sotemus  querere  ,  et  visi  sumus 
p  babere  in  canonicis ,  monacfais  et  clericis ,  et  in 
^  eorum  iamiltis  laicis  siye  clericis  utriusque 
^  sexus,  de  tolo  Biterri ,  et  de  toto  Biterrensi 
f  episcopatu  qui  ibi  et  quae  modo  sunt,  et  in  antea 
I  eruat  Et  impignoramus  vobis  prtedictis  similiter 
I  onuies  justieias  et  placita  quse  exeroere  solemus , 
f  et  habere  visi  sumus  juste  siye  injuste  de  ho- 
^  niddiis,  et  adulteriis  >  et  latrociniis»  et  omnibus 
f  aliis  quasrimoniis  de  omnibus  hominibus  et  fce- 
I  minis  qui  et  quœ  modo  manent  yel  habitant,  et 
I  îa  antea  manebunt  yel  babitabunt  in  castro  et 
^  in  yilla  de  Lignano,  et  in  yilla  de  Aspirano  ;  et 
^  boe  propter  solidos  y.  m.  Helgorienses  bonos  et 
^  percurribites,  etc.  et  si  praedicti  impignoratores 
f  ^el  haeredes  eorum  in  pr»dicta  pignora  yobis 
I  Mt  yestris  aliquid  amparayerint ,  ego  Sicardus 
,  de  Muroyetulo,  et  tiaimundus-Stephani  de  Ger- 
^  Tiano ,  et  Petrus  de  Pedenach ,  et  Salomon  de 

^ariis,  et  Petrus -Raimundi  de  Corneliano, 

,  et  Guillelmus  Sigarii ,  et  Berengarius  de  Teciano, 

,  et  Bemardus  de  Auyiciano  ,  et  Petrus  Sigarii  de 

Biterris,  et  Ermengaudus  de  Fonshilione  ,  nos 

I  Archiv.  de  révèché  de  Beziera. 


pnedicli  dccem  promittimus  yobis  per  nostras 
fides  et  Sdccessoribus  yestris  ,  quod  propter 
unumquodquc  amparamenlum,  ad  yestram  corn- 
monitionem  per  vos  yel  per  yestrum  nuncium 
faclam,  in  Biterri  veniamus,  et  inde  nullomodo 
exeamus  sine  yestra  vel  successorum  yestrorum 
episcoporum  licenlia  ,  donec  tolum  yobis  aut 
yestris  sit  emendatum.  Et  si  Melgorienses  ceci- 
derint  aut  pejorayerint  de  argento ,  nos  prsedicti 
impigneratores  debemus  reddere  yobis  aut  yes- 
tris libram  de  argento  fi  no  ad  pensum  direclum 
de  Biterris  ad  computum  de  solidis  Lxy.  Mel- 
goriensibus,  donec  totum  praefatum  ayere  sit 
yobis  aut  yestris  successoribus  persolutum. 
Scripta  fuit  hœc  caria  xv.  kal.  Junii  ,  anno 
Domini  m.  c.  xxxi.  régnante  Lodoico  rege.  Hujus 
rei  yeridici  testes  sont  Petrus  Sigarii  de  Tur- 
reyentosa,  Petrus  Rainardi,  et  fiUus  ejus  Be- 
rengarius, Poncius  de  Corneliano  «  Helisiariiis 
de  Gastrias,  etc.  Stephanus  Sicfredi  rogatus 
scripsit. 


LXXXIV. 

Traité  entre  RosUiog  de  Posquîeref ,  ei  le  vicomte 
Raymond  Trencavel. 

(  yERs  l'aw  1131  *.  ) 

Brevis  memoratorius  de  Placîte  quod  habuit 
Rostagnus  de  Poscherias  cum  Raimundo  yice- 
comite.  Habet  in  conyenientia  ad  Raimundum 
yicecomitem^  ut  donet  tolum  suum  alodem  quem 
habet  in  Mesoa  et  in  ejus  terminio,  ad  filium 
suum  qui  habebit  filiam  ipsius  Raimundi  in  uxo- 
rem ,  et  ipsum  mansum  quem  habuit  Fredol 
Raimundi  de  ipso  Rostagno  in  Olozanicis  cum 
quantum  ad  ipsum  pertinet,  et  ipsam  medie- 
tatem  de  ipsa  medielate  de  ipsa  ecclesia  de 
sancto  Andraea  de  Verinas,  cum  quantum  ad 
ipsam  medielatem  pertinet  ;  et  lertiam  partem 
et  decimam  de  toto  alio  suo  alode  quem  yel 
modo  habet  yel  antea  habebit.  Excepte  ipsum 
castrum  de  Poscherias ,  et  ipsum  tornum  supe- 
riorem.  lia  omnia  supradicta  débet  Roslagnus 
filius  Rostagni  dare  per  donationem  et  spon- 
salilium  ad  liliam  Raimundi  yicecomitis.  Débet 
Rostagnus  dare  ad  fiiios  sues  Petrum  et  Ros- 
tagnum  ipsum  castrum  de  Poscherias  et  ejus 
terminium  totum,  et  ipsum  fevum  quem  ipse 
Rostagnus  tenet  de  vicecomite  ,  excepte  illud 
quod  est  in  Brociano,  et  ipsum  mansum  tolum 
de  sancto  iEgidio,  excepto  ipsam  mansionem 

1  Trésor  des  chart.  du  Roi.  Toulouse,  sac  2.  n.  107. 
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qo»  est  à  parte  sancti  Martinî ,  et  ipsam  Sal- 
narîann  et  mansum  de  sancto  Genesio.  Ista  omnia 
débet  illis  dare  in  tali  conventu ,  ut  si  Petrus 
mortuus  fuerit  sine  infante  de  uxore,  revertantur 
ad  Rostagnum  fratrem  siium  supradictum ,  vel 
ad  illum  qui  habebît  filiam  sapradicti  Raimundi 
in  uxorem.  Simililer  si  Rostagnus  mortuas  fuerit 
sine  infante  de  uxore ,  revertantur  ad  Petrum. 


LXXXV. 

Donation  de  Roger  111.  comte  de  Foix  à  Braidimende 

sa  fille. 

(Awn.  1131  *.  ) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi.  Ego  Ro- 
gerius  cornes  Fuxensis  dono  fili»  me»  Braidi- 
mendje ,  et  marito  suo  GuîHelmo  de  Alona , 
medietatcro  de  toto  illo  honore  quem  habeo  in 
valle  de  Vindras ,  vel  homo  per  me  ;  et  dono 
illis  sacramentum  quem  habeo  in  castello  de  Lor- 
dad ,  salva  fidelttate  comilis ,  et  dono  illis  simi- 
liter  unum  burgense  quem  habeo  in  castello 
Appamiae  scilicet  Ortegarium,  et  filios  ejus. 
Facta  carta  ista  mense  Martii ,  sub  die  sabbati , 
régnante  Lodovico  rege  anno  ab  incarnatione 
Domini  m.  g.  xui.  S.  Rogerii  comitis  qui  cartam 
istam  scribere  jussit  ^  et  manibus  firmavit ,  vi- 
dentibus  Petro  Amelii  de  Torcellas,  et  Rai- 
mundo  Cerdan  de  Tornabuxo ,  et  Petro-Raimundi 
de  TornabuKO.  Petrus  levita  scripsit. 


LXXXVI. 

Accord  enire  Alfoose  comCe  de  Toulouse,  et  Roger 
-vicomte  de  Carcassonne ,  etc.  toacbant  Téleclion  des 
é?êqaesd'Albi. 

(vers  il32«.) 

Notuni  sit  omnibus  hoc  instrumentum  legen- 
tibus,  habuisse  quondam  dominum  Tolosanum 
comitem  lldefonsum ,  et  Rogerium  vicecomitem 
de  episcopatu  Albiensi  et  pertinentiis  conlro- 
versiam  ;  unde  suis  consilianlibus  baronibus , 
Eliziar  de  Castras ,  et  Bernardus  de  Canet  ut 
facerent  quod  ei  judicarent,  satisdederunt ,  et 
sub  jurejurando  compromiserunt.  Cseterum  quo- 
modo  ab  ipsis  arbitrîs  et  à  Tolosano  episcopo , 
qui  judicio  illi  inlerfuit ,  est  judicatum ,  vobis 
ostendere  studium  est  ;  auditis  equidem  utrius- 
que  partis  allegalionibus  prsdictum  comitem  à 

1  Archiv.  du  chat,  de  Foix,  carlul.  caisse  15. 
9  Ibid. 


toHus  episcopatas  petiUone ,  et  à  parle  cUunjos- 
ticiarum  quœ  est  epîscopi  decidere  debere  oo- 
gnovenini  :  quod  vero  est  eflectu  proseculi» 
ot  ecce. 

In  nomine  Domini.  Ego  Ildefonsos  Tolow  Dei 
gratia  cornes ,  tibi  Rogerio  Uiisqne  successoribus 
episcopatnm  Albiensem ,  et  epîscopi  eleelioMiD 
cum  ipso  episcopo ,  scilicet  quantum  ad  eumdeoi 
episcopum  pertinet ,  dono  tibi  et  lando ,  eicefiU 
parte  justiciarum  quae  ipsius  est  episeopi ,  'prout 
meiius  possum  ad  commodum  tunm  ia  feado. 
Hujas  facti  testes  sont  Umbertos  Albiemis  epis- 
copus ,  R.  Vaber  abbas ,  Isamus  Jordani  de 
Seiiac,  Willelmus  Jordani  de  sancto  Felice, 
Bernardus  Escafedri ,  Bernardus  deTresnuli» 
Petrus  Gotnaguerra  ,  Arnald  de  Pelapol ,  He^ 
mengaodus  Odatric.  Praesens  carta  facU  est 
prscipiente  jamdicto  comité ,  anno  ab  1.  D- 
M.  c.  uxn. 


LXXXVIL 

Aeeoid  entre  Roger  Tieomle  de  Garcaasoaiie ,  et  Rai*»' 
TrencaYel  YÎeomtede  Benett  ses  ffere. 

{km.  1132*.) 

Ego  Rogerios  filios  Gaeclllae  Biterrensis  viee- 
comitissœ ,  si  mortuus  fœro  sine  infonte  de  nvh 
re ,  convenio  et  dono  post  mortem  meaoi  tibi 
Raimundo  Trencavello  fratri  roeo ,  totam  Ik»^ 
rem  quem  pater  meus  divisit  et  donavit  miM  in 
soo  testamento  ;  scilicet  Garcassonam  et  Gireas- 
sez,  Reddas  et  Reddez,  et  AIbi  et  Albiet,  et 
totum  quod  habut  in  Tolosa ,  et  totum  quod  dO' 
minus  de  Carcassona  habuit  in  Narboneose, 
excepto  Gencenone  cum  sibi  pertinentibos ,  et 
totum  quantum  dominus  de  Arobileto  babuit  in 
Rodergue ,  et  convenio  et  dono  tibi  totum  meo* 
allum  honorem  quem  juste  conquiram ,  exeepto 
hoc  quod  mihi  dividam  et  dabo  pro  anima  met» 
et  pluvio  Ubi  per  (idem  meam  quod  de  prcdieU 
convenientia  et  dono  non  inganem ,  neqoe  m 
prsesenti ,  neque  in  future  ,  neque  ampUos  a^ 
conveniam ,  neque  donem  illum  ad  ullam  boni* 
nem  ,  neque  foeminam.  Et  ego  Bernardus  de 
Caned ,  et  Petrus  de  Laurano ,  et  Fredo  deMon- 
terotundo  ,  et  Guillelmus-Petri  de  Altopollo ,  et 
Gillabertus  de  Gastris ,  et  Bernardus  de  TritHi»; 
mails  per  mandamentum  Rogerii ,  pliirimus  ^ 
Raymundo  Trencavello  per  nostras  fides ,  ^ 
de  prsdicta  convenientia  et  dono  sumus  tibi  ûàt 
les  adjutores  per  fidem  sine  inganno  si  tibi  «d« 

t  Ibid. 
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tenerit  ScripU  Mitate  darta  nr.  nonas  Decem- 
bfis  aano  Dondotco  m.  q.  xxxii.  régnante  Lodo^ 
vico  rege.  De  praedicta  convenientia  et  dono  sunt 
testes ,  Guiilelmus  de  Montepessalano ,  Bernar^ 
dus  de  Galied ,  Petrus  de  Laurano ,  Fredol  de 
Monle-rotundo ,  Gailleluius-Petri  de  AltopuHo , 
Guilhabertus  de  Casirîs,  Bernardus  de  Tribasma- 
lis,  Raymundus  Stephani  de  Gerviano ,  Sîcardus 
de  Marovetulo ,  Pelrus  Sigarios  de  Biterri ,  et 
iiius  suQS  Guiilelmus  Arnaldos ,  et  Guillelnius 
Sigtrios,  et  Petrus  de  Pedeoaz,  et  Bernar- 
dœ  de  Aviciano.  A  Rogerio  rogatus  Stephanus 
scripsit 

Ego  Raymundos  Trencavellos  fiKus  Cœclliae 

Biterrensîs  vicecomitissœ ,  si  mortnus  fuero  sine 

iafsDte  de  uiore ,  convenio  et  dono  post  mortem 

oieam  tibi  Rogerio  fratri  meo  lotum  meum  ho- 

Wfem  quem  pater  meus  divistt  et  donavit  miht 

in  sue  testamento  ;  scilioet  Biterrim  et  Biterren- 

sem ,  Agathen  et  Agathensem ,  et  Gencenonem 

cum  sibi  pertinentibus ,  et  ferum  quem  dominus 

de  Andasia  tenuit  de  domino  de  Biterri ,  et  fe- 

^lUD  quem  dominus  de  Montepessulano  habuit 

I  de  domino  de  Biterri ,  et  convenio  et  dono  tibi 

totum  honorent  quem  juste  conquiram  ;  exeepto 

qood  inde  diTidam  et  dabo  pro  anima  mea  ,  et 

plivio  tibi  per  meam  fidem  quod  de  prsdicta 

I  eoarenientia  et  dono  non  ingannem  te  umquam , 

,  nec  donem  illum  honorem  ad  ullum  hominem , 

;  Tel  fœminam.  Et  ego  Raymundus  de  Cerviano , 

,  et  Sîcardus  de  Murovetulo  ,  et  Pelrus  Sigarii  de 

de  Biterri ,  et  filius  meus  Guiilelmus  Arnaldi ,  et 

,  GoiUelmus  Sigarius  de  Biterri  ;  et  Petrus  de  Pe- 

d  nax ,  et  Bernardus  de  Avieiano  per  manda- 

,  nientum  Raimondi  TreDcavelli  pU?imus  per  nos- 

tras  fides  tibi  Rogerio ,  quod  de  prsdicla  con- . 

veoieotja  et  dono  ,  si  tibi  advenerit ,  sumustibi 

fidèles  adjutores  per  fidem  sine  inganno.  Scripta 

,  ^t  haec  caria  it.  nonas  Decembris  anno  Domini 

■L  c  xxui.  régnante  Lodoico.  De  praedicla  con- 

,  veaientia ,  et  dono  sunt  testes  Guillelnius  de  Mon- 

lepessttlano ,  etc.  comme  dans  le  précèdent. 


LXXXVIII. 

,  Tetltmciii  de  Bernard  lY.  comie  de  Melgueii. 

(ann.  1152*.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Bernardus  cornes  Mel- 
goriî,  dono  raemetipsnm  pro  monacho  Deo, 
^cto  Theofrido ,  et  abbati  ejnsdem.  S.  Theo- 
'fîdi,  et  tibi  Pontio  priori  ab  e^em  abbate  mo- 

*  y.  Garid.  ser.  pros.  MagaL  p.  172. 2.  éd. 


nacho  tranamisso ,  pmsentibus  aliis  monachis  ; 
Guillelmo  Gualone ,  et  Pontio  priore  S.  Vincentit 
de  Barbayrainicis ,  et  praisente  comitissa  avia 
mea ,  et  Po.  de  Nontelauro.  Et  si  hic  mortuus 
fuero ,  volo  me  deferri  ad  monasterium  S.  Théo- 
fredi  sepeliendum  :  et  volo  dari  beato  Theofredo 
quinque  millia  solid.  Melgor.  et  ut  decimse  eccle- 
sia^  S.  Vincenlii  redimantur.  Et  dono  S.  Vin- 
centio  mansum  quem  Raynardi  colunt ,  et  eccle- 
siœ  ejusdem  S.  Vincentii  totum  quod  mei  juris 
est.  Et  dono  monasierio  S.  Theofredi  annuatim 
G.  solid.  Melg.  monet» ,  unde  monachi  per  qua-^ 
tnor  dies  ptenariè  procurentur  de  piscibus  ;  et 
XX.  solid.  unde  babeant  oleum  in  quadrage- 

sima. Hoc  testamentum  )ussî  scribi ,  et  co- 

ram  legi  feci ,  et  mea  propria  manu  confirmavi 
hoc  signe ,  adhibitis  supradictis  quinque  lestibus 
anno  ab  incarn.  Dom.  m.  c.  xxxii. 


LXXXIX. 

Traité  eotre  AlfoasecomledeToalotiMeiGaillaume  Y. 
seigneur  de  Mooipellier  louchaol  le  comté  de  Mel- 
gueii, etc. 

(vers  l'an  H32  *.  ) 

In  nomine  Domini.  Hec  est  carta  de  concordia 
qus  faeta  est  inter  Ildefonsum  comilem ,  et  Guil- 
lelmum  de  Montepessulano  de  guerra  cl  discordia 
quœ  erat  inter  eos  pro  Melgorio ,  et  honore  per- 
tinente ad  Melgoriensem  ooniitatum.  Hœc  itaque 
eoncordia  facta  est  inter  eos  prienominatos  con- 
silio  plurimorum  sapientum  virorum ,  propterea 
quod  nullam  aliam  causam  invenire  potuerunt 
qua  pax  inter  eos  posset  restitoi.  Accepte  igitur 
communi  consilio  dixerunt  ut  lldef.  comes  ha- 
beat,  teneat,  et  possideat  per  sex  continuoa 
annos  castrum  Melgoriense ,  et  omnem  honorem 
pertinentem  ad  comitatum  Melgoriensem ,  sicut 
publica  via  qu»  peregrinorum  caminus  vocatur 
dividitur  ,  à  ponte  fiscali  Viturii  fluvii  usque  ad 
pontem  Castelli-novi ,  et  à  ponte  Castelli-novi 
usque  ad  olaperium  Malavetute  subtas  versus 
Melgorium.  Sicut  bis  predictb  terminis  dividitur, 
dixerunt  ut  lldefonsns  comes  babeat ,  teneat ,  et 
possideat  Melgorium  et  omnem  honorem  Mel- 
goriensis  comitatus,  subtus  caminum  versus 
Melgorium  ,  et  dominum  osum  et  fructum  per 
sex  annos  continues,  sicut  supra  dictum  est» 
sine  inquietudine  Gttill.  de  Montepessulo.  Si  vero 
intérim  moneta  fuerit  facta  apud  Melgorium. 
lldef.  comes  faciat  eam  fieri  œquo  pondère  et 
lege  qua  fieri  débet ,  videlicel  xu.  denarios  ad 


i  Mss.  d'Aubays  n.  81. 
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iv.  dcnar.  argenli  fini,  et  xii.  denar.  medalla- 
rum  ad  m.  denar.  argenU  fini ,  et  xxit.  dena- 
rios  denarioram  ac  pondus  unius  uncise ,  et  xxv. 
denarios  medalarum  ad  pondus  unius  unciœ ,  et 
ut  in  XX.  sotidis  sint  tantum  ni,  solidi  medalarum. 
Guill.  autem  de  Montepessulo  babeat  ni.  dena- 
rios in  libra  monetae ,  sicut  continetur  in  cartis 
quae  fuerunt  factœ  inter  Kemardum  comitem 
Melgoriensem  et  ipsum  Guill.  de  Montepessulo. 
Praeterea  dixerunt  ut  Guillelmus  de  Montepes- 
sulo habeat ,  teneat ,  et  possideat  per  sex  con- 
tinuos  annos  castellum  Montemferrarium ,  et 
omnem  bonorem  Mdgoriensis  comitatns,  sicut 
dividilur  publica  via  qu«  caminus  peregrino- 
rum  vocatiir ,  à  ponte  fiscali  Viturlî  fluvii  usque 
ad  pontem  Castelli-novi  et  à  ponte  CastelU-noTi 
usque  ad  daperium  Malayetulœ  super  caminum 
yersus  Montemferrarium.  Sicut  bis  prœdictis  ter- 
minis  dividitur,  dixerunt  ut  Guill.  de  Montepessulo 
babeat,  et  teneat  et  possideat  castellum  Montem- 
ferrarium ,  et  omnem  bonorem  Melgoriensis  co- 
mitatus  super  caminum  versus  Montemferrarium, 
et  dominium^  usum  et  fructum  per  sex  continues 
annos,  sicut  supra  script  um  est  sine  inquietudine 
lldefonsi  comilis.  Laudaverunt  etiam  ut  neque 
Ildefonsus  comes  neque  Guill.  de  Montepessulo , 
douent ,  impignorent ,  vel  aliènent  aliquid  de 
supradicto  honore  Melgoriensis  comitatus  infra 
lios  prsnominatos  sex  annos.  Transaclis  vero 
sex  annis ,  filia  Bernardi  Melgoriensis  comitis , 
ad  quam  prœdictus  honor  perttnet ,  ducat  ma- 
ritum  per  consilium  Ildefon.  comitis  ,  et  Guill. 
de  Montepessulo  ;  et  accepto  ita  marito  Ildef. 
comes  libère  et  sine  ullo  impedimento  reddat 
puellœ  et  viro  suo  castellum  Melgorii ,  et  omnem 
praedictum  bonorem  qui  infra  praedictos  termi- 
nos  sublus  caminum  versus  Melgorium  est  ; 
Guill.  de  Montepessulo  similiter  reddat  piiellae 
et  viro  suo  omnem  bonorem  Jielgoriensis  comi- 
tatus qui  infra  praedictos  termines  supra  cami- 
num versus  Montemferrarium  est,  excepte vi- 
lario  vetulse  Melgoriensis  comitiss»,  si  viva 
fuerit  ;  et  excepta  donalione  Melgoriensis  comi- 
tissœ ,  sororis  videlicet  ipsius  Guillelmi ,  si  si- 
militer viva  fuerit  ;  quod  si  Ildef.  comes  et  Guill. 
de  Montepessulo  de  marito  praedictae  puelbe 
forsitan  discordati  fuerint ,  revocentur  ad  con- 
cordiam  per  consilium  Arnaldi  Narbonensis  ar- 
arcbiepiscopi ,  et  Ugonis  Rutbenensis  comitis.  Si 
vero ,  quod  absit ,  Arnaldus  Narbon.  arcbiep. 
tune  ab  bac  vita subtractus  fuerit,  per  consilium 
successoris  ejus  ;  et  Ugonis  comitis  Rutbenensis 
bsec  concordia  fiât  ;  et  siUgo  comes  vero  mortuus 
fuerit,  Ildef.  comes  et  Guill.  de  Montepessulo  com- 
munilcr  eligant  duos  prudentes  viros  per  quorum 


consilium ,  ascito  Narbon.  arcliiep.  consilio, re- 
vocentur ad  concordiam  Verum  si  prenoariDiU, 
priusquaro  sicut  supra  dictum  est  matrimoBio 
copuletur  ,  morte  praeventa  fuerit ,  Udelf.  co- 
mes liliere  et  quiète  habeat  Melgoriam  et  totan 
monetam  ,  ita  quod  Guillelmus  de  Montepessulo 
nullam  partem  liabeat  in  moneta ,  et  omoen 
bonorem  Melgoriensis  comitatus  ,  sicut  pneoo* 
rainatis  terminis  dividilur  subtus  caminum  ver- 
sus Melgorium,  et  ut  supra  scriptum  est;  et 
Ildef.  faciat  fieri  monetam  apud  Hëgoriam  eo- 
dem  pondère  et  lege  qua  suprascriptom  est  ;  el 
Guill.  de  Montepessulo  habeat  de  manu  \M 
comitis  ad  feudum  castellum  MontemierririHi, 
et  omnem  bonorem  Melgoriensis  comitalnssot 
praefatis  terminis  dividitur  supra  eaminomiems 
Montemferrarium ,  nt  supra  scriptam  est.  B 
propter  hoc  feudum  fociat  Guill.  de  Mootepessalo 
hominium  Ildefon.  eomili.  Et  ego  Ildef.  cônes 
secundum  praescriptam  condltionem  et  dilfinili*' 
nem  facis  bonum  finem,  et  firmam  pacem,  etco»- 
cordiam  cum  Guill.  de  Montepearâlo ,  et  onsi- 
bus  sub  adjutoriis  sine  enganoo ,  de  omnilns 
malefactis  et  injuriis  qaibos  conquerebat  adre^ 
sus  eundum  Gulllelmum  de  Montepessulo-  B 
ego  Guill.  de  Montepessulo  secundum  prcscrip* 
tam  condltionem  et  diflinitionem ,  facio  bonoa 
finem  et  firmam  paoem ,  et  concordiam  ciiib 
Ildef.  comité  de  omnibus  suis  adjutori^  aie 
enganno ,  de  omnibus  malefactis  et  iojuriis^ 
bus  conquerebar  adversus  eundem  lldet  cobh' 
tem.  Et  ego  Ildef.  comes  non  minnam  saprt* 
dictam  monetam  pondère  vel  lege, aliter qittiB 
suprascriptum  est ,  per  Deum  et  hsee  SS.BvaB- 
gelia.  Et  ego  Guill.  de  Montepeœulo  noa  factt" 
praedictam  monetam ,  nec  aliquis  bomo  ni 
faemina,  peraliquod  meum  ingeniom  vel  coa- 
silium  ;  et  si  aliquis  bomo  aut  femina  infra  prc- 
dictes  termines  eam  fecerit ,  quanidia  tu  eam  a 
lege  et  pondère  quod  suprascriptum  est  teoere 
volueris,  contraillum  vel  iUam  fidelis  tibi  ad)"^ 
ero ,  per  Deum  et  hœc  SS.  Evaogelia.  Vide»*** 
istius  conventionis  vel  diffinitionis  sunt  lUimon- 
dus  de  Balcio ,  Raim.  de  Barjago ,  Rostagnasde 
Sabrano,  Arnaldus-Raymmidi ,  Bertraodos  de 
Sos,  Ugo  comes  Rutbenensis,  GausberlttJ  « 
Artaldus  vicecomites ,  Armannns  de  ^*"^j[J^' 
Poncius  Bremundi ,  et  Petrus  de  Flinso ,  et  n»- 
cius  sacerdos  qui  banc  cartam  scripsit 

De  ista  bora  in  antea ,  ego  Ildefonsus  coa^ 
filius  Arvilliae  faeminae,  non  capiam  te  GuUl^ 
de  Montepessulo  fiUum  Efermessendis  ^'^^ 
neque  te  occîdam ,  neque  membra  ^J^ 
membris  tuis  quœ  sunt  in  tuo  corporc  *"^*tJ' 
neque  aliquis  vel  aliqua  faemina  le  Guill.  de» 
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tcpesftulo  fiUam  Hermessendis  fieminse  umquam 
ceperit,  pra  onini  posse  meo  et  omnibus  viribus 
meis  le  reqairam,  donec  k  capUone  libereris,  eic. 
Etcastellum  tuum  yel  casiella  tua,  villam  tuam 
Td  villas  toas....  qu«  sunt  ab  Uzcticensi  epis- 
eo(ftatu  asque  ad  mare  versus  S.  Egidium ,  vel 
qoas  sont  à  Rodano  flumine,  sicut  Uzelicensi  épis- 
oopattt  teriainatur  de  pnedicto  mari  usque  ad 
flomen  Eraurum  ,  tibi  aliquo  modo  non  aufe- 
ram ,  etc.  Et  si  quis  bomo  vel  si  quac  faeiuina 
casteUam  Montemferrarium  vel  de  castello  Mon- 
teferrarîo  contra  condilionem  quse  de  ipso  cas- 
tello inter  me  et  te  facta  est ,  et  in  caria  scripta 
€st,  tibi  abstttlerit;  contra  iltum  vel  illam  ad- 
monittts  et  non  admonitus ,  pro  omni  posse  meo 
et  omnibus  viribus  meis  ûdelis  tibi  semper  ad- 
jut(v  ero;  et  si  quis  bomo  vel  si  quse  fiemina 
tibi  guerram  fecerit  k  superioribus  finibus  Uze- 
ticensis  episcopatus  usque  ad  mare  versus  S. 
Egidium ,  et  à  flumine  Rodano  usque  ad  flumen 
firaurum ,  qtiamdiu  justiliam  facere  voloeris  , 
fiddis  tibi  adjntor  ero  adversus  omnes  illos, 
aceptis  Bernardo  de  Andusia ,  et  Bernardo 
Atonis,  postquam  me,  sicut  suprascriptum  est, 
admonueris,  et  ab  admonitione  tua  aliquo  modo 
non  subtrabam ,  etc.  Sic  ego  lldefonsus  cornes 
tenebo  et  attendam  tibi  Guill.  de  Montepessulo 
iiiio  Hermesseodis  faemime ,  meum  escien  sine 
iaganno  per  Deom  et  hsec  SS.  Evangelia.  Testes 
buJQs  Acrannenti  sunt  Raimundus  de  Balcio, 
Raûnondus  de  Barjago ,  Rostagnus  de  Sabrano , 
Arnaldus  Raimundi,  Bertrandus  de  Sos,  Ugo 
cornes  Rutbenensis ,  Gausbertus  et  Artaldus  vi- 
cecomites ,  Armannus  de  Omelas ,  Poncius  Ber- 
anndi  »  et  Pelrus  de  Flinso  et  Poncius  sacerdos 
qui  hoc  sacramentale  scripsit. 


XC. 

Trtîié  entre  Berenger-Raymond  comte  de  Provence  et 
Goillaoïne  VI.  seigneur  de  Montpellier  touchant  le 
comté  de  Ulelgueil ,  etc. 

(vers  l'an  1132*.) 

In  nomine  Domini.  Hsec  est  carta  diffinitionis 
inter  Berengarium-Raymundum  filium  Dulci», 
comilem  Gavaldani  et  marcbionem  Provinciae,  et 
0.  de  Montepessuiano  filium  Ermessendis.  Ego 
praedictos  B.  R.  in  D.  N.  laudo  et  concedo  tibi 
Guillelmo  de  Montepessulano  supradicto  filio 
Ermessendis  et  soccessoribus  luis  qui  domini 
Tel  dominas  erunt  de  Montepessulano ,  cum  bac 

(  Hss.  d'Aubays  n.  81. 


praesenli  carta  bona  fide  et  sine  omni  inganno , 
omnes  possessiones  et  omnes  tenezones  quos 
pater  tuus  et  tu ,  vel  aliquis  iiomo  vel  fœmina 
per  vos  in  vita  Bernardi  comitis  Melgoriensis 
filii  Martœ,  lenuislis  et  possedistis.  Similiter 
laudo  et  concedo  tibi  ipsi  Guillelm.  de  Monte- 
pessulano filio  Ermessendis  et  successoribus  tuis 
qui  domini  vel  dominas  erunt  de  Montepessulano, 
omnia  placita  et  omnes  convenientias ,  et  baillas 
quas  Bernardus  cornes  Melgoriensis  filius  Mariae 
tecum  fccit,  et  jurojurando  firmavit.  Et  similiter 
laudo  et  concedo  tibi  et  successoribus  tuis  qui 
domini  vel  dominœ  erunt  de  Montepessulano , 
jure  pignoris ,  ea  quœ  B.  comes  Melgor.  filius 
Mari»  tibi  obligavit  pro  ipsis  placitis  et  con- 
venientiis  et  bailiis  tenendis ,  ut  non  infringantur 
nec  inde  infringator  ;  et  nominaiim  laudo  tibi 
ipsi  Gaillelmo  de  Montepessulano  ,  et  succes- 
soribus tuis  qui  domini  vel  domin»  erunt  de 
Montepessulano,  m.  denar.  in  monela  Melgo- 
riensi  in  singulis  xx.  sol.  tam  in  denariis  quam 
inobolis,  qui  apud  Melgorium  facti  fuerint  vel 
extra ,  mea  voluntate  vel  successorum  meorum 
qui  comités  Melgorii  vel  comitiss»  fuerint  : 
quos  ui.  den.  B.  comes  dédit  tibi  ad  feudum  et 
ad  totos  honores,  ad  faciendum  omnes  vol untates 
tuas ,  pro  damno  quod  tu  et  homines  lui  babetis 
in  minoralione  ipsius  monetae  quam  ipse  fecit , 
et  pro  xvu.  m.  solidor.  Melgor.  quos  ei  dedisti. 
Prœterea  Melgorienscm  monelam  non  faciam 
fabricari  nisi  in  bac  lege  et  in  hoc  pondère  ; 
scilicet  quod  in  singulis  solidis  sint  iv.  den. 
argent!  fini ,  et  xxiv.  den.  sint  in  uncia ,  et  in 
duobus  solidis  obolorum  sint  m.  den.  argenti 
fini ,  et  XXV.  den.  in  uncia >  et  in  xx.  sol.  dena- 
riorum  non  sint  nisi  m.  solidi  obolorum.  I)e  hac 
autem  lege  et  de  hoc  pondère  non  faciaor  ean- 
dem  monetam  minui  mea  voluntate,  neque  mca 
arte ,  neque  meo  ingénie ,  neqne  meo  consilio. 
Et  si  quis  de  meis  hominibus  de  quibus  potes- 
taiem  habuero  hoc  violare  pra?sumpserit ,  per 
tuum  consilium  faciam  de  eo  justiliam.  Faciam 
insuper  omnibus  magistris  ,  et  operariis,  et 
monetariis  ejusdem  monetœ  jurare ,  ut  ad  ean- 
dem  supradictam  legem ,  et  pondus  eam  faciant 

et  teneant ,  Similiter  laudo  *■ Montepessulo 

et  successoribus  tuis cum  omnibus  perti- 

nentiis  suis,  ut  tu  habeas  illud  et  possideas, 
quia  prsedictus  B.  comes  donavit  et  concessit 
illud  tibi  quicquid  in  ea  posset  vendicare.  Prae- 
terea  laudo  et  concedo  tibi ,  et  omnibus  ho- 
minibus de  Montepessulo,  quibus  comitissa  de 
Monteferrando  vel  homines  ojus  aliquid  obliga* 

i  II  manque  quelque  chose  dans  cet  endroit. 
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verint,  omnes  honores  quos  eîs  ipsa  comilîssa 
impignoravil  yel  alienavit.  Similiter  laudo  et 
concedo  libi  ipsi  Guîll.  de  Montepessulano  et 
successoribus  tuis  quandiu  Jialmos  comitism 
vixerit ,  caslrum  de  Monteferrando  ciini  om- 
nibus suis  perlinentiis  ,  et  cum  tolo  ^lonore 
4;omitaU  qui  est  in  eomitalu  Sustantionensi  super 
caminuai  publicum  qui  ducit  à  Ponte-fiscal, 
«isque  ad  locum  qui  dicitur  Velula,  sicul  Aialmos 
«omitissa  melius  visa  est  habuisse  vel  posse- 
disse ,  vel  homo  vel  fxmina  per  eam.  Post  mor- 
tem  vero  comilissœ  laudo  tibi  et  successoribus  ' 
tuis  Montemferrandum  cum  tolo  supradicto  quod 
est  super  caminuni  ;  ita  ut  omnes  fructus  et 
redditus  qui  de  eodem  honore  e&ierint  vel  exire 
debuerint,  tui  sint,  tandiu  donec  ego  B.  R.  sol- 
vam  tibi  Guill.  de  Montepessulano  vel  succes- 
soribus tuis  ,  sine  vestro  veslrorumve  en- 
ganno  xv.  a.  solidor.  Melgor.  quos  tu  dedisti 
praedictae  comitiss»  pro  supradicto  honore.  Si 
autem  Melgoriensis  moneta  fuerit  abatuda  vel 
pejorata,  dabo  tibi  vel  successoribus  tuis  mar- 
cham  argenli  fini  pro  l.  solid.  donec  bac  ratione 
habeam  persoluta  xv.  m.  solidor.  sine  enganno 
tuo  et  tuorum.  Et  ego  B.  R.  convenio  tibi  Guill. 
de  Montepessulo ,  quod  posiquam  Bbatrix  filia 
soRORis  TVM  GuiLLEuijB  ad  Icgitimam  pervenerit 
statem ,  faciam  ei ,  et  tibi  ,  et  successoribus 
tuis  laudare  et  concedere  tolum  sicut  supras- 
criptum  est  ab  eadem  Béatrice.  Si  vero  ista 
Beatrix  mortua  fuerit  sine  infante  postquam 
habuerU  xu.  annos  completos ,  et  ego  habuero 
eam  acceptam  in  uxorem ,  laudo  et  concedo 
tibi  G.  de  Montepessulo  el  successoribus  tuis , 
sine  dolo  in  vita  mea ,  et  post  mortem  meam  in 
perpetuum,  castrum  de  Monteferrando  cum 
toto  honore  comilalus  Melgoriensis  qui  est  supra 
prœdictum  caminum  ,  isicut  Aialmos  comitissa 
melius  visa  est  eum  tenuisse  ;  et  ego  habeam 
Helgorium  cum  relique  comitatu  Melgoriensî  qui 
est  infra  caminum  supradictum  versus  mare  , 
salvis  tuis  tenezonibus ,  et  convenientiis ,  placitJs 
et  bailiis  quœ  Dernardus  tecum  fecit.  Sed  si 
ego  B.  R.  mortuus  fuero  sine  légitime  infante, 
Melgorium  eum  Melgorienst  comitatu  qui  est 
infra  caminum  versus  mare  ,  ad  te  Guill.  de 
Montepessulo,  vel  ad  successores  tuos  sine  omni 
impedimento  revertatur.  Si  vero  Beatrix  mortua 
ûierit  antequam  xn.  annos  aelatis  suse  habeat 
completos,  ego  Berengarius-Raimundus  acci- 
piam  filtam  tuam  in  uxorem  ;  sed  si  mortua 
fuerit  filia  tua  antequam  habeat  xu.  annos,  acci- 
piam  in  uxorem  aliam  tuam  filiam,  et  si  ilia 
mortua  fuerit  antequam  habeat  xii.  annos,  ac- 
cipiam  terliam  ;  et  quamcumque  de  filiabus  tuis 


in  uxorem  aocipîam ,  babelw  Melgorium  in  date 
cum  ea ,  cum  alio  honore  qui  est  in  comitalii 
Meigoriensi  infra  caminum  versus  mare ,  salvi» 
tenezonibus  tuis,  el  convenientiis,  et  pladtis, 
et  UL  denariis  in  Meigoriensi  moneta ,  et  bailiis, 
tibi  el  successoribus  tuis  ;  et  tu  Guill.  de  Monte- 
pessulo habebis  Monteferrandnm  cum  tolo  ho- 
nore comitatus  qui  est  supra  caminum ,  et  suc- 
cessores tui ,  ad  feudum ,  et  ad  omnes  honores, 
et  ad  faciendum  omnes  voluntates  tuas ,  et  fa- 
cias  tu ,  et  successores  tui  mihi  bomininm.  Pra- 
terea  ego  B.  R.  convenio  tibi  G.  de  Montepessulo 
quod  si  aliquis  homo  vel  faemina  feœrit  tibi 
guerram ,  ego  adjutor  tibi  et  successoribus  lois 
inde  ero ,  quamdiu  justitiam  parati  fueritis  tt- 
cere ,  postquam  per  te ,  vel  per  nnnciam  taun 
me  commonueris  ;  et  de  illa  commoniiione  me 
non  subtraliam ,  et  postea  stabo  tibi  in  eoden 
sacramento  quamdiu  vixero.  Omnia  ista  sicut 
superius  scripta  sunt,  et  tenezones,  et  conve- 
nientias,  et  baillas,  et  ni.  denar.  in  moneta, 
ego  B.  R.  laudo  et  concedo  tibr  Guill.  de  Moa- 
tepessulo ,  et  successoribus  tuis  bona  fide  et  sine 
dolo,  sicut  melius  scriplum  est  in  cartis  in  quibos 
juralum  fuit ,  et  sicut  in  bac  carta  scriptura  est. 
Et  convenio  tibi  quod  non  infringam  hoc,  née 
inde  aliquid  infringam ,  nec  hoa«> ,  nec  faemiaa 
mea  arte,  vd  meo  consilio,  nec  meo  ingénie. 
Et  si  nesciiis  hoc  fecero ,  postquam  pje^  com- 
monueris per  sacramenlum  ,  per  te  Tel  per 
nuncium  tuum ,  et  de  illa  commonitione  me  non 
subtraham  ,  totum  infra  xl.  dies  emendatom 
habebo,  et  postea  stabo  tibi  in  eodem  sacramento 
quamdiu  vixero.  Et  ego  B.  R.  oonvenio  tibi  G. 
de  Montepessulo  postquam  ad  legitimaoi  aetatem 
pervenero ,  laudem  et  confirmem  hoc  tibi  et 
successoribus  totum  sicut  suprascriptum  est  Et 
ego  G.  de  Montepessulo  si  Beatrix  mortua  fuerit 
ante  xn.  annum,  vel  post,  antequam  ducas  eam 
uxorem ,  laudo  et  concedo  tibi  castrum  Melgorii 
cum  filia  mea ,  cum  loto  honore  comitatus  quod 
est  infra  caminum  versus  mare ,  salvis  plaeitis 
et  tenezonibus ,  et  convenientiis ,  et  bailKs ,  et 
pignoribus  et  ni.  den.  in  Meigoriensi  moneta, 
sicul  suprascriptum  est,  mihi,  et  successoribus 
meis  sine,  noslro  enganno.  Et  ego  G.  de  Blon- 
tepessulo  ero  tibi  B.  R.  reclus  adjutor  ad  prae- 
dictum  honorem  acquirendum  el  retinendun; 
et  si  aliquis  eum  tibi  abslulerit  vel  guerram  tibi 
fecerit,  ero  reclus  adjutor  tibi  inde,  sciliceC  in 
Sustantionensi  territorio  contra  omnes  bomines, 
prêter  Bernardum  de  Andusia,  quamdiu  parttas 
fueris  Cacere  justitiam  ;  et  hoc  tenebo  quotieos 
tu  me  commonueris  per  sacramenlum ,  per  te , 
vel  per  nuncium  tuum ,  el  de  illa  commonitione 
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«      me  non  subtraham ,  et  |)Ostea  ero  libi  in  codem 

0  ttcramenlo  quamdîu  vixero.  Et  ego  B.  Feicois 
^1  nandalo  B.  H.  Jaro  tiln  G.  de  Montepessulo  fîiio 
j$  Ermessendis,  quod  hoc  placitum ,  sicut  supra»- 
i      criptnm  est,  non  infringalur  tibi,  nec  aliquid 

1  infringetur  tibi ,  nec  successoribus  tuis  ,  mea 
I  arte,  vel  meo  consilio,  vel  mea  o\ïe.  Quod  si  B.  R. 
di      pnedicta  placita  infringit,  vel  inde  a1iq«iid  in- 

0  frln^ï,  vel  homo  vel  fiBemina  ejus  ope ,  vel  arle , 

1  vel  consilio ,  postquam  ego  sciero ,  vel  postqiiam 
H  to  per  te ,  vel  per  nuncium  me  commonueris , 
$  et  de  illa  commonitione  me  non  subtraham , 
^  infra  xl.  dies  in  polestale  tua  ad  Montempes- 
I  sulanum ,  nisi  legitimam  occasionem  mortis  vel 
I  gravissimœ  infirmatis  habuero  vel  captionis,  quse 
if  non  sit  in  fraudem  ejus  rei ,  et  transactis  eis 
I  occasîonibus  in.potestate  tua  redibo  ad  Mon- 
f  tempessolanum  ,  et  ibt  tandiu  vobis  ero  obscs , 
ii  totum  vestra  cognilione  sine  veslro  inganiio, 
I  donec  totum  sit  vobis  emendatum  sine  veslro 
$  inganno,  et  postea  vobis  slabo  iii  codem  sacra- 
it mento,  qooUens  fraclum  fuerit  vobis  vel  fraclum 
I  înde  aliquid  vobis  fuerit ,  donec  totum  sit  vobis 
f  sine  vestro  inganrto  emendatum.  Sicut  G.  Feicois 
$  juravit  per  se,  et  si  ipse  malam  (idem  tibi  por- 
I.  taverit ,  ego  portabo  bonam ,  vel  per  tuam  cog- 
f  nilionem  sine  inganno;  ita  ego  G.  Raimundus 
I  Senescalc  jaro  per  me.  Similiter  juravit  Olo 
I  Senescalc ,  Raim.  de  Sabeiras ,  GuîU.  Petrus  de 
I  Castellet,  Raim,  de  Poîalt,  Peirella,  Raim.  de 
f  Rocca,  Arnaldusde  Pornella,  RadulfusdePro- 
I  vencfaeiras ,  Deodalus  Fulcherius ,  Miro  de  Cor- 
I  nus^  Gaufrîdus  Porcelletus,  Raim.  Gantelmus^ 
I  Raim.  sacrista ,  Bercng.  Berlrannus ,  Ugo  de 
I  Monferran ,  Guido  de  Monferran ,  Slephanus  de 
\    Nugaret,  Rigaldus  de  Galms,  Stepb.  de  Pctralala, 

Raierius  de  Compeire,  Guill.  Bertrannus,  Raim. 
I  Bertrannas  ,  Poncius-Guill.  de  Horers  ,  Gui- 
raudas-Raim.  de  Monferran,  Guill.  Ganlelmus, 
Bertrannus  Avorainus  ,  Guill.  Juvenis  de  Ta- 
rasco,  Guill.  de  Agulla,  Bermundus  Raimbaldus, 
Guill.  Raimundus  de  Avinione ,  Raimundus  de 
Roca,  Raim.  de  Salers ,  Ugo  Gauffridus  de  Mas- 
silia  frater  Gaufridi  de  Massilia ,  Bermundus  de 
Leulde ,  Hencicus  de  Petralata ,  Bernardus  de 
Luzanco,  Guill.  de  Plannes ,  Mancip ,  Gaufrîdus 
d*Alhirac  ,  Ugo-Bertrannus  Mancip ,  Steph.  de 
Turre,  Bernardus -Gaufridus  de  Omilaa,  Raim. 
de  Mestojol ,  et  iilius  ejus  Raim.  Geraldus  Gui- 
tardus  de  Seveirac ,  Petrus  de  Caslus  et  socius 
ejus  Raim.  de  Provencheiras ,  Raim.  Arle  de 
Compeire. 
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(Km,  1153  ^) 

Ego  Garmundus  de  sancto  Beato,  et  filii  mei , 
facimus  guirpilionem  et  solutionem  de  loco  sancti 
Beati ,  et  cunclis  rébus  jure  ecclesiastico  ad  ip- 
sum  pertînentibus ,  Deo,  et  sanctse  Mariœ,  et 
sancto  Stéphane ,  et  sancto  Beato.  Facta  est  et 
firmata  bsec  solutio  in  manu  Rogerii  Gonvenarum 
episcopi  die  quo  translata  sunt  corpora  SS.  Beatî 
ac  Privai! ,  et  dedicatum  est  ab  eodem  episcopo 
altare  sancti  Slephani.  Anno  a.  c.  xxxii.  epacta 
I.  concurrente  v.  luna  xix,  die  Dominica ,  vi.  kal. 
Julii. 

(aiw.  1133*.) 

In  prsesentia  domni  Humberti  episcopi  Anicien- 
cis,  et  Willelml  abbalis  S.  Tbeofredi,  Willemus 
decanus  eeclesiae  Aniciensis  qui  erat  dominus 
castri  de  Godeto ,  quando  sepultus  fuit ,  dimise- 
runt  nepôtos  sut  refectionem  usuariam  quam 
habebat  cum  hominibus  suis  in  monaslerio  S. 
TheofTredi  in  unoquoque  anno  in  festivilate  ip- 
sius.  S.  martyris.  Facta  sunt  haec  anno  h.  c.  xxxu. 
indicl.  X.  concurr.  v.  Testes  fuere  dominusHum- 
bertus  episcopus ,  Willelmus  abbas ,  Slephanus 
cardinalis ,  etc.  milites  vero  hi  fuere ,  Jarento 
de  Misenco ,  Jarento  del  Bisalge,  Willelmus  Ro- 
dandus ,  Ugo  Malaria ,  Bernardus  frater  ejus. 

(ANN.  1135'.) 

Anno  ab  incarnatione  Domini  x.  c.  xxxni.  Ego 
in  Dei  nomine  Berengarius  -  Raimundus  comes 
dono  Domino  Deo  et  S.  Salvatori  Gellonensis  cœ- 
nobii....  et  D.  abbati  GuiUelmo,  etc.  in  villa 
mea  quse  vocatur  Amillaus ,  illam  domum  quae 
fuit  Wiberti ,  etc.  Hoc  donum  facio  ego  Beren- 
garius -  Raimundi  comes  bono  animo ,  et  bona 
voluntale ,  et  sine  omni  malo  ingenio ,  propler 
amorem  Dei ,  et  beati  Wilhelmi ,  ut  ipse  S.  Wilhel- 
mus  sit  mihi  adjutor  et  protector  in  omnibus  ne- 
cessitalibus  meis.  Actum  xvii.  kal.  Mail  die  Sab- 
bati ,  apud  Amilianum ,  in  manu  Ugonis  prioris 
S.  Guillelmi ,  et  osculatus  sum  eum  in  fide  in 
vidcntia  et  prsesentia ,  etc.  Et  amoris  causa  dédit 
domnus  Wilhelmus  abbas  mihi  ce.  solides  mone- 
tae  Melgoriensis ,  et  propler  hoc  accipio  omnem 
houorem  S.  Guillelmi  in  manulenenlia  etdeffen- 

1  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Lezat. 

2  Cartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Cbaffré. 

3  Cartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Guillem. 
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Bîone,  et  illam  nomtnaUm  quant  Petrus  Guit- 
terti  dédit  S.  Wilhelmo ,  et  tibi  Gaucelino  de  Aves- 
ehain  (  bajulo  meo  )  praecîpio ,  ut  ila  eam  deffen- 
das  et  custodîas  ad  profectum  S.  Guillelmi  sicuti 
meam. 


XCIl. 

Charlei  d'ÀlfonM  eomle  de  Toaloow  en  fateor  de  l*ab- 
baje  de  saint  André  d'AtignoD. 

(Alfli.  1155  <.) 

In  anno  incarnationis  Domini  m.  c.  xxxni.  Ego 
Antefossus  cornes  Tolosae,  dux  Narbonae,  mar- 
chio  Provinciae ,  bona  ûde  et  bona  voluntate , 
sicut  antecessores  mei  podium  Andaonense ,  ubi 
supra  sedtGcatum  est  monasterium  sancti  Andreae, 
et  villam  sibi  adjacentem,  et  omnia  sibi  perti- 
nentia,  et  villam  etiam  de  Angulis,  et  omnia  sibi 
pertinentia  cum  suis  tcrritoriis ,  et  cum  omnibus 
pascheriis  pro  sainte  animarum  suarum  dona- 
yerunt  Deo ,  et  beato  Andreae  ,  et  abbalibus 
suis,  et  monacbis  tam  praesentibus  quam  futuris, 
ut  ipsi  libère  et  absolute  perpetuo  in  pace  ha- 
berent  et  possiderent  ;  ego  similitcr  pro  sainte 
animae  me» ,  concedo ,  laudo  ,  et  dono  ut  ipsi 
in  perpetuum  quiète  habeant  et  possideant.  Et 
sicut  ipsi  donaverunt  omnia  quœ  sunt  in  terri- 
torils  ipsarum  yillarum ,   ego  siniiUter  dono , 
culta  et  incolta ,  nemora  sive  aquas,  seu  etiam 
feudos,  quos  sicut  feudales  mei  solelmnt  liabere 
pro  antecessoribus  meis ,  et  pro  me  concedo;  et 
dono  et  laudo  meum  dominiora,  ut  ita  pro  sancto 
Andréa  habeant;  et  qnicumque  de  meo  comi- 
tatu  aliqua  de  me  possidentes  pro  antmabus  suis , 
Tel  pro  filiis  suis ,  vel  pro  aliquibus  haeredibus 
suis  praedicto  monasterio  donare  voluerint ,  pic- 
nariam  ex  parte  mea  licentiam  habeant.  Sed 
praedicta  territoria  sic  terminantur  :  à  Septen- 
trione ,  etc.  Testes  ex  parle  domini  comitis,  Ros- 
tagnus  de  Sabra ,  et  Petrus  Amicus  filius  ejns, 
Rainoardus  de  Mesenas,  Bertrandus  de  Ponte, 
Rupertus  de  Cadarossa  ,  Aroalricus  de  Roco  \ 
Petrus  de  Aramone ,  Petrus  de  Podio-Alto ,  Mal- 
sanguis  ballius ,  Petrus  de  Gap  snballius ,  Ar- 
naudus  de  Riberas ,  Bertrandus  de  Rochamaura, 
et  Guillelmus  filius  ejus ,  Raimnndus  Sos  de  Are^ 

nione,  etc Ex  parte  sancti  Andréas  abbas 

Guîraldus  de  Podio-alto ,  et  Rollandus  prier  ma- 
jor,  Bemardus  de  Rocamaura  subprior,  Petrus 
deSabrano  decanus,  Pontius  de  Cotiniac  sacrista, 
Robertus  camerarius,  Pontius  Imbertus  hospi- 

1  Arcbiv.  de  l'Uiba  je  de  S.  André  d'Avignon. 


talarius,  Trimundus  operarius,  Petrus  de  Sis- 
terico  monachtts,  etc.  Lautaldos  miles,  Petra» 
Ugo  de  Gondorces ,  Guillelmus  de  Lobra,  Rai- 
mundus  Gauzinus,  Pontius  Baucanns,  Miio, 
Guillelmus  Martinus ,  Pontius  Ugo,  etRaiffloo- 
dus  Ugo.  Factum  fiiif  hoc  in  ipso  monasterio 
sancti  Andreae  in  praesentia  Guiraldi  abbatis,  et 
totius  conventus,  et  sopradictorum  testiom,  et 
multorum  aliorum. 

(ann.  llftQ.  ) 

Ego  Antefossus  Dei  gratia  comes  Tolosae,  dui 
Narbonae,  marchio  Provinciae ,  tam  praesentibus 
quam  futuris  notifico ,  quod  omnia  illa  quae  meus 
pater  donavit  monasterio  sancti  Andreae ,  etec- 
clesiis  de  Todone ,  videlicet  sanctae  Mariai  et 
sancti  Pétri ,  ipsum  siquidem  podium  in  quo  sont 
sitae  ipsae  ccclesiae  cum  nemore ,  et  cum  appeo- 
diciis  sibi  pertinentibus,  et  cum  villa  sibi  adja- 
cente ,  excepte  albergo  semel  in  anno,  etcavalcada 
cum  necesse  fuerit ,  et  tetum  territorinm  sicot 
terminatum  est,  tetamque  paludem  cumpisci- 
tionibus  suis,  et  cum  litoribus,  velut  terminai 
est  in  carta  illa  facta  à  pâtre  meo;  ego  similiter 
omnia  illa  dono ,  et  laudo  Deo ,  et  monasterio 
sancti  Andreae ,  et  ecclesiis  constructls  in  p^a^ 
dicto  podio  Todonis ,  videlicet  sancl»  Maris  et 
sancti  Pctri,  et  abbati  Guiraudo,  et  Petro  deSa- 
brano priori  de  Todone ,  et  jure  perpetuo  ouh 
nia  praedicta  babenda  et  possidenda  concedo. 
Facta  fuit  baec  donatio  apud  Paternas  anteecde- 
siam  sanctae  Marîae.  Actum  est  hoc  anno  ab  in- 
carnatione  Domini  x.  c.  xl.  Testes  hujus  rei  sont, 
Raimundus  de  Baucio,  Ugo  de  Baucio,  Rostagnus 
de  Sabrano ,  Bertrandus  de  Ponte ,  Ricautius  de 
Insula  ,  Petrus  Aurela,  Bertrannus  DamianoSt 
Damianus  de  Villa- veteri,  Raimundus  Laoge- 
rius.  W.  Tosusy  R.  Tosus,  Petrus  Malus-sanguis, 
Rostanus  Aixada ,  Melionus- Willelmus  de  Serras, 
Raimundus  de  Serras,   Bertrandus  d'Aoriol» 
Willelmus  prier  de  Sariano,  eto. 

{hxn,  1143.) 

Anno  ab  incarnate  Domino  m.  c.  xtn.  in  mense 
Septembre  régnante  Lodoico  rege  Francorwn , 
Anfos  Dei  gralia  comes  Tolosœ,  dux  Narbonae  i 
marchio  Provinciae  venit  apud  monasterium  sancli 
Andre»,in  praesentia  donmi  Guiraudi  abbatis  ejus^ 
dem  loci,  et  omnia  quae  per  vim  suam  aoferebat 
monasterio  sancti  Andreae ,  pro  salute  anim«s8« 
illa  omnia  monasterio  reiiquit  et  reddidit,  et  do- 
navit atque  laudavit  omnia  quae  suus  pater  ^ 
salute  animae  suae  monasterio  donaverat,  vide>|' 
cet  ut  abbas  praeiens  sive  futurus  cuoi  mota^ 
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suis  semper  hâbcrent  et  posaideroni  libère  domi- 
Biam  de  Podio  Andâonense ,  super  quem  silom 
est  raonasterium  saocti  Andrese ,  et  toluin  terrn 
toriam  sicat  antiquitus  teruiinalum est,  et  omnes 
feados  qui  sunt  infra  terrilorium  îllud  ;  et  qui- 
cumque  babet  feudum  in  suo  comitatu ,  et  do- 
nare  yoluerit  monasterlo  sancU  André» ,  hoc  per 
alodiiuu  concessit  et  donavit  motiasterio ,  et  yoïuit 
ut  libère  et  sine  omni  inquietatione  monasterium 
hoe  semper  baberet ,  et  posstderel,  et  ipse  pro 
lioc  dono  accepit  ab  abbate  duas  bonas  roulas 
qo»  yalelNintccc.  soUdos.  Hanc  donationem  ipse 
Anfos  cornes ,  et  Rainiundus  fiUus  suus ,  et  Ber- 
(randus  de  Maurio  laudaverunt  Guiraudo  abbali , 
et  RoUando  priori ,  et  Petro  de  Sabra  decano,  et 
PonUo  de  Gatiniaco  sacristœ,  et  toti  conventui; 
et  hoe  fuit  factum  in  capitulo  nionasterii  S.  An- 
dreie.  Testes  hajos  rei  sunt  Rostagnus  deSabrano, 
Vgo  de  Baucio ,  Berlrandus  de  Ponte  de  Sorga , 
Raimunoos  de  Sos ,  GuUlelmns  de  Sos ,  Bertran- 
dus  de  Rocamaura,  GuiUelmus  de  Rocamaura 
suus  filius,  Petrus  de  Podîoalto,  Malsanguis  de 
Monasterio  ,  Lautrando  miles  ,  GuiUelmus  de 
Opéra ,  Petrus  Oismundi  de  Podio ,  Pelrus-Ri- 
cardusMilo  bajulus,  RaimundusGarsinus,  Guil- 
lelmus  de  Avenione,  GuiUelmus  Gniraudus,  Pe- 
trus Aster  9  Ponlius  de  Monte-acuto ,  Pontios 
Baucanus ,  Laugerius  de  Godaleto,  et  alil  plures. 


XCIII. 

'4ctM  touchant  ks  vicomtes  de  Narbonne  el  de  Car- 

caseonne. 

(ANIf.  1134*.) 

Juro  ego  Gaucefredus  fllius  qui  fui  Agnetts  f«* 
minae,  tibi  Aymerico  Narbonse  filio  qui  fuisti 
Amaaltis  fœmins ,  quod  de  ista  hora  in  antea  fi- 
delis  ero  tibi  de  tua  Yila  et  de  tuis  membris,  etc. 
Factum  est  hoc  sacramentale  r.  idns  Junii ,  anno 
ab  incarnatione  Cbristi  h.  c.  xsxvr,  etc. 

(ann.  ii3't*.  ) 

In  nomine  Bomini.  Ego  Bernardus  Amatus,  et 
filii  mei  Petrus ,  et  GuiUelmus ,  et  Umbertus , 
laudamus  et  recognoscimus  quod  dedimus  nos- 
tram  partem  caslelU  de  Ménte-sereno  per  alo- 
dium  Bernardo  Atoni  vicecomiti,  et  uxori  ejus 
Gseciliae  vicècomiliss»,  el  filiis  eorum  Rogerio  et 
Raymundo  Trencavello ,  et  ut  simus  eis  Inde  Ic- 

1  Archives  de  la  vicomte  de  Narbonne,  aujourd'hui 
aa  domaine  de  Montpellier. 
3  Archiv.  du  chat,  de  Foix,  cartul.  caisse  Itf. 


gales  guirenti ,  et  ut  nos  teneamus  hoc  de  els  ad 
fevum ,  et  juremus  eis  sine  inganno.  Et  nos  islud 
prsedictum  donum  nostrum  scillcet  prœdiclaffl 
partem  prsenominati  caslelli  de  Monte  -  sereno 
cum  suis  terminis ,  etc.  laudamus  el  donamus 
tibi  Gsecilise  vicecomitiss» ,  et  fillo  tuo  Rogerio  » 
et  infanUbus  ejus  per  eandem  convenientiam  prse- 
dictam  ;  et  si  de  te  Rogerio  desierit  sine  infante, 
remaneat  Raymundo  Trencavello  fratri  tuo ,  et 
ut  omni  tempore  simus  vobis  fidèles  adjutores  de 
Aymerico  Narbonœ ,  et  de  omnibus  vicecomiti- 
bus  Narbonse.  Propler  hoc  suprascriptum  donum 
ego  prœnominata  Gscilia  vicecomitissa ,  et  filii 
mçi  Rogerius  et  Trencavellus ,  laudamus  et  do- 
namus tibi  Bernardo  Amato ,  et  praenominatis  fi- 
liis tuis  ipsum  donum  quod  praedictus  pater  noster 
Bernardus  Alo  vicecomcs  dédit  vobis,  sicut  me- 
lius  in  carlis  veslris  scriptum  est;  et  erimus  inde 
vobis  légales  guirenti.  Facta  carta  ista  anno 
a.  c.  xxuv.  incarnationis  Dominiez  vui.  idus  April. 
Franci»  septimo  régnante  Lodoico  rege.  S.  Ber- 
nard! Amati ,  et  filiorum  ejus ,  etc.  qui  sic  islam 
cum  pnedicto  dono  firmaverunt  et  subscriptos 
testes  eam  firmare  rogaverunt.  s.  dominse  Gae- 
cilis  vicecomitissae  et  filiorum  ejus  Rogerii  et 
Tcencavelli  qui  sic  islam  cartam  cum  prœdlcto 
dono  firmaverunt ,  et  subscriptos  testes  firmare 
eam  rogaverunt.  De  hoc  sunt  testes  Bernardus 
Pelapol  et  frater  ejus  Arnaldus ,  et  Guillelmus 
Comes ,  et  Nichola ,  et  Guill.  Pétri  de  Altpol , 
et  Umbertus  de  Montadili,  et  Ademarus  de  Gon- 
chas,  et  Guirardus  frater  Bernardi  Amati,  et 
Raym.  Sicfredi  de  Alarico,  et  Petrus  de  Albars. 
Guillelmus  scripsit  jussione  Berhardi  Amati ,  etc. 


XCIV. 

Diplôme  du  roi  JLoals  le  Gros  en  faTcar  de  régliie  da 

Pay. 

(A!m.  im^) 

Ego  Ludovicns  Dei  gratia  Francorum  rex, 
Uml>erto  venerabili  eadem  gratia  Aniciensis  ec- 
clesi»  episcopo,  amico  et  fideli  nostro,  omnibus- 
que  successoribus  suis  canonice  substituendis  in 
perpetuum.  Notum  fore  volumus  cunctis  sanctae 
Dei  ecclesiœ  fidelibus  prsesentibus  et  futuris ,  qua- 
liter  Uml>ertus  Aniciensis  ecclesiae  seu  Vallavensis 
episcopus  celsitudinem  nostram  expetierit ,  ut  ea 
quie  à  praedecessoribus  nostris  prsedecessoribus 
suis  data  sunt,  nostr»  prœceptionis  autoritale 

1  Cartulaire  de  Philippe-Auguste  mss.  de  Golbert , 
n.  2670. 
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confirmarcmus  ;  cujus  pelitionî  benignum  prae- 
benles  assensum,  concessimus  ei  omnibusque 
successoribus  suis  totam  civitatem  quœ  Anicium 
seu  Podium  vocatur ,  caslrum  scilicct  Corneli» 
cum  aliis  omnibus  municionibus ,  forum  ,  ibelo- 
neum ,  monetametomnem  districlum ,  cum  terra 
et  mansionibus  totius  civitalis;  salvo  tamen  in 
omnibus  et  per  omnia  noslro  jure,  nostra  domi- 
natione  et  oniversis  consuetudinibus  noslris.  Et 
hœc  ita  concessimus  ut  nulius  cornes,  nuUusju- 
dex,  aut  aliqua  alia  persona  ibi  audeat  aliquam 
exactionem  facere,  neque  mansionalicos ,  aut  pas- 
tiones,  aut  aliquas  rcdhibilionesexigere  sine  Yolun- 
tate  aut  permissione  episcopt  qui  ipsam  tenuerit 
ecclesiam;  sed  omnia  qusecumque  de  civitate 
Aniciensisunt,  in  polestate  episcopi  redigantur: 
quod  ne  valeat  oblivione  deleri ,  comniendarî 
prœcepimus ,  et  ne  possit  à  posteris  infirmari  ^ 
sigîlK  nostri  auctoritale,  etnominis  nostri  carac- 
tère snbjecto  firmamus.  Actum  Aureliœ  publiée 
anno  incarnat.  Terbi  h.  c.  xixiv.  regni  nostri 
anno  xxyu.  Ludovico  filie  nostro  in  regem  subli- 
mato  anno  tertio,  astanlibus  in  palatio  nostro 
quorum  nomina  subtitulata  sunt  et  signa.  S.  Rad. 
dapiferi  nostri  Virom.  comitis.  S.  Guillclmi  bu- 
ticularii.  S.  Hugonis  camerarii.  S.  Hugonis  cens- 
tabularii.  Datum  per  manum  Slephani  cancel- 
larii. 


XCV. 

« 

Acles  do  concile  tenu  à  Hontpellier  en  1134. 

(aiw.  1134*.) 

Venerabilibus  et  praesentibus  yiris ,  A.  Nar- 
bonensi  arcbiepiscopo  ecclesiœ  Romanae  legato , 
et  R.  Agathensi  episcopo ,  Guido  sanctse  apos- 
tolicfle  sedis  cardinalis  diaconus  et  legatus  salu- 
tem.  Veniens  ad  nostram  praesentiam  vir  boni 
testlmonii  Ademarus  S.  Tyberii  abbas ,  tam  viva 
Yoce ,  quam  per  instrumenta  qus  atlulit  nobis 
liquide  intimavit ,  quia  tuae  solliciludinis  stadium 
atque  discretio ,  domnearchiepiscope,  religioso* 
rum'  yirorum  A.  bon»  mémorise  Agathensis , 
Joannis  Nemausensis ,  P.  Lutevensis ,  et  R.  Ma- 
galonensis  cpiscoporam  consilio ,  restitationem 
ecclesiae  de  Beciano  beatt  Tyberii  monasterio 
adjadicaveris ,  quod  utique  dominus  papa  Inno- 
centius,  tam  per  quaerirooniam  bonas  recorda- 
tionis  A.  abbatis  contra  ejusdem  ecclesiae  mona- 
dios  sibi  expositam  ,  quem  per  tuam  et  postmo- 
dum  nunciatam ,  sicut  ex  litteris  ejus  apparet , 

1  Archives  de  Tabbayc  de  S.  Tiberi. 


ratum  habaisse  cognoscitur.  Et  nihilomious  ve- 
nerabilis  frater  R.  episcopus  antequam  conseerah 
tionem  susciperet  per  apostolica  tibi  scripla 
mandavit ,  ut  datam  saper  bac  causa  senlenliain 
faceres  observari ,  monachi  ad  eum  accédèrent 
de  contemptu  salisfacturi.  Haec  autem  in  nulle 
fuisse  servata ,  et  prasfatus  abbas  cum  fralribus 
suis  Talde  conqueritur ,  et  nos  miramur  minium 
ae  dolemus.  Ut  ergo  et  domîni  papae  mandata , 
et  faclum  à  nobis  judicium  firmitatis  vigorem 
et  robur  obtineat,  prudcntiam  vestram  rogamus, 
quatenus  pro  beati  Pétri  reyerentia ,  sub  cujus 
utique  tutela  praefatum  monasterium  et  prolcc- 
tione  consistit ,  ipsum  caritatis  intuitu  diligatis , 
manu  teneatis ,  et  à  pravorum  hominum  defen- 
dalis  incursibus,  et  juste  periatam  de  negotio 
isto  senlentiam  absque  dilatione  faclatis  manci- 
pari  effectui  et  firmiter  observari. 

(ahr.  1134.)  ^ 

Hugo  Dei  gratia  Rotliomagensis  arcbiepiscopns 
sedis  apostolicœ  legatus ,  dilecto  filio  Ademaro 
abbati  S.  Tyberii  suisque  successoribus  in  per- 
petuum.  Religiosis  et  Deo  servienlibus  provi- 
dere ,  eorumque  possessiones  et  jura  ecclesias- 
tica  conservare  ;  omnibus  qui  in  regimine  posili 
sunt  sanctorum  patrum  mandat  autorilas.   Ea 
propter  causam  illam  super  ecclesia  de  Beciano 
multo  tempore  yenUlatam  autoritate  apostolica 
suscepimus  termioandam.  Gonsidenlibus  itaque 
nobiscum  apud  Montempessulanum  venerabilibus 
archiepiscopis  B.  Arelatensi ,  A.  Marbonensi  se- 
dis apostolicae  legatis;  et  episcopis,  R.  Aga- 
thensi ,  et  G.  Arausicensi ,  et  P.  abhate  S.  iGgt- 
dii ,  et  aliis  quam  pluribus  religiosis  personis  » 
tu  ad  diem  in  supradicto  loco  tibi  autoritate 
apostolica  et  nostra  praesUtutam ,   paratus  ad 
juslitiam  ante  nos  venisti;  abbas  vero  Casae-Dei , 
qui  ad  eamdem  diem  et  eumdem  locum  auto- 
ritate apostolica  à  nobis  vocatus  fuerat ,  nec  îpse 
venit ,  nec  pro  se  responsales  misit,  nec  aliquam 
excusationem   canonicam   inibi  praetendiL     Eo 
itaque  sic  déficiente  ,  nos  praccepto  domîni  dos- 
tri  papae  Innocentii  justittam  exequentes ,  qiiae- 
sivimus  ab  ecclesia  Agathensi ,  in  cujus  parro- 
chia  sita  est  ecclesia  de  Beciano ,  ut  coram  Deo 
et  nobis  omnibus  ibidem  consistentibus  vera- 
ciler  protestarentur ,  ad  quod  jure  canonico  , 
vel  tuum,  vel  Casae-Dei  monasterium,  perli- 
neret  praefata  ista  ecclesia  de  Beciano.  llli  si- 
quidem ,    quia  vere  prout  ab   anlecessoribus 
acceperant ,  ad  jus  et  possessionem  sancti  Tybe- 
rii ,  cui  monasterio  Deo  anthore  praesides  »  per- 
iinere  responderuut.  Ad  banc  tu  Ademare  abbas 
protulisti    inslrumentum   donationis  factae    de 
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ecdesîa  de  Beciano  occlesite  sancU  Tyberii, 
prxdecessorî  tuo  Deodato ,  qtiod  instromenlum 
à  Berengario  boRae  mcmoriae  Agalhensi  episeopo 
factum  f  el  annis  Dorainicae  incarnationis  et 
testibiis  idoneis  roboralum  exislit.  Gonsequenter 
et  tu  prodiixistî  quatuor  testes,  yiros  antiquos, 
asserentes  se  ?idisse  quia  ecclesia  sancti  Tyberii 
possedit  quiète  per  multos  annos  ecclesiam  de 
BeciaDO,  antequam  monachi  de  Casa-Dei  in- 
trasseut  ineam.  Tuncilli  canonice  nominaliju- 
raveriint  super  evangella  Dei  hoc  se  vidisse  , 
et  hoc  Terum  esse.  Prodierunt  et  a)ii  quatuor 
testes  qui  dixernnt  se  interfuisse  placito  illi  quod 
liabitum  est  apud  Corbianum  inlcr  monachos 
sancli  Tyberii  et  monaclios  Gas<e-Doi ,  in  prœ- 
sentia  Ald(*lierli  Agathcnsis  cpiscopi ,  prœsen- 
tibas  A.  Narbonensi  archiepiscopo ,  et  J.  Ke- 
maosensi  episeopo,  diceotes  se  vidisse  et  an- 
disse  quosdaoi  testes  idonebs  ibidem  jurasse, 
qnod  Bernardus  Agathensis  episcopus  qui  in- 
duxerat  monachos  Gasœ-Dei  in  ecclesiam  de 
Beciano  ,  cum  accepisset  lestimonia  personarum 
anthenticarum  ecclesise  suas  super  donatione 
facta  à  Berengario  antecessore  suo ,  Deodato 
abbati  et  monaslerio  S.  Tyberii  de  ecclesia  de 
Beciano,  ipse  idem  Bernardus  coram  Berlranno 
Narbonensi  arcliiepiscopo  in  placito  de  eadem 
eaosa  habilo  apud  Cabriis ,  prœsentibus  mona- 
chis  Casœ-Dei  et  sancti  Tyberii ,  quod  praedicti 
Aldebertus  Agathensis  et  Ar.  Narbonensis,  et 
J.  Nemausensis  audientes,  sententiam  restitu- 
tiODis  ipsius  ratam  esse  et  tenendam  judicave- 
runt,  et  sicut  prœfati  quatuor  testes  hoc  se 
Tidisse  et  audivisse  potestati  sunt ,  ita  nobis  prae- 
aentibos  exaftiinati ,  super  evangelium  Dei  jura- 
Terunt  hoc  ipsum,  A.  Narbonensis  archiepisco- 
pus ,  et  Eroiengaldus  Agatiiensis  archidiaconns , 
et  R.  sacrista ,  et  magister  Dulcianus  qui  inter- 
fuit praefato  placito  de  Corbiano ,  coram  nobis 
8C  Tidisse  et  audisse  viva  voce  protestati  sunt.  Hi 
Offlnes  qui  hoc  testimonium  nobis  perhibuerunt , 
eamdem  de  praefata  restitutione  sententiam  atles- 
tati  sunt  fuisse  confirmatam  apud  Lupianum  à 
SQpra  nominato  A.  Agathensi ,  et  A.  Narbonensi, 
et  P.  Lutevensi ,  et  B.  Magalonensi  episcopis ,  et 
It  tune  archidiacono  nunc  epbcopo  Agathensi , 
pnesentibus  abbatibus  de  Casa-Dei  et  sancti 
Tyberii.  His  omnibus  de  causis ,  et  insuper  ad- 
monitione  et  praecepto  Guidonis  diaconi  cardi- 
nalisetapostolicœ  sedis  iegati ,  pra^fatus  R.  Aga- 
Uiensis  te  et  ecclesiam  sancti  Tyberii  de  ecclesia 
de  Beciano  re?estivit.  Hanc  rescisionem  ,  eodem 
B.  AgaUiensi  episeopo  attestante,  sic  factam, 
^^^  9  et  nobiscum  sic  assidentes  supra  nominati 
trcbiepiscopi  et  apostolicae  sedis  Iegati ,  et  epis- 


copi ,  et  quamplures  atitonlîci  et  religiosi  viri 
approbamus ,  et  approbatam  vice  aposloUca 
quam  super  hoc  negotio  gerinius,  confîrmamus , 
et  pro  canonica  donatione  h  Berengario  Agathensi 
episeopo  facta ,  et  légitima  possessione  subsecuta 
tibi  tuisqne  successoribus  et  monasterio  sancti 
Tyberii  cui  praesides,  praefatam  ecclesiam  de 
Beciano  cum  decimis  et  omnibus  jure  ad  eam 
pertinentibus  omni  deinceps  quacstione  sopita 
perpétue  possidendam  adjudicamus.  .Actum  est 
hoc  anno  Verbi  incarnati  a.  c.  xxxiv.  apud  Mon- 
tempessulanum ,  universali  papa  Innocentio  , 
rege  Froncer um  Ludovico.  Ego  HugoRolhoma- 
gensis  archiepiscopus  et  apostolicae  sedis  le- 
gatus. 

Notum  sit  omnibus  prassentibus  et  futuris^ 
quod  ego  R.  Agathensis  episcopus  fui  in  quodam 
placito ,  tune  temporis  archidiaconns  Biterren- 
sis,  quod  fuit  agitatum  apud  Lupianum  inter 
A.  abbatem  sancti  Tyberii  et  Stephanum  abbatem 
Gasae-Dei,  et  in  ipso  placito  utroque  abbate 
praesente  patroniscfue  causarum  bene  munitis , 
utrobique  allegationibus  diligenter  examinaUs , 
adhibitis  P.  Lutevensi ,  et  B.  Magalonensi  epis- 
copis y  et  Augerio  abbate  Lutevensi ,  et  multis 
aliis  religiosis  personis,  ecclesiam  de  Beciano 
Aldebertus  Agathensis  episcopus,  cum  A.  ar- 
chiepiscopo Narbonensi  apostolicae  sedis  legato , 
nobis  omnibus  consentientibus ,  ecclesiae  sancli 
Tyberii  et  A.  abbati  reddi  adjudicavit.  Vidi 
etiam  et  audivi  in  placito  quod  fuit  apud  Ne- 
mausum  ante  venerabilem  Bernarduni  Arelaten- 
sem  archiepiscopum  Bomanœ  sedis  legatum ,  et 
Petrum  tune  temporis  Vivariensem  episcopum , 
quibus  controversiam  praedicbeecclesiœdominus 
papa  Innocentius  mandaverat  terminandam , 
quodque  A.  sancti  Tyberii  abbate  justitiam  ac- 
cipere  parato ,  abbas  de  Gasa-Dei  sententiam 
andire  et  recipere  noluit.  Hoc  totum  testificor 
ego  R.  Agathensis  episcopus  sic  verum  esse, 
coram  te  Uugone  Rothomagensi  archiepiscopo 
apostolicae  sedis  legato ,  et  coram  B.  Arelatensi , 
et  Ar.  Narbonensi  archiepiscopo ,  et  P.  abbate 
sancti  iEgidii ,  et  aliis  assistentibus.  Ego  B.  Ma- 
galonensis  episcopus  sic  verum  esse  testiûcor 
coram  dlclis  Hugone  Rothomagensi  archiepiscopo 
et  aliis.  Ego  P.  Lulevensis  epispopus  dum  eram 
dericus  Agathensis  ecclesis  audivi  recognosci  à 
clericis  ejusdem ,  quod  Berengarius  Agathensis 
episcopus  ecclesiam  sancti  Pétri  de  Beciano 
sancto  Tyberio ,  et  Deodato  abbati  dcderat; 
postea  vcro  interfui  placito  quod  fuit  agitatum 
apud  Lupianum ,  et  ea  sicut  superius  sunt  scripta 
vera  esse  recognosco  et  testificor. 
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Universali  papse  Innoccntio  domino  et  patri 
siio  ,  Hugo  Rotliomagensis  sacerdos ,  devotj^m  et 
debitam   reverenUam.   Praecepto    vestro   diem 
dedimus  et  lociim  slatuimus  abbati  Casdb-Dei 
et  abbati  S.  Tyberii  pro  controversia  inter  eos 
dirimenda  super  ccclesia  de  Beciano  ,  videlicet 
in.  nonas  Nov.  apud  Monteçipessulanum.  Abbas 
yero  €asae-Dei  misit  nobis  nuntios  et  litteram 
suam  >pud   Tarascbonem ,  significans  se  non 
posse  venire  ad  diem  datam ,  quia  habebat  ce- 
lebrare  qusedam  consueta  cum  suis   fratribus 
capitula ,  nec  ad  locum  sibi  prœstitutum  securè 
poteral  venire  ,  pro  Petro  de  Ribalta  quem  ini- 
micari  sibi   dicebat.  Quibus   nos  respondtmus 
quia  nos  pro  obedicntia  vestra  liabebamus  tr an- 
sire  per  bosles  et  insidias  manifestas  quae  nobis 
Adefonsus  aperte  pcr  multa  loca  parari  fccerat. 
Post  aliquot  denique  dies  vestra  protccti  bene- 
dictione   ad  Montempessulanum    pervenimus , 
multis  utique  mirantibus.  Ibi  nobiscum  habui- 
mus  venerabiles  archiepiscopos  B.  Arelatensem , 
A.  Narbonensem  sedis  aposlolicœ  legatos,   et 
plures  episcopos ,  et  religiosos  viros.  Praesen- 
tavit  se  ante  nos  ad  justitiam  abbas  sancli  Tybe- 
rii ,  sed  abbas  Casas-Dei  nec  ipse  venit  nec  pro 
se  responsalem  misit,  nec  excusationem   vel 

aliquam pra^tendit.  Eo  itaquc  sic  déficiente 

qua3sivimus  ab  episcopo  Agatlicnsi ,  in  cujus 
parocliia  sita  est  ccclesia  de  Beciano  ,  ut  coram 
Deo  et  patribus  ibidem  considentibus  nobis  os- 
tenderet ,  ad  quod  vel  Casse-Dei  vel  sancti  Ty- 
berii monasterium  praefata  ccclesia  jure  cano- 
nico  pertineret.  Inquisiti  episcopus  et  cleric> 
ejus  respondcrunt  quia  vere ,  prout  acceperant 
ab  antecessoribus  suis ,  ad  jus  et  possessionem 
perlinebat  sancti  Tyberii.  Tune  instrumenta 
Berengarii  bonse  mémorise  Agathensis  episcopi 
super  hœc  facta  prolata  sunt ,  et  testes  prodie- 
runt  viri  bons  famse  et  antiqui ,  qui  examinati 
probavcrnnt  se  vidisse  quod  monasterium  sancti 
Tyberii  possedit  ecclesiam  de  Beciano  quiète  et 
multis  annis,  antequam  monacbi  de  €asa-Dei 
in  eam  vcnissent.  Invenimus  etiam  per  attes- 
tationem  domini  A.  Narbonensis  archiepiscopi 
et  autentlcorum  testium  quia  Bernardus  suc- 
cessor  Berengarii  Agathensis  episcopi  qui  mo- 
nacbos  Casœ-Dei  in  ecclesiam  de  Beciano  indu- 
xit ,  cognita  veritate  facium  correxit ,  et  eccle- 
siam de  Beciano  reddi  sancto  Tybcrio  adjudi- 
cavit.  Hoc  A.  Narbonensis  et  ante  se  die  data 
inter  *abbates  sancti  Tyberii ,  et  Casse-Dei  pro- 
batum  fuisse  per  legitimos  testes  asseruit ,  ibi- 
que  revestirl  monacbos  sancti  Tyberii  de  cccle- 
sia de  Beciano  adjudicavit ,  quam  revestitionem 
dominus  Guido  diaconus  cardlnalis ,  et  legatus 


apostolicas  sedis  fieri  prœcepil.  Hànc  rexeMxh 
nem  canonice  sspius  adjudicaUm  ,  nos  et  q«i 
noblBcum  erant  patres  ratam  haboimiis ,  et  te- 
neri  mandavimos  pro  donatione  canonica  olia 
à  Berengario  Agatliensi  episcopo  facta ,  et  légi- 
tima possessione  snbsecuta  fere  xxxiu.  annorum, 
ut  asserunt,postinstrumentum  Berengarii  epis- 
copi ,  quod  anno  Dominicœ  Incamationis  et  te»- 
tibus  idoneis  roboralum  exîslit. 


XCVl. 

NoQTel  accord  entre  Berenger-Raymond  comte  de  Pro- 
Tcnce,  et  Guillaame  VI.  seigoear  de  Mootpellieri 
touchant  le  comté  de  Melgueil ,  etc. 

(km.  1158  K) 

In  nomlne  Domini.  Ego  Berengarius-Raifflandi 
filius  Dulciae  comes  Melgoriensîs  et  marchio  Pr«H 
vlnci»,  et  ego  Bcatrix  filia  Guillelmae,  nosambo, 
laudamus  et  concedimus  bona  fide......  ad  fea- 

dum  ,  et  ad  totos  honores ,  et  ad  vestras  voltin- 
tates  plenarîe  faciendas  »  tibi  Guilldmo  Mofllis- 
pessulani  fîlio  Ermessendis ,  omnibnsqae  suc- 
cessorlbus  tuis  qui  erunt  domini  vel  domine 
Montispessulani ,  scilicet  m.  denarios  Melgo- 
rienses ,  quos  Bernardus  comes  pater  Bcatrids 
tibi  dédit  in  moneta ,  pro  singulis  xx.  solid.  salfis 
omnibus  usalicis ,  etc.  Pr»lerea  ipsam  de  Md- 
gorio  monetam  de  cœtero  non  faciemos  fabricari 
nisi  in  hoc  pondère  et  in  hac  lege,  videlicet  de* 
narios  intègres  ad  lui.  den.  arg.  fini ,  et  xum* 
denar.  in  uncia ,  et  mezallas  ad  m.  den.  arg. 
fini ,  et  XXV.  in  uncia ,  etc,  Pr«terea  ego  B.  Il 
prsdictus ,  et  ego  Beatrix  praedicta ,  non  capie- 
mus  le  G.  de  Montepessul.  neque  auferemus  W 
vitam ,  neque  membram ,  neqae  aliquis  borno 
vel  fa^nina ,  nostra  arle  vel  ope ,  etc.  Bt  si  ali- 
quis liomo  vel  fsemina  abstulerit  tibi  vel  succcs- 
soribus  luis  tuum  honorem  qui  est  in  comitato 
SusUncioncnsi ,  vel  alîquid  vobis  indc  atetalent, 
nos  ambo  recli  adjutores  vobis  criraus ,  quoiW 
per  sacramentum  vos  vel  per  nuncium  vcsinwa 
commonuerllis ,  et  de  illa  comraonitionc  oon 
sublrahemus  nos  ;  cl  si  aliquis  homo  vel  fœ"""* 
de  comilalu  Sustanlionense  guerram  in  ipso  co- 
mitatu  vobis  fecerit ,  nos  de  omnibus  adjatortf 
vobis  erimus ,  excepte  Bernardo  de  Andusiâi  « 
comité  Barchinonensi ,  et  Trencavello.  et  no»- 
tris  Iwminibus.  Et  etiam  si  nostri  bomines  noiuc- 
fini  vobis  facere  justitiam ,  nos  eos  conlf*^ 
non  manuleneblmus.  Item  ego  B,  R.  ctego^ 
trix  convenimus  tibi  Guill.  Blonfispcssulani ,  ^ 

I  Mss.  d^Aubays,  n.  81. 
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suecessoribastois,  quodcum  fuerimas  legiUm» 
astatis  landabimus  et  confirmahimus  lolam  isUid 
pUcitam  sine  omnî  yestro  enganao ,  etc.  Hanc 
cartam  laadavit  et  concessU  B.  R.  filins  Dulciae , 
et  promisit  qaod  faeeret  lioc  facere  Beatrici  uxori 
sa»  filift  Gaillelaiœ ,  sicut  supra  dictum  est.  Tes- 
tes sunt  Leodegarius  Avinionensis  episcopus. 
Raim.  de  Baiicio,  GiiilL  Raimundi  Senascalc, 
Raira.  de  Andusia,  Raim.  de  Mestojol,  Rostagnus 
de  Arsaco,  Bernardus  de  Pinnano,  Pondus 
Bremundi  de  Someire ,  Gnill.  de  Valmala,  Raim. 
de  Castriis  filius  Poncii  de  Montelauro ,  Poncius 
Ademarius ,  Bernardus  de  Salve ,  Dulcianus  , 
Guill.  Gri1)aldi ,  Olricus  Adalguarius ,  Lamber- 
tus  de  Paleata ,  Guill.  Lentici ,  Bernardus  Lentict, 
Amelins  Girberti ,  Joan.  Bertulfus ,  Berengarius 
Lamberli ,  Petrus  Angctus.  Factum  est  hoc  apud 
Molinas  in  prœsentia  suprascriptorum  et  aliorum 
iBoilorum  anno  ab  incar.  D.  m*  c.  xxxv.  testis 
est  Gotfridus  qui  scripsit. 

Ego  G.  de  Montepessulo  filius  Ermessendis  ,  te 
Berengarium  Raim.  filium  Dulci»»  nec  le  Bea- 
trioem  fiiiaoi  Guillelmie  non  capiam ,  nec  aufe- 
ram  yobis  yitam  neqae  merobrum ,  nec  homo , 
nec  fsemina,  mea  arte ,  nec  mea  ope ,  nec  meo 
eoasilio ,  nec  auferam  tibi  Bereng.  Raim.  Bea- 
tricem  niorem  tuam,  nec  aliquis  homo    yel 
fœmina  mea  arte ,  nec  meo  consilio.  Et  si  aliquis 
homo  Yel  fœmina  abstulerit  yobis  castrum  MeU 
gorii ,  yel  aliam  yestrum  honorem  in  Suslancio- 
nensi  comitatu  pertinentem  ad  castrum  Melgoril , 
postqoam  me  commonueritis  per  sacramentum , 
et  de  illa  cooimonilione  non  subtraham  me ,  etc. 
et  si  aliqnis  homo  yel  fsemina  de  Subslancio- 
nensi  comitatu  in  hoc  ipso  comitatu  yobis  guer- 
rain  fecerit ,  ego  inde  yobis  recte  adjutor  ero, 
eiceptis  fratribus  meis ,  et  excepte  Bernardo 
de  Andusia  ,  et  infantibus  suis ,  et  Raimundo 
Trencavelio ,  et  exceptis  mels  hominibus.  Sed 
si  mei  homines  nolentes  facere  jusUciam  guer- 
ram  yobis  facerent ,  ego  de  hoc  non  eos  mann- 
tenebo  contra  yos ,  et  castrum  de  Monteferrando 
tit  Ipsum  Montemferrandum   postquam  à  me 
redemptns  fuertt^  et  eum  yobis  resUluero  recog- 
noseo  in  eedem  sacramento.  Item  ab  bac  hora 
in  antea ,  Bfelgorlensem  monetam  non  faciam 
eontrafaeere ,  etc.  Hoc  autem  de  moneta  ego 
lia  tenebo  yobis  et  attendam ,  si  yos  tenneritis 
mihi  et  non  yiolayeritis  illud  quod  mihi  jnrastis 
de  moneta ,  et  de  tribus  denariis  ;  yidelîcet  si 
▼os  yiolayeritis  illud  quod  jurastis  mihi  de  mo- 
neta et  de  iu.  denariis ,  ego  non  ero  yobis  in 
sacramento  quin  possem  eam  facere,  sed  yos 
erilis  mihi  et  successoribus  mels  sacramento 
oblîgati.  De  aliis  yero  omnibus  quae  suprascripta 


sunt ,  excepte  de  moneta ,  yobis  ero  obligatos 

in  perpeUium  sinis  omni  relcnûone.  Testes  sunt 

Leodegarius  Ayinionensis  episcopus ,  etc.  comvM 

ci-dessus.  Factum  est  hoc,  sicut  suprascriptum 

est ,  apud  Molinas  in  prassenlia  supra^riptorum 

et  aliorum  multorum ,  anno  ab  incarn,  Dom. 

a.  c.  xxxy.  * 

(  ysas  l'am  \  135.  ) 

Berengarius  Raimundi  filius  Dulciss  cornes 
Melgoriensîs  et  marcbio  Proyinciae ,  et  Beatrix 
filia  Gnillelmae  laudaverunt  et  concesserunt  ad 
feudum  Guillelmo  Dom.  Montispessull  filio  Er- 
messendis ,  et  omnibus  successoribus  suis  qui 
erunt  domini  yel  dominse  Montispessulani ,  in. 
denarios  Melgorienses  quos  Bernardus  pater 
Beatricis  illi  dederat  in  moneta  pro  singulis  xx. 
solidis ,  salyis  omnibus  usaticis  quœ  nulle  modo 
excédèrent  très  solides ,  in  quibus  etiam  tribus 
solidis  continetur  usatieum  comitls ,  et  Golllelati 
Montispessulani.  Praeterea  concesserunt  castrum 
de  Monteferrario  cum  suis  pertinentibus ,  quod 
Bernardus  comes  perpetuo  illi  et  successoribus 
suis  concesserunt  Item  cesseront  omnia  pignora 
quœ  praedictus  comes  Bernardus  dederat  in  feu- 
dum. Denique  Berengarius  et  Beatrix  promise- 
ront non  capere  illum  nec  auferre  yitam  neque 
membrum ,  et  Guill.  D.  Montispessuli  filius  Er- 
messendis jurayit  Melgorlensem  monetam  non 
facere  contrafacere ,  aut  aliam  monetam  argenti 
non  facere  in  Montepessulo ,  nec  In  toto  comitatu 
Substancionense.  Similiter  promisit  hoc  tenere  si 
comités  yel  oomitissae  Melgorienses  tenuerint  illi 
jusjurandum  illi  factum.  Sciendum  tamen  est 
quod  si  tu  Bernard!  filil  Mari»  non  tenueris  jus- 
jurandum, quod  in  carta  de  sacramento  facta 
mihi  fecisti ,  ego  Guill.  et  mei  non  erimus  obli- 
gatl.  Facta  sunt  hiec  consilio  Arnaldi  Narbo- 
nensis  archiepiscopi  qui  prtesenshuic  rei  adfuit, 
et  hoc  fecit  mandate  Innocentti  pap»  H.  prae- 
sentes  etiam  fuerunt  Pontius  de  Montelauro, 
Rostagnus  d*Arsat ,  Berengarius  ayunculus  Pon- 
tii ,  Guill.  de  Monteredone.  Factum  est  hoc  anno 
a.  G.  XXX.  (  Leg.  a.  c.  xxxv.  ) 

XCVII. 

Actes  sur  les  comtes  de  Rodex ,  les  yicomtes  de  Mî- 

ner?e,  etc. 

{km.  113»  ^) 

In  nomine  Domini.  Breye  qu«  fecit  facere  Ugo 
comes  deplaig  que  fez  ab  Frotard  de  Brochier. 

1  Archiyes'des  comtes  de  Rodez  aujourd'hui  à  Mon- 
tauban ,  hommage ,  n.  7. 
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IjO  veseonite  Frolard  la  reeognog  lo  castel  d'Ei- 
sena  quel  ténia  de  Iny  ab  mai  feus  qu'en  dea 
aver;  et  eu  coms  lido  lo  caslel  d'Eisetia  à  feu , 
els  altres  feus  quel  vescoms  d'Eisena  deu  aver 
del  comte  de  Rodez  onradamenl,  El  si  Fro- 
tards  lo  vescoins  juret  lo  castel  ad  Ugo  per 
aquesl  mots  caisi  audirets.  Ego  Frotards  den 
aquesta  ora  adenant  à  (ibi  Ugo  lo  fils  d'Àda- 
laiz  et  ad  Ermengarz  uxor  tua ,  et  à  Raymon 
tuo  filio  lo  castel  d'Eissena ,  las  forsas  que  i 
son ,  etc,  Aquesta  carta  fuit  escrita  in  die  feria 
\'n.  luna  iv.  in  mense  Novembris  ,  Lodovico  rege 
Francorum  régnante ,  Ademar  episcopus  Ruthe- 
nensis.  S.  Frotar  d'Auriac.  S.  Eijor  de  Cambolas. 
S.  Bernard  Aimo.  S.  Bcrengîcr  Aimo.  Duranlus 
arcliipresbyter  scripsit  isla  carta. 

(  AXiN.  1155  *.  ) 

In  ChristI  nomine  :  Ego  Berengarias  viceco- 
mes  Mineryse ,  dono ,  laudo ,  Domino  Deo  et 
8anct(e  Mariœ  ,  sanctoqne  Protomatyri  Stephano 
et  sancto  Midiaeli  meum  corpus  et  meam  ani- 
mam  in  vita  et  in  morte;  et  cum  ipse  Deus 
dignatusfueritjubere  meam  egrcdi  animam  de 
corporis  carcere ,  ibi  meum  corpus  réiinquo 
sepulturum ,  ubi  aliquam  portioncm  moi  honoris 
relinquo.  Pro  remédie  animae  meœ ,  ac  parenlum 
meorum  omniumque  fîdeliumdefunctorum,  dono 
et  laudo  Domino  Deo  et  S.  Marise ,  sanctoque 
Prolomartyri  Stéphane  Mincrvie,  ac  sancto  Mi- 
diaeli ,  atque  Ubi  Udalardo ,  capellano ,  tuisque 
;c1erici$ ,  etiam  omnibus  capellanis  et  clericis  qui 
in  eodem  loco  post  te  futuri  sunt  omne  alodium 
quod  habeo  in  omni  termtnio  Purmiani ,  nec  ullo 
iDoda  haberc  debeo ,  hoc  est  quarta  pars  omnis 
totius  terminii  jam  dicti ,  sicut  melius  ego  visus 
8um  tenere  illud  et  posstdere  ;  et  dono  similiter 
prœfalae  eccleslœ  sancti  Stephanî  Minervae,  et 
omnibus  clericis  eidem  ecclesiic  servientibiis  tam 
prsesentibus  quam  futuris ,  totum  quantum  ha- 
beo vel  babera  debeo  in  molendtno  de  Rocabla- 
deri»  exceptis  lUnm  feyum  qnod  illie  habet 
Ponttus  de  Gesscratis;  lioc  sunt  duo  menses 
Augustus  et  Decembcr  ;  et  istum  fevum  laxo  ad 
illum  qui  habuerit  meum  seniorem  de  Minerva. 
Item  relinquo  paisseriam  de  molino  noveto  prae- 
dictis  sanctis  et  clericis  in  qua  nec  in  bis  quœ 
ad  eam  perlinere  Yîdcntur  jam  amplius  ego  nec 
ullus  homo  aut  faemina  mcae  progeniei  meœque 
posteritatis  nullam  rem  demandet ,  nec  faciat 
forcia.  Tali  modo  talique  pacte  dono  hoc  Domino 
Deo  et  sanclœ  Mari»  sanctoque  Protomartyri 
Stephano ,  atque  sancto  Michaeli ,  et  tibi  Uda- 

1  Second  cartulairc  de  1a  cathédrale  de  Narbonne. 


lardo  capellano,  ac  tuis  clerids  eiiam  tuis  pos- 
teris ,  ut  semper  in  unaquaque  ebdomada  pro 
anima  mea,  et  pro  animabos  patris  ei  roatris 
mesd  et  parentum  meorum  omniumque  fiddium 
defunclorum   missa  per  quatuor  dies,  acilicel 
secunda  feria ,  tertia ,  quarta ,  et  quinta  »  et  in 
secunda  feria  et  in  quarta  semper  super  roeuoi 
sepuldirura  elerici  lionorifiee  exeant.  Pro   tali 
conyenientia  facio  hoc  ego  Berengarius   quod 
nullus  capdlanus  de  jamdicta  ecdesia  non  lia- 
bcat  licenliam  vendere  nec  impignorare  pro 
ullomodo  ,  et  in  die  obitus  ma  missa ,  ei  mys- 
terium  defunctorum  solemniter  à  clerids  sancti 
Stophani  celcbretur  »  et  eodem  die  iUe  qui  post 
meum  obitum  meum  ?icecomitatum  et  honorem 
habuerit ,  et  tenuerii ,  capellano  sancti  Stepbani 
omniquesuo  clero  et  deoempaupertboscdebre 
faciat  convivium,  quod  si  ipse  facere  nobierit, 
faciat  hoc  capellanus  sancti  Stepbani ,  et  babeal 
rectorem  ipse  capellanus  in  manso  Ponclt  Ai- 
raidi  de  Vilius ,  et  in  omnes  taschas  quas  habeo 
in  Minerva,  aut  in  ejus  terminio;  ei  si  ullus  lio- 
nio-  aut  fœmina  de  mea  progenie  Yobierit  rem 
amparare,  alius  vicecomcs  sit  adjutor  ei  dcfea- 
sor.  et  ad  ecclesiam  beali  Martini   de  Bello- 
forli ,  et  capellano  ejusdem  ecclesiœ  Raimundo , 
et  illis  qui  venturi  sunt  dono  petiam  unam  de 
terra ,  et  affrontât  ab  altano ,  etc.  Et  propter 
hoc  facio  ego  Berengarius  vicecomes  Minerva^ 
quod  pro  unaquaque  ebdomada  feria  vi.  près- 
byteri  et  elerici  missam  célèbrent  pro  anima 
mea,  et  anima  patris,  et  matris   mes»  ei  im 
die  obitus  mei  duas  mîssas  odebrent  »  et  uno 
pauperi  comedere.  Et  ad  ecclesiam  sancti  Sal- 
vàtoris  dono  per  unumquemque  annom  ei  ad 
capellanum  ejusdem  ecclesiae  ses  sextarios  de 
trilico  bono ,  et  optimo .  ei  quatuor  de  primo 
vino ,  et  islud  triticum  donent  successores  fie 
Berengario  jam  dicto  de  taschis  de  Petriaco, 
aut  de  ejus  terminiis  ;  et  propter  hoe  facio  ego 
Berengarius  vicecomes  qnod  pro    unaquaqae 
ebdomada  cantent  missam  presbyter  et  derid 
de  Petriaco  in  sabbato ,  in  altare  sancti  Salva- 
toris,  pro  anima  mea  et  pro  anima  pairis  et 
matris  me» ,  et  parentum  meorum ,  ei  omnioBi 
fidelium  defunclorum ,  et  in  die  obitus  md  can- 
tent missas  et  mysterium  defunctorum  presby- 
teri  et  elerici  ejusdem  ecclesiae.  Factura  est  hoc 
pracscntibus  probis  hominibus  Udalardo  capdlano 
Minervœ ,  et Bernardo  de  Cesserais,  et Bertrando 
de  Malliaco ,  et  Arnaido  de  Petriaco  y.  kaleod. 
Madii  anno  ab  incarnat.  Christi  h.  g.  xxxt.  rég- 
nante Lodoico  rege.  Sign,  Berengarii  vicecomilb 
dé  Minerva ,  etc. 


DE  LANGUEDOC. 


425 


XCVIII. 

F«mlatîoo  de  la  commanderie  et  YiU^-Biea. 
(AN2I.   1156  ^) 

fn  nomine ,  etc.  Quod  Dominiis  Rogerius  co- 
rnes Fuxensis ,  ego  Essena  conjui  îpsius ,  per 
nos,  et  per  infantes  nostros  donamus  in  perpé* 
tunm  pro  remissione  peccatorum  nostrorum; 
et  parentum  nostrorum  ,  Domino  Deo ,  et  sanclie 
Mariae ,  et  militiae  Jerosolimitanse ,  et  Tobis  Ar- 
naldo  deBedos,  et  Raimundo  de  Gaures  fratri- 
bus  praediclse  mîiitiae  tolum  noslrum  lionorem 
de  Nugareta  per  francum-alodium  ,  et  ad  totam 
▼cstram  voluntatem  faciendam ,  qnae  villa  amodo 
Villa-Dei  vocabitur  ;  ita  videlicet  quemadmodum 
predicliis  honor  est  vobis  monstratus  et  conter- 
mtnatns,  et   per   manus  Ameliî    Tolosanensis 
cpiscopas  in  salvitate  Dei  positus ,  et  firmalus , 
âtqae  crucibus  consignatus  de  Lundos  nemoris 
SilTX^Cort»  intus  usque  ad  floviom   Aregis, 
]ood  appeilatur  Aregia.  Iterum  concedimus ,  et 
bnamus  Domino  Deo  ,  et  sancke  Maris  ,  et  fra- 
ribus  praedictae  militiae  prœsentibus ,  et  futuris , 
*t  faominibas  in  bac  salvitate  manenlibus ,  ut 
labeant  quantum  ipsis  necesse  fuerit  usum  et 
>rolîcuum  aquarum ,  nemorum  et  pascuarum 
otius  mei  bonoris  absque  usatico  et  servitio  ;  et 
it  ipsi  et  corum  homincs  liberum  cxitum  ,  et 
*edibim ,  et  tam  in  caminis  qnam  in  mercatibus 
id  nos  pertinentibus  ,  ipsi  nec  eorum  iiecunias , 
lec  homines  eorum ,  vel  eorum  pecuniae  non 
lent  lendam  «  nec  passaticum  ,  neque  aliquld 
isattcum.  Item  huic  dono  adjicimus  in  villa  de 
Anogato  casalem  Guillelmi  Tolosani  cum  homi- 
■nbus ,  et  teminis  ,  et  omnibus  sibi  pertinenti- 
bus, et  in  villa  de  Eorum  casale  Augerii  cum 
boininibus  ,  et  fœrainis ,  et  omnibus  sibi  perti- 
nentibus. Supra  memoratum  honorem  totum  in- 
tegriter  sine  inganno ,  et  sine  omni  rclenlionc 
donamus  nos  prxfali  ego  Rogerius  praïdictus 
comes ,  et  Essena  conjux  Ipsius  Domino  Deo ,  et 
sanctae  Mari»,  et  pauperibus  militibus  templi 
)aloinonis  Jerosolimitani  Deo  servienttbus,  prae- 
sentibus  et  futuris  ,  per  francum-alodium  ,  per 
ins  perpetuum  ;  ut  semper  ipsum  honorem  ha- 
beantet  possideant  fratres  praedictae  militiae ,  sine 
blandimento  et  retinentia  nostrorum   Infantum 
conctoruroque  hominum.  S.    Rogerii   prsedicti 
comitis ,  et  Essenae  uxoris  suae  qui  hoc  donum 
*ecinius ,  et  hanc  cartam  fieri  jussimus ,  et  testes 
^rmare  rogavimus.  S.  Aroelii  prsedicti  Tolosa- 

'  Archives  du  château  de  Foix,  caisse  11. 


nensis  cpiscopi.  S.  Rogcriî  de  Durbano.  S.  Guil- 
lelmi de  Asnava.  S.  Arnaldi  de  Vernola  filii  ejus. 
S.  Foncii  Gramondi.  S.  Bernardi  Olonis  d'Es- 
todal.  S.  Bolengarii.  de  BrugoUi.  Scripta  fuit 
hsec  carta.  vi.  kaU  Nov.  feria  m.  régnante  Lo- 
doico  rege ,  anno  Dom.  incarn.  H*  c.  xxxvi.  Pe- 
trus  scripsit. 


XCIX. 

Noafeao  serraent  fait  par  Alfonse  comte  de  Toalouse 
aax  fils  da  Ticomte  Iternard-Aton. 

(AXS.  1138*.) 

Ego  Udefonsus  comcs  filius  Alvirae,  juro  tibi 
RogeriOy  et  Trencavello,  et  Bernardo  Atoni  filiîs 
Caecili^  vestram  vitam,  et  vcstra  membra,  ut 
numquam  vos  occidam ,  neqne  capiam ,  neque 
ullus  homo,  neque  ulla  faemina  meo  consilio 
vel  meo  ingenio  ;  et  juro  vobis  totum  vestrum 
honorem  ,  feudos ,  et  alodes  modo  sicut  habetis 
et  tenetis,  aut  ullus  homo  aut  femina  per  vos, 
et  in  antea  conquiretis  vos  très ,  aut  lucrati  fue- 
ritis  meo  ingenio,  vel  meo  consilio  ;  et  numquam 
vestrum  honorem  auferam ,  neque  inde  vos  au- 
feram  ,  neque  homo  vel  faemina ,  meo  ingenio , 
vel  meo  consilio.  Et  si  ullus  homo  aut  fsemina 
vobis  tribus  auferret  vestrum  honorem,  aut  inde 
vos  auferret,  adjutor  sim  sine  inganno  bonà  fide, 
exceptis  meis  hominibus  et.,  ad  justitiam  vobis 
habcbo ,  et  si  illos  ad  justum  vobis  habere  non 
posscmus ,  adjuvabo  vos  de  cis  sine  vestro  in- 
ganno. Et  ego  I.  mando  R.  filio  meo ,  ut  quando 
fuerit  de  asiate  ,  eodem  prœdicto  pacto  faciat 
vobis  hoc  praïdictum  sacramentum  quando  eum 
amonueritis  ;  et  ita ,  ut  supradictum  est ,  ego 
Udefonsus  vobis  tribus  Rogerio ,  et  Bernardo 
Atoni ,  et  Trencavello  juro ,  et  tenebo  per  haec 
sancta.  Facta  carta  mense  Januarii  feria  vu. 
régnante  Lodovico  rege ,  anno  ab  incarn.  Do- 
mini  M.  c.  xxxvni.  S.  Isarnî  Ved.  S.  Guillaberti 
de  sanclo  Paulo,  S.  Pétri  de  Laurano,  S.  Ber- 
nardi deTresmals,  S.  Willelmi  Mancipi  de  Car- 
cassona ,  S.  Guillelmi  Rogerii ,  S.  Bernardi  de 
Canneto,  S.  Pétri  de  Pipionibus,  S.  Pétri  Segariî, 
S.  Bernardi  del  Mazages.  Vitalis  scripsit. 

1  Archiv.  du  ch&t.  de  Foix,  cartul.  caisse  Itf. 
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C. 


Renonciation  du  même  comte  à  la  dépouille  des  évèques 

de  Toulouse. 

(  AHN.  1138  *.  ) 

In  nomine  Domini  Jesu  Christi ,  ego  lldefonsas 
per  Deî  gratiam  cornes  Tolosanus,  dui  Narbonae 
et  marchîo  Provincîae ,  amore  Dei  et  beatissimae 
virginis  Mariae,  et  amore  gloriosissimi  Stéphanie 
et  omnium  sanctorum  Dei ,  et  pro  redemptione 
omnium  peccatorum  meorum ,  et  omnium  pa- 
rentum  meorum  ,  consilio  muitorum  ?irorum 
qui  ibi  mecum  erant  derclinquo  et  absoWo  co- 
ram  populo  Tolosano ,  illam  pessimam  con- 
suetudinem  quam  anlecessores  mei  in  rébus 
Tolosani  episcopi ,  defuncto  eodem  episcopo  per 
violentiam  exigcbant  :  illam  supradiclam  con- 
suetudinem  derelinquo  Domino  Deo  ,  et  pre- 
ciosissimo  marlyri  Stepliano,  et  Tolosano  epis- 
copo ejusque  successoribus  ;  et  prseposito  et 
canonicis  in  ecclesia  sancti  Stepbani  modo  ma- 
nentibus  et  futuris.  Et  ne  ego  nec  ullus  ex  hae- 
redibus  meis  de  caetero  poteslatem  habeat ,  nec 
per  se ,  nec  per  nuncios  suos  vel  vicarios  suos 
rapiendi  vel  capiendi  res  episcopi  post  mortem 
ejus.  Hoc  totum  donum  factum  fuit  in  ecclesia 
sancti  Stepbani ,  die  Dominica  ad  missam  ma- 
tutinalem,  in  prssentia  domini  Bernardi  Con- 
yenarum  comitis  et  Sicardi  de  Lauraco,  Rai- 
mundi  AUonis  de  Alta-ripa ,  et  in  praesentia 
Rogerii  Fuxcnsis  comitis ,  et  Galterii  vicecomitis 
de  Terrida,  et  Bernardi  de  Montealto.  Facta  carta 
anno  ab  incarnalionc  Domini  x.  c.  xxxvni.  S.  Ber- 
nardus  sancti  Stepbani  praepositus,  Maurinus 
arcliidiaconus ,  et  magisler  Ricardus,  et  Ber- 
nardus  de  Justignaco  archidiaconus ,  Ponlius  de 
Villa-nova  ,  et  Raymundus  Arnaldi  de  Bovilla , 
et  Augerius  Boder.  Petrus  scripsit  de  condomina 
quœ  est  ad  ulmum. 


Cî. 


Donation  faite  au  même  Alfonie  comte  de  TouIoom. 

(ARd.  1118*.) 

Quod  inter  contrahentes  agitur  observari  de- 
bere  et  juris  et  equitatis  ratio  suadet.  Notum  sit 


1  Archîv.  de  la  cathcdr.  de  Toulouse.  -  Y.  Catel 
comt«  p.  195. 
3  Très,  des  chart.  du  Roi.  Toulouse,  sac  7.  n.  % 


igilur  omnibus,  quod  ego  Galburgis  filia  S(e|)liain 
quondam  de  Bernejo,  et  filia  Adalais,  donoet 
donando  dominium  intègre  (ransfero  castram  de 
Berneto,  quod  est  alodium  meum,  cum  min' 
damenlo  ejus  castri,  Ubi  Yldefonso  comiti  Toloss 
et  successoribus  tuis ,  quicquid  inquam  in  pn^ 
dicto  Castro  vel  in  mandamento  ejus  habeo  vel 
babere  debeo ,  vel  pater  meus  habuil  vel  babere 
debuit ,  aut  aliquis ,  vel  aliquem  per  eum  vel 
per  me,  quidquid  etiam  mibi  vel  meis  soc- 
cessorio  jure ,  sive  alio  modo  effucturom  est, 
hoc  totum  plenariè  tibi  cedo  ut  dominus  sis,  et 
ut  ita  dtcam  ad  alodium  habeas ,  et  juro  tibi  per 
hœc  sacrosancta  quatuor  Evangelia  vitam  toaoït 
et  membra  quae  corpori  tuo  juncta  sunt,  et  quod 
tibi  praedictum  castrnm ,  nec  Itomo  nec  (cmini 
meo  consilio,  vel  meo  ingénie  etc.  Hoc  idefl 
jusjurandnm  et  hominium  debeo  facere  ego  et 
successorcs  mei,  scilicet  qui  praedictum  castnua 
habuerint ,  tibi  et  successoribus  luis,  scilicet 
ad  quos  praedictum  caslrum  pervenerit  ;  boc 
tamen  adjuncto ,  ut  si  maritum  accepero  ille 
faciat>  et  ut  successores  tui  masculi  habeant 
praedictum  castrum ,  non  faeminae ,  quamdiu  illi 
superstites  fuerint  Si  vero  non  fuerint  mascuiit 
habeant  faeminae.  Propter  hoc  autem  accepiate 
ego  Galburgis  h.c.l.  sol.  Egidiensis  monets.  Eg* 
igitur  Yldefonsus  cornes  Tolosse,  dux  Narbood 
marchio  Provinciae  reddo  tibi  praedictum  cis- 
trum  cum  mandamento  ejus ,  ut  habeas  ipsoffl 
jure  feudi  de  me  et  successoribus  meis,  et  jaro 
tibi  per  haec  sacrosancta  quatuor  Evangelia  i 
quod  prolegam  et  defendam  te  bona  fide  et  sine 
dolo  ,  contra  omnes  bomînes  qui  praescripUin 
honorem ,  vel  de  praescripto  honore  te  aliqoaodo 
aufferre  voluerint.  Hoc  idem  jusjurandum  debent 
facere  successores  mei ,  scilicet  qui  prasdictua 
castrum  habuerint  successoribus  tuis,  ad  qoo^ 
praedictum  caslrum  pervenerit.  Factum  est  boe 
anno  ab  incarnatione  Domini  a.  c.  xxxvm.  rég- 
nante rege  Lodovico ,  in  praesenlia  et  sub  leS' 
tificatione  Ruslagni  de  Sabrano  ,  et  Emenoius 
ejus  fratris ,  et  Rainonis  de  Caslario ,  et  P-  ^^ 
Frotardi ,  et  Amalrici  de  Jocono ,  et  Arnaldi' 
Raimundi,  et  Guillelmt  de  Salvananeges,  etR»- 
mundi  de  Mailaco ,  et  Bernardi  Gboadomi ,  et 
Bertrandi  de  Arboracio ,  et  GuiUelmi  de  Monte- 
Uuro,  et  Johannis  D.  Pet  et  GuiUelmi  YbUon, 
elGaufredide  Blanzaco,  et  Ponciide  Orlaco,» 
Geraldi  jurisperiti  >  et  Pétri  Riperti. 


DE  LANGUEDOC. 


427 


CIL 

FoD<Ution  de  Tabbaye  de  Yalougne. 

(a:w.  H38».) 

In  nomine ,  elc.  Ego  Willelmus  Frezol  et  ego 
Ermesseodis  cain  consilio  et  Yoluntate  infantum 
Bostrorom ,  seilîcet  Pelri  Gaillelmi ,  et  Bernardi 
de  Capreria,  PredoUque,  et  Amadœ  yirtque  ejus 
BerengariURostagni,  per  nos,  etc.  Donamus 
Domino  Deo,  et  beats  Mariae  de  Ardorello,  et 
(ibt ,  Fulconi  abbatî  ejusdem  loci ,  et  omnibus 
fratribus,  elc.  ad  construendam  ecclesiam  in 
ioeo  qui  yocator  Vallis-roagna  secandum  or- 
diMm  veslrum ,  totum  quantum  babemus  »  et 
habere  debemus  în  territorîo  de  Tortoreria,  etc. 
Seripta  fuit  hmc  carta  kal.  Martii ,  anno  Do- 
mini  K.  G.  xxxYui.  Testes  hujus  donationis  sunt 
Rayroundus  Deodati  de  Moriceno,  Andréas  de 
Yairaco,  et  Guillelmus frater  ejus,  et  Ademarus 
de  Montanîaco,  et  Raymundos  Rainaldi. 

(Aim.  1158.) 

In  Deî  nomine  ego  Willelmus  de  Omeilacio , 
iide  bona,  etc.  dono  Deo  et  beatœ  Mariae  Vallis- 
magnœ  cœnobio,  et  tibi  Fulconi  abbali,  et  cunclis 
fralribus  ejusdem  loci  tantum  quantum  Ray- 
mundusTrencavellus  vicecomes  Biterrensis  prœ- 
dielis  fratribus  dédit ,  et  in  terminio  de  Tôrto- 
Kira  cultum  et  incullum ,  et  in  omni  bonore 
qiue  propitio  Deo  religiosi  praedicli  adipisci  po- 
lerunt,  firoia  cis  et  eorum  successoribus  illi- 
bata  permaneant  per  me,  et  per  meos  in  œter- 
nom  per  alodium  liberum.  Laudàla  fuit  carta 
^ta  anno  incarnalionis  Dominical  m.  g.  xxxviu. 
et  laudatores  fnerunt  prœdictus  Guillelmus  de 
Omeilacio  per  se  et  per  suos ,  et  Raimundus 
Trencavellus  jam  dictus ,  et  Ugo  cornes  Rothe- 
nensis ,  et  Guillelmus  de  Montepessulano ,  et 
Sicardus  de  Muro-?eteri ,  et  Bernardus-Raimun- 
dos  de  Gastro-noYo  et  Raimuudus-Stepliani  de 
Cerviano ,  et  Rogerius  de  Lunacio. 

(  ANN.  1 158.  ) 

Noverint  omnes  quod  anno  a.  c.  xxxvin.  ad 
monasterium  aedificandum  dederunt  Deo  ,  et  B. 
Mariae ,  et  Fulconi  abbati  de  Ardorello  quidquid 
babebant  in  territorio  Tortoreriae ,  Raymundus 
TrincaTclU  yicecomes  Bilcrrensis,  et  Adalais 
ejos  uxor  ,  Guillelmus  de  Omclaz  frater  Guil- 

I  Arcbites  de  l'abbaye  de  Yelroagne. 


lelmi  de  Montepessulano ,  Guilltimus  dePreiols, 
Ermesendts  ejus  uxor ,  ac  eorum  filii ,  Bernar- 
dus  Guillelmus  de  Monte-Basenco  et  Adalais 
ejus  uxor  ac  eorum  filti.  Adalàls  de  sancta  Eu- 
lalia  cum  suis  infantibus ,  Pelrus-Willelmi  de 
Montepessulano  cum  suis  liliis  ,  Dardcus  de  Pe- 
reto  et  Saurina  ejus  uxor ,  Raimundns^Bernardi 
de  Gabiano  ,  Bernardus  et  Raymundus  de  Mar- 
celliano  coram  testibus. 


Cl  IL 

Hommagei  reodns  k  Roger  yicomte  de  Carcastonne ,  etc. 

(ann.  1156  >.  ) 

De  ista  hora  in  antea ,  ego  Willelmus-Petri  qui 
fui  filitts  Adelaïs  faeminœ ,  non  decebrai  te  Gse- 
ciliam  vicecomilissam ,  neque  iilium  tuum  Roge- 
rium  de  ipso  caslello  quod  vocatur  Altpol ,  neque 
de  ipsis  forlezis,  etc.  Testes  sunt  Will.  Rogerius 
de  Aragono ,  et  Bernardus  de  Altpoll ,  et  Guil- 
labartus  de  Castras.  Anno  m.  c.  xxxvi.  xvi.  kal. 
Novembr.  die  Sabbali  régnante  Lodovico  rege. 

(  ANK.  1157.  ) 

Juro  ego  Pelrus  de  Rusticano  filius  de  Diat 
fœminae ,  et  ego  Pctrus  qui  fui  lilius  Adalais  et 
ego  Raymundus  de  Laurano ,  et  ego  Rogerius 
frater  ejus  qui  fuimus  filii  Jordan» ,  tibi  Rogerio 
de  Biterri filio  Gaeciliae,quod  de  ista  hora  in  an- 
tea ,  non  decipienius  te  de  ipso  castcllo  de  Ga- 
barez  qui  vocatur  Gertuoz ,  etc.  Anno  u.  c.  xxxtii. 
III.  kal.  Aug.  feria  sexta ,  régnante  Ludovico 
rege. 

(AWf.  1158.) 

In  nomine  Domini ,  ego  Rogerius  deBiterris, 
ipsum  mcum  castellum  quod  vocatur  Calamonl 
quod  ego  bastio  et  bastire  facio  in  meo  comilatu 
Redense ,  in  honore  meo ,  cum  ipsis  forticiis  quae 
in  ipso  caslello  sunt ,  et  de  bine  faclae  fuerint  « 
excepta  ipsa  mea  estaga  quam  ibi  retineo  ad 
faciendam  meam  totani  volunlatem  etc.  dono  ad 
fevum  tibi  Arnaldo  de  Gornelano ,  et  gcnero  tuo 
Bertrando  de  Peirala  ,  et  infantibus  vestris  ,  elc. 
Si  vero  de  me  prœdicto  Rogerio  desierit  sine 
infante,  teneatis  et  habeatis  prsedictum  fevum 
de  Raymundo  Trencavello  'fralre  meo ,  vel  de 
infantibus  ejus  per  eamdem  convenientiam  prse- 
diclani.  De  bis  sunt  lestes  Bernardus  de  Canneto, 
et  Bernardus  de  Tresmals ,  Arnaldus  Pelapol , 
et  Raymundus  de  Palajauo ,  et  Guillermus  Man- 
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dp ,  et  Petras-Raymtindi  de  Ravalo ,  et  filîus 
ejus  Bernardus ,  Poncius  Guiraudi  de  Villa-longa, 
et  Galhardus ,  et  frater  ejus  Bernardus  de  Gon* 
gosi.  S.  domini  Rogerii  de  Biterris  qui  sic  istam 
cartam  firmayit ,  et  cujus  jussione  eam  scripsil 
Wilhermns»  Anno  u.  c.  xxxvui.  incarnationis 
DominicjB  xv.  kal.  Junii ,  feria  iv.  régnante  Lo- 
dovico  rege. 

{AH21.    1139.) 

Ego  GulUelmus  Jordani  qui  fui  filius  Guillelmœ 
fœminse,  cum  consilîo  et  mandamento  uxoris 
mese  Adalmus ,  et  filiorum  ejus  Guillermi  scilicet 
et  Begonis  et  aliorum  ,  juro  tibi  Rogerio  de  Bi- 
terri  Gœciliœ  ftlto  fseminse ,  quod  de  ista  hora  in 
antea  non  decipiam  te  de  ipso  caslello  quod  vo- 
catur  Vauro,  nequede  illo  caslcHo  quod  voca- 
tur  S.  Felicio ,  neque  de  ipsis  fortctiis  etc.  Anno 
M.  c.  xxxix.  non.  Aprilis,  feria  iv.  régnante  Lo- 
dovico  rege. 

Ego  Raymundus  Berengarii  filius  Gerdanse  fae- 
min» ,  Willelmus  Pétri  filius  Adalmus  fxminae , 
Raymundus  de  Gastlar  qui  fuit  filius  Avœ  faeminx, 
W^illelnius  Jordani  qui  fuit  filius  Guillelms  fae- 
minse  juramus  tibi  Rogerio  deBiterri  filio  Gœciliîe 
fœminse ,  quod  de  ista  bora  in  antea  non  decipie- 
mus  te  de  ipso  castello  quod  vocatur  Gastlar,  etc. 
Anno  a.  c.  xxxix.  incarnationis  Dominiez  thi.  id. 
Aprilis  régnante  Ludovico  rege. 

EgoUgo  Escafredi,  et  ego  Aimer icus  ,  et  ego 
Isarnus  qui  sumus  filii  fœminœ  quae  vocatur 
Hartella ,  juramus  tibi  Rogerio  filio  Cœciliœ , 
quod  de  ista  bora  in  antea  non  decipiemus  te  de 
ipso  castello  quod  vocatur  Rocafort ,  neque  de 
ipsis  forteciis  quiR  ibi  bodie  sunt ,  etc.  Anno 
a.  G.  xxxix.  kal.  Maij  feria  ii. 

De  ista  hora  in  antea  ego  Raymundus  et  Guil- 
lelmus  qui  fuimus  filii  Eslivaz  fa^minœ  ,  juramus 
tibi  Rogerio  de  Bilerri  filio  Gaecillœ  faeminae ,  quod 
no.n  decipiemus  le  de  ipso  castello  qui  vocatur 
Termen.  Anno  m.  c.  xxxix.  xvii.  kal.  Novembrls 
feria  ni.  régnante  Lodovico  rege ,  etc. 

De  ista  bora  in  antea  ego  Amelius  filius  Lau- 
reise  dominas  non  decipiam  te  Rogerium  filium 
Gœciliœ  vicecomitissx  de  castello  de  Aaria- 
cbo,  etc. 

Ego  Petrns  Guillelmus  filius  de  Guitberga,  lo 
castel  de  Penna  a  tu  Roger  filio  de  Cedelia  fio 
lo  te  tolrei ,  etc. 

Ego  Raimundus  Amelius  et  ego  Oliverius  filii 
Bcatricis  jurant  lo  castel  de  Penna ,  etc.  da* 
quest  sagrament  90  autorici  et  fermador  Ber- 
naz  Rigal  de  Cadalon ,  et  Adema  Fassal ,  et 
Pons  de  Penna ,  et  Ailo  viscomte ,  et  GuiUem 
de  Cavag.  Matfret  de  Montels, 


Eu  GuiUems  et  eu  Amelz  de  Penna  fiU  de 
Berenguera  femina  ,  a  tu  Roger  de  Beder^ ,  efe. 
fils  de  Cedilia  femina ,  juram  lo  castH  de  Pen- 
na, etc.  Auctor.  MafTré  de  Montels,  et  Rai- 
mond  de  Malafalgueria ,  et  Pons  Guirad,  W.  de 
Penna  lo  calçe ,  et  Ponc  de  Ro ,  et  Arman  lo  ves- 
conte  de  Bruniqael. 


CIV. 

Difert  actes  de  Raymond  Treocavd  vicomte  de  BcBen. 

(ar«  1137*.) 

in  Ghristi  nomine  ego  Raymundus  Trencafri 
vicecomes  Biterris ,  et  uxor  mea  Adalaicia  ,  nos 

ambo  donamus tibi  Raymundode  Pomairol 

et  fratri  tuo  Poncio,  etc.  tertiam  partem  de 
tota  mazada  Stepbani  Aldegarii ,  etc.  Facta  carta 
mense  Decembris  feria  iv.  luna  xi.  anno  Dominî 

H.  G.  XXXVII. 

(AilH.  1138.) 

Ego  Guillermus-Poncius ,  et  nos  qui  sumas  ei 
filii  Raymundus  Ademar ,  et  Guillermus  Adema- 

rus vendimus tibiR.  Trencavello,  totum 

quod  nos  babemus in  tolo  castro  de  Harcel- 

liano  etc.  Hoc  est  homines  et  fsemînas  cum  toto 
segniorivo  quod  ibi  babemus ,  etc.  et  totam  led- 
dam  totanique  navem  quœ  babemus  de  seme- 
tipso  Trencavello  in  stagno  et  in  salinis...,.  de 
Marcellano ,  etc.  Han;  enim  omnia  praedîcta  ven- 
dimus et  tradimus  libère  pro  alodio  franco  cmn 
omnibus  ad  se  pertinentibus ,  et  qiue  pertinere 
debent,  etc.  similiter  vendimus  et  tradimus  vobîs 
totam  vineam  quam  babemus  super  villam  de 
Pisan  pro  alo  franc^  similiter  vendimus,  etc. 

Propter  banc  venditionem tu  R.  Trencavel 

vicecomes  dedisti  nobis  duo  mille  ce.  sol.  BId- 
gorienses  pro  emptione.  Facta  carta  et  Tendî- 
tione  anno  Domini  ■.  c.  xxxvui.  in  meose  Julti , 
testes  Dalmacius  deGastrts,  etc. 


CV. 

Assemblée  tenue  k  Leiat 

(anii.  1139*.) 

In  nomine  sanctse  et  indtviduaeTrinitalis,  egp 
Guillelmus  Lezali  abbas,  inluens  monasterium 
Lezali  quod  constructum  est  in  bonore  beatorum 
Apostolorum  Pétri  et  Pauli  ac  sancU  Antonil  con- 

t  Archiv.  du  chat  de  Foiz,  cariul.  caisse  15. 
2  Arch.  de  l'abbaye  de  Lczâl. 


DE  LANGUEDOC 


429 


fessoris  ,  (uelerorumque    sanctorum  qui  inîbî 
veneraDlur ,  ab  incolis  el  extraneis  per  violen- 
Uam  expoliari ,  depraedari  et  deslrui ,  nec  non 
et  viilam  quae  monasterio  prœfato  conlinualur , 
quod  est  lacrimabile  dictu;  consilio  et  voluntate 
loliuscongregalionis  ejusdem  loci  convocavi  prin- 
cipes et  nobiles  bujus  patriae ,  sciiicet  Rogerium 
comitem  Fuxi ,  et  Bernardum  comitem  Convena- 
"ïm,  et  Raymundum-Willclmi  de  Venca,  Ray- 
munidainque  Alonem  de  AUariba,  nec  non  et 
Bernardum  de  Bellomonte ,  ac  Arnaldum  Ber- 
nàrdi  de  Marcafaba ,  el  Bernardum  de  Montealto , 
aKosque  quam  plures ,  qui  amore  omnipotenlis 
Dei  et  redemptione  suorum  peccaminum ,  prae- 
fati  roonasterii  et  vill»  tutores  et  defensores  ad- 
Tersum?iolentos  raptorcs  el  furcs  constitati  eranl. 
Oslendi  qaippe  eis  lamcntabilem  quserimoniam 
à»  monaslerii  et  yillœ  lapsa  ac  destrucUone ,  ho- 
Okinom  injusta  nece  quae  in  praesenti  longum  est 
narrare  :  qui  vehemenler  irati  et  tristes,  vidcn- 
tes  quod  monasterium  jam  dictum  et  ?illam  tueri 
etdefendere,  utpote  deberenl,  nequaquam  aliter 
possent,  demum  milii  consuluenint  quod  cas- 
tram  et  muniliones  in  villa  ordirer ,  et  pro  posse 
noslro  et  velle  i>erficercm  ;  nobilior  quorum  et 
doin.  Rodgcrius  cornes  Fuxi,  voluntate  et  man- 
date caeterorum ,  pro  se  et  pro  praedictis  sic 
exorsus  est  loqui.  Ego  Rodgerius  jam  saepedic- 
tus  cornes  Fuxi ,  omneque  meum  ordinium ,  om- 
neque  meum  jus  quod  ad  castrum  prœdictum 
pertinct,  etoninem  meam  dominalionem  si  quam 
babeo ,  dono  libère  et  concedo  Deo  el  B.  Petro 
dposlolo ,  et  B.  Antonio ,  et  omnibus  reliquiis 
Pfaediclî  monaslerii  ,  cl  Willelmo   abbali  loci 
praescripti ,  et  omnibus  successoribus ,  et  omni- 
^  monachis  lam  praesenlibus  quam  fuUiris  in 
Perpetuum.  Nos  autem  praedicti  Bernardus  Con- 
venarum  cornes ,  et  Raymundus-Willelmi ,    et 
Raiinundus  Ato  ,  et  Bernardus  de  Bellomonte , 
cl  Amaldas  Bcrnardi  de  Marcafava  qui  in  de- 
fensione  prsedicti  loci  parati  bona  fide  esse  debe- 
mus,  omneqne  noslrum  jus  et  omne  nostrum 
ordinium ,  si  quod  liabemus ,  Deo  et  reliquiis 
sanctorum  prxnominatorum  ,  el  abbali  jam  diclo 
^jusque  successoribus,  et   monacbis  ]»ni3senti- 
bus  cl  futuris  libère  concedimus ,  et  damus.  Si 
quis  vero  boc  donum  et  banc  libertatem  violare 
tenlaveril,  ego  Rodgerius  cornes,  et  omne  nos- 
lrum ordinium ,  et  praedicti  principes  omneque 
illorum  ordinium  ,  semper  guirenliam  sufGcien- 
tem ,  et  caeteris  praedictis ,  omni  occasione  re- 
ro-ola  ,  facere  debemus  :  tali  namque  paclo,  lali- 
quc  conventu  castrum  et  valla  inibi  caepla  sc- 
eundum  volunlalem   abbatis   praedicti  loci  est 
«cla ,  ut  nullus  ex  principibus ,  ncquc  cornes , 


inde  goerram  ac  vastationem  alteri  faciant ,  ne^ 
exeundo  ac  redeundo  malum  hostibus  suis  infé- 
rant ,  etc.  sed  secundum  dispositionem  el  volun- 
lalem ^batis  ac  monachorum  omnia  fiant ,  et 
non  solum  in  Lesati  villa  operandi  liberam  fa- 
cultatem  babeant ,  imo  in  omnibus  sancli  Pelri 
obedienliis  secundum  fui  posse  et  velle  operandi 
iicenliam  ,  et  construendi  castrum  babeant  Hase 
caria  fuit  facta  mense  Aprilis ,  luna  xx.  feria  vu, 
anno  ab  Incarnalione  Domini  u.  c.  xxxix.  rég- 
nante Lodoico  rege  Francorum ,  Ildefonso  co- 
mité Tolosano,  et  Emilio  episcopo.  Hujus  rei 
sont  testes  Rogerius  sancli  Medardi ,  Arnaldus 
Donali ,  Raymundns  de  Manavila  ,  Bernardus 
sancli  Sulpilii ,  Alto  de  Orcas ,  Alto  de Laurag ,  etc. 


CVl. 

Conlraçt  de  mariage  enire  Roger  ficomtcdeCarcassonne 
et  Bernarde  de  Commiogee. 

(ANIf.   1139*.) 

In  nomine  omnipotenlis,  Del  Palris  el  Filii  et 
Spirilus  sancli.  Ego  Bern.  de  Comenge ,  el  uxor 
mea  Dias ,  el  filii  nostri  Bernardus  de  Comenge  , 
et  Rogerius ,  el  Dodo  de  Samalano  donatores  su- 
mus  libi  Bernard»  filiœ  noslrae,  el  viro  tuo  Ro- 
gerio  de  Billerri  ;  donamus  ilaquc  vobis  castel- 
lum  de  Illa  »  et  caslellum  de  Gaselas  cum  loto 
hoc  quod  in  ipsis  caslellis  el  in  omnibus  lerminis 
eorum  habemus  et  habere  debemus ,  et  liomines 
el  faeminas  ibi  lenent  el  babenl  de  nobis,  el  cum 
suis  forleziis  el  munilionibus ,  et  cum  ipsis  sei- 
gnorivio ,  et  censibus ,  alque  usalicis ,  el  reddi- 
libus  quae  ibi  habemus  et  habere  debemus,  et 
cum  loto  hoc  quod  ad  ipsa  caslella  et  ad  domi- 
nalionem perlinet  ac  perlinere  débet.  Ego  Goda- 
fredus  de  Murello  recognosco ,  et  laudo  libi  jam 
dicto  Rogerio  de  Billerri ,  quoniam  paler  meus 
Pelrus-Raymundi  et  ego ,  tenuimus  et  babuimus 
turrem  el  caslellum  de  Murello  de  genitore  tuo 
Bernardo  Atonis  vicecomile ,  el  fuinius  inde  sui  . 
homines^  et  ego  teneo  hocliodie  de  te ,  el  habco 
hoc  donalum  praedictas  Dias  filiae  mcae ,  el  viro 
suo  Bernardo  de  Comenge  ;  hoc  sciiicet  tenore , 
ut  post  obilum  meum  ipse  Bernardus ,  aul  ipse 
fiiius  suus  cui  ipse  hoc  dederit ,  aut  ipsi  qui  post 
eos  hoc  babuerint ,  accipiant  de  manu  tua  et  sint 
inde  lui  liomines,  et  eodem  modo  habeant  de 
tua  poslerilale  omni  lempore.  El  ego  praediclus 
Bernardus  de  Comenge,  et  uxor  mea  Dias,  atque 
filii  nostri  donamus  libi  Bernardse  filias  noslrae, 
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et  viro  tuo  Rogerio  de  Bitcrri  jamdicltim  cas- 
triiin  de  Mui^ello  et  ipsum  seniorîvum,  ettotum 
lioc  quod  ad  ipsum  casteHuui  i)ertinet  ;  sub  lali 
scilicet  condilione  :   ut  post  obitum  prœdictum 
lueredum  taorum ,  et  sumas  inde  tui  homines 
omni  tempore.  Sicut  superius  scriptum  est ,  sic 
ego  prœdicttts  Bernardus ,  el  uxor  mea  Dias ,  et 
praenominati  filii  nostrl  donamus  ttbi  Bernardae 
filiœ  nostrse,  et  viro  tuo  Rogerio  de  Biterri ,  ut 
dum  simul  TÎxeritis  ,  leneatîs ,  et  possideatis  : 
post  obitum  vestrum  remaneat  ad  infantes  ves- 
Iros  qui  de  vobis  ambobus  procreabuntur ,  et  sf 
jam  dictus  vir  tuus  supervixerit  te  Bernardam 
uxorem  suam ,  liabeat  ipse  donationem  istam  in 
Tita  post  obitum  ejus ,  si  esset  infans  de  yobis 
duobus  procreatus  ,  si  apparibilis  non  fuerit , 
praedicta  donatio  ad  nos  donatof  es ,  vel  ad  pro- 
pinquos.nostros  remaneat,  ac  revertatur.   Si 
Tero  homo  aut  fsemina  istam  donationem  am- 
parayerit,  nos  praedicti  donatores  erimus  vobis 
légales  guirenti  sine  inganno.  Si  auteni  de  prœ- 
dictis  filiis  nostris  desierit ,  et  si  ego  Dias  non 
babuero  filium  masculum  de  prsdicto  meo  ma- 
rito ,  aut  de  alio  meo  marito ,  ipsa  b»reditas 
quam  pnedictus  paler  meus  Godafredus  dédit 
mibi ,  hoc  est  Samatanus  ,  et  Murellus ,  cum  toto 
hoc  quod  ad  seniorivum  eorum  perlinet ,  et  cum 
toto  hoc  ibi  habeo  et  habere  debeo ,  sit  de  te 
Bernarda  filia  mea ,  et  de  viro  tuo  Rogerio ,  et 
ée  infantibus  tuis  sine  omni  conlradiclione.  Eo- 
dem  modo  si  de  prœdictis  filiis  nostris  desierit 
€t  ego  jamdictus  Bernardus  de  Gomenge  tune  non 
iiabuero  filium  masculum  de  uxore,  dono  tibi 
Bernardae  filiae  mcae,  et  viro  tuo  Rogerio,  et 
infantibus  vestris  ipsum  comitatum  de  Gomenge , 
atque  Samatanum ,  et  Murellum  cum  omnibus 
«eniorivis  et  dominationibus  eorum ,  et  cum  toto 
hoc  quod  cis  pertinet  et  pertinere  débet,  sicut 
ego  habeo  et  habere  debeo ,  ad  habendum  vos 
ot   ad  possidendum  sine  omni  contradictione. 
S.  Domini  Bernardi  de  Gomenge ,  et  uxoris  ejus 
Dias,  et  pra^dictorum  filiorum  illorum  qui  sic 
istam  cartam  firniavcrunt.  S.  Godafredi  praedicti 
de  Murello ,  S.  Bernardi  de  Ganeto,  S.  Bertrandi 
de  Belpoi ,  S.  Gilabertt  Alamanni.  S.  Guilhelmi 
de  Pruilano.  Wiilelmus  scrtpsit  jussione  domini 
praedicti  Bernardi  de  Gomenge ,  et  praedicti  Go- 
dafredi de  Murello ,  anno  m.  c.  xxx^iacarna- 
tionts  Domini  iv.  kal.  Maij ,  regnarnie  Lodovico 
rege  Francorum. 


CVII. 

GoDcile  tenu  k  Uses. 

(ARlf.  1159  ^) 

Guido  diaconus,  Aposlolicae  sedis  legatus  et 
cardinalis ,  charissimo  in  domino  fratri  Ademaro 
abbati  S.  Tiberii  salutem.   Inter  monasteriuu 
S.  Tiberii,  cui  Deo  autliore  praeesse  dignosceris, 
et  monaslerium  Gasae-Dei  super  ecclesia  de  Be- 
ciano  controversia  est  à  longe  rétro  temporibos 
venttiata  et  agilala  ;  nimirum  utrumque  coeno- 
bium  multas  et  difticiles  fatigationes  suslinuit, 
et  plurimum  occasione  luendae  jusUlias  quasi  io 
vacaum  laboravit  Gaelerum  sicut  à  domino  noi- 
tro  P.  P.  Innocentio  in  mandatis  acceptmos,  ter- 
mino  ad  Ulicensem  ecclesiam  constituto  vestras 
et  alterius  partis  allegaliones  diligentcr  audivi- 
mus,  perspeximus  instrumenta,  et  testibusqoi 
ab  ulraque  parte  producebantur  examinalis, 
secundum  quod  dictaret  jusUtia  consilio  sapien- 
tum  et  discrctorum  virorum  qui  conveneraot 
ferre  scntentiam  parati  eramus.  Gum  autem  ptor 
cuit  ei  qui  muUorum  et  diversorum  hominum 
gentes  unius  efficit  voluntatis,  ut  super  bac  causa 
finem  laboribus  nostris  imponeret,  et  monacbos 
sancli  Tiberii  alque  fratres  Gasae-Dei  ad  cou- 
cordiam ,  favorem  supernae  clementiae  imitantes , 
pro  pace  inter  vos  el  illos ,  praestante  domino, 
compouenda ,  cum  domino  ,  Guillelmo  Arda- 
tensi  archiepiscopo  sedis  apostolicie  iegalo,  cum 
venerabilibus  viris  P.  Nicensi,  R.  Agatlieosî, 
G.  Nemausensi ,  Johanne  Vivariensi ,  et  G.  Uti- 
censi  episcopis,  P.  sancti  ifigidii  et  Joanne  sanctî 
Elidii  Glaromolensis  abbatibus,  diligenti  effica- 
cia  laboravimus,  et  assensu  nostro  et  abbatis  ac 
fratrum  Gasae-Dei  concordiam  sic  per  Dei  gra- 
tiam  composuimus,  ut  videlicet  tu  dilecle  in  Do- 
mino frater  A.  abbas  atque  successores  tui  eo 
per  vos  praefatum  beali  Tiberii  monaslerium, 
ecclesiam  beati  Pétri  de  Beciano.cum  decioits  et 
omnibus  aliifi  quae  ad  eam  pertinere  noscunlur 
libère  et  quiète  omnino  possideant  ;  per  singo- 
gulos  autem  annos  in  solemnilale  Pentecostes  xv. 
solid.   Melgoriensis  monetae  de  bonis  ecclesiae 
beati  Pétri  de  Beciano ,  vos  et  successores  vestrl 
abbati  et  monachis  Gasae-Dei  et  eorum  succès- 
soribus  persolvetis;  ita  tamen  quod  in  eadem 
ecclesia  de  Beciano  monasterium  Gasae-Dci  •  ne- 
que  jus  possessionis  deiuceps  habcat ,   nec  vos 
ipsam  ecclesiam,  vel  quae  ad  illam  pertinent  ejus- 

1  Archiv.  de  Tabbaje  de  saial  Tiberi. 
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dem  monasterii  nomine  possîdeatis  ;  si  qtia  yero 
Te)  donatione  aliquoram  qui  habitum  religionis 
vel  in  YÎU  vel  in  oiorle  ut  in  roonasterio  Gasae- 
Dd  sub  eodem  liabitu  viverc  proponercnt  sus- 
ceperunt,  ad  ecclesiam  de  Beciano  non  perti- 
ncntia  monachis  Casse-Dei  coUala  sunt,  vel  ein- 
plionis  iitulo  aliqua  quae  non  sunt  de  jure  Be- 
cianen3is  ecclesi»  adepti  fuerint ,  in  posterum 
ahsque  contradicUone  possîdeanl.  In  ferragine 
qno<]ae ,  quae  Tiridarium  dicitur ,  illam  babcant 
Uscham  quam  emerunt  à  laicis ,  et  vos  terr» 
cultoram.  Porro  illa  quao  laici  morienles ,  quo- 
rum corpora  in  ecclesia  de  Beciano  vel  in  mo- 
nasierio vestro  sepulla  sunt,  ibidem  pro  anioia- 
rom  suarum   salute  reliquerunt,   nitiilominus 
liabealis.  Hanc  igitur  concordiam  inler  vos  et 
prxdiclum  abbatem  et  monacbos ,  Casse  -  Dci , 
favente  diviqa  clementia,  stabilitaui,  authorilate 
S-  R.  E/et  domini  nostri  papœ  Innocentii  con- 
firmamus ,  et  ratam  perpetuis  temporibus  per- 
manere  decernimus.  Acta  sunt  liœc  apud  sedem 
IJticenseni ,  anno  incarnationis  Domini.  h.  c.  xxxix. 
iodict.  u.  pontificatus  domini  Innocenti  PP.  11. 
anno  x.  f  Ego  Guido  diaconus  cardinalis  apos- 
tolicae  sedis  legatus.  f  Ego  Guillelmus  Arelatensis 
eeclesie  arebiepiscopus  apostolicœ  sedis  lega- 
tus, etc. 


CVIIL 

Extrait  de  divers  actes. 
(AK3i.   1159*.) 

la  Dei  noiiiinc.  Manireslum  sit  quod  ego  Ilde- 
fonsus  cornes  ToIo<i<'e ,  et  dux  Narbonœ ,  atqiie 
Aiarcliio  Prov incise  dono  Ubi  Pclro  monetarii ,  et 
omni  (use  poster  ilali ,  et  omni  qui  bus  tu  laxare 
>el  vendcre  volueris  vcrbo  seu  scripto ,  illos  vi- 
delicct  inolcndinos  et  quarlum  quod  ibi  Iiabco , 
quosGeraldus  de  Condonia  liabcbat  in  Icrminio 
Habtfniaiii  cum  omnibus  suis  aquis  et  perlinen- 
(iis,elc.  Facta  caria  vui.  idus  lUarlii  anno  Do- 
JDJnj  X.  c.  xxxix.  re^^nante  Lodovico  rege.  S.  llde- 
fonsicomilisTolosœ,  etc.  S.  Guascbi,  et  Pctri  de 
Tolosa  meoruni  bajularum.  S.  Bernardi  de  Car- 
cassona  ,  S.  Arnaldi  de  Ferrogina ,  S.  ^Egidii 
scriptorts  publici.  Guillelmus  sancti  Stepbani  ro- 
gatus  scripsit. 

(ann.  1139».  ) 

Divinitatis  oraculis  instructi ,  etc.  Ego  Gaus- 
fredus  Rossillonensis,  et  uxor  niea  nomine  Tren- 

i  Archlv.  de  Fabbaye  de  Fonlfroide. 
^  Arcbiv.  de  Fabbaye  de  la  Grasse. 


cavella  ,  et  Olius  noster  Guinardus  ,  una  cum 
constlio  domini  venerabilis  Udalgarii  Helenensis 
episcopi ,  et  clericorum  sibi  subjectorum ,  caete- 
rorumque  fidelium  clericorum  atque  laicof  uro , 
reddimus  et  concedimus  et  in  priesentiarum 
potentialiter  tradimus  Deo ,  et  beats  Mariœ  mo- 
nasterii Crassie ,  et  domno  abbali  Berengario, 
et  monachis  ipsius  loci  prœsentibus  et  futuris 
monasterium  sancti  Andreae  cum  omnibus  sibi 
pertinentibus ,  quod  est  f undatum  in  comitatu 
Rossillonensi ,  quod  nostri  juris  esse  creditur, 
ad  possidendum  et  regendum  secundum  Deum' 
et  regulam  sancti  Benedicti  in  perpetunm  , 
Hsec  autem  ideo  facimus ,  ut  iocus  ille  qui  des- 
tructus  pêne  esse  videtur  restaurctur,  atque 
meiioretur  ad  servicium  Dei  omnipolentis ,  et 
beatae  Mariae ,  sanctique  Andreœ  ;  et  ot  omnlpo- 
tens  Deus  nobis  et  omnibus  parentibus  nostris 
omnique  posteritati  nostrae  misericordiam ,  con- 
cedere  dignetur.  Praedictum  aulem  donum  ita 
facimus  ut  in  monasterio  sancti  Andréas  nullus 
in  perpétue  aller  introducetur  abbas,  nisi  quem 
commune  consilium  et  voluntas  monachorum 
sancti  Andrciie  elegerit  ex  claustro  Crassensis 
monasterii ,  excepte  abbate  et  priore ,  si  tamen 
electum  abbas  cognoverit  esse  idoneum  ,  con- 
sulte tamen  prius  Elenensi  episcopo  atque  co- 
mité. Honorem  vero  sancti  Andreae  nuUi  abbatum 
vel  monachorum  sit  licitum  alicui  militum  dare 
vel  impignorare  inconsulto  comité.  Sane,  quod 
absit,  si  aliquo  eventu  quem  quam  Crassensium 
contingit  aliquid  nimium  indecens  in  honore  sancti 
Andreae  forifacere,  vel  euntem,  si  requisitus 
abbas  Crassensis  infra  spacium  xl.  dierum  ever- 
sum  monachis  sancti  Andreae  à  monicione  epis- 
copi vel  comitis  satisfacere  noluerit,  exspectatis 
aiiis  XL.  diebus,  ac  si  tune  demum  satisfacere 
nequiverit  lamdiu  praedicto  monasterio  sancti 
Andreae  careat ,  donec  eversa  atque  abiata  fue- 
rint ejus  negligencia  monasterio  sancti  Andrew, 
ejusdemque  loci  monachis  canonicè  reslituantur. 
Si  quis  vero ,  etc.  Facta  carta  reslitutionis  vel 
donationis  liujus  ui.  idus  Mai]  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  h.  c.  xxxvuu.  u.  anno  regni  régis 
junioris  Lodoici  in  Francia.  S.  Gaosfredi  comitis. 
S.  Trencavellae  uxoris  ejus.  S.  Guinardi  filii  eo- 
rum.  S.  Bernardi  Berengarii  vicecomitis.  S.  Ber- 
nardi de  Monte  Eschiu,  etc. 

(ann.  1139*.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Froterius  episcopus 
dono  et  laudo  per  lidem  et  sine  inganno  tibi  Adc- 
maro  Corvesinus ,  et  posteritati  tuae ,  ut  habeas 

1  Àrchiv.  du  chat,  de  Foix,  caisse  15. 
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«l  teneas  lu  vel  lui  de  me  ad  fcvum,  vcl  de  lueis 
ad  meum  servilium  vel  veram  Gdelilalem  de  me 
vel  de  meis ,  scilicel  quod  lorum  ego  liabeo  vel 
habere  debeo  in  casiro  quod  vocatur  Brusca ,  vel 
in  ejus  mandamenlum  ipsius  caslri.  Islum  fevum 
est  sirventale.  Ego  praediclus  episcopus  habeo  in 
valie  qu»  dicilur  Niriga  qualuor  mansos ,  etc. 
et  in  ipsos  mansos  habeo  alberga  et  expleita ,  et 
quidquid  ego  facere  voluero  vel  meo  sirvento 
praediclo  Azemaro,  vel  suis,  et  unusquisque 
de  praedictos  mansos  debent  reddere  milii  atque 
prsediclo  sirvento  vel  suis  per  unumquemque 
annum  modium  de  sigile  cumulus  ad  sextarium 
vicecomitiss» ,  de  praedicto  casiro  et  meo  jam 
dicto  sirvento  vel  suis  debent  reddere  ad  prse<- 
diclos  mansos  etc.  Ista  caria  translata  fuit  de  alla 
et  fecit  scriberc  Deodatus  Corvesinus  et  infantes 
ejus  cum  consilio  et  laudamento  Petro  vicecomite 
filio  Guilbcrma.  Facta  fuit  caria  ista  feria  vu. 
anno  Domin.  il  g.  xuix.  régnante  Lodovico  rege 
Francorum.  Raymundus  sacerdos  scripsit. 


CIX. 

Accord  entre  Raymond  éT6qae  de  Magnelonne  et  Gail- 
laRune  YL  seigneur  de  Montpellier. 

(awn.  ItftO*.) 

In  noniine  Domini  nostri  Jesu  Gbrisli ,  anno 
ab  incarnatîone  ejus  h.  c.  xl.  facta  est  concordia 
amicabili  pacto  inter  R.  episcopum  et  ecclesiam 
Magalonensem ,  et  Guillelmum  dominum  Hontis- 
pessuli  fiJium  Hermesendis  de  controverslis  quas 
adversus  eum  episcopus  et  ecclesia  habebant. 
Prima  controversta  «rat  de  territoriis  quod  vo- 
cant  Paludem  et  castro  ibi  œdificato  :  de  qua 
conlroversia  Ita  terminatum  est ,  ut  prsdictus 
Guillelmus  lotum  territorium  et  caslrum  quod 
ibi  conslrultur  cum  melioramentis ,  quae  ibi 
fient ,  in  pace  perpétue  tam  ipse  quam  succès - 
sores  ejus  ad  feudum  de  Magalonensi  ecclesia 
liabeant ,  et  sine  inquietudine  deinceps  possi- 
deant ,  sicut  unquam  ipse  vel  pater  suus  melius 
visi  sunl  babuisse  et  possedisse.  Sciendum  ta- 
men  est  quod  quamdiu  villa  Montispessuli  et 
caslrum  de  Palude  unius  domini  fuerint ,  unum 
fiominium  ipse  dominus  episcopo  Magalonensi 
facial  et  unum  sacramenlum  episcopo  et  eccle- 
£i2à  :  si  vero  prœdictos  honores ,  videlicet  villam 
Montisp.  et  caslrum  de  Falude  inter  duos  do- 
minos dividi  conligeril ,  unusquisque  eorum  ho- 
minium  episcopo  faciet ,  et  episcopo  et  ecclesias 

1  Ihres.  des  chart.  du  roy,  Montpellier,  sac.  1.  n.  1. 


unum  sacramenlum.  Si  vero  G.  dominus  Montis- 
pessuli vel  ille  qui  fuerit  dominus  castri  de  l^- 
lude  in  eodem  castro  capellam  fabricare  volae- 
rit ,   episcopus  et  canonici  Magaloneoses  eao 
decantari  competenter  et  honeslêfarere debent, 
et  consecrari.  Prœdiclus  vero  Guillelmus  dabit 
idoneum  stare  sacerdoli  juxta  ipsani  ecclesiam 
de  duobus  molendinis  in  Palude  modo  coRstrae- 
lis ,  vel  si  alibi  transponerenlur ,  his  penilas  des- 
Iructis ,  integram  decimam  communias  B.  Pétri. 
Si  vero  nova  molendina  extruerentur  in  eoden 
terminio  ,  his  duobus  remanenlibus ,  sed  dete- 
rioralionem   recipientibus ,   delrimentum  de- 
cimœ  quod  palerelur  communia  B.  Pétri  propter 
nova  molendina  ex  novis  molendinis  resarciatar. 
De  portu  ita  diclum  est ,  quod  naùtae  ita  liberam 
habeant  facultatem  appellendi  Tavarom  vel  ad 
porlum  de  Lalis  si  voluerint  ;  et  si  in  portu  de 
Lalis  propter  loci  securilalem  remanere  voluerint, 
nulle  modo  probibeantur  :  sed  G.  D.  Montispes- 
suli ,  vcl  homines  ipsius  vel  D.  caslri  de  Palude  non 
auferanl suum  censum  ecclesiae Magalonensi, née 
in  aufereodo  opem  vel  consilium  pra;beanl  De 
hominibus  qui  sunl  vel  debent  esse  homines  beati 
Pétri ,  retinentes  vel  retinere  volenles  mansos  et 
honores  B.  Pelri  qui  inlraverunl  vel  intraverint 
Montempessulannm  causa  inhabitandi  ita  dietiuB 
est ,  ut  vel  redeant  ad  mansos  et  honores  B.  Pelri 
exislentes  homines  ipsius ,  ibique  agricnlturs 
insislentes  in  perpetuum  remaneant  ;  vel  si  re- 
dire noluerint  ad  mansos  vel  honores  quos  ha- 
bent  de  S.  Petro ,  substituant  unum  de  liberis 
vel  consanguineis ,  eut  donent  honorem  qaeoi 
habent  de  sancto  Petro  ,  isque  fungatur  rurali- 
bus  obsequiis ,  et  hic  homo  B.  Pelri  et  in  bonow 
vel  in  manso  commoretur  ;  vel  si  neutrum  facere 
voluerint ,  liceat  eis  praediclos  mansos  vcl  hono- 
res cum  consilio  canonicorum  alienare  vcl  hono- 
rem omnino  relinquere.  De  Clericis  à  MagalO' 
nensi  ecclesia  ordinatis ,  et  de   receptis  difin* 
officia  in  episcopatu  per  licenliam  Magalonensis 
ecclesiœ  exercenlibiis ,  Guillelmus  vel  succcsso- 
res  ejus  contra  sacres  canones  justitiam  non  fa- 
ciant.  De  honoribus  et  possessionibus  de  Monl- 
peslairelo  ita  diclum  est ,  quod  sicut  G.  quondan 
D.  Montispessuli  filius  Hermengardis  ,  pater  hu- 
jus ,  melius  visus  est  habuisse  et  lenuissc  in  pace 
cum  Gai.  quondam  Magalonensi  episcopo ,  cl  ipse 
G.  D.  Montispessuli  ftlius  Hermesendis  mcllB* 
visus  est  habuisse  et  tenuisse  in  pace  cum  i^ 
Gai.  et  U.  Blagalonensibus  episcopis ,  et  quemao- 
modum  Gallerius  quondam  Magalon.  episcopus 
melius  visus  est  et  habuisse  et  tenuisse  in  p>^ 
cum  G.  quondam  domino  Montispessuli  filio  Her- 
mengardis ,  ac  etiam  ipse  G.  el  R.  Magaloncn** 
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episeopi  melius  visi  sunt  habutese  et  ienubse  in 
pace  cttm  Guillelmo  HontbpessuU  D.  filio  Her- 
mesendis ,  ita  ut  uousqnisque  habeat  suas  tene- 
dos  in  pace.  Prœlerea  praediclus  Gnillelinus  et 
beres  cjus  faciat  saeramenlum  episcopo  et  cccle- 
àm  Magalonensi ,  «eut  conlinetur  in  sacramen- 
UJt  quod  ipae  fecit  Q.  quondam  Magalon.  epis- 
copo. AcU  sunt  bffic  anno  supra  dioto  nionse 
^Cembri  apud  Montempessulamim  in  donio  et 
danstro  saneli  Firniini ,  présente  domino  Ray* 
nnmdo  Magalonensi  episcopo ,  et  in  prssenli 
carta ,  ut  supra  scriptum  est ,  laudante  et  coufir- 
manie  ;  et  similiter  facientibus  ac  ibidem  con- 
firmantibus  Pelro  Lombardi  Magalonensis  ec- 
clesiœ  priore  ,  etRaymundo  sacrista,  et  arclii- 
dîaconibus   Gaucelino ,  Arnaldo ,  atque  Ponlio 
Lamberti ,  et  eliam  maxima  parte  canonicorum 
claostralium ,  et  omnibus  fere  obedientialibus 
eanonicis  qui  ad  hoc  faciendum  et  corroboran- 
dam  unanijniter  conyenerunt  Hujus  rei  lestes 
nnt  Raymundns  Pétri  de  Agange.  Dalmaciiis  de 
Castris.  Armandus   de  Omellacio.    Petrus  de 
Monteferrario.  Petrus  de  Flexo.  Poncius  de  Sil*- 
vintaco.  Gulllelmus  Ebrardi.  Raimundus  Ebrardi 
et  Bemardas  Ebrardi  fratres.  Guillelmus  Rufus 
de  Bernis.  Olricus  Adaignerius.  Guillelmus  Ur- 
bani.  Guillelmus  Litterici.  Atbrandns-Bernardus 
Lamberti.  SCephanus  Panol.  Guiraldus  Boteta, 
Petrus  Guinamandus.  Bertrandns  Vinumfranc. 
Guillelmus  Constanlius.  Arnaldns  Grireldi.  Gîr- 
berlus  SiWestri.  Joannes  Birlulfus.  Petrus  Vi- 
namfranc.  Joannes  de  Uiorie.  Petrus   Domini 
Bonus  Solacius.  Guillelmus  de  Bellopodio.  GuiU 
kàmus   Mâlenutritus ,    et   Durantus   qui   hxc 
seripsit. 


ex. 

ftMMtîoii  éè  Bereogtr  Raymoad  eomte  de  Pro?eoc«  en 
fafoar  dn  mèiMGiiilUoinede  Moolfellier. 

(anî*.  HftO*.) 

In  nomine  Doraîni  nostri  Jesu  Christi ,  Beren- 
garius-Raymundi  comesMergurii  et  marchio  Pro- 
▼incijeqai  fui  filins  Dulciœcomitissœ;  bonoanimo, 
etc.  trado  Ubi  Guillelmo  Montispessulani  domino 
iilîo  Heroiesendis,  et  universœ  posteritati  tu»  ad 
feudum  et  ad  totos  honores ,  et  cui  dimittere  vo- 
Jueris,  Tîdélicet  totnm  castrumquod  Tocatur  Pau- 
Ihan ,  qiiod  est  in  episcopatu  Bitterrensi ,  cnm 
maBdato  suo  et  cum  liominibns  et  faeminis  et 
omiûbas  fcudatariis  prœsentibus  et  fuluris 

1  Communiqué  par  M.  de  la  Valette. 
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habeas  teneas  et  possideas  ab  bac  die  In  antea , 
tu  Guillelmus  de  Montepessulano  fiiius  Herme« 
sendis,  et  successores  lui ,  et  cui  illuddimiseris 
perpetuo  jure  in  proprium  dominium.  Et  scien* 
dum  est  quod  pro  hac  donalione  praedicti  castri 
quod  nominatur  Paullianum  cum  suis  pertinen- 
tiis,  tu  Guillelme  Montispessulani  domine  de- 
disti  mihi  Berengario-Raymundi  comiti  quinque 
raillia  solid.  Merguriensis  monetœ,  ita  quod 
nilitl  inde  remansit  apud  te  in  debito  :  insuper 
eliam  propter  boc  mihi  firmasti  dare  quinque 
millia  solidatas  ad  primam  festivitatem  saneti 
Michaëlis  quse  erit  anno  Dominicae  incarnationis 
«.  c.  XL.  arbitratas  et  apretiatas  cognitîone  Ray- 
mundi- Pétri  de  Afpinge  et  Raymundi  Gaucelini, 
et  Guitlelmi  de  Tarascone  :  praelerea  redîmes 
praedictom  castrum  tu  Tel  successores  lui  de 
czxz.  marcbis  argenti  quibus  est  obligatum 
pignorl.  Totum  ut  soperius  In  bac  earta  scrip- 
tum est ,  ego  Berengarlus  Raymundi  cornes  Mer- 
gurii  et  marchio  Proyinci»,  firmum  habeo  et 
teneo ,  et  absque  ulla  retractatâone  ita  aemper 
firmum  tenebo ,  et  nullo  modo  infringam  nec 
auferam  etc.  Et  facio  conyenientiam  Ubi  Guil- 
lelmo Montispessulani  domino ,  quod  praedictam 
donationem  supra  nominati  castri  faciam  lau- 
dare  et  confirmare  Raymundo-Berengario  Bar- 
chinonensium  comiti  fralri  meo ,  tibi  vel  succes- 
sori  tuo  firmiter  sine  dolo  et  sine  datlone  honoris 
et  pecuniae  tuse ,  cum  tu  Tel  successor  tuus  per 
sacramentum  me  commonueritis ,  et  similiter 
Beatrix  uxor  mea  cum  légitime  setatis  fuerit 
sine  dolo  et  sine  datione  honoris  et  pecunias  tuas, 
cum  tu  vel  successor  tuus  me  commonuertUs , 
et  quod  ita ,  ut  superius  scriptum  est ,  teneam  et 
attendam  totum ,  et  nullo  modo  infringam ,  sed 
totnm  observem  firmiter  et  fideliter  sine  dolo 
et  fraude,  ego  praedictus  Berengarius*Ray- 
mundi  comes  juro  tibi  Guillelmo  Montispessulani 
domino ,  totum  quod  ita  observem  ad  tuam  co- 
gnilionem  sine  enganno  et  nullo  modo  infrin- 
gam :  sic  Deus  me  adjuvet  per  liaec  sancta  evan- 
gelia.  Uaec  autem  facta  sunt  apud  Monlempessu- 
lanum  ut  supra  scriptum  est  anno  supradicto  , 
mcnse  Septembris,  rclro  capellam  sanctae  Crucis, 
ad  caput  scilicct  ecclesiae ,  subprœsentia  et  tcs- 
timonio  Beriiardi-Alonis ,  Raymundi- Pétri  de 
Agange ,  Poiilii  de  Montelauro ,  Raymundi  de 
Castris,  Pelri  de  Flexo.  Guillelmi  de  Gcntrei- 
ranicis  ,  Guillelmi  de  Roca ,  Raymundi  de  Lel- 
nuris ,  Raymundi  Ebrardi  et  Bernardi  Ebrardi , 
Berlrandi  Girberli ,  Pctri  Seguerii ,  Bcrlraudi 
de  sancto  Firmino ,  Gaufredi  Porcelleti,  Guij- 
lelmi  Raymundi  de  Avenione ,  Raymundi  de  Pe- 
Iro-Abonc ,  Guillelmi  Girbaldi ,  Olrici  Adalguerii 
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et  Berengarli  L4imberU,  Jouinis  de  Campo, 
Gulllelmi  Alleberti ,  Dulciani  GaiHdmi  Malenu- 
trtti ,  Petrî  Loca  et  iiiii  siii ,  Bernardi  Lambertî 
capellani ,  Bertrandi  de  Bameriis  et  Joannis 
saeerdolum  ,  et  Darandi  notarîi  qui  se  scrîpsit , 
Giraldi  Belifa .  4;aitleliiiî  Liberiri  Albrandi. 


CXI. 

Accord  CBln  la  vicontet  de 


et  de  Lautrec 


(awn.  H»1*.) 


Bec  est  caria  fiais  et  concordis  quam  fece- 
rant  inter  se  Rogerius  yicecomes ,  et  Sicardus 
vicecomes  pro  laudamento  suonim  hominain. 
Gonveniunt  inter  se ,  ut  nullum  maluiii  ex  liac 
die  in  antea  unos  ad  aliuni  faciat ,  nec  sui  horoi* 
nés  ex  potestate  aUerius  ;  et  si  Rogerius  faceret 
nec  sui  homtnes ,  de  potestate  Sicardus  conque- 
retur  Rogerio ,  et  Rogerius  faceret  ei  emendare , 
et  si  facere  non  posset,  faceret  ei  adjutorium 
sine  inganno  ;  et  si  sui  homines  inter  se  placitum 
halierent ,  ipsi  sint  justae  justitiae ,  et  Sicardus 
habeat  in  honore  sancti  Benedicti  lioc  quod  suus 
Ugnctges  gadanet  per  hen  etperfe  :  oninia  vero 
prastereà  malefacta  nostrorum  ,  et  nostri  homi- 
nnm  sint  finita  per  ben  et  pet*  fe ,  excepte  honore 
et  juste  debito.  Testes  sunt  bujus  finis  et  con- 
cordie  Bemardus  de  Cannet ,  Bertrandus  de 
Avallas ,  Guillelraus  Ato»  Gillabertus  de  Gastras, 
Gausfresde  Verdala,  Willelmus  Jordanide  sancto 
Felice  ;  et  ex  alia  parte  ,  Sicardus  Aimericus , 
Gttillelmns  Magfre ,  Bemardus  de  Elgua ,  Ber- 
trandus de  Belpoig.  Aymericus  Gaufredi,  et 
Willelmus  Pétri.  Facta  est  caria  in  mense  Sep- 
tembris  feria  iv.  luna  xni.  epacta  nulla,  rég- 
nante Lodovico  rego  Francorum ,  anno  ab  incar- 
naiione  ■.  c.  lxi.  Poncius  de  Ibio  scripsit. 

(aiw.  il»â«.) 

Hœc  est  carta  concordiaB  quam  fecerunt  inter 
se  Rnymundus  Trencavelli  vicecomes ,  et  Sicar- 
dus vicecomes  pro  laudamento  suorum  horoinum. 
Gonveniunt  inter  se  ut  nullum  malum  ex  hac  die 
in  antca  unus  ad  alium  faciat ,  vcl  sui  homines 
ex  potestate  allerius  ;  et  si  Raimundus  faceret 
nec  homines  sui ,  de  sua  potestate  Sicardus  con- 
qucretur  Raymundo,  et  R.  faceret  sibi  emen- 
dare ;  et  si  facere  non  posset ,  faceret  ei  adju- 
torium sine  inganno  ;  et  si  sui  homines  inter  se 
l^lacitum  haberent,  ipsi  sint  juslse  justitiae,  et 

t  Cariulaire  du  chat,  de  Foix,  caisse  15. 
2  Ibid. 


Sicardns  habeat  in  honore  S.'  Benedicttboc  quod 
suus  lignages  iiabuerit,  vel  ipae  habere  débet. 
Hujus  eoncordie  sunt  testes ,  Guillelmus  PetrI  de 
Sala,  Aimericus  Sicardi,  isarnus  Bernardi, 
Berengarius  lleiyas ,  Remigios  Capdli  el  Guil- 
lelmus Gapelli ,  Guillelmus  Pétri  de  Alto  Pnl- 
lo,  Bertrandus  de  Avalato,  Petrus  Vaasalli, 
Guillabertus  de  Gastris ,  Gaillelmos  de  BUravalle, 
Amblardus  Pflapulli,  Hermengardos  Oalrid. 
Facta  carta  v.  kal.  Januaril  feria  u.  luna  xxth. 
anno  ab  incarnatione  Donini  ■.  c  ui.  ftetrus 
scripsit 


CXII. 

Extrait  de  dif  en  actes  touchaot  la  famille  des  Treocai cU. 

(arn.  HM*.) 

In  nomine  Domini ,  ego  Rogerius  de  Bilerri 
filius  Giecili»  donator  sum  tibi  Petro  Guilbermo, 
et  filiis  tuis  Ugoni ,  et  Aymerico  el  isamo,  «t 
tibi  Jordano  et  fratri  iuo  Bemardo,  vobis  pra&- 
dictis  et  infantibus  vestris,  et  aliis  cohaeredibos 
vestris ,  qui  salva  mea  fidelitate  coocordaveriat 
vobiâcuffl,  de  bastimento,  et  aedificiis,  et  mis- 
sionibus  quas  in  Brunichello  feceritis,  dono  aMl 
fevum  ipsum  castelluoi ,  et  castellare  quod  olim 
antiquitus  vocatum  est  Verdun ,  et  hodie  vocator 
Brunichellis ,  quod  ego  et  abbas  Soriciensis  bar 
bemus  io  simul ,  et  verum  enim  est  quia  ego 
ipsum  castellare  bastio  et  à  vobis  illod  basUri 
facio,  etc.  Anno  h.  c.  xli.  vu.  kal.  Apr.  feria  it. 

De  ista  hora  in  antea ,  nos  Ires  fratres  Ugo« 
et  Aymericus,  et  Isarnus  qui  sumusfilii  fflemina» 
quas  Martella  vocatur ,  non  decipiemus  te  Ro- 
gerium  de  Biterri  seniorem  noslrum  filiom  Cs- 
ciliae  ,  de  ipso  castello  quod  vocatur  Brani- 
chellis ,  etc.  Et  si  de  te  Rogerio  desierit  ^ne 
infante  ,  hoc  idem  sacramentum  faeîeaiiis  îlli 
fratri  tuo  quod  Ambiletum  tenuerit,  ete.  Anno 
H.  c.  XLI.  VII.  kal.  Apr.  feria  iv. 

In  nomine  Domini  ego  Pontîus  Ferrol,  et 
fratres  mei  Bemardus  et  Arnaldus ,  donamos 
vobis  Rogerio  de  Biterri  seniori  nostro ,  toeon 
unum  ad  faciendum  ibi  fumum  in  subarbio  S. 
Vincenlii  Carcassensis ,  in  honore  nostro  ;  in  bdi 
convenientia ,  ut  pro  censu  ipsins  donelis  noiiis 
très  solides  monelœ  percurribilis  Carcassonae 
per  quemque  annum  ad  natale  Domini ,  etc. 
Et  ego  prsedictos  Rogerius  cum  eoosUio  et  vo- 
luntate  domine  matris  me»  Gnciliae  viceoo* 
mitiss»,  dono  vobis  praedictis  Pontio  Ferréi» 

I  Chat.  deFoii,  cartul.  caisse  10. 
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tpsam  mandatariam  de  prsdielo  ftirno  ad  fe- 
wa,  ele.  S.  Beniardi  de  Tresnials  vicarii  Gar- 
caiBeMis.  S.  Giiilhermi  de  Prolano.  S.  Aimerici 
deBarbairano,  S.  GalHelmide  S.  Felicîo.  Anno 
■.G.XLI.1I.  non.  Janias  régnante  Lodovioo  rege, 
ièriaiT. 

(am<.  1142.) 

Ego  Sicardns  filius  At»  fœminœ  juro  tibi  Ro- 
gerio  filio  Ciecili»,  quod  de  ista  hora  in  antea 
Mon  deeipiam  te  de  ipso  caslello  quod  Tocatur 
MonUander  ,  ete.  anno  «.  c.  un.  kal.  Aug. 
feria  m. 

Ego  Giiillernras  de  Abellano  filins  irfariae,  tibi 
RaymnndoTrencaTello  filio  Oeciltîe,  juro  totum 
casirum  de  Abellano,  etc.  xii.  l^al.  Aug.  luna  xv. 
anno  ab  incarnatione  Domint  m.  c.  xlii.  régnante 
Lodofîco.  GuîUermua  Scriba  scrîpsît  boc  in 
Agatha  civiute.  > 

loDei  nomine ,  ego  Raymundus  qui  eognomi* 
nor  Trencavellos  »  Blt^ris  Yîcecomes,  cum  con- 
silio  et  laudamento  uxoris  meae ,  per  lidem  et 
sine  omni  enganno  ,  etc.  guirpio ,  soIto  ,  alque 
dimitto  Domino  Deo ,  et  ecclesise  sanctl  Tiberii 
et  tibi  Adeinario  abbati  ejusdem  monasterii  et 
soccessoribus  tuis ,  et  monacliis  ejusdem  monas- 
lerii  tam  pnesentibus  quam  fuluris ,  et  omnibus 
manenttbus  in  eadem  villa  et  in  toto  terminio 
prsfati  monasterii  sancti  Tiberii ,  tam  viris  quaro 
mnlieribus ,  tam  prœseatibus  quam  futuris ,  totas 
eavalgadas  quas  demandabam  in  hominibus  su- 
prascriptae  villie  S.  Tiberii ,  et  totas  justitias , 
et  totas  fioancias  quas  demandabam  in  homi- 
nibus et  in  mulieribus  in  eadem  villa  commo- 
rantibns  et  in  toto  ejus  terminio,  et  placitare 
per  meam  curiam  prœter  homicidium  et  esguo- 
goiamisntam*  Hoc  totum  sîcuti  superius  scriptum 
est  9  ego  Rajmundus  qui  cognominor  Trenca- 
veQus  vtcecomes  Bittçrris  suprascriptus,  bono 
animo  et  spontanea  voluntate  sine  dolo  et  abs- 
que  ornai  retinimento  solvo ,  guirpio  »  ac  dimitto 
quod  millus  de  priefatis  bominibus  vel  mulieri- 
bus de  eetero  cogatur  me  sequi  vel  posteros 
meoa  m  exercitum  ,  nulle  modo  ;  nec  prœfatas 
JiiBtîfias ,  nec  priefatas  financias  cogatur  mihi 
dare,  vel  soccessoribus  meis,  placitare  per  cu- 
riam meam  vel  successorum  roeorum  nisi  in 
dootHift  delictis  homiddio  sciiicet  et  esguogoza- 
mesto,  etc. 

(vers  L*AIf  1143  ^) 

De  isia  bora  in  antea  ego  Pondus  Rainoardus 
filii  Pellegrina ,  et  ego  Ponctua  Guillelmus  filii 

1  Très»  des  clurt,  Toulouse,  sac  19.  n.  88. 


de  Ricars,....  a  ti  Bernard  Alton  filii Gcdli®  lo 
castel  de  Bernis  non  ti  tolrai  etc.  per  hœc 
sancta  evangelia ,  In  prsesentia  Raimundi  Can- 
tarelle ,  et  Gnillelmi  de  Arenis,  et  Francisd  et 
Bertrand!  Provincialis ,  et  Raimundi  deArenis, 
et  Raimundi  Vedenobrensis ,  et  Pelri  Raimundi 
Roinna  etPoncii  Raimundi, et  Guillelmi  Fulco- 
nis ,  et  Guillelmi  de  Vedenobrio ,  et  Bertrandi 
Faisani,  et  Guillelmi  de  Gastlaro,  et  Emenont^ 
et  Bernard!  Maltanl. 


CXIII. 

Dooalion  do  Raymond  Boronger  oomte  do  Barodoao 
eo  fa? eur  do  Tabbaye  de  la  Graase. 

(AKH.  1143  <.) 

Quia  divin»  inspirationis  gratia ,  etc.  idctrco 
ego  Raymundus-Berengarius  comes  Barcbino* 
nensis ,  regnique  princeps  Aragonensis  et  mar-^ 
cbio ,  ad  honorem  Dei ,  qui  honorantes  se  hono- 
rât ,  in  remissionem  peccatorum  meorum ,  pro 
sainte  animas  mese  et  omnium  antecessorum 
meorum ,  bono  animo  ac  spontanea  voluntate , 
dono  atque  concède  omnipotenti  Deo ,  et  beat» 
Mari»  Crassensis  monasterii ,  et  tibi  Berengario 
venerabili  ejusdem  lod  abbati,  et  omnibus  suc- 
cessoribus  tuis ,  et  universis  fratribus  tuis  tam 
prsesentibus  quam  futuris,  et  in  manu  vestra 
per  banc  prsesentem  seripturam  potencialiter  et 
inlegriter  trado  castrnm  iUnd  quod  est  situm  in 
suo  ivivo  quod  nominatur  Estericum ,  simul  cum 
omni  suo  territorio  »  et  cum  omnibus  ad  se  qua- 
licumque  modo  pertinentibus ,  cum  pratis ,  etc. 
et  villis  suis ,  sciiicet  Crivilenis  et  Ghanizarii ,  et 
quaecumque  infra  termines  istos  sunt ,  lieremis 
et  populatts  ac  terminis  earum  universis ,  sicut 
a(|ue  undique  ad  usum  vergunt ,  etc.  Facla  carta 
kalendis  Maij  in  era  m.  cxc.  dominante  sive  rég- 
nante Raymundo  Berengarii  comité  supradicto 
in  Aragone,  in  Subrarbe,  in  Ribacorza,  et  in 
Saragoza  ,  et  in  Catalaub ,  et  in  Darocha ,  epis- 
copo  Petro  in  Saragoza,  episcopo  Dodono  in 
Oscba ,  comes  Palearensis  in  Fricla ,  Galiua 
Acenar  in  Fontes.  S.  RaymundI  comes,  S.  uxoris 
ejus  reginae  Aragonensis.  S.  Paladni.  S.  Guil- 
lelmi de  Gastelvel.  S.  Arberti  de  Castelvd.  9. 
Guillelmi  Raimundi.  S.  Bemardus  de  Bel-log, 
S.  Pétri  d*Alcala.  S.  Pétri  de  Castel-Ascol,  d. 
régis  Ildefonsi  filii  Raymundi  qui  boc  donati- 

vum  confirme,  Signum scrib»  comttis  qui 

banc  cartam  scrîpsît  die  et  anno  que  supra. 

1  Archiv.  de  fabbaye  de  la  Grasse. 
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ex  IV. 

Extrait  de  dif  erses  chartes  dea  comtes  de  Trspolî. 
(an.n.  lias*.) 

Anno  H.  c.  xi.ii.  indiclione  x.  (  Leg,  y.  )  dato 
rescripto  apud  Tripolim  sub  sigilli  sui  plumbet 
iinpressione ,  praescniibns  Gcraido  Tripolitano 
et  Willelmo  Tortosœ  cpiscopis ,  et  B.  archiepis- 
copo  Albarise ,  ac  Raynario  conslabulario ,  Ful- 
chrando  mareschalio ,  Willelmo  Embriaci,  Wii- 
lelmo  benoardo ,  Jocelino  de  Claromonle  ,  Wil- 
lelmo Porcelelo ,  Raymundo  de  Fonte-Erecto , 
et  caeieris  baronibns  suis  Raymundas,  Pontii 
comttis  S.  Egidii  filiiis ,  et  Dei  gralia  cornes  Tri- 
poli, divine  inslinclu,  pro  salule  animœ  sua* 
suorumque  praedecessorum ,  confert,  ore  et 
corde,  laudat  et  concedil  Umberto  yenerabili 
ecclesise  Aniciensis  episcopo,  absque  uUa  obli- 
gatione ,  et  absque  ullo  relenlu  juris  et  dominii, 
et  omnl  remota  prorsus  calumnia  ,  quiète  et 
libère ,  in  eleëmosinam  et  donationem  ,  omnes 
homines  et  omnes  quascumque  habet  posses- 
siones  et  habuerunt  praedecessores  ejus ,  etiam 
si  de  praesenti  eas  ignoret,  in  toto  Vailaven- 

sium comilatu,  cum  piscaria  Ligeris  à  Chade 

ad S.  Quintin ,  etc.  Qnod  donum  prout  sanius, 

Terius ,  et  melius  ab  omnibus  hominibus  intel- 
ligi  valeat ,  bona  fide  sine  pravo  ingénie ,  ut 
prsescriptum  est,  egoR.  per  Deum  Tripol.  co- 
rnes feci ,  intuilu  et  consilio  Caecili»  comitissse 
matris  me»  régis  Francorum  fili» ,  et  Hodiernœ 
uxoris  mese  Tripol.  comitissae  régis  Hierusalem 
filiœ ,  et  (ilii  mei  Raymundi ,  et  Philippi  fratris 
mei  ;  ita  ut  quicumque  eidom  donationi  catum- 
niam  vel .  controvcrsiam  aliquam  facere  prae- 
sumpserit ,  nisi  resipuerit,  pars  ejus  sit  cum 
Datlian  ei  Abiron  quos  vives  terra  absorbuit , 
et  cum  Juda  proditore  qui  Deura  Judaeis  praetio 
vendidit ,  sitque  ipso  maledictus  comedens  atque 
bibens,  vigilans  atque  dormiens ,  vespere,  mane , 
et  meridie ,  et  in  omni  tempore  prassenti  et  fu* 
turo  percutiaieum  dorainus  famé  et  siti ,  frigore 
et  calore ,  scabie  quoque  et  pruriglne ,  amen- 
tia  et  caecUate  donec  pereat  cum  maledictis. 

Quod  donum  castrorum  hominum  et  villarum 
omnium  in  comilatu  Vallavensi  ad  se  spectan- 
tium ,  anno.  m.  c.  xxxii.  indict.  x.  Pontias  ex 
comitibtiA  sanctt  Egidii ,  Dei  gratia  Tripolitano- 
rum  conies,  et  Cœcilia  comitissa  ejnsuxor  olim 

1  Desmem  mas.  deD.  Polycarpe  de  la  Rivière,  char- 
treui ,  qui  dit  Tavoir  tiré  des  archives  du  grand  prieuré 
de  S.  Gilles. 


Francorum  régis  filia  i  et  filius  eordm  Rayinon'* 
dus  auctoritate  et  consilio  suorum  baronvm, 
praesentibus  Guillelmo  Tripolitano ,  RayiDuada 
Tortosensi ,  etGiraldo  Rapbanensi  episcopisRo- 
dulpbo ,  Giraldo ,  Bernardo  Tripolitanis  canoni* 
cis,  Ablardo  arcindiacono ,  Giraldo  caotorci 
Jeanne  Petro  de  Podio  Laurentii ,  Arberto  de 
Monte-lauro,  Pontio  de  Fosso,  Rostagno  de 
Goth,  et  Raymundo  vicecomite ,  altari  R.  Varis 
Aniciensis  ecclesiae  pro  redemptione  delictoron 
suorum  et  parenlum  contulerat ,  ore  et  corde 
laudaverat ,  libère  penitus  et  ou^ni  remota  ca- 
lumnia in  perpetuum  possidendum ,  tradiU  caria 
in  manusA.  comitis  ArvernensiSy  nofflioepr»- 
dictae  ecclesiœ  recipientis. 

{km,  1146*.) 

Ip  nomtne  Dommi  noslri  Jesu  Cbristr.  Notom 
sit,  Quod  ego   Raymundus  Dei  gratia  corne» 
Tripolitanus^  consensu  et  voluntate  HodiernîB 
uxoris  meae  et  Dalduini  lerusalerà  régis  fiiiSi 
filiique  nostri  Raymundi ,  amore  Dei  et  redemp- 
tione animarum  nostrarum  omtiiumque  pareil' 
tum  nostrorum  ,  dono  et  concedo  Deo  et  eedc- 
siœ  S.  Salvatoris  quae  in  Tabor  monte  sila  est, 
Dec  non  venerabili  et  honesto  abbali  Ponlio, 
totinsque  praedictae  ecclesiae  conventui,  doiDOS 
quae  sunt  Lanfrancbi  Maxxucko ,  et  uxoris  ejos 
Aldoarae ,  cum  omnibus  suis  pertinenliis;  simir 
liler  et  omnia  illorum  jura  quae  intra  vel  extra 
civitatem  Tripolis  habent  vel   liabere  debent 
Iterum  omnibus  patefieri  volo  ,  quod  ego  Kay- 
mundus  praedictus  cornes  similtter  consensu  et 
voluntate  prsenominatae  uxoris  meae ,  et  Baj' 
mtmdi  nostri  suprascripti  filii ,  dono  adirac  et 
concedo  Deo  et  eidem  ecclesiae  montis  Tabor 
ejusque  conventui ,  ut  si  aliquo  tempore  prC' 
fatœ  ecclesiae  oleum  vel  qualescumqae  resîn 
civitale  Tripolis,  sive  per  terram  miltere,attt 
etiam  deeadem  civitake  si  militer  permanere  vel 
per  lerram  extraliere  voluerint ,  nullam  exae- 
tionem  patiantur  ;  sed  libère  et  absolufe ,  et 
absque  ulla  consuetudine  miltere  et  extrahere , 
ut  superius  denotatum  est ,  facere  valeaat  Ho- 
jus  rei   sunt  testes  Ugo  Senlaver ,  GuilleUnus 
Porcelet ,  Guillelmus  de  Crato  ,  Slepbanns  Ro- 
berti ,   G.  de  Cavomonle ,  Guillelmus  Aroci» 
Guillelmus  Pandulfi,  Herbertus  de  Gabriera, 
R.  de  Monte-skivo ,  Pctrus  de  Siura  ,  G.  IsoeHo*- 
P.  Geraldi,   Steplianus   monachi,    RaimoodttS 
Lamberti  ,  Petrus  Girbaldi ,  R.  Arnaldi.  Goal- 
terius  de  Butueram ,  P.  de  Valle ,  GailleliDQ^ 

i  Àrchiv.  du  grand  prieuré  de  S.  Gilles,  communi- 
qué par  M.  lo  marquis  de  Maillaae  Porcelets. 
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Ikolandi ,  Detisdedit  capellanus ,  Pétri  de  Salse 
Capellaniis  comîtîs ,  Gmllelmus  Rannardi.  Facta 
aatem  fuit  lise  caria  per  operam  Bernard!  qo> 
tonc  temporis  capellanus  erat  prœdicti  comitis, 
jossu  et  Yoluntate  ejiisdem  comitis,  in  anno  Do- 
minicie  incarnationis  ■.  c,  xlv.  mense  Januario  , 
^ndîct  IX.  lima  xxi.  feria  i. 

Ego  Altotuè  Vgucionis  imperiali  auctoritate 
index  et  tmtarius  publicus  ,  illml  autenticum 
rt  originale  pHvHegium  unde  hoc  exemplum  à 
me  sumptum  cs(,  vidiet  legi,  bulMum  vera 
Mktplumbea  pendenH ,  in  qua  ex  una  parte 
^xpparebat  imago  miHtis  eum  lancea^  eic  air^ 
cmneeripta  :  Raimundos  ccxiies  Tkipoli  ;  et  ex 
^Uera  parte  imago  ctçitatie ,  et  in  cireuitu  ta- 
te  Utterae;  Et  rac  $ua  civitas  Tbifolis  ;  et  prout 
in  eo  inçeni  hic  fideHter  de  verbo  ad  verbum 
irmuer^ ,  et  exemplavi  nuUo  addito  vel  mtc- 
toto.  Erat  a^em  privilegium  eanum  et  inte- 
^m,  non  vitiaium  nec  caneeUatum  :  verum-- 
tamen  propter  vetuêtatem  filum  seu  sericum 
buto  inceptum  erat  lœdi ,  quamobrem  ad  fu- 
twram.  rei  memoriam  prcesens  tranecHptum 
duxi  manus  nteœ  signa  proprio  muniendum 
opud  Jceum ,  anno  Dominicœ  incarnationis 
■.cav.  indict.  xiii.  tu.  die  mensis  JulH, 

{km.  1196  «.) 

In  nomîne ,  etc.  Operationîs  sanctae  propo- 

situm  diligenler  effectui  mancipatum ,  nulla  po- 

test  aut  débet  perversorum  hominum  malignitas 

infirmare.  Ea  propter  notum  sit ,  etc.  quod  ego 

Boemundas  filius  Boemundi  principis  Antiochiae , 

Dei  gratia  Tripolis  cornes,  bono ,  animo,  etc. 

Dono ,  laodo  et  concedo  in  eleëmosinam  perpe- 

toam  libère  et  quiète  tibi  fratri  Gaufrtdo  de  Qon- 

Jum  sanctse  donius  Hospitalis  Hierusalem  vene- 

rabili  niagistro^  et  universis  ejusdem   domus 

fratribus  prssentibus  et  successoribus ,  viain 

quam  bonae  mémorise  Raymundus  cornes  Tripo- 

litanus  sibi  retinuit  et  excepit  in  privilegio  quod 

olim  Tobis  fieri  fecit ,  cum  terram  in  qua  Tripoli 

permanetis  vobis  in  eleëmosinam  tribuit  et  con- 

cessit  Et  similiter  portam  mûri  burgi  Tripolis 

Tobis  donc  liberam  et  quietam ,  ita  quod  aliquid , 

de  qao  consuetudo  vel  jus  mibi  vel  meis  dari 

debeat ,  per  eandem  portam  non  del>et  extrahî 

aut  utlatenus  intromitti ,  quse  via  et  porta  supe- 

rîos  nominats  habent  in  dextra  parte  conduc- 

tum  aqnse  Tripolis ,  et  in  sinistra  mare.  Ut  aulem 

quod  supcrius  scriplum  ratum  et  firmum  sem- 

per  existât  prxscnlem  carlam  nieo  feci  sigillo 

plumbco  roborari.  Tlujus  rei  testes  sunt  plebanus 

1  Ibid. 


Botonî,  Raymundus  KeGni,  Oto  de  Tibcriade, 
Petras  de  Ravendello  ,  Gnilielmns  Porcelelus , 
Raymundus  vicecomes,  Bertrandus  viceconies , 
Gaufridus  de  Cusariis  ,  Saissius  Joannes  de  Mo- 
neta.  Anno  Domini  m.  c.  xcvi.  vi.  idus  Augusti. 


cxv. 

Paix  et  alliance  entre  Alfoose  comte  de  Toulouse ,  e( 
Roger  ficomte  de  Carcassoiiue.  etc. 

(anw.  1142  «.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Hdefonsus  comes  To- 
losse ,  facio  finem  sine  inganno  tibi  Roger io  do 
Biterri  de  omnibus  malefactis  quae  mihi  facki 
habes,  et  de  ipso  munere  quod  de  me  habcs  ve^ 
firmatum  babeo  tibi  ad  donandum  ,  ut  ab  bac 
die  in  antca  banc  finem  tibi  non  removeam,  nec 
ullo  modo  tibi  transgrediar.  Et  facio  tibi  donum , 
et  convenienliam  ,  ut  tantum  sine  tuo  inganno 
guerregem  comitem  de  Puxo ,  et  Poncium  de 
Domiano,  et  Isarnum  vicecomitem  ,  et  Guiller- 
mum  At  de  Villamur ,  et  nullo  modo  eos  manu- 
teneam,  usque  faciam  tibi  reddi  Balagerium ,  et 
Durnianom ,  et  faciam  jurari  tibi  Granolletum , 
et  faciam  enderocace  Castellum  novum  de  Villa- 
muro ,  et  faciam  tibi  reddi  sacr amentale  et  fi- 
dancias  quse  prasdictus  Isarnus  habet  acceptas  de 
senioribus  et  militibus  de  Penna ,  Tel  usque  istî 
prdenominati  se  tecum  ad  tuam  Toluntatem  con- 
cordent ;  et  hoc  juro  tibi  sine  tuo  inganno  ,  et 
ubi  reddam  tibi  sacramentalîa  de  Avinionc ,  et 
de  Bruniaco  ,  si  ea  invenire  polero ,  et  nullo 
modo  retineam ,  vel  ea  relinere  faciam ,  istum 
finem  faciam  jurari  tibi  à  meis  baronibus ,  ut 
ipsi  qui  hoc  jurabunt  adjuvent  té  sine  lue  in- 
ganno, si  ego  istum  finem  tibi  femovera,  ve^ 
transgressus  fuero ,  exceptis  hominibos  Tblosae , 
etsancti  Egidii,  et  ut  illi  non  adjuvent  me  deipsa 
remotione,  vel  transgressione.  Sicut  superius 
scriptum  est ,  sic  ego  prœdictos  Hdefonsus  totuni 
adtendero,  et  tenuero  tibi  jamdicto  Rogerio  recta 
fide  sine  inganno ,  per  Deum  et  hœc  sancla  qua- 
tuor evangelia.  De  hoc  sunt  testes  Bernard  us  de 
Caneto  in  cujus  manibus  totum  factum  est,  et 
Ugo  comes  Rotenis,  et  Bern  ardus  comcs  de  Corn- 
munico ,  et  Sicardus  vicecomes  de  Lautrico ,  et 
Pelrus  de  Minerba ,  et  Trencavellus ,  et  Rosiag- 
nus  de  Posquertis ,  et  Guillermus  Ato  de  Cur- 
vata ,  et  Pelrus  Vassalli ,  et  Guillermus  Adalfi  qui 
scripsit  hoc,  praesente  et  jubente  prœdicto  do- 

1  Archives  du  chat  de  Foix,  caisse  27.  et  cartul- 
caisse  15. 


438 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


mino  Udefonso  comite,  anno  n.  c.  xui.  inearna- 
tionis  Domioicse.  vi.  kal.  Julii  feria  yt.  régnante 
IxKlovico  rege  Francorum. 


CXVI. 

Sermeni  de  fidélité  prêté  par  Haguea  comte  de  Rodei ,  à 
Roger  ficomte  de  Carcaseoooe. 

(Aîtî«.   HW*.  ) 

In  nomine  Domini.  Hxc  est  carta  de  sacra- 
mentis  et  de  placitis  inter  Ugonem  comitem  Kuc- 
tenensitim  filium  Adalaicœ ,  et  Rogerium  vice- 
comilem  filium  Caeciliœ  ila  dicens.  Ego  Ugo  cornes 
bona  fide  et  bono  animo  juro  tibi  Rogerii  vice* 
comiti ,  quod  ego  non  aaferain  tibi  vitam ,  neque 
membra  tua ,  neque  honorem  tuum ,  nec  capiam 
te ,  nec  bomo^  nec  fœmina  per  meum  consiliuni) 
vel  per«meum  ingenium ,  et  insuper  ero  tibi  û~ 
delis   auxiliator  centra  comitem   lldefonsum , 
oiinc  et  in  perpetuum  sine  dolo ,  et  quod  ha- 
beam  numquam  cum  eo  treugam ,  neque  finem 
sine  tdo  consilio.  Et  similiter  juro  Ubi  quod  ego 
sim  fidelis  auxiliator  tibi  de  omnibus  hominibus 
&ine  inganno ,  prœter  de  Sicardo  de  Lautrec ,  et 
de  meis  hominibus  ;  tali  modo  de  meis  homini- 
bus ,  quod  si  lu  Rogerius  vicecomes  ûlius  te- 
cilise  aliquam  quaerelam  feceris  ab  eis ,  quod  ego 
l}go  eûmes  habeam  istos  meos  liomines  ad  fa- 
ciendum  tibi  jus  per  meam  curiam  ;  quod  si  facere 
noluerint ,  ero  tibi  ab  eis  fidelis  adjulor  remoio 
omni  dolo  ;  et  hoc  totum  ,  ut  prasdictum  est , 
complebo ,  et  attendam  tibi  per  haec  sancta  evan- 
gelia.  Et  ego  Rogerius  vicecomes  filins  Csciliae , 
jaro  tibi  Ugoni  comiti  Ructenensium  filio  Ada- 
laicss,  quod  ego  non  auferam  tibi  vitam  «  nec 
membra  tua,  fiec  honorem  tuum,  nec  capiam 
te,  nec  liomo,  nec  fa&mina  per  meum  consilium , 
nec  per  meum  ingenium  ;  et  insuper  ero  tibi  ii^ 
delis  auxiliator  contra  comitem  lldefonsum  nunc 
et  in  perpetuum  sine  dolo ,  et  quod  non  habeam 
umqoam  cum  eo  treugam ,  neque  finem  sine  tuo 
consilio  ;  et  similiter  juro  tibi ,  quod  ego  sim 
fidelis  auxiliator  tibî  de  omnibus  hominibus  sine 
tuo  inganno ,  praeter  de  Raimundo-Berengario 
comite  Barchinonensium ,  et  de  meis  hominibus  > 
quod  si  tu  Hugo  comes  aliquam  quaerelam  fece- 
ris ab  eis,  quod  ego  Rogerius  vicecomes  habeam 
istos  meos  homines  ad  faciendum  tibi  jus  per 
meam  curiam  ;  quod  si  facere  noluerint ,  ero 
tibi  ab  eis  fidelis  auxiliator  remoto  omni  dolo , 
et  hoc  totum,  ut  prsedictum  est  complebo,  et 

1  Châl.  de  Fois,  cqrlul.  caisse  i$. 


attendam  tibi  per  lise  aancta  et angélia.  Actasait 
haîc  anno  Dominiez  incarnatioais  ■.  c.  xlu.  in 
mense  Novembri.  « 


CXVIf. 

i 

Non? eau  traité  de  paix  «otre  Alfonae  eomta  de  Touloaie, 
et  Roger  vicomte  de  CarcaMoone, 

(àiw.  HI5*.  ) 

hxc  sBAt  capitula  de  ipsia  pitdtis  et  aaaeea- 

ramentis ,  quœ  debent  fieri  inter  conitem  llde- 
fonsum et  Rogerium  de  Biterri.  in  priinis  ipie 
comes  débet  reddere  Narbenam  domioft  Her- 
mengardi ,  et  débet  aolvere  ipsa  sacramenta  qos 
liomines  Narboiue  et  Narbonensis  et  feceruotde 
Narbona ,  et  de  ipsis  lionorifoas  qui  ad  Narbo« 
nam  pertinent ,  vel  perlinere  debent  ;  et  débet 
reddere  ipsa  sacramentalia  quse  de  eis  babet,  et 
ipsa  m  finem  qui  concordatus  est,  débet  aseeca* 
rare  ipsa  Hermeogardis  cum  xl.  militibos  de 
Narbona  per  sacramenta ,  et  maritus  ejas  cum 
XX.  militibus ,  et  Rogerius  de  Biterri  cum  fl. 
militibus  de  Carcassona  et  Redense,  etTreaci- 
vellus  ac  Raimundus  Stephani  cum  xx.  militiboi 
de  Biterrense  et  Agalliense ,  et  Petrus  de  Mi- 
nerba ,  et  Guillermus ,  et  Sicardus  vicecomes 
cum  XX.  militibus;  et  totum  hoc  fiât  per  recof- 
nitionem  Bernardi  de  Canneto.  Ipse  comes  dé- 
bet reddere  Arifatum  Rogerio ,  et  débet  solvere 
sacramentum  de  Bruniaco ,  et  enderocare  vallos 
de  Candel ,  et  ipsam  forciam  quae  ibi  est  usqoe 
ad  ipsas  Acquaries.  Ipse  comes  faciat  reddere 
Rogerio  Balaguerium  et  Dornianum ,  si  facere 
potest  ;  et  si  facere  non  poterit,  guerreget  ad 
mellus  quod  poterit  tantum  illos  qui  ipsacaslella 
auferunt  vel  auferre  adjuvant ,  usque  ipsa  cas- 
tella  prsedicto  Rogerio  reddantur  sine  siio  in- 
ganno. Ipse  comes  faciat  jurare  Isarnum  castei- 
lum  de  Grauoleto  prsdicto  Rogerio,  et  faciat ei 
solvere  ac  diffinire  ipsas  fidancias  et  sacramenta 
quae  ipse  Isarnus  habet ,  excepto  de  senioribos 
et  militibus  castri  quod  vocatur  Penna  ;  et  si  boc 
ipse  comes  non  poterit  facere  ad  mclius  (pxià 
poterit,  ipse  comes  guerreget  tantum  ipsuInl$a^ 
num  et  adjulores  suos^  usque  totum  fiât  Rog«* 
rio  sine  suo  inganno.  Si  castellum  Villamuri  quod 
Guillermus- Alo  ibi  fecit  non  poterit  ipse  comes 
facere  enderrocare  ad  melius  quod  poterit,  go^ 
reget  tantum  hoc  ipse  comes  usque  enderocatos 
sit  sine  inganno  Rogerii ,  et  ipse  comes  debel 
solvere  ipsa  sacramenta  quod  Guinnaguierra  et 

1  Chat,  de  Foii,  cartul.  caisK  llk 
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lioniiiies  ijitfs  focermit ,  el  libère  éébei  sol?en> 
Gatardam  de  Fan}aux  sine  at ère  <|uod  ibt  noB 
donet  Galardus ,  et  si  aliqids  habet  ibt  datom  et 
absolotum ,  totitm  sibi  reddatar;  et  per  eandem 
cMneBientiam  Sicardtim  de  CoreiaBo  «  et  Polve- 
rellnm  de  Aoriaco  :  et  si  homines  de  Vauro  ha- 
beat  allquid  datum  vel  affirmatum  Jordano  de 
ma,  ipse  cornes  faetat  reddere  et  soWere,  et 
libQK  iKiti  reddere  Gt^nermani  de  Roffiaco  « 
<|iii  apnd  Tolosaai  est ,  et  ipse  cornes  débet  la- 
cère eaderocare  HooUaiider,  aut  débet  facere 
pladtare  S&arrdiiai  cum  Rogerio  per  iandamen- 
UuD  Bernardi  de  ComBiunîco.  Ipse  eomes  débet 
dare  lx.  Hiiilit  solidoram  Mdgorum  ipsi  Roge- 
rio, et  pro  ipsis  débet  mitlere  temtores,  et  débet 
babere  lelem  Stcardum  ut  joret  ipsi  Rogerio  cav 
tettom  de  Avinione ,  et  CastrumrnoYam  ,  sieut 
olim  faetum  fuit  patri  suo  Bemardo-Atoai  yice-' 
cmbHî.  De  ipsis  vero  casteHis  qu»  Rogerius 
habetm  Tolosaiio  et  in  Albîeme;  si  cornes  feœrit 
icoere  paeem  in  suis  castellis ,  fadat  eam  tenere 
ia  eastellis  Rogerii  ;  et  si  ipsi  de  castellis  Rogerii 
nfringerint  poeem ,  clamet  se  inde  cornes  Roge- 
rio; et  si  Rogerius  redrescere  non  feceril  osque 
ad  XL.  dies ,  distrîngat  illos  cornes  sicut  alios 
de  ipsis  castellis  ipsios  terrae  :  ita  tamen  quod 
SOD  TideabiTy  quod  pro  malo  Rogerii  faciat ,  et 
ipa^  cornes  delfimt  et  absolYit  ipsi  Rogerio  ipsos 
damores  quos  ei  faciebat  de  Gastello-noyo  de 
Albia ,  et  qoando  ad  placitom  Yenerint  sint  nota 
ipsa  castella  quœ  Rogerius  habet  in  Tolosano  et 
in  Albiense ,  si  ipse  Rogerius  voloerit  ;  et  ipse 
eomes  reddat  Lunatium  Trencavello ,  aut  Ipsum 
honoreoi  quem  Trencavellus  dédit  pro  Lonatio , 
sut  Ubere  reddat  ipsum  sponsalicium  quod  Aus- 
torias  dédit  sorori  su» ,  et  reddat  Bernardo- 
Atoni  sacramentom  quod  accepit  de  Bernicio , 
et  aasecuret  quod  amplius  îbi  sacramentum  non 
accipiat.  Ipse  autem  cornes  débet  perinanere  in 
potcstate  Bernardi  de  Ganeto ,  quousque  habeat 
fedditaoi  Narbonam  sicut  supra  diclum  est.  Si 
tliquid  de  praedictis  placitis  defecerit ,  excepte 
fQod  libère  et  absolute  ipse  cornes ,  sicut  prae- 
dictum  est,  Narbonam  reddat,  si  de  aliis  placitis 
etassegnramentis  et  convenientiis  quae  hic  scripta 
sont,  aut  scripta  non  sunt  aliquid  minus  fuerit, 
totam  perficiatur  ipsi  Rogerio  aine  suc  inganno 
per  recognilionem  et  laudamentum  Bernardi  de 
Commonico ,  et  TrencaTclK ,  et  Sicardi  Ticeco* 
^*tis,  et  Guillermi  de  Brulano.  Et  si  ipsi  de  hoc 
Inlerse  discordaverinl ,  vel  de  aliquo  eorum  de- 
fecerit, totom  perficiatur  per  recognitioncm  Ber- 
nardi de  Ganeto ,  vel  Pétri  de  Proprionibus ,  si 
^cBcrnardodeC«'uieto  destinatum  fuerit.  Sicut 
supradictum  est  totum  débet  fieri  ipsi  Rogerio 


sine  sao  inganno.  Si  vero  ipse  desicrit,  eodeoi 
modo  débet  iieri  fratribus  su»  Trencavello  et 
Bernardo-*AtoBi$ ,  sic  ut  Bemardus-Ato  habeal 
ipèum  honorera  de  Montc^ola  P....  et  Trenca* 
velîns  habeat  alium  honorem  que  citra  filontdioln 
est 

(ann.  ilftS^) 

In  nomine  Domini  noslri  Jesu  Glirisli.  Haec  est 
carta  commemorationis  concordiae  et  finis  quam 
feoerunt  inter  se  lldefonsus  cornes  Tolos»  lilius 
Alvire ,  et  Rogerius  Biterris  (iiius  GœciU» ,  in 
manu  Bernardi  Gonvenarum ,  et  Trencavelli ,  et 
Sicardi  de  Laurac.  Ego  lldefonsus  cornes  filius 
Alvir» ,  dono  tibi  Rogerio  filio  Gœciliae  et  solvo 
Gasiellum  novum  de  Albia  ,  basUmenlumque 
Brunicheldi  et  Becede*,  et  de  pace  quam  in  To- 
losana  vel  in  Albiensi  palria  mtttam  :  si  castellt 
tui ,  vel  ttti  homines  mihi  infringunt ,  dono  tibi 
spatium  xl.  dierum ,  quod  eis  donec  te  inquiram 
non  requiram;  et  si  ipsi  per  te  emendare  volunt» 
quod  ego  capiam  ;  et  si  facere  noluerint  pro  bene 
et  fide  uli  alii  de  Tolosano  vel  Albiensi,  requiram 
quod  tibi  non  pigeât ,  et  omnes  has  convenien- 
lias  dono  tibi ,  et  fratribus  tuis,  et  omni  tuo  ge- 
neri;  et  si  ulla  discordia  inter  me  et  te  de  hoc 
ortebatur ,  laudamento  supradictorum  reficiam» 
Facla  hujtts  concordiae  et  finis  mense  Februarli 
feria  v.  régnante  Ludovico  rege  Francorum , 
anno  incarnationis  Dominiez  ■.  c.  xuii.  S.  L 
Com.  qui  banc  cartam  firmavit  S.  Bernardi  Gon- 
venarum. S.  Trencavelli.  S.  Sicardi  de  Lauraco. 
S.  Bernardi  de  Montait ,  S.  G.  Fuxii.  S.  R.  de 
Rabastens.  S.  W.  de  Pla.  B.  de  Podio.  Y.  Jordan. 
R.  de  Dono.  G.  dé  Peiteus.  Sicut  superius  scrip- 
tum  est  tenebo  per  hsc  sancta. 


CXVIIL 

Sermenl  prêté  par  Al  fonte  comto  déTouloose,  à  far- 

cfaerêqae  d'Arles. 

(aiw.  1143  «.) 

Audi  tu  Raymunde  Arelat.  Ardiiepiscope  :  Ego 
lldefonsus  cornes  Tolosse,  dux  Narbonœ ,  et  mar- 
chio  Provincic,  juro  tibi  vitam,  membra,  et 
corpus  taum ,  et  ecclesiam  Arelatensem ,  et  claus*- 
trum  Arelatensem ,  et  casteilum  de  Sellone,  el 
castellom  de  saocto  Amantio  quod  ego  non  au* 
feram  illa  à  te,  neque  aliquid  ex  ilUs,  nec  homo 
nec  fœmina ,  per  meum  consiliom.  Et  si  homo 


1  Ibid. 

3  Livre  rouge  de  Tarchev.  d* Arles. 
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Tel  fœmina  îHa  vel  aliqnid  ex  Ulis  à  te  aaferre  1 
attenUverft ,  eum  nonitos  fuero  à  te  vel  à  nnn- 
cio  tiio ,  in  omnibos  et  de  omnibus  dictis  adju- 
tor  et  defensor  ero  per  fideoi  et  sine  enganno  ad 
rotellectum  tuum.  Sic  Deas  me  adjiivet,  ethœc 
sancta  Dei  evangelia.  Testes  sunt  hujus  Amelius 
decanus,  Villelmns  GranerUis  praesentor,  R.  Vil- 
lelmus,  Villelmus  de  Alest,  Petrus  de  Trivil- 
lano,  R.  de  Baucio,  Villelmus  Porceleti ,  Petrus 
Lauretus ,  Ugo  de  Aquavia ,  Petrus  Alyaricus , 
Petrus  de  Lambisco.  Ho.  de  Arenis. 


CXIX. 

•  » 

Premiers  litres  de  U  fondation  de  Tabbaye  de  Fran- 

qaefanx. 

(tbrs  l'an  1143  ^) 

Ego  Pontius-Guillelmi ,  et  ego  Hacheria  lixor 
ejus,  etegoRaymundus,  Guillelmus,  Gerardus, 
Pontius  et  Petrus  filii  eorum ,  donamus  Deo  om- 
nipolenti  et  beatœ  Mariae  genitrici  ejus,  locum 
qui  dicitur  Franca-valHs ,  et  omne  dominium 
ejus  qnod  hal>emus  de  cruce  de  Reus  ad  quer- 
cum  de  Castro  quse  venit  ad  campnm  qui  vulgo 
dicitur  Ardeman ,  et  Gnit  in  una  de  Cabot  usque 
ad  terminum  de  Generaco  ,  et  ad  terminum  de 
sancta  Columba  et  inde  vadil  usque  ad  terrai* 
num  Bertrandi  de  Redorta.  Totum  hoc  sive  in 
taschis ,  sive  in  quartis ,  cum  omni  dominio,  sicut 
superius  prœlibatum  est ,  nos  memorati  pro  re- 
demptione  animarum  nostrarum  ,  et  progenito- 
rum  nostrorum,  donamus  Deo  omnipotenti  et 
beat»  Marise  genitrici  ejus ,  et  abbati  Gallerio 
jam  dictum  locum  regenti ,  et  fratribus  praesen- 
tibus  et  futuris  regulam  Cisterciensis  cœnobii 
servantibus ,  ut  Dess  omnipotens  meritis  sîbi  fa- 
mulantium  ab  inferorum  cruciata  nos  liberare , 
et  in  sorte  justorum  nos  ascribere  dignetur ,  etc. 
Ego  Aldebertas  eccksiœ  Nemausensisservus  seb* 
scribo.  t  Testes  sunt  Guillelmus  et  Gosselinus 
arcbidiaconi,  Rostagnus  filius  ejus  dePoscberiis, 
Petrus  Bellivicini ,  et  alter  Petrus  de  Poscheriîs. 

(am.  1147.) 

Notum  sit,  etc.  Quod  anno  ab  incarnatione 
Domini  «.  c.  xlvii.  mense  Maio ,  ego  Rozelinus 
dom.  LunelU,  bona  voluntate  sine  dolo  atque 
retinimento,  dono  et  laudo  in  perpetuum  Domino 
Deo ,  et  B.  Mari»,  el  tibi  Wilento  abbati  et  omni 
conventui  fratrum  tecom  commorantium  in  Li- 
beravalle  qui  modo  ibi  sunt  vel  in  antea  erunt , 
queindam  locum  qui  vocatur  Levedonum  in  ripa 

1  Archiv.  de  l'abbaye  de  Franquevaux. 


stagnt  Sctnnindri ,  qmm  locnm  bàbebantà  ne 
fralres  mei  B.  Raine ,  el  Guillelmus  Raiao.  Ho- 
jQS  rei  testes  sunt  Willelmus  Rini ,  Pondus  Si* 
guini ,  Bertrandos  Garnerius,  GaiUelmus  Anal- 
ricus,  Gaucelinns  Raimundus ,  AlamannusGoii- 
lelmi  sancti  Juliani. 

Et  ego  Raine ,  et  ego  Wilelmus  Ralno,  fraler 
îpsius  Rainonis  ,  domini  Castlarii ,  boni  toIdo- 
tate,  ete,  donamus  et  laudamus  Doraino  Deo  et 
bealsMariae,  et  Wilento  abbati  secundo. ejos- 
dem  locl ,  et  Ugoni  abbati  tertio ,  et  omni  eon- 
ventui  fratruiD  cum  eis  commoranliuin ,  q«i 
modo  ibi  sunt  et  in  antea  eront ,  praefatoin  lo- 
cum qui  vocatar  Levedonum  in  ripa  stagniSet- 
mandri  quem  locum  babebamus  à  Roielino  fra- 
tre  nostro,  aieuti  terminatum  est  inter  ifratres 
pmdicU  loci ,  etfratres  de  sancto  yEgidio,  prs- 
sentibus  utrinsque  loci  abbatibus  et  fralriboS' 
Hujus  doni  testes  sunt  Guillelmus  Amalrieit 
Radulfus  graramaticus,  Stephénus  Reveliai, 
Petrus  Deverens ,  Joannes  de  Petra ,  GoilMau 
Nycta ,  Bernardus  Alderbeti ,  Bernardus  Rere- 
Uni ,  Petrus  Barlfaolomsei ,  Petrus-Guiltebm  à» 
Petra,  Ex  parte  Guilleimi  Rainonis  testes  ami 
Rostagnus  Rainonis  prier  sancti  ^Egidii,  Gai' 
fridns  de  Blandace ,  Bremundos  de  CasUir, 
Raimundus  Rainardi ,  Poncius  GuiUelini.  Ego 
Aldebertus  gratia  Dei  Nemausensis  episcoftf 
vidi  et  audivi  et  proprie  sigillo  sigillairL 

(ann.  1168.) 

Anno  ab  incarnatione  Domini  x.  c.  lxvui.  rég- 
nante Lodoico  rege  Francorum  in  mense  Noveon 
bri,  ego  in  Dei  nomine  Raine  dom.  CasUaru 
Irado  el  dono ,  etc.  In  eleemosyuam  Deo  et  béate 
Mariae ,  et  tibi  Bertrando  abbati  Francarum- 
Vallium  ,  et  successoribus  tuis ,  et  fratribus  om- 
nibus ,  videlicet  quandam  paludem ,  sive  pas- 
cherium ,  sive  corrigiam  quœ  tenet  in  longum  a 
plantala  Villelmi  sancti  Micbaelis ,  usque  ad 
portum  Caboti ,  et  in  latum  à  tenemento  de 
Poschcriis  usque  ad  Caupoleriam ,  eic« 

Hase  ouiula  sicut  supra  scripta  sunt,  laudata 
sunt  et  conOrmata  simul  cum  bac  carta  à  pr^^- 
diclo  Rainone  et  Rainone  fille  ejus  anno  ab  iH' 
carnatione  Domini  m.  c.  lux,  in  mense  Marcio 
apudFrancam-vallem  in  pnesentia  Pétri  Troialdi 
el  Duranni  Amali ,  et  Raimundi  Beraldi ,  etc. 

(  A^w.  1173. ) 

In  nomine  Domini  nostrî  et  beat»  Mariae ,  ego 
Raimundus  Gaucelinus  dominusLunelli,  pror«- 
dempUone  animae  meae  et  parentum  meoroœ» 
dono  et  concède  et  irrevocabiliter  in  perpetuo» 


DE  LANGUEDOC. 


Ut 


traéo  Deo  el  JbeatB  Mtriie  de  Fraiicliift-YàHibtt8  » 
el  oonf enUii  i^usdem  nionasterii  «  yt  oumqnaoi 
dent  in  terra  mea  vel  io  meo  dîsirietu  de  aliqua 
re  mîlit  Td  successoribus  mms  asaliGum  nec  led- 
dam ,  nec  aliquam  aliam  rem.  Faeium  fuit  boc 
anno  Dominicae  incarnalionis  ■.  c.  lxxiii.  TWente 
ablMte  Berlrando ,  etGaillelmo  Gaulerio  priore 
ejusdem  imm'aslerit ,  in  caslello  Luneilt.  Testes 
sunt  Guill.  de  Casai.  Bemardus  sancU  iusU , 
Raûnundns  CastHirii ,  et  Berengarius  Castlarii , 
et  Bemardus  Caleadellus. 


cxx. 

UUn  da  papt  1  oea  U.  à  Vét^att  d«  MaamlooMu 
(anw.  HW  *.) 

LoefiosepiSGopus  senms  servornm  Dei ,  vene* 
rabîli  fralri  R.  Magalonensi  episcopo ,  Mlutem 
«i  apostoKeam  benMicUoneoi.  Sacrilegiom  et 
eonira  legem  esl ,  si  qois  q«od  yenerabililios  lo- 
da  relfnquitur ,  pratae  Toluntatis  studiis  suis  ten- 
taverit  oompediis  retinere.  Brgo  periatus  est  cla- 
mor  ad  aures  nestras  quod  cornes  Herguriensis 
et  quidam  alii  parrtoebiani  tui ,  ea  qnœ  Bemar- 
dus olîm  Merguriensis  cornes  monasterio  sancli 
Theofredi  in  testamento  dimlsît,  ei'per  ylolen- 
tiam  aofferant.  Quo  circa  per  prassentia  tibi 
scripta  mandamos ,  quatenus  praefatum  comilem 
et  alios  qui  ipsum  lestamentam  detinent  sludiose 
commoneas,  ut  quod  prsefato  monasterio  pro 
saae  antmae  rcdemplîone  dimisit ,  filiis  nostris  B. 
abbati  et  fratribus  suis  cum  omnibus  ablatîs  red- 
dant ,  el  in  paçe  dtmittant  Quod  si  infra  xl.  dies 
post  tnam  commonitionem  adimplere  céntempse- 
rint ,  in  ipsos  tamquam  sacrilegos  canonicam 
sentenliam  proferas ,  et  donec  resipiscant  facias 
observari.  Datum  Laterani  nn.  kal.  Aprilis. 


CXXI. 

Exlrail  de  di? en  eetee  eonoemâiit  Roger  Tieonile  de 
ûtfeaMOBoe,  etleviooiaCedeBeiiertteDrrere. 

(akn.  1143*.) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Rogerlus  de  Bitterri  per 
me ,  etc.  Dono ,  laudo  et  concedo  In  perpetuum 
omnipotenti  Deo,  et  beatissimœ  Marise,  et  tibi 
Bertrando  abbati  Grandissiivae ,  et  monachis 
Fontisfrigidi  pnesenlibus  et  futoris ,  ut  in  omni 

1  Mem.  de  H.  Barbon  EcolAtre  de  saint  Chaifré. 

2  Archives  de  l*«bbaye  de  Grandsdve. 


terra  oiea  nolli  hominuro  leudam  vel  censnm  Iri- 
bualts ,  et  quocumque  volueritis  securè  ealis  et 
redeatis.  Hoc  dono  ego  vobis  mea  bona  ac  spon- 
tança  voluntate  in  perpetuum ,  quatenus  me  pro 
fraire  suscipiatis,  sicut  et  patrem  meum  fecislis. 
Hoc  donum  faclum  fuit  in  manu  domini  Bertrandi 
abbatis,  cujus  doni  tc$les  sunt  .domnus  Beren- 
garius  abbas  Crassensis ,  et  Willelmus  de  Dur- 
ban ,  et  Geraldus  de  Narbona ,  et  Raymundus 
Ademari ,  Bemardus  de  Tresmals  Ticarius  Car- 
cassensis ,  Willelmus  de  Mancip ,  Pontius  Ferrol  » 
et  Joannes  Lombardus.  S.  domini  Rogerii  prse- 
dicii  qui  isiam  cartam  laudavit,  etc.  cujusque 
jussione  eam  Willelmus  Adulfi  scripsit  anno  h.  c. 
XLiH.  incarnalionis  Dominicae ,  vu.  id.  Apr.  fe- 
rla IV.  post  Pascha  »  régnante  Lodovico  Fran- 
corum  rege. 

(ANIf.  Ii44«.) 

Nolum  sil ,  etc.  Quod  ego  R.  Bilerrensis  ,  vi- 
cecomes ,  pro  amore  Dei ,  etc.  pravam  illam  et 
deteslabilem  consueludlnem ,  quœ  videlicet  in 
diripiendis  decedenlium  Albiensis  ecclesis  epis- 
coporum  bonis  hactenus  babebam  ,  penitus  ab- 
dico ,  et  aboiendam  de  caslero  in  posterum  cen- 
seo ,  el  conlra  eos  qui  hoc  ulterius  atemptare 
ausi  fuerint  me  adjutorem  etdefensoremecelesi» 
pro  posse  meo,  anle  sànctum  altare  ipsius  Al- 
biensis ecclesiae  beat»  Ceciliae ,  in  manu  domini 
Rigaldi  pontificis  fideliter  et  firma  stabilitate 
promitto.  S.  Rogerii  Ticecomitis.  S.  Bertrandi 
d^Avalaz,  S.  Rigaldi  episcopi.  S.  SIcardi  archidia- 
coni.  S.  Willelmi  sacristœ ,  etc.  Factura  est  hoc 
anno  ab  incamalione  Domini  h.  cxuv. 

{km.  iM^) 

In  manu  domini  Rogerii  Bilerrensis  babuerunt 
causam  Goillermus  Jordani ,  et  uxor  sua ,.  et  li- 
beci  soi,  et  Guiliermus  Pelri  cum  Guillermo 
Bernard! ,  et  fratribus  suis,  et  Raymundo  de 
CasUar ,  et  liberis  suis.  Auditis  ilaque  ulriusque 
parais  allegalionibus,  domnus  Rogerius  Biterris, 
una  cum  Bernardo  Convenarum  »  el  R.  episcopo 
Albiensi ,  el  Bernado  de  Ganelo  ,  et  Guillermo 
Amancip,  el  Guillermo  Unhaull  de  Lanlar,  et 
Poncio  de  Durna ,  el  Helia  de  Laulrico ,  el  alib 
mullis  boneslis  et  sapientibus  viris  laudavit, 
quatenus  sentenlia  lala  à  Sicardo  vicecomtle 
Laulricensi  inler  Guillermum  Jordani ,  el  Rai- 
mundum  de  CasUar,  et  Guillermum  Bernardi, 
rata  maneat  in  omnibus ,  quœ  est  hujusmodi. 
Quod  Guiliermus  Jordani,  el  liber!  sui  valla  qu« 

1  Chftt.  de  Foix,  cartul.  caisse  15. 
9  Ibid. 
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facta  snnt  apud  SaWetal,  Mis  demoliantor  sHinp- 
tibus ,  Tidelicet  ad  hune  modum  ,  ut  qaô  homi- 
nes  ctiani  THlam  habitantes  se  toerl  possint  ab 
incnrsione  hostiam  transeanthim ,  tantain  ibî 
remaneat  ad  tutamentum  pauperum  ibidem  ha- 
bilantiam ,  neqaaqoam  aotem  ibi  castram  Tel 
aliqaod  machinans  malum  fiât  ;  sed  neque  Gail- 
lermus  Jordani ,  nec  liberi  ejas ,  nec  Gni1ler-> 
mos  Bernard! ,  nec  fratres  ejos  ,  nec  Raiman- 
dus  de  Gastlar ,  nec  filii  ejos ,  nec  omnino  ali- 
qois  de  militibos  de  Vaaro ,  neque  înier  se ,  nec 
alicui  alii  gnerrani  de  praedicta  villa  fiacîant , 
quemadmoduin  in  litteris  abbatis  de  Conchis , 
tX  ad  Sicardum  et  episcopum  missîs  conOnetor. 
Proposult  Raimundus  de  Castler  partem  praedic- 
torum  vallorum  in  suo  alodio  fondatam ,  quod 
quia  sufficienter  non  probavit  ab  ipsa  lapsus  est 
intentione  :  Guillelmus  vero  Rernardi  si  de  feudo 
quod  tenet  à  Guillermo  Jordani  et  uxore  sua , 
aiiquod  eis  forifecerit ,  hoc  prius  nominatim  ab 
eîs  expresso  dédit  fidejussores  in  manum  eorum , 
et  intentiones  eorum  suscipiat  tantum  pro  hoc , 
statuto  sibi  die  et  loco  congrue  »  ad  quem  secure 
et  absque  melu  venire  possit,  et  amicos  snos 
ducere,  conslUutis  itidem  judicibus  ab*  eodem 
Guillermo  Jordani  probis  et  bonestis  yîris  et 
omni  suspicione  carentibus ,  à  quorum  consortio 
ipse  judicando  remotus  sit  :  per  eorumdem  vero 
judicium  Guillermus  Jordani  et  sui ,  Guillermo 
Bernard!  et  suis ,  si  ipse  Guillermus  Bernardi 
voluerit,  salisfaciat.  Hoc  idem  statuit  domnus 
Rogcrius,  ut  faciat  Guillermus  et  sui ,  Guillermo 
Pelri  et  suis,  et  ab  eis  suscipiat.  Confirmavil 
pneterea  Sicardus  sentenliam  latam  à  melropo- 
litano  Narbonensi ,  vel  finem  postea  factum.  Item 
recognitum  fuit  judicio ,   quod  Raimundus  de 
Gastlar  sacramentnm  quod  fecerat  de  Castro  de 
Lavaur  Guillermo-Jordani ,  preraricatus   non 
fuerat,  praecipue  tamencum  Guillermus  Ber* 
nardi  justltiam  e!  facere  non  réfugiât.  Quod  vero 
Guillelmus  Bernard!  sufficienter  probavit ,  Guil- 
lermum  Jordani  sibi  conyenisse  redimere  medie- 
taten  pignons  de  Lauzerges ,  judicaverat  Sicar- 
dus ut  eam  redlmat,  vel  alio  modo  satisfaciat 
4nfra  quatuor  menses  proximos.   Raimond  de 
Castlar  probavit  in  curiam  domini  Roger!!  divi* 
«ionera  quam  fecit  in  Petro  GuiUermi ,  de  loco 
Qbi  suum  castrumsitum  erat,  et  quod  Petrus 
Guillermi  illum  caArum  sibi  laudavit  ad  facien* 
dum  castrum  ad  totam  voluntalem  suam  ;  et 
«dcirco  fuit  jodicatom ,  ut  habeat  castrum  et 
possideat  quemadmodum  hactenus  habuit  Item 
probavit  idem  Raimundus  quod  Guillermus  Pétri 
noiuit .  justltiam  recipere  de  suis  miliUbas  de 
Viridifolio  per  eum ,  et  quod  super  hoc  multa 


mala  eis  intnlit  ;  el  fùitjudicaUia  quod  Guiller* 
mus  Pétri  e^  per  Ralnuiodiun  de  CasUar  juslî- 
tiam  prfsdictis  militibos  faciat ,  et  recipiat  Et  si 
propler  hoc  aliqaod  eis  malim  fecit ,  vel  in  Bas- 
tida,  vel  in  alibi ,  milil  de  hoc  ei  eoM^ndet  Fuit 
iterum  cognitum  In  eodem  jadicio  quod  GuiUer** 
mus  Pétri ,  et  Bemardos  Boniiiii ,  et  HHwHiiHtwr 
de  CasUar  treviam  inler  se  acœpenwt ,  «t  iafra 
terminum  GuiHermus-Petri  Raimundo  de  Cast^ 
lar,  et  Guillermo  Bernardi  treviam  iofr^,  et 
multa  mala  eis  fecit ,  et  ipsi  eis  sionlllcr  melte 
mala  ingesserunt ,  et  fortiam  de  la  Bastide  fim- 
ditus  everterunt  ;  et  fuit  judicatum  quod  Guil- 
lermus Pétri  eis  treviam  emendet  ip  capitali , 
excepta  morte  liominis,  et  ipsi  eis  simiKter»  et 
ipsam  BaMtdmi  ei  prodimidia  parte  restituant. 
Et  lioc  totum  sicut  supra  seriptum  est  fuit  pro 
arbitrio  domini  Roger! ,  et  recognitiooe.  Landa- 
mentiim  de  la  guerra  domnus  Rogerius  aao  re- 
servavit  arbitrio ,  ut  quod  iode  statuent  tnMiatiir 
eflectoi.  Gogoovit  propterea  toU  donini  Raferii 
caria  hoc  quod  babet ,  vel  teneit  in  caslro  de 
Lavaur  Guillermus  Bernardi,  vel  pater  sous 
habuit,  et  tenuit»  de  senioribus  babel  ac  fea« 
dura. 

(Aim.  I1M«.) 

Nos  duo  fralres  Rogerius  de  Cabarez  et  Mîro, 
qui  fuimus  filii  Enoz  fiaunins ,  juramus  tibi  R(^e- 
«rio  de  Biterri  filio  Gsecilis ,  quod  de  isla  hora  in 
antea  non  decipiamus  te  de  ipso  caslro  quod 
vocatur  Cabarez ,  etc.  Testes  Petrus  Aimericus 
de  Conclias ,  et  Bernardus  de  Conchas ,  et  Gufl- 
lermus  Roger  de  Aragono .  et  Bernardus  de 
Tresmals.  Willëlmus  Adelfi  scripsit  jussiooe 
amborum  prasdictorum  feriaoïi.  îdus  Apr.  anno 

■•  C.  XLIV. 

De  ista  hora  in  antea ,  ego  Guillelmus  de  Alala- 
no  fiiius  de  Blancha,  non  decebrei  te  Rogcrinm 
de  Biterri  filium  Cœciliœ  ,  de  ipso  Castro  quod 
vocatur  Montait ,  etc.  Testes  Bertrandus  de  Bei- 
poi ,  cl  Pelrus  Raimundi  deTornaboiz ,  et  Guil- 
lelmus Xaiberti  de  Barbairano.  Anno  u.  c.  xum. 
v.  kal.  Apr.  feria  ui. 

Anno  ab  inoarnatioue  Domini  m,  c.  xuiu.  in- 
dicl.  V.  id.  Mail  régnante  Lodovico  rege  in  Fran- 
cia ,  ego  Bernardus  de  Combreto,  et  ego  Richel 
uxor  ejusdem,  bono  animo,  etc.  damns,  de. 
tibi  Rogerio  Bilerris  tuaeque  luori  «  tuisque  ia* 
fanlibus  ,  ac  luis  fralribus ,  scilicet  cui  tu  ipse 
dare  volueris,  caslellum  de  Senegaz«  queoud- 
modum  Froterius  dominus  de  Senegaz  babuît , 
etc.  Et  ego  Rogerius  reddo  vobis  Bernardo  ac 

<  Ibid. 
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Riebel  idem  casiéttiim  qiiem  iiabeatis  &t  me 
me«qoe  progenieî  ad  ferum.  Hujus  reî  sunt  les- 
tes Ermengaus  de  Xombreto,  Ermengaudos 
Oilriehi ,  Berlrandus  de  Vallas ,  Raim.  de  Mala- 
falgueira ,  Aimarns  de  Aiguilena. 

Ardo  ab  incarn.  Dom.  s.  c  xutii,  indict.  t. 
idus  Maii ,  etc;  Ego  Proterius  de  S.  Severo ,  mei- 
que  infinités,  W.  B.  bono  antmo ,  etc«  Damus 
tibi  Rogerio  de  Biterris  castellom  de  Senegaz , 
etc.  comme  dans  le  précèdent.  Testes  Bernardas 
de  Atillar ,  R.  de  Halafiailgueira ,  Raiinundus  de 
Ceirallio ,  Petros  Rogerii ,  Willelmus  ,  Bernar- 
dus ,  Sicardus,  Ugo  fralres. 

In  Domine  Domini.  Ego  Petros  Bernard  de 
Pedenas,  et  ego  Hermessendis  oxor  ejus  nos 
ambo  etc.  vendimos  totan  tineam  nostran  et 
neam  qvan  tenebamas  ad  fe^dum  de  te  ipso , 
qwe  yinea  est  in  terminio  de  Pedenas,  tibi  Rai- 
mundo  Treneairello  et  înfantîbiis  tois ,  elc.  Facta 
caria  in  mense  Martii  Lnna  xix.  in  presentia 
PeCri  de  Pedenas ,  Bernardi-Raimnndi  de  Castro- 
nevo ,  Petri*Raimmidi  de  Lasa? ineira ,  et  Her- 
nengandi  de  Liqpiano ,  et  Pétri  de  Horede^  Pe- 
tnis,  aerîpsitiioe  anno  ■.  c  xum. 

(AIW.  il«5«.) 

Ego  Raimund  de  Dano  qui  fui  filius  Beatricis , 
ndjuro  tibi  Rogerio  de  Beders  castrum  de  la  Ro- 
cha ,  etc.  Facta  carta  ista  anno  h.  g.  xlt.  idus 
Aprll.  scilicet  iv.  luna  iv.  feria  u.  S.  Pétri  Ar* 
naidî.  S,  Atonis  de  Cadarona.  S.  Raimundi  de 
Marcela.  Petrus  scripsit 

Ego  Raimundns  de  Perilla,  et  Bertrandus  fra- 
ter  meus  ,  qui  sumus  filii  de  Cornet ,  juramus 
tibi  Rogerio  de  Beders  castrum  de  la  Roclia,  etc. 
comme  dans  le  précédent.  S.  Bertrandi  de  Ma- 
chabrac.  S.  Raim.  de  Machabrac^  S.  Guillelmi 
de  Prola.  Pelrus  scripsit. 

(  VERS  L*AN  1 145.  ) 

De  ista  bora  in  antea  ego  Goillelmus  de  Mi- 
sierba  filhis  Agnes  non  dectlbrei  te  Rog^ium 
filioai  OeciH»  ^icecomitissas ,  neque  fratrem 
taum  Raimondum  si  de  te  desierit  sine  infante  , 
de  illo  castello  de  Laurano ,  etc. 

De  ista  bora  in  antea  »  nos  très  fratres  Petros 
Rniaiondi  scilicet ,  et  Acfredus  atqoe  Raimun- 
dns ,  qoi  somos  fllii  Adalaic  fsemin»  non  deci- 
piemos  te  Rogerium  filiom  Cseciliae  vicecomitiss» 
«le  ipso  castello  de  Gabarez^  qui  vocatur  Surda»- 
pîDa ,  neque  de  ipsis  forteciis,  etc. 

Ego  Bernardus  Rigaldi  »  et  ego  Raimundos 

i  Ibid. 


Gniraldi ,  et  ego  Guiraldus  Pétri ,  qoi  somos 
filii  fttminae ,  qo»  vocatur  Tota ,  joramos  tibi 
Rogerio  filio  Cmcili»  femime ,  qood  de  ista  bora 
in  antea  non  decipiamos  te  de  ipso  castello  de* 
BerengB,  nec  de  castello  de  Gailiaco,  nec  de 
castello  de  Monteacoto ,  nec  de  castello  de  Cao* 
sac ,  neque  de  ipsis  fortezis  ;  et  de  hoc  sont  tes* 
tes  Bernardus  Protardus ,  et  Ermengardus  de 
Lausaco  et  Raimundos  Ato. 

in  nomine  Domini.  Ego  Ralmondos  de  Gastlar 
filius  Avae ,  tibi  Rogerio  de  Beders  filio  Oeclliae , 
io  castel  de  Lavaur,  ni  de  sancto  Felice,  las 
fortesas  que  ara  y  son ,  etc.  -nols  te  tolrei ,  etc. 

(am.  1145  ^) 

De  ista  bora  in  antea ,  ego  Fidas  filia  llariae , 
et  Poncius  de  Vintrono  filius  Garsendis ,  non 
dec«6rem  te  Jordanum  de  Provencbos ,  nec  fra- 
tres tuos  filios  Hermensendis,  de  Castello  de 
Bociagas ,  etc.  Et  si  castellom  prœdictom  vos 
tolliam ,  etc.  donamus  etabsolvimus  et  guirpimns 
Trencayello  vicecomiti  Biterris  totam  nostram 
partem  prœdicti  castelli ,  etc.  Sitvero  manifes- 
tum  qood  Jordanus  de  Provencfaos ,  et  fratres 
sui  debent  tenere  torrem  prsedicti  castelli  per 
quatuor  menses;  Februarinm  Yideiioet,  Mar- 
tium ,  Aprilem  et  JnUom.  Testes  sont  hojus  rei 
Trencayellus  Ticecon^ ,  Poncios  de  Gaosio  » 
Raymundus  de  Morese,  Petrus  Sigarii  de  Biterri. 
Aiamandos,  PeCros  Maigramaire ,  Gollhelfflus  dof 
Gastlar,  Goiraldns  Segnorel,  Arnaldos  Fidas  « 
Poncios  de  Vintrono.  Rogatos  Bernardus  scripsit 
xui.  Fébr.  anno  Dom.  h.  g.  xlv. 

(am.  1146*.) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Rogerius  Biterrensis  et 
uxor  mea  Bernarda  vicecomitisaa ,  nostris  gra- 
tuitis  animis  elc.  reddimus  et  absolvimus,  et 
omnibus  modis  disamparando  diffinimus,  Deo  et 
sancto  Nazario  sedis  Carcassonensis,  et  dompno 
ipsius  sedis  prœsenti  episcopo  Poncio ,  ac  succes- 
soribus ,  omnibusque  canonicis  ejusdem  sedis 
praesenlibus  atque  futuris ,  ipsam  leudam  homi- 
num  jam  dicti  sancti  Nazarii  quam  eis  injuste  toi- 
lebamus;  ut  ab  hac  die  in  antea  bomines  veL 
faeminse  sancti  Nazarii  prsesentes  vel  futuri ,  in 
Carcassona  sive  Carcassensi  comitatu ,  leudam 
non  accipiamos  ab  eis  ,  neque  donetur  :  Nos, 
aut  infantes  nostri ,  vel  posteritas  illorum  »  aut 
aliqui  haeredum  nostrorum ,  aut  aliqua  potes- 
tas  Carcassonensis  ipsam  leudam  non  accipia-- 

1  Ibid. 

3  Registr.  Car.  Franc  Mss.  de  Colb.  n.  2375. 
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mus,  nec  habeamus,  nec  accipere  vel  toUere 
faciainus  in  perpetuum.  De  hoc  sunt  testes 
GuiUelmus  de  S.  Felîce  vicarlus  Carcassonen- 
sis ,  Aimericos  de  Barbairano ,  et  Guillemus 
Mancip,  et  Pondus  Ferol.  S.  domini  Rogerii 
prœJicti,  et  dominas  Bernardae  vicecomitissae 
qui  sic  islam  cartam  firmaTerant ,  sicqae  eam 
scribi  jusserunt ,  et  à  dictis  testibus  eam  firmari 
rogaverunL  Bernardus  scrîpsit  vice  domini  sui 
Guillelmi istam  cartam  jussione  domini  Ro- 
gerii prxdicti ,  et  domine  Bernardae  vicecomi- 
tissœ ,  anno  domini  «.  c.  xlvi.  incarnationis  do- 
miniez IV.  kal.  Julii ,  feria  v.  régnante  Ludo- 
vico  rege. 


CXXII. 


Elirait  do  dÎTera  actei  touchant  Bernard-Aton  Ticomlê 

de  Nismei. 

(L'AwHft4«.) 

Anno  ab  încarnatione  Domini  h.  c.  xliv.  rég- 
nante Ludovico  rege  :  Ego  ^Bernardus  Atbonis 
Ticecomes  Nemansi ,  dono  et  in  perpetuum  con- 
cedo  ad  patuum  populo  Nemausensi,  omnes 
garrigas  quœ  sunt  infra  termines  quos  modo  di- 
eam;  scilicet  termini  sunt  à  valle  Aquilina  usque 
ad  Conrocos ,  et  alius  terminus  est  divisia  vetcra 
h  roca  Serveria ,  et  alius  terminus  est  Esteizin  , 
et  alius  terminus  sunt  divisœ  de  Vacheriis ,  alius 
terminus  sunt  arcb»  de  Gavairaco ,  et  alins  ter- 
minus est  viaquse  vocatur  Fondera,  et  discurrit 
de  Gavairaco  ad  villam  sancti  Gaesarii.  Excipio 
tamen  omnes  veteres  divisias  quae  ab  antiquo 
fuerunt ,  scilicet  podium  Devesil ,  et  Milaldum , 
et  Mediumleprosum  ,  et  Rocameleria ,  et  divi- 
siam  de  Speissals ,  et  divisiam  de  Vacayrolis ,  et 
Podium-mcjanum ,  et  divisiam  Vilulorum ,  et 
Podium-ferrarium.  Propler  hoc  autem  populus 
supradictns  mille  solidos  iEgidiensis  monetae  mihî 
dédit.  Hoc  fuit  factum  anno  illo  in  quo  erant  con- 
suies  Bernardus  de  Porta-veleri ,  Pelrus  Alde- 
berti ,  Petrus  Bertrandus  Calvinus ,  Bernardus 
Bonetus.  Hujus  rei  lestes  sunt  Bernardus  Elguil- 
berti ,  Raimundus  Bordas ,  Bernardus  de  Sirin- 
naco,  Raimundus  de  Arderag,  Guillermus  de 
Calvis ,  Bernardus  de  Garricis ,  Guillermus  Vi- 
tulus  ,  Joannes  de  Vico  ,  Bernardus  Thibaudus , 
Guillermus  Teubaldus,  Guîraldus  Bonnerii , 
Bernardus  Pelrus  ,  Petrus  Joannes ,  Bernardus 
de  Posclieriis.  Petrus  de  Rulhenis  scripsit  man- 
date Bernardi  Alhonis.  Ego  Guillermus  Andréas 
notarius  prsescripta  sumpsi  ab  original!. 

>  Regist  de  1  hOtel  de  viUe  de  Nismee. 


(arn.  HW«.  ) 


Notum  sil,  etc.  Quod  anno  ab  încarnatione 
Domini  h.  c.  xuin.  Ego  Bernardus-Ato  Nemau- 
sensis  vicecomes ,  mitlo  in  pignore  pro  c.  solid. 
Melgor.  tibi  Guillelmo  Fulconi  etcui  lu  volueris, 
scilicet  albergum  iv.  mililibus  quod  liabeo  in 
slalica  Guillelmi  Mauranli ,  etc.  marcha  argenti 
valente  xlvii.  sol.  Testes  hujus  rei  sunt  Petrus 
Guirardus,  Bernardus  de  Porto -vêlera,  Rai- 
mundus Brunus,  Bernardus  Arnaldi ,  Pontius  de 
Vedcnobrio ,  Betrandus  de  Campaniis.  Petrus 
de  Rotenis  scripsit 

(an:«.  lllii»«.) 

Anno  Dom.  incam.  m.  c.  xlv.  régnante  Lodoieo 
rege,  vi.  nouas  Marciî.  In  nomine  Dmoinî,  cga 
Bernardus-Ato  vicecomes  Nemaosensiura  ,  com 
constlio  et  voluntate  Guilielmse  uxoris  meae  ,  per 
fidem  et  sine  inganno ,  per  me  et  per  omnes 
successores  meos ,  laudo  et  oenœdo  Petro  Akét- 
berti ,  et  tibi  Bernardo  de  Porla-veteri ,  et  liM 
Bertrando  de  Monte-mirato,  et  fralribos  fois 
Elisiario  et  WiUeImo ,  el  infantibus  Bernardi  de 
Monte-roiralo ,  el  omnibus  successoribus  vesiris, 
omnes  usaticos  et  leddas  quœ  in  mercato  vd 
propter  mercatum  civitaUs  Nemausensis  in  pr»- 
senti  habelîs ,  et  quae  in  futurum  in  praedicto 
mercato,  consilio  tamen  meo  et  successorum 
meorum  de  novo  miserilis.  In  nundinis  quoque 
quas  in  civitale  TIemausi  per  octo  dies  à  festo 
beati  Martini  incipientes  fieri  volo  atque  decemo, 
laudo  et  concède  omnibus  vobis  pnedicUs  et  suc- 
cessoribus vesiris ,  per  me  et  per  meos  ,  niedie- 
tatem  omnium  usaticorum  et  omnium  leddaram 
quae  ex  ipsis  nundinis  exierint.  Haec  omnia  sicut 
supra  scripta  sunt  vobis  laudo  el  concedo,  utea 
de  me  et  meis  ad  feudum  vos  et  vestri  in  per- 
petuum babeatiset  teneatis;  exceplo  eo  quod  de 
corda ,  et  quintali ,  et  sextario  rossî  aecipio ,  et 
eo  quod  in  nundinis  festae  bealae  Maris,  et  in 
uno  mercato  mensis  Augusti  de  cir«olis  habeo 
et  percipio.  Et  nos  omnes  supra  scripH  sdlicei 
Bertrandus  de  Monte-mirato ,  etc.  laadums 
atque  concedimus  per  fidem  et  sine  omoi  dolo 
per  nos  et  omnes  successores  nostros ,  tibi  do- 
mino Bernardo-Atoni  vicecomiti  et 
bus  luis ,  alteram  medietatem  omnium 
rum  et  omnium  leddarum  quae  ab  ipsIs  nondivi 
per  octo  dies  durantibos,  et  ab  exordio  din 
ipsius  festi  beati  Martini  incipientibus 


>  Trésor  des  chart.  du  Roi.  Toulouse,  sac  &  n.  3l 
^  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  vigucrk  de 
Nlsmes.  2.  contin.  n.  2. 
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aticconcessioiiêiii  et  landationem  ki  pèrpetnam  ] 
icîmas  tibî.  domine  Bernardo-Ato  Tieecomes , 
t  tais  y  tam  in  hts  qoœ  nos  ipsi  habemus  et  te- 
émus,  qnam  in  itlis  qoœ  fetales  de  nobis  te- 
ent  ;  excepte  tameif  sextairniaico  quod  nobis 
smper  intc^rum  retinemns.  Hoc  est  factum  in 
nesentia  et  sob  testificatione  dompni  Aldeberti 
piicopi  Nemausensis ,  et  Gaucelini  archidiaconi , 
ï  Guiilelmi  Peragoeie ,  et  Pétri  Bertrandi ,  et 
letri  Gutraadl ,  et  Pontii  de  Vodenobrio ,  et 
Melml  Amaldi  de  Armadanicis,  et  Raimundi 
;mtart;lte-y  Slepliani  Siguerii ,  Boclierii ,  Guil* 
elmi  de  Gorlîco ,  Ugonia  de  Cerveria ,  Raimundi 
^itelii.  Pétri  de  Calmis,  Bernardi-Raimundi  de 
Kellividno ,  Bernardi  de  Amiglavo ,  Ugonis  de 
kusca,  Bernardi  de  Vacheriis ,  Maneipîi,  Pétri 
^acberii ,  Bedocil ,  Raimundi  Borde  ,  Micaells 
le  Loberiis^  Petrus  de  Ruthenîs  seripsit  manda* 
■8  ex  utraque  parte. 

(aiw.  llftô^) 

Anno  ab  incarn.  Dom.  h.  c,  xlvi.  régnante 
LAdoico  rege ,  ego  Bernardus-Atonis  vicecomes 
Hemausensis  ,  et  ego  Guillelma  uxor  ejus ,  per 
nos,  etc.  damus ad  beneficiuîn  sine  dolo ,  tibi 
Guitl  de  Radico  et  fralribus  tuis  Bermundo  et 

t^ontio, nostram  garrigam  quam  habemus 

^oper  villam  de  Radico ,  in  loco  qui  vocatur 
villis  Boisete ,  et  confrontât ,  etc.  lali  videlicet 
pacto  damus  vobis  ut  vos  et  successores  vestri 
nobis  et  successoribus  noslris  in  unoqiioque  anno 
in  festivilate  S.  Michaelis  inde  donelis  de  censu 
ti>  càpones ,  et  propter  hanc  donalioneni  liabe- 
mus  à  vobis  x.  sol.  Welgor.  Hoc  est  factum  in 
praesentîa  Francisci  et  Bernardi-Raimundi  de 
Arenis,  et  Guill.  Ghristopbori ,  et  Follacherii. 
Petros  seripsit 


CXXItl. 

Aclostoueliani  les  vicôntes  de  Mioerbe  et  de  Saut. 

(akî«.  11W«.) 

Ego  GuillelDHis  vicecomes  Minerbensis ,  et  uXor 
Biea  Garsindis ,  quod  ad  memoriam  et  iitiiilatem 
Posterorum  pertinere  cognoscimus ,  provida  de- 
liberatione  nostrœ  salulis ,  cartae  mandare  de- 
crevimus.  Noverit  igitur  prxsens  œtas  ,  noverit 
€i  oinnis  secutura  posterilas ,  quod  ego  Guillel- 
0|osprsedictus  vicecomes  et  uxor  mea  Garsindis 
vicecoffliiissa ,  et  omnes  infantes  nostri  Poniius , 

«  Ibid.  Sac  13.  n.  7. 

3  Second  C4riul  de  l'églhe  de  Narbonne. 


Bernardas ,  Gaillelmus  ,  Petrus  et  Berengarius 
volentes  cum  Dei  adjutorio  quse  sunt  contraria 
nostrae  saluti  respuere ,  et  quae  sunt  conve- 
nientia  sectari,  promittimus  omnipotenti  Deo, 
et  beats  Déi  genitricis  Harise,  et  sanctissimo 
prolhomartyri  Stéphane ,  sub  cujus  nomine  sita 
est  ecclesia  in  castro  Minerba ,  et  tibi  Pontio  Ste- 
phano  archidiacono ,  tuisque  omnibus  successo- 
ribus ,  promittimus ,  et  statuentes  statutmus 
cum  prœsenti  caria ,  in  perpeluum  Deo  propilio 
vaiitura ,  statuimus  et  concedimus  ut  deinceps 
nos  vel  aiiqua  posteritas  nostra ,  l)ona  deficien- 
tium  capellanorum  praedictas  ecclcsiœ  non  diripia- 
mus  :  sed  clerici  ejusdem  loci  habeantet  teneant 
libère  et  absque  omni  violentia,  ad  utilitatem 
tainen  ipsius  ecclesiae^  per  hanc  nostram  conces- 
sionem  sive  iargilionem ,  quam  Deo  et  ipsi  ecclc- 
siœ  sus  facimus,  etc.  Facta  est  autem  hujus 
cpncesBionis  vel  guerpitionis  carta  ix.  kal.  Febr. 
anno  ab  incarnat.  Dom.  h.  c.  xliv.  régnante  Lo^ 
doico.  S.  Guiilelmi  praedicti  vicecomitis  qui  liane 
cartam  scribi  mandavit ,  etc.  Sig.  Garsindis  prœ- 
dict»  vicecomitissae  qnse  hanc  carlam  firmavit. 
Sig.  Pontii  de  Minerba  qui  firmavit  Sig.  Guii- 
lelmi fratrisejus,  et  Sig.  Bernardi  de  Minerba 
et  fratris  ejus.  Sig.  Berengarii.  S.  Guiilelmi  Bel- 
fort.  S.  Raymundi  de  Lavineria.  S.  Guiilelmi  de 
Beifort ,  et  Guiilelmi  de  Olonzac.  Arnaldns  mo- 
nacbus  et  sacerdos  rogatus  seripsit ,  etc. 

(ann.  1145*.) 

Anno  H.  c.  xlv.  incarn.  Dom.  régnante  Lodo- 
vico  rege  :  Ego  Utalgarius  filius  qui  fui  Gila,  laxo 
et  gairpisco  tibi  Guillermo  de  Alaniano  viceco- 
miti  avunculo  meo ,  omnem  hœreditatem  matris 
me» ,  quae  liaereditas  milii  eveniebat  et  est  ter- 
minio  de  Aniort,  Propter  hanc  deffinltionem  ac- 
cipio  à  te  Guillermo  de  Alaniano  ego  Utalgarius 
unum  equitem  de  ducentis  solidis  monetae  octenas 
Carcassonae.  Sicat  superius  sçriptum  est  sic  laudo 
et  diffinisco  omnem  honorem  de  Sait,  tibi  et  in- 
fantibus  tuis  sine  inganno ,  etc.  Factum  est  hoc 
in  prssenlia  Guiilelmi  de  Montescuto ,  et  Rai- 
mundi de  Marcellano ,  Pontii.de  Baris ,  Bernardi 
de  Ponciano ,  Guiilelmi  Mascot  de  Speraza  ,  Pe- 
tri-Raimondi  de  Canaboxo,  Guillcrmi  de  Mira- 
pisce.  Facta  carta  ista  ix.  kal.  Julii ,  feria  vi.  luna 
XIX.  Marlinus  capellanus  de  Malras  rogatus 
seripsit. 

i  Chftl.  de  Foix,  cartul.  caisse  15. 
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CXXIV. 

Eestilution  ftile  par  Rogner  III.  comte  de  Foix  i  Ttbbaye 

de  S.  Volunen. 

(ann.  lltô«.  ) 

In  nomine,  etc.  Ego  Rogerius  cornes  Fuxensis, 
filios  Stephaniae ,  recognoscens  maximam  et  in- 
honestam  inva»tonem  quam  feci  erga  Detim  cœli 
et  ecclesiam  Fuiensem ,  toIo  emendare  et  res- 
taurare  ;  mandamento  et  eonsilio  dompnt  Ray- 
mundîTolosani  episcopi,  etMaurini  arcliidiaconi, 
etRaymundi  S.  Martini  militîsTempU  Dei,  atque 
Pétri  Dunzent  prioris  Fredelacenâis ,  Raimundi 
etiam  Sancii ,  et  nepotis  sui  Bernardi  Amelii ,  et 
Bertrandi  dePereia,  etGuillermi  de  Alsnava,  et 
Guillermi  S.  Saturnini ,  et  Rogerii  de  Vernejol ,  et 
roultoram  aliorum  probissimonim  mîiitum  et 
elericoram,  atque  laîcoram  esterorum  itaque 
yidere  et  andire  Tolentiuni ,  facio  hanc  emen- 
daUonem  Deo  et  ecelesiœ  Fuxensi ,  et  bcato  Yo* 
lusiano  ibi  requiescenti ,  et  caeterîs  sanctis  Dei  in 
eadem  ecclesia  vere  reqaiescentibus ,  et  Ber- 
nardo  ejusdem  loci  abbati ,  atqae  omnibus  ca- 
nonicis  ibidem  Deo  ser vientibus  tam  presentibus 
quam  futuris.  In  primis  quidcm  reddo  me  ipsum 
servum  et  eulpabilem  Deo  et  beato  martyri  Vo- 
lusiano ,  et  eeclesi^  illios  et  clericis ,  et  concedo 
illii  liberlatem  quam  aemper  babuerunt,  et  ha- 
bere  debuerunt,  quam  ego  tî  et  mera  mala  vo- 
luntate  injuste  abstuleram  ;  ita qiiod  neqoe  ego, 
neque  filius  aut  filia  mea ,  naU  nec  nascituri , 
insuper  germanus^  vel  germana,  vel  aliquisex 
progenie  mea,  poftens  ac  impotens,  de  ista  hora 
in  antea  in  supra  dicta  domo  et  eeelesia,  atque 
in  honore  ilUns,  nec  in  nullis  suis  tenentiis  a1i«- 
quid  înquietare ,  requirere  ,  vel  lOAndare ,  vel 
amparare  posait  Quapropter  ego  comeg  Ro- 
gerius  Fuxeniis  pro  emendatione  tam  magma 
invasionis,  aeeipio  supradielam  eeelesiam  et  fa- 
miliam ,  cum  omnibus  suis  perUocntib  in  mea 
potestate  ei  manutenealît  i&e  me ,  et  de  wteris 
amicis  meis,  et  9i  uliiaHim  4e  omnibus  homi* 
nibus  juxta  meum  posée ,  «ine  omni  inganao  et 
retiaenlia ,  et  «ine  omni  pecmiia  quem  noa  ae- 
eipio ,  nec  accipiaai ,  nec  ego ,  nec  ullus  hom  vel 
ÊÛniaa ,  per  me  vel  pont  me.  Et  mando  ut  neque 
amicus,  neque  inîmieas  meus  vel  illorum,  aul- 
lam  peeunlam  illorum ,  vel  honorem ,  quaerat  et 
reqnirat ,  vel  vi  aufferat ,  atque  occasiooo  mei 
injuste  aliquid  agat.  Pro  emendatione  autem  su* 
pradictœ  invasionis ,  ego  «upradictus  Rogerius 

1  Archives  de  l'abbaye  et  d«  diftt.  de  Foix. 


cornes,  dono  de  prapfio  âiode  meô  Domino  Dea 
et  supradicte  ecdesm  Poxenai ,  et  Bemardo  an* 
pradicto  abbati,  et  clericis  ejusdem  loci  tan 
prssentibus  quam  foturis,  duos  casales;  uram 
in  villa  quse  vocatur  Barbre,  casaiem  capellani 
qui  vocatur  Asafont ,  cum  omnîlms  sols  perU- 
tinentiis  totum  et  ad  integrum ,  sîcot  ego  neilni 
visut  sum  babere  et  teaere ,  aot  aliquia  per  me  : 
et  alhim  casaiem  in  villa  qam  vaeator  Aspira , 
qui  dicitur  à  Sotel»  qui  est  in  pignns  pro  xu  sol. 
ita  ut  abbas  donet  xl.  sol.  laauper  donet  miles  l. 
sol.  hoc  simt  x€.  sol.  et  dono  illum  illis  ad  alodeia 
cum  omnibus  suis  iiertinentiia ,  et  omnilNis  auc- 
cessoribas  eorum.  Loeum  autem  de  Boxa  qui  est 
in  Sylva  qnœ  vocatur  Banlo,  qaem  ego  eis  iajosie 
amparabam ,  dono  ;  et  solvo  illis  simililer  lil^re 
duas  itaque  villas  Savinha  et  Pederlas ,  laudo  et 
concedo  supradicto  abbali  Bemardo ,  ut  raittal 
illas  in  fortitudine  In  loco  sibi  congroenti ,  cl 
provideat  supradictus  abbas  et  ejns  successores 
ut  non  exeat  mihi  guerra  nec  successoribus  meis. 
Signum  Rogerii  comitis  Fuxi  qui  hanc  eaicn- 
dationem  snpradictam  supradictae  ecclesiae  fedl, 
et  hanc  cartam  scribere  mandavit ,  et  maaibin 
in  audientia  et  videnlia  supradicli  Raymnadi 
episcopi  Tolosani ,  et  Maurini  arcliidiaconi ,  et 
cœterorum  suprascriptorum  niilitum,  dericomni 
atque  laicorum.  Facta  carta  ista  mense  No- 
vembrio ,  feria  vii.  epacta  vi.  lona  vu  eoiicnr- 
rente  vu.  anno  videltçet  ab  iacamatione  Do- 
mini  H.C.XLU1I.  (Leg,  a.c.xi'V.)  sobannnelepis- 
copatu  supradicli  episcopi  Raymundide  LantaPCi 
in  cathedra  et  apostolatu  Romano  résidente  1m»- 
neslissimo  Eugenio,  et  in  Francorum  regno  divina 
donante  gralia  régnante  Ludovico  regum  pli^ 
simo.  Guillermus  presbyter  ejusdem 
scripsit 


ex  XV. 

PWd  Ifioa  à  Sr jan ,  aa  dioe&Mde  NatboMML 

(a!UI.  iiUi^) 

Notum  sit  omnibus ,  quod  domnns  Arnaldns 
NarbonflB  archiepiscopua  liabuit  placitum  cam 
castellanis  de  Sejano,  scilicet  Berlrando  de  Car- 
ciano,  Guillelmo  de  Pictavi ,  Raymundo  de  Dur- 
bano,  Udalguario  de  Sejano  apud  ipsum  castnun 
de  Sejan.  In  primia  eonquestus  est  ardûe- 
piscopus  de  preedicto  Bertrando  de  Gurdano, 
qui  bona  dom.  Ricardi  pnedecessoris  sui  qme 
apud  Sejanum  erant,  cum  moreretur  diripoit; 


1  Cartul.  derarcfaev.  de  Ifarbonne.  fol.  fiS. 
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ék  «fuod  bomtaes  soi  de  Cwrciano  traxenint  s| 
de  MoaiHio,  cum  capUim  fuU, et  ea  reddl  bob 
itdi;  et  qiMd  easlrom  pi  homines  iisque  lM>die 
Bon.  inaBn  teiiuit ,  sieui  debuîl.  Ad  b«ee  Ber* 
Irandiis  reapondit,  quod  aniecessorea  aui  tem- 
pérant simtiiter  bona  defieientium  archiepiar 
eoporam  qu«  inf  eniebeiitur  apad  Scjanum ,  et 
quod  nvllaoi  booiUtein  aunm  aeiebatqui  baberet 
aliquld  de  spotiia  MooUUi,  et  qvod  pro  discordia 
4fiKe  fttit  îBter  dojinniim  arcbiepiacopum  et  ipaun, 
à  débita  prolectîone  eeasavit ,  etc«  Datuai  an. 
I>om.  M.  G.  xLf .  apud  Sejanum  in  aula  arcbîe- 
pîscopali. 


CXXVI. 

Union  de  Tabbaynde  TahMgne  à  Vtdn  de  Giteaux. 

(TEaSL'ARim*.) 

Bagenios  épiaoopos  aervua  aervoram  Deî,  di- 

leeleilio  G.  abbati  Boaiev  aUis,  aalulem  et  apoa^ 

lolicaBi  benedictionem.  Qiiaiido  aanci»  Dei  ec*- 

clesiae  filit  ila  ardeuti  deaiderio ,  divlna  prs* 

Teniente  gratia ,  auccendontur,  «t  ea  destderent 

ad  quae  pontiHealibua  esaent  monilis  provoeandi, 

tanto  ut  au»  laudand»  volontatis  aortiantor  ef- 

fecium  debemua  sludiosiua  laborare,  quanle  ea 

jpsa  qu»  eupinnt  Gbriatiane  religioni  cenTe«- 

niant ,  et  antiqui  bostis  insidias  eontradicunt  : 

qttia  îgitiir  fratres  Vallis-magnœ  ordinem  yea- 

trum  aiiadp^e  et  obaervare  peroptant ,  dilei>- 

llofiî  tuB  per  praeaentia  acripta  mandamua,  qua* 

lenua  ipsoa  înter  fratrea  ordiaia  Cistercîensis 

recipias,  et  eia  tamquam  apedalibus  fratribua 

lais  4  tant  in  apirituaUbua  quant  in  temporalibua 

stodeas  profidere.   Datum  Tuacalani  u.  kaL 

Mftii. 


CXXVII. 

Aceord  de  Beatrix  coititesM  de  Melgueil ,  et  de  Bernard 
Pelel  flon  mari ,  avec  Guillaume  IV.  seigneurjje  Moût- 
pellier. 

(Am  1U5«.  ) 

In  nomine  Domini,  notom  ait,  etc.  Quod  Rai- 
mundos  eomea  Melgorienaia  et  GuiU.  Montia- 
peasulani  dominus  guerram  faciebant  pro  dî^ 
versis  gnserinioniis ,  etc.  comme  dans  taeeord 
de  i^an  It^.  ei^dessus  ,  pag.  593.  et  seqq, 

flaec  mandata,  aient  auperioa  acripta  sunt,  et 

1  Cartukire  de  Vabbaye  de  Yalmagne. 
9  Usa.  d'Aabays,  n.  81. 


per  arlntrium  pnodictarun  peraonanun  cjusdem 
papse  Calixti  Juasu  quondam  diffinita ,  laudavit 
Beatrix  eomitiasa  Melgorienaia,  Guillelmœ  et  Ber- 
nardi  comitia  filia ,  et  Bernardua  Peleti  comea 
Melgorii  maritua  ejoa ,  Guillelmo  Montispeaaolani 
domino  et  GuiUelmua  ipsis ,  quod  ita  teneant  et 
obaerfeot,  et  de  omnibua  aliia  quœrimoniis  qw« 
înter  eoa  erant ,  et  ex  nomine  de  castre  Mon- 
tiaferrarii  quod  Guillelmo  et  auccessoribua  suia 
ab  eia  aine  omni  controversia  est  relictum  , 
plenariom  finem  per  fidem  et  sine  enganno  ad 
invioem  fecerunt  ;  quem  fineni  ut  firmior  in 
perpetuum  habeatur,  juravit  Guill.  Bealrici  co- 
miUsaœ  et  Bernardo  comiti  viro  ejus ,  et  ipai 
juraverunt  Guillelmo  super  SS.  quatuor  Dei 
evangelia  firroiter  teneant  et  non  infringant,  nec 
ipsi,  nec  bomo,  nec  fœmina  eorum  consilio  vel 
ingénie  ;  et  si  nescii  iècerint ,  infra  xl,  dies 
proximos  postqoam  commonitus  fuerit  alter  ab 
altero  vel  per  se ,  vel  per  nuncium  suuro ,  iur 
tegre  restiluat  ilie  qui  infregit.  Acta  aunt  auiem 
hmc  apud  Molinaa,  mense  Marlii  anno  ab  incarn. 
Dom.  M.  G.  XLV.  aub  prœsentia  Bernardi  de  Pinr 
nano,  Fredolonia  d^Arsas,  G.  Arialdi,  Pétri  de 
Cornone,  Raim.  de  Yallauques,  Bremundi  d'is- 
sunas,  Pétri  Gibilini,  Pelri  Seguerii,  Guill.  de 
Verdu ,  Bertrandi  Gombaldt ,  Pétri  Girberti , 
Joani  de  Cabreira,  Guill*  de  Bocoiran,  Guii(. 
de  Mairoia,  GuiU.  de  Rosso,  Bertrandi  de  S,  Ste* 
pbano ,  Guill.  de  S.  Slephano ,  Berengarii  de 
Meaoa ,  Poncii  d'Arsas  canonici ,  Arnaldi  de 
GaatronoTO  ex  parte  Guillelmi  ;  Trencavelli , 
Raim.  Fiilconis.  GuiU.  Raimondi  seneacalc,  Gaii- 
celini  de  Claret ,  Poncii  de  Montelauro ,  GuilL 
Raim.  de  Gastlar ,  Raim.  Poncii  de  Lunello , 
Poncii  de  Mesoa,  G.  Ebrardi,  Bernardi  de  Insula» 
Pétri  Bremundi  de  Armasanicis ,  Olrici  Adal* 
guerii ,  GuUL  de  Sardonida ,  magistri  Rainaldi  » 
Guill.  IVbani ,  Guill.  LenUci ,  Aibrandi ,  Bereng, 
Lamberti ,  Bernardi  Lamberti ,  GuiU.  Girbaldi  » 
Jean.  Brltulfi,'GuiU.  Arialdi,  GuUI.  Atbrandi* 
Giraldi  Atbrandi ,  Pétri  de  Aucinia,  GuiU.  Pétri , 
Bernardi  Arnaldi  de  Arenis ,  Peiri-Giraldi  de 
Rarcbinona,  André»  medici,  Poncii  Bege,  Be* 
rengarii  fratris  Poncn  de  Mesoa,  Bertrandi  Ca- 
talani ,  Girberti  d'Arles  ,  Raimundi  Lamberti. 
In  nomine,  etc.  anno  ab  incarn,  ejusd.  m.g.xlt. 
mense  Martu,  ego  Beatrix  Melgoriensis  comitissa 
lilia  Goillelmœ  et  Bernardi  felicis  mémorise  co- 
milis  Melgoriensis ,  et  ego  Bernardua  Peleti  co* 
mea  maritua  bujua  Beatricia,  nos  agnoscenles  et 
approbanlea  illod  pignus  tibi  GuUl.  Montispea* 
sulani  dom.  fiiio  Hermesaendis ,  quod  B.  comea 
paler  mei  Beatricis  obligavit  tibi  et  successoribua 
tuia ,  prout  in  carta  tibi  ab  eo  super  hoc  pi- 


va 
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gnore  de  obligatione  laudaU  et  approbala  con- 
tinelur,  etc.  Ipsum  pignus  totuni  nos  eodem 
modo  liac  prssenti  caria ,  bona  fide ,  etc.  obli- 
gamus ,  etc.  quod  quidem  pignus  babeatis  et 
possideatis  jure  pignoris  in  vita  Guillelm»  matris 
meae ,  tamdiu  donec  tolum  amparamenium  ve| 
omnia  amparamenta ,  quotiescumque  facta  fue- 
rint ,  et  integnim  yobîs  sint  reslitiila  ,  etc.  Et 
insuper  praedicta  donatio  ni.  denar.  quœ  tibi  est 
facta  in  Melgoriensi  moneta ,  et  lotum  consCi- 
tutum  placitum  inter  nostros  successores  erga 
te  tuosque  successores,  intégra  alque  incorrupla 
in  perpetuum  quiète  ])crnianeat.  Totuni  iioc  pr»- 
dictum  pignus  est  vobisobligatu m  jure  pignoris, 
quamdin  Guillelma  mater  mei  Bealricis  vixerit  ; 
post  mortem  rero  ejus  nos  idem  obligamus  simi- 
Mter  jure  pignoris  tibi  ipsi  G.  Montispessulani  et 
successoribus  suis,  etc.  totum  boc  quod  liaberous 
Tel  liabere  debemus  in  Balazuc  et  in  suo  ter«- 
minio,  et  in  Maimona  et  in  suo  terminio,  et  in 
parocbia  S.  Mauricii,  etc.  Sicut  in  carta  sacra* 
mentali  de  moneta  scriptum  est ,  etc.  Et  insuper 
prsedicta  donatio  ni.  denar.  quse  tibi  et  suc- 
cessoribus tuis  in  Melgoriensi  moneia  facla  est, 

et  tolum  constitutum  placitum inlegrà 

atque  inviolata  in  perpetuum  pernianoant.  Itaque 
pignus  prsedijtum  quod  ^obis  est  obligalum  vî- 
Tente  Guillelma  matre  mea ,  ea  defuncta  erit  à 
Tobis  et  à  vestris  liberatum ,  rediens  ad  nos  vel 
ad  nostros ,  et  totum  atiud  ultimum  pignus  prae- 
dîctum  remanebit  vobis  obligalum  ex  eo  tempore 
în  antea ,  sicut  prœdictum  est,  sine  veslro  en- 
ganno.  Facta  sunt  bac  apud  Molinas  sub  prœ- 
sentia  Bernard!  de  Pinnano,  etc. 

In  nomine,  etc.  anno  ab  incarn.  ejusd.  H.G.iLy. 
menseMarlii,  ego  Beatrix  comitissa  Melgoriensis 
lilia  Guîllelm»,  etBernardi  felicis  mémorise  co- 
milis  Melgoriensis,  et  ego  B.  Peleti  cornes  Mel- 
goriensis maritns  predictse  comîtiss»  Bealricis , 
nos  agnoscentes  donationem  m.  den.  in  moneta 
Melgor.  quos  scilicet  m.  den.  prœfatus  cornes  B. 
pater  mei  Bealricis  dédit  ad  feudom  et  ad  tolos 
honores  tibi  Guill.  Montispessulani  dom.  filio 
Hermessendis  et  successoribus  lois,  etc.  con- 
iirmamus,  et  prœlerea  ipsam  monelam  de  Met- 
gorio  de  csetero  non  faciemus  fabricari ,  nisi  in 
lioc  pondère  et  in  hac  lege ,  videlicet  denarios 
integros  ad  lui.  denarios  argenti  fini ,  etc.  Facta 
sunt  bsec  apud  Molinas,  sub  prœsentia  Bernardi 
de  Pinnano,  etc. 

Ego  Guillelmus  Montispessulani  filius  Hermes- 
sendis, ab  liac  liora  in  antea  Melgoriensem  mo* 
netam  non  faciam  contrafacere ,  nec  aliani  mo- 
neiam  argenti  fmi  non  faciam  in  Montepessulo, 
neque  in  loto  comitatu  Sustantionensi ,  contra 


fstam ,  nec  bomo ,  nec  femina ,  etc.  et  si  b«iiw 
Tel  faemina  in  tolo  comitatu  Sustantioiiensi  boc 
fecerit ,  corn  tu  BeatrU  Hlelgorieiisis  oomilissa 
fila  Guillelm»  comitisste,  et  B.  quondam  conitis 
Melgorii ,  et  tu  Bemarde  Peleti  cornes  Melgo- 
riensis per  vos  Tel  per  nuBdom  Testrum  ne  oooh 
monueritis,  de  illa  cominoiiitioDe  non  sobtra- 
liam  me,  etc.  Facta  sont  bec  apud  Molinas, 
anno  ab  incarn.  Dom.  h.c.xlt.  aiense  MarUi,  sub 
prœsentia  Bernardi  de  Pinnano;  Fredolonisd'Ar- 
sas ,  G.  Arialdi ,  Pétri  de  Cornone ,  Raifliiiiidi  de 
Yallanques,  etc. 


CXXVIil. 

RecooDoiiMoce  des  fiefs  que  les  MigMan  d'tJiet  lenoicBl 
da  ricomte  d«  Nil 


(àniv.  11116  «.) 

Anno  ab  incarnat.  Domini  m.  g.  xlti.  feria  i. 
m.  non.  Maij ,  régnante  LodoTico  rege ,  domim 
Useticae  civiiatis  recognoverunt  fefos  apud  Bi- 
duciam  quos  tenent  de  yioecomite  Nenuosi.  Quod 
domini  Usetic»  balient  in  TÎila  de  Biducia  et  ia 
lerminis  ejusdem ,  et  quod  alii  habeiiijex  ipsis, 
de  vicecomiie  babent,  quod  domini  Uielicae  ha- 
bent  in  Gapreriis  et  in  terminis  eorumdem ,  et 
quod  alii  ex  ipsis  babent,  de  Yîcecomite  Itabenl; 
iotam  Brenam  de  Ticecomite  babent,  et  tolum 
Rosticuen.  domini  Useticte  babent  de  Tîeecomile, 
et  ubicumque  aiiquid  de  Tilla  de  Lunacho  el  ia 
terminis  ejusdem  Ticecomes  accipit ,  vel  aliquis 
pro  eo ,  si  dom.  Useticn  aiiquid  accipiunt ,  de 
Ticecomite  babent,  et  in  Ledenone  simililer.  Qua- 
tuor mansos  f  icecomes  in  Margaritis  habet ,  el 
dom.  Uxelicae  medietatem  ex  ipsis  mansb  de  Tice- 
comite babent,  et  duas  condaminas  quas  domitt 
Margaritarum  babent  ex  dominis  Useticae ,  et  Cte- 
(icas  domini  de  Ticecomite  babent  ;  et  totum  quod 
dom.  Useticœ  babent  In  terminis  de  Rodellano, 
et  in  Drauciniis»  et  in  Volz,  et  in  PolTeriis,  et 
in  Venranicîs,  et  in  Bollanicis,  etinMarcella- 
cbo ,  et  in  terminis  eorumdem  ,  de  vicecomite 
babent,  et  Bodicbas  quas  sunt  super  pratnra 
vicecomitale ,  dom.  Uzelicœ  de  vicecomite  babent 
eas ,  et  Gasperannas  quic  sunt  de  Turrepcnna 
usque  ad  capellam  de  Porta-Spana ,  docn.  Use- 
Ucsd  de  vicecomite  babent;  et  fevum  quod  bouli- 
nes de  Portarades  tenent  ex  liominibus  de  Agar- 
na,  dom.  Uzelicse  dcTicecomite  babent;  etCas- 
saniam  Arenarum ,  et  fevum  quod  homînes  te- 
nent per  caslaniam   caslri  Arenarum  ,   dom. 

1  Très,  des  charl.  Toulouse,  sac.  7.  n.  3. 
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fMkm  de'vicceomite  Inbenl,  et  Uurris  quae 
TOCtUir  episcopaKs,  et  fevuni  qaod  ei  pertinet, 
ëom.  Uielîcae  de  yicecomîte  hâbent. 


CXXÏX. 

Foidation  4«  la  viH«  el  daebâteaa  de  Monlolîeu. 
(aiw.  H46*.) 

De  ista  liora  in  anlea  ,  ego  Bernardus  fiUus 
Hermengardis  abbas  monastcrii  S.  Jobannis  Val- 
lis  Sigerii,  et  nos  monachi^  Raymundus  prx- 
positus,  et  Aimera  prior,  et  omnis  conventus 
ejasdem  monasleril  »  et  successores  nostri ,  non 
decipiemus  vos  Rogerîum  Biterrensem ,  neqae 
Trencavellnm  filios  CseciU»  vioecomitisss ,  de 
castello  qaod  Yocatur  Montolia  nec  de  forciis 
ejus  quœ  nunc  ibi  sunt ,  et  in  antea  erunt  ;  non 
ipsom  vel  de  ipso  Tobis  aut  posteritati  vestrae 
ftolTeremus,  etc.  Et  ego  Rogerius  etTrencavel- 
los ,  recipimus  vestra  haec  verba ,  et  boc  sacra- 
mentale ,  et  boc  sacramentum ,  et  Deo  J.  C. 
redemiptore  noslra  teste,  mttltmus  ipsum  in  cre- 
denUa  Dei  et  vestri ,  et  ego  Bernardus  praeno- 
minati  monasterii  abbas,  et  monacbi  ejusdem 
ioci,  et  soocessores  nostri  recipimus  tos  et  istud 
sacramentale  nomine  sacramenti  in  credentia 
Oei  et  nostra  ,  salva  fidelitate  Tcstra ,  et  toUus 
posteritaUs  vestrœ ,  sicut  pro  ipso  vobis  juratum 
baberemus  ;  et  in  quacumque  hora  castrum  vel 
forcias  ejus  nobis  aut  successoribus  nostris,  vos 
tut  aliquis  pro  vobis ,  aut  ex  parte  vestra  requi- 
i^â,  vel  requiri  factatls^  ipsa  bora  sine  mora 
et  omni  reservatione  mala  ipsum  castrum  et  om- 
aes  forcias  ipsias  reddemus  vobis ,  absqae  veiftro 
inganno.  S.  D.  Bemardi  abbati^,  et  nionacho- 
nim  prasdicti  monasterii  qui  boc  saeramentale 
i(a  laudaverunt  et  fieri  jussernnt.  S.  Gnlllelmi 
de  S.  Felice  Garcassensis  vicarii ,  ac  Wilhelmi 
Vandp  y  et  Guilb.  Rogerii  de  Aragon.  Arnaldus 
de  Clairano.  bœc  sacramentalia  scripsit  jussione 
Bernardi  abbalis ,  et  Raymundi  praspositi ,  in  prie- 
ienlUfinaatorum  praedictorum,  n.  feria,  m.  no- 
aasJunli,  régnante  Lodovico  rege ,  anno  h.  c.  xlvi. 
incarBalioois  dominicae. 

in  nomine  Domini.  Ego  Rogerius  Biterrcnsis , 
Ticecomes,  filius  Gaeeiliœ  vicecomitissœ,  firmo, 
MhUo  atque  aediieo  castrum  in  comitata  Car- 
CMsensi ,  In  alodio  S.  Jobannis  Baptistœ  Vallis- 
^^rii,  qui  olim  vocatus  est  €astrum-MaUat, 
infra  duas  aquas ,  scilicet  infra  Duran  et  Alaau , 
bodie  vero  nuncupatur  Montoliu.  Hoc  autem  fa- 
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cio  causa  salvationis  monasterii  praenominati 
S.  Jobannis ,  et  omnium  eorum  quae  ad  ipsius 
possessionem  pertinent.  Castrum  illud  aedificatur 
copsensu  et  voluntate  domni  Bernardi  filii  Her- 
mengardis,  praBdicti  monasterii  abbalis,  et  om- 
nium monachorum  ibidem  Deo  servienttum , 
consensu  et  voluntate  domini  Pontii  Carcassen- 
sis  episcopi ,  et  Bernardi  de  Caneto,  et  Bertrandi 
de  Belpodio  ,  et  Guilbelmî  de  Amansas  fratris 
praedicti  abbatis ,  et  Guilhelmi  Mancipii  de  Car- 
cassona,  et  Guilbelmî  S.  Felicis  vicarii  Garcas- 
sensis ,  et  Guilhelmi  Rogerii  de  Aragon,  et  Ber« 
Irandi  Boni-bominis  de  Altpullo,  et  Ugonis  de 
Saxaco ,  et  fratrum  ejus ,  qui  vldelicet  Ugo  est 
fllius  Rica,  et  aliorum  multorum  nobilium  ac 
prohorum  hominum.  Ego  igitur  Rogerius  Biter- 
rensis  supradtctus,  in  jamdicto  caslro  Montiso- 
lia  dono  locum  ad  asdiûcandum  ibi  castellum  et 
forciam,  D.  Deo  et  S.  J.  B.  VaUis-Sigerii ,  et 
Bernardo  praescripto  abbati ,  et  monachis  ejus- 
dem monasterii ,  etc.  salva  fidelitate  mea  et  to«- 
tius  poster itatis  mee,  ab  extrema  parte  montis 
quae  pars  est  adversus  aquilonem ,  usque  ad  val- 
Uim  qaod  D.  vioecomitiasa  fieri  fecit ,  etc.  Et 
ego  Bernardus  praenominatus  abbas,  etc.  rod- 
pifflus  doc  donum  praedicti  loci  omni  reserva- 
tione mala  postposita,  ad  aedificandum  ibi  cas- 
trum salva  fidelitate  tua  Rogeri ,  etc.  Si  vero  de 
te  dcsierit  sine  infante,  per  praenominatim  con- 
venientiam  Trencavello  fratri  tuo  et  omni  pos* 
teritati  ejus  praescriptum  castrum  reddiderimus. 
Adhuc  ego  Rogerius  laudo  et  concède  tibi  Ber- 
nardo abbati  praedicto,  et  monachis,  etc.  omne 
quod  habebatis  in  villa  Vallis-Sigerii ,  antequam 
castrum  quod  vocatur  Montoliu  aedificaretur  :  în 
reliqua  parte  castri  et  burgi  quod  aedificatur , 
in  unoquoque  manso  illius  casteUi  et  burgi  ibi- 
dem suppositi ,  unam  libram  cerae  habeatis ,  ex- 
ceptis  illis  mansis  qui  antiquitus  censum  dabant, 
et  eiceptis  illis  in  quibus  manent  milites  et  mi- 
nistri  mei.  Etiam  medietatem  foriscapiorum'  om- 
nium mansorum  praenominati  castri  et  Imrgi 
babealis ,  et  ego  et  posleritas  mea  aiiam  medie* 
tatem  habeamus.  Et  ego  Bernardus  praedictus 
ablMs  et  nos  monacbi  jam  dieti  monasterii ,  et 
successores  nostri ,  laudamus  et  concedimus  tibâ 
Rogerio  et  posteritati  tuae  in  altéra  parte  castri 
et  burgi ,  omne  hoc  quod  habebatis  in  villa  Val- 
lis-Sigerii, et  medietatem  omnium  foriscapio- 
rum ,  et  illam  tu  Rogeri  aut  posteritas  tua  non 
possitis  vendere,  aut  Impignorare  ;  aut  aliquo 
modo  commutare  nisi  nobis  aut  successoribus 
nostris,  efc.  Slg.  D.  Rogerii  Biterris,  etc.  etD. 
Raymundi  Trencavelli  ac  D.  Pontii  Garcassensis 
episcopi ,  etc.  anno  cxlvi.  incarnationis  dominl- 
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cas  VII.  kal.  Julii,  fcria.iii.  régnante  Lodovico 
rege  Francorum.  Ego  praedictos  Rogerias  Biter- 
rensis  facio  donum  et  convenientiam  tibi  prse- 
dicto  Bernardo  abbali  et  successoribustuis,  quod 
in  pnedicto  castro  de  MonteoUvo  ullus  homo  aut 
femina  non  faciat  turrem  vel  castellum,  nîsi 
ego  et  vos ,  aut  Guilhelmus  Rogerii  de  Aragon. 


cxxx. 

Engagement  fait  par  le  Ticomte  de  Niâmes  à  Roslaing 
de  Posquieres  ton  nef  ea. 

(ann.  1U6'.  ) 

In  Domine  Domini.  Ego  B.  Ak>  vicecomes  Ne- 
mausensis ,  milto  in  pignore  tibi  R.  de  Poscbe- 
rîis  nepoti  meo ,  et  oui  tu  volueris ,  aut  ei  qui 
tibi  suecedet  omnes  justitias  et  quidquid  perti- 
net  ad  justitias  qiias  in  Poscheriis  babeo ,  pos- 
sideo,  «I  teneo,  vel  antecessores  met  babuerunt 
in  te  vel  in  antecessoribus  tnis,  in  castellis,  et 
in  viUis,  et  in  mansis ,  et  in  terris  cultis  et  in- 
eultis ,  et  in  omnibus  pertinentiis  ipsorum  cas- 
teliorum-,  et  viXlarum,  et  mansuum  :  et  in  ho- 
minibus  et  in  mulieribus  ipsorum  castellorum , 
et  villarum  ,  et  mansuum  ;  qu«  castella ,  vel 
villas,  vel  mansos ,  vel  terras ,  vel  homines  vel 
fsminas  tu  habes ,  vel  possides  ;  vel  tenes ,  vel 
tenere  debes ,  vel  aliquis  habet  pro  te ,  vel  lia- 
bere  débet  in  Nemausensi  episcopatu.  Mitto  etiam 
in  pignore  jus  quœrendi  sacramenta  de  tibi,  cas- 
tellis, et  reddendi,  quae  pater  meus  dédit  in  do- 
tem  cum  fllia  sua  Ermesendi,  patri  tuo  R.  sciii- 
eet  Margaritas,  Bellivicinum,  C«lvicionem,  tali 
sciUoet  paeto  ut  cum  hoc  pignns  liberatum  fue- 
rit,  SIC  possim  eiigere  îpsa  sacramenta  sicut 
modo  possum.  Mitto  prseterea  in  pignore  jusli- 
cias  quas  habeo  super  homines,  super  fœminas, 
vel  terras,  vel  mansos  militpm  qui  morantur  in 
castellis,  vel  villis,  vel  mansis  qu»  tu  tenes,  vel 
aliquis  pro  te  in  episcopatn  Nemausensi.  HaBcr" 
omnia  snprascripta  mitto  in  pignore  pro  vai, 
marehis  argenti  fini  ad  marchum  sancti  Egidii  ; 
tali  slquidem  pacte ,  ut  si  de  prœdictis  jiisticiis 
ad  me  quœrimoniae  pervenerint ,  ego  non  acci- 
piam ,  neque  per  me ,  neque  per  alium.  Anno  ab 
incarnatione  Domini  m.  c.  xlvi.  facta  est  carta , 
régnante  Lodoyco  rege ,  in  prsesentia  et  sub  tes- 
tificatione  R.  Nemausensis  episcopi ,  abbatis  P. 
sancti  Egidii ,  Raimundi  canonici  de  Galliano , 
P.  Pontii  canonici,  Guillelmi  monachi  de  Som- 
meri ,  B.  sacristani  de  sancti  Egidii ,  BremundI 
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de  Uzetio,  Rocelini  de  Lunello,  Pétri  de  9o^ 
cheriis ,  Raimundi  Pétri  de  Poscheriis ,  Pétri 
Raymundi  Vinatas,  Mascbaronis,  Gilelini  Gre- 
gorii,  Berengarii  Agulionis,  Pétri  de  Anglarîs, 
Aimerici- Guillelmi  Bocardi ,.  Bernardi  Gostagci, 
Pétri  de  Belviclno  ,  Galcelmi  de  Candia  ,  Pétri 
Raymundi  de  Galliano  ,  Ebrardi  de  Cassanicis, 
Pétri  Gaufredi  de  Margaritis ,  Pétri  de  MaginiSy 
Guiraldi  Niger. 


CXXXI. 

toodatioo  et  réforme  de  Téglise  de  Beaumont  en 
gue  par  la  maison  des  TrencaTels. 

(Aiw.  iU6«.  ) 

Eugenius  episcopus  servus  servorum  Dd  diiec- 
tis  filiis  W.  prseposito ,  et  cœteris  clericis  ecde- 
siae  beaUe  Mariœ  de  Bellomonte.  saiutem ,  etc. 
Quotiens  ea  quas  hortari  nos  convenit  postula- 
mur  4  moras  ad  concedendum  facere  non  debe- 
mus ,  ne  differre  bona  desideria  qu«  magis  di- 
rigenda  et  fovenda  sunt,  videamur;  ideoque 
rationabilem  postulalionvm  vestram  ,  quam  ex 
litteris  venerabilis  fratris  noslri  P.  Rutinensis 
episcopi,  et  nobilis  viri  T.  Biterrensium  viceco- 
milis,  atque  relatione  praepositi  vestri  cognovi- 
mus  ,  débita  benignitate  attendentes ,  reli^osb 
desideriis  vcslris  clementer  annuimus ,  et  insti- 
tuUonem  canonici  ordinis  quam  in  vestra  eccle- 
sia  inducere  et  observare  cupitis ,  favoris  nostri 
authorilate  lîrmamus,  et  futuris  temporibus  ra- 
tao]  haberi  praecipimus;  statuentes  ut  ordo  cano- 
nicus  secundtim  Deuïn  etbeati  Augustini  regulam, 
in  vestra  ecclesia ,  juxta  observantiani  fratrum 
sancti  Rufi ,  ex  lioc  nunc  à  vobis  et  aliis  qui  in 
eo  substiluentur  in  perpetuum  observetur ,  et  i 
modo  nullus  ibi  nisi  canonicus  regudaris  ordtne- 
tur.  Dalum  xiii.  kal.  Nov. 

(Am  1U7.  ) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Ghristi.  Amo 
inearnationis  ejusdem  m.  c.  xlvii.  mense  Augosli, 
indict.  X.  epacta  xvii.  concurr.  n.  Bngenio  papa 
Romse  pra;sidente ,  et  Ludovieo  Franoonm  rege 
régnante ,  luna  i.  notum  sit  cunctis  bœe  andien- 
tibtts,  quod  ego  domina  C»ciUa  vieeconitissa , 
quae  fui  nxor  domini  Bernardi- Atonis  vicecomilis 
Biterris ,  et  nos  filii  eorum  Rotgerius,  Raymin* 
dus-Trinquavel ,  et  Bernardns-Atonis ,  viceeo- 
mites  Bitteris ,  Carcassonae ,  Nemausi ,  et  Albi», 
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per  nos  et  per  iiMtros  heredes  pranentes  aCqne 
ftiloros,  bono  animo  el  gratnita  volunUte,  pro 
ftnore  Dei ,  et  in  remiaeîonem  peecatorum  nos- 
tromm  et  parentum  nostrorum,  damas ,  tauda- 
mus,  et  ooncedimus,  ac  confirmamus,  et  cum 
hac  prteseBti  earta  in  perpetoum  tradîmus  do- 
ftam  et  eleemosinam  quod  fecerunt  majores  nos- 
tri  ([eneria;  Tidelicel  Biasfromsa  vicecomittssa  , 
et  Bemardos  Tieecomes  fiHiis  ejus ,  et  Gaucia 
ijnseoiyuK  ;  et  filii  eonimdem  Proterius  Albien- 
sis  episc^pas,  et  Ato  vicecomes  Domino  Dco  et 
eeelesiBe  saaetK  Marias  de  Bellomonte ,  et  tibi 
Gaiflelflio  prcposito  efosdem  eeclesiae,  etcano- 
aicts  ejHsdem   ecolesi»  pr«senttbtts  et  foturts 
ibidem  Deo  serfientibus  ;  videlicet  totom  ailo- 
diom  et  totum  potestatîTum  de  villa  et  de  omnt 
parroehia  sanet»  Marise  de  Bellomonte  Ituthe* 
nensis  dicoeesfs.  Damt»  sîmiliter  Deo  et  ecclesi» 
sapradicUe  in  ipso  episcopatu  Rutlienensi^  allo- 
dittm  et  tolum  poteslalivum  de  omni  parroehia 
aaneti  Symphoriani  de  Mercato ,  et  totum  allo- 
diam  el  totum  potestativum  de  omni  parroehia 
saoctt  Stepbani  de  Goncas  (  ÀL  de  Calrats  )  et 
totiim  ailodiuro  et  potestotîYum  de  omni  parro- 
ehia sancU  Amantii  de  Hisorts  {ÀL  Gazeriez) y 
et  lolom  allodiumet  totaro  potestalivam  de  omni 
parroehia  sancti  Pelri  de  Beltiraco ,  el  totum  allo- 
dium  el  totaoi  potestativum  de  omni  parroehia 
sancti  Privati ,  et  totum  allodium  et  totum  potes- 
taliyam  de  villa  et  de  omni  parochia  S.  Mari» 
de  Veretiis ,  et  totum  allodium  et  totum  potes- 
taCinim  de  oaini  parochia  sancti  Vincentii  de  la 
Calm ,  et  totom  allodium  et  totum  potestativum 
de  omni  parochia  sancti  Martini  de  Ruripe  (  Al, 
fùrripi  ) ,  el  lotam  allodium  et  totom  potesta* 
tiviHB  de  oani  parroehia  sancti  Pétri  de  Honez , 
et  ro  parroehia  sanet»  Mariœ  de  Morassone, 
toCnn  aHodiuai  et  totom  potestativum  de  omni 
terrttorio  de  Gonfoulens ,  et  de  Gampis ,  et  de 
RIoli  :  omnis  honor  praMlictos  est  in  episcopatu 
Hatkenenst.    Damus  similîter  Deo  et   ecclesias 
preedietie  in  episcopatu  Albiensi  totum  allodium 
et  tolum  poleôlativum  de  omni  parroehia  sancti 
HSIarii  de  Cabanis.  Dattius  similîter  In  ipso  epis- 
copatu lotam  allodium  et  lotiim  potestativum  de 
onnî  parroehia  sanéti  Stephani  de  Capella ,  et 
in  parroehia  ecclesie  de  Senara  tolum  allodium 
et  lotam   polesiativnm  de  omni  territorio  de 
Relhoyral(^l.  Bezeyreîa).  Damus  similiter Deo 
et  eccleaiae  de  Bellomonte  praedictœ  totum  allo- 
dium el  tolum  potestativum  in  omnibus  locis 
terrée  nosirae  ,  in  quibus  poteritis  quomodolibet 
babere  feudum.  Damus  similiter  Deo  et  ecclesias 
prxdictae  de  Belmont  et  vobis  praedictis  et  suc- 
cessoribus  vestris  in  perpetoum  >  ut  vos  et  omnia 


vestra  in  omni  terra  nostrii  ab  omni  lejda  et 
pedagio  sint  libéra  et  absolota.  Hœc  omnia  sicul 
suni  supraseripta ,  nos  damus ,  laudamus ,  con- 
eedimns ,  et  confirmamus  Deo  et  ecclesise  sanctse 
Mariae  de  Belmont  in  perpetuum ,  cpm  fevalibus  « 
retrofevalibus ,  cum  vicariis  et  retrovicariis ,  et 
decimariis,  et  sirventagiis ,  cum  hominibus  el 
feeminabus  eiinde  naturalibus ,  cum  bonis  cultis 
et  incultis,  et  nemora  campestria ,  montes  et  val-^ 
les,  aquarum  cursus  et  recursus ,  et  omnes  usa- 
ticos ,  et  talUas  et  toltas ,  et  questas ,  et  alber- 
gas ,  et  firmanlias ,'  et  sanguinias ,  et  justitias» 
et  omnes  acliones ,  et  totum  quod  babemus  vel 
babere debemus  in  omni  praediclo  honore,  abs- 
que  omni  retentu  :  caritative  tamen  ego  recepi 
Rogerius  praenominatus ,  à  te  Guillelmo  prsepo- 
sito  praefato,  o.cc.  sol.  Melgor.  et  x.  martelloa 
cum  suis  dretatulis,  et  vu.  maximos  ballones 
(  AL  Baeones  ) ,  et  banc  cartam  cum  sigilli  met 
munimine  feci  roborari.  Factum  est  hoc  ante 
ecclesiam  de  Valle  de  Murassone.  Hujus  testes 
sunt  RIgaldus  Albiensis  episcopus ,  Guillelmus- 
Atto  de  Gurvalla,  Hugo  de  Genxeno,  Raymun- 
dus  de  Malasei ,  Gimeria  Galvelus  de  Sialafal- 
guiera  ,  Bernardus  Bombar,  Sicardus  Isarn,  et 
Guillelmus  sancUe  Gaeciiio  canonicos  qiù  honc 
cartam  scripsil  utroromqoe  rogatos  maadato. 


CXXXII. 

GharCcs  louchaoi  les  Ticomtef  de  Beiien  eC  de  Minerbe. 

(Alfli,  liM«.) 

Anno  oxLVi.  incarnati  Verbi  .divini  post  m. 
Ego  R.  Trencavellus  proconsul  Biterris,  dono 
tibi  Petro  Minerbensi  vicecomiti  et  Iwe  poste- 
ritati-,  totum  hoc  quod  halieo  et  babere  debeoln 
Opiano  et  in  termioiis  illios,  et  homo  el  lemiaa, 
et  homines  et  forain»  alla  ralione  el  voce  de  me 
habent  »  el  tenent ,  et  babere  et  tenere  dohent' 
Sicut  superitts  est  dictum  ,  sic  omni  ingannok 
remoto,  dono  Ubi  toœque  posteritatt  totum,  iia 
tamen  ut  dum  vixeris.iliud  tolum  habeas  et  te- 
neas  de  me,  et  à  posterts  meis  fideliter  per  feu- 
dum ,  et  post  obilum  tuum  feudus  ille  el  omnea 
alii  feudi  quos  tenes  à  vicecomite  Garcassome , 
remaneant  tuo  infanli,  scilicet  cui  dimiseris  toam 
propriam  partem  de  MInerba ,  qui  omnes  ipsea 
fevos  habeal  et  teneal  fideliter  à  vicecomite  prae- 
memorato  Garcassonm,  et  sic  ipsùm  dooum  fir- 
mwn  el  stabile  permaaeal  omni  tempore.  Si 
autem  homo  aut  fœmina  illud  donum  vobis  am- 
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paraverit ,  ego  et  posteri  mei  erimus  vobis  lé- 
gales guirenti.  Istius  doni  mando  esse  testes 
Guillermiim  de  S.  Felice  vicarium  Garcassonae , 
et  Pelrum  de  Vilario  vicariiim  Redensem ,  et 
Guillermum  Pétri  de  AltopuUo,  et  Willermuin  de 
Redorta ,  et  Guillermum  de  Durban.  Arnaldus  de 
Clairano  hoc  scripâit  jussu  domini  R.  Trencavelli 
et  testium  prœdictorum  vi.  feria ,  yi.  kal.  Aug. 
rege  Lodovico,  etc. 

(vers  1U71.) 

In  nomlne  ,  etc.  Ego  Raimundus  Trenca- 
vellus  Biterrensis  vicecomcs  pro  remedio  animœ 
meœ,  etc.  dono...  Dom.  Deo,  et  SS.  martyribus 
!<azano  et  Celso  sedis  Biterrensis,  et  vobis  ca- 
nonicis,  Ugoni  videlicet  de  Corneliano,  et  Mat" 
fredo  archidtaconis ,  etc.  Ad  habendum  et  pos- 
sidendum  portam  in  veslro  maro  qui  donios 
praedictœ  coramunise  claudit,  ut  plenarit  et  libéré 
exindé  inlroitum  et  exilum  habcatis.  Pro  prœ- 
dicto  dono  dedistis  mihi  soHdos  d.c.xx.  Melgo- 
rienses,  etc.  Scripla  fuit  hœc  carta  xiii.  cal.  Sept, 
anno  dominico  h.cxlvu.  régnante  rege  Lodoico. 
S.  Cœcilise  vicecomitissse ,  et  (ilii  sui  Rotgerii  qui 
prsedictura  donum....  landavehint....  in  prsR- 
sentia  Petrî  Siguarii  de  Biterris,  et  Berengarii  de 
Corneliano,  et  Raim.  de  Leveria»  Ermengaudi 
de  Lopiano ,  et  Guill.  de  Agate.  S.  Bernardi- 
Atonisqui  praedictum  donum  similiter  laudavit, 
et  banc  cartam  firmavii  in  praesenlia  Usalardi  de 
Ponciano,  Bernard!  Rogerii  de  S.  Genesio,  Ber- 
trandi  de  Armasaniguis,  Bernardi  de  Boiano,  etc. 
S.  Raimundi  Trencavelli  qui  banc  cartam  fir- 
mavit,  etc. 


CXXXIII. 

« 

Dooatioos  faites  à  Tabbaye  de  Salvanei  en  Rouergne  par 
divers  seigoears  de  la  ProTioe^ 

(ann.  1U6«.) 

Anno  Domînicœ  incarnationis  v.  c.  xlvi.  Ego 
Rogerius  viceconies,  cum  consilio  matris  tne» 
Caeciltœ ,  pro  amore  Dei  et  sainte  animse  mese 
atque  parentum  meorum ,  bona  (ide  et  absque 
omni  relent ione,  dono  et  laudo  Deo,  et  sanct» 
Hari£  de  Salvanese,  et  tibi  Guiraldo  abbati  ejus- 
dem  loci,  tuisque  unlversis  fratribus  praesentibas 
et  futuHs,  aiodium  et  totum  quod.  habeo  et  ha- 
bere  debeo ,  et  quidquid  alius  per  me  et  de  me 
babet  in  territorio  quod  Marnes  vocatur  ;  vide- 

1  Carlul.  de  la  calhedr.  de  Beziers. 
3  Carlul.  de  Fabbaye  de  Salvanez. 


licet  terras cultas  et  incaltas,  nemora,  etc.  Dano 
eliam  ligna  de  la  forest  ad  donios  vesiras  aedi- 
ficandas,  seu  ad  diversos  uaus  necessaria.  Harum 
donationum  sunt  testes  Guillelmus  Sigerii  de  Se- 
negas  *,  Guillelmus  Bernardi  de  Rocaceseria , 
Guido  Raimundi,  Petrus  Adalberti,  etSicardos 
Isarni  de  la  Cauna,  Guillelmus  de  Aguilena,  et 
Ademarus  de  Aguilena.  Item  ego  Rogerius  pr»- 
scriplus  pro  amore  Dei  etc.  dono  et  concedo  in 
perpetuum  vobis  pr<escriptU  fratribus  et  suc- 
cessoribus  vcslris  ut  ematis  et  vendatis  in  foro  de 
la  Cauna  quidquid  vobis  placuerit  de  peconîa 
vestra  »  seu  de  substantia  vestra ,  et  de  ani- 
malibus  veslris,  absque  omni  ledda  qus  ibi  à 
vobis  nuUomodo  donetur  nec  accipiatur.  Bujos 
donationis  sunt  testes  Guillelmus  Bernardi  de 
Rocaceseria ,  Sicardus  Isarni ,  Petrus  Malcans , 
Petrus  Adalberti,  et  Pontius  de  Cruce. 

(arn.  ilW.  ) 

Anno  Dominicae  incarnationis  m.  c.  xlvii.  Ego 
Rogerius vicecomes ,  bona  fide,  etc.  Dono,  et 
laudo  cum  bac  praesenti  caria  monasterto  Sal- 
vanicnsi  in  bonore  beatas  Dei  Genitricts  TÊxrist 
constructo,  et  tibi  Guiraldo  abbati ,  etc.  totum 
territorium  quod  Calraimun  vocatur,  videlicet 
aiodium ,  fevum ,  beneficium ,  terras  cultas  et 
încultas,  etc.  Hujus  rei  stint  testes  Guillelmus 
praepositus  Bellimohtis,  Ugo  de  Cecenno,  Petrus 
de  Luzenico,  Raimundus  de  Mala*felgueria  «  et 
Sicardus  Isarni  de  la  Cauna. 

(awit.  IIW.  ) 

Anno  Dominiez  incarnationis  m.  c.  xlviii.  Ego 
Ermengavus  de  Vinlro ,  et  ego  Arnaudus  Ray- 
mundi ,  et  ego  Petrus  Raymundi ,  et  ego  Pec- 
tavinus,  nos  fratres,  omnes  insimul,  unos- 
quisque  bona  fide,  etc.  donamus  atque  laodannis 
cum  bac  praesenti  carta,  monasterio  Salvaniensi 
in  bonore  beat»  virginis  Mari»  construcio ,  et 
Ubi  Guiraldo  abbati  ,  etc.  totum  quod  ha- 
bemus ,  etc.  in  toto  territorio  de  Lassota ,  vide- 
licet aiodium  in  terris  cultis  et  inculUs ,  etc. 
Testes  bujus  rei  sunt  Guillermos  de  GasUarci 
monacbus  de  Castras,  Sicardus  de  Vallès,  Rai- 
mundus Borset,  Sicardus  Lassotz,  Elias  de  Cas- 
tras ,  Sicardus  vicecomes  de  Lautreco ,  Ray- 
mundus  Araaldi ,  Guillermus  Pétri  de  Lanlre. 

(xm,  im.) 

Anno  Dominicaî  incarnationis  u.  c.  xux.  Ego 
Arnaldus  de  Petra  cum  consilio...  Guillelmi  fîlii 
mcl,et  filiarum  niearum  Paucae,  Guerrejadie, 
et  Mari» ,  et  fratrum  meorum  Berengarii ,  et 
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Kaymandi,  bona  Me,  etc.  dono....  monaslerio 
Salvaniensi^  etc.  totiim  qaod  habeo  în  manso 
Lobet,  etc.  Testes  Bruno  prior  de  Petra,  Be- 
rengarius  de  Pclra ,  Rayinundus  de  Verzols , 
Vivianus  de  Veriois,. Arnaldus  de  Ponte,  etc. 

(ANli.    1151.) 

AnnoD.  I.  n,c.u.  Ego  Trencavellus  vicecomes, 
bona  fide ,  etc.  Et  pro  sainte  fratris  mei  Rogerii 
dono  monasterio  Salvaniensi  et  tibi  Guiraido 
abbati,  etc.  totum  territorium  qnod  Calmraîmun 
Tocatar  etc.  Et  confirmo  donum  quod  fecit  vobîs 
Rogerius  frater  meus  prsedictus  de  Manies ,  etc. 
Testes  hnjus  rei  sunt  Gnillelinus  Montispessulani, 
iDonacbus,  Gnîllelmus  prxpositus  Bellimontis , 
Ugo  de  Cencenno ,  Gnillelnius  Atlo  de  Curvalla , 
Bertrandus  de  Vallats,  Ramundus  de  Malafel- 
gneira ,  Sicardus  Isarni ,  Ademarus  de  Aguilena 
et  Petrus  Adalberli. 

Anno  D.  1.  h.  c.  lu...  ego  Pontius  de  Vintron , 
et  ego  GuHlelmus  Petri  ejus  filius  donamus  mo* 
nasterio  B.  Mariae  quod  vocalur  Salvanese  totum 
quod  babemus  in  territorio  quod  vocatur  Ro- 
veret,  etc. 

(  ANN.  um.  ) 

Anno  Domînicc^  incarnalionis  h.  c.  lu.  ego  Ugo 
de  Cencenone  et  ego  Nava  uxor  ejus,  et  infantes 
nostri  Bego ,  et  Bernardus  et  Eliezars  de  Cen- 
cenôn ,  et  ego  Ramundus  de  Verzols  filius  prœ- 
dict»  NaTse  nos  omnes,  etb...  donamus  monas- 
terio.... Salvanese....  totum  territorium  quod 
Roveret  vêtus  volatur^  etc. 

(  ANN.  11B7.  ) 

Anno  dom.  Incarn.  icclvu.  Ego  Pontius  de 
Olargue  et  filius  meus  Engelberlus ,  nos  ambo 
insimul  donamus  monaslerio  B.  Marine  de  Sal- 
Tanez,  el  libl  Guiraido  abbati,  etc.  totum  quod 
babemus  in  territorio  quod  vocatur  Roveret,. 
videlicet  allodium ,  fevum  et  beneficium ,  etc. 
Testes  sunt  Petrus  Begonis  de  Murason ,  Poncius 
de  Boisedon ,  Brunus  Amiens ,  Sicardus  de  Mer- 
coirol ,  Guillelmus  Ermengaudi  de  Olargue ,  Ber- 
nardus de  Olargue ,  et  Bernardus  Begonis ,  Ber- 
nardus de  Bruii,  cl  Ugo  CabaneL 


CXXXIV. 

I 

Extrait  de  diverses  chartes. 

(ahw.  11*7*.) 

Manifestum  sil  omnibus,  etc.  quod  ego  Ilde- 
phonsus  comes  Tolosœ  dono ,  et  concedo ,  et  re- 
cognosco,  quod  nullomodo  hal^eo  queslam  , 
neque  toltaih  in  civitale  Tolosana ,  neque  in  su- 
burbio  sancti  Satornini ,  nec  ini  hominibus  et  fse- 
minis  quœ  ibi  sunt ,  vel  ibi  erunt  ;.  neque  habeo 
in  prsdicta  civitate ,  neqne  in  suburbio  caval- 
catam  communeni,  nisi  bellum  in  Tolosano  mihi 
pararetur.  Neque  habeo  ibi  praestam ,  nisi  ets 
evenerit  per  eorum  voluntatem  uniuscujusque. 
Insuper  confirmo  et  laudo  omnibus  hominibus 
Tolosœ  et  suburbii  manentibus  et  mansuris,  illos 
bonos  mores  et  franquintos  quos  habebant ,  et 
qaos  eis  dedi  et  feci.  Hoc  totum ,  sicut  superius 
scriptum  est ,  laudavit  et  concessit  Raymundus , 
S.  i£gidiî  prœdicti  comitis  filius.  Hoc  fuit  factum 
anno  ab  I.  D.  m.g.xlvii. 

(  ANN.  1 147  *.  ) 

Anno  H.  c.  xlvu.  incarnattonis  Dominic» ,  nos 
Wilielmus  Petri,  efrAymericus  et  Ademarus  fra- 
tres,  donamus  Deo  et  sancts  Mariae  et  Bertrando 
abbati  Grandis-silvae ,  et  monacbis  ibidem  Deo 
servientibus,  etc.  tolam  terram  nostram  qus  est 
inter  corobam  de  Goyre  el  condaminam  Ros- 
sanellam  >  et  usque  ad  rivum  Calertii  cultam  et 
inctiltam  etc. 

Wilielmus  Raynerii,  et  Companius  de  Benvilla, 
et  Raymundus  de  Pulchro  monte ,  et  Arnaldus 
de  Lens  confirmaverunt  hoc  donum  praedicto  do- 
mino abbati  Bertrando  et  monachis  Grandis- 
sylv»  qui  in  eodem  loco  hoc  ipso  anno  cœ- 
nobium  construxere ,  et  abbatem  et  monachos 
posuere. 

(ANN.  1147  5.) 

Ego  Trencavella  filia  Caecilise  Biterrensis  vice- 
comilissœ,  et  ego  Geraldus  filius  cjusdem  Tren- 
cavellae ,  donamus  Deo  el  sanctac  Mariœ  Valiis- 
magnas  et  Petro  abbati ,  et  religiosis  ejusdem 
loci ,  ut  babeatis  el  possideatis  jure  perpeluo  in 
onmi  stagno  et  mari  pertinentes  ad  caslri  de 
Mezoa  dominium ,  unam  navem  sine  omni  usa- 
tico,  et  sine  pulmento,  quod  non  dabitis  de 

i  Archiv.  de  ThAlel  de  ville  de  Toulouse.  -  Y.  Gatet 
comt.  p.  193. 

2  Arch.  de  Tabbaye  de  Galers. 

3  Cartul.  de  Tabbaye  de  Yalmagne. 
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captura  piseiam ,  yel  avium  qiue  ibî  vobis  con- 
t'igerit,  vel  vestrîs  hominibus,  etc.  Anno  H.c.xLvii. 
S.  Cscilîœ  vicecomitiss»  Blierrensis,  S.  Tren- 
cavell»  ejusdem  filiœ ,  S.  Geraldi  ticeconiilis  de 
Rossellon  filii  prasdicUe  Trencavellae.  S.  Pétri  de 
Pezenatio,  et  Guilleliiii  Anieliî  de  Bocsedon,  etc. 
Idem  concessit  Raymandus  TrencaTelIt  filius 
Gaeciliie  Petro  abbatî  anno  m.  c.  xlvh. 

(  ANN.    1148  *.  ) 

Ego  Pontius  de  Tesano  per  me,  etc.  cam  con- 
ailio  et  autoriiate  Pétri  Siguarii  et  uxoris  sn» 
Ermeogardis.  Vendo....  per  alodiam  tibi  Petro 
Raymundi  de  Moreliano ,  et  iueredibos  tais.... 
totum  ipsum  meam  honorem  beremnm  et  con* 
directum  quem  babeo  ad  fevom  de  Petro  Si- 
guario,  qui  honor  est  in  terminio  de  Veneris,  ete. 
sicuti  Petrus  Bernardus  avunculus  meus  nelius 
ipsum  honorem  habuit ,  etc.  propter  solides 
cccctxxx.  Biterrensis  bonae  percurribilis  monetae. 
Scripta  fuit  hac  carta  pridie  mens.  Januarii , 
anno  Uominico  m.cxl¥ii.  régnante  rege  Lodoico. 
Sig.  Pontiide  Tesano,  Sig.  Aicheriide  Tesano, 
Bernardi'de  Biterris,  Bernardi  Arnulpbi,  Guil- 
lelmi  de  Biterris,  Pontii  de  Comeliano,  Pétri  de 
Verdiario,  et  Siguarii  de  Porcairanicis  qui  om- 
nés  snnt  testes ,  etc. 

(1N5.  HW«.  ) 

Eugenius  epiacopus  ,  servus  servorum  Bei , 
TenerablK  fratri ,  B.  Biterris  episcopo  S.  et  A.  B. 
Nobilis  Tir  T.  à  Jerososolymis  rediens,  et  per  nos 
transitum  faciens ,  à  nobis  suppHciter  postulavit, 
quatenns  capeflam  in  suo  palatio  strui  eo  tenore 
eoneederemus ,  ubi  ipse  capellanum  idoneum 
debeat  invenire ,  et  tIbi  postmodum ,  ut  ei  ani- 
mamm  curam  tribuas,  representet,  et  in  vita 
sna  non  interdicatur  à  diviriis  ofliciis,  nisi  forte 
ipse ,  Tel  afiquis  de  familia  ejus  culpam  corn* 
mîserit.  Et  quoniam  petitio  ejus  toleranda  est , 
si  eccleslae  tn»  propter  hoc  detrimentum  non 
possit  in  posterum  proTcnire,  per  priesentia  tibi 
scripta  mandamus,  quatenus  capellam  eo  tenore 
quo  diximus  sedificare  permittas  ;  et  cum  ab 
eodem  T.  inTftatus  fueris,  ipsam  capellam  con- 
secrare  non  renuas,  salva  nimirum  in  aliis  tua, 
et  ecclesi»  tuae  intégra  justitia.  Datum  Tus- 
culani  ti.  idus  Octobris. 


1  Archiv.  du  domaine  de  Montpellier.  Yeodres , 
n.  3. 

2  Chit.  d<  Foix,  car  lui.  caiasa  IK. 


(ANII.  ilW.  ) 


In  nomine  sanctK  Trinltatis,  ego  Raymandus 
Gomes  Barcilonensis,  princeps  ^ragonensis,  et 
marchio,  de  Illerda,  etTortosœ  dominator,  dono 
omnipotenti  Deo,  et  beats  Mari»  Fontisfrlf^di 
ejus  genilrici,  ac  Tenerabili  Sanxio  abbati  et  fra- 
tribus  uniTcrsis  ibidem  Deo  serTientibus ,  tam 
prsesentibus  quam  futuris ,  ipsum  locam  qui 
dicitur  Hortus  de  Poublet  ad  construendum  ibî 
monasterium ,  ad  serTilium  Dei  et  ad  satutem 
animae  patris  mei  et  matris  meae ,  et  remediom 
animae  meœ  ;  et  habeat  ibi  tantum  spatium  terrae 
ut  bene  possint  facere  monasterium,  et  claustra» 
et  dormitorium  et  refectorium  et  cunctas  offi- 
cinas  eidem  monasterio  pertinentes,  cimeterium 
congruum  per  circuitum  ;  et  dono  eidem  mo- 
nasterio ibidem  terram  laborationis  quanta  sit 
necessaria  ad  proprium  laboreni  jam  dicii  mo- 
nasterii ,  et  ad  nécessitâtes  omnium  fratrum  ibi- 
dem Deo  serTientium  :  pr«dictam  quoque  dona- 
tionem  facio  bono  animo,  et  spontanea  Toluntate 
omnipotenti  Deo,  et  sanctae  Maris  Fontîisfrigidi, 
et  fratribus  ibi  Deo  famulantibus  prssentibus  et 
futuris  in  manu  domni  Sanxii  abbatis,  ut  habeant 
et  possideant  base  omnia  jure  perpetuo  per  alo- 
dium  proprium  et  francum  ,  etc.  Facta  ista 
carta  xt.  kal.  Feb.  h.c.xux.  regtsque  LodoTîd 
junioris  anno  xm.  Sign.  Raymundi  cornes.  S.  Ar- 
naldi  Mironis  Palarensls  S.  Arnaldi  Berengarii  . 
de  Angtrola ,  S.  Bernardi  de  Belloc ,  S.  Guilbelmi 
Raimundi ,  S.  Raymundi  de  CerTcra  qui  amore 
Dei  medietatem  jamdicti  Horti  S.  SaWatori  laudo, 
diffinio  et  propria  manu  conflrmo.  S.  Raimundi 
Baxadoss ,  et  S.  Pontii  qui  hoc  scripslL 


cxxxv. 

Serment  de  Raymond  comte  de  Toalome  k  Refer 
vieomtede  Carcauonnei 

(AIOI.  1U9>.) 

Ego  Raymundus  cornes  filius  Ildefonsi  et  Fai- 
dits ,  juro  tibi  Rogerio  filio  Bernardi  Atonis  et 
Cscilîs ,  Tîtam  tuam  et  membra  tua ,  ut  num- 
quam  te  occidam  neque  capiam .  nec  ullus  homo 
Tel  fsmina  meo  censilio  Tel  meo  ingénie  ;  et 
juro  tibi  totum  tuum  honorem  feudos  et  alodes, 
sicut  modo  habes  et  tenes ,  aut  ullus  homo  Td 
fsmina  perte  Tel  in  antea  conquiret,  Td  lucra- 
tus  fueris  meo  consilio  Tel  meo  ingénie,  el  abî 
nunquam  Ubi  tuum  honorem  auferam ,  née  inde 

1  Archiv.  df  Tabbaye  de  Fontfroide. 
3  Chat,  de  Foix,  carlul.  caisse  15. 
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le  aufertm ,  neelHMiio  née  fioeinina  meo  îngenio 

vd  meo  consilio.  Et  si  ullas  homo  aut  fsmjna 

lafferret  tibi  totum  bonorem  tuuni  aat  inde  te 

aufferret  >  adjutor  ero  tîbî  bona  fide  et  sine  in- 

gaano ,  exceptis  fratribtis  tais  »  et  exceptis  meis 

bomÎDibos,  et  illps  tibi  ad  justitiam  habebo.  Et 

sijilos  ad  justam  tibi  habere  non.possem,  ad- 

javabo  te  de  eis  sine  tuo  inganno  ^  et  ita ,  ut 

supradietum  est,  ego  Raimondos  oomes,  tibi 

pnedicto  Rogerio  joro  et  tenebo.  Pactom  fuit 

boc  jasjuraiidoni  in  ecclesia  S.  Maris  Magdelentf 

Bilerris ,  sub  u.  feria ,  luna  xxi.  yi.  non.  Maij , 

anno  dominico  m.  c.  xlix.  régnante  Lodovico 

rege  qui  tune  temporis  Jerosolimis  erat  S.  Ri- 

galdi  episcopi  de  Albia ,  Aldeberti  Nemausensis 

episcopi ,  Pétri  Lodovensis  episcopi ,  Bemardi 

comitis  de  Melgorio  ,  Sicardi  yicecomitis  de  Lau- 

Irec ,  Sicardi  de  Laurano ,  Guillaberti  de  liau- 

nco,  Ricardi  de  Ilia,  Bermundi  de  Usez,  Ar- 

■ildi  de  Ct9tello*no?o ,  Poncii  tittandi ,  Pétri 

Inberli,  Petri-Guill.  de  Tolosa ,  Bemardi  de 

Canneto ,  Pétri  de  Pelapall ,  Guillelaii  de  S.  Fe- 

liée,  Almerici  de  Barbayrano ,  Arnaldi'de  Pey- 

riico,  Aimerîei  de  Confolenio,  Guillelmi  Ar-* 

ntldi  9  BereDgarii  de  Biterri ,  Pétri  Raimundi 

de  LaTîneria  qui  omnes  sunt  testes  bojus  josju* 

nndi  Rogerio  de  Biterri  et  Raymundo  comiti. 

A  prœdictis  testibus ,  rogatus  Bernardus  Sic- 

frediscripsit 


CXXXVI. 

Beniîtn  «clés  de  Roger  vicomte  de  CarcaBioone. 

(anw.  1149*.) 

In  Det  ooDiine,  êgo  Goillermus  de  Peirens 
iKiis  Rixendî»  temin» ,  tibi  Rogerio  de  Biterri 
fiio  OscUia  aittlleris ,  de  castro  Yinlronensi  et 
de  las  fortesas  qua  modo  ibi  sunt ,  etc.  noo  toi- 
lam  nec  decipiam  te ,  etc.  Factum  est  hoc  jusiii- 
TaBdum  ttmo  incarnationis  Dominic»  il  g.  xlix. 
m.  kal.  luoii  «  régnante  Lodovico  rege  in  Fran- 
eia.  S.  GiiBlelnii  de  Peirens.  S.  Bernardi  de 
Canet ,  s.  Guillermi  de  S.  Felice ,  S.  Pétri  Pela- 
pol,  S.  Arniddi  Pelapol ,  S.  Aimerici  de  Barbai- 
nno  y  s.  Bernundi  de  Viotrono ,  S.  Pétri  Ray- 
flMttdîde 


(axn.  liW«.) 

In  nomtne  Domini ,  ego  Rogerius  de  Biterri 
donator  sum  tibi  Pelro  de  Rfinerba  et  posteritati 

>  Ibid. 
3  Ibid. 


restr»,  totom  boc  quod  habeo  et  liabere  debeo 
in  castello  et  4n  villa  de  Badencs  ,  et  in  suis  .ter- 
loiniis ,  exceptis  ipsis  Justitiis  quas  ibi  retineo.  Et 
dono  vobis  totum  hoc  quod  babent  et  habere  de- 
beo in  villa  de  Fontcuberta  et  in  suis  terminiis,  et 
dono  vobis  ipsum  castellttm  de  Avienres  cum  sois 
terminiis  et  cumtoto  hoc  quod  ibi  habeo  et  ha- 
bere debeo.  item  dono  vobis  ipsas  condamtnas  de 
Baixasis  cum  illarum  pertinentiis  quas  sunt  inter 
Gapeslang  et  Podinuale.  Similiter  dono  vobis 
medietatem  ipsam  Caslelii-novi  de  Cameres  cum 
ipso  honore  qui  ad  ipsam  medietatem  perlinet. 
Sicut  superius  scriptum  est ,  sic  dono  vobis  Pc- 
tro  de  Minerba  et  posteritati  vestrae  ad  fevum , 
sed  praedictum  bonorem  habeatis  et  teneatis  et 
non  possitis  illum  vel  aliquid  de  illo  dare  vel 
relinquere,  nisi  illi  qui  castellum  de  BGnerba 
habuerit  Et  si  hpmo  aut  fsemina  hoc  donum 
vobis  amparaverit ,  ego  ero  inde  vobis  guirenlus 
legalis  sine  inganno.  Ego  jamdictus  Petrus  de 
Minerba  laudo  el  recognosco  vobis  domine  Ro- 
gerio praedicto ,  quod  propter  hoc  donum  prae- 
dictum sum  vester  homo ,  et  similiter  homo  erit 
vester  qui  praedictum  bonorem  habuerit  post  me. 
S.  domini  Rogeri  praedicti ,  et  Pctri  de  Minerba  « 
qui  sic  istam  cartam  firmaverunl.  De  hoc  sunt 
testes  dominus  Guilhelmus  de  S.  Felice  vicarius , 
et  Arnaldus  Pelapol ,  et  Petrus  frater  ejus ,  et 
Bernardus  Pelapol  et  Guilhermus  frater,  et 
Guilhermus  Pétri  de  Altopullo ,  et  Arnaldus  de  Pe- 
riaco ,  et  Guiraudus  de  ipsa  Redorta ,  et  Arnal- 
dus de  ipsa  Grava.  Bernardus  Adau16  scripsit 
jussione  domini  Rogerii  prœdicti ,  et  domini 
Pctri  de  Minerba  anno  m.  c.  xlix.  incarnationis 
Dominiez ,  iv.  kal.  Septemb.  feria  ii.  régnante 
Lodovico  rege. 

(aiw.  1180*.) 

Gognitum  sit ,  etc.  quod  Rogerius  Biterrensi» . 
rationatus  est  Hugonem  de  Saxaoo  et  fratres. 
sues  y  super  justitiis  et  negotiis  de  Vallesigerii, 
quos  dicebant  Ugo  et  fratres  sui  se  habere  ad 
fevum  ab  ipso  Rogerio  Biterrensi ,  et  uitecesso-^ 
res  eorum  babuerant  ab  ankecessoribus  iliius  ;: 
sed  Rogerius  Biterrensis  hoc  non  concedebal 
lis,  imodicebat  suas  esse,  et  quod  tenaerat  eas. 
pater  snos  vicecomes  et  ipse.  Ad  hoc  proban- 
dum  sarrexerunt  testes  qui  dixerunt  se  boc  vi- 
disse  et  audivisse ,  ut  ecce.  Ego  Ràymundos^ 
Amelii  vidi  et  audivi  quod  Raymundus  Pontins. 
et  abbas  de  Vallesigerii  habuerunt  placitum  ia 
manu  vicecomitis ,  et  habuit  justitiam  suam  vi- 
cecomes ab  Raymundo  Poncio  pro  voluntate 

ilbid. 
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«ba.  Hoc  idem  vidi  ego  Arnaldus  Isarnî ,  etc. 
AniiD  ab  incarnationo  Domini  h.  c.  l.  régnante 
LodoTîco  rege.  Francorum  ,  in  mense  Martio ,  in 
die  feria  tu.  Sig.  domini  Poiitii  Carcassensîs 
episcopi ,  S.  domini  Bcrnardi  abbalis  de  Valle- 
sîgarii ,  S.  Williermi  de  S.  Felice  vicarii  Car- 
casscRsis ,  S.  Williermi  Rogerii  de  Aragone. 
Fondas  scripsit  banc  cartam. 

(vers  l'an  1150*.) 

In  nomine ,  etc.  Pateat ,  etc.  qiiod  ego  Roge- 
rius  Biterrensis,  vîcecomes,  ut  Dominus  omnî- 
potens  dimittat  uiilii  omnia  peccata  mea,  el  mi- 
serealur  animas  domini  palris  mei  Bernardi- 
Atonis  et  dominœ  teciliœ  matris  rocse,  cuni 
consilio  fratrum  meorum ,  scilicet  Raymundi 
Trincavelli ,  atque  Bernardi  ,  offero  Domino 
Dco  et  mililiae  lempU  Salomonis  Jberosolimitani, 
et  fratribus  ibidem  servienlibus  tam  praesentibus 
quam  futuris,  in  villa  quœ  dicitur  Falgairas, 
quœest  inNarbonensi  arcbiepiscopatu  ,quemdam 
bominem  nomine  Bernardum  Engelberti  cum 
omni  progenie  suà  et  cum  manso  ubi  visus  est 
manere,  et  cum  omnibus  quae  ad  ipsum  mansum 
pertinent,  et  pertinere  debent,  sive  liomo  ille  de 
me  tenet  et  babet  ;  et  in  eadem  villa  de  Falgairas 
alios  duos  homines  scilicet  Amelium  Dcodali ,  et 
Benardum  Deodati  fratrem  ejus  cum  infantibus 
eorum  ,  et  omnibus  eorum  posteritalibus ,  elcum 
manso  ubi  manere  visi  sunt ,  et  eum  omnibus  ipsi 
manso  pertinentibus,  atque  cum  omnibus  illis 
quae  homines  illi  de  me  habent,  et  tenent.  S.  Tren- 
cavclli  et  Bernardi  Atonis ,  et  Guillelmi  de  sancto 
Felice  vicarii  Carcassensis. 

(km,  1180».) 

Notum  sit ,  etc.  Quod  propter  quasdam  quae- 
rimontas  ortas  inter  Isarnam  Jordani ,  et  Roge- 
riam  de  Biterri ,  pelivit  ab^  eo  Rogerius  ut  veluti 
8uum ,  solito  modo  redderetsibi  castrnm  dé  Sei- 
xac ,  quo  recuperato  et  quantum  sibi  plaçait 
tento  reddidil  ittirum  ultro  idem  castrum  Isarno. 
Tandem  eo  recuperato  communicato  consilio 
uxorjs  suœ Guillelmœ,  et  filiorum  suoram  Isami, 
ei  Guillermt ,  et  Jordani ,  aliorumque  baronum 
etmilitum  saorum ,  gratanter  el  sua  sponle  ipse 
et  Rogerius  composuerunt  inter  se ,  etc.  Ego 
vero  in  Dei  nomine  Isarnus ,  uxor  mea ,  etc. 
Confitemur  tibi  R.  de  Biterri ,  quod  jamdictam 
castrum  luum  de  Seixac,  nuUo  alio  jure  vel 
feudo  habemus  nisi  tantum  de  bac  comanda. 

1  Ibid.  caisse  22. 

9  Chat,  de  Foii,  cartul.  caisse  15. 


Hoc  autem  factam  est  in  ipso  casiro  de  Sàxac^ 
in  praesentia  R.  Albiensis  episcopi  ,.anno  k  parlu 
Virginis  m.  c.  l.  S.  Guillermi  Rogerii  de  Arago , 
S.  Guillermi  de  S.  Felice,  S.  Aimer  ici  de.Bar- 
bairano ,  S.  Raymundi  Batalla ,  S.  Rogerii  de 
Castlar ,  S.  Bernardi  de  Caslillo  ,  S.  Amblardi 
Pelapol  de  Lombers ,  S.  Airici  de  Albi ,  S.  Ber- 
nardi Bonus-liomo ,  S.  Bernardi  Poncii  de  Tres- 
mals.  De  Ugone  scilicet  de  Seixac  non  est  lue 
mentio  >  sorte  enim  humanse  conditionis  reces- 
serai. 


CXXXVII. 

RenoDciatîoD  de  Bealrix  comtesse  de  Melgueîl  au  droit 
•  de  naufrage. 

(anN.  Hft9«.  ) 

In  nomine  Domini  J.  C.  anno  incarnatîMS 
ejusdem  m.  c.  xlix.  mense  Julii ,  ego  Beatrîs 
comitissa ,  fllia  et  bsres  Bernardi  comitis  qaoa* 
dam  Melgorii,  sciens  et  in  veritate  recogooscens 
ipsum  eundem  B.  comitem  patrem  meum,  pro 
amore  Dei  et-  remissione  peccatorum  suoram , 
in  vita  et  in  sana  memoria  siul  solvisse  et  de- 
samparasse  Deo  et  omnibus  liominibus  in  per- 
peluum  omne  naufragium ,  et  quidquid  occa- 
sione  naufragii  exig^ebat  et  capi  solebat  in  tolo 
Melgoriensi  et  Sustantionensi  comitatu ,  tam  ia 
terra  quam  in  aqua;  ideo  ego  eadem  Bealrix 
comitissa ,  jam  dicti  patris  mei  B.  comitis  hiijus- 
modi  piam  voluntatem  agnoscendo  ac  appro- 
bando ,  iierum  cum  bac  carta  amore  De!  et  pro 
salute  anim»  meae  et  parenturo  meorum ,  jara- 
diclum  naufragium  omnium  navium  ,  et  q[uid- 
quid  occasîone  naufragii  exigebatur  et  capI  sole- 
bat in  toto  Melgoriensi  et  Sustantionensi  comitatu, 
tam  in  terra  quam  in  mari  aquis  et  stagnia ,  Bea 
el  omnibus  hominitras  et  feeminis  solvo  ,  et  om- 
nino  derelinquo ,  et  in  etemum  desamparo.  Et 
ego  Bernardus  Peleti  cornes  Melgorii  maritus 
jamdictae  Beatricis  eodem  modo  cum  faac  carta 
hoc  naufragium ,  prout  saprascriptum  est ,  baaa 
lide  et  sine  dolo ,  Deo  et  omnibus  hominibus 
soWo ,  et  goirpio  ,  et  desamparo.  Insuper  elîaia 
ego  Beatrix  comitissa ,  et  ego  B.  cornes  marital 
ejus ,  nos  ambo  eonvenimus  tibi  Guinelno  Mo»» 
tispessulani  domino ,  fiUo  Sibilîae ,  et  tuis  »  quod 
praedictum  naufragium ,  quod  eodemmodo  tibi 
specialiter  solvimus ,  numquam  amplius  acci- 
piamus,  nec  babeamus ,  nec  iiaberi  nec  accifi 
faciamus  ,  nec  homo  nec  faemina  ,  etc.  Propter 

t  Mss.  d'Aubays,  n.  81. 
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un 


liane  aolem  solntionem  prsedicti  nanfragii  ei 
desanparalionem ,  dedistî  ta  Guillel.  D.  Mon- 
tispess.  filius  SibUi«  nebis  tria.  v.  solid.  Melg.  ita 
qoad  nihil  remansit  inde  apod  te  in  debito  : 
qiMm  solutionem  pnedidi  naufragH  ,  lic^t  paler 
meus  Bernardas  eomes  non  f<ecittet ,  egotamcfn 
Beatrix  comilîssa  intoitu  pietatis  ducla  gratis 
facio.  Ut  autem  boe  siiprascriptoin  est  firmiiis 
teoealur  et  obsenretur  ^  juraTeront  super  S.  Dei 
eraiigelia  ipaa  Beatrix  comitisaa,  et  B.  cornes 
jamdictas  marttos  ejus ,  ut  îta ,  ut  suprascrip*- 
tamest,  teneatur  et  observetur.  Hnjus  rei  testes 
!Hint  Gain.  Lentici ,  Bernardus  de  Pinnano , 
Atbraodos ,  Gniil.  Urbani ,  Bereng.  Lamberti , 
GviU.  de  Sordoniciis  ,  Buraca  Pelegrinus ,  Giral- 
diis  Atbrandi  et  Guill.  Atbrandî ,  Fetrus  Daura , 
Petras  de  Ayernia  ,  Pontius  Betos ,  Guil).  Pétri , 
Bmno  SiWester ,  etDurantus  notarius.  Affaerunt 
etiaot  cam  istis  Ermessendis  mater  Guitlelmi 
dom.  Montispessali  qui  jam  sœculo  renunciavit , 
et  Guiilelma  ejus  filia  maler.  prœdietae  Beatrieis 
cooiitissiB. 


CXXXVIII. 

partage  eolf*  le  coule  de  Foix  et  Pabbeye  de  ttint 
A.iiloBiA  de  Pamien. 

In  nomine  Domini.  Ego  Roggerius-Bemardi 
cornes  Fuxensis  iîlius  Roggerii  et  Xamini», 
guerpio  ,  et  absoWo  sine  inganno  Domino  Deo , 
et  sancto  AJitonino  ,  Raymundo  episcopo  Tolo- 
sano  abbati  ejusdem  loci,  et  successoribus,  et 
canonîcis  tam  prœsentibus  quam  futuris  totam 
▼Hlam  Fredefaci ,  et  castrum  Appamiœ ,  et  Colam 
villam  tam  veterem  quam  novam  adjacentem 
ipsi  Castro  Appamis ,  et  quidquid  inœdificatum 
est ,  vel  in  antea  et  circa  œdîGcabitur.  Relinquo 
eliam  iosiUam  que  est  trans  flumen  Aregise,  et 
discursum  aquarum  ipstus  Aregi» ,  et  raolen- 
dinum ,  et  omnem  abbatiam  S.  Antonini  sine  ulla 
retmentia ,  aine  ulla  re?enientia  ad  me,  vel  ad 
aUquem  ex  lueredibus  et  successoribus  meis  ; 
goirpio  et  absoivo  sicut  pater  meus  Roggerius 
meliusguerpivitet  absolvit.  Si  auteim  supradic- 
tam  guerpilionem,  vel  absolulionem  infregero, 
vel  inTringere  voluero  ,  et  ammonitus  emendare 
nduertf,  idem  yinculum  excommunicationis 
quod  àdomno  papaUrbano»  et  à  domno  papa 
Pascbali,  et  à  Gualterio  cardinal!  super  avom 
■n»  RoGGBftiuH  impositum  fuerat ,  k  domno  épis- 

I  Chat,  de  Foix,  caisse 4.  et  5. 


copô  Tolosano ,  à  dèrieis  sàneti  Antonini  super 
me  et  castrum,  et  super  omnes  babitatores  cas- 
tri  imponantur.  Et  ego  Raymundus  episcopus 
Tolosanus  ejusdem  loci  abbas,  cum  conaUio 
clericorum  meorum  ,  et  caeterorum  fidelium  > 
et  amicorum  ecclesiae  nostrse ,  commendo  tibi 
Roggerio-Bernardi  comiti  filto  Roggerii  et  Xa- 
rointae  castrum  Appamiarum  ,  cum  forteza  et 
fortezas  que  modo  ibi  sunt ,  vel  in  antea  erunt , 
ut  fidelis  ctistos  de  ipso  Castro  maneas ,  et  de 
villa  Frigdilensi ,  et  de  omni  abbatia,  et  de  tolo 
lionore  ad  ipsam  abbatiam  pertinente,  verus 
adjutor  et  defensor  existas  ad  honorem  Dei ,  et 
sancU  Antonini ,  et  clericorum  ^us  tam  pre- 
senUum  quam  fnturorum.  Ad  custodiam  vero', 
et  defensionem  munitionemque  castri,  consentie 
tibi  medietatem  lizdarum ,  exceptis  fevls  de  ipsa 
lesda  quos  proprîoa  retineo ,  et  medietatem  jus- 
titlarum  castri  vu.  solidorum  minus  obolo  ;  prê- 
ter feda  etjustitiasdericorumet  familie  nostre 
que  roibi  retineo.  Consentie  etiam  tibi  manu« 
levationem  ciborum ,  et  vestimentorum  in  cas- 
tello ,  sicut  usus  est ,  per  unum  mensem  :  ordi- 
natio  vero  locorum  et  domorum  castri  tam 
veteris  ville  quam  nove ,  sicut  ego  disposuero 
fi  rma  permaneat,  dequibus  medietatem  census 
quem  habnero  tibi  concède  ;  et  consentio  tibi 
ortom  et  trillam ,  et  medietatem  insuie  que  est 
ultra  flumen  Aregie ,  et  medietatem  molendîni, 
et  ille  ministralis  quem  tu  imposueris  in  predic- 
tis  rébus  quas  tibi  concède ,  non  ponas  sine 
consilio  meo  vel  successorum  meorum ,  qui 
etiam  fidelitatem  promittat.  At  si  qnerelam  de 
illo  habuerimos  ,  fidantias  nobis  donet ,  et  jus- 
titîam  persolvat,  et  deinceps  fidelis  maneat ,  et 
que  suscipere  débet  de  manu  ministralis  sancti 
Antonini  et  nostri ,  semper  suscipiat  ;  excepta 
manolevatione  in  castello  ,  sicut  suprascriptum 
est ,  per  se  faciat.  Hec  omnia  tibi  superius  à 
nôbis  concessa  concedimus  tibi  comes  Roggeri- 
Bemardi  filii  Xaminie,  solummodo  In  diebus 
tuis.  Et  ego  Roggerius  Bernard!  supradîctus 
comes  pro  domo  mea  in  castello  facta ,  dono  ser- 
vitinm  Domino  Deo ,  et  sancto  Antonino ,  et 
clericts  ejus  tam  presenlibus  quam  succeden- 
tibus  dimidium  modium  purgati  frumenti ,  et 
unum  modium  puri  vini ,  et  unam  pinguem  vac- 
cam ,  et  quatuor  porcos  vel  solides  in  festivitate 
sancti  Antonini  per  unumquemque  annum.  Et  ego 
Roggerius  Bernardi  Fuxensis  comes,  filius  "Rog- 
gerii etXaminie,  juro  Domino  Deo ,  et  sancto  mar- 
tyri  Antonino ,  et  tibi  Raymundo  Tolosano  epis- 
copo qui  tenes  abbatiam  ejusdem  loci ,  castellum 
Appamiarum,  ut  tibi  et  successoribus  tuis,  et 
eanonicis  ecclesie  sancti  Antonini  preseotibus  et 
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futuris  semper  de  ipso  casIeUtt  fidelis  exisian , 
et  de  forlesis  qn»  nunc  ibî  sunt  et  îd  anlea  enint, 
per  fidem  meam  juro  sine  inganno  vestro  ;  et 
juro ,  ut  tibi  et  misse  tao  ,  et  successoribus  tuîs , 
et  missis  eonioi ,  potestatem  de  ipso  casielio 
dooem  diebus  ac  noctibiis  pacificattis  et  iratus, 
et  non  tollam ,  nec  alîquid  ex  ipso  vobis  auferam  : 
et  si  aliquis  homo  vel  aliqua  i«mina  illud  tnlerit , 
vel  alîquid  ex  ipso  tuleril ,  veros  et  rectus  adju*- 
tor  vobis  semper  astabo,  et  in  hoc  sacramento 
qaamditt  yixero  fidelis  permanebo.  H»c  omnia 
juro  vobis  per  Domiuum ,  et  per  istos  sanctos. 
Facta  carta  ista  in  meiise  Novembris  feria  ti.  ab 
incarnatione  Domini  h.  c.  xlix.  apostolanke  1>» 
Eugénie  papa ,  régnante  Ludovico  rege.  S.  Rog- 
gerii  Bernardi  comitis  filii  Xamini»  qui  cartam 
istam  fieri  mandavit,  et  propria  manu  firmavit, 
videntibus  domnoeplscopo  Tolosano  Raymundo, 
et  Raymundo  Atouis  de  Altaripa ,  et  Bertrando 
de  Bellomonte ,  et  Puitrando -de  Bellopndin ,  ^ 
Àrtaido  de  Villamur,  et  Roggerlo  arcbidiacono, 
et  Ma  urine  arcbidiacono.  Bernardus  scripsit 


CXXXIX. 

Premien  titres  pour  la  foodalion  de  l'abbaje  de  Ville- 

longue. 

(ank.  1U9'.) 

In  nomine  Domini ,  ego  Isarnus  Jordani ,  et 
uxor  mea  WUlelma,  et  omnes  infantes  nostri 

per  nos donamus  Deo ,  et  beatœ  Mari»  et  or- 

dini  Cislerciensi  et  tibi  Guillelmo  de  Coropania 
monaclio ,  et  omnibus  successoribus  tiiis  totum 
honorem  et  dominium  quod  babemus  et  aliquo 
modo  liabere  debemus  in  Compania  iuler  aquam 
de  flumine  de  Sor  usque  ad  flumen  de  Lampî , 
et  quantum  est  inter  stratam  publicam  qu»  ver 
nit  de  Brunecell  usque  ad  semitam  qu»  transit 
juxta  Labatut  de  Compania ,  etc.  Facta  caria  xvu. 
kal.  Junii  in  feria  u.  anno  dominicse  incarnatio- 
nis  H.  c.  xLix^  S.  Isarni  Jordani  etc.  Testes  Hugo 
de  Felgar  ,  Pontius  del  Castlar ,  Bernardus  de 
la  lia ,  Guill.  de  Durfort ,  etc.  Guillelmus  capel-r 
lanus  de  Saissaco  banc  cartam  scripsit  jussione 
Isarni  Jordani  praedicti ,  etc. 

(a!w.  1150.) 

Ego  Rogerios  vicecomes ,  et  uxor  mea  Ber- 
narda ,  donamus  Deo  et  sanctas  Mariae  Bonifontis, 
et  tibi  Amaido  priori  BonifonUs ,  et  cunctis  suo^ 
cessoribus  vestris  habitantibus  in   Compania, 

1  Arc  hiv.  et  cartul.  de  l'abbaye  de  Villcloogue. 


totumqned  babenna,et.lialieredeiieaiiB,ho- 
Aorcm  et  domtnîiiiD»  In  leraiiaio  de  Coopmîa, 
quantum  est  inier  aquan  deSer  usque  ad  aquam 
de  Lampi ,  el  quantam  est  îiiler  stratam  pubH^ 
cam<  qoas  veait.de  Bmoiqiiel  «sqœ  ad  semitam 
qa» transit iwlalabilait  de  Compania,  etda* 
mus  siflûltter  ia^emnia  fevo.  de  Compania  ligna 
Md  «^fteandasei  construendas  domoa,  et  ad 
omnia  necessaria.,  et  in  silvis  et  in  heremo  etia 
cumdireeto ,  berJtos  «  et.  pastorales  per  totaB 
ad  bestias,  et  .hoc  totum  feeimns  soiummodo 
pro  araere  Dei ,  et  pro  jredemptione  amanaram 
nostrarum ,  et  parentum  noslromm  ita  nt  nos  née 
aliquis  pro  nobis  neque  soccessore&nostri  depre- 
dicUs  terminb  nthil  reqalramus,  etc^  Facta  est 
carta  ab  jncamatione  Domini  m.  c  i.  idus  Jnlii 
feria  vu.  régnante  Ludovico  rege,  Iwjus  snnl  testes 
Trioca  vel  viceconws  Bilerrensis ,  et  Ralerius  de 
Bessano ,  et  Bartrandus  de  Nabiatan ,  et  Petrvs 
de  Arméllano ,  et  Petnis  de  Meyanas.  Raymumiiis 
Geraldi  scripsit 

(  ANN.  1151  ) 

Anno  H.  c.  lh.  incarnationis  Cbristi ,  mense 
Mail,  die  feria  i.  Lodovico  rege,  etc.  ego  B^- 
nardus  de  Castellione  et  ego  C>vellQs   filios 

Bernardi  Castellionis doi^mus  Dora.  Deo,  et 

S.  M.  de  Compania ,  etUbf  Amaido  abbati  Com- 
panie,  etc.  fUMejus  nostrum  quod  babemus.... 
in  viHario  S.  Johannis  de  Villalonga  ,  etc.  banc 
donationem  facimus  Deo  et  S.  H.  de  Coinpania  » 
et  tibi  Amaido  abbati ,  et  omnibus  fratribos 
ejusdem  loci  Companiae  et  ViUsIongas,  pre* 
sentibus  et  futuris  per  alodium  tn  perpeUiom , 
etc.  Hujus  rei  et  islius  donationis  suot  testes 
Guillelmus  Montispessulani ,  monacbus ,  et  Bctt 
nardus  Bilotli  abbas  Gimundi ,  et  Bernardus  de 
villa  de  Guto ,  etc. 

(ann.  1165.) 

In  nomine  Domini ,  anno  âb  incarnatione 
ChrisU  M.  G.  XV.  *■  ego  Bernardus  de  Villadegno , 

et  Hxor  mea  Guasamia donatores   sumns 

Deo  et  S.  Mari»  Bonifontis  et  de  Compania ,  et 
tibi  Pelro  abbati  BonifonUs  et  omnibus 

toribas  ejusdem  loci  et  de  Compania 

partem  nostram  honoris  quem  habemus  ,  et  ha- 
bere  debemus  in  villario  S.  Johannis  de  Villa- 
longa. Hanc  donationem  facimus  Deo  »  et  S.  M. 

Bonifonliset  de  Compania et  tibi  P.  abbati  et 

omnibus  fratribns  ejusdem  UkA  BonifonUs ,  sd- 

1  Et  non  pas  m.  c.  xlv.  comme  il  est  marqué  pir 
un  renversement  de  chiffîre.  Gall.  Ghr.  nov.  éd.  toBL  i. 
p.  1114. 
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Ucet  et  de  Gaaifiaiiia ,  per  atoiism  ia  perpe- 
lumn ,  aœipiaiiis  eUaim  à  te  Petro  abbate  et  à 
fratrib:»  tnis  in  cantate  pro  dicto  honore  ce. 
solid.  Melg.  elc.  Affronlaliones  habet  iste  prae- 
dictus  honor  de  Villalonga  ab  Altano  in  terminio 
S.  Johannis  Vallis-Sigeriî ,  à  meridîe  in  terminio 
S.  Jacobi  de  yiila  Valeriani ,  in  circio  in  termi- 
■io  S.  Martini  Teteris ,  ab  Aquilone  in  terminio 
&  M.  Vamassone  et  in  silva  S.  BenedicU ,  etc. 
Rernardos  clericus  de  monasterio  liane  cartam 
scripstt  IV.  non.  Augusti  die  feria  ii.  régnante 
rege  Lodoico. 

(ajw.  1166.) 

In  nomine  Dom.  etc.  anno  h.  c.  lxv.  ego  Pe- 

tms  de  Canavellas  pro  me  et  profiliis  meis 

dooator  sum  Deo  et  S.  M.  Bonifontis  et  de  Corn- 
pallia ,  et  tîbi  abbati  Bonifontis...,.  totam  meam 
parlem  honoris  et  totum  meum  jus  qupd  liabeo 
ethaberedebeo  in  vilIarioS.  Joliannis  de  Villa- 
longa ,  etc.  Et  de  hoc  mandatorem  castodem  et 

defensorem  dono  Isarnum  Jordanis Ego  Isar- 

nos  Jordani  dono  me  ipsum  custodem  et  defen- 
sorem  et  iacio  gnirentiam  per  me  et  per  meam 
posteritatem  Deo  et  S.  M.  Bonifontis  et  Ubi  P. 
abbati  ejnsdem  loci ettibi  G.  Raymundi  ab- 
bati S.  Johannis  de  Villalonga ,  et  omnibus ,  in 
eodem  loco  habitantibos ,  etc.  Willelmns  Gapel- 
lanus  de  Seixaco  banc  cartam  scripsit....  t.  no- 
nas  Martii ,  et  in  ferla  ti.  régnante  rege  Lo- 
dorico. 


CXL 

Proaiert  titres  de  la  fondation  do  Pâbboye  de  Candeii. 

(ann.  1150  «.) 

In  Cliristi  nomine,  ego  Rvmundus  de  Monte- 
Acato  cum  consilio  et  Tolantate  Azalmus  uxoris 
meae  ,  dono  et  concède  Deo  et  S.  Marie  et  tibi 
Alexandro  abbati  Grandis-silv» ,  et  monachis 
elosdem  loci...,,  quidqnid  habemus....  in  bosco 
de  Candelio  coltum  et  incullum  ,  etc.  Hujus  do- 
nationis  testes  sunt  Gnill.  de  Montispessulano , 
monachus,  Gauzbertos  monachus  Grandis-silvse, 
etc.  Aono  ab  incarnatione  Ghristi  m.  c.  l.  rég- 
nante LodoYico  rege  Francorum ,  et  Rigaldo  Al- 
liiae  praesidente. 

(Asm.  ilKO.) 

Notam  sit,  etc.  qnod  ego  GuiraadusBec,  et 
ego  Galllelmus  de  Grara ,  pro  reroedîo  animarom 

'  Cartol.  de  Fabbaye  de  Grandielve. 


Dostramm  »  al  parentom  nostroram  donamaa 
Deo  et  sancta  Mari» ,  et  tibi  Alexandre  abbati 
Grandis-silva ,  et  monachis  ejusdem  loci ,  quio- 
quid  liabemas  in  bosco  de  Candelio ,  cultum  et 
ioeultam ,  ad  doraum  sedilicandam  proat  voloe- 
ris,  etc.  Testes  sunt  hujus  doni  Guillelmus  de 
Montepessulano  mooadius  Grandis-silvœ ,  Guil- 
lelmus Pétri ,  etc.  Facta  carU  donationis  hujus 
anno  incarnationis  Domini  h.  g.  u  Rigaldo  epis- 
copo  Albiensi  praesidente. 


CXLI. 

Controcl  de  mariage  entre  Tibarge  d'Omelas  ou  de  Mont- 
peiiier  et  Aymar  de  Mur? loi. 

{km.  um^.) 

In  nomine  Domini  nostrt  Jesu  Ghristi ,  anno 
incarnationis  ejusdem  m.  cxux.  mense  Feb.  ego, 
GttiHelmus  de  Omellacio  tradens  filiam  meam; 
Titburgam  in  matrimonium  tibi  Ademaro  de 
Muroveteri ,  dono  tibi  pro  ea  in  dotem  tolura 
quod  habeo  vel  homo  vel  fa)minaper  mein  villa 
sancU  Jori,  et  in  ejus  terminio,  et  in  manso  de 
Carascausas ,  et  de  la  Fossa ,  et  de  Fano ,  et 
totum  quod  habeo  vel  homo  vel  fnmina  per  me. 
in  Castro  de  Gornoae-sicco  et  in  ^us  terminio , 
et  totum  quod  habeo  vel  homo  vel  faeoiiBa  per 
me  in  Narbona  et  in  Narbonez  :  totum  istum 
bonorem  jamdictum ,  et  prsterea  mille  solidoa 
Melgorienses  quos  in  eamdem  dotem  tibi  numéro, 
tali  tenore  nomine  dotis  tibi  Ademaro  de  Muro- 
veteri  dono  ,  quod  habeas ,  et  ieneas,  et  utaris 
et  fruaris  in  vita  tua  :  post  mortem  tuam  si 
filiam  meam  uxorem  tuam  Titburguetam  super- 
vixeris ,  ad  infantem  seu  infantes  quos  ex  ea  ba- 
bueris  totum  revertatur;  sin  autem,  ad  me  vel 
ad  meos  propinquos.  Et  ego  Ademarus  de  Muro- 
veteri  in  Dei  nomine  duceos  te  Titburguetam  ia 
uxorem  »  àono  tibi  in  donatioae  propter  nuptias, 
et  in  sponsalitiiim  mittq  medietatera  omnium 
bonorum  meorum ,  honoris  scilicet  atque  pecu- 
niae,  prêter  solum  castrum  de  Muroveteri  à 
portalibus  et  infra  quod  retineo  in&nti  vel  in- 
fantibus  quos  ex  te  habuero ,  quibus  castrum 
illud  dono  atque  concède  ,  ettibi  in  eodem  cas- 
tre dono  nomine  sponsalitii  totum  unum  estare 
cum  suis  pertinentiis,  quod  est  juxta  valUim ,  et 
juxta  mansum  Deodati  de  Brazad ,  et  similiter 
Guillam  de  Laurag  cum  infantibus  et  tota  tene- 
done  sua,  et  si  infantem  vel  infantes  communes 
non  habuerimus  qui  te  superviyant ,  dono  tibi 

1  Mu-d'Aubays,  n.  8S. 
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în  sponsaUtiam  to(am  medieUtem  totius  castri 
de  Muroyeleri ,  et  in  omnibus  atils  rébus  et  bonis 
meis  qatt  modo  liabeo  et  quaecamqae  habitants 
su  m ,  prout  superius  scriptûra  est.  Tait  tamen 
ratione  et  pacto  ,  ego  idem  Ademarus  de  Muro- 
Teteri  dono  et  mitto  in  sponsalitium  seu  in  do- 
nationem  propter  nuptias  tibi  Tiburguetœ  uxori 
me»  ,  qnod  post  mortem  meam ,  si  me  super- 
vixeris ,  habeas  et  teneas,  et  otaris  ,  fruaris  in 
vila  tua ,  et  post  mortem  tuam  ad  iofantem  Tel 
infantes  si  quos  communes  habuerimus  rêver- 
iatur;  sin  aulem  ad  meos  propinqnos.  Adhuc 
etiam  adjungo  et  dono  tibi  in  sponsalitium  Ber- 
nardum  Ravmundi  de  Muroveleri.  Hoc  autem 
sponsalitium  ut  suprascriplum  est,  juraverunt 
super  sancla  Dei  evangeiia  quod  ita  teneatur  et 
observetur  prsefate  Titburguets ,  et  si  ei  in 
aliquo  diminutum  seu  violatum ,  vel  inde  ei  ab 
hsredibus  Ademari  de  Muroveteri  vel  occasione 
eorum  aliquid  ablatum  foerit ,  quod  apud  Mon- 
tempessulanum   estaiicum  ei  sine  enganno'  te- 
neant,  quotiescumque  factum  fnerlt,  tamdiu 
donec  totum  ei  restitutum  sil;  scilicet  Petrus 
Raymundi  de  Laveneira ,  Bernardus  de  Muro- 
veteri ,  Armannus  de  Muroveteri ,  Sicardus  de 
Muroveleri ,  Pontius   de  Teda ,  Bernardus  de 
Casols,  Gaucerandus  de   Capite-stagni ,   Guil- 
telmus  de  Parietibus ,  Raimundus  Pomairols, 
Raimundus  de  Torves ,  Bernardus  Raimundi  de 
Muroveteri ,  Guillelmus  de  Serviac  ,  Bernardus 
de  Cals ,  et  Bernardus  de  Biterri ,  et  Raimundus 
Stephani  de  Cervian  :  dominns  etiam  Trincavel- 
lus  cxtitit  praeterea  de  omnibus  istis  suprascrip- 
tis  fidejussor  jamdictae  Tiburguctx ,  et  Guill. 
de  Omcllacio ,  et  Guillelmo  Moutispessuli ,   et 
accepit  ipsam  Tiburguetam  et  Guilletmum  de 
Omeltacto  patrem  sunm  tam  de  sponsalttio  quam 
de  tolo  placito  isto  in  fide  sua.  Acta  sunt  hase 
annoquo  supra,  vu.  Id.  Feb.  apud  Omellacium 
in  ecclesia  sancti  Salvatoris ,  sub  praesentia  et 
testimonio  Guil.  Montispessuli ,  Guillelmi  Airadi , 
Berengarii  Airadi,  et  Bernard!  Airadi,  Beren- 
garii  de  Vallauques ,   et  Bertrandi  filii  ejus , 
Armanni  de  Omellaeio  ,  Giraldi  de  Omellacio , 
PonttI  de  Mesoa  ,   Roslagni  de  Popian  ,  Guili: 
de  Arena ,  Guill.  Rostagni ,  Raimundi  de   So- 
liunnac ,  Raymundi  Pornerii ,  Guill.  de  Albaiga , 
Bertrandi  GuiHelmi  de  Monte- Arnaido,  Beren- 
garii de  Omellacio  ,  Bertrandi  de  Montepeiros , 
Gain,  de  Sordonicis ,   Atbrandi ,  Giraldi    At- 
brandi ,  Guill.  Linterici ,  Guill.  Gribaldi ,  Um- 
berti  de  Podio-Salico ,  Gaill.  de  Golnas ,  Giraldi 
de  Salas ,  et  Durant!  notarii. 


CXLII. 

TesUmeol  de  Roger  vicomte  de  CarcaMoone ,  de  Rtseï 

et  d*Albî. 

(ann.  ilttO^) 

Anno  M.  c.  l.  incarnat.  Dominics.  Ego  Roge- 
rius  de  Biterri ,  in  extremilate  dierum  meorum 
positus,  veluti  eiisUmo,   mullaque  infirmitale 
undiqiie  graviter  seplus,  volendo  seu  nolendo 
vitam  hujus  saecnli  desero  ;  ob  quam  causam 
omnia  quae  babeo  et  habere  debeo ,  disponere 
voto. 'Meipsum  primitus  dono  et  authoriso  Do- 
mino* Deo  et  beaUe  Marine ,  ac  militiae  Templi 
Hierosolymitani ,  ad  sepeliendum.  Deinde  dono 
et  laudo ,  et  cum  omni  integrilate  dimtlto  Rai-* 
mundo  Trencavel  fralri  meo  ,  totum  bonorem 
meum ,  civitates  videlicet  atque  burgos  »  castra, 
villas ,  alque  dominia ,  feudos ,  alodios ,  acapi- 
tes ,  pignoras  et  acquisitiones ,  omncsque  recti- 
tudines  meas ,  ubicumque  illas  à  Bernardo  Atone 
vicecomile  paire  meo ,  sive  ab  alio  aliquo  bo- 
mine  liabeo ,  et  habere  debeo  ;  cxceplo  hoc  quod 
reddo ,  seu  hominibus  meis,  aul  pro  anima  mea 
Iribuo.  Villam  vero  de  Casiliaco ,  quam  filii  Guil- 
lelmi Comilis  tenenl  per  proprietatem  et  domî- 
nicaluram,  beaUe  Mari»  Crassœ  laudo  et  recog- 
nosco ,  et  ipsam  villam ,  cum  hominibus  quie  ia 
terminis  ipsius  eadcm  Domina  noslra  beata  Ma- 
ria liabet,  et  habere  débet,  ei  omnique  conveo- 
tui  Crassae ,  omni  mala  occasione  remota,  reddo 
alque  dimitto.  Filiis  aulem  Guillelmi  Comilis, 
Guillelmo  scilicet  alque  Bernardo ,  dono  et  emen- 
do  per  prsefalam  villam  de  Casiliaco,  villam  de 
Leuco  ,  ut  ipsi  ac  tota  illorum  posteritas  «am 
habeant  et  teneant ,  sicut  paler  eorum  ipsam 
habuil  cl  tenuil ,  et  Raymundus  Trencavellns 
illam  deliberet  eis.  Insuper  dono  eis  meam  al- 
bergam  quam  habeo  in  villa  de  Aladerno  ,  et  in 
villa  de  Virziliano.  Leddam  quam  injuste  sanclo 
Nazario  de  Carcassona  et  episcopo  et  canonicis 
ejusdem  beatissimi  Nazarii  auferebam ,  illis  red- 
do ,  et  absqUe  ulla  occasione  mala  definio.  Sanc- 
tx  Marias  sancti  Salvatoris  Carcassonse ,  omni- 
biisque  canonicis  ^usdem  loci  relinquo  alqœ 
defmio  totum  ipsum  honorem  ,  quero  illb  in 
Carcassona,  et  in  (erminiis  ejùs  amparabam, 
videlicet  ipsum  honorem  qui  fuit  Raymundi  Gail- 
lelmi ,  omnia  alla  quœ  eis  auferebam.  Totum 
illnm  honorem  quem  Guillelmus  Mancipii  de 
Carcassona  dédit  hospitall  beat»  Mari»  S.  Sal- 

<  Chàl.  de  Foix,  caisse  Itf.  et  archives  de  la  caihc* 
drale  de  Carcassonne. 
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,  vatoris  Garcassoiis ,  panpet*ibiisque  cjusdem  bos- 
pitalis ,  ftbsque  omni  inganno  dono  e(  laudo  et 
autboriso  eis.  Satimiin  vero  et  totos  usalicos 
noviler  oiissos,  vldelket  iiisos  quos  ego  sive  do- 
minus  Bernardiis  Atonia  pater  meus  maie  ho- 
HHBibus  nostris ,  alque  viUis  tmposuîmus ,  pro 
renissioiie  peccatonim  nostrcM'um  dîmillo  et 
absoWo,  ac  deinde  noa  reilerentur  rogo.  De 
eomlte  de  Fuxo  habeo  et  teneo  villas  et  liono- 
rem  per  pignoram  vu.  ■.  solidorum  Tolosano- 
nm,  et  si  Rayinundo  Trencavello  ipsa  vu.  ■. 
solidoram  reddidertt,  aut  eui  ipse  vôluerit,  illam 
pignoram  recoperet.  Si  antem  cornes  de  Fuxo  de 
pipora  praedtGta  maie  conque^tus  fucrit ,  et  sine 
coDtentione  et  placîlo  praefatum  aver  reddere 
aoluerit ,  Raimundos  TrencavcUos  adsit  ei  in 
jttsta  ratiane  et  judieio,  propter  ipsam  pigno- 
ram ;  et  cornes  Jam  dictus  de  Fuxo  teneat  et 
faciat  justam  rationem  et  judicium  Raymundo 
Trencavello  de  Castello  de  Mirapetx ,  quod  nobis 
injuste  aufèrt.  Bidem  Raymundo  Trencavello 
fratri  meo  mando  et  valde  prsecipio  ut  donet 
Bernanke  viceeomitissae  uxori  mes,  x.  h.  soli- 
dorum Melgoriensium,  et  medletatem  meserau- 
bs^  excepte  auro  et  argento,  videlicet  panno- 
rom,  manlellorum,  lectorum,  tapetiorum,  fiU 

troram  et  omnium  liorum  simîlium  et toti 

bonoris  quera  pater  illius  ei  dédit  ipsi  reddàn- 
bir,  et  illa  soWat  et  deliberet,  et  cartolas  reddat 
totius  sponsalitii  quod  illi  dedi  quando  eam  ad 
uxorero  duxi.  Sicut  superius  est  dictiim ,  sic  istud 
testamentum  maneat  firmum  et  stabîJe  in  per- 
petuum,  et  rogo  ne  refragator.  Hsec  dtspositio 
bojus  testàmenti  fuit  facta  in  priesenlia  domini 
I^oncii  Carcassonœ  episcopi,  et  Poncii  de  Rivo 
B.  Mari»  S.  Salvatoris  Garcassonae  prions ,  et 
^mint  Raimofidi  de  Brugeria  ministri  et  servi 
ccdesi»  podio  superiori ,  et  Gaucelini  fratris 
Haspitalis  Jerosolymitant,  et  Berengarii  de  ipsa 
Koëira  ministri  mîlitiœ  Templi  Jerosolymitani , 
et  Gttillelmt  de  S.  Pclice  vicarii  Garcassonas ,  et 
Aimerici  de  BarlMiirano,  et  Guillelmi  Xatberli 
fratris  ilUus,  et  Poncii  Feyrol,  et  Guillelmi  Jor- 
dani  de  S.  Felice  ^  et  Bertrandi  de  S.  Paulo,  et 
Galardi  de  Phanojove ,  et  Mtronis  de  Rouencs  » 
et  Berengarii  de  Yla,  etBernardi  fratrtsejus, 
ae  GotUelmi  RigaÛi  de  ipsa  Besceda.  Arnaldus 
de  Clairano  lioc  scripsit  jussione  domini  Rogerii 
de  Biterri ,  vu.  ferla  ii.  id.  Aug.  régnante  Lo« 
dovico  rege. 

Anno  M.  c.  l.  incarnalionis  Domlnica;  :  E^^o 
Rogerius  de  Biterri ,  in  extremîlale  dicrum  inco- 

■ 

<  Ibid.  -  V.  Harlea.  Anecd.  tom.  1.  p.  410. 


rum  positus  »  etc.  eùmme  dum  VAtU  précèdent. 
Sicut  superius  scriptum  est ,  sic  ego  Pontius  Gar- 
cassonœ  episcopus  vidi  et  aodivi  prœdiclum 
Rogeriom  de  Biterri  in  ultime  voluntate  hsoc 
supra  dicta  disponentem,  in  caslro  de  Fano- 
jovis ,  in  domo  domnœ  Galardœ  et  filiorum  ejus , 
in  die  Veneris  circa  meridiem.  Altéra  die  post 
festum  beati  Laurentii  proxima  die  sabbati  se- 
qoenti ,  fuit  mortuus  in  prœsentia  Pontii  de  Rivo 
honoris  beat«  Mari»  Garcassone  prions,  et 
GuUlermi  de  S.  Felice ,  et  Bertrandi  de  S.  Paulo, 
et  Guillelmi  Rigaldi  de  Besceda ,  et  Balardi  de 
Fano-jovis ,  et  Arnaldi  de  Glairano ,  et  Raymundi 
de  Brugoeira  ecclesi»  de  Podio  superiori  mi- 
nistri ,  et  Gaucelini  fratris  Hospilalis  Jerosoly- 
mltani ,  qui  omnes  rogati  et  adhibili  fuimus  tes- 
tes liujus.ullîmsB  voluntatis ,  et  hoc  verum  esse 
juravimus  in  palatio  Garcassome ,  muHis  bomt- 
nibus  prœsentibus  ,  xvi.  calendas  Septembris. 


CXLIII. 

Aetei  toachant  TezecatioD  de  ce  lesUmeot. 

.    (ann.  1151  ^) 

Anno  M.  c.  l.  incarnalionis  Dominicae.  Ego 
Rayinundus  Trencavelti ,  dono  ,  insuper  et  con- 
cedo  vobis  duobus  fratribus  Guillelmo  videlicet 
Gomiti ,  et  Bernardo ,  atque  omni  vestrae  pos- 
teritati ,  meam  villam  quœ  vocatur  Leucum  in 
comitalu  Garcassonae ,  sicut  Gutlbernius  Gomes 
pater  vester  à  Bernardo  Atone  vicecomite  do- 
mino et  pâtre  meo  melius  et  (irmius  habuit  et 
tenuit ,  bona  lide  et  intentione ,  et  meam  alber- 
gam  quam  habeo  et  liabere  debeo  in  Aladerno , 
et  in  villa  de  Virciliano ,  et  in  villa  quae  vpcatur 
Gasals,  etc.  Ipsam  autem  villam  de  Leoco  et  très 
albergas  superuis  dictas ,  dono,  et  emendo  vobis 
propter  villam  de  Gasaliaco ,  quam  scilicet  vil- 
lam reddidistis  et  derellquistb  Domino  Deo  et 
B.  Mariae  Grassae  et  conventui  OMuasterii  ejus- 
dem  loci,  etc.  Testes  Guillelmus  de  S.  Felice 
vicairius  Garcassensis ,  et  Dominus  Bernardus  de 
Ganeto  ,  et  Ademar  de  Gonchas ,  et  Bernardus 
de  Glaromonle ,  et  Arnaldus  frater  illius,  et  Pe- 
trus-Raymundus  de  Roslicano ,  et  Raymundus 
Gomes.  Arnaldus  de  Glairano  hoc  scripsit ,  etc. 
lu.  feria  xvu.  kal.  Febr.  régnante  Lodovico  rege. 

{kss.  1151.) 

Anno  M.  c  l.  incarnationis  Dominicae  :  Nos 
fralrcs  Guilhelmus  Gomes  videlicet  atque  Ber- 

1  GhH.  de  Foix.  -  Ibid. 
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nardos ,  âontmas  et  dimiltimus  atque  diflinimus, 
omnibasqoe  modis  omni  occasione  niala  remoU 
desamparamas  Domino  Deo ,  et  B.  Mari»,  et 
vobis  Berengario  Grassensis  mouasterii  qusdeni 
B.  M.  abbati,  el  Tobîs  Arnaido  de  Villaboiras 
priori,  omniqae  conventui  prœfatt  monasterii 
etc.  villam  de  Casilaco  qoam  nobis  cUmabatis , 
etc.  Huic  praedicte  diffinitiont  et  honori  damas 
Tobift  guirentcm  Raymundum  Trencavellum ,  et 
adjatorem  ac  defensorem ,  qui  et  Iota  posteritas 
ipsius  viilam  pnediclam  et  omnes  terminos  illtua 
faciat  Tobis  habere  et  tenere  absque  inganno. 
Hojus  dif finîtionis  est  testis  dominas  Raymondus 
Trencavellus  qui  cartam  istam  Ita  laudavit ,  et 
Guilhelmus  de  sancto  Feltce  vlcarius  Çarcassen- 
sis ,  et  domInusBernardus  de  Cannelo  ,  et  Gai- 
Ibelmas  Xaberti  de  Barbairano,  etPetras  de 
Tresmals,  et  Petras  de  Podio ,  et  Pontios  Fer- 
roi  ,  et  Bemardus  Pelapulli ,  et  Guilhelmus  Pe- 
lapuUi  frater  illîus ,  qui  omnes  banc  cartam  ita 
(irmaverunt,  quorum  jussu  Arnaldus  de  Clai- 
rano  scripsil  hoc  feria  m.  xyiii.  kal.  Febr,  rég- 
nante Ludovico  rege. 


CXLIV. 

Accord  entre  les  vicomtes  Raymond  Tr«ncatel  et  Ber- 
n«rd-Aton ,  lar  U  socceesion  du  vicomte  Roger  leor 
frère. 

•  Hœc  est  carta  ooncordise  Jive  placiti ,  quod 
loGutumest  et  dispositumà  donlnoB.  Albiensi 
epi^eopo  ,  et  Bernardo  de  Ganeto  ,  et  Bemardo 
dePictaro,  et  Pontio  Raynardo  deBernis,cum 
consilio   Guillelmi   Raymundi  senescalli,  inter 
Trenc^vellam  et  Bernardum-Atonem  ,  de  peti- 
tionibus  et  quaerimoniis  quas  inler  se  faciebant 
Quibns  petitionibus  et  quserimoniis  aodîtis ,  ut 
tamen  sit  quies  et  amor  perpétuas  inler  eos , 
pacto  amicabili  hujasmodi  iaodainentum  et  con- 
siliom  dederunt  super  hoc,  dicentes:  Quod 
Trencavellus  donet  fratri  suo  Bernard<HAtoni 
civitatem  Agathem  cum  omni  suo  terrilorio,  sicut 
parochia  decimaria  sua  delerminatum  est,  et 
similiter  cum  omnibus  usaticis  quse  civitas  ista 
accipit  et  habet  infra  istos  terminos ,  sive  in 
Aerra,  sive  in  mari ,  sive  in  aqua  dalci;  et  donet 
<iï  toium  Agalliensem  sicut  Eraudi  dividil  versus 
•orientera  ,  quemadmodum  ipse  habet  et  tenet , 
seu  habere  débet,  et  sicut  melius  habuit  el  te- 
nait  ticecomes  Bernardos-Ato.    Donet    eliam 
Trencavellus  fratri  suo  Bernardo-Atoni  xxx.  x. 

t  Ghàt  de  Foii ,  caisse  IS. 


solidorum  Heffariensium  ad  raliiieodaB  hooo- 
rem  suam ,  per  illos  scilicet  terminos  qui  ab  istb 
disponentor  :  et  si  tempore  sdulîMiîs  mooeta 
Melgoriensis  abatada  fuerit ,  solvantar  ratiooe 
argent!  qaae  valet  marcha  xlvu.  solidos  et  dimi- 
dtum.  léeo  Bemardos*Ato  solvai  et  irmet  per 
fidem  sine  ingaimo,  et  sine  omn   peteitiaee 
fratri  suo  Treneavello  onrnes  petiCiones  et  qu»* 
rimonias  ,  quas  adversus  eum  fadebat,  seu  £i- 
cere  poterat,  in  honore  qui  fuit  vicecomitis  Ber» 
nardi-Atonis ,  et  in  honore  qui  fuit  Rogerii ,  et 
in  honore  ipsius  Trencavelli  :  et  nec  ipse ,  mc 
alius  per  ipsum ,  née  homo  ,  neqaefœminasoc 
posteritatis  deinceps  aliquid  iode  possit  pelere  à 
Treneavello  ,  vel  à  suis,  et  nemo  eorom  in  epi* 
scopatu  Agathensi  castellum  faciat  aut  nranicft 
sine  consilio  allerius.  llla  vero  castella  qamm^ào 
ibi  sunt ,  aedificent  et  meliorent  sicut  volaerini, 
nec  aliquam  monetam  ibi  faciant  ;  sed  leiieta 
Biterrensis  carrât  per  totum  Agathensem  :  dcc 
leddam  nec  foram  statuant ,  nisi  apud  Agde  et 
apud  Lupian ,  nisi  liceat  Bernardo  Atonî  foram 
statoere ,  sed  non  illis  diebus  quibus  sont  al8 
fori  statuti  in  Agathensi  et  Biterren^.  lUa  cas- 
tella etvillae  qa«  in  parte  Bernardi-Alonis  ennt 
in  Agathensi ,  babeant  honores  sues  et  labores 
ibidem,  vbi  modo  habent,  sicut  parocbic  el 
decimariae  déterminant,  ita  ei  una  ripa  Brandi 
sicuti  en  alla.  Similiter  castella  illa  et  villa  qn 
erunt  in  parte  Trencavelli  hi  Agathensi ,  liabeant 
honores  soos  et  labores,  obi  modo  habent,  si- 
cuti  parochiaB  et  decimarie  déterminant,  ita  ex 
una  ripa  Eraudi  sicuti  ex  alia  :  et  de  loto  iiooore 
Agathensi  nemo  eorum  possit  aliquid  nlienare 
aliquo  modo  donec  in  alternm  sit  fadiaa.  Et  qni- 
cumque  eorum  prsmortoas  ftierit  sine  hitente 
légitime^  totus  honor  ipsius  et  tota  terra  son 
remaneat  alteri ,  vel  hseredi  suo  legitimo ,  el  «^ 
hoc  qood  supra  dictum  est  sint  amici  per 
sine  inganno ,  et  asseverent  sacramento  al 
alteri  suum  corpus ,  et  totum  suum  bonoven , 
et  jurent  inter  se  adjutorium  per  fidem  sine 
ganno  contra  omnes  liontines  et  fseminas , 
tis  hominibus  suis ,  quos  babeant  ad  jos  unes- 
quisque  alteri  de  bis  bominibas  qui  noilent  jnt 
facere  :  et  Trencavellus  non  qianuteneal  adver- 
sus Bernardum-Atonem  illos  homines ,  qui  per 
terram  et  honorem  sunt  melius  Bernardl-Atonis 
quam  Trencavelli  :  et  Bernardus-Ato  non  ma- 
nuteneat  adversus  Trencavellum  illos  homines 
qui  per  terram  et  per  honorem  sunt  melius  Tren- 
cavelli quani  Bernardi-Atonis, 

In  nomine  Domini.  Ego  Bernardus- Atonis , 
tibi  Raymundo  Treneavello  fratri  mec  vitam 
tuam ,  et  membra ,  et  universum  honorem  tonm. 
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tt  adjatorium  contra  omnes  liomtneft,  qiiemâd- 
modom  soperios  scriptam  est,  et  totum  hoc 
pkieitiiin  sicoti  hic  scriptam  est ,  per  fidem  sine 
inf[anDo,  jinrejaraDdo  per  hœc  sancta  quatuor 
evan^ella  corporalHer  priestilo,  me  servatonim 
promîtto.  Et  ego  Raymundos  Trencavellas  tibi 
Bemardo-Aloni  fratri  meo  vitam  tuam  et  mem- 
lira ,  et  univcrsum  honorem  tuum  et  adjuto- 
riom  contra  omnes  homînes  qucmadmodum  su- 
perius  sertptum  est  et  totnm  hoc  placiUim ,  sicut 
hic  scriptam  est ,  per  fidem  sino  in«;anno  jbre- 
jorando  corporallter  per  hiec  sancta  ^quataor 
evangelia  praestito ,  me   servaturum  promîtto. 
Httcomnia  bona  fide  et  sine  inganno  in  atraqae 
parte  ser? entar.  Scripta  fuit  carta  de  qua  hsec 
foit  translata ,  idib.  Novemb.  anno  Domini  m,  c.  l, 
régnante    rege  Lodovico  :  testes  -  sunt  liorum 
onnium  nomina  qoorom  ipsis  jubenlibus  bfc 
scripta  sunt  Pondus  de  Isia,  Guilleimus  de 
Isia ,  Ugo  de  Broseto .  Bernardos  de  Vacheiras, 
Petras-Cuîrandus  de  Arena .  Bernardos  Arnaldi 
etBertrandns  de  Arena ,  Berengarius  de  Biterri, 
Goitlelmus  Arnaldi ,  Petrus  Sigarii ,  Guillelmus- 
Petri  de  Altopullo ,  Gaillelmus  de  Durban ,  Ar- 
naMus  de  CasIello-noYO ,  Guilleimus  de  S.  FeKce. 
Ex  parte  Bernardi-Atonls  isttas  negolii  subjore- 
jurando  sunt  satîsdatores  ,  videltcet  Petrus  Gui- 
raudtts,   Raymundus  de  Broseto,  Pontius  de 
Vesenobre ,  Gitilielmas  Raynmndus ,  Bertrandus 
de   Arena ,    Ptanciscos  Bernardus  ,   Arnalus 
Faysanos  ,  Raymundas  ftrano ,  Petrus  de  Villa- 
sîeca ,  Bremundus  de  Medenaa .  Guilleimus  de 
€almls ,  Bernardus  de  Porta-vetula ,  Raymundns 
Arreos ,  GoBlelmos  de  el  Vilar ,  Guillelmas  de 
Tlricio  ,  Raymandus  de  Leveso ,  Bertrandus  de 
S.  JuUano  ,  Raymandus  de<  Leuceiras ,  Pontius 
de  Isia ,  Bernardos  de  Isia ,  Bernardus  Pétri  de 
S.  Jotiano  ,  Bernardos  de  Orianigis.  SîmiUlcr  ex 
parle  TYeneaTelli  istius  negotii  sub  jnrejurando 
sont  satisdatores ,  scillcet  Raterios  de  Beeiano , 
Poneius  de  Bojano ,  Guilleimus «Lupet^is  Via  Bi- 
terri ,  Guilleimus  Xalbertns ,  Bernardus  Pela- 
pùllus ,  Guillelmus-Pctri  de  A1to-p«llo ,  etGuil- 
labertos  de  Castras ,  Guilleimus  Petapullus.  A 
Bernardo- Atone  et  Trencaveilo  rogatus  Bernar- 
dos Stcfrcdî  scripsit. 


CXLV. 

Accord  cBln  RayuMwd  comle  de  Barcclooe ,  et  Tren- 
cayel  ficomte  de  Beaen,  touchant  CarcaiWDae,  etc. 

(aku.  H50*.) 

Hoc  est  placitum  atque  convenientia  quae  facta 
est  inler  lllustrem  Raymundum  comttem  Bar- 
cheonensem  et  Aragonensium  principem  ,  et 
▼enerabilem  Trencavellum  vicecomitem  Biter- 
rensem  atque  Carcassonensem.  Donat  namque 
et  laudat  prœnominatus  Raymundus  cornes  Bar- 
cheonensis,  jamdicto  Trencaveilo  vicecomttt  Bi- 
terrensi  civitatem  Garcassonie ,  et  omnem  re- 
gionem  Carcassonensem  cum  omnibus  castris, 
et  fortitudinibus ,  et  villis  qu»  ibi  sunt  Yd  in 
antea  erunt.  Item  donat  ei  et  laudat  ciyilalem 
quae  dicitur  Redas ,  et  omnem  regionem  Re«- 
densem  cum  omnibus  castris ,  et  fortitudinibus , 
et  villis  quas  ibi  sunt,  vel  in  antea  eront,  et  ipsum 
càstrum  de  Laurag,  cum  omnibus  qaœ  sibi  per- 
tAent  altquo  modo  in  cunciis  locis,  et  totnm  Lao- 
ragues,  cum  castris,  et  fortitudinlbns ,  et  villis 
quœ  ibi  sunt,  clin  anlea  erunt.  TaliquoqnémodOy 
ut  jamdictus  >ricecomes  Trencavellus  habeat  om- 
nia  snprascrîpta  ad  fevum  per  Raymundum  co-* 
mitem  Barcheonensem  prœnominatum  ,  el  ad 
fidelitatem  suam ,  omni  tempore,  et  quod  donet 
ei  deinde  potestatem  quando  eam  illi  requisierit 
per  se  vel  per  suos.  Propter  hanc  quoque  dona- 
tionem  sive  laudationem  superius  .compreheiv 
sam ,  prœdictus  vicecomes  Trencayellus  efficitur 
homo  jamdicti  coroitis  Barcheonensis ,  et  accipil 
omne  prœnominatum  honorem  per  manum  suam 
ad  fevum  et  âd  fidelitatem  suam ,  et  convenit  ei 
inde  dare  sibi  et  suis  hseredibus  potestatem  sine 
engan,  quando  eam  sopradictus  cornes  Ray- 
mandus ,  vel  soi  successares  ei  requisierit ,  vel 
requisierint  per  se  vel  per  suos.  El  hoc  totum 
jamdictus  vicecomes  Trencavellus  convenit  cooh 
plere  et  firmiler  attendere  ad  Raymundum  co-* 
mitem  saprascrip(um  et  ad  suos  successores; 
ita  ut  ipsi  liœredes  ejus  qui  post  eum  Barcheonain 
babuerint,  faciant  Trencaveilo  vel  successoribus 
ejus  islam  eamdem  convenienliam ,  el  faci^nl  ei 
manibus  propriis  idem  sacramenlum  quod  comes 
Barcheonensis  nunc  ei  per  suos  honiines  fecit. 
Facto  isto  dono  atque  convenientia  apud  Nar- 
bonam  monse  Novcmbrts,  anno  ab  incarn.  Do- 
mini H. CL.  S.  Raymundi  comilis.  S.  Raymundi 
Trencavelli.  S.  Bernardi  de  Ganet.  S<  Guilleimi 
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de  Durban.  S.  Gunielmi-ArnaldL  de  Bilerris. 
S.  Pelri  Seguerii.  S.  Guillelmi  de  sancto  Felice. 
S.  Guillelmi  XaberU.  S.  Herinengaudi  Udalrici. 
S.  Guillelmi-Raymundi  dapiferi.  S.  Raymundi  de 
Podio-allo.  S.  Geraldi  Jorba.  S.  Guillelmi  de 
sancto  Minato.  S.  Bernard!  d^Eril.  S.  Arnaldi  de 
Tortosa.  S.  Rostagni  de  Tarascone.  Ego  Andréas 
banc  cartam  scripsi. 

Juro  ego  Trencavellus  vicecomes  Biterrensis  et 
Carcassensis,  filiiis  qui  fui  Ciecili»  vicecomitissee, 
tibi  Ràimundo  comiti  Barcliionensi  et  Arago- 
nensium  principi ,  filio  qui  fuisli  Dulciœ,  quod  ab 
bac  hora  in  antea  fidelis  ero  tibi  de  vita  tua,  et 
de  corpore  tuo ,  et  de  omnibus  membris  tuis , 
et  quod  non  prendam  le  neque  occidam  ,  neque 
boe  fieri  faciam ,  nec  homo ,  nec  faemiiia ,  meo 
stabilimenlo ,  vel  meo  consilio ,  sive  ingénie  ;  et 
quod  fidcliter  tibi  complcbo  et  atendam  de  civi- 
tate  Carcassonse  et  de  Carcassense ,  et  de  Reda 
et  de  Redense ,  et  de  Termino  et  de  Termenense, 
et  de  Laurago  et  de  Lauragense ,  et  de  omnibus 
forliludinibus  quse  in  cis  sunt ,  sicul  ipsa  conve- 
nientia  resonat  quje  est  inter  me  et  le  facta ,  et 
manibus  noslris  firmata.  El  sicut  superius'scri|h- 
tum  est  sic  tenebo  firmiler  et  atendam  per  fîdem 
reclam  sine  aliqua  fraude ,  per  Deum  et  per  haec 
sancla  quatuor  Evangelia.  Facto  sacramenlo 
apud  Narbonam  mense  Novembris  anno  ab  in- 
carnatione  Domini  m.  c.  l.  S.  Guillelmi  Raimundi 
Dapiferi.  S.  Raimundi  de  Podio-alto.  S.  Guilhermi 
de  Durban. 


CXLVL 

Accord  CDtre  Ermengarde  Ticomlesse  de  Narbonne,  et 

Raymond-Trencavel. 

(amn.  1151  K) 

Juro  ego  Hermengardis  Tîcecomitlssœ  Nar- 
bonœ,  quœ  fui  filia  Hermengardis,  tibi  Raj- 
mundo  Trencavello  qot  fuisli  filius  Cseciliae ,  quod 
de  ista  hora  in  antea  Gdelis  ero  tibi  de  tua  vita  , 
et  de  tnis  membris  quae  corpori  tuo  adliaerent , 
et  de  tuis  civitatibus  totis ,  et  de  îpsis  forleziis 
qnœ  ibi  hodie  sunt  et  in  antea  ibi  enint ,  et  de 
ipsis  tuis  caslelVis ,  et  dé  ipsis  tuis  alodiis  et  fen- 
dis ,  el  de  ipsis  luis  bajullis ,  et  de  totis  honori- 
bus  quos  hodie  habes ,  et  bomines  et  faemin»  ha- 
bere  debent  de  te.  Ego  prsedieta  Hermengar- 
dis ,  de  his  omnibus  supradietis  non  tibi  lotum 
neque  aliquam  partcm  tollam  ,  nec  homo  vel 
bomines ,  hemina  vel  fseminae ,  per  meura  inge- 
nium  nec  per  meum  constlium  ,  nec  per  meum 

1  Ch&u  de  Foix,  cartuL  caisse  15. 


assentimentanu  Et  si  erit  homo  vel  komiocSi* 
iœmina  vel  fiemlnœ  ,  qui  de  îstis  omnibos  pro- 
didis  tibi  aliquid  tollant,  ego  Hermeogardit 
prsdicta  cum  illo,  vel  cum  illa ,  vel  corn  illis,  finen 
neque  societatem  nec  amorem  habebo  ad  tuum 
damnum  ;  sed  per  qaantas  vices  tu  me  comoiA- 
nueris  per  le  ipsum,  aut  per  toum  missom.aot 
per  tuos  misses  ,  et  commonere  me  non  velabo, 
fidelis  adjulor  ero  tibi  de  omnibus  prsdiclisper 
fidem  sine  tuo  inganao  ,  et  contra  omnes  boni- 
nés  ,  excepto  comité  Barchinonensi ,  el  eiceplo 
comité  Tolosano ,  et  comité  Rutbeneosi ,  el  v- 
chiepiscopo  Narbonenst ,  et  exceptis  boaiiiiilws 
de  terris  meis  unde  dîrectum  tibi  facere  poluero 
et  faciam.  Si  autem  de  illis  adjulor  ero  tibi  aba- 
que inganno.  Et  si  q{0  vei  aliquis  de  mea  terra 
ullum  malefactum  tibi  fecerimus ,  ego  tibi  enea- 
dabo  et  emendare  faciam  ,  quando  lu  me  coa- 
inonueris  per  te  ipsum  ,  aut  per  tuum  nandan, 
infra  ipsos  primos  lx.  dies  ;  et  si  facere  non  po^ 
sem ,  adjulor  tibi  tuisque  ero  sine  tuo  luoruffl- 
que  inganno.  Et  de  ista  hora  in  antea  non  sa- 
nutenebo  hominem,  neque  faeminam  de  lois 
terris ,  neque  de  tuis  bonorlbus ,  neque  de  bM 
justitia,  ad  tuum  damnum.  me  sdcnle.  ^ 
superius  scriptum  est,  sic  totum  tibi  leoeboet 
atlendero  recta  fide ,  siue  inganno  ;  exeepi» 
quantum  inde  lu  mihi  absolveris  tuis  gratis  aiii- 
mis  sina  forcia ,  per  Deum  et  liaec  sancla  evan- 
gelia. Faclum  est  hoc  sacramentnm  vi.  feria, 
xui.  kal.  Aug.  anno  m.  c.  u.  L  D.  regnaalet»- 
dovico  rege.  Hujus  rei  sunt  testes  Berengtntf 
abbas  Crassensis ,  et  Guillelmus  de  S.  Felice  «et 
Auctertus  de  Podio ,  et  Bernardus-Raymuadide 
Campendulo,  cl  Pelrus  Segerii  de  BiterriiC^ 
Petrus  de  Minerva ,  et  GuiUelmiis  de  Durbioo .  el 
Geraldus  .de  Narbona ,  et  Berlrandns  de  S.  San- 
rio ,  et  Guillelmus  de  Piclavo.  Arnaidus  de  Clii- 
rano  hoc  scrJpsit  rogaliis  à  pnedicta  Bermes- 
gardi  et  à  lestibus  prœdictis. 

Juro  ego  Raimundus  Trencavelli  *  filios  Otôr 
lie,  vobis  Ermengardi  vicecomitissae  Narbo- 

nœ , quœ  fuisli  filia  ErnaeDgardis  >  qnod  de 

hora  ista  in  anlea  fidelis  ero  vobis  de  tua  v^y 
et  de  tuis  membris  quae  tuo  corpori  seteneali 
et  de  luis  civitatibus ,  et  fidelis  adjulor  ero  &^ 
de  omnibus  prasdictis  per  fidem  sine  loo  ift' 
ganno ,  contra  omnes  bomines ,  exceplo  coouie 
Barchinonensi ,  et  comité  Tolosano ,  el  S.  Egîdii* 
et  exceplo  Bernardo- Atone  fratre  meo^eteo- 
mite  RuUienensi ,  et  archiepiscopo  Narbonensi. 
et  exceplis  hominibus  de  meis  terris  unde  ^ 

1  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  vigucrie* 
l^arbonne ,  Hommages,  n.  3. 
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dtrectoin  facere  faciam  si  potueroi  etc.  comme, 
dan»  le  précèdent.  Factum  hoc  sacramentum  vi. 
lui.  kal.  Aug.  aiiao  m.  c,  li.  etc. 


CXLVIK 

Témoignage  rendn  pir  TarcheTêqae  de  Narbonne ,  et 
réfèqae  d^Àpt ,  toachaot  Tabbaye  de  S.  Gilles. 

(anii.  liSli.) 

Anno  ab  I.  D.  n.  c.  u.  régnante  Lodoyco  rege 
Francorum  xi.  kalend.  Novemb.  juraverunl  tac- 
tis  sanctis  evangeliis  domnus  Petrus  Narbonensis 
archiepiscopus ,  et  Raimundus  Aptensis  episco- 
copus,  de  guirpitione  Raimundi  comilis  de  ho- 
nore sancti  Egidii ,  in  praesëntia  Aldeberti  Ne- 
mansensis  episcopi ,  et  Rostagni  prioris  sancti 
£gidii,  et  Pétri  de  Logriano  decani ,  et  Bernardi 
de  Cabreriis  camerarii ,  et  Pétri  de  Brodeto , 
Pétri  Rufi  Armarii ,  Raimundi  de  Lunello  ,  Ugo- 
nis  de  Argenteriis ,  Bertranni  de  Brodeto ,  Ra- 
dulfi  Anglici ,  Bertranni  de  sànclo  Victore , 
Guillehni  Richerii ,  Pelri  de  Coliaz ,  Jordani  de 
Cenreria,  Pelri  Deodati ,  Gaafredi  prsecentoris, 
Guillelmi  de  Usez ,  Pétri  d'Espinazon ,  Berenga- 
rii-Ricardi  filii  Raimundi  de  Baucio,  Johannis 
ûlii  Rocelini  de  Lunello,  Poncii  Bernardi  sacristie 
Nemausensis  /Bernardi  de  Salas  canonici  Nar- 
bonensis, Ricardi  Draperii  consulis,  Guillelmi 
Bezoni  consulis  ,   Guillelmi  Ybiloti ,  Raimundi 
de  Arenis  jurisperili,  Bernardi-Raimundi    de 
Arenis,  Radulfi  Legiferi,  Guillelmi  de  Castro- 
noYOy   etc.    et   eorum  depositiones  hujusmodi 
sunt.  ^ 

Ego  Pelrus  sanclœ  Narbonensis  ecclesiœ  ar- 
chiepiscopus,  YÎdi  et  audivi  quod  Raimundus 
cornes  Jherosolimam  ilurus ,  in  capitulo  sancti 
Egidii  diaiisitel  guirpivit,  Deoet  bealoEgidio, 
et  monachis  ejusdem  cœnobii,  quicquid  juste 
vel  injuste  possidebat  Tel  possidere  videbatur  in 
rilla  yel  ierritoriis  sancti  Egidii.  Et  audivi  ab 
abbate  Odilone  qui  tune  erat ,  et  à  monachis  qui 
priesentes  fuerant ,  quod  idem  fecerat  in  con- 
cilio  Nemausensi ,  celebrato  à  domno  papa  Ur- 
bano  II.  Et  vidi  quod  Abbates  Odilo,  Stefanus, 
st  Hugo  libère  et  absque  impedimento  possede- 
runt*^t  habuerunt  omnia  quecumque  cornes 
[M>ssederat  in  villa  et  territorio  sancti  Egidii. 
^idi  prseterea  et  audivi  quod  eandem  guirpi- 
ionem  lldefonsus  comes ,  filius  ejus ,  feeit  in 
Dana  Hugonis  abbatis  sancti  Egidii.  Et  vidi  et 
mdivi  quod  Raimundus  Decanus  de  Poscheriis , 

1  BibL  du  roi,  Baluze,  Languedoc,  n.  15. 
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rcoognovit  abbati  Ugoni  et  mihi  postea ,  quod 
quicquid  habebat  in  villa  et  territorio  sancti  Egi- 
dii ,  tenebat  ad  feudum  de  abbate  sancti  Egidii , 
et  monachis  ;  et  Rostagnus  de  Poscheriis  iilius 
ejus  hoc  idem  postea  recognovit,  etpropter  hoc 
Iiominium  mibifecitex  mandate  palris  soi.  Vidi 
prsBterea  et  audivi  quod  Bernardus  Pétri ,  pater 
Pelri  Eugerii,  specialiter  recognovit  abbati  Ugoni 
vicariam  lotius  villje  sancti  Egidii ,  et  omnia  alla 
quae  habebat  vel  possidebat  in  villa  vel  territorio 
sancti  Egidii,  feudi  litulo,  nomine  sancti  Egidii 
habebat  el  possidebat ,.  et  propter  hoc  hominiiuD 
abbati  Ugoni  fecit  el  fidelitatem  juravit ,  et  idem 
postea  fecit  mihi  Petrus  Eugerius  iilius  ejus. 

Ego  Raimundus  Aptensis  episcopus,  vidi  et 
audivi  quod  Raimundus  comes ,  in  capitule  sancli 
Egidii  dimisit  et  guirpi\it  abbati  Odilonî ,  et  mo- 
nachis sancti  Egidii ,  et  in  perpeluum  concessit 
quicquid  juste  vel  injnste  habebat  et  possidebat 
in  villa  et  territorio  sancti  Egidii  ;  et  audivi  à  mo- 
nachis qui  iiilerfuerant ,  quod  in  concilio  fecerat 
Ncmausensi  celebrato  à  domno  papa  Urbano  II. 
et  vidi  instrumentum  guirpitionis ,  Raimundi 
comilis  sigillé  signatum.  Postea  vidi  quod  abbates 
Odilo ,  Stefanus ,  et  Ugo  diu  lenuerunt  et  posse- 
derunt  per  se  vel  i)er  alios  omnes  possessiones , 
omnia  usalica  quœ  comes  posséderai  in  villa  et 
territorio  sancli  Egidii.  Et  vidi  et  audivi  quod 
Raimundus  Decanus  de  Poscheriis  recognovit 
abbati  Ugoni  quod  quicquid  habeat  in  villa  et 
territorio  sancli  Egidii ,  tenebat  ad  feudum  de 
abbate  sancli  Egidii.  Vidi  prsterea  et  audivi  quod 
Bernardus  Pelri  pater  Pétri  Eugerii ,  specialiter 
recognovit  abbati  Stefano  vicariam  totius  villœ 
sancti  Egidi ,  et  omnia  alla  quae  habebat  et  pos- 
sidebat in  villa  et  territorio  sancti  Egidii ,  feudi 
tilulo,  nomine  sancti  Egidii ,  habebat  et  possi- 
debat. 


CXLVIil. 

Charles  de  Bernard-Âlon  vioomte  de  Nismes ,  ei  de  8es 
•ODuri  Mateline  ei  Pagane. 

(ann.  H5i  *.) 

Anno  D.  L  m.  c.  li.  régnante  Lodoico  rege. 
In  nomine Domini,  ego  Bernardus-Ato  vicecomes 
Nemansensium ,  cum  consilio  et  volunlate  Goii- 
lelm»  uxoris  meae ,  per  fidem  et  sine  inganno , 
per  me ,  et  per  soccessores  meos ,  laudo  et  con- 
cède tibi  Petro  Aldeberti ,  et  tibi  Bernardo  de 


t  Àrchiv.  du  domain,  de  Montpellier,  viguerie  de 
Nisi^es,  2.  cont.  n.  % 
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PorU-veteri ,  et  tibi  Bertrândo  de  Monte-mirtto , 
et  fratribus  tuis  EUsîario  et  Willelmo,  et  infaii- 
tibus  Bernardi  de  Monte-mirato ,  et  omnibus  siic- 
cessoribus  vestris ,  omnes  usaticos  et  leddas,  etc. 
Hoc  est  factum  in  prsesentia  et  sub  testificatione 
Pétri  Guirardi ,  Gutllelmi  de  Calmîs ,  Gaufredi 
Vttuli,  Giiillelmi  de  Vilar ,  Guillelmi  Raimundi , 
Pontii  Raimundi,  Francise!  Bocherii,  Terradi 
FulGonis,  Bernardi  deVacheriis,  Raimundi  Vi- 
tuli ,  Bernardi  de  Calmis-surdi ,  Pontii  de  Yede- 
nobrio,  Guillelmi  Fulconis'junioris,  Bernardi 
Arnaldi ,  Raimundi  Arvei ,  Guillelmi  de  Cortico, 
Bernardi  Raimundi ,  Bertrand!  de  Vacheriis , 
Bernardi  de  Clarenciaco ,  Bertrand!  Garcini. 
Petrus  de  Rolenis  scripsil  mandatus  ex  utraque 
parte. 

Ego  in  Deî  nomine  Pagana ,  sponte  quidem  et 
nulio  cogente ,  per  me  et  per  omnes  successores 
meos ,  sine  fraude  et  sine  inganno ,  et  propius 
hincindeomni  cessante  dolo,  dono,  laudo,  et 
concedo,  pura,  mera,  et  simplici  inter  yivos 
donatione  tibi  Bernardo-Aloni  fralri  mco  et  suc- 
cessoribus  tuis ,  omnem  illam  portionem  baere- 
dilalis  paterna:  quœ  miiii  en  successione  commu- 
nis  patris  Bernardi -Alonis  provenit,  vel  pro- 
vcnire  debuit ,  et  universum  jus  quod  in  ea  babeo 
vel  haberedebeo,  etactiones  seu  jura  quae  ad 
ipsam  petendam  mihi  competunt  in  te  transfère  » 
et  eas  tibi  cedo ,  et  mando ,  et  ut  ipsas  contra 
posscssores  praedict»  haereditatis  mandato  meo 
inlendas  prscipio.  Hsec  oronia ,  ut  supra  scriptâ 
sunt,  cuni  bac  scriptura  tibi  dono,  cedo,  mando, 
et  in  te  absque  omni  retcntione  transfero.  Actum 
est  boc  anno  D.  i.  m.  c.  lu  ,  in  prœsentia  et  sub 
testiflcatione  Wilelmi  de  Randon ,  Roslagni  de 
Carboneria ,  Arnaldi  de  la  Garcia ,  Pétri  de  So- 
lommiac ,  Pétri  de  Mercorio  ,  Pontii  de  la  Isia , 
Silvionis  de  Clairano ,  Bertrandi  de  sancto  Ja- 
liano ,  Raimundi  de  Liveiras ,  Wilelmi  de  Maiu- 
ris.  Bernardus  mandatus  scripsit. 

Ego  in  Dei  nomine  Metelina ,  sponte  quidem  , 

etc.  *  dono Bernardo.  Aloni  fratri  meo  et 

successoribus  tuis ,  onniem  illam  portionem  hae- 
reditatis  paternae  qnœ  mihi  ex  successione  com- 
munis  patris  Bernardi  -  Atonis  provenit,  etc. 
comme  dans  l'acte  précédent  Factum  est  hoc 
anno  D.  I.  v.  c,  lu.  in  praesentia  et  testificatione 
Seivionis  de  Clatrjac  et  6lii  ojus  Selvionis  ,  Ald^ 
berli  de  Cruciolo ,  et  Guillelmi  de  Cruciolo ,  et 
Geraldi  de  Bastet,  Falconis  de  Montecanulo, 

1  Thres.  des  charl.  Toulouse,  sac  14.  n.  20. 
9  Thres.  des  chart.  Ibid.  -Y.  Baluz.  Aurerg.  tora.  2. 
p.  489. 


Jordanis  de  Montecanato,  Guillelmi  de  Meno- 
dolo ,  Lambert!  de  Volta ,  Guillelmi  de  Randooe, 
Ugonis  de  Somanas,  Guillelmi  de  Galoiis,  el 
Bertrandi  de  Lineriis,  Pétri  de  Bernido,Be^ 
nardi  de  Vacheriis ,  Segini  de  Calcadis,  Ber- 
trandi de  Fontealba- 


CXLIX. 

Vente  da  ehâlean  de  Mese ,  faite  par  Gerand  de  Arawl' 
loo  à  Trencavel  son  oncle. 

(ann.  1152*.) 

Anno  n.  c.  lu.  incarnati  Verbi ,  gratis  ac  li- 
béra voluntate,  ego  Geraldus  filius  domina 
Trencavellœ ,  vende  tibi  R.  Trencavelli  domino 
meo  et  avunculo ,  oranique  tuae  posteritati  casr 
tellum  quod  dicitur  Messna ,  cum  omnibus  ipsias 
terminis ,  et  rébus  ei  pertinentibos ,  et  toto  d(»- 
minio  quod  ibi  ulla  voce  et  ratlone  babeo  (t 
habere  debeo  :  quod  scilicet  castellum  domnos 
Bernardus- Atonis  vicecomes  avus  mensetpater 
tuus ,  dédit  Trencavell»  superius  memoratae  mi- 
tri  mese  fil!»  su%,  in  vicecomitatu  Agateosi; 
ipsum  castellum  et  quicqnid  dominii  et  joris  mei, 
et  rébus  omnibus  ifisi  pertinentîbus  ulla  voce 
habeo  et  habere  debeo ,  totum ,  sicut  méfias 
Bernardus-Atonis  vicecomes  avas  meus  habnit 
et  tenuit ,  ac  meae  matri  prœfatae  dédit  et  dare 
potuit ,  onmi  vestro  inganno  remoto ,  vobis  vendo 
et  in  potestatem  vcstram  absque  alla  resernr 
tione  mea  omniumque  propinquorum  meoruB 
trado,  propter  v.  ■.  soKdosMetgorlensesbonoseC 
rectos ,  metibiles  et  percurribiles ,  quos  mihi  de 
disti.  Et  si  plus  pretii  propnescripti  castellum iUnd 
valet ,  et  res  pertinentes  valent ,  ipsum  totum  dono 
vobis  sine  vestro  inganno  :  tali  tamen  sub  con* 
dttlone  liane  venditionem  facio,  ai  amodo  ipomn 
castellum  ,  atque  omnia  ipsi  perUnentIa  vos ,  ac 
tota  poslerilas  vcstra  habeatis ,  teneatts,  ad 
faciendam  omnem  voluntalem  vestram  in  perpe- 
tuum  possidcalis.  Et  si  forte  evenerit  ut  in  ipso 
castelio  vel  de  ipso  amplius  mihi  dimittendo  |aat 
donando  concessum  fucrit ,  illud  totum  dooo  e( 
laudo  vobis ,  absque  vestro  inganno.  Istios  ré 
est  testis  Guillermus  de  S.  Felice  vîcariu^Car- 
cassont'e ,  et  Giiillelmus  de  Durtian  ,  et  tUBzbe^ 
tus  de  Avalino ,  et  Petrus-Raimundi  de  Alto* 
pullo,  et  Willermus  de  Isla  ambo  leleges,  é 
Petrus  de  Vilario  vicarius  Redensis ,  et  Peln*' 
Raimundi  de  Lavinaria ,  et  Ratmundus  de  & 
Laurencio ,  et  Guillermus  Pilapalli ,  et  Bema^ 

•  Cbât.  de  Fois ,  cariai,  caisse  15. 
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un  raspnlH,  et  Amblardus  Pilapalli ,  quorum 
offlniam  jiissu,  et  domni  Gerildi  praescripti-, 
Arnaldus  de  Glairano  hoc-scripsit  iv.  feria  xiv. 
kal.  Octob.  rege  Lodovico  régnante. 

Hic  est  honor  Ticecomitis  de  Mesoa  ^ ,  scilicet 
totttm  quantum  babet  de  carreria  qo»  inchoat 
ad  Canevol ,  et  pergit  iisqoe  ad  doinum  Pétri 
Stephanî ,  usque  ad  fossariam  de  Castro ,  et  u»- 
que  In  stagnum  versas  aquilonam  ,  et  ipsam  fat- 
xam  quse  se  jungit  cum  alîa  faîxa  de  Berengarli 
de  Vallauquez ,  et  In  eadem  faixa  est  inansus 
qui  fuit  Saldon  ,  et  mansns  qui  fuit  de  Geraldo 
4e  Neroauses ,  et  totus  ipse  planus  usque  in  via 
quie  pergit  ad  puteum ,  et  totus  ille  planus  qui 
est  coram  estar  deRayorandi  Satgerii ,  etc. 


CL. 

Divers  actes  toachant  R.  Treoeafel. 

{km.  il50«.  ) 

Ego  Raimundus  Batalla  filius  Beliseendis ,  et 
nos  fratres  scilicet  Rogerius  Isarni ,  et  Gutller- 
mus  Batalla  filii  Beliseendis ,  et  ego  Galardus  de 
Congusto  per  me  et  Willermam  uxoroin  meam , 
ei  per  omnes  infantes  nostros  ,  et  ego  Raymun- 
dus  CardanideContabout  per  me  et  Dominicam 
oxorem  meam ,  et  per  omnes  infantes  nostros , 
et  ego  Ferrandus  Dominicœ  propedictae  filius , 
omnes  nos  prsnominati  non  decipiemus  te  Ray- 
mundum  Trencaveili  vlcecomilem  filium  Gxciltœ 
Yicecomitiss» ,  neque  Rogerium  filium  tuum ,  et 
S.  Comitissœ ,  de  castello  quod  vocatur  Galla- 
rium  j  neque  de  fortezas  quse  ibi  bodie  sunt , 
etc.  Anno  ab LDu  m.  g. l. etc. 

(a?jn.  118^5.) 

Anno  M.  c.  lu.  I.  D.  in  prîesenlia  domni  Ber- 
nard! de  Caneto ,  et  Guillelmi  de  S.  Felicc  vicarii 
Carcassonœ ,  et  Ademari  de  Concas,  mullorum- 
que  aliorum  proborum  hominum  ac  nobiliiim 
Yîrorum,  domnns  R.  Trencaveili  vicecomes  Bi- 
terris  requirendo  sua  jura,  habuitcausam  cum 
Ouillermo  de  Limoso  suo  ministro ,  et  Tardivo 
fratre  suo ,  de  rébus  in  villa  sua  de  Limoso  maie 
praesoraptis ,  quas  illi  duo  fratres  injuste  liabe- 
bant  et  tenebant,  et  ei  mentiebantur.  Conques- 
tas  est  domnus  Raimundus  Trencavellus  de  eis , 
clamando  illisfurnum  de  Limoso ,  et  omnes  jus- 
titias  et  mensuram  ipsam  qux  vocatur  eniîna  ,  et 

1  Ibid. 

2  Cartul.  cbAt.  de  Foix ,  caisse  15. 

3  Ibid. 


mcgeirani  olei,  et  omnes  falsos,  et  putatorias, 
et  dedmum  de  tota  annona  de  mercato ,  et  totnm 
mansum  in  quo  G.  prœdictus  de  Limoso  manet , 
excepta  caméra  in  quajacet,  et  ortum  Guillermi 
Corona^  cum  omnibus  aliis  ortis  qui  sunt  ab  ipsa 
fortia  usque  ad  portam  Foronam,  etc.  Auditis  tôt 
querimoniis  superius  memoratis,  neque  Guillel- 
mus  de  Limoso ,  neque  Tardivus  f rater  ejus , 
etiam  neque  amici  eorum  sunt  ausi  facere  rec- 
tum neque  valuerunt  ;  sed  ut  neqnissiml  minis«- 
tri  et  infidèles,  domini  Raimundi  Trencaveili 

polestatem,etc Tandem  accepte  consilio, 

laudamento  amicorum  suorum ,  pro  tantis  prsB- 
sumptionibus  et  malefactis,  domno  Raim.  Tren- 
caveili H.  CGC.  solid.  Horlanensesemendaverunt, 
et  <»mnta  prœfata  unde  quaertmoniae  fact»  fue- 
rant  absque  ulla  ipsorum  retinentia  dinmerunt , 
et  dereliquerunt  Hujus  rei  sunt  testes  nos  Gnil- 
lelmus  de  S.  Felice  videlicet  vicarius  Carcassonœ, 
et  Ademarus  de  Conca ,  et  Bernardus  de  Ma,  et 
Amblardus  Pilapulli ,  Amelius  de  Plianoiove ,  et 
Arnaldus  de  Altopullo  ,  et  Stephanus  de  Brn- 
gera,  quorum  omnium  jussu  et  precatu  Arnal- 
dus de  Clairatio  scripsit  u.  feria  vui.  kal.  Decem- 
bris  régnante  Lodovico  rege. 

Omnibus ,  etc.  Sît  vere  notnm  quod  Polverel- 
lus  de  Auriaco ,  et  Guillermus  Pétri ,  ambo  fra- 
tres ,  conquerebantur  de  Poncio  de  Auriaco ,  et 
de  Raimundo  de  Cuc,  et  de  Isamo  Ademar ,  de 
Castro  de  Auriaco ,  quod  Polverellus ,  et  G.  Pé- 
tri ,  et  Pondus  de  Auriaco  alter  alteri  Jurave- 
runt  inter  se ,  ita  ut  Poncius  de  Auriaco  illud 
castrum  non  aulTerret  Polverello ,  neque  Goil- 
lermo  Pétri ,  nec  Polverellus  Poncio  de  Auriaco  ; 
et  si  forte  esset  homo  aut  fsemina  qui  Ipsum  cas- 
trum subtraberet  seu  abstuUssèt  Pulverello ,  vel 
G.  Pétri ,  Poncius  de  Auriaco  adjutor  illis  esse 
debuisset ,  quousque  illud  castrum  recuperatum 
habuissent ,  et  è  converse  Polverellus  et  G.  Pé- 
tri eandem  vicem  juste  Poncio  de  Auriaco  red- 
dent  Item  Polverellus  et  G.  Pelri  conquesti  sunt 
de  Poncio  de  Auriaco ,  et  R.  de  Cuc ,  et  Isarno 
Ademar  de  suo  Castro  Auriaco ,  quod  abstule- 
rant  et  destruxerant ,  sibi  recto  oblato  in  manu 
domini  R.  Trencaveili  proconsulis  Bilerrensis , 
cujùs  castrum  de  Auriaco  est ,  et  renuerunt  âcci- 
pere.  Rursus  Polverellus  et  G.  Pétri  conquesti 
sunt  de  Isarno  Ademar ,  eo  quod  ipse  I.  Ademar 
fecisset  castrum  et  fortezam  in  Auriaco ,  quod 
pater  suus  numquam  ibi  habuit.  Item  conquesti 
sunt  Polverellus ,  et  G.  Pétri ,  de  Poncio  de  Au- 
riaco ,  et  R.  de  Cnc^  et  Isarno  Ademar  de  male- 
factis ferme  intolerabilibus  et  infinitis  quœ  ille 
et  adjutores  eorum  fecerant  eis,  frangendo  eccle- 
sias ,  et  ipi  accendendo ,  homines  et  fsminas 
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raubando  et  occidendo ,  vincas  et  arbores  abs- 
cindendo ,  et  muUa  alia  damna  eis  inferendo. 
Finitis  qnaerimoniis  prœscripUs  denotentur  quœ- 
rimofitse  quas  Ponciiis  de  Auriaco ,  et  Raimun- 
diis  de  Guc ,  et  Isarnus  Ademar  objiciunt  adver- 
sus  duos  fratres  praescriptos.  Conquerebatur 
Pondus  de  Auriaco ,  et  R.  de  Cuc ,  et  Isarnus 
Ademar  ,  de  PoWerello ,  et  G.  Pétri  duobos  fra- 
tribus ,  eo  quia  ipsi  duo  fratres  auferebant  eis 
honoreni  Bernardi  Poncii  eorum  fratris  ,  quem 
scilicet  bonorcm  idem  Bernardus  Ponctus  de- 
derat  illis.  Conquesti  sunt  itcruni  de  illis  duobus 
fralribus  de  lantis  damnis  et  ferme  infinitis, 
quos  ipsi  adjutores  intulcrant  eis,  frangendo 
ecdesias ,  et  igni  accendcndo  ,  homincs  et  fae- 
minas  raubando  et  occidendo  ,  et  arbores  abs- 
cindendo ,  et  multa  alia  malefacta  eis  inferendo. 
Auditis  utique  utriusque  partis  aliegationibus 
in  potestate  TrencavclU  vicecomilis  domni  de 
Auriaco ,  stantibus  cum  eo  domno  Poncio  Car- 
casson»  episcopo ,  et  GuiUermo  de  Isla ,  et 
Bcrengario  de  Brugairolas ,  et  GuiUermo  de  S. 
Felice ,  et  GuiUermo  de  Durban ,  et  Bernardo 
Raimundi  de  Canesuspenso ,  et  Raimundo  de 
Retorta ,  et  Poncio  de  Ferrol ,  et  Matananto  , 
sicutin  anteaPolvereUus,  et  G.  Pétri,  et  Fon- 
cius  de  Auriaco ,  et  R.  de  Cuc  et  I.  Ademar  dé- 
dissent se  in  manu  domni  R.  vicecomitis  ad  au- 
dienduro  rectum  et  recipiendum  ;  sed  postea 
omnes  iUigratum  et  libéra  voluntate  tradidcrunt 
se  in  manu  ejusdem  domini  vicecomitis  R.  ad 
fmem  recipiendum ,  quae  finis  taU  modo  est  lo- 
cttta  in  uno  et  concessa.  PolvereUus  et  G.  Pétri, 
bona  fide  et  intentione ,  soWunt  et  dimittunt ,  et 
omntno  condonant  Poncio  de  Auriaco  ,  et  R.  de 
Guc ,  et  Isarno  A\lemar  omnia  damna  prsescripta, 
et  malefacta,  et  omnes  quierimonias  quas  de 
iUis  hue  usque  fecerunt ,  ac  de  illis  facere  po- 
tiierunt ,  prseler  basUdam  novam  I.  Ademar , 
quam  PolvereUus  et  G.  Pelri  debent  reiterare  in 
tantum  forciœ ,  quantum  pater  I.  Ademar  visus 
fuerathabere  et  tcnere  in  die  obitus  sui ,  excep- 
tisfidanciis  quas  requirebant  in  I.  Ademar  et  R. 
de  Cuc ,  si  eum  dominus  requirat  in  militibus  sui. 
Castri  Poocius  de  Auriaco  et  R.  de  Cuc,  eti. 
Ademar,  bona  fide  et  intentione  solvunt,  dimit- 
tunt et  omnino  condonant  Polverello ,  et  G.  Pé- 
tri omnia  damna  praescripta  et  malefacta ,  et 
omnes  quserimonias  quas  de  illis  hue  usque  fe- 
cerunt ,  atque  uUa  tatione  facere  potuerunt  : 
sed  si  forte  Poncius  de  Auriaco  quxrimoniam 
faciebat  de  Polverello  et  G.  Pétri ,  vel  ipsi  de 
eo  de  aliis  rébus  et  honoribus ,  exceptis  prsno- 
minatis,  illud  reconcUietur  ad  finem  consilio 
jnUitum  de  Auriaco;  quod  si  fieri  non  poterit 


reniant  in  potestate  R.  proconsulis  cojos  ca9- 
trum  de  Auriaco  est. 

Anno  H.  c.  ui.  I.  D.  Ego  Raymundus  Trenca- 
velii  Dei  nutu  proconsul  Biterrensis ,  dono  tibi 
Bernardo  de  Congusto  et  infantibus  tuis,  unuin 
localem  ad  œdificandum  in  castello  meo  qood 
vocatur  ViUaforl ,  qui  locus  est  juxta  mirandii 
qux  hodie  est  in  eodem  casleUo ,  etcHxcautea 
omnia  teneatis  à  me  omnique  posteritaU  met  ad 
fevum ,  8ub  tali  conditione ,  etc.  quod  temm 
meani  de  Chercorbes  proprie  pro  iUo  feudo  se- 
cundum  vestrum  sensum  et  posse ,  justa  ioten- 
tione  nobis  regatis  et  gubernetis ,  etc.  miiitias 
meas  neque  vilanias  quas  in  casteUo  praenomi- 
nato  babeo  vobis  non  authorizo. 

Ab  isla  libra  in  antea ,  ego  Bernardus  de  Coo- 
gusto  filius  Sibiliœ ,  recipio  te  dominum  meon 
Raymundum  Trencavelli  filium  dominae  Cccilis 
vicecomitissse  in  credentia  Dei  et  mei ,  etonmen 
tuam  posteritatem  omnemque  tuum  honoreo, 
civitales  videlicet  atque  casteUa ,  etc.  Neque  egpi 
neque  posteritas  mea  non  decipiemos  te ,  neiiiK 
posteritatem  tuam ,  de  corporibus  vestris ,  neqoe 
de  membris  vestris,  neque  de  castello  pneo»- 
minato  de  Villafort ,  neque  de  mirandis ,  neqoe 
■de  aliis  forttis  quœ  hodie  ibi  sunt,  etc.  Testes 
Guillelmusde  S,  Felice  vicarins  Carcassens»,  et 
Bernardus  PilapuUi ,  et  Pontius  Ferrol ,  et  Abk- 
lius  Cerdani  de  Fanojove,  et  Bernardus  de  Aiio, 
et  Rogerius  de  Castlar  ;  et  Wilherraas  de  Faiea- 
deiras  junior ,  quorum  jussu  atque  precatuAr- 
naldus  de  Çlairano  hoc  scripsit  m.  feria  m.  non. 
Jul.  régnante  Ludovioo  rege. 

Ego  Raimundus  d*Aniorl  fîliosAgnei»  ete|a 
Petrus  de  Belcastel ,  et  Bernard  d* Alio ,  et  Oda 
d'Aniort  fils  d^Adaloius ,  et  ego  Guillelmos  d'A- 
niort  fils  d'Agnez  ;  à  tu  Raimond  Trencavd  f^ 
de  CecUia  lo  castel  d' Aniort  ni  de  Castelpor  n'off 
tolrem  ni  fen  tolren ,  etc,  Factum  estboc  anM 
I.  C.  H.  c.  LU.  régnante  Lodovico  rege ,  kal  itiL 
feria  m.  luna  xxv.  Testes  GuUIerrous  de  S.  Felice^ 
Amblars  Pelapol ,  et  GuUlermus  Peire  de  Vilia^ 
zel ,  et  Bernard  Sermond.  Bernardus  scripsîL 

Anno  N.  c.  lu.  incarnati  Yerbi  Divini ,  iv*  ^' 
ria ,  xvu.  kal.  Aug.  Lodovico  rege  régnante  io 
Francia ,  aus  tu  Raimuns  Trencavel  vescomi  ^ 
Beders  fils  de  Cecilia  vescomtesse ,  el  tu  Boffii 
fils  de  Raimuiis  Trencavel  et  de  Saura  comité 
en  Sichards  de  Laurag  fils  d'jiva ,  d'aquaU 
hora  en  avant  lo  castel  de  Montlauder  etc.  a'd' 
vos  tolrei ,  etc.  Testes  Isarnus  de  Duroao ,  e^ 
Bernardus  de  S.  Michaele ,  et  Pontius  de  Turit, 
et  Isarnus  de  VUlanova,  et  Guilbelmus  Raleriit 
et  Guilhermus  de  S.  Felice ,  et  Petrus  de  Villa- 
rio ,  et  Isarnus  Jordani  de  Seixaco ,  el  Jordan»» 


i 


DE  LANGUEDOC. 


460 


ftraterejus,  el  Gunielmus-Pelri  de  Altopullo,  et 
Beniardus  Pilapulli ,  et  Raimundus-Ato  de  Co- 
tones ,  et  ^iVilhelinus  de  Mezerag  deMonteacuto , 
etPontiiisMatrrei  de  Monteaculo. 

Anno  H.  c.  tii.  I.  D.  m.  feria  vu.  id.  Aug.  rege 
Ludovico  régnante  :  Nos  scilieet  Isarnas  lordani , 
atque  Jordanus  ,  etUgo  filius  Ugonîs  de  Seixaco 
qni  fait,  cognoscimus  quia  tu  Raymundns  Tren- 
cayelli  yicecomes  dedisti  nobis  castrum  quod 
Tocatur  Verdun  ,  et  illud  debemus  babere  et 
tenere  à  te ,  Rogerio  filio  tno ,  et  omni  yestra 
posteritate  per  comodam,  salva  yestra  fidelitate, 
per  eondem  moduni  in  quo  tenemus  à  yobis  cas- 
trum quod  dicitur  Sexacum ,  et  nostrt  patres 
eaeterique  nostri  antecessores  illud  à  yobis  et 
ab  antecessoribus  yestris  habuerunl  et  ienue- 
mnt,  etc.  Testes  Petrus  de  Vilario  yicariusReden- 
sis,  etBernardus  de  Insula ,  et  Amelius  Cerdani , 
et  Pontios  de  Villanoya ,  et  Petrus-Raymundi  de 
Altopullo ,  et  Petrus  de  Monteacuto ,  et  Ganzber- 
tos  de  Najaco ,  et  Petrus  Regina  dePodio ,  et  Pon- 
fiuset  Petrus  Guilbelroi  Morlana.  Recognitio  prœ- 
scripta  et  sacramentum  actum  fuit  ante  aUare 
ecclesiae  B.  Mariae  de  Alsona,  in  prassentia  Pontii 
€arcas8ensis  episcopi ,  etc. 

(aîin,  1153.) 

De  istabora  in  antea ,  ego  Jordanus  iiltns  do- 
min»  Feirandœ  quae  fuit ,  non  decipiam  te  Ray- 
mundum  Trencayelli  filinm  dominae  Cœciliie 
Ticecomitiss»  quse  fuit  \  de  tuo  corpore ,  neque 
de  tais  membris,  neque  de  Castello  de  Bruni - 
cbe! .  etc.  Testes  Sicardus  de  Lauraco ,  Willer- 
mus  Rigaldi  de  Besceda ,  et  Galardus  de  Pha- 
nojoye,  et  Amelius  Cerdani  ,etlsarnus  deCastlar. 
in.  feria ,  id.  Januar,  régnante  Lodoyico  rege 
anno  n.  c.^  lu. 

Anno  ■.  c.  ui.  I.  D.  Ugo  Escafredus  et  fratres 
ejus,  Aymericus  scilicet  et  Isarnus,  babuerdnt 
causam  cum  D.  Raymundo  Trencayello ,  quse 
foit  decisa  arbitrio  atque  consilio  dom.  R.  Tolo- 
sani  episcopi ,  et  Sieardi  de  Lauraco ,  et  Ber- 
nard! de  Caneto  ,  et  Berlrandi  de  Belpodio ,  et 
IsamI  de  Duirnano ,  et  Guillelmi  de  S.  Felice  yi  - 
carii  Carcassensis ,  et  Guillelmi  de  Aura  cellerarti 
S.  Pontii ,  et  Gillaberti  de  Castras.  Quaerebatur 
anfem  Ugo  Escafredi  et  frater  ejus  quod  D.  Ray- 
mundus  Trencayellus  fecerat  injuste  yalla  per 
ferras  eorum  apud  Alsonam ,  et  desiderabant 
nt  ipsa  yalla  demolirentur.  Super  boc  yero  capi- 
tule talts  fuit  data  senlentia  à  prsedictis ,  ut  yalla 
non  deslruerentàr  qma  facta  erant  ad  commu- 
nem  ntilitatem ,  tam  eorum  quam  aliorum  qui 
aliquid  juris  habent  in  yilla  de  Alsona.  Item  Ugo 
Escafredi  et  fratres  ejus  quœrebantur  de  D.  R. 


Trencayello,  qnia  anfferebat  eis  fidancias  et 
jostiiias  habitantiuro  bominum  in  prxdicta  yilla. 
Super  hoc  itaque  capitnlo  talis  processit  decisio , 
ut  si  bomines  qui  sunt  proprii  juris  eorum  ean- 
dem  yillam  habitantes ,  yel  eorum  militnm  qui 
in  eadem  babent  homines,  babuerint  aliquas. 
lites  yel  causas,  de  terris,  yel  de  yineis,  yel 
de  debitis ,  aut  etiam  de  uliis  rébus  propter  quas 
non  desideralur  corporalis  yindicta ,  tune  D.  R. 
Trencavellus  non  exigat  ab  eis  fidanciam  ne- 
que  justitiam  :  Si  aulem  liomînes  habneriat  con- 
fliclum  de  alils  rébus ,  yelott  de  farto ,  yel  de  lio- 
micidio ,  seu  de  sacrilegio ,  yel  de  perjurio ,  yel  de 
sanguinis  effusione ,  aut  de  fascinatione ,  seu  de 
adulterio,  et  de  fractione  yiarum  pubUcarum ,  et 
oronino  dequalibet  re  in  qua  est  desideranda  cor- 
poralis pœna  ;  in  bis  supradicUs  casibus ,  et  in  aliis 
consimilibusaccipiatD.  R.  Trencayellus  fldancias 
et  justitiam,  tam  ab  hominibus  eorum,  quam  ab 
aliis  omnibus  hominibus  qui  habitant  in  eadem 
yilla  cujuscumqne  sint.  Item  Ugo  Escafredi  et 
frater  ejus  dicebant  duos  furnos  ejusdem  yiliae 
siuosesse ,  et  D.  R.  Trencayelli  in  eis  nihil  habere 
nisi  seryiticum  eorum;  quod  oblinuerunt  per 
sentcntiam  praediclomm.  Similiter  dicebant  fa- 
bricam  ejusdem  yillae  de  relis  snam  esse ,  quam 
oblinuerunt  :  alii  aulem  fabri  si  in  yilla  jamdicta 
fuerint ,  illitts  sInt  in  cujus  honore  manebunt. 
Item  quœrebatur  quiaD.  R.  Trencayellus  auffe- 
rebat  eis  quosdam  bomines  quorum  nomina  sunt 
haec  ;  Petrus  S.  Bos ,  et  A.  Toîron ,  et  G.  quos  D. 
Raymundus  Trencayellus  similiter  dtcebat  esse 
suos ,  etc.  Item  petebal  Ugo  Escafredi  et  fratres 
ejus  H.  solidos  quos  ei  debebat  dominus  de  Bi- 
terri ,  et  pro  eis  alligavcral  ipsîs  pignori  Ala- 
racum  ;  quod  sic  fuit  per  sententiam  prasdicto- 
rum  sopitam ,  ut  D.  R.  Trencayellus  faclat 
tenere  sine  inquietudine  supradicliim  pignus , 
yel  solyat  eis  prœdiclam  pecuniam  ,  arbitrio  et 
dispositione  Guillelmi  de  S.  Felice ,  et  Pétri,  de 
Arxenes.  Item  erat  quserela  inter  eos  d&  villa 
Soricinensi ,  à  qua  pelitlone  Ugo  Escafredi  et 
fratres  ejus  ceciderunt ,  et  D«  R.  Trencayellus 
obtinuit ,  ut  maneret  yilla  Soricinensis  in  eodem 
loco  ubi  est  sita  ,  et  ut  eam  protegeret  ab  infes- 
tatione  omnium  bominum.  D.  autera  R.  Trenca- 
yellus quœrebatur  de  Ugone  Escafredi  et  fratribus 
ejus  eo  quod  non  reddebant  ei  castrum  de  Ro* 
cafort ,  secundum  quod  ei  juraverant  :  ad  quod 
dicebant  se  non  posse  reddere  contra  voluntatem 
Jordani  deRocafort  sui  pariarii ,  propter  quas- 
dam  rationes  quas  ipse  Jordanus  opponit  D.  R. 
Trencayelli  ;  quod  sic  fuit  sentenUa  supradicto- 
rum  decisum ,  ut  Ugo  Escafredi  et  fratres  illius , 
habeant  talem  Jordanum  de  Rocafort  ut  stet  la 
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jodicio  cum  D.  R.  Trencayello.  Malt»  aatem  et 
aliœ  quserelae  de  debtUs  et  de  baratîs  erant  inter 
eos,  sed  D.  R.  Trencavellos  eas*  omnino  dimisit 
eis.  Et  è  contrario  similiter  Ugo  Bscafredi  et  fra- 
très  cjus  dimiseruntei.  Et  ita  in  bona  paee  et  fine 
remanseruiit.  Super  omnia  vero  hoc  sciendnm 
est ,  quod  in  eadem  causa  Ugo  Escafredl  et  fra- 
très  ejus  confessi  sunt  quicquid  liabent  vel  alius 
pro  eis  in  villa  de  Alsona ,  et  in  terminis  ejus  et 
posfiident ,  totum  habent  et  tenent  a  D.  R.  Tren- 
cavelli.  Hujus  rei  sunt  lestes  Petnis  de  Arzencs , 
etPetrus  Regina  de  Podio,  et  Bernardus  Pila- 
piilli ,  et  Amblardus  frater  ejus ,  et  Bernardus 
de  Villaulegud ,  et  Amelius  de  Phanojore ,  et 
Raymundus  de  VlIIanova ,  quorum  omnium  jussu, 
etc.  Arnaldus  de  Clairano  hoc  scripsit  feria  vi. 
Hi.  liai.  Febr.  régnante  LÔdovico  rege. 

De  ista  hora  in  antea  nos  duo  fratres  Hugo  Bs- 
cafredi videKcet,  et  Aymericus,  filii  domime 
Martel»  quae  fuit ,  non  decipiemus  te  R«  Trenca- 
velli  filium  domin»  Qecilias  vicecomitissœ  que 
fuit ,  de  tuo  corpore ,  neque  de  tuis  membris , 
neque  dé  castello  de  Brunicheld  ,  etc.  S.  Sicardi 
deLauraco,  etWillermi  Rigaldi  deBesceda,  et 
Galardi  de  Phanojove ,  et  Amelii  Cerdani ,  et 
Isarni  de  Gastlar.  feria  m.  id.  Januar.  régnante 
Lodovico  rege  anno  m.  c.  lu. 

Anno  M.  c.  un.  Ego  Raymundus  TrencavelU 
Biterrensis  vicecomes,  dono  Ubi  Rogeriode  S. 
Benedicto  ac  tuae  posteritali  meum  casteilnm 
quod  vocatur  Eisalabra,  videlicet  cinctum  supe- 
riorem  cum  suis  exitibus  atque  redditibus ,  etc. 

Hsec  est  concordia  quœ  fuit  facta  et  finis  inter 
D.  R.  Trencavelli ,  et  Rogerium  de  Cabarez ,  et 
Mironem  fratrem  iilius ,  et  Petrum  Rogerium  de 
Cabarez,  et  Bernardum  fratrem  ejus  de  omnibus 
clamis  et  quœrimoniis  qnas  aller  aiteri  juste  sive 
injuste  imponebat;  de  quibus  scilicet  clamis  et 
quaerimoniis  D.  R.  Trencavelli  obtuitt  eis  rec^ 
tom ,  qui  magis  voluerunt  et  elegerunt  sîbl  finem 
quam  rectum.  Auditis  utriusque  partis  quaeri- 
moniis atque  responsis,  D.  Pontitts  Garcassensis 
epîscopus ,  et  Berqardus  de  Ganelo ,  cœterique 
homines  subditi  D.  R.  Trencavelli ,  et  amici  Ro- 
gerii  de  Cabarez,  etc.  finem  sobsequentem  de 
illorum  quaerimoniis  ipsis  statueront,  qui  vtde- 
licet  finis  atque  concordia  talis  est.  D.  R.  Trenca- 
velli donateis  et  laudat  mercatom  in  castello  de 
Cabarez  in  dominicis  diebus,et  donat  eis  m.  d. 
solid.  Mergorenses ,  etc.  et  donat  eis  licentiam 
aedificandi  et  habendi  castellum  in  castlar  de  Sur- 
daspina,  sicut  dominas  Rogerius  ipsum  castel 
dttdum  dédit  eis,  etc.  Item  donat  et  aatorizat 
eis ,  retentis  ibi  suis  juribus,  omnes  feudos  quos 
patres  eorum  atque  avi  habuerunt  et  tenuerunt 


à  domino  B.  Atonis  vrcecomitev  excepto  feuéode 
Sàlano ,  et  castello  de  Aragon ,  etc.  Testes  G. 
Pontius  Carcassonœ  episcopus,  Benyrdus  de 
Canelo ,  Guilbelmus  de  S.  Felioe  vicarius  Car- 
cassonae ,  et  Bernardus  Bonus-bomo  de  Alto- 
pullo  ,  Aimericus  de  Barbairano ,  et  Goîllclmos 
Xaberti  frater  iilius,  et  Pontius Ferrol ,  et  Goil- 
lelmus  de  Aragon ,  et  Rogerius  frater  ipsios ,  etc. 
Arnaldus  de  Clairano  scripsit  ui.  feria  xvi.  ludend. 
Julii  anno  m.  g.  l.  m. 

In  nomine ,  etc.  Ego  Raymundus  Treneavelii 
dono  tibi  Isarno  de  Podio  Laureniii ,  et  Petro 
fratri  tuo ,  et  vestris  filiis  légitime  natis  castnmi 
quod  Verdala  dicitur  ad  fevum ,  etc.  Hoc  adden- 
tes  quod  si  ego  ad  partes  illas  applicuero ,  ta 
per  te  vel  vilUcum  tuum ,  albergum  quem  ha- 
bere  vel  quomodo  illic  solitus  sum ,  ut  fiât  dispo- 
nas  ;  et  si  mei  homines  quos  naturales  vocamos , 
de  meis  honoribus  illic  intraverint ,  vel  Ulîc 
mansionem  fecerint,  vel  stativam  habaeriot, 
servicium  mibi  impendant ,  vel  si  facere  reçu- 
saverint,  à  me  vel  à  meis  pro  at  volœro  ibidem 
cogantur ,  etc.  Hoc  donum  factum  est  anno  abl. 
D.  H.  G.  un.  in  praesentia  testium  quos  ipse 
Trcncavellus  subrogari  praecepit ,  Bertrandi 
scilicet  de  Vallato ,  Pétri  Vassalli,  Guilaberti  de 
Castras ,  Bernardi  de  Miravalle ,  et  Guilbermi 
ejus  agnati ,  et  Pétri  de  Montespinio ,  Guilbermi 
abbatis  Sorictnensis ,  Arnaldi  Desga ,  Bernardi 
de  Apella ,  Guilhaberti  Audebaut ,  Bernardi  Aor 
debaut ,  in  ecclesia  S.  Vincentii  de  Castras ,  vol 
kal.  Septemb.  Raymundo  episcopo  in  Tolosa 
dente ,  regdante  Lodovico  Francorom  rege. 


CLL 

BonattoD  faite  par  le  seigneur  de  Limel^  aaieigneorde 

Montpellier. 

(akn.  ii5S^) 

In  nomine  Domini,  anno  ab  incarnatûHie 
ejusdem  m.  c.  lu.  mense  Aug.  Ego  Raimandos 
Gaucelini  dominus  castri  Lunelli»  tibi  Guillelmo 
domino  Monttspessulani  maximas  refero  gratia* 
rum  acUones ,  quia  de  mera  liberalitate  corpos 
meum  de  caplione  liberasti  ;  volens  tuam ,  qoam- 
vis  non  sufficienter  ,  remunerare  beoignitatem, 
dono  tibi  atque  rcddo ,  et  in  dominium  tuum  bac 
teste  scripta  Iransfero  villam  quae  appellat  de 
Lauzargues,  quidquid  videlice^t  pater  tuas  Goil- 
lelmus  occasione  suâe  guerrae  ^tri  meo  Rond* 
lino  in  ea  dederat,  Et  in  fide  mea  tibi  et  sacce»- 

I  Mss.  d'Aubays,  d.82. 
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soriboslois  promiUo ,  qaod  ego  vél  sacoessores 
mei  nullo  tempore»  nulU  juris  occa&ione  prœ- 
dictam  doDattonem  sîve  redditîonem  in  perpe- 
taum  valituram  revocabimus ,  etc,  Promitlo  etiam 
tibi  ia  fide  mea,  quod  cum  ad  legitimam  aptateai 
perrenero ,  tibi  vel  successoribus  tuis  praedictœ 
yiUe  donationem ,  sivc  reddilioDem ,  bona  fide 
et  sine  fraude  confirmabo.  Convenio  etiam  tibi  in 
eadem  fide  ,  quod  fratri  meo  Pontio  GauccUni , 
pro  yflla  supradicta  concambium  faciam,  etnunc 
et  Gum  ad  legitimos  pervenerit  annos ,  ut  pras- 
dictae  villae  donationem  sive  redditîonem  tibi  vcl 
successocibus  tais  sine  fraude  confîrmet  efûciam. 
Et  ego  Pontius  GauccUni  frater  jam  dicti  R.  Gau- 
celini ,  recognoscens  benignitalem  quam  erga 
fratrem  meum  gessisti ,  prtedictœ  vills  de  Lau- 
largues  donationem ,  sive  redditîonem,  quidquid 
Tideiicet  in  ea  pater  luus  occasione  su»  guerrse 
patri  meo  dederat,  tibi  G.  D.  Montispessulani 
bona  fide  et  sine  fraude  laudo  et  concède ,  et  in 
dominium  tuum  transfère,  et  cum  ad  legitimam 
aetatem  pervenero  me  confirmaturum  bona  fide 
promitto,  etc.  Dederunt  inde  fidejus^res  qui 
compromiserunt  per  fides  suas  se  tenere  ostati- 
cum  apud  Montempessulanum  si  contra  fuerit 
faclum,  et  quoties  infractum  fuerit  postquam 
«ommoniti  inde  à  D.  G.  Montispessulani  vel  ejus 
baerede  bsec  mandatario  fuerint ,  Bernardum  de 
Node,  Guillelmum  de  Baruvia ,  Raimundum  de 
Porta,  Pentium  Slguinum,  Alamandum,  Rai- 
mundum de  Ecclesia ,  Bernardum  de  Lauzanicis, 
et  Guillelmum  de  Pont ,  Guillelmum  de  Montels , 
et  Raimundum  de  Stagne.  Bernardus  etiam  de 
Andusia  junior  ,  sub  cujns  praesentia  hœc  omnia 
facta  sunt ,  manuligavit  omnes  et  fîdejussor  fuit 
Hujas  rei  testes  sunt  Bremundus  de  Someyre , 
Ralmundus  de  Castriis ,  Guillelmus  de  Teneriis , 
et  Ermengardus  de  Melgorio  gêner  ejus ,  Pontius 
de  Bf esoa ,  Guillelmus  Litterici ,  Atbrandus ,  Be- 
rengarius  Lamberli ,  Guillelmus  Urbanus ,  Joan- 
nes  Birtulfus ,  Petrus  Bruno ,  magister  Rainai- 
dos,  Bernardus  de  Narbona,  et  Durantus  no- 
tarias. 


CLII. 

Extrait  des  donations  faites  i  l'abbaye  de  Grandielre  par 
les  seignean  de  l'Islo-Joiirdain. 

(  àm.  il»)  ^  ) 

Anoo  dominioB  incamalionis  m.  c.  lu.  repante 
Lodovico  rege  Francorum  ,   Raimundo  comité 

i  Gartolaire  de  l'abbaye  de  Grandselve. 


Tolosano ,  Raimundo  in  episcopali  sede  prési- 
dente, JordanuS'de  Insula  dat  fratribus  B.  M. 
Grandis-Silvœ,  et  Alexandre  abbati  pascua  in 
omni  terra  sua  et  per  totam  Bolbonam ,  etc. 

(ahh.  1151.) 

Jordanus  de  Insula ,  filius  ejus  Jordanus ,  et 
Guillelmus  de  Montepessulano  monachus  Grand- 
dis-silvae  testes  donationi  fact»  à  Geraldo  de 
Marcastald  monaslerio  Grandis-silvse ,  an  m.  c.  uu. 

(km,  1161) 

Anno  incarnationis  m.  c.  loi.  Petrus  de  Insula 
dat  eidem  monasterlo  et  Pontio  abbati  quidquid 
habet  in  territorio  de  Vetula-aqua  pro  xl.  solid. 
Merlan,  ex  caritate ,  etc. 

(ANIf.  1171.) 

Anno  incarnationis  m.  c.  lxxi.  Odo  de  Insula , 
et  India  uxor  ejus ,  pro  animis  suis  et  Arnaldi 
Gausberti ,  dant  eidem  monasterio  et  Pontio  ab- 
bati quidquid  habent  in  nemore  de  Setes  pro  xx. 
solid.  Merlan,  ex  caritate.  idem  Odo  anno  1179. 
yn.  cal  Octobr.  dat  eisdem  et  Willelmo  abbati 
jus  pascendi  in  loco  d*Argumbaud ,  etc. 

(ann.  im.) 

Anne  ■.  c.  lxxiy.  iv.  Julii  Petrus  de  Insula  dat 
eidem  monasterio  quidquid  habet  in  honore  de 
Mauranvilla. 

(  Aim.  1187.  ) 

Anno  M.  c  lxxvh.  id.  Aug.  Geraldus  de  Insula 
filius  Pétri  de  Insala  dat  monaehis  Grandis-sil- 
yae ,  et  Guillelmo  abbati  jus  pascendi  animalia 
in  omnibus  terris  suis ,  et  promittit  quod  idem 
concederet  frater  suus. 

(Aim.  1188.) 

Anno  H.  c.  txxxviu.  nonas  Mari ii ,  Vitalis  de 
Insula  filius  Raimundi  de  Insula,  dat  eisdem 
monacbis  et  Willelmo  abbati  jus  pascendi  pecora 
in  terra  sua  ,  etc. 

(aiui.  1189.) 

Anno  M.  c.  txxxix.  Jordanus  de  Insula  filias 
Squarroniœ  confirmât  eisdem  monaehis  omnes 
donationes  factas  dîcto  monasterio  à  Jordano  de 
Insula  pâtre  sno,  et  Squarronia  matre  sua»  etc^ 
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CLIII. 

Extrait  de  direrses  chartes. 
(ANîf.   1182*.) 

Qaîa  dtvinac  inspiralionis  gratia.  etc.  Idcirco 
ego  Raymundas-Berengarius  cornes  Barchino- 
nensis ,  regnique  princeps  Aragonensis  et  mar- 
chio ,  ad  lionorem  Dei ,  qui  honorantes  se  ho- 
norai ,  in  remissione  peccatorum  meorum ,  etc. 
dono  atque  concède  omnipotent!  Deo ,  et  beatœ 
Marias  Crassensis  monasterii,  et  tibi  Eerengario 
venerabili  ejusdem  lociabbali,  etc.  castrum  illud 
quod  est  situm  in  suo  rivo  quod  nominatur  Es- 
tercium  simul  cum  omni  suo  territorio, etc.  Facta 
carta  kal.  Maij  in  era  m.  c.  xc.  dominante  sive 
régnante  Raymundo-Berengarii  comité  supra- 
dicto  in  Aragone ,  in  Subrarbo ,  in  Riba-Corza , 
et  in  Saragoza ,  et  in  Calataub ,  etin  Darocha  ,etc... 
S.  Rajmundi  cornes.  S.  Uxoris  ejus  reginse  Ara- 
gonensis. S.  Palacini.  S.  Guillemî  de  Castelvel,  etc. 
S.  Régis  Ildefonsi  filii  Raymundi  qui  hoc  donati- 
Yum  confirmo. 

(akn.  1152».  ) 

Veteris  ac  uovi  Testamenti  protestatur  aucto- 
ritas ,  inter  virum  et  fœminam  légitimas  debere 
fierinuptias,  ut  populus  multiplicelur ,  etc.  Qua- 
propter  ego  Guiraldus  Amiens  in  Dei  nomine 
accipîo  Gualburgem  in  uxorem ,  et  me  do  tibi 
in  vinim ,  et  dono  tibi  in  donatione  propter  nup- 
tias ,  ut  dos  quœ  fuerit  vel  est  mihi  data ,  juxla 
Romanae  legis  auctoritatem  ad  asqualitatem  redi- 
gatur;  talî  siquidem  pacte  do  tibi  ut  si  prolem 
de  te  habuero ,  habeas  quoque  in  vita  tua ,  post 
ad  eam  revertatur ,  etc.  Et  ego  in  Dei  nomine 
Galburgis  te  accipio  Guiraldum  in  virum ,  et  me 
do  tibi  in  uxorem ,  et  do  tibi  in  dotem ,  ita  tamen 
nt  dos  hsec  et  donatio  propter  nuptias  quae  fuerit, 
vel  est  mihi  data ,  in  quantilate  et  in  pactis  apquis 
passibus  ambulent.  Factum  est  hoc  sponsalitîum 
in  menseNovembris  feria....  luna  xvni.  Amio  ab 
].  D.  H.  c.  LU.  régnante  Lodoico  rege,  praesidente 
Aldeberto  Nemausensi  episcopo.  S.  Gm'ran  qui 
iîrmavit.  S.  Bertrandus  Raenbaldi  qui  fir.  S. 
Rostagni.  S.  Bertrandus  de  Borbono.  S.  Guil- 
lelmus  de  Sabrano.  S.  Isnardus  Malus-vicini. 
S.  Guillelmus  de  Soz.  S.  Raimundus  de  Soz.  S. 
GuiUelmus  Pétri  Avinionensis.  S.  Guillelmus  Pé- 
tri de  Caumono.  S.  Guillelmus  Bertrandi  de  Cas- 
tro-novo,  S.  Rainanus  de  Castlar.  S.  Guillelmus 

<  Archiv.  de  l'abbaye  de  la  Grasse. 

3  Thrés.  des  chart.  du  roy,  Toulouse,  sac  14.  n.  21. 


Porcellinus.  S.  Porcellas  fratei'  ejus.  S.  Raimun- 
dus  de  Turre.  S.  Raimundus  Rainardi.  S.  Raî- 
mundus  Stephani.  S.  Guillelmus  Stepbani  frater 
ejus  qui  firmavit. 

(iM.  1153*.) 

In  nomine ,  etc.  anno  I.  ejusdem  v.  c  lu.  ego 
Petrus  de  Podio-Laurentio ,  cum  consilio  et  lau- 
damento  fratrum  meorum  Isarni  et  Begonis,  in 
die  nuptiarum  dono  tibi  uxori  mex  nomiae  Dias 
in  donatione  propter  nuptias ,  et  infanlibus  quos 
de  te  habiturus  sum ,  illud  totuxn  quod  ego  et 
fralres  mei  habemus  in  villa  qu»  dicitur  Tau- 
re ,  etc.  Tali  pacte  ,  ut  quamdiu  vixeris  ambo 
simul  possideamus;  si  autem  me  supervixeris, 
filio  aut  lilia  non  extantibus,  habeas  et  possideas 
totam  prsedictam  donationem  in  vita  tua ,  et  post 
mortem  tuam  ad  propinquos  meos  revertatur. 
ÏX  ego  Raimundus  Guillelmi  de  Fabrezano  dono 
laudo  et  concède  tibi  soror  mea  Dias ,  et  marito 
tuo  Pelro  de  Podio  Laurenlio  et  infanlibus  quos 
de  te  habiturus  est ,  in  die  vestrarum  nuptiarum , 
medielatem  illius  honoris  quod  habemus  vel  ha- 
bere  debemus ,  vel  aliquis  per  nos  habet  in  cas- 
tello  de  Junto  et  in  omni  honore  de  Vintrones  ;  etc. 
Ego  Raimundus  Guillelmi  dono  tibi  sorori  mes 
prsdicUe  haec  omnia  prœfata  jure  hseredilario ,  et 
marito  tuo  Petro  tuo  nomine  in  dotem ,  etc.  Ho- 
rum  omnium  sunt  testes  Hugo  de  Vintro,  et 
Bermundus  de  Y intro ,  Isarnus  de  Vinlro ,  Guil- 
libertus  de  Castris ,  Guillelmus  Pétri  de  Alt-Pol, 
Bernardus  de  Monteschiu  ,  Arnaldus  de  Elgna , 
Raimundus  Geraldi ,  Raimundus  Aimîrici ,  Do- 
nalus  Malpel.  Facta  carta  mense  Febr.  feria  vu 
régnante  rege  Lodoico  Guillel.  abbas  Soricinieii- 
sis  scripsit. 

(ann.  1153».) 

Notum  sit,  etc.  Quod  conlroversia  erat  inter 
Ermengardam  Narbonensem  vicecomitissam ,  et 
Guillclmum  de  Durbanno  et  filios  ejus ,  eo  quod 
conquerebatur  ipsa  Ermengarda  quod  Guillel- 
mus de  Durbanno  et  filii  ejuscaslellum  de  Monte- 
Sereno  quod  pater  ejus  pro  justida ,  sicut  ipsa 
dicebat ,  destruxerat  per  vim  et  contra  Tolun- 
tatem  ejus ,  resedificaverat ,  qus  Gontroversia 
cum  in  curia  ejusdem  Ermengardis  vicecomitissae 
diutius  agilata  esset,  ad  ultimum  amicabili  corn- 
positione ,  ut  Raymundus  filius  Guillelmi  de  Dur- 
banno mandato  palris  et  fratris  sui  castellum  de 
Monte  -  Sereno  juret  dominas  suae  Ermengardi 
vicecomitissa; ,  et  infanlibus  ëjus  si  quos  haboe- 

t  Très,  des  chart.  sac  13.  n.  17. 
3  Archiv.  de  la  vicomte  de  Narboânc^ 
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rit  ;  si  vero  infinies  non  babaerK,  alils  hœredi- 
bos  e|iis,  praedicti  tenore  stcramenU  non  tenea- 
lor.  GuiUelniusdeDarbannoejasdeni  castelH'aliud 
Mcramentam  non  exigat ,  née  accipiat ,  nisi  se- 
candom  eam  formant  qoa  juravit  Raymundus 
fiins  Guittelmi  de  Durbanno ,  nec  in  corpore  ejus» 
dent  castdlî  ab  ipsis  parlionariis  aliquod  acaptom 
iactal  prster  simile  sacramentum ,  et  inde  rece- 
pit  eos  Ermengardis  vicecomitissa  in  fide  sua. 
Hane  difinttionem  ego  Guillelmus  de  Darbanno , 
et  ego  Bemardus ,  ei  ego  Raymundos  filius  ejos, 
per  fideni  et  sine  inganno  cum  bac  carta  landa* 
mus  tibi  Brmengards  vicecomitissoB,  et  ego  Er- 
Biengardis  vicecomitissa  per  fidem  et  sine  in* 
ganno  cum  bac  carta  liane  eandem  diffinitionem 
laudo  tibi  Guillelmo  de  Durbanno  «  et  fiJiis  tuis 
Bernardo  et  Raymundo;  et  desamparo ,  et  solvo 
Tobis  omnes  alias  querimonias  quas  faclebam 
Tobis  pro  castello.  Actum  est  hoc  anno  ab  incar- 
natione  Doraini  u.  c  lui.  in  prsesentia  Pétri  Foro« 
joliensis  episcopi,  et  B.  Crassensis  abbaCs,  et 
P.  de  Monteiaaro  »  et  R.  de  Gastrils ,  et  G.  de 
Redorla ,  et  D.  de  sancto  Nazario,  et  E.  de  Leu- 
eaU,  et  G.  de  Pictavi,  et  G.  de  Capite-SUgno, 
et  B.  Raymundi  de  Campendud ,  et  R.  de  Ovi- 
liano ,  et  A.  de  Baltenaco ,  et  R.  de  Bixano,  et 
G.  de  Broglio ,  et  multi  aiii. 

(akn.  H53«.) 

Omnibus  manifestum  sit  quod  anno  ab  incarn. 
]>omini  m.  c.  uu.  Ego  Raimundns  monasterii 
sancti  Guillelmi  abbas ,  interveniente  consensn 
et  confirmatione  totius  capituli ,  do  et  concedo 
ac  laudo  Hospitali  Jerosolimitano  in  manu  Ber- 
nardi  de  Pagaz ,  totum  allodium  quem  habeba- 
mus  in  Vaneria  ;  et  in  medietate  quarti  et  deci- 
marum  quam  habemus  in  hoc  manso,  damus 
eidem  hospitali  tertiam  partem.  Confirme  etiam 
donum  alterius  lerti»  partis  quod  fecit  eidem 
Hospitali  Petrus  Aenrici.  Tali  modo  hoc  donum 
facit ,  ut  in  unoquoque  anno  pro  alodio  fratres 
ipsias  qui  hune  honorem  habuerint  persolvant 
monasterio  sancti  Guillelmi  xit.  solides  Melgo- 
rieuses  censuales  in  die  apparitionis  Domini.  De- 
bent  in  hoc  honore  ipsi  fratres  hospilalis  qoinque 
▼estiliones  cum  hominibus  ad  minus  ponere.  Si 
aotem  ibi  plus  ponere  yoluerint ,  eis  licebit  us- 
que  ad  xii.  quae  vestitiones  unaquseque  habebit 
hortum  suum  unius  sextarrata  sine  quarto  et  dé- 
cima :  ultra  xn.  quantascumquevoluerint,  dum 
tamen  hortum  non  habeanl.  Ilerum  debent  ipsi 
fratres  conservare  nobis  fructus  ex  illo  honore 
nostro  proyenlentes  in  suis  domibus  usqne  ad 

i  Cartul.  de  Tabb.  de  saint  Guillem. 


xu.  annos.  Et  si  ego  Raimundus  abbas  vel  mo- 
nachi  sancti  Guillelmi  unam  domum  in  hoc  ho- 
nore œdificare  voluerimus ,  li  ceat  nobis.  Si  au- 
tem  ego  vel  successores  noslri  abbates  in  hoe 
honore  venerimus ,  debent  ipsf  fratres  Hospitali» 
nos  cum  sociis  nostris  honorifice  recipere ,  et 
qus  nobis  et  equifaturis  nostris  necessaria  fue^ 
rint  ministrare  semel  vel  bis  in  anno.  Praetereà 
si  aliquibiis  fortuitis  casibus  vestitiones  supra- 
dicte  destructae  vel  derelîctae  fuerint ,  debent 
eas  reœdificare  et  reformare  arbilrio  abbatis 
sancti  Guillelmi, et  supradicti Pétri  Aenrici.  Quod 
si  totus  cum  sdifîciis  et  omnibus  melioramentis 
ad  monasterium  nostrum  revertalur ,  supradicto 
censu  xu.  denariorum  solnm  intérim  omnimodo 
sotvendae  monetae  iv.  denariorum.  In  manso  au- 
tem  de  Vilaret  consUtuimus  supradictis  fratri- 
bus  ipsius  Hospitalis  talem  servitutem ,  ut  liceat 
eis  et  hominibusr  et  pecoribus  eorum  venire  ada- 
quatum,  ita  ut  sufQcienter  viam  habeant  Quam- 
ditt  autem  mansus  sine  vestitione  fuerit ,  habe- 
bunt  in  eodem  manso  jus  pascendi,  excepti» 
diversis  et  junqueria ,  ita  tamen  ut  in  unoquo- 
que anno  persolvant  ob  hoc  inter  nos  et  Petrum 
Aenricum  unum  multoneni  et  unum  agnum ,  etc, 
In  hoc  autem  honore  supradicto  non  licebit  vobis 
ecclesiam  vel  aliud  oratorium  facere  sine  consi- 
lio  abbaUs  vel  aliorum  fràtrum.  Factum  est  hoc 
in  prœsentia  domini  Pétri  episcopi  Rutenensîs ,  et 
Pétri  episcopi  Lutevensis ,  et  Guillelmi  de  Gervia 
prioris ,  et  Ricardi  et  Raymundi  de  Breizac ,  et 
Pétri  Matfredi,  et  Pétri  Fontis-Martti ,  et  Frote- 
rii  et  Guillelmi  de  Durso ,  et  Bernardi  Davillau, 
et  Stephani  de  Boja ,  et  Pétri  Fini ,  et  Bcrengarii 
de  Mesoa  monachi ,  et  Raymundi  Esquieu  ,  et 
Pétri  Durand! ,  et  Bernardi  de  Pagaz,  etGeraldi 
de  Belmon,  et  Raymundi  Deusde,  et  Raymundi 
Curel ,  et  Simonis  et  Guillelmi  Romani ,  et  Ray- 
mundi Machadaur  ^  et  Guillelmi  filii  ejus,  et  Guil- 
lelmi Guezana ,  et  Raymundi  Fontis-MarUi ,  et 
Ugonis  Vaccse,  et  Ludovici  et  Stephani  de  Sezas, 
et  Guillelmi  Matfredi ,  et  Guillelmi  de  Arboratis. 
Petrus  scripsit 

(ann.  IIW*.) 

Anno  ab  incarnatione  Dom.  ■.  c'  uv.  ego  in 
Dei  nomine  Guillelmus  de  Tortosa ,  providens 
communi  utilitati  villœ  sancti  Martini  de  Cretio , 
consilio  etiam  meorum  hominum ,  ea  pascua  et 
patus  quœ  vel  qui  modo  sunt  et  ab  antique  fue- 
runt  ut  ea  communiter  habeant.  etc.  Testes  sunt 
Raymundus  de  Pomayrols  »  Guillelmus  de  Bona^ 
fos ,  etc. 

1  Archiv.  du  dom.  de  Montpellier,  viguerie  de  Mont- 
pellier, liasse  1. 
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(▲KR.  iisa(«.) 


Adriaiiiis  episoopus ,  etc.  Dttecto  filio  Willelmo 
Anianensiabbati,  etc.  Quoties  à  viris  religiosis, 
etc.  Statuentes  ut  qaascamque  poftsessiones  qiue- 
cumque  bona  idem  monasteriam  in  praesenlia- 
rum  juste  et  canonice  posâdet ,  et  quicquid  ex 
donatione  fralris  nostri  Raymundi  Uzeticensis 
episcopi  GordanîcensI  monasterio,  et  per  illud 
pnefato  Anianensi  canonice  coHatuoi  est ,  firma 
tibi  tttisque  successoribus  et  illibata  permaneant , 
in  quibus  h»c  prdpriîs  duximns  exprimenda  vo- 
cabulis.  Ecclesiam  S.  Joannis  de  Aniana ,  etc. 
piscarîas  quas  idem  monasterium  habet  in  mare 
et  in  stagne  apud  Fontinianum ,  donum  denique 
Aribatici  cum  aqua  fluvii  Amantionis ,  à  molen- 
dino  fiscalino  usquc  ad  pontem  Veronis  »  quod 
RATmjKDUs  et  Aiblhus  ,  Bemnardus  et  Bbatux 
Melgorienses  comités  eidem  monasterio  contu- 
lisse  noscnntur.  Feudum  quoque  Adalaiz ,  etc. 
Datum  Romae  apud  S.  Petrum  per  manura  Ro- 
landi  S.  R.  E.  P.  C.  et  cancellari  n.  id.  Dccemb. 
ind.  ni.  incarnationis  dominics  anno  ■.  c.  liiu. 
pontificatns  vero  domni  Adriani  papae  IV.  anno  i. 


CLIV. 

TesUmeot  de  Rajf  mond-Trencatel  Ticomle  de  Bezien. 

(ann.  liM>.) 

Anno  V.  c.  uui.  incarnationis  dominiez  tertia 
{leg.  quarto  )feria,  xt.  kal.  Maij.  regeLodovico 
régnante  ,  Raymundo  Trencavelli  vicecomite 
apud  Tolosam  injuste  in  captione  manente ,  Ar- 
naldus  de  Clavano  bic  subdictam  literatnram  et 
ralioncm  de  altéra  carta  translatavit  in  istam. 
Quam  scilicet  cartam  idem  dominus  Raymundus 
Trencavelli  dum ,  ut  credo ,  nostris  peccatis  To- 
losse  captus  manerct  fieri  jussit;  et  quae  Inde 
carta  est  apud  Bilerrim  in  potestate  suorum  ho- 
minum  ,  quam  scilicet  cartam  Guilbermus  Ar- 
naldi  de  Biterri  à  Tolosa  in  Carcassonam ,  et  à 
Carcassona  in  Biterrim  detulit  secum. 

In  nomine ,  etc.  Hœc  est  carta  testament!  quod 
Raymundus  Trencavellns  in  captionem  Raymundi 
comitis  Tolosani,  et  testamentum,  et  vazi  est  taie. 
Suum  corpus  reliqutt  ad  sepeliendum  Deo,  et 
S.  Mariœ  de  Cazano  cum  ■.  sol.  Melgoricensibus, 
et  Hospitali  de  Jérusalem  m.  sol.  et  militiae  Templi 
relinquo  scilicet  pro  meo  equo  et  meis  armis  v 
sol.  Melgoriens.  et  etiam  dimitlo  S.  Mariœ  de 

>  ArchiT,  de  Fabbaye  d*Aniane. 
3  Cbàt.  de  Foii,  cartul.  caisse  15. 


Gaiano  prcdkto  loco  de  meo  honore  de  PcduiM 
tantum  unde  perpetno  possil  iieri  ibi  animale 
plenarle.  Et  mala  qnas  ego  fed  eum  mea  caral- 
gada  in  Rossilono,  domibus.Templî  el 
Hospitalis,  quod  bomo  redrecet  m  ad  suam 
cedem,  et  infractiones  quas  ego  in  eadem  terra 
ecclesiis  cum  eadem  eabalgata  quod  homo  re-* 
dreect  eis  cutoi  laudamento  episcopi  de  Helna, 
et  mea  débita  qu»  scientnr  in  pace  pagentar. 
Ledd»  et  usatici  in  omnibus  meit  terris  mando 
quod  ita  teneaninr  omni  tempore ,  sicot  pater 
meus  Bernardns  Atonis  tenuit  ;  et  solvo  et  re- 
linquo Deo  quod  bomo  yel  fsemina  non  det  pfa». 
Gaeciliœ  meœ  filis  relinquo  Balagoer,  et  Cher- 
corb,  et  Chercorbez  ,  excepto  la  tal  de  Uoib- 
drans,  et  de  castello  de  Sera ,  et  quinque  millllitt 
solidorum  Helgorioensium ,  et  quiaque  millia 
solidatas,  et  quod  bomo  dispignoraret  villam  de 
Praissan  de  tanto  qnanto  impignoralur,  et  pr»- 
dictum  pignus  et  prsdicta  peconia  detar,  rt* 
eognitione  et  landatione  de  bajulis  quibus  eg» 
relinquo  meam  terram  pro  bono  et  fide.  Et  mea» 
minorem  filiam  relinquo  Goilbermo  de  Monlepes- 
sulano,  si  capere  tuU  ad  uxorem  cum  xx.  ■•  solid. 
Melgoriensium,  et  illam  gamttam»  et  ad  Beders 
unum  Jud«nm,  et  unum  bominem  cum  sua  le- 
nentia  ubi  hospitetnr,  et  meam  lezdam  quam  ego 
capio  ad  Nontempessulanum  ;  et  totum  quantum 
ibi  habeo  vel  bomo  pro  me,  et  fevum  Aymerici  de 
Claromonte  et  Armengau  de  Poi|^ecfaier.  Bt  si 
Guilbermus  de  Montepessulano  non  babet  illam, 
relinquo  filîse  pro  bsereditate  x.  m.  solides ,  et 
illam  garnitam ,  et  rogo  comitem  de  Barsalona 
quod  det  illam  ad  Uxorem  filio  Ugonis  comitis  si 
habere  débet ,  et  si  non  babere  débet  marittit 
illam  comes  de  Barcelona  consiUo  Bemardi  de 
Andusa,  et  Guilbermi  de  Montepessulano,  et  meo- 
rum  bominum  quibus  ego  relinquo  meam  ter- 
ram. Omnes  meos  alios  bonores,  et  haereditates, 
et  omnla  mea  jura  ubicumque  sint ,  quae  ego 
habeo  et  habere  debeo  ullo  modo,  vel  homo,  Td 
fsmina  per  me,  relinquo  et  dono  intègre  Rogerio 
filio  meo.  Mea  uxor  tantum  quantum  voluerit 
stare  sine  marito  cum  suis  et  meis  infantibus  ia 
omnibus  terris  meis  sit  domina  et  segnioressa , 
et  si  volebat  discedere  uUo  modo,  habeat  snnia 
sponsalitium  delibrum  solummodo,  el  totam  rau- 
bam  et  expletam  de  meis  cameris  ;  et  si  Tolebat 
relinquere  suum  sponsalitium,  det  ei  ce  marcbas 
argenti  Rogerius  meus  filius,  vel  homo  pro  eo. 
Relinquo  Bederz  et  Bedeireis  in  gradam  et  in 
bajuliam  G.  Arnaldi  de  Beders ,  et  Ademari  de 
Murvel ,  quod  balliscant  pro  bono  et  fide  ;  et  islî 
duo  hœc  quae  facient,  faciant  consilio  Beren* 
goarii  de  Beden.  Carcassonam  etCarcassex,  et 
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lotoai  Araencs  rdinqno  îa  gàréita  ek  in  bAjiillafli 
Bernard!  de  Canet  paeri,  et  Gallhernri  S.  Felicb,, 
et  Beroardi  Pdapol,  et  isti  très  hce  qaae  facient, 
iMiant  oomilio  Bernardi  de  Canet  majorîs.  AI- 
Inensis,  et  lioe  qnod  habeo  in  Tolosano  et  in  Go- 
menge  rviînqoo  in  gradîam  et  bajoliaoi  laarni 
de  Doraan ,  et  Ugonis  de  €encenon ,  et  GfQllhelmi 
Alpnb  de  Curvala.  Omnibus  aatem  istis  supra- 
dielis  bajulis  relinquo  in  gardiam  et  bajuliani 
oieos  infantes,  et  meam  oxorem,  quod  baliscant 
pro  bono  et  fide.  Et  si  desanabat  de  Rogerio  meo 
ilio  sine  infante  legitimo  de  uxore ,  totus  bonor 
qui  miht  venit  pro  Rogerio  meo  fratre  remaneat 
GaecilisB  meœ  filise.  Beders  et  Bedetrez ,  et  totus 
bonor  qui  mibi  venit  pro  meo  pâtre ,  ita  ut  ego 
teneo Td  liomo  pro  me,  remaneat  meae  tiliae  mi* 
nori  ;  et  de  quaiieumque  harum  duarum  sororum 
desanaret  sine  infante ,  omnes  praedicti  bonores 
revertantur  alis  sorori  vel  ejus  iueredibus  ;  et  si 
de  Rogerio  desanaret,  mariti  barum  duarum 
sororum  jurent  inter  se  yitam  et  membra ,  et 
8I10S  honores,  et  adjutorium  omnium  hominom. 
Et  ego  Raymundus  Trencarel  mando  Rogerio 
meo  fiiîo ,  de  G.  de  Montepessulano ,  qui  fuit 
captos  pro  me,  quod  sit  de  redersiere  et  ermet^ 
daire  amicos  et  fidelis  in  omnibus  rébus,  et  quod 
numquam  defidet  ei  ullo  homine ,  et  quod  sit  et 
ndjutor  omnium  hominum ,  excepte  comité  de 
Barselona.  Et  simillter  mando  Rogerio,  de  Ber- 
nardo  de  Andusa ,  quod  sit  ei  amicus  et  fidelis 
et  adjutor  omnium  hominum  quorum  ad  rectum 
possit  se  babere.  Et  Hermengardœ  de  Narbona 
mex  consanguinese  relinquo  Rogerinm  meum 
filium  et  meos  homines  in  Dd  garda,  et  in  sua  et 
ad  suum  servidum.  Omnia  yero  isla  suprascripla 
relinquo  in  Dei  garda  et  meorum  hominum, 
meam  uxorem ,  et  meos  infantes ,  et  omnes  meos 
honores  et  meos  bajulos.  El  omnes  meos  homines 
relinquo  in  Dei  mercede  et  in  garda,  et  in  baillia 
comitis  de  Barsalona ,  ad  faciendam  tolam  vo- 
lantatem  suam.  Et  relinquo  ei  meum  filium  pro 
garnîre  et  pro  facere  militem.  Facta  carta  hujus 
testament!  mense  Aprilis  feria  vi.  anno  ab  incar- 
natione  Domini.  m.  c.  lui.  Hujus  totius  prœdicti 
testament!  et  vasi  quod  Raymundus  Trencavellus 
feeit  esttestis,  Bernardus  de  Andusa,  Wilhermus 
de  Tortosa,  Isarnus  de  Dorna,  Gillerius-Arnaldi 
de  Beders,  Ugo  de  Cencenone.  Ademarus  de 
M urvel ,  Gaucelinus  de  Glaret ,  Petrus  de  Poi- 
laurenz,  Raymundus  de  Terme,  Ademarus  de 
Aguilena,  Bernardus  de  Cencennon,  Guilhermus 
de  SaWagnac ,  et  Arnaldus  de  Montagu ,  Pondus 
Goiraudi  de  Saveroia.  Raymundus  scripsit. 


CLV, 

Charte  an  roj  Louis  le  Jeune  eo  faTeur  des  églises  de 
S.  SenitB  et  de  la  Daurade  de  Toaleuse. 

(  jom.  au  ^  ) 

Ego  âutem  Ludovicus  Dei  gratia  Francormn 
rex,  rediens  à  S.  Jacobo,  et  per  Tolosam  Iran- 
siens,  Yiso  privilégie  Tolosanœ  ecdesiae  quod 
fecerat  antecessor  nosler  gloriosissimus  rex  Ka- 
rolus  Magnus ,  prsedictam  écclesiam  pretiossimi 
S.  Martyris  Saturnin!,  qusB  est  in  suburbio,  cum 
ecdesia  protomartyris  Stepbani,  et  écclesiam  B. 
Marias  quae  est  infra  muros ,  ad  petitionem  cle- 
ricoruni  eornndem  ecclesiarum  sub  eadem  tu!- 
tione  et  emunitate  posui.  Hoc  autem  fec!  consilio 
et  voluntate  Raimundi  Tolosani  comitis ,  et  in 
praesentia  Tolosanorum  civitim  et  burgensium , 
in  capilulo  S.  Saturnin!.  Et  ut  autoritas  nostra 
semper  inconvulsa  maneat,  sigilto  nostro  subter- 
firmayimus,  prsesentibus  Drogone  de  Petrafonle, 
et  Ugone  archiepiscopo  Senonensi ,  et  Terrico 
Gualleranno,  et  Arveo  de  Gualardone,  et  Guidone 
buticulario,  et  Frogerio  camerario,  et  Milone 
de  Melfa.  Data  Tolosœ  per  manum  Roger!!  can- 
cdlarii  régis  et  abbatis  sanct!  Euvercii  Aure- 
lianensis  anno  ab  incarnatione  Domini  «.cum» 


CLVI. 

Chartes  du  roy  Louis  le  Jeune  en  faveur  de  Téglise  de 

llaguelonne. 

(AlfN.  1155».) 

In  nomine  sanctae  et  individus  Trinitatis.  Lu- 
dovicus Dei  ordinante  providentia  Francorum 
imperator  Augustus,  Raimundo  episcopo  Ha- 
galon.  ejusque  successoribus  canonice  sub- 
stituendis ,  et  ejusdem  ecclesise  sancto  conventut 
in  perpetunm.  Si  erga  loca  divinis  cuUibus  man» 
eipata  ad  largiendum  et  defendendum  bénignes 
nos  exhibemus ,  prœmium  nobis  œternse  remu- 
nerationis  ab  autore  omnium  Deo  rependi  non 
diffidimus.  Ea  propter  dilecte  in  Domino  Ray- 
monde  Magalon.  episcope ,  tuis  justis  postula- 
tlonibus  gralum  impertientes  assensum,  prae- 
fatam  Magalon.  écclesiam,  et  omnia  quae  ad 
eandem  écclesiam  pertinent ,  eu!  Deo  auctore 
prœesse  dignosceris ,  ad  exemplar  prsedecessorî& 
nostr!  bonae  memoriae  Ludovic!  serenissimj  régis, 

t  Cartulaire  de  S.  Sernin  de  Toulouse. 

2  Thres.  des  chart  du  roy,  Magudonne,  sac.  1.  n.  2: 
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sub  protectionis  nostrse  manimine  »uscîpîinus>  et 
praesentt  scripU  privilegio  communimus  ;  sta- 
tuentes  ut  quascninque  possessiones ,  et  qu»- 
canque  bona  eadem  ecclesia  in  prssenliarum, 
praedecessorum  nostrorum  largitione,  sive  alio 
jasto  titulo  juste  et  canonice  possidet ,  aut  in  fu- 
turum  concessione  pontîGcum,  largitione  regum 
vel  principum,  oblatione  fidelium,  seu  aliis  justis 
modis  Deo  propitio  poterit  adipisci,  Grma  vobis, 
et  per  vos  eidem  ecclesiœ  illibata  permanean^  in 
quibus  hsec  propriis  duximus  exprimenda  vo- 
cabulis.  Totam  videlicet  insulam  in  qua  ipsa  ec- 
clesia sita  est,  eu  m  suis  pertinentiis,  et  quidquid 
in  mari ,  vel  in  stagnis  cadem  ecclesia  juste  pos- 
sidere  videtur,  hoc  est  in  mari  piscationes  suas  ^ 
et  ubicunque  in  Substantionensi  comilatu.  Por^ 
tus ,  qui  dicitur  Gradus ,  aperiatur.  In  omnibus 
reditibus  qui  inde  provenerint  medietatem,  et  in 
slagno  piscationes  suas  et  pulmentum,  et  de- 
cimam  et  sepes ,  si  alicubi  in  stagno  Magal.  ec- 
clesia eas  facere  voluerit.  Prœterea  praedeces- 
sorum  nostrorum  vestigia  sequentes,  jamdiclae 
Magalonensi  ecclesix  et  tibi  Raymundo  episcopo, 
ejusdem  praesentis  privilegii  pagina  in  per- 
petuum  possidenda  concedimus  caslrum  de  Vil- 
lanova  cum  omnibus  pertinentiis  suis  ,  castrum 
de  Gigeano  cum  omnibus  ad  idem  castrum  per- 
tinentibus ,  villam  de  Baianicis ,  du  Terrai ,  et 
Montempessulanetum ,  villam  de  Agusanicis  et 
totum  castrum  de  Veruna  cum  pertinentiis  suis , 
et  villam  de  Agantico  cum  pertinentiis  suis ,  et 
villam  de  Vico  cum  pertinentiis  suis ,  et  feudum 
quod  tenet  Guillelmus  de  Montepessulano  ;  Mon- 
tempessulanum  utique,  et  castrum  de  Palude 
cum  toto  terminio  suo,  et  universa  quœ  ad  Ma- 
galon.  episcopatum,  seu  ad  fratrum  ibi  de- 
gentium  communiam  pertinere  noscuntur.  Adji- 
cimus  etiam  huic  rescripto,  ut  nullus  cornes, 
nuUus  princeps ,  nulla  alia  laica  polestas ,  in  cie- 
ricis  totius  Magalon.  episcopatus,  aut  in  aliis 
ejusdem  ecclesise  hominibus,  sive  in  locis  ad 
eandem  ecclesiam  pertinenlibus  justitias,  alber- 
gas,  tollas,  questas,  sive  aliquas  alias  injuslas 
exactiones  post  liujus  nostri  decreli  rescriptum 
temerario  ausu  accipere  prœsumat.  De  csetero 
toneat  omnium  notitia ,  quod  liaec  nostra  con- 
lirmationis  pagina  saepedicUe  Magalon.  ecclesias 
et  tibi  Raimundo  ejusdem  sedis  episcopo,  ac 
successoribus  tuis  ea  quae  superiùs  memorata 
sunt ,  perpétue  possidenda  laudamus,  et  in  super 
villam  S.  Dionysii,  villam  S.  Bricij,  et  in  epis- 
copatu  Biterrensi  villam  de  Pruneto ,  et  in  terri- 
lorio  Substantionensi  honorem  de  Rovelo  cum 
toto  termine  suo ,  et  cum  omnibus  ad  eundem 
honorem  pertinentibus ,  tall  rationis  edicto ,  ut 


nulli  unqaam  bomini  lieeat  in  his  tods,  sife  in 
alio  S.  Pétri  de  Magtiona  honore ,  justitias,  vel 
alias  exactiones  exigere,  nisi  tibi,  aut  succes- 
soribus tttis>  vel  lis  qui  ad  feudum  per  te  et  per 
Hagaloaensein  ecclesiam,  possident.  Adhuc  ettam 
donamus  vobis  vîHam  de  Exindrio  ,  vltlam  de 
Amansione>  villam  de  Haurino,  de  Cocone  cum 
omnibus  pertinentiis  sois  sicut  sunt  de  termlpio 
castri  de  Villanova.  Haec  autcm  omnia  donavit 
atque  concessit  Ludovicus  rex  Francorom  Ray- 
mundo Magalonensi  eptscopo  Magalon»  in  ca- 
pitulo,  et  ciim  bac  carta  laudavit  apud  Amclom 
ante  fores  ecclesi» ,  in  prssentia  GolUélni  de 
Arsacio,  et  Pontii  de  Arzacio,  Pontii  arcbidiaconi 
Magalon.  et  Guill.  de  Rovoreto ,  Arnaldi  de  Ar* 
zato,  P3ntii  de  Gauleto,  Bernard!  de  Caaleto, 
Bertrandi  Gaucelini,  Agulenis  de  Castro  novo, 
Guillelmi  Bernard!  Berengaril  de  Monte*Alto  ; 
et  ex  parle  régis  abbatis  Aurelianensis,  archie- 
piscopi  Senonensis  ,  Drogonis  de  Petrafootis , 
Terrici  Galarann!  cappellani  régis,  R.  botellarii 
régis,  quinto  idus  Februarii  in  capite  jejunior. 
die  mercurii  anno  dominiez  incamatioiiîs  ■.clt. 
Signum  domin!  Ludovic!  serenissimi  régis  Fraui- 
eorum. 

(ANIf.  1161  «.) 

In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis.  Ego 
Ludovicus  De!  gratia  Francorum  rex ,  Johanni 
Magalonensi  ecclesi»  episcopo  ejusque  succes- 
soribus canonice  substituendis ,  et  ejusdem  ec- 
clesiae  sancto  conventui  in  perpetuum.  S!  erga 
loca  divinis  cultibus  mancipata,  etc.  Comme  dans 
la  précédente  jusqu'à  ces  mots  :  Praeterea  con- 
cedimus vobis  ut  exerceatis  justitias  tam  in  cîvi- 
libus  quam  in  criminalibus  càusls  auctoritate 
regia  in  omnibus  castris  et  viliis  vestris,  absque 
omnium  contradictione  ;  et  hoc  idem  concedimus 
baronibus  et  castellanis  vestris  in  castris  et  vîllis 
suis,  videlicet  Guillelmo  de  Montepessulano, 
Raimundo  Pétri  de  Agantico ,  Petro  de  Veiruna. 
dominis  de  Vico ,  et  si  qui  sunt  vel  fuerint  alii. 
Per  hoc  nostri  rescripti  paginam  confirmantes 
sancimus  ut  nullus  cornes  nullus  princeps,  etc. 
Aclum  publiée  apud  Calvummontem ,  anno  sb 
incarnat.  Domini.  h.  c.  lxi.  regni  nostri  xxv.  ads- 
tantibus  in  palatio  nostro  quorum  subtitulata  sunt 
nomina.  S.  comitis  Theobaldi  dapiferi  nostri.  S. 
Guidonis  buticularii  noslri.  S.  Malthei  camerarii. 
constabulario  nulle.  Data  per  manum  Ugonis 
cancellarii. 


1  Thres.  des  çhart  Maguelon.  sac.  i.  n.  4.  et  aitbiv. 
du  dom.  à  Ifontp.  titres  de  Montp.  3.  codUb.  o.  6. 
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CLVII. 

Partage  eolre  Isaro  ticomte  de  S.  Anlomii  el  ses  frères. 

(AN2I.  1155  ^) 

Notum  sit;  etc.  qtiod  anno  ab  I.  D.  N.  J.  C. 
a.  c.  Lv.  indict.  m.  mense  Junio  Adriano  IV. 
siitnmo  ponlifice  Romae,  Ludovico  rege  rognante, 
Isarnas  vicccoroes  el  fralrcs  ejus,  Guillelinus- 

Jordani  et  Petrus  vicecomes  fecerant ciim 

Guillelmo  de  Fonlanis  et  filiis  suis  et  suis  nopo- 
tibus ,  filiis  scilicet  Umbcrti  fratris  sui ,  scilicet 
Isarnus  vicecomes,  Guillclmus-Jordani ,  et  Petrus 
vicecomes  fratres  sui  anteqaam  divise  inter  eos... 
reddiderunt,  et  absolverunt  GaiUelmo  de  Fon- 
Unis  et  filiis  suis  et  suis  nepotibus ,  filiis  sci- 
licet V fratris  ejus,  tolnm  illum  honorem  de 

quo  inter  eos  placitum  erat ,  et  totum  suum 
driclum  quod  in  isti....  ad  illos  perlînebat»  quo- 
cunique  modo  per  se  vel  per  alios  bomines,  sicot 
Guillelmus  de  Fontanis  et  V....  prœdicti  fratres 
melins  umquam  babuerunt  et  lenoerunt  totum 
istam  honorem,  vel  aliquis  homo,  vel  aliq....  pro 
cis,  eremum  et  condrictum  ;  ut  ipse  Guillelmus 
de  Fontanis  et  filii  sui  et  nepotcs  sui  scilicet  fiiii... 
Umberti  fratris  ejus,  babuerunt  totum  istum  bo- 
norem  de  manu  Isarni  et  fratrum  suorum  ad  fe- 
vum,  et  ipse  Isarnus  et  fralres  sui  relinoerunt  in 
is(o  honore  albergam  xv.  militibus ,  et  cum  xv. 
cabalHs  in  unoquoque  anno,  et  lx.  solidos  de 
Calurcensibus  de  retroacaple  quando  eis  eve- 
ncrit;  et  ipse  Isarnus  et  fratres  soi  debent  Guil- 
lelmo de  Fontanis,  et  filiis  suis,  et  suis  nepottbus 
esse  guirenti  ad  drictum  ex  omnibus  bominibus, 
el  fxminabus.  Eodem  vero  anno  mense  Augusto 
facla  divisione  Isarni  et  fratrum  suorum ,  evenit 
de  isto  fevo  maxima  pars  ad  parlem  Pétri  vice- 
comitis,  de  qua  Guillelmus  et  filii  ejus  et  sui  ne- 
potes  debent  ei  albergam  cum  xi.  mltitibuset  xlv. 
^lid.  de  retroacapite  quando  ei  evenerit  ;  alla 
^ero  pars  evenit  ad  partem  Isarni  vicecomitis  de 
Bio  feuvo  pro  quo  Guillelmus  et  filii  ejus  et  sui 
nepotes  debent  ei  albergum  cum  iv.  militibus 
et  XV.  solid.  de  retroacapite  quando  ei  evenerit. 
Hoc  fuit  factom  per  testimonium  Jobannis  DD. 
et  B.  sancli  Ciricii ,  el  W.  GirberU ,  et  Guillelmi 
Folconis,  et  Guillelmi  d^Albeira,  et  Boteti  Man- 
cipii,  cl  Dertrandi  Guilabcrti.  Martinus  scripsit. 


<  Arcbiv.  de  la  ville  de  S.  Anlonin  en  Rouergue. 


CLVIII. 

Extrait  de  deux  chartes  de  Raymond  Bcrenger  IT. 

comte  de  Barcelone. 

(aiw.  1155*.) 

Ego  Raymundus  cornes  Barchinonensis  et  prin- 
ceps  Aragoniae  ac  Provincise  marcliio ,  dono  Deo 
et  S.  Marise  de  VaHemagna ,  el  fratribus  ibidem 
Deo  servienlibus ,  etc.  ul  deinceps  in  perpetuum 
nihil  donent  de  omnibus  proprils  eorum  rébus 
alicui,  nec  nepoli  mco  in  tota  (erra  mea,  sed 
libère  Iranseant,  etc.  Acluni  anno  I.  Dom.  m.  c.  lv. 
mense  Martio  apud  Montempessulanum ,  in  pr<e- 
scntia  Guillelmi  Raymundi  senescalchi ,  et  Arnaldi 
de  Lerico ,  atque  Guillelmi  Ybeloli,  etc. 

(aw.  1156  «.) 

Anno  D.  I.  m.  g.  lvi.  sit  notum ,  etc.  quod  ego 
Raimundus  cornes  Barcilonensis,  princeps  Arago- 
nensis,  Provincie  marchio ,  una  cum  nepole  meo 
R.  Berengarii  comité  Melgorensi  atque  Provincis» 
nec  non  et  Amiliavense,  donamus  pariter  et  lau- 
damus  pro  amore  Dei,  etc.  monaslerio  Salva- 
niensi  et  tibi  Guiraldo  ejusdem  loci  venerabili 
abbati  et  omnibus  fratribus  luis,  etc.  ut  deinceps 
nullam  leddam,nullum  usaticum,  nullam  con- 
suetudinem  detis  de  vestris  propriis  causis  ves- 
tr»  domus,  nec  à  vobis  ab  aliquo  exigatur  tam 
in  villa  Amiliavi  quam  in  ipso  ponte,  vel  in  aliis 
locis.  Apud  Montempessulanum  idem  est  actum 
mense  Aprilis.  Isti  sunt  testes Raymundus  co- 
rnes, Raymundus  Berengarii  comes  Melgoriensis, 
Amiliavi  atque  Provinciae  ;  Petrus  de  Roveira  ma- 
gister  miliciœ  Templi ,  Guillelmus  Montispessulani 
quondam  dominus  nunc  pauper  monacbus  et  pau- 
per  Cbristi ,  Raimundus  Garsaballi  Biterrensis  ca- 
nonicus,  BerengariusBerlrandi,  Petrus  Bertrao- 
di ,  et  fraler  ejus,  Ebrardus  Amiliavensis,  el  Poa- 
cius  scriplor. 


CL  IX. 

Charte  de  Raymond  Y.  comte  de  Toulouse  en  faveur  de 
l'abbaye  de  FranqucTaux. 

(ann.   1156".) 

In  nomine  Domini  anno  ab  I.  ejusdem  D.  N.  J.  C. 
M.  CLVi.  in  annuncialione  beat»  Mariœ,  et  re- 

1  Archiv.  de  Tévéché  de  Valmagne. 
a  Cartul.  de  l'abbaye  de  Salvanez. 
s  Archiv.  de  l'ahbaye  de  Franquevatlx. 
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gnante  Lodoico  rege  ,  ego  Ray mnndiia  cornes  To- 
losae,  dux  Narbonae,  et  marcbio  Proriocis  pro 
animabus  patris  mei  et  matris  mes,  et  pro  anima 
mea,  et  pro  aoimabus  totius  geoeiis  mei,  booa 
lide  et  sine  inganno»  dono  cum  bac  carta  abbati 
Francarum-valliam ,  et  ibidem  monachis  habitan- 
tibas  prssentibus  et  futuris,  ut  numquam  am- 
pliasdent  usaticum  aliqood  vel  passaticum  In  tota 
terra  mea.  Hoc  autem  donum  facio  in  manibns 
Hogonis  abbatis  praedict»  domus ,  cum  consilio 
et  laudamenlo  uxoris  meae  Constante  régis  Fran- 
eorum  sororis.  Et  est  si  la  ipsa  domus  jnxta  ripam 
Scamandris.  Et  ut  hoc  donum  sic  inlelligalar , 
quod  numquam  fralres  praedictae  domus  de  ali- 
quibus  rébus  suis  dabunt  usaticum  aliquod  nec 
pessaticum  per  terram,  nec  per  aquam  in  omni 
poteslate  mea.  Et  hoc  donum  factum  est  in  villa 
S.  iEgIdii,  in  domo  Domini  comitis  prsdicti,  in 
praesentia  et  testificatione  Guiraldi  Araici ,  Petri 
de  Poscheriis ,  et  Guillelmi  Mascaroni ,  ac  alio- 
rum. 


CLX. 

Eitrait  de  dÎTenes  charles  du  tîcomte  Raymond 

TreDcafeL 

(ark.  1185*.) 

Ego  Raifflundus  Trencavelhis  Biterensis  vice- 
cornes  per  me  et  per  omnes  meos,  impignoro  per 
bonam  fidem  et  sine  inganno  tibi  Berengario  de 
Bitteris ,  et  haeredibus  tois ,  et  posieritati  tuae,  et 
cui  vel  quibus  ta  vel  toi  diviseritls  aut  donaverilis 
aut  impignoraveritis,  propter  vestrum  avère,  to- 
tum  ipsuni  boccagivum  et  cridas  quos  habeo  in 
villa  de  Bitleri,  et  omnes  lendas  quas  ibi  habeo, 
scilicet de  porros,  et  caulibu^,  et  cebis,  et  alli- 
bus,  et  de  raGnis,  et  de  ctfos  ad  festivitates ,  et 
omnes  Ipsos  usaticos  quos  habeo  in  Judeis  ad  fes- 
tivitatem ,  de  melle,  et  canella ,  et  piperi,  totum 
tibi  et  Berengario  deBilerri,  sicut  supradictum 
est ,  et  luis  impignoro ,  sine  uUa  reservatione 
trado ,  propter  soL  d.  Melgorienses  bonae  percur- 
ribilis  moneUe,  etc.  et  si  hsec  Melgoriensis  moneta 
.ceciderit  aut  deleriorata  fuerit  de  argento,  de 
loge,  vel  de  pense,  debemus  reddcre  ego  vel  mei, 
>tibi  vel  tuis  marcham  argenU  fini  ad  computum 
rde  sol.  xLvni.  tandiu  scilicet  tantum  argenti  fini 
per  rationem  pensi,donec  totum  praedictum  ave- 
dre  sit  tibi  vel  luis  persolutum  de  praedicto  pig- 
jiore.  Accipio  te  Berengarium  de  Biterris  in  Dei 


1  Arcbiv.  du  domaine  de  Montpellier,  viguerie  de 
fiezien ,  lit.  particul.  a.  1. 


fide  et  mea ,  qoodnofr  deoipiam  te  inde ,  elc  T» 
tes  sont  hujos  rei  Petros  Raimondos  de  CeUafi- 
neria,  Gnill^miis  Lanreti,  Gaillelmiis  de  saael» 
Victore,  Johannes  de  saacto  Sorio,  et  Pontiusde 
Giniâcho.  A  domno  Trencavello  et  testtbusrof»- 
tus,  Sicfredus  scripsit  vn.  id.  Jimii  amiodoa 
M.  G.  LV.  régnante  rege  Lodoico. 

(anh.  1156  <.) 

In  nomine  Domini  amio  ab  I.  ejusdem  a.  c.  lti. 
II.  kal.  MaiJ,  régnante  rege  Lodovico^egoRiy- 

mundusTrencavelli raitto  ac  trado  inpigios 

propter  xhl  h.  solidos  Melgorienses  quonua 
XLViii.  solid.  valent,  marcham  argenti  fini,  liM 
videlicet  Guilhelmo  de  Montepessulano ,  et  ba- 
redibus,  etc.  omnem  scilicet  leddam  qiiamcgo 
capio  aut  homo  per  me  in  viHa  S.  Tiberii,  pe- 
daticnm  scilicet  camini ,  etc.  testes  Bernardis 
de  Andosa,  Berengarius  Guilfaermus,  Bertrao- 
dus  S.  Gosimae»  et  Bernardus  de  Salve,  Gnii- 
belmus  de  Marcellanigis,  et  Pontius  de  Meioa 
Goilhelmus  de  S.  Felicio  vicarius  Carcaseosis, 
Guilhelmus  de  Durban ,  et  Hermengaudus  ait]»- 
piano. 

in  Del  nomine  facta  fuit  pignoris  carta  anoo 
I.  D.  H.  c.  LVi.  Lodovico  rege  régnante,  mense 
Septenibri,  quod  pignns  facio  ego  prediclBS  H 
Trencavelli  vicecomes  Biterris  tibi  Bemardo  Rai- 

mundi  de  Canesuspenso  :  suppono  inquani 

quicquid  habeo  vel  habere  debeo  in  Castro  de 
Canesuspenso  vel  in  ejns  terminiis  in  comilato  Car- 
cassonae,  constituta  videlicet  culta  et  iocolta ,  Hc. 
excepta  alberga  militum,  atqoe  exceplam  dooi- 
nationem  quam  ibi  ienes  sub  mea  potestate,K 
extra  sequentium  militum  qoam  mihi  debent  lii- 
cere.  Suppono  ulique  pro  tribus  millibus  sdid. 
Nelgoriens.  bonis  et  rectis ,  etc.  Testis  Beroardos 
Pelapulus,  Arnaldos  de  Maureliario,  Goillelinas 
de  Duroforti^Guillelmus  de  Narbona,  fUymaodos 
Arnaldi. 

Anno  I.  D.  «.  c.  lvi.'  in  nomine  Domiai  ego 
Ralmundos  Trencavelli ,  bona  fide,  etc.  Booo,  etc. 
monasterio  Salvanensi  et  tibi  Guiraldo  abbab'i 
cunctisque  ejusdem  loci  fratribus ,  etc.  otdeves- 
tris  propriis  caosis  vestrae  domus  cnjuscmiHpe 
manerici  sint ,  nullam  omnino  leddam,  nec  olliia 
usaticum ,  nec  ullam  consuelodinem  delis  in  Be- 
ders^  nec  à  vobîs  ab  aliqno  accîpiatur.  Hajus|^ 
testes  sont  Bernardus  de  Andnsia  major,  el  f^ 
ejus  Bernardus  de  Andusia ,  et  Petrus  de  Roveira 
magister  militum  Templi ,  et  Raimondos  delb^ 


t  Chat  de  Foix ,  cartul.  caisse  15. 
9  Cartul.  de  l'abbaye  de  Sahancx. 


DE  LANGUEDOC 


»» 


tepion  cooonicus  Biterrensis,  Gaillelmos  de 
sioeto  Felido  de  Garcaasena,  eiWillelmus  Le- 


(Aim.  11»7^) 

Anno  G.  LTU.  incarnali  Verbi  Divini  post  m.  ii. 
feria  ui.  non.  Junii ,  elc.  Ego  Raymundus  Tren- 
cavelluf  proconsul  Biterrensis,  dono  Ubt  Petro 
de  Vilario  ei  infantibus  tuis,  etc.  meam  villam 
^ine  vocalur  Conslantianum ,  cuin  omnibus  for- 
tesiis,  etc.  qu?e  scilicet  villa  est  in  comitatu  Re- 
densi.  Ipsara  villam ,  etc.  dono  vobis  ad  castellum 
ibi  faciendum,  etc.  ut  vos  ac  tota  posteritas  veslra 
iUam  villam ,  etc.  à  me  et  à  posteris  meis  justa 
intcntione ,  salva  fidelitate  nostra ,  habeatis  et 
teaeatis  per  leudum,  etc.  Hujus  rei  màndo  esse 
testem  Guillielmum  de  S.  Felice  vicarium  Car- 
casseosem,  ei  Petrum  Regina,  et  Raymundum 
Palol ,  et  Guillielmum  de  Carcassona ,  et  Guilhel- 
uum  dePaUianOy  etPoncium  de  Pomars^etc 


CLXL 

Coatracl  de  iBariage  eoire  Gaîllanme  VD.  Migneur  de 
Montpellier  et  Methilde  de  Boargogoe. 

(a!W.  liK6^) 

Cum  in  mundi  principio ,  etc.  His  Dei  testimo- 
niis  eruditus ,  ego  Guillelmus  Montispessulani  do- 
minus,  in  Dei  nomine  ducens  te  Matbildem  soro- 
ren  ducîs  Bargundise  in  uxorem,  dono  et  mitto 
libi  eidem  Mathildi  dilectae  nxori  mes  in  sponsa- 
lîcittm  sea  donationem  propter  nuptias,  castrum 
icilicet  de  Monte-Ferrario ,  et  castrum  de!  Pin- 
nano ,  et  forum  seu  mercatum  MontispessuU  de 
l^etron  cum  reditibus,  usaticis  et  omnibus  suis 
lertinentils ,  et  balnea  Montispessulani ,  et  esme- 
*am  argent! ,  cum  suis  similiter  reditibus  et  usa- 
îcîs  et  omnibus  suis  pertinentiis ,  et  duo  moîen- 
lina  quas  tu  eligere  et  habere  magis  volueris , 
le  illjs  qiiae  habeo  vel  liabebo  in  Palude  et  suo 
erminio  ,  cum  omnibus  suis  reditibus  et  suis 
^rtinentiis ,  et  totum  meuni  laborivum  de  Ar- 
leir.  Use  omnia ,  tali  tamen  ratione  et  pacto  tibi 
D  sponsalitium  dono  et  concedo ,  quod  habeas  et 
îneas,  et  utaris  fruaris  more  sponsalitii  in  vita 
la  tantum.  Et  ut  boc  sponsalitium  seu  dotalitium 
rmius  observetur  et  tutius  tibi  caveatur,  juravit 
uiUelmus  de  Tortosa  frater  meus  supra  sancta 
ef  evangelia,  ut  si  quandoque  inde  tibi  aliquid 


1  ChAi  de  Fofx ,  cartal.  cflisse  15. 

«  Mas.  d*Aabays,  n.  35.  et  83.  -  T.  SpiciL  tom.  3. 

194, 


imminotom  vel  detractom  tb  aliqno  ei  bis  que 
sopra  dicta  sant  tibi  foerit ,  secundum  dectionem 
Toluntatis  tu»  postquam  à  te  vel  tuis  commonitus 
inde  fuerit,  vel  apud  Montempessulanum  donec 
damnum  tibi  restitueretur,  ostatgiom  teneret ,  vel 
fidelis  coadjutor  existeret.  Inde  tibi  et  boc  idem 
tibi  juraveroDt  Raymundus  Sieçhani  de  Cerviano» 
et  Elsiarius  filius  Gaucelini  de  Glareto ,  etPontius 
de  Monte-Lauro,  et  Raymundus  de  Castriis,  el 
Guillelmus  de  Fabriciis,  Raimundus  de  Monte- 
Ferrario  Bermundus  de  Someire,  Ermengaudua 
de  Mergorio,  Guillelmus  de  Centrairanicis,  Guîl- 
lermus  de  Pinnano,  et  Raymundus  Guillermi  de 
Pinnano ,  Frotardus  Petrus  Guillermi  de  sasct» 
Firmino,  Guillermus  de  Alba-terra ,  Petrus  Gau- 
celini de  Monle-Albedone ,  Bernardus  de  Casiriia, 
Raimondns  de  Soregio ,  Raimundus  de  Salvinaco , 
Ermengaudus  de  Lopiano.  Et  pr«ter  boa  qui  sic 
juraverunt  sont  tibi  fidejussores  et  manulevatorea 
Raimundus  Trencavelli  vicecoroes,  et  Bernardo» 
de  Andusia,  ut  quod  supradictum  est  te  quiète 
babere  et  tenere,  et  damnum  si  quod  inde  tibi 
cotttigerit  restitui  faciani,  vel  decem  millia  solid. 
Melgorienaiom  quisqoe  îUorum  tibi  persolvat.  Hoc 
autem  facUun  est  apud  Montempessulanum ,  fn 
domo  seu  stari  sancti  Firmini ,  anno  ab  incama- 
tione  Domini  n.  c.  lvi.  v.  kal.  Martii,  sub  pne- 
sentia  Raimundi  Magalonensis  episcopi,  Bernard! 
*de  Pigareto ,  Joannis  prioris  sancti  Firmini,  Ber- 
nard! de  Andusia  seniorts,  G.  prions  sancti  iEgt- 
d!i,  et  Engelerid ,  et  Radulfi  Cisterdensium  mo- 
nadiorum,  et  Bernard!  de  Ville!,  et  Amulfi  de 
Veiranicis  militum,  et  Guillermi  litterici,  At- 
brandi ,  G.  Urbani ,  Berengari!  Lambert! ,  GoiK 
lelmi  Pétri,  et  Durand!  notarii,  et  alionun  mol- 
torum. 

Sub  eodem  temporis  spatio,  cum  apud  Podiura 
sanctse  Marias....  prœdicta  Matbildis  nuptiis  tra« 
deretur,  sub  prtesentia  domini  Henrici  Ednensis 
episcopi,  et  Gofrid!  Lingonensis  episcopi,  simi- 
liter Gabilionensis,  atque  Raymund!  Magalonenaia,. 
Bernardus  de  Andusia,  Ugo  comea  Ruthenensis,. 
et  Bernardus  Atbo  Vicecomes,  supra  sancta  evan-^- 
gelta  juraverunt,  etetiam  Raymundus  Trincavellfc 
similiter,  hoc  sponsalitinm  seu  donationem  proot 
buic  chartae  traditum  est  firmiter  permansurum. 
Verumtamen  s!  qu!s  ad  boc  frangendum  vel  di- 
minuendum  venire  tentaverit,  ad  voRinialefla  do* 
min»  vel  fidèles  coadjutores  donec  universum 
damnum  ex  intègre  restituatur  quidquid  eorum 
extilerit,  velx.  v.  solid.  Melgoriensium  tibi  persol- 
vat. D.  Guillelmus  Montispessulani  supra  sancta 
Dei  evangelia  jnravit  ibidem  sub  prsesentia  prae- 
dictorum  episcoporum ,  et  aliorum  qui  ibi  ado- 
rant, et  cum  eo  Raymundus  de  Murviel,  Petru» 
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de  Veruna,  Gaillelmos  de  Monteolivo,  et  Arnaldiis 
de  Marojel  eam  se  namquam  dimissurum  qiue- 
cumque  causa  sejunctionis  intervenerit,  donecin 
prsesentia  Lugdunensis  archiepiscopi  fine  cano- 
nico  lerminetur;  et  adjecU  ibidem  ad  augmen- 
tandam  prœdiclam  donationem  scu  sponsalitium , 
laborivum  de  la  Paludella,  et  domos,  et  quod 
côntinelur  ab  aquilone,  à  primo  vallo  castri  de 
Pahide  usqae  ad  secundiim  vallum ,  salvo  libero 
exitu  et  inlroilu,  et  apud  Montempessulanum. 
Praeterea  adjecit  sibi  in  eodem  sponsalitio  Ju- 
dieos  Montispessulani.  Prœterea  Guillelmiis  Lit- 
terici,  G.Urbani,  P.  Lamber(i,GiraldusAtbrandî, 
G.  Pétri  y  G.  Olrici,  Peregrinus,  JoannesBirtuIfi, 
Bernaldus  TsncUi,  et  Pelrus  Bruno  juravenint  hoc 
sponsalitium  esse  tcnendum  si  quis  inde  quic- 
quam  detraxerit  vel  diminucrit,  donec  ex  integro 
damnum  sibî  restituatur  ostaticum  tenendum 
apud  Montemferrariuni,  vel  apud  Paludem.  Da- 
rantus  scripsit  mandato  Domini. 


CLXII. 

Testament  de  GaiUaame  de  Montpellier  seigneur  d'Ome- 
las.  Actes  coucerhant  ses  discendans. 

(aiw.  1186*.) 

In  nomine  Domini  anno  incarnationis  ejusdem 

M.  c.  LV.  ego  Guillclmus  de  Omellacio  sic  facio  tes- 

tamentum  meum  per  nuncupationem ,  prsesen- 

Ubus  testibus  rogatis.  Imprimis  dimitto  jure  insti- 

tutionis  filic-e  me»  Tibnrgiœ^  uxori  Adcmari  de 

Muroyeteri ,  caslrum  de  Montebaseno  cum  suis 

perlinentiis,  et  dotem  quam  ei  dedi,  scilicet 

villam  de  sancto  Georgio  de  Cornone-sicco,  et 

castrum  de  Mazernis,  et  castrum  de  Monte- 

Adino,  cura  prsedictorum  omnium  pertinentiis  « 

et  totum  honorera  quem  habeo  vel  babere  de- 

beo  in  Narbona  et  Narbonensi  patria.  Et  rogo 

eam  ut  castrum  de  Montebaseno  post  mortem 

suam  restituât  lilio  suo  Sicardo,  vel  si  ille  fue- 

rit  prœmortuus,  Raimundo  Atoni  iilio  suo.  Alii 

filiaa  mese  Tiburg»,  uxori  quondara  Gaufridi 

de  Mornas,  dimitto  jure  instituUonis  villam  de 

Muroveteri  cum  suis  pertinentiis,  prsDter  fevales 

quos  relinquo  filio  meo  Raimbaldo  ;  et  cum  filius 

meus  miles  fuerit,  persolvat  ei  m.  solidos  Melgo- 

rienses  in  augmenlum  vel  supplementum  su» 

hsreditatis.  Rairabaldum  fiUum  meum  in  aliis 

bonis  meis  haeredem  mihi  facio  scilicet  de  castro 

Omellas  cura  suis  pertinentiis,  etsenioriis,  viliis, 

ioausis,  baiUis,  et  de  castro  Montis-Arnaldi^  et 

<  Mss.  d*Àubays  n.  82. 


de  Castro  de  Popiano ,  et  de  castro  de  Pojel ,  el  de 
Castro  sancti  Poncii ,  et  de  castro  de  Frontiniano, 
de  Castro  de  Villanova,  et  de  forcia,  et  de  honore 
de  Valle ,  et  <Jle  castro  de  Piniano  cum  omnibus 
quae  in  prœdictorum  terminiis,  et  pertinentiis,  et 
appcndiciis  habeo  vel  habere  debeo,  vel  homo 
vel  faemina  per  me.  Et  relinquo  eidem  Raimbaldo 
omnia  alla  bona  mea ,  el  jura  quœ  supra  non  sont 
comprehensa.  Matri  mese  Ermesendi  usfunfrae- 
tum  honoris  totius  de  Valle  relinquo ,  ut  ipsum 
honorera  tolura  habeat  et  teneat  in  vita  sua ,  eC  à 
etiara  saecnlum  reliquerit  possit  dimittere  yeà  do- 
nare  causara  ipsius  ususfructus  tantum ,  et  quam- 
diu  vixerit  ipsa.  Volo  etiara  et  jubeo ,  ut  Petrus 
Rairaundi  de  Montepetroso  habeat  et  teneat  ab 
hac  praesenti  Pàscha  usque  in  annos  xiii.  omnea 
honorera  meum  pro  debitis  mets  persolvendis, 
sine  inquietudine  filii  mei  et  iiliarum  meamm ,  «t 
nibil  ibi  pétant  vel  requirant  in  islis  xifi.  aanis. 
Nolo  tamen  ut  ob  banc  causam  detentationis  Pe- 
trus-Rairaundi  sit  illigatus  creditoribus  mets,  vel 
filio  meo  vel  filiabus  meis.  Volo  etiam  inler  ii- 
beros  meos  hune  fideicoramissarie  subslitutionis 
ordinera  servari,  ut  si  Raimbaldus  filius  meos 
sine  haerede  ex  uxore  dccesseril ,  restituatur  ejos 
hasreditas  Sicardo  nepoti  meo  prsedicto,  vel  si  iUe 
fuerit  prœmortuus,  Rairaundo- Atoni  fratri  soo; 
etsiisti  fuerintprœmortui,  filiisraasculisprioribiis 
per  ordinera  nascituris,  à  Tiburge  praedicta  et 
Aderaaro  de  Muroveteri  :  deinde  filiabus  si  quae 
fuerint,  et  si  filis  raeae  vel  nepotes  jamdicti  pr«- 
raorientur  sine  haerede  ex  uxore,  restituatur  eo- 
rura  haereditas  Raimbaldo  filio  meo.  Dimitto 
filium  raeura  Rairabaldura  sub  defeiisione  et  cus- 
todia  Guillelrai  de  Monlepessulano  charissirai  ne- 
potis  mei,  et  consobrini  germani  filiî  mei,  vt 
euro  protegatet  defendat,  et  honorera  ejus,  et  de 
eo  militera  faciat  :  praecipiens  filio  meo  ut  eooi 
semper  diligat,  et  sit  ad  obsequium  ejus.  Soho 
etiam  et  guirpisco  votum  quem  feceram  de  ver- 
milio,  utdcinceps  non  fiât;  et  omnes  sccatores 
graderios  qui  solcbant  raihi  fieri,  ne  amplius 
exigantur  in  terra  mea.  Dimitto  pro  scpulhira 
corpus  meuiq^in  Anianensi  raonastcrio,  et  relin- 
quo ibi  pro  eleraosina  raansum  de  Centon,  et 
reddo  et  solvo  eidem  monasterio  honorem  de 
Flexo  et  quod  ibi  habeo,  vel  homo  vel  faemina  per 
rae  :  quera  honorera  frater  raeus  Bernardus  refi- 
querat  quondara  Anianensi  monasterio.  Volo 
etiam  ut  si  praedicU  filius  et  nepotes,  et  fite,  et 
eorum  posteritas  sine  haerede  ex  uxore  decesse- 
rint,  postrerao  loco  praedictorum  haereditas  de- 
volvatur  G.  de  Monlepessulano ,  vel  Montispesso- 
lani  domino.  Testes  rogati  sunt  hiijus  testaiaenti 
G.  de  Monlepessulano,  Petrus  Raimundi  de  Moii* 
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lepetroso,  R&imondus  RosUgni,  li&imundus  de 
Popiano,  Berengarius  de  Omellacio,  Hago  de 
Albaiga,  Gancelinu»  de  Montepetroso,  magister 
Borantus,  Petnis  de  Belanicis,  Petrus  de  Podels, 
Gaillelmus  Porcellî ,  et  Deodalos  qui  hoc  testa- 
mentom  cam  snbscriplione  superioris  quintse  1i- 
neae  ad  memoriam  scripsit,  anno  quo  supra, 
vin.  id.  Martii.  Hoc  testamentum  recitatnm  anno 
dominicae  Incarnationis  m.  g.  lti.  non.  Jnnii,  sicce 
Temm  tactîs  sacrosanctis  Dei  evangeliis  jorave- 
nint  apud  Montempessulanum ,  in  domo  domina 
Ermesendis  matris  quondam  G.  de  Omellalio , 
Petrus  Raimundî  de  Montepetroso,  Berengarius 
de  Omellacio,  Raymundus  de  Pdpiano,  magister 
Durantus,  Petrus  de  Bellanicis,  Petrus  de  Podels 
presbyteri ,  et  Guillelmus  Porcellî  testes  superius 
scripti  in  ipso  testamento  ;  sub  prassentia  Erme- 
sendis prsdictœ,  Ademarii  de  Muroveteri,  G.  de 
Fabricis,  Atbrandi  et  Guiraudi  Atbrandi^  Ros- 
tagni  de  Popiano,  Bertranni  de  Montepetroso, 
Guillelmi  de  Scamerida,  Guill.  de  Salviniaco, 
Pontii  de  la  Veruna ,  Guillelmi  de  Pinnano ,  Ar- 
naldi  SilTestri ,  Bremundi  Canabacer,  Arnaldi  de 
sancto  Quintino,  Joannis  Guillelmi.  Thomas. 

{km.  1168*.) 

Anno  incarnationis  Domini  m.  g.  Livra,  mense 
Martii,  Raimbaldus  filîus  quondam  GuiUelmi  de 
Omeilada  supposait  et  obligavit  pignori  G.  Mon- 
tispessulani  consangoineo  suoet  suis,  pro  qua- 
tuor m.  solldisMelgoriensibus  castellum  de  Omel- 
lacio corn  omnibus  suis  pertînentiis,  et  si  moneta 
Melgoriensis  foret  post  bsec  abatuda ,  vel  deterio- 
rata,  promittit  reddere  argentum  finum  ad  ra- 
tîonem  raarcb.  l.  sol.  Erant  autem  reddendi  illi 
quatuor  mille  sol.  Melg.  in  festo  sancti  Joannis 
Baptislœ ,  et  si  stato  tempore  non  redderetur  et 
pacto  sîngttlis  mensib.  lucraretur  ex  denariorum 
la  l<6ra,  tamdiu  usquequo  prsdictum  castellum 
Oindlacii  redderet  pro  pignore. 

(▲im.  1171  ^) 

Anno  Domini  m.  g.  lxxi.  mense  Januarii,  Raim- 
baadus  de  Aurenca  filius  quondam  Guillelmi  de 
Omellacio,  et  Tiburgiœ  de  Aurenca  ejus  uxoris, 
sapposuit  pignori  pro  x.  «.  ce.  solidis  Melgorien- 
slbas,  Ademaro  de  Muroveteri  cognato  suo,  et 
liberis  quos  deTiburgia  sororesua  habet,  totum 
castellum  de  Omellacio  cum  omnibus  omnino 
pertînentiis ,  et  quse  habebat  in  caslello  de  Monte- 
Arnaldo^  dePiniano,  de  Frontiniano,  de  sancto 

1  Msft.  d'Aubays  n.  81.  p.  60.  et  seqq. 
^  Mm.  d^Aubays ,  n.  82. 
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Pontîo,  de  Popiano,  de  Pojeto,  et  in  viRa  ffancti 
Baudilii ,  sancti  Amancii ,  sancti  Pàragorii  de  Po- 
jeto, de  Plaisano ,  de  la  Costa ,  de  Adellano,  de 
Abonanegues,  de  Vendemiano,  de  la  Nota,  de 
Carcaus,  et  de  Valle-mala;  et  quidquid  habebat 
à  flumine  Ledi  nsque  ad  flumen  Erauri ,  erànt 
autem  reddendi  decem  mille  et  ducenti  solidi  post 
annum  inceptum  in  apparitione  Domini. 


CLXHI. 

Vente  An  ehâtean  de  Bnuqqe,  etc.  faite  par  Ifi  tieomiet 
de  Braniqnel  à  Raymond  TrencaTel. 

(Anif.  11K6^) 

Sicut  incivile  est  ut  homines  de  rébus  suis  ali- 
quid  facere  cogantur  inviti,  ita  CQnveniens  est  et 
juri  consentaneum ,  ut  de  proprietate  sua^quod 
cui  placuerit  sibi  facere  liceat.  Igitur  in  no- 
mine  ,  etc.  anno  ab  1.  ejus  n*  c.  lvi.  régnante  Lo- 
dovico  rege  Francorum,  in  mense  Junii,  v.  feria, 
lima  XI.  ego  Arnaldus  et  Ademarus  frater  meus 
de  Brunichel,  gratuita  et  nostra  spontanea  vo- 
luntate  cedimus,  veadimus,  guirpimus  et  absol- 
vimus  tibi  Raymundo  Trencavello  vicecomiU  Bi- 
terrensi,  et  filio  tuo  Rogerio  de  Bitteris,  et 
omnibus  successoribus  vestris  quibus  volueritis, 
omnem  hœreditatem  illam ,  et  totam  illam  direc- 
turam  qu»  obvenit  nobis  ex  avia  nostra  Guil- 
lerma',  quae  fuit  mater  patris  nostri  Atonis, 
videlicet  castrum  de  Bnischa ,  cum  omnibus  per- 
tînentiis suis,  sicut  melius  habuimus  et  possedi- 
mus ,  et  totum  illud  quod  babebamus  in  parochîa 
S.  Naxarii  deConfolens,  et  totam  Ulam  senioriam 
quam  babebamus  in  castro  de  Vinza  cum  omnibus 
pertînentiis  suis,  et  totum  illud  quod  babebamus 
in  Castro  de  Rocabru  cum  omnibus  pertînentiis 
suis ,  et  totum  illud  quod  habebamus  in  castro  de 
Ventagionevel  habere  debebamos  cum  omnibus 
pertînentiis  suis,  et  quldqiiid  aliud  de  hsreditale 
avi»  nostrae  GuiUermae  quaalnmcnnque  sit  et 
ubicumque,  sic  totum  illud  vendimus»  oedimns, 
et  absolvimus  vobis  praenominatis,  prœter  cas- 
trum de  Girocens,  et  prêter  Monasierium,  et 
habuimus  à  vobis  pretium  qaod  bene  convenit 
inter  nos  et  vos ,  videlicet  vi.  m.  et  d.  solid.  Melg; 
De  tota  hac  cessione  sive  venditione  enmas  vobis 
légales  guirentes,  etc.  8.  Pétri  Siguerii  de  Bi* 
terris,  S.  Sicardi  Isarni,  S.  Bernard!  de  Boissedo, 
8.  Guidonis  Pelapol,  8.  Guilaberti  de  Castras,  S. 
BeHrandi  de  Availax,  S.  Pétri  de  Monte  acuto,  S. 
Bernardi-Atonis  de  Monte-acuto,  8.  Guill.  de 
Dauzaz. 


1  Chat,  de  Foii,  carlul.  caisse  15. 
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An.  ab.  I.  D.  u.  c.  lvi.  xrv.  kal.  Oclob.  feria  m. 
facta  fuit  hsec  carta  judicii,  quod  dédit  Ray- 
muadus-Slepbani  de  Cerviano  inter  Ademar.  et 
Arnald.  vice  comités  de  Brunichel ,  et  Austor  fi- 
lium  Austor  de  Lunas  de  castro  de  Bruscha,  et 
de  honore  ad  ipsum  pertinente,  prœsente  do- 
mino Guilhermo  Bitterrensi  episcopo ,  sibique  as- 
sistentibus  GuiUiermo  sacrista  Bitteris,  Ugone 
Villamagn»  electo ,  Guilhelmo  de  Insula,  Osberlo 
causidico  Bîlerris,  Imberto  de  Podio-Saliconis, 
Petro  Raymundi  de  Lavinerta ,  et  Bernardo  de 
Bonofato  de  Biterri.  Petebat  sîquidem  praedictus 
Austor  à  pfttdictis  fratribus  medietatêm  castri 
de  Brusca,  etc.  prsdicti  jadices  judicaverunt  ut 
medietatêm  castri  prœdicti  et  omnium ,  ad  illud 
pertinentium ,  haberet  praedictus  Austor  scilicet 
per  feudum  k  praedicUs  fratribus ,  et  eis  faceret 
hominium  maxime.  Et  quia  pr<edicti  fratres  car- 
tam  ostenderant  in  qua  contrnebatur  quod  totum 
castmm  praédictum  et  quaedam  alia  quse  ipsi  ha- 
bent^  aviae  eorum  in  dotem  fuerunt  data,  etc. 
Hoc  totum  Pontius  de  Sinciano  laudavit  et  affîr- 
mavit.  Testes  bujus  judicii  sunt  Pontius  de  Olar- 
gue,  Guilhermns  de  Felgariis,  Petrus  Raymundi 
fratris  ejus,  Bernardus  de  Brolio,  Oto  de  Alti- 
niaco ,  Petrus  Raymundi  de  AUopuUo,  Bernardus 
Auberti  de  Bruscha,  Alclierius  de  Comeliano, 
Bernardus  de  Goncenone.  Olivarius  de  Penna ,  et 
Guillelmus  de  Rocha,  etc.  Berengarins  de  Magalas 
scripsit  apud  Gervianum. 


CLXIV. 

Di]»lome  du  pût  Lonii  le  Jetue  en  fatenr  àt  T^liie 

d'UMa. 

{km.  1156*.) 

In  nomîne  sanetae  et  indif  idoœ  Trinîtatis.  Lu  - 
liof  icne»  praeordinante  clementia  Franoorum  rex, 
Raymnndo  Uceciensi  ecclesîae  episcopo ,  ejusquc 
successorîbus  canmtîee  sabstHuendis ,  atqoe  ejus- 
<dUB  ecclesitt  canonicis  in  i^rpetoum.  Postquam 
a  prbicipfo  regaiium  dignitatom  decusqne  enl- 
tuit,  et  pHneipium  gloria  decenter  eflOoniit, 
justum  et  rattonibile  fait  nt  tanto  libentius  fide- 
liimi  sttormBprecibttS  annuerent^  qiianto  ees  ad 
<»ptîma  stndia  peragenda  cernèrent  promptiores. 
Qaapropter  dilecte  in  Domino  Raymunde  Uce- 
eieneis  epieoêpe,  tais  rationallbus  petitionibos 
benignom  p^reipienéo  as^ensum,  ecclesiam  S. 
Tfaeodoriti ,  et  omnia  quse  ad  eamdeni  ecclesiam 
pertinere  ooscontur,  eui  Deo  auetore  prœesse 

>  Sur  une  copie  tirée  des  archives  de  l'évèché  dTsei. 


dinosceris,  ad  exemplair  praedecessorum  nos- 
trorum  Rodulphi  et  Ludovici  felicis  memorie 
regum,  sub  protectionis  nostrae  munimiae  sus- 
cipimus,  etprœsentis  paginae  privilégie  comma- 
nimus.  Statuentes  ut  quascumque  possessiones, 
qusecumque  i>ona  eadem  ecclesia,  favente  Deo, 
in  praesentiarum,  prsedecessorum  nostroriim  lar- 
gitione,  sive  alio  titulo  juste  et  canonice  possidet, 
aut  in  futur um  lar gitione  regum  vei  aliismodis, 
Deo  propitio ,  adipisci  poterit ,  firma  tibi  et  per 
te  eidem  Uceciensi  ecclesiae  ilUbata  permaneanL 
In  quibus  hœc  propriis  duximus  exprimenda  to- 
cabulis.  Gastrum  sanctœ  Anastasiae  cum  ad  idem 
castrum  pertinentilMis ,  castrum  sancti  QuinCiiii, 
caslrum  sancti  Maximi,  castrum  de  Sennilliach, 
castrum  de  Blanzach,  castrum  de  Montfrin,  cas- 
trum de  Sabrano,  caslrum  de  Rocdia,  castrum 
Dovum  de  valle  Mazonica,  castrum  de  Rosooe, 
castrum  de  Bocfaeto,  monlem  sancti  Ambrosîi, 
castrum  de  Pugnaduritia  cum  omnibus  perli- 
nentiis  suis ,  abbatiam  quoque  sancti  Firmini  et 
villam  in  qua  sita  est  cum  omnibus  pertineatiis 
suis ,  villam  saucli  Genesii  cum  pertinentiis  suis, 
honorera  de  Estel,  villam  de  Sacrario,  el  villaoi 
de  Valleaquaria  totam,  et  villam  de  Montibos 
cum  pertinentiis  suis,  et  in  Ucelia  civitate  cas- 
trum Bremundi  et  castrum  Raynonis,  et  mone- 
tam  qu«  in  eadem  civitate  cutûtor,  et  abbatiam 
sancti  Stephani ,  abbatiam  sancti  laliani ,  abba- 
tiam sancti  Sulpitii,  abbatiam  sancti  FerreoK, 
abbatiam  sancti  Privati  de  Gartio,  prioralom 
sancti  Nicolai  de  Gampagnaco  cum  pertinentiis 
sais  9  villam  sancti  Eugenii  et  ejusdem  viJls  be- 
mines  et  mulieres ,  et  molendina ,  et  quicqwd  ad 
eamdem  villam  pertinet  :  hsec  inqoam  omnia  tibi 
in  pace  possidenda  concedimus,  et  universa 
ad  Uceciensem  episcopatam ,  seu  ad  fratram 
dem  degentium  oommoniam  juste  pertinere 
contur.  Ad  hœc  hujus  nostri  rescripti  paginam 
confirmantes,  sancimus,  ut  nullus  cornes,  nulhis 
princeps,  nuUa  alia  lalca  potestas,  incluais  telias 
Uceciensis  episcopatus ,  aut  in  aliis  ecclesîae  ho- 
minibus ,  sive  in  locis  ad  eamdem  ecclesiam  per- 
tinentibus,  aliquas  injustas  exactiones  post  hujus 
nostri  dccreli  nationem  temerario  ausu  accipere 
praesumat.  Adhuc  etiam  concedimus  tibi  et  ec- 
clesiae  Uceciensi  in  perpetuum  »  redditus  omno 
pacis  qui  per  totum  ejusdem  ecclesiae  episcopa- 
tum  pro  pace  persolventur,  quod  etiam  com- 
pensum  dicitur.  Et  ut  haec  praecepti  nostri  auUio- 
ritas  nostris  futurisque  temporlbus,  domino  pro- 
tegcnte ,  valeat  inconvulsa  manere,  manu  propria 
subsignantes  sigilli  nostri  impressione  consiguari 
praecepimus.   Actum  publice  Parisiis,  anno  ab 
incarnatione  Domini  v.  avi.  regni  nostri  xx  as- 
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taBUiMB  ÎB  pwilate  nostr»  quoniin  scripte  suot 
Domioa  et  signa*  S.  comitis  Blesensium  Tkeo- 
It  dapiferi  nostri.  S.  Goidoiiis  baticolarif.  S. 
i  canerarii,  et  Mathaei  constabularii.  Data 
per  manooi  Hogonis  canceUlar iL 


CLXV. 

Charte  da  même  ny  en  faveur  de  TégliM  de  Narbenae* 

(akk.  1157*.) 

la  Domine  sanctse  et  individus  Trinitatis,  amen. 
Ego  Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  rex ,  con- 
templantes ecclesiarum  vetera  privilégia,  qai- 
bus   major um  nostrorum  rcgum  Francise   do- 
naria  confirmantur ,  qafcdam  în  exemplo  eornm 
in  nobis  karilas  excitatur  ,  et  venerabilium  prae- 
fatorum  petitionîbas  exaudiendis  facilius  inclina- 
mar.  Siquidem  Narbonensis  ecclesta  de  antiquis 
possessionibus  suis  et  antecessorum  nostrorum 
largitionibus  babere  documenta  solebat;  sed  ]am 
yetustatis  senio  attrita  ,  neque  diutius  duratura , 
nullatenus  amodo  memoriam  poterant  excHare. 
Ad  qusB  renovanda ,  et  quaedam  novs  scripturae 
pueritia  convenustanda ,  providus  ejusdem  eocle- 
siaB  patronus  et  dignissimus  arcbîepiscopus  Be- 
reogarias ,   bumiles  nostrse  serenitati   preces 
porrexit ,  et  nos  libenter  commodavimus  aorem 
precanti  ;  notum  liquide  facientes  universis  S. 
matris  eclesise  fideTibus  et  filîis ,  quicquid  babet 
ecclesîB  Narbonensis  ex  dono  antecessorum  nos- 
trorum regum  Francise  ,  et  quicquid  etiam  alla 
de  parle  babet  legaliter  et  juste ,  nos  concedere 
tam  ipsî   archiepiscopo  et  soccessoribus  suis, 
quant  canonicis  ejdsdem  sedis,  et  auctoritate 
regia  confirmare  ;  bisnper  etlam  ne  dux  seu  alia 
postestas  super  jam  dictam  ecclesiam ,  aut  cle- 
ricos,  yelresejosinjustam  exactionem  exerceat 
inhibere.  Concedimus  itaque ,  et  nostri  privilegii 
aoctoritate  conmonimns  jamdicto  Berengario 
MarlioneiBis  ecdesie  arctiieplscopo ,  et  sueees- 
sorlbua  suia  in  perpetuum,  in  eivitate  Narbonie 
metropoHm  eedesiam  S&.  iostt  et  Pailoris,  com 
turriba&et  omnibus  ad  ea&dem  ecclesiam  perti- 
tientîbua,  medietaleBi  telonei  et  portatid,  et 
salînarom ,  et  molendina  quie  suntsubtus  pon- 
tem  ipsius  civitatis ,  et  iterum  molendina  quœ 
floni  in  l^co  qnem  rocanl  Motam-pediiii,  et  de 
porta  Goriani  usque  ad  Geiata ,  et  usque  ad  mé- 
dium flumcn  Atacis ,  et  usque  ad  lavatorium 
Coriani  cum  monte  Judaico  ;  et  in  burgo  abba- 
tiam  sancti  Pauli  cum  omnibus  ad  eandem  ab- 
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batiam  perUnentibus ,  viUam  quoque  de  Censé- 
rada ,   Gasolis  ,  Alentianns ,   et  insulam  quae 
Yocatur  Maudriacos  et  villare  quod   vocatur 
sancta  Agatha  >  et  Gurcuciatus ,  et  Veutenacum, 
et  villam  quae  dicitur  sanctus  Saturninus ,  abba- 
tiam  quoque  sancti  Lauiieneff ,  et  abbatiam  sancti 
Stepbani  quas  vocatur  Baniolas ,  abbatiam  de 
Quadragînta ,  villam  etiam  de  Limous ,  et  villam 
Seserani ,  et  villam  Arsegîi  et  Trapas.  Castrum 
prseterca  de  Auriaco ,  cum  villis  suis  et  termi- 
nis ,  castrum  de  Fonte-joncoso ,  cum  villa  sua  et 
terminis ,  castrum  de  Cruscadas  cum  viHa  sua  et 
terminis ,  castrum  de  Ganneto  cum  tilla  sua  et 
terminis,  castrum  de  Sejano  cum  villa  sua  et 
terminis ,  castrum  de  Monlilio  cum  pertinentiis 
suis ,  castrum  etiam  de  Capite-stagni  cum  villa 
sua  et  terminis ,  et  omnibus  ad  idem  castrum 
pertinentibus.  Haec  denique  omnia ,  et  si  quse 
alia  juste  et  legaliter  Deo  auctore  Narbonensis 
ecclesia  possidet,  concedimus  prsefato  Buren- 
gario  Narbonensi  arcbiepiscopo  ,  et  successori- 
bus  suis ,  atque  ecclesiae  SS.  Justi  et  Pastoris ,  et 
sub  nostrse  protcctionis  munimme  vobis  profu- 
tura  suscipimus  ,  ut  llceat  memorato  archiprae- 
suli  suisque  successoribus ,  sub  nostra  defenslone 
quiète  residere ,  et  nostrse  parère  jussioni  ;  et 
quidquid  jus  fisci  exinde  exigere  poterat ,  totuhi 
nos  pro  œterna  remunerationeeidem  concedimus 
ecclesiae ,  ut  perpetuis  temporibus  clericis  ibi- 
dem Deo  servientibus  proGciat  in  augmentum , 
quatenus  rectores  ipsius  ecclesiae  cum  omnibus 
ad  se  perUnentibus,  pro  nobis  etconjuge,  pro- 
leque  nostra  ,  ac  totius  regni  à  Deo  nobis  con- 
cessi ,  Domini  misericordiam  exorare  delectet 
Ad  liaec  adjicientes  statuinms ,  ut  praefatus  Beren- 
garius  Narbonensis  archiepiscopus ,  et  successo- 
res  sui ,  in  burgo  sancti  Pauli  de  Narbona ,  in 
pago  de  Montilio  ,  et  in  Castro  de  Capite-stagni , 
et  in  loto  terminio  suo ,  plenarium  districtum ,  et 
quicquid  ad  jus  regium  pertinet ,  posl  hujus  nos- 
tri rescripti  dationem  quiète  possideat.  Et  ut  base 
praecepti  nostri   aucloritas   nostris  futurisque 
temporibus ,  domino  protegentc  ^  valeat  incon- 
vulsa  manere,  manu  propria  sulMsignantes ,  sigilli 
nostri  impressione  consignari  praecepimus.  Ac- 
tum   publiée  Mileduni,  anno   ab  incarnatioàe 
Domini  m.  c.  lvu.  astantibus  in  palatio  nostro 
quorum  substituta  sunt  nomina  et  signa.  Sig. 
comitis  Blesensium  Thebaudi  dapiferi    nostri, 
Sign.  Guidonis  buticularii,  Sig.  Matbaei  camera- 
rii ,  Sig.  Mathéi  constabularii.  Data^  per  manum 
Uugonis  cancellarii. 
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CLXVI. 

Charte  du  même  prince  en  faTéur  de  Pégliie  de  Nismei. 

(Aiw-  1157*.) 

m  nomîne  sanct»  et  individuae  TrinitoUs, 
Ludovicus  Dei  gralia  rex  Francorum.  Contem- 
plantes ecclesiarum  vetera  privilégia  quibus  ma- 
îorum  nostroriim  regum  Franc!»  donaria  conflr- 
mantur ,  quaedam  eorum  exempla  in  nobis  karitos 
cxciUtur ,  et  venerabilium  prœlatorum  peliUo- 
nibos  exaudiendis  facilius  inclinamus.  Siquidem 
Neraausensem  ecclesiam  de  suis  antiquis  posses- 
sionibus  et  anlecessorum  nostrorum  largitionibus 
habere  documenta  solebat ,  etc.  comme  dans  la 
précédmie.  Concedimus  itaque ,  et  nostri  privi- 
legii   auctoritate  committimus  jam  dicto  Alde- 
berlo  Nemausensis  ecclesiœ  episcopo  et  successo- 
ribus  suis  in  pcrpetuum ,  ecclesiam  sanctœ  Mariae 
in  civilate  Nemausensi  cum  omnibus  ad  eamdem 
ecclesiam  pertinenUbus ,  et  in  eadem  civiute 
castrum  quod  dicitur  PorU-Arelalensis ,  et  tur- 
rim  qu»  appellatur  Episcopalis  ,  et  turrim  Cor- 
nulorum ,  et  turrim  quam  Guilleîmus  de  Turre , 
et  Raimundus  consobrinus  ejus  ab  episcopo  te- 
net ,  et  in  tola  Nemausensi  citiUte  terliam  partem 
omnium  leddarum ,  et  terliam  partem  fori  et 
nundinarum,  et  tertiam  partem  sexUrii,  etter- 
tiam  partem  cordae  et  quintalis ,  et  tertiam  par- 
tem omnium  tebularum  :  prseterea  hujus  nostri 
rescripti    aucteritate  consentio,   ut  episcopus 
Nemausensis ,  post  hujus  nostri  praecepti  datio- 
nem  clericos  omnes  sui  episcopatus ,  et  liomines 
proprios  suos  et  Nemausensis  ecclesi» ,  sub  pleno 
dislricto  suo  et  ecclesi» ,  absque  omni  contra- 
dictione  curiae  babeat  saecularis.  Adbuc  eliam 
luijus  nostr»  sanctionis  pagina  concedimus  eidem 
Nemausensi  ecclesi» ,  ac  pr»fato  Aldeberlo  epis- 
copo ejusdem ,  et  successoribus  suis ,  monaste- 
rium  Psalmodiense ,  Tomacense,  et  Sendra- 
cense ,   et  castrum  sancti  Martialls ,  castrum 
sàncli  Bonili ,  castrum  de  Lecas  ,  castrum  Mon- 
tispesati ,  villam  sancti  Gervasîi ,  villam  de  Ame- 
glau  qu»  est  in  podio ,  illam  partem  vill»  sancti 
C»sarii  qu»  est  eplscopi  et  ecclesi»  ejusdem 
loci  ;  villam  sanct»  Mari»  de  Gaviaco ,  villam  de 
Garons  cum  territorio  suo ,  et  fisco  suo ,  et  in  ipsa 
plenarinm  districtum  illam  partem  vill»  sancti 
C»8aril.  In  UticensC  episcopatu  ,  villam  de  Ro- 
vereto.  H»c  deniqne  omnia  si  qu»  alia  justa  et 
legaliter ,  Deo  auctore ,  Nemausensis  ecclesia 

I  Archiv.  dn  domaine  de  Montpellier,  vigueria  de 
Nismes ,  liasse  1.  n.  2. 


possidet,  conûrmamus  pr»fato  Aldd)crlo  Ne- 
mausensi episcopo,  et  successoribus  sais  ,  «tque 
ecclesi»  sanct»  Mari» ,  et  sub  nostr»  proteetioiMS 
munimine  vobis  profutura  suscipimus ,  etc.  Dir 
tum  publiée  Mileduni  anne  ab  incarnat.  Donrâi 
M.  c.  LVH.  regni  nostri  xxi.  asUntibus  in  palatio 
nostro  quorum  subtitulata  sunt  nomina  et  signa. 
S.  comitis  Bleseusium  Theobaldi  dapiferi  nosiri. 
S.  Guidonis  buticularii.  S.  Math»i  camerarii ,  et 
Math»i  constabularîi.  Data  per  manum  Ugoms 
cancellarii. 


CLXVII. 

Tilres  concernant  Ermengarde  Ticomtciie  de  Narboone. 

(aîw.  IIW*.) 

In  nomine^  ete.  Ego  Ermengardis  vicecomitissa 
Narbonensis ,  dono  Deo ,  et  B.  Mari» ,  et  Vitali 
abbati  et  successoribus  ejus ,  ete.  locum  Fonti^ 
Frigidi ,  cum  omnibus  perlinenliis  suis  ;  et  ler- 
mini  hujus  pr»dicli  loci  sunt  de  alUno  ,  in  via 
de  Junqueriis  qu»  exit  usque  ad  coUum  Fraxi- 
nelli ,  à  coUo  autem  FraxinelU  sicut  cruces  ibi 
poçit»  sunt  usque  ad  viam  novam  Mercadeiram 
qu»  vadit  ad  Vossellionem ,  quam  viam  ego  jasâ 
facere ,  ete.  Facla  fuit  h»c  caria  hujus  donatiiH 
nis  xn.  kal.  April.  anno  Dominico  m.  c,  lvh.  rég- 
nante Ludovico  rege.  S.  mei  Ermengardis  vice- 
comitiss»  Narbon»,  qu»  hanc  cartam  scribere 
jussi ,  laudavi ,  flrmavi ,  firmarique  rogavi.  S. 
Domini  Berengarii  archiepiscopi  patri»  Narbo- 
nensis. S.  Ermengaudi  de  Leocata ,  S.  Raynaundi 
de  Castriis ,  S.  Raymundi  de  Salis ,  S.  Raymuodi 
de  Bidano ,  S.  Berengarii  de  Narbona ,  S.  Bcr- 
mundi  de  Sejano.  Guilhermus  rogatos  scripsit 
die  et  anno  quo  supra. 

(  VEKS  L*AN  1157  •.  ) 

De  ista  hora  in  antea  y  ego  Bernardos  fiUos 
Fid»  f»mins ,  fidelis  ero  ad  Ermeogardem  vi- 
cecomitissam  Narbon»  qu»  fuit  fiiia  ErmeDi»- 
dis  famine,  per  directam  fidem  sine  ullo  ingaBOO, 
sicut  homo  débet  esse  ad  suam  domiiiaai  cti 
propriis  manibus  est  commendatus  :  me  sciettle 
per  ista  Sancta-sanctorum ,  de  ista  hora  in  antea 
ego  Bemardos  suprascriptus  non  decebrei  Er- 
mengardem  dominam  meam  suprascriptam  de 
ipso  Castro  qaem  dicunt  Durban ,  etc. 

1  Archiv.  de  Tabbaye  de  Fontfroide. 
3  Archiv.  da  domaine  de  Montpâlier,  faonmages 
de  Durban ,  n.  3. 
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CLXVIIL 

Extrait  de  qqelqaes  chartes. 

(  uni.  1157  K  ) 

Notum  sit ,  etc.  Quod  Raymnndas  episcopus 
in  remisslone  suorom  peccatorum ,  dedil  donum 
Caeciliae  abbatissae  Velult-muri ,  quod  iillus  capel- 
lanus  sancti  Orientii  monacbarum ,  amplius  in 
commoniam  non  perrexisset.  AcUim  anno  m.  c. 
Lvii.  sciendum  quod  Bernardus  Conveniensis  co- 
rnes dîmisit  V.  solidos  Deo  et  S.  Mariai  et  S. 
Orientio  monacharum ,  et  Caccilise  Vetuli-Muri 
abbatisss  ,  et  Alazais  monacbarum  prioriss»  ^ 
qoos  anteeesaores  suis  à  villa  monacbarum  am- 
paransa  habuerant.  Hoc  donum  dédit  sanctimo- 
niallbus  in  manu  Raymundi  Tolosani  episcopi , 
et  R(^erli  Conveniensis  episcopi ,  in  placito 
qaod  habebat  à  Morlangjs  cum  Torismundo  As- 
taracensi ,  ann.  m.  c.  lvu.  mense  Julio. 

(ann.  1157  «.) 

In  nomine»  etc«  Ego  Sicardus  de  Laurae  »  et 
lixor  mea,  donaams  et  ooncedimus  Deo  et  S. 
Mari» ,  et  tîbi  Gausberto  abbati  Gandelii .  et 
monacliis,  etc.  Quidquid  babemus  in  laboria  de 
Lagajaria ,  etc.  Testes  sunt  Sicardus  la  vescoms 
de  LautreCy  et  Bernard  de  Gombret ,  et  Petrus 
d'Autariba  de  Toisa ,  et  W.  de  Montepussulano 
lo  morgue,  et  Petrus  de  Panats ,  etc.  Faeta  fuit 
luec  carta  anno  ab  incarnatione  Ghristi  v.  c.  lvu. 
régnante  Lodoico  rege  Francorum. 

(ann.  11»8^) 

Notum  sit ,  etc.  Quod  ego  Raymundus  cornes 
Tolosae ,  dux  Narbon» ,  marchio  Provinci»,  bono 
animo ,  et  absque  omni  frande ,  cum  bac  carta 
lando ,  et  concedo  Domino  Deo  ,  et  sancto  Petro 
Psalmodiensi,  et  tibi  Guillelmo  ejusdem  abbali, 
toisque  snccessoribus  et  monachis,  etc.  quidquid 
bonorls  jam  dictnm  monasterium  in  omni  terra 
mea  bactenus  acquisivit ,  vel  datum  seu  quomo- 
dolibetconcessam  à  me  ,  vel  à  feudalibus  meis , 
Tel  à  quibuslibet  aliis  personis  eî  fuit.  Quam 
laadationem  et  concessionem  ut  in  perpetuum 
rata  habeatur  ,  coram  subscriptis  testibus  pro- 
prinm  imprimendo  praesenti  cariai»  sigillum, 
io  manu  Guillelmî  praenominati  abbatis  confirme. 

1  BibL  du  Roi,  Bolaze,  portefeuille  cotté  Albi  et 
JLavaur. 

3  Cartui.  de  Tabbaye  de  CandeiL 
3  Mss.  de  Coaslin ,  n.  469. 


Pacta  fuît  heecarta  an.  D.  I.  m.  c.  lvui.  in  prae- 
sentia  istorum,  Bernardi  scilieet  de  Monte-ro- 
tundo  Psalmodii  prioris,  et  Pétri  de  Podalerio , 
et  Arnaldi  Basconis ,  et  Joannis  de  Mureto  mi^ 
nachorum;  et  Bermundi  de  Ucecia,  et  Ray* 
mnndi-Gaucelini  de  Lnnello,  et  GuîUelmi  de 
Sabrano ,  et  Guillelmi  deNubUet ,  et  Pétri  Ade« 
mari ,  et  Poncti  de  Casalibos ,  et  Bermundi  Ca-* 
telll  militum. 


CLXIX. 

Serment  fait  par  Raymond  comte  de  Toulouse ,  à  Ray* 
mond  TreocaTel  Ticomte  de 


(AIW.  1157*.) 

Anno  D.  I.  ■.  c.  lvu.  In  noroine,  etc.  Ega 
Raymundns  cornes  filius  Ildefonsi  et  Faidittae , 
juro  tibi  Rayraundo  TrencavelU  filio  Bernardi- 
Atonis  et  Csecili» ,  vitam  tuam ,  et  membra  tua  ^ 
quod  numquam  te  occidam  neque  capiam ,  nec 
ttliusbomo,  nectemina  meoconsilio,  vel  mea 
ingenio.  Et  juro  tibi  totum  meum  bonorem ,  feu- 
dos  et  alodes,  sicut  modo  babes  et  tenes,  aut 
ullus  bomo  aut  fesmina  i>er  te,  vel  in  antea  ac- 
qmres  aut  lacratus  fueris  meo  ingenio ,  vel  mea 
consilio.  Etsiullushomo  aot  fâemina  tibiaufer- 
ret  meum  bonorem ,  aut  inde  aoferret  tibi ,  ad- 
jutor  ero  bona  fide  sine  inganno,  excepte  fratre 
tuo  ,  eteioeptis  raeîs  bominibus,  et  illos  tibi  ad 
justitiam  babebo.  Et  si  illos  ad  Justum  tibi  babere 
non  possem  »  adjuvabo  te  de  eis  sine  inganno , 
et  ita ,  ut  dictum  est,  ego  Raymundns  cornes 
tibi  prttdicio  R.  Treneafrelli  jnro  et  tenebo. 
Hanc  carlam  scripsit  Pondus  de  Flbe  feria  n. 
mense  Aug.  luna.xvn.  Lodovico  rege  Francorum 
régnante.  Hujus  rei  sunt  testes ,  8.  Sicardi  Làu- 
tricensis  vicecomitis ,  S.  WiUermi  Albiensis  epi»< 
copi ,  S.  Sicardi  de  Laurag  v  S*  I^rni  de  Dor- 
nan ,  S.  Bermundi  d'Usez ,  S.  Willelmi  Oalrici , 
S.  Bertrand!  d* Avalas ,  S.  Raymundi  de  Paulel , 
S.  Guillèhni  de  S.  Felice ,  S.  Bernardi  de  Gom-^ 
bret ,  S.  Willelmi  de  Durban.  S.  Willelmi.. 


CLXX. 

Serment  réciproque  fait  entre  Beren({er  archevêque  da 
NarboDoe ,  et  Raymond  TreocaTel  TÎcomte  de  Bezîert. 

(ANN.  ll»g^) 

De  ista  hora  in  antea,  ego  Raymttndo&Tren- 
cavellus  filius  qui  fui  Cseciliae ,  non  decebrei  te 

1  Chat,  de  Foix,  cartui.  caisse  15. 
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BereBgarioiarehîepisoopvBNaHM»»,  qaifàisti 
filins  Haaldis  fxnmne ,  de  tiia  vita ,  neqoe  de 
luis  meiiliris  qux  in  corpus  tnam  se  tenent,  ni 
no  te  oeetrai  ni  no  ne  penrai ,  nec  Iwino ,  nec 
homkes ,  daeimiia  nec  fnnin»,  per  meum  eoa- 
silium ,  nec  per  meom  ingeninm,  neque  à  foro* 
facto  ne  sine  forofacto.  De  ista  hora  in  antea  ego 
pnescriplos  Raymundus  TrencaTellus  non  ^ece- 
brei  te  Berengarium  archiepiscopum  suprascrip- 
lum  de  ipso  archiepiscopalu  de  Narbona,  nec 
de  alodibus ,  nec  de  fevis  quae  hodie  babes ,  et 
bomines  habent  par  te,  neque  de  aliis  qu»  meo 
çonsillo  adquisieris,  etc.  Sicat  superius  scriptuni 
est,  ego  RaymundosTrencavellus  suprascriptus , 
$i  0  tenrai  et  a  atenrcU  tibi  Berengario  archie" 
piscopo  supra  scripto ,  excepto  Raymundo  Bar^ 
cbinonensi  comité ,  et  excepta  Raymundo  Tolo- 
sano  comité  «  et  CKceptis  meîs  bominibus  quos 
infra  xi^.  dies  ad  diieclum  tibi  babere  poliiero» 
et  si  per  me  non  vellent  tibi  faeere  directum, 
ego  adjutor  ero  tibi  sine  inganno  de  îpsis ,  si*,  die* 
bus  in  antea  »  excepte  quantum  tu  Berengarius 
arcbiepiscopus  suprascriptus  mihî  Raymundo 
Trencavelsuprascriptoabsolteris,  tuogradiente 
anifflo  sine  forcia ,  per  îstos  saoctos  me  seiente. 
Factum  est  boo  sacrameotum  a«no  ab  I.  D. 
M.  c.  vn.  u.  kal.  Febr.  régnante  Lodovico  rege. 
Hujus  rei  sunt  testes  Raymundus  Barchinonea* 
sis  cornes ,  Guillelmus  Rayjnundi  dapifer ,  Guil- 
leimua  Seguerii  de  Biterris ,  Guillelmus  Arnaldi, 
G.  S.  Felicis,  Bernardaa  Pelapol,  Amblardus 
Pelapol ,  ViUelmua  de  Talœros ,  Guiraldus  de 
Gliga,  Poqcius  et  Rogerips  archidiaconi ,  Guit- 
lelmus  de  Sardonicis  /  Umbertus  sacrista  sancti 
Pauli ,  Petpus  de  Blinerba ,  GnUlelmus  de  Picta* 
w,  Ermengardus  de  Laucata,^Bernar4ns-aai* 
mundi  deCampeodut  l|ichal  Mripsitdieeiawio 
quo  supra. 

De  ista  bora  in  antea,  ego  Bereogarin» Nftr- 
)Nmensis  arohiepiaoopus  qui  fui  filius  Blaaadi  fae* 
mime ,  non  deiebrai  te  Raymunânm  Trencavellî 
qui  fuisU  filius  Oeciliae  faeminae ,  de  tua  vita ,  etc. 
De  ista  bora  in  antea  ego  suprascriptus  Beren- 
garius noi^  dezebrai  te  Raymundum  suprascrip- 
tum  de  alodibus^  et  fevis,  et  de  tota  la  honor 
qnettk  babes  vel  babere  debes;  vel  homines  ha- 
bent per  te,  neque  de  honore  quem  cum  meo 
consilio  adquisieris ,  non  te  dezehrei  ni  non  te 
UUrei;  et  si  q  tenrei  e  o  attendret  tibi  Raymund , 
ego  Berengarius  arcliiepiscopus ,  exceplo  Ray- 
mundo Berengario  Barcbinonensi  confite ,   et 

1  CMteau  de  FoiK ,  caisse  2^ 


exceptîs  meis  homînîbus  quos  ego  infra  xl.  die» 
ad  directnm  tibi  babere  potero ,  et  si  per  me 
noluerinl  tibi  faeere  directum,  ego  adjutor  ero 
tibi  sine  inganno  de  ipsis,  xi..  diebus  in  antea , 
excepto  quantum  tu  Raymundus  suprascriptus 
absolveris  me ,  tao  gradiente  animo  sine  forcia 
me  seiente.  Factum  sacramenlum  anno  ab  I.  D. 
M.  c.  Lvii.  II.  kalend.  Febr.  régnante  Lodovioo 
rege.  El  ego  Berengarius  arcbiepiscopus  accipio 
te  Raymundum  Trencavellum  in  fide  et  creden- 
tia  mea  loco  sacramenti.  Hujus  rei  sunt  testes 
Raymundus  Barcbinonensis  comes  ,  Guillelmus 
Ray  mundi  dapifer ,  etc.  comme  dans  le  précé^ 
dent  >  S.  Pétri  Ricard!  scribae  curiae  Barcbino- 
nensis comitis  qui  haec  scripsiL 


CiXXL 

DonatioD  de  RaTmond  TrenciTel ,  à  Roger  wn  fik ,  dei 
villei  de  CarcaMODoe  et  de  Rasex.  BuibKasenent  des 
foirea  de  Gareaaaoïme. 

(arn.  1158*.) 

Anno  «.  c.  Lvni.  incamati  Verbi  Divini.  Ego 
Raymundus  Trencai^i  Dei  gratla  proconsul  Bi- 
terrensis,  gratis  dono  tibi  Rogeri  de  Btterrî 
fiiio  meo ,  universisqiie  posteris  luis  meam  ciYi-> 
civitatem  qu»  dieitur  Carcassona ,  et  illam  qua& 
vocatur  civitas  Reddeufiis ,  quas  civitates  et  illam 
dominationem  omnem  illis  duabos  citltafîbQS 
pertînentem  dono  tibi  et  omnibus  posteris  tuis, 
melioratione  ante  omnes  alios  infantes  meos,  ad 
omnem  voluntatem  tuam  omni  tempore  faden- 
dam. 

Ego  Rogerius  de  Biterri ,  consilio  et  voluntate 
domifii  Raymnndi  Trencavelli,  proconsulis  md 
genitoriSy  gratis  et  voluntate  plenaria  dono.el 
laudo ,  alque  confirme  omnibu3  bominibus  Car- 
caasonae  tam  prœseatibus  quam  futuris,  duas 
feiras  quas  dudum  dominus  Rogerius  honora^ 
bilis  vicecomes  Bilerrensi^  avunculus  meus  dédit 
eis  aola  amicitia,  easque  peragendas  duobus 
ten^poribus  anni  verè  jurejurando  Carcassonse 
coQStUuit  ;  naani  soiUcet  à  Dominica  ramorum» 
usqne.  ad  Pasicheta ,  et  alleram  ab  octo  diebos 
anie  festivitatem  omnium  SS.  usque  ad  octo  dias 
transacta  eadem  festivitale.  Ipsas  feiras  dono  ei 
lau4o.>  atque  in  perpetnum  confirme  onuûbus 
homimbttsCar.casson»  per  quemcumque  annum, 
ita  ut  omnes  homines  ad  cas  c^nfluentes  in  omni 
terra  mea  cum  omnibus  rébus  suis  sint  salvi  et 
securi ,  octo  diebus  ante  ipsas  feiras ,  et  îpsis 


\  Cbi^t.  de  Foii^ .  cartid*  caifie  14. 
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feiris  transactis  ocfo  diebus  in  redeundo.  rtoHiia 
bomo  seu  feniim  in  îfBis  feiris  regairalnr  ,ne<|fie 
damnetur ,  niai  ibi  forifaetaro  egerit  Skot  sape- 
nos  est  dictum  et  în  carlolis,  quas  domûras 
Rogerius  avoneulas  meus  de  ipaia  fieri  jnssit  feiris 
est  scriptnm ,  sic  eas  laodo  et  donc,  et  confimo' 
manere  în  perpétuant.  Istios  rei  est  tesCis  OuiK- 
lelnos  de  S.  Pèfiee  Tîearios  Gaircassensis ,  et  Ber- 
nardas  Piiapolll ,  et  Pontius  Peirol ,  et  Arnaldus 
FerroK ,  et  Amaldas  Morlan» ,  et  Goinel.  Ste-> 
pfaani,  et  Raim.  de  Motim^,  et  Amaldos  Ade* 
mari ,  et  Petros  Mahordei ,  qui  omnes  à  domino 
Rayamnéo  Treneavem ,  et  à  domino  Rogerio  filto 
ejos  rogali  et  jassi ,  banc  eartam  i^  ûtmrrt^ 
mnt.  Arnaldus  de  Clairand  scripsit  amio  praeno- 
tato  m.  feria  un.  non.  Martii ,  régnante  Lodof ico 
1*^^)  <iuft  dona  fuerunt  peracta  in  caméra  pa- 
latii  Carcassonœ  quae  Yocatur  rolunda ,  quamyis 
sit  quadrata. 


CLXXII. 

Pl«îd  (eon  à  Toalouse  par  le  comte  Raymond  V. 

(Aim  1158  ^) 

Hsec  estcartacommemoralionisde  placito  quod 
babuerunt  W.  de  Bugato,  et  Bernardus  de  Leza- 
to ,  et  Garsionus ,  et  Poncius  de  Taulato  pro  se 
et  pro  cœteris  afTectatoribus  eoram  bonorum 
bujus  orbis  Tolosae  ac  suburbii ,  in  curia  domini 
Raymnndl  comitis  Tolosae  et  ante  eum ,  de  usa- 
tico  quodam  quod  petierunt  ibi ,  et  requisierunt 
quibusdam  qui  illnd  eis  auferebant.  Quod  usati- 
com  prsdicti  affectatores  pro  se  et  pro  cœteris 
particîpiis  suis  dixerunt  se  babere  ab  ipso  do- 
mino comité ,  sive  à  suis  antecessoribus  ;  quod 
usaticum  quod  petierunt  taie  est.  Scilicet  ut  ab 
omnibus  bominibus  tam  bujus  vilfae  Tolosanas 
quam  de  aliis  locis  de  foris ,  qui  coria  affectata 
bonum  vel  Tacarum ,  vel  equorum ,  aut  equarum 
attolerint  ab  ullis  partibus  extra  villam  Tolosam , 
ad  vendendum  in  villa  Toiosana ,  tam  in  orbe 
quam  in  snburbio ,  de  singulis  coriis  talibus  ha- 
beant  n.  den.  Tolos.  El  si  fuerit  dimidium  co- 
rittnti ,  babeant  inde  i.  denarium.  Et  si  fuerit  ibi 
attalnm  corium  affeetatnm  asim  Tel  asîn» ,  muli 
Tel  Biol»  extra  vîllam  ToIossb  ,  ad  vendendnm 
io  Tolosa,  sicut  supra  dictum  est,  de  singulis 
taUbos  corîb  babeant  i.  den.  Tobs.  Et  si  faerit 
dljnidiiuiiconun,  babeant  iode  i.  obolom.  Dicta 
aotem  ratione  pnedida  pars,  supra  quam  pra^ 

1  Trésor  des  chart.  du  Roi,  Toulouse,  sac  19.  o.  7. 
M5S.  de  Colbert ,  n  1037. 


dietum  usalteum  petebatur ,  in  plaetto  non  eog- 
noTit  Teram  esse  petitionem  praedictam.  Tune 
dominus  comes  et  ejus  curia  jussit  praediclos 
afiectaloces  probare  per  testessupraidlctaai  peti- 
tionem quam  faciebaat,  si  passent  Et  probave- 
ront ibi  praediclam  petitionem  per  legilimos 
testes.  Datis  vero  et  pra&paratis  testibus  ,  fuit 
diciMiB  parti  adTeisaB,  si  4i€Qreoi  aliquid  d^v- 
nationis  testibus,  vel  acciperent  sacrameotum 
ex  duobus  testimoniomm.  Pars  vero  ^dversit. 
dixit ,  quod  utm  dîoeret  aliquid  testibus  :  qiûa, 
probi  bomine^erantj  nec  acciperent  sacramea- 
tum  de  eis.  Tune  supradicti  affectatores  pro  s^ 
et  pro  ca^teris  afiectatoribus  urbis  Tolosae  et  su- 
burbii recognoveriuit  domino  comiti,  vel  suis 
b9in]i& ,  dare  lui.  solidos  Tolos.  pro  unoquoque 
corio  boTis  quod  eis  allatum  fuerit  de  dobas 
suarum  bovariarum  ;  et  recoguoveritnt  quod  de- 
bent  dare  totos  corios.,  qui  fueriat  opus  comiti 
vel  bonis  bominibus  Tolosanas  urbis  et  suburbii , 
in  faciendis  peecariis ,  et  frondevolis.  Et  testes 
superius  dicti  dijLcrunt,  quod  macellarii  urbis 
Tolosae  et  suburbii  debeat  semper  dare  comiti 
vel  suis  bajuliScji.  dea.  Tolos.  pro  carne  unius- 
cujusque  bovis  bovariarum  comitis ,  qui  vivus  eis 
ad4ucetur.  Dictis  vero  rattonibus,  et  recogoitio- 
nibus  pnedictis  lactis,  ibidem  domtaus  comes 
pro  se  et  suooessoribus  sai^  dédît,  et  laudavit  ^ 
et  afiGrmavii  supradictum  usaticum  omnibus 
affecUttoribus  urbis  Tolosœ,  et  suburbii,  pras- 
seatibus  et  futoris.  Quod  sicut  supra  dictum  est^ 
requisitum  fuit ,  salvis  et  reteatis  juribus  suis 
super  eos ,  sicut  superius  scriptam  est  Et  domi^ 
nus  comes  débet  garire  supradictum  asaticuua 
affectatoribus  prœdictis,  de  omnibus  amparato- 
ribus  juste.  Facta  carta  mease  Aprili  feria  v. 
anno  M.  G.  Lvui.  ab  1.  D.  S.  Pétri  W.  S.  Petrâ 
de  Rovis,  S.  Beinardi  Adalberti  qui  tuac  erant 
capitularii,  in  quorum  conspectu  supradictum 
placitum  fuit  S.  Poacii  Berlrandi ,  1^  Pétri  boni 
Mancipii ,  et  aliorum  multorum  qui  ibi  adorant. 
Poncius  Vitalis  scripsit  Islam  eartam  non  scrip* 
sit  Poncius  Vitalis,  sed  illam  de  qua  Arnaldus. 
Ferrudus  istam  transtulit  eadem  ratione ,;  et  eis^ 
dem  verbis,  mense  Novembri  feria  v.  régnante* 
Philippe  rege  Franc,  et  R.  Tolosano  comité,  ei 
Fulcaudo  episcopo  anno  ab  1.  D.  m.  c.  lxxxx. 
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CLXXIIl. 

Aeeiwd  oïlre  Raymond  Bereagtr  comie  d«  Btreelone , 
«t  R.  TreoetTcl  vicomle  de  Beiien. 

(  um.  1188  *,  ) 

'Notum  sit,  etc.  Qood  egô  Raymundos  comes 
Bàfcinùttnensis  et  prînceps  Aragonensts  ,  bono 
^imo  et 'spobUiièa  volantate  ,   convenîo  tibi 
TlreiJèàYellb'fidêlt  ineo^  quod  ab  bac  bora  in  an- 
tea  corn  omhi  terra  mea  et  hominibus  meis  de 
ista  guerra  quam  modo  cam  R.  comité  Tolosano 
et  S.  Egtdiî  habebis ,  et  de  omni  guerra  quam 
cam  ipso  R.  comité  Tolosano  et  S.  Egîdii  jam- 
dicto ,  yel  cum  omni  posteritate  ejus  de  cœtero , 
Tel  per  te,  vel  per  aliam  aliquo  modo  habueris, 
per  bonam  fidem  et  sine  omni  inganno ,  et  tais 
adjator  ero  in   perpetaum.  Convenio  insuper 
Trencavello  fideli  meo  jam  dicto ,  quod  ab  bac 
bora  in  antea  per  bonam  fidem  et  sine  omni  in- 
ganno, cum  prsedicto  R.  comité  Tolosano  et 
S.  Egidii ,  vel  cum  posteritate  ejus  nuUamfaciam 
ego ,  nec  mea  posteritas  conTentionem ,  nec  treu- 
gam ,  nec  finem ,  nec  concordiam ,  nec  pacem 
sine  tua  tuorumque  roluntate;  et  sicut  superias 
scriptum  est ,  sic  tibi  ac  tuis  attendam  et  adim- 
plebo ,  per  bonam  fidem  et  credentiam  meam  , 
in  loco  sacramenti ,  sine  omni  inganno.  Et  ut  ita 
tibi  et  tais  firnùssime  teneam ,  do  no  tibi  Tren- 
cavello fideli  meo  jamdicto  juratores  ,  videlieet 
Petrum  de  Belloloco ,  Gaiilermum  Porcelleti  > 
Dalmacium  de  Petrataiada  majorem ,  Rembal- 
dom  de  Besecb ,  Arnaldum  de  Lerico ,  Raymund 
de  Villamulorum ,  Gofridum  de  Rocabruno ,  Ar- 
naldum de  Gastronovo.  Nos  quoque  omnes  prae- 
dicti  juratores,  juramus  et  convenimus  yobis 
Trencavello  jamdicto ,  quod  sicut  snperius  scrip- 
tamest,  sicvobis  etvestris  adimpleatur  et  atten- 
datur ,  per  bonam  fidem ,  et  sine  omni  ingan- 
no ,  per  Deum  et  baec  sancta  quatuor  evange- 
lia.  Ego  etiam  jamdietus  Raymundas  comes  Bar- 
chinonensb  volo  et  mando  ut  filius  meus ,  vel 
filia  qui  dominus  vel  domina  Barchlnons  erit , 
taies  conventiones  quales  ego  R.  comes  Barchi- 
nonensis  jamdietus  tibi  fideli  meo  Trencavello 
feci,  sieut  in  bac  carta  et  in  aliis  cartis  confine- 
tur ,  faciat  tibi ,  vel  filio  tuo ,  vel  filiae  qui  do- 
minus vel  domina  Garcassonas  erit,  post  obitum 
meum  cam  œtatem  babuerit;  et  conventiones 
eas  de  qnibus  per  fidem  meam  te  loco  sacramenti 
securum  feci ,  filins  meus  vel  filia  qui  dominus 
vel  domina  erit  Barchinonœ  juret  tibi ,  si  me  su- 

I  Gbât.  de  Fois .  carlul.  came  1^. 


pervileris ,  vel  filio  too  vel  filîe  qui  dominus  vel 
domina  Garcassonœ  erit,  et  donet  tibi  vel  filio 
tuo  vel  filie  qui  dominus  vel  domina  Carcassonas 
erit  juratores  de  suis  nobilibus,  quantos  ego  dedi 
tibi ,  sicttt  in  bac  et  in  aliis  eoatinetur.  Voio 
etiam  et  mando  ut  omnis  posteritas  mea  fadat 
bas  conventiones  et  sacramenta  qas  in  bac  et 
aliis  cartis  inter  me  et  te  superius  factis  omm 
tuœ  posteritati.  Actum  est  boc  anno  ab  I.  D. 
V.  G.  Lvm.  xm.  kal.  Sept,  ta  villa  qu«  Tocator 
Montispessulanus ,  in  prsesentia  domin»  Hermeo- 
gardis  Narbon» ,  Guillemi-Raimundi  dapiferi , 
Guill^mi  de  Montepessulano,  Guillemi  de  S.  Fe- 
licio ,  Pontii  de  Venzan ,  Pétri  Siguerii  de  Btlerri , 
Guillelmi  Girbert ,  Pétri  d'Ezinibar ,  Aymericî  de 
Barbairan ,  Porramea  de  Marcellan. 


CLXXIV. 

m 

Hominag«t  rendiif  à  R.  Trencâfel  Tiemiite  de 

lien ,  etc. 

(aiw,  11»8*.) 

jéu8  tu  Ramon  Trenca^  fils  de  Cecilia ,  et  tu 
Rogers  fils  de  Saura  ^  eu  Froters  Peyre  fils  de 
Richa ,  da  questa  hora  a  denant  lo  cosM  de 
RerengSy  ni  açhelde  QaUac,  ni  ockHde  Causac^ 
ni  Qckd  de  Montagud ,  las  fortezas  que  ara  i 
son  ni  adenant  i  seran,  no  las  vos  tolrei,  etc. 
Testes  Amelius  Sicardi  de  Laltrico ,  et  Beren- 
garius  de  Laltrico ,  et  Petrus  de  Rocba ,  et  Gui-' 
nagueira  de  Gadalon ,  et  Guillelmus  de  S.  Felice 
vicarius  Carcassonae,  et  Petrus  de  Vilario  vi^ 
carius  Redensis,  et  Aimericus  de  Çarbairano,  et 
Bernardus  Pilapulli,  et  Guillelmus  de  PilapoDi, 
et  Guillelmus  Rigaldi  de  Be^ceda ,  et  Jordanos 
de  Saxaco ,  et  Raymundus  de  Duno.  Hoc  fuit 
factum  apud  Garcassonam  in  palatio  domini  R. 
Trencavelli,  n.  feria,  n.  idus  Julii,  rege  Lo- 
dovico  régnante  anno  M.cLvni.  On  a  un  sem- 
blable hommage  rendu  en  même  teins  pour  ces 
quatre  châteaux  par  Guillawfi/ke  de  (kJiusacpls 
de  Beatri^ ,  et  Sicard  de  Laurac  fils  d'Açe. 

(AJIR.  liK8.  ) 

Anno  M.cLvm.  incamati  Yerbi  Divîni,  ir. 
feria,  xvu.  kal.  Aug.  rege  Lodovico  régnante. 
Notum  sit  quod  ego  Sicardus  filius  Avae,  de  isia 
hora  in  antea  ero  tibi  Raymundo  Trencavelli  filio 
Csecili»  vicecomitisBae ,  et  tibi  Rogerio  filio  B. 
Trencavelli  et  Sauras  comitisse  fidelisde  vestras 
vitas^  et  de  vestris  membris,  et  vestris  bonoribos, 

1  Ibid. 
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ei  €ro  Tobis  fidelis  adjutor  de  ommb»  hommibiis 
exeeplo  comité  Toiesanô,  et  eieeptis  meis  ho* 
ninibos  »  etc.  Et  si  aliquis  vel  afiqai  de  Hberis 
meis  postobitam  metim  hid>aeril  vel  habaerint 
castrum  de  Lauraco  absque  donatione  Gastri- 
■ovif  et  caslettt  de  Avtneo ,  ille  vel  illi  prttbeant 
tobia  et  successoribus  vestris  josiaranéum  de 
Testras  vilas,  etc.  Testes  isaraiis  de  Villa^nora, 
Isarnus  de  Daman ,  Bernardiis  de  S.  Micbaele, 
Poncius  de  Tiirre,  Gaillelmus  de  S.  FeUce,  Petrus 
de  VUario  >  Isarnus  Jordani  de  Saxaco ,  et  Jor- 
damis  Irater  ejos ,  et  Guillelmus-Petri  de  Alto» 
pallo,  et  Bernardus  Pilapulli,  et  Raymundus- 
Ato  de  Cotencx ,  et  Guillelmus  de  Mazerac  de 
Honteacuto ,  et  Poncius  Matfrei  de  Monleaculo. 


CLXXXV. 

Tilref  tonchant  les  comtes  de  Melgaeil. 

(Aim.  1158  ^) 

Anno  I.  D;  v.  c.  lthi.  Ego  Bernardos  Peleti , 

cornes  Melgoriensis,  eonstlio  et  rolunlale  comi- 

tis8iBiiiorisnie»Beatricis,  bona  fide,  etc.  con* 

eedo  et  laudo,  et  jureTenditionis  trado  tibi  Petro 

Anianensi  abbali ,  tuisque  successoribus ,  et  lira- 

tribas  ibidem  commorantibus  ,   etc.  quidquid 

joris  habeo,  vel  habere  debeo  in  manso  Capra- 

retia,  et  in  omnibus  sais  pertînentiis ,  qui  est  in 

termiDio  Anianœ,  quem  Raymundas  de  la  Veiras 

eC  fratres  ejùs,  etfilii  Aefredi  habebant  à  me  in 

feadum,  ac  plénum  dominiam  cum  bac  scriptura 

in  Tos  transfère ,  etc.  Et  ego  Bernardus  cornes , 

et  ego  comitîssa  Beatrix  didmus  in  fide  nostra , 

qBioA  banc  vendîtionem  servabimus,  etc.  nomine 

«ojas  accepi  ego  jam  dictus  cornes  à  te  Petro 

abbate  cccc.  soltdos  quos  bene  et  plene  mîhi 

persolrit,  etc.  Testes  hujus  rei  sunt  monacbi 

Benedietas  de  Veiruna,  Petrus  de  Monte-Petroso, 

Bernardus  Galviti  )  Bertrandusde  Veironia,  Si- 

cardus  :  Laici ,  Bernardus  Airradii ,  Pelrus  En- 

eeno,  Pelrus  de  Brugeiras,  Raymundus  de  Mal- 

paroz ,  Bertrandus  de  Castriis.  Petrus  rogatus 

seripeit 

(a5n.  liK9«.) 

In  nomine  Domini,  anno  D.  1.  m. eux.  mense 
BlarUi,  ego  Beatrix  comitissa  Melgorii,  etc.  dono 
et  irado  in  perpetuum  pro  allodio  dom.  Deo,  et 

infirniis  de  ponte.  Castri-novi iv.  quar- 

leriatasTînearum  allodii  liberi,  cum  terra  in  qua 
sunl,  etc.  quas  mater  mea  Guillelma^  de  Guil- 

1  A^cbives  de  Tabbaye  d'Aniane. 
a  jlfss.  d'Aubays,  n.  81. 


lelmo  Petro  recuperavît,  etc.  Volo  totam  banc 
donationem ,  ego  Beatrix  comitissa  ;  et  bono 
animo,  et  absque  ulla  retentione  dom.  Deo  dono, 
et  S.  Laxarîo  et  infirmis  ibid.  degeniibtts,  etc. 
H«c  donatio  facta  fuit  ad  pinum ,  in  manu  Si- 
cardi  ministri  ejusdem  loci,  in  ttôUmonio  Guil- 
lelraae  comitisste  matris  suae  »  Raymondi  de 
lionte-FerrariOy  etc. 


CLXXVI. 

DifTerena  pUids  taniis  dans  la  proTiace. 

(km.  11K8^) 

Raino  de  GasUario  juratus  dixit,  se  vidisse  pla- 
citum  in  manu  Bernardi-Atonis  apud  Montem- 
Perrarium ,  inter  Bertrandum  de  Armazanicis , 
et  Guill  Arnaldi  de  Vlllanova ,  assidentibus  illf 
Guillelmo  Montipessulani ,  et  Gaucelino  arcbi- 
diacono  Nemausensi ,  et  Poncio  de  Montelauro  ; 
et  tandem  sic  sententia  determinatum  fuit,  quod 
facta  municione  VillœnoTs  ex  tribus  partibus , 
pars  yalli  ex  parte  caslri  dirueretur  ;  et  quod 
Gnillermus  Arnaldi  haberet  suos  termines  in 
VillanoTa  quemadmodum  in  castro  de  Armaza- 
nicis, et  quod  Guill.  Arnaldi  non  posset  dis- 
tringere  bomlnes  de  Margens  qui  baberent  domos 
in  Villanoya  infra  Villamnovam ,  at  venirent  ad 
judicium  coram  eo ,  sed  extra  villam  liceret  : 
et  hoc  fuit  tempore  guerrae  qaande  D.  Goiil.  Mon- 
tispessulamiuit  dejeetos  k  Montepessulano.  Dixit 
item  jurattts  prœdictus  Raino  ^  qoed  Bernardus 
de  Armazanicis  concordavit  cum  Raimundo  Gaa-< 
celino ,  et  Bertrando  de  S.  Juliano ,  et  Petro  de 
Bernicio  at  intrarent  castrum  de  Armazanicis 
causa  deféndendi  stare  Bertrandi  de  Su  Jidîmo  ; 
et  hoc  fuit  crastina  die  quo  abbas  S.  EgiAi  fuit 
signatns,  sed  ooncordia  intrandi  castrum  pri&* 
dictum,  fuit  (vastina  die  quod  facta  foil  puncha 
in  eodàn  castro.  Poncius  Rainoardi  joratu^  dixit 
idem  ,  etc.  Viiianus  de  Glareto  juratus  dixit 
idem ,  etc.  et  dixit  se  vidisse  placitum  ejusdem 
ViUsnoviB  apud  Nemausom  in  manu  viceco- 
mitis,  etc.  et  hoc  fiiit  tempore  quo  rex  Prancte 
venit  in  partibus  istis,  etc.  et  de  hoc  sont 
tracti  XVII.  annl,  etc. 

1  Trésor  des  chartes ,  Toulouse,  sac  14.  n.  115. 


49a 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


CLXXVIl. 

AoCea  toacbant  les  TieomtM  4le  Lautrcc. 

(ann.  liK9*.  ) 

Anno  D.  I.  H-CLvin.  In  nomine,  etc.  Ego  SU 
cardus  yicecomes  Laulriceneis ,  dono  et  confero 
domino  Deo  et  S.  Marise ,  et  S.  Pontio ,  et  tibi 
domino  Raymondo  abbati  pro  remedio  animas 
meœ,  et  omnium  parentnm  meorum,  ac  defunc- 
torum ,  filium  meum  nomine  Raymundum  ut  sit 
monachas,  et  c«m  ipso  donc,  laudo,  et  concedo, 
et  guirpisco  mansum  de  Barta ,  et  Bordariam ,  et 
quidquid  ad  ipsum  mansum  et  ad  bordariam 
pertinet,  vel  pertinere  débet,  tibi  prœscripto 
abbati  et  successoribus  tuis,  et  monacbis  Tome* 
rienâs  cœnobii,  pr«sentibus  etfuluris,  scilicet 
baliam,  albergam,  quistam,  toltam,  et  homines 
et  feminas  qui  ex  isto,  manso  sunt,  et  quidquid 
ibi  Juste  vel  injuste  habebam ,  aut  habere  per 
uHas  Yoces  T<^ebam  ;  tali  pacto  talique  tenore , 
quod  neque  abbas,  neque  monachi  possint  dare, 
aut  vendere,  aut  impigoorare,  aut  aliquo  modo 
alienare,  sed  sit  semper  in  communia  mona- 
chorum ,  etc.  Facta  carta  anno  prsedicto,  iv.  id. 
Decemb.  S.  Sicardi  qui  hoc  donum  fecît,  S.  Si« 
cardi  filii  sui ,  S.  Raymundi  priorts  de  S.  Re» 
migio,  etc. 

(akn.  H60«.) 

In  Cbrîsti  nomine,  anno  ab  incarn.  ejusdem 
«.  CLX.  régnante  Lodovico  rege  Francorum ,  et 
Guill^fflo  episcopo  Albias  sedente  :  Sit  notum,  etc. 
quod  ego  Sicardus  yicecomes  de  Lautrec ,  et  ego 
Petros  firater  ejus,  bona  Hde,  etc.  laudamus ,  et 
eoncedimus  et  confirmamus  testamentum  et  elee- 
mosinam  quam  Sicardus  yicecomes  pater  noster 
dédit  Deo  et  sanctœ  Mariie  et  monasterio  de  Gan- 
ddio ,  et  habilantibus  omnibus  in  eo  tam  prœ- 
sentibusquamfuturis,  pro  sainte  anime  et  om- 
nium parentum  sacrum,  dum  erat  salyas  et 
incolumis,  permanens  in  memoria  bona;  sciKcet 
mansttm  de  Poih-Auger,  et  alodium  de  Can- 
talup,  intègre  cum  onuiibus  pertinentiis  suis,  etc. 
Testes  sont  Petrus-Raimundi  d'Aat-Poll ,  Petrus 
Ermengaodi  de  Lautrec ,  et  Guillelmus  Uc  de 
Lautrec,  et  Sicardus  Saisetzde  Lautrec. 

(ann.  1149  ^) 

In  nomine,  etc.  anno  incarnalionis  ejus  u.c. l\i. 
Ego  Sicardus  de  Lautrec  yicecomes ,  per  me  et 

1  Cartulaire  de  Tabbaye  de  S.  Pons. 
^  Carlul.  de  l'abbaye  de  CandeiL 
3  Ibid. 


per  oranes  meos ,  pro  sainte  animas  me»  et  pa- 
rentum meorun,  bona  ide  etc.  dono  et  in  per- 
petuum  concedo  Domino  Deo,  et  beat»  Mari» 
Gandelii,  et  abbati  Gausberto,  et  monachts  ^us- 
dem  k)ci,  etc.  alodiom  et  honoren  de  Cantalob, 
sicut  melius  habeo ,  etc.  simili  modo  pr«dlel» 
abbati  et  pradictis  monaehis  S.  Marin  Canddil 
mansum  de  Gombauger,  etc.  et  mando  ûlils  neis 
ut  bujos  doni  sint  gneritores  et  deflènsores  Deo 
et  sancUe  Marie  Gandelii.  Hujus  rei  testes  sont 
Guillelmus  de  Monlepessvlano ,  Isanns  Arberf m 
de  Affina ,  Gerridus  Willelmi ,  Pontins  ée 
tabou. 


CLXXVIH. 

Serment  d*Eliear  de  SavTe  à  GuîJleniette ,  teoye  de 
Bernard- Aton  TÎcomte  de  Nismes ,  et  an  fili  poslhime 
dont  elle  étoii  groaae. 

(ysRSL*AR  1159*.) 

De  ista  bora  io  antea,  ego  Ysarios  de  Salre, 
filius  de  Stepbana ,  à  te  Guillelma  yiceoomttisM 
que  fuisti  moUer  de  Bernardo-Aton,  toni  quatU 
tenras  la  sennoria  del  cartel  de  la  Arena,  et  ad 
aquel  ères  que  aurae  d'en  Bemar^Mon ,  de 
quai  tu  es  preins,  lo  castel  de  Berniz  twtk  ve$ 
tolrai^  ne  vos  en  tolrai  ipsas  fwrtedias  qu» 
bodie  ibi  sunt,  ni  adenant  factas  erunt  per 
nomen  de  castel  Et  si  om  vel  femina  aqnd 
castel  supra  scripti  vos  toUia  aeu  tolUa^  ab 
aqwAoab  aqueUatO  àb  aqaels,  o  àbaçueUas 
linem  ne  societatem  cum  illo  yel  cum  illis  non 
auria  ;  fors  quant  per  lo  castel  à  recohrar  :  A 
si  recobrar  eu  lo  potuero  per  nuUum  ingenifuit 
à  te  yicecomitissa ,  o  a  ères  que  auras  <f  a» 
Bemat  d'Aton  lo  redrai  sine  lucro ,  et  sine  de- 
ceptiooe ,  per  ipsa  conyenientia ,  per  fidea  et 
sine  inganno,  per  h»c  sancta  Evangelia.  Hoc  est 
factum  in  prasseniia  Ugonis  de  Brodito,  Leti  Gm- 
rardi,  Pontii  de  Vedenobrio,  Raymundi  de  Bra- 
diio,  Guillelmi  Raymundi,  Stepbani  Sigaerîi, 
Pétri  Aldeberti,  Poneii  Raimundi,  Bernardi  Rai- 
mundi ,  Guillelmi  S.  Johannis ,  Guillehofii  de 
Calmis ,  Bernardi  de  Anglata,  Guillelmi  Fulconis 
majoris  et  minoris,  Bernardi  de  Clarenciaco, 
Pétri  Arnaldi.  Hoc  fuit  facluni  in  eastro  de 
Arenis. 


1  Trésor  des  cbartes  du  Roi,  Toulouse,   sac  1 
n.  104. 
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CLXXIX. 

Eitreil  êê  éiTwses  ebtrlM. 

(ann.  1159*.  ) 

Anno  D.  I.  m.  c.  lix.  Ego  Vgo  abbas  Ville- 

nagMcum  coosilk),  ete dono  el  laudo...;.. 

■MMSterio  SalvaBMmsi  «le.  ut  de  veairis  prc^rHs 
eausis  ve&ir»  doosma  nulkoi  ledëam ,  nec  iillam 
DsaUcum ,  dcc  ttllam  omnino  consueladtnem  do- 
nelîs  îB  ViHamaina ,  «k.  Fackam  est  hoc  in  prae- 
aentia  et  sub  teaàificatiavie  B.  Bereogarii  Nar- 
bon«D$iaarcbiepi9co{ri  et  afiaatohe»  sedis  tegati , 
Raimnodi  Biterrensis  eptecopi ,  Pétri  Lodovenais 
epîs«api,  Brnieiigardis  TieecQinitias»  Narbonenais 
et  magistri  ^«s  BeroMiadi ,  WiUelmi  de  Margone 
praoceotoria  S.  Affrodiaii ,  Ratmundi  de  Maa- 
lepavone  caooaict  S.  Nasar  H ,  et  Peir  I  de  Gaiieeiie- 
gol  Ilospitalia. 

(Aim.  lltto*.  ) 

Cartà  a$sodationi$  pro  precibus  faciendi» 
iîUer  Villœ'magnœ  diœcesis  BUerrensU  ,  et 
yallU  magnœ  diœcesis  Jgathetksis  monachos^ 
io  prxsentia  Erroengardis  vicecomilissje  Nar- 
bonensis  et  magistri  ejus  Bremundi  ,  anno 
IL  c.  LXi.  etc. 

Anno  ab  1.  D.  m.c.ux.  ^  Ego  Petrus  Bernardiis 

de  Capitolio dono  et  trado  in  perpetuum 

Deo  et  S.  Salvatori  de  Fonte ,  et  tibi  Aybilinœ 
abbatiss»  ipsius  monasterii  ,  et  sanclimonia- 
iibus,  etc.  partes  quas  babeo  in  carto  molendini 
superioris  de  Fonte ,  etc.  et  propter  hoc  vos  su&- 
eeptstis  fifiam  meam  Agnetem  in  monacbam,  etc. 
Pactum  est  hoc  coram  D.  A.  Nemausensi  epis- 

ropo in  praesenlia  G.  Nemausensis  viceco- 

lûtisssD,  GuiUelmi  de  CaUnia,  etc. 

(vers  l'an  1160  *.) 

De  ista  hora  in  antea ,  Bego  de  Calment  filius 
^etroRilhe ,  Ugonen  comileni  filiom  Ermengardae 
ion  decipîet  de  soa  vita ,  neqoe  de  sais  mem- 
iris  9  etc. 

{km.  4161".) 

In  Deî  nonine  :  Notum  sit  »  etc.  Quod  egot 
daliiarîua  de  Fenoleto ,  consilio  et  voluntate 
Uorum  meorumPeUri,  etArnaMjl».etAv»uxo-» 

f  Gartulaire  de  l'abbaye  de  Salvanet. 
a  Corlulnre  de  Fàbbaye  de  Valmagne. 

3  Hstiennol,  Fragm.  hist.  mss. 

4  A.rchhes  du  comté  de  RodQZ. 

5  Archives  de  Tabbaye  de  Foaifroide. 


ris  mcae ,  dono  Deo  et  B.  Martœ  Fontisfrigidi ,  et 
libi  YitaU  abbati,  et  omnibus  fralribus,  etc.  hoc 
toUim  integriter  qaod  habeo  et  habere  debeo  in 
orto  qoem  plantavit  Johannes  Mart ,  etc.  el  hoc 
facio  ut  ipsi  faciant  semper  ardere  lampadem 
unam  ante  altare  B.  tt.  Fontisfrigidi  die  noctu- 
que ,  pro  remissione  omnium  pcccatorum  nieo- 
rum  ,  etc.  Actum  est  hoc  idus  Februarii  anno  m. 
ckx.  I.  €.  régnante  Lodoicorege,  etc. 


CLXXX. 

Bail  de  U  monooye  de  CtrcasMineptr  R.  Treneavel. 

(aw«.  1159  ^) 

Anno  M.  c,  ux.  vni.  îd.  Octob.  rege  Lodovica 
régnante,  ego  Raymundus  Trencavelli  dono  li- 
cenliam  operandi  vobîs  Arnaldo  de  Carcassona , 
et  Gnillermo  Stephani ,  et  Petro  Guillermi  in 
moneta  mea  de  Carcassona  quando  volaeritis  de 
XXIV.  solidis  denarios  in  libra,  et  de  xxvi.  soTIdis 
mealas  in  libra ,  et  sexta  pars  sînt  de  mealas  : 
Item  quando  voluntas  nostra  ertt ,  habeatis  Hcen- 
tiam  minoendi  unam  mealam  et  non  plus.  Lex 
vero  et  pensus  illius  monetœ  sit  in  potestate  ba- 
juif  mei ,  et  non  in  vestram ,  neqne  de  eo ,  vide- 
licet  de  penso  et  lege  respondeatls  mihi.  Istins^ 
rei  mando  esse  tcstcm  Guilletmam  de  S.  Felice 
vicarium  Carcassonse ,  et  Bernard um  Pilapullf , 
et  Benevist  ;  quorum  jussa  et  domni  R.  Ti*enca- 
velli ,  Amaldus  de  Clairano  hoc  scripsit  die  et 
anno  prœnotato. 


CLXXXI. 

Cbirtee  de  Raymond  V.  conte  de  Toidoase  en  favenr  d» 

dÎYersetéglîflef. 

(aiw.  11^>.) 

Pr»seBtibos  et  futuris  sit  notam ,  quod  ego  iit 
Dei  nomine  R.  dux  Narbonse ,  cornes  Toloss  » 
marchio  Provincise ,  recognoacens  ad  jus  ecclesise 
Carpentoraiensis  pertinere ,  intuitu  pietatis ,  etc. 
per  me  et  fratrem  meum  Ildefonsum  »  reddo  » 
solvo  alque  solvendo  trado  tibi  Raymundo  prœ- 
dictée  ecclesiaD  episcopo,  sive  juris  ecclesi» 
Carpentoratensis  sit ,  sive  mei  et  fratris ,  scilicet 
castrum  qtiod  Vendesca  vocalur  ^  cum  omnibus 
pertînentibussuis  ,  videlicet  castrum  de  Bancio 
cum  villa  S.  Desideril  «  et  castrum  de  Malamorte 
cum  villa  S.  Felicis.  Uanc  itaque  redditionem 

1  ChAt.  de  Foix,  caisse  22. 
3  Mss.  de  Colbert,  n.  106T.' 
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sire  traditionem  facîo  tîbi  Raymundo  episcopo  et 
successoribus  tuîs  in  perpetuum ,  ut  suprascrip- 
tum  castrum  cum  omnibus  pertinentiis  suis» 
babeatis  quiète  et  possideatis  jure  dominii  :  ita 
quod  domîni  pnedictorum  castrorum  ,  et  villa- 
rufflcastrorum,  etvillarum,  id  quod  babentet 
possideot  in  supradictis  locis ,  à  te  ,  et  à  succes- 
soribus tais  de  castero  babeant  et  possideant, 
sicut  à  me  yel  ab  antecessoribos  meis  habere  et 
possidere  solebant  ;  et  bominium ,  et  fidelitatem , 
et  sacramentum  ,  quod  mihi  vel  antecessoribus 
meisfaciebant,  tîbi  et  successoribus  tiiis  faciant. 
Retineo  tamen  mibi,  et  meis,  etfratri  meo  ca- 
iralcatas,  in  omnibus  praedictis  castris  et  villis; 
et  retineo  mibi  et  fratri  albergum  in  castrum  de 
Baucio,  et  in  villa  S.  Desiderii  et  in  Castro  de 
Malamorte,  etinyillaS.  Felicis.  Obhanc  autem 
redditionem ,  causa  quasi  transactionis ,  accipio 
à  te  m.  solid.  Melgor.  novae  monels  ;  et  pro- 
mitto  quod  ipsam  redditionem  laudare  et  confir- 
mare  faciam  à  prœdicto  fratre  meo  Udefonso ,  et 
jurare,  ut  illœsam  perpétue  eam  conservet  Et 
ut  base  suprascripta  sunt  tibi  et  successoribus 
lois  faciant  et  teneant ,  et  teneantur ,  in  fide 
nostra  et  osculo  te  suscepi,  et  mandate  meo 
tactis  sacrosanctis  Evangeliis  juravit  Willelmus 
de  Sabrano  constabularius,  G.  Amicus,  Ber- 
trandtts  de  Baucio ,  Dracbonetus  ,  Ricavus  de 
Insala ,  Willelmus  de  Esparrone ,  P.  de  Cada- 
rossa.  Actum  est  hoc  anno  incarnat  Christ!  m.  c 
LTiv.  m,  idus  Januarii,  in  praesentla  canonico- 
rum  ,  Pontii  Uticensis  praepositi ,  P.  Mauret,  G, 
de  Graponis ,  P.  de  Saunia ,  Gauterius  Garossae- 
Dompni ,  F.  Constancii ,  R.  Constancii .  ete.  Item 
IV.  die  confirmatum  est  apud  Paternas  ,  in  prae- 
sentia  G.  Ybilonensis  ,  G.  Radulphi ,  R.  Guiranni, 
Angerii  Raybarney  ,  Bertrand!  Obrid»  Riperti , 
ete.  P.  de  ttornacio  ,  ete. 

(aïw.  1160*.) 

Anno  I.  D.  I.  G.  h.  g.  lx.  régnante  Lodovîco 
rege  Francorum  ,  in  mense  Octobris.  Ego  in  Dei 
nomine  Raymundus  dux  Narbonae ,  comesToIosae, 
marchio  Provincial,  dono  atque  concède,  et 
titulo  venditionis  cum  bac  carta  trado  tIbi 
Guittelmo  Nemausensîs  ecclesiae  prseposîto,  et 
fratribus  ibidem  Deo  servientibud ,  etc.  scîlicet 
medietatem  omnium  qu»  habeo ,  vel  aliquis  per 
me  habet  in  paludibus  Fontts-cooperti ,  ete.  ac- 
cipiens  à  te  Guillelmo  praeposito  ■.  solid.  Nel- 
gorienses ,  ete.  Actum  est  hoc  anno  et  mense 

quo  supra  in  praesentia  Bremundi de  Ver- 

meiio.  Arnaldi  de  Remolinis ,  Aldebcrti  Nemau- 

1  Archiv.  de  Téglise  de  Nismes. 


i  sensis  episcopi  »  ete.  Et  ego  Constancia  résina . 
praedicU  comitis  uior,  quod  subscriplam  esl 
laudo  et  confirme ,  in  praesentia  supradictoraia 
testiom  et  aliorum  quamploriom.  Ludovic» 
mandate  comitis  acripsit  et  sigillavit 

(anr.  1160  «.) 

Ludovicus ,  ete.  Notnm  facimos  ete.  Quod  nos 
litteras  R.  quondam  dacis  Narbonœ  et  eonrifis 
Tolos» ,  et  marchionis  Provind»  vidimus  in  hce 
verba. 

Anno  abL  D.  m.  g.  lx.  mense  Becembris .  ego 
in  nomine  Dei  R.  dux  Narbonae ,  ete.  Deo  et 
ecclesiae  sanctae  Mari»  de  Aqoabella  ,  d  fratri- 
bus ibidem  degentibus  praesentibus  et  futuris, 
pro  remissîone  peccatorum  meormn  ,  et  ptreo- 
tam  meoram  ,  dono  et  eoneedo  ,  et  hujus  ins- 
tramenti  authoritate  stabilio  ,  quatenus  salvi  et 
secari  ipsi ,  et  fomilia ,  et  oranes  res ,  et  animaOa 
eorum  per  totam  terram  nostram  eant  et  redeaat, 
et  nullum  pedagium  «eu  usaticum  aliquod  bajult 
mei  in  tota  terra  mea  ab  eis  recipiant  ;  exceplo 
quod  non  liceat  eis  mercimonii  causa  aliénas  res 
loco  suarum  déferre  ;  incremenlum  quoque  quod 
nuper  in  pedagiis ,  nullus  bajulorum  meornm  ab 
eis  vel  ab  eorum  hominibus  accipere  audeanL  la 
cujus  rei  testimonium ,  ete. 

Nos  autem  concessionem  istam ,  etc.  autoritate 
regia  confirmamus  ;  volentes  insuper  et  praed- 
pientes  ut  per  totam  terram  nostram  quam  prae- 
fatusR.  tune  temporis  oblinebat,  praemissa  om- 
nia  tam  in  terra  quam  in  aqua  eundo  et  redeundo 
serventur  eisdem  ,  salvo  jure  in  omnibus  alieno. 


CLXXXIL 

Accord  entre  les  cheTtlien  et  les  bourgeois  de  Cisirai 
et  Raymond  Trencatel. 

(Aim.  1150».) 

Anno  D.  I.  m.  c.  lx.  Sit  notum ,  ete.  Quod  mt\ 
lites  Castrenses  et  burgenses  iilius  ville  fecenilk 
concordiam   cum  domino  Raymundo  Trena-^ 
velli ,  de  illo  aiïranchimento  quod  Bemardos* 
Ato  pater  suus  ,  et  Ciecilia  mater  sua ,  et  Roge« 
rius  frater  suus  eis  et  praedictae  villas  dederoit 
Per  ipsam  vero  convenientiam ,  ego  Raymondol 
Trencavelli  dono  etconcedo  per  me  et  peron^ 
nem  posteritatem  meam  istad  affranchimentiUBt 
per  bonam  fldem ,  absque  malo  ingeoio ,  nili- 
tibus  et  burgensibus ,  et  omaibos  bominibas  ia 


1  Mss.  de  Golbert,  n  2069. 

2  ChAl.  de  Fois ,  caHol.  eaisse  15. 
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Casiris  et  in  sois  termlniis  liabitantibos ,  praesen- 
tibus  et  fatiiris  habendum  et  possidendoia  ;  ita 
ut  nollus  homo  vel  fœmina  ex  meo  g^ere ,  aot 
Iiomo  aliquis  pro  illis ,  ant  post  illos  infringere 
possit.  Affraochimentum  istud  quod  eis  dono  et 
reeognoscoest  taie,  quod  egoRaymundus  Tr«i- 
caTeiii  ei  isto  die  in  antea  non  debeo  quistam, 
nectoIUmfecere  nlli  bCMBîni  vel  ftastinm  in  ipsa 
▼itta  habitant! ,  exceptis  meis  servientibos ,  et 
mets  bominibns  natoraMbus  qui  ex  alio  meo  ho- 
nore natarales  sint,  exceptis  traditoribus  ;  et 
ipsos  cam  inquirimento ,  hoc  est  sans  facere 
polerit  Retineo  aiitem  in  ipsa  villa  et  in  homini- 
bos  in  ipsa  rilla  habitantibos ,  meas  cavalgalas 
<|oa8  ndhi  faœre  debent  in  Alblensi  pago  ,  et  in 
Tolosano.  De  aliis  loeis  non  debeo  illos  cogère 
ot  mihi  cavalgatam  faciant ,  nisi  corpore  meo 
ipse  volaero  pagnare.  Et  retineo  meas  manlevan- 
tias  per  unum  mensem  dum  condoctam  faciam 
in  villa  Castrensi ,  et  de  illis  bajuli  mei  persolvant 
debîtam  complète  mense.  Retineo  eliam  meas 
justitias  per  bona  Ode ,  quas  pater  meus  ibi  ha- 
bnit  post  istud  affranchimentum  :  et  propter 
istud  affranchimentum ,  quod  pater  meus  prae- 
dicttts ,  et  mater  mea ,  et  frater  meus  eis  dede- 
nmt ,  et  ego  ipse  eis  dono  et  recognosco ,  ipsi 
bnrgenses  debent  miltere  semper  in  unoquoque 
aiuip  QGC.  solides  Melgorienses  in  clausuram  ip- 
^s  vill».  Testes  sont  hujus  affranchimenti  Fro- 
lardus  Pétri ,  Isa'rnus  de  Dornano ,  Bertrandus 
de  Avallato ,  Petrus  Yassalli ,  Bernardus  de  Bli- 
ravallo  :  de  ipsis  Castrensibus  vero  sunt  testes 
Goilbabertos  de  Castras,  Raimundos  Escotus, 
R-  de  Montadeo ,  Bernardus  de  Castris ,  Viiher- 
nos  Isarni.  Quod  autem  Bernardus- Atonis  et 
Ceeilta  vicecomitissa ,  et  Rogerins  frater  Tren- 
cavelli  hoc  affranchimentum  hominibus  Castren- 
sibus et  viU»  su»  dederint  et  conservaverint , 
^  tactis  sacrosanctis  Bvangeliis  prsstito  sacra- 
iBeato  confirmaverunt  Guilhabertus  de  Castras , 
Kaymondos'  Escoti ,  et  Amelius  de  Castris ,  et 
Sichardus  de  Castris  ,  etc. 


CLXXXIIL 

HoBimaget  rendus  a  Roger-Bernard  comte  de  Foîx. 

(aiw.  1160  ^) 

In  N«  D.  anno  ab  incamatione  Domini  ■.  c  lu. 
Araaidus  de  Cher  filius  de  Berengaria,  joro  tibi 
l^<>gerio-Bernardo  comité  de  Foys,  fil  de  Eissa- 
mena ,  et  filio  tuo  Rogerio  fil  de  Cedelia  los  cas- 

<  CbAt.de Fois,  caisse  14. 


tels  de  Bgenad  et  de  Cher ,  etc.  Facta  caria  xn. 
lutl.  Febr.  feria  iv.  S.  Guillelmi-Bernardi  de 
Astnava ,  S.  Petrl-Bernardi  d'Aslnava  »  S.  R.  de 
Varnhola ,  S.  Bertrandi  Aganag ,  S.  B^ymundi  de 
Lordad ,  S.  Raymond!  de  Salas ,  S.  Bernardi  de 
Belmont ,  S.  Pétri  de  Melglos  ^  S.  Poncii  de  Mal- 
pas  ,  S.  Guillelmi  de  Vais. 

(l'anHÔO*.) 

In  nomine ,  etc.  EgoRaymondus  de  Ravad  vir 
de  Ava  filiaRogerii  de  Mirapisce,  et  egoGuil- 
lelmus  Rogerii  filius  de  Adalmus ,  et  frater  meus 
Petrus  Rogerii  ;  et  ego  Petrus  Rogerii  filius  de 
Serena ,  et  ego  Bertrandus  de  Marllag  filius  de 
Cerdana  ,  et  fratres  mei  Isamus  de  Castellone , 
et  P.  Rogerii ,  et  Guillelmus  RaimundI;  et  ego 
Bernardus  de  Astnava  filius  de  Melia  ;  et  ego 
Rogerius  Isarni  et  frater  meus  Guillelmos  Batalha 
filii  de  Belissen ,  pariter  juramos  tibi  Rogerio 
Bernardo  consuli  de  Fuxo  fillo  d*Eîssemena ,  cas- 
trum  de  Mirapisce,  cnm  omnibus  ipsis  fortttodi- 
nis ,  etc.  In  Dei  nomine  ;  ego  Rogerîos^Bérnardi 
consul  de  Fuxo  filius  d*Eissemena,  Juro  omnibus 
vobis  prsedictis  seniorlbus  castrum  de  Mirapisce, 
cam  omnibus  ipsis  fortitudinis ,  etc.  Testes  Ray- 
mundns  de  Du ,  et  frater  ejus  Bernardus  Ray- 
mundi ,  et  Arnaldos  de  Villamnr ,  et  Bertrandus 
de  Belpny ,  et  Guillelmus  de  BGrapisce ,  et  Isar- 
nus  de  Monteserver ,  et  P.  de  Romegoz ,  qui  hoc 
viderunt  et  audierunt.  Facta  earta  ista  in  mense 
Julii  y  feria  iv.  luna  xx.  anno  m.  g.  lxix. 

(Aim.  U61S.) 

Anno  ab  incarn.  Domini  m.  c  lxi.  Ego  Petrus 
Guillermi  de  Arcumatio  filius  de  Armengard ,  et 
Raymundus ,  et  ego  Raymundus  et  Bernardus 
de  Arcumia  filii  Blancœ ,  nos  omnes  simul  jura- 
mus  tibi  Rogerio-Bernardi  comiti  de  Foix  filio 
de  Ezamena ,  et  filio  tuo  Rogerio  filio  Csecilias 
castellum  de  Malleo,  etc.  Facta  carta  feria  iv. 
luna  XI.  mense  Aprilis ,  régnante  Ludovico.  S, 
Arnaldi  Bernardi  de  Marcafava ,  S.  Raymundi 
de  Du ,  et  Bernardi-Raymundi  fratris  ejus ,  S. 
Arnaldi  de  Blancafort ,  S.  Bertrandi  de  Bellopo- 
dio,  S.  BruneU  de  Ganag,  S.  Raymundi  de  Varn- 
hola. Guillelmus  praesbyter  scripsit  Berengario 
de  Brogairolas  dictante. 

(vers  1161  ».) 
Anno  ab  incamatione  Domini  m.  c.  lxi.  Ego 

t  Ibid.  -  Cartul.  caisse  15. 
2  Ibid.  -  Caisse  21. 
s  Ibid.  -  Caisse  14. 
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Bernardas  de  Belmont ,  et  fiKus  meus  Bernardus 
filius  Albira ,  nos  omnes  simul  juramus  tibi  Ro* 
gerio-Bernardi  comiti  de  Fuio  filto  de  Ezaniena , 
et  fiiio  tuo  Rogerio  fiKo  Csciliae,  caslellum  de 
Montoliu ,  etc. 


CLXXXIV. 

TeDte  fiite  par  Rtymond  V.  Mmie  de  Toulotue ,  aax 
cheraliers  da  Temple  de  MÎDlGiUet. 

(ann.  1161  ^) 

Ânoo  I.  D.  ■•  c.  LX.  régnante  Ludoyico  rege 
Francoram,  in  mense  Januario;  ego  in  Dei 
nomine  R.  dax  Narbonas,  cornes  Tolosae,  mar- 
chic  Provinciœ,  vende  et  venditionis  tilulo  in 
perpetuumcoDcedens  trado  vobîs  fratribus  mili- 
y»  TempU,  scilicet  Ugoni  de  Barcbiluna  in 
partibus  Yspanis  et  Provinciœ  ipsîus  procurator, 
et  tibi  Hugoni  de  Veircriis ,  et  tibi  Bernardo 
Catalaoo  domus  sancti  iEgidit  proctiratori ,  et 
per  Tos  cœterjs  fratribusin  eadem  domo  Christo 
ianralaiitibiis  praesentibus  et  foturis  ,  sive  con- 
fratribos, scilicet kx.  roodiatas  terrae  qu»  capiant 
sementis  modios  lx.  ad  mensuram  sancti  iSgidii. 
Has  autem  liX.  modiatas  terrœ  vende  atque  con- 
cède domui  militis  Templi  pleno  proprietatis 
jure ,  in  patuis ,  sive  paludibus ,  sive  novalibus 
Argentiae ,  juxta  tenementum  domus  Hospitalis 
ab  orientali  plaga ,  acceptis  à  vobis  nomine  pretii 
CL.  marchas  argenti  fini  *  de  qaibus  nihil  solven- 
dum  remansit.  Praeterea  dono  domui  praedictae 
militias  Templi  pro  redemptione  anims  me»  et 
parentum  meorum  x.  modiatas  terrae.  Et  at  nalla 
justi  pretii  in  futurum  «  inter  me  vel  successores 
meos  et  domum  miUtiae  Templi  oriatur  conten- 
tio ,  speciattter  dono  si  quid  plus  est  rel  fuerlt 
in  aestimatione  praescrîptae  terrae  sive  paludis , 
qnam  summa  pretii  prsetaxala.  Praescriptas  lxx. 
modiatas  sic  vobis  et  per  vos  domoi  mtlitlie  Tem- 
pli in  perpetuum rende ,  et  dono,  et  trado,  at 
liceat  vobis  versus  paludem  sequi  tenementi 
vestri  frontem,  quae  scihcet  extenditur  ex  parte 
Rodaiii  à  tenemento  Hospitalis  osque  ad  terram 
Guillelmi  Galiciani ,  donec  in  ipsa  palude  ba- 
beatis  complementum  lxx.  modiatamm  ad  men- 
suram sestarii  frumenti  villae  sancti  ifigidii ,  et 
licet  vobis  et  fratribus  militiae  in  perpetuum 
ipsas  LXX.  modiatas babere  et  possidere  in  terris, 
aquis,  pratis,  pascuis,  sive  obventiones  perd- 


>  Archiv.  du  domaine  de  Montpellîcr,  Ut.  particul. 
de  S.  Gilles ,  n.  83. 


père.  Actam  est  hoc  annoet  menequo  M|ira, 
in  praesentîa  Bermimdî  de  Ussetia  et  Helertardi 
mit  ejns,  Raymundi  Gauoelini ,  Pétri  sancti  Qnia- 
tini ,  Guillelmi  Ybiloti ,  lohannis  de  Petra ,  etc. 
et  ego  Constantiaregina ,  régis  Francoram  aoror, 
ipsius  praedicti  uxor,  secundom  qsoé  sopn- 
scriptnm  est ,  et  donationem  et  vendîtioiieB , 
sciiicet  à  domino  coadte  ftictam  lauMlo  atqae 
confirme  ;  accipiens  à  vubîs  fratrâms  fnodkiB 
militlas  Templi  cec.  solid.  Melgor. 


CLXXXV. 

Actes  toachaiU  le  vioanne  Treaeavel  el  Ite 

MmmU 

(Aiw.  116M.) 

In  nomine ,  etc.  anno  htcam.  ejusd.  s.  ul  Ego 
Raimundus  Trencavelli  dono ,  etc.  beat»  Cae- 
cilias  virgini  Albiensis  ecclesiae,  et  tibi  GuiMino 
praeposito  et  omnibus  canonicis ,  etc.  ecclesiam 
ethospitale  de  Carminé  cnm  omnibas  appendi- 
ciis ,  etc.  pro  patris  mei  et  matris  et  fratrîs  mei 
Rogerii  anima.  Haec  donatîo  sivecessio  fnitfecla 
in  ecclesia  de  Rocacedeira ,  in  mense  Febroarii, 
testes  Bertrand  de  Avallals ,  et  Guillelmos  de  hi 
Cavallaria  ,  etPeire  capeia  de  Rodez,  et  Sicar- 
dtts  Clarus ,  et  Pondus  Guillelmi ,  de  GuiHehn» 
de  Mascbo,  etPetrns  de  Peirola,  et  Gregorios 
Malcrii ,  et  Bonus  Mancipiî ,  et  Petros  Rigaldi , 
et  alii  multi  qui  ibidem  erant. 

De  ista  bora  in  antea  ^,  ego  Rajurandus  Ba- 
talla  filius  Relissendis  non  decipiamte  R.  Tren- 
cavelli vicecomitem  filium  CiecUiae  vieecomilîsaa^ 
neque  Rogerram  filium  tuum  et  S.  comilissae, 
de  illo  castello  quod  didtur  M onspensatus ,  cAe. 
S.  domini  Rogerii-Bernardi  comilis  de  Faxo ,  et 
Guillelmi  de  S.  Fellce .  et  Rogerii  de  Raisâeo  .  et 
Pétri  de  Podio ,  et  Mironis  de  Tonencs ,  et  Peiri 
Hironis ,  et  Amelii  de  Phanojove ,  et  R.  et  Dnr- 
fort.  Amaldtts  de  Clairano  hoc  scripsit  iv.  tek 
VUE.  id.  Mardi  anno  m.  g.  lx. 

Salva  fidelitate  '  domini  Raymundi  TrencavdB 
proconsulis  Biterrensîs  r  ego  Guilhermus  viceco- 
mes  Minervensis ,  dono  et  laudo  tibi  Wilhennà 
de  Ninerva  filio  meo ,  meum  castrum  quod  vo- 
catur  Laurannm  cum  omni  dominatione  ipsi 
castre  pertinente.  Et  hoc  donum  fado  vobis  salva 
fidelitate  et  dominatione  domini  nostri  Raymond» 
proconsulis  Biterrensis  praescrrptU  Ego  Guttc^ 

1  Archiv.  de  la  cathédrale  d*Albi. 

2  ChAt.  de  Foix,  car  lui.  caisse  15. 

3  Ibid. 
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nms  de  MInem  filins  doiaki»  Gareendls  et  Gui- 
Ihelmi  de  Minerva  praescripii ,  cum  plena  volun- 
Ute  ejusdem  Goîlhelmt  prœscripti  vieecomitis 
Minervensis  patris  mei ,  gratis  et  bona  fide  dono, 
fauido  et  concedo  tibi  Raymundo  TrencatelH  pro- 
consul! Biterrensi  domino  meo  ,  atque  Rogerio 
iilîo  tuo ,  omnique  vestrs  posteritati  castrum 
antedictum  quod  dicitur  Lauranum ,  cum  omui 
dominatione  ipsi  Castro  pertinente  ;  ita  ut  dein- 
ceps  ipsum  castrum  neque  forteram  seu  forteras 
qaae  à  modo  ibi  erunt  TObis  non  aufferamus,  ne- 
que  aufferri  faciamus,  nec  aliquis  homo  aut 
fsmioa  ,  etc.  Quod  jusjuraDdom  fuit  factum  in 
ecclesia  B.  Marias  quae  est  juxta  palatium  Car- 
casson» ,  in  prsesenlia  Gancetini  priorisHospita- 
lis  Jerosolîmitani ,  et  Guillelmi  de  S.  Felice  vi- 
carii ,  et  pétri  de  Tilario  Ticarii  et  Guillielmi  de 
l>iirb«n  y  et  Bemardi  Pîlapnlli ,  et  Geraldi  de 
Salas,  et  Guillaberti  de  Castras ,  et  Poncii  Feraol, 
et  Pétri  Regina ,  et  Bernardi  Raymnndi  de  Gane- 
snspenso ,  et  Pétri  Raymundi  de  Alarieo ,  et  Gai- 
liiermi  de  Redorta,  et  Pétri  fratris  ejus ,  et  Ray- 
miindi  de  Redorta ,  et  Raymundi  de  Lavinerla , 
etc.  Amados  de  Clairano  scripsit  m.  feria  u.  id. 
Decembris  anno  m.  c.  lxi. 


CLXXXVI. 

Cbarie  da  roy  Loais  le  Jeane  en  faveur  de  i'éYèqoe  de 

Mende. 

(an:<.  H6i  «.) 

In  nomine  sanctse  et  îndiTiduae  Trinitàtis, 
amen.  Ego  Ludovicus  Dei  gratia  Prancorum  rex , 
Aldeberto  venerabili  Gaballitanomm  episcopo , 
et  onnibus  successoribus  suis  in  perpetunm. 
Longe  est  à  memoria  bominum  morûlium  nos- 
tri  temporis ,  quod  aliquis  episcopus  GabaRita- 
norum  ad  curiam  antecessorum  nostrorum  re- 
gum  Francise  venerit ,  et  eorum  subditionem  oog- 
noverit ,  sivefldelitatem  eis  fecerit  ;  quamyls  tota 
lenra  îlla  diffidlKma  aditu  et  montuosa  in  potes- 
taie  eptscoponim  semper  extiterit ,  non  tantum  ad 
faciendumecdesiasticam  censuram ,  sed  etiam  ad 
jadicandam  in  gladio  super  illos  quos  culpa  sua 
monstrabat  sic  redarguendos.  Tit  autem  iflustris 
jam  diclusÀIdebertus  episcopus  reUgiose  cogitans 
mor talis  {AL  materialH)  gladii  justitias ad  vir- 
gam  regm  pertînere ,  nostram  serenitatcm  Pari- 
sils  adiit ,  et  ibidem  in  praesenlia  totius  baroniœ 
nostrse  cognovit  episcopatum  sunm  de  corona 
regni  nostriesse^  ei  se  nobis  snbdens  nobis  et 

1  Arcbiv.  de  Téglise  de  JUende. 


regnot  oeletviler  lacto  eTangeUo  sacro,  fidelita- 
tem  fecit  Quod  sane  factum  ad  nullum  detrimen- 
tiim ,  ad  nullam  prorsus  priyationem  bactenus 
habit»  potestatis  imposterum  converti  Tolenles  ; 
notum  facimus  universis  et  prœsentibus  et  futuris, 
quod  ecclesiie  gloriosi  martyris  PriTati,  etepis- 
copls  omnibus  venerabili  amieo  nostro  Aldeberto 
canonice  succedentibus,  totum  Gaballitanomm 
episcopatum  cum  regalibus  ad  nostram  coironam 
pertinentibus ,  ex  integro  concedimns  ;  et  ut  li- 
bère et  quiète  in  perpetuum  possideant,  autho- 
ritate  conûrmamus.  Ne  autem  de  cietero  aliquis 
BQccessorum  nostrorum  molestian  vel  violentiara 
aliquo  oiodo  inferre  conetur  paci  et  quieti  pre^ 
dictae  eeclesiae ,  regia  benignitate  providentes , 
ipsam  liberam  et  ab  omni  exactione  immnnem 
esse  coBcedimus.  Et  ut  sic  temporibns  cunctis 
permaneat  decerainiis ,  subter  inscripto  nomi- 
nisnostri  caractère  confirmantes.  Actum  publiée 
Parisiis  anno  ab  incarnatione  IK)m.  m.  c.  uu. 
aslantibus  in  palatio  nostro  quorum  apposita 
sunt  nomina  et  signa;  S.  comitis  Blesenciom 
Theobaldi  dapiferi  nostri ,  S.  Guidonis  buticu- 
larii ,  S.  Mathci  camerarii  :  data  per  manum 
Hugonis  cancellarii  et  episcopi  Suessionensis. 


CLXXXVII. 

Accord  entie  Gnilltame  VU.  aeigneor  de  AlonipeUier 

elGaisonffere. 

{km.  1161*.) 

Anno  ab  incarn.  Verbi  m.  c.  lxi.  mense  Octob. 
faeta  bttc  earta  difGnitionis  et  amicabîKs  com- 
positionis  inter  D.  Gulllelmum  Montispessulani , 
et  Guidonem  fratrem  suam ,  de  controversiis  et 
petiUonibus  qoas  Guido  contra  D.  Gulllelmum 
Montîspessalani  fratrem  suorn  proponebat,  de 
qaitms  amicabilîler  ante  Gulllelmum  Montispes- 
suli  monachnm  patrem  suum  venerunt.  Petebat 
siquidem  Guido  à  D.  G.  Nontispessoli  fratre  suo , 
IBosin.  denariosquos  jamdictus  pater  suus  ha- 
Imerat  ettenueratin  moneta  Melgorii,  hac  ra- 
tione  quam ,  ut  affirmabat  pater  suus ,  dimiserat 
eos  GniUelmo  de  Tortosa  fratri  suo  in  ultima 
sua  dispesitione;  illa  apposita  conditione;  qua- 
lenus  si  G.  de  Tortosa  prier  ex  rébus  humanis 
absque  légitima  libero  decederet,  praedicti  m. 
den.  monet»  Melgorii  ad  ipsum  Guidonem  re- 
dirent :  et  quoniam  G.  de  Tortosa  ad  domum 
militia;  se  dederat ,  et  habitum  religionis  ibi 
susceperat ,  hos  m.  den.  se  habere  debere  con- 

1  Mss.  d'Aubays.  n.  82. 
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tendebat,  et  contra  D.  G.  Montbpessuli  affir- 
mabat ,  qaod  Guillelmus  Montispessuli  monachus 
pater  suus ,  hac  conveDliooe  istos  m.  den.  de 
moneta  à  comité  Melgorii  adquisierat ,  ne  eos 
relinqueret  nisi  illl  dumtaxat  filioruni  suorum 
qui  dominus  esset  Montispessuli.  PraetereaD.  G. 
Montispessiili  dicebat  quod  Bernardus  cornes  Mel- 
gorii ,  et  fieatrix  comilissa  uxor  ejus,  hoc  ipsum 
olîm  patri  suo  monacho  dixerunt  et  afGrmave- 
runt ,  et  cartas  iode  ccrtissimas  per  alphabctuin 
divisas  cidem  ostenderunt.  Etideo  ego  Guillelmus 
Montispessuli  monachus  pater  eorum ,  pro  certo 
babeo  et  verum  esse  cognosco ,  quod  prœdicios 
lu.  den.  de  moneta  ita  habui  atque  acqoisivi ,  ut 
ilU  filiorum  meorum  tantum  relinquerem  qui 
dominus  esset  Montispessuli ,  et  ego  Guido  hoc 
idem  verum  esse  confiteor  ,  et  cartis  quas  cornes 
et  comitissa  patri  meo  oslenderunt,  et  maxime 
dicto  patrismei  fidem  adhibeo  omnimodo.  Adhuc 
Guillelmus  dominus  Montispessuli  pro  vero  asse- 
rebat»  Guillelmum  de  Tortosa  fratrem  suom 
praenominatos  lu.  den.  de  moneta ,  et  omnia 
alia  bona  sua,  libéra  voluntate  sibi douasse, et 
tactis  SS.  evangeliis  contra  illam  donationem  se 
numquam  donaturum.  Propositis  et  diligenter 
hinc  et  inde  ostensis ,  sicut  dictum  est  rationibus, 
talis  inter  Guillelmum  D.  Montispessulani ,  et 
Guidonem  fratrem  suum  amicabilis  compositio 
seu  transactio,  sicut  infra  scribitur,  facta  est. 
Ego  G.  D.  Montispessulani  consillo  et  rogato  pa- 
tris  mei,  per  stiputationem  promitto  tibi  Gui- 
doni  fratri  meo ,  et  dabo  v.  modiatas  terrarum 
et  XX.  carteriatas  vinearum  in  terminio  castri 
de  DavoUano ,  infra  dimidiam  leuguam ,  quœ 
terrse  et  vineae  debent  esse  de  mediocribus ,  non 
de  melioribus  nec  detertoribus.  Et  ego  Guido 
spontanea  voluntate  consilii  patris  mei  bas  con- 
ventiones  sicut  scrîptae  sunt ,  seu  promissiones 
recîpio,  et  bona  fide  remota  omni  fraude  tibi 
G.  D.  Montispessulani  fratri  meo  promitto ,  qaod 
in  istis  ni.  den.  de  moneta  aliquid  non  petam 
ulterius  ego  vel  alias ,  arte  vel  ingenio  meo ,  et 
si  quod  jus  sive  petitionem  in  istis  lu.  den.  de 
moneta  habebam  vel  habere  poteram  :  per  me 
vel  per  alium  >  totum  ex  intègre  tibi  fratri  meo 
G.  D.  Montispessulani  remitto ,  et  in  soltdum  in 
te  transfère ,  et  promitto  et  convenio  tibi  quod 
contra  hanc  transactîonem  et  amicabilem  com- 
positionem  nulle  tempore  veniam ,  ego  vel  alius, 
arte  mea  vel  consilio  meo  :  sed  semper  eam  irre- 
vocabiliter  observabo,  sic  Deus  me  adjuvet  et 
haec  sancta  Dei  evangelia.  Factum  est  iioc  in 
domo  militiie  Templi ,  in  horto  juxta  ecclesiam 
sanctae  Mari»,  in prœsentia  Atbrandi ,  Guillelmi 
Leterici,  Geraldi  Atbrandi,  magistri  .Maurini , 


Guillelmi  UrbanI,  GsUlelmi  Pétri,  Berengan 
Lamberti,  Guillelmi  Atbrandi ,  Gilbert!  de  Ar- 
lenis ,  Raimundi  de  Narbona ,  Pétri  Olrici ,  Pob- 
cii  Beton ,  Pétri  de  la  Casa ,  Guillelmi  de  TaI^ 
riis ,  Raimundi  de  Monteferrario ,  Pdegrini  Ful- 
conisquiscripsit. 


CXXXVIII. 

Trêve  cooclaC  entre  le  eomte  et  U  oomtewe  d«  Meigvtft, 
et  GuiiUame  VU.  leigoeur  de  Atontpelliev. 

{km.  H61  *.  ) 

Notum  sit  etc.  quod  Bernardus  Peleli  cornes 
Melgorii,  et  Beatrix  comitissa  ejus  uxor,  et  Guil- 
lelmus D.  Montispessulani,  omnes  insimuLproiie 
Soregium  venerunt ,  et  cognoveront  inter  se  quod 
in  amore  et  in  treva  quisque  cum  altère  mane- 
bat;  sed  unusquisque  ab  alîo  quœrimoniam fa- 
ciebat ,  dicens  :  quod  ex  altéra  parte  trera  erat 
sibi  factura ,  ideoque  bona  voluntate  compromi- 
serunt  in  Raim.  de  Monteferrario  ,  quod  infirae- 
tum  erat  ex  trevia  esset  restitutum  cogoitione 
sua ,  et  deinde  quisque  per  se ,  et  per  liomines, 
et  per  lotam  terram  suam  exhibeat  talem  caute- 
lam  adversus  alium ,  qualem  R.  de  Monteferrario 
cognosceret  ;  et  promiserunt  insuper  restituere 
praeterita  et  futura  delicta ,  et  infractiones  ex 
utraque  parte  ejus  cognitione ,  et  promisenmt 
tradere  ex  utraque  parte  quinque  millia  solido- 
rum  in  sua  potestate  admonitione  sua.  Hoc  totum 
juraverunt  supra  sancta  quatuor  Dei  evang.  Ber- 
nardus comes ,  et  Beatrix  comitissa ,  et  Goill. 
D.  Montispessulani.  Et  R.  de  Monteferrario^  feeît 
taie  mandatum  super  his,  quod  neque  Bernar- 
dus de  Piniano ,  neque  fratresejus  Guill.  et  Raim. 
neque  eliam  çoadjutores  eorum  qui  aune  sont 
de  Melgorio,  ventant  apud  Melgorium  nec  steat 
milites  Melgorii,  et  alii ,  de  Melgorio  qui  vdlent 
esse  in  hac  treva;  sed  iUi  qui  volent  adjovara 
Bernardo  de  Piniano  et  fratribus  suis ,  non  de- 
bent malumfacere  G.  de  Monlepessulo  ,  nec  alia 
pro  eo  per  octo  dies  postquam  eiterit  de  Met-* 
gorio.  Si  vero  post  octo  dies  malum  aliquod  fa- 
cerent  G.  de  Montepessulano  vel  alteri  pro  eo, 
non.  debent  infra  Melgorium  intrare  per  oda 
dies ,  postquam  illud  malum  esset  factum.  Cornes 
vel  comilissa  vel  homines  eorum  qui  in  hac  treva 
fuerunt,  non  debent  deffendere  auxiliatores 
Bernardi  de  Piniano  et  fratrum  suorum  «  nec 
eliam  honores  eorum  neque  res  eorum  extra 
castrum  Melgorii,  sed  si  Guillelmu»  Amandi, 
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^t  Gafll^mas  Pootii  vellent  esse  in  bac  treya , 
debent  satisfacere  G.  de  Monspellier  cogniUone 
ipsius  comitis.  Cornes  et  comitissa  non  debent 
accipere  aliqnos  malefactores  cum  prsoda  vel 
sine  pneda  in  sua  polestate ,  qoi  malura  faciant 
G.  de  Montepessnlo  Tel  suis.  Similiter  G.  de  Mon- 
lepessulano  nec  alii  debent  malum  facere  comiti 
Tel  comitissae,  nec  hominibus  de  Melgorio  qui 
in  bac  treya  fuerunt ,  per  octo  dies  postquam 
illud  malum  esset  factum.  G.  de  Montepessulano 
non  débet  alîquos  malefactores  cum  praèda  vel 
sine  prasda  in  sua  potestate  redpere ,  qui  malum 
faciant  comiti  Tel  oomltiss»  yel  bominibus  de 
Melgorio  qui  in  bac  treya  fuerunt  ;  et  si  aliquid 
e  toto  hoc ,  sicnt  in  bac  carta  scriptum  est  ex 
alla  parte  ,  esset  înfractum ,  totum  illud  cogni- 
tione  Raimundi  de  Monteferrario  débet  esse  rés- 
lilutum.  Tem  ego  R.  de  Monteferrario  prscipio 
quod  ex  utraque  parte  banc  treyam  bona  fide 
et  sine  omni  dolo  teneant,  ab  boc  caramentran 
usque  ad  y.  annos ,  et  deinceps  tamdiu  donec 
aliquis  eorum  alterum  diffidatum  babeat,  et 
postea  treya  firma  per  xl.  dies  sequentes  ma- 
neat.  Ego  Beatrix  comitissa  et  ego  R.  cornes 
maritos  cjus,  laudamus  et  concedimus  totum 
hoc  y  et  damus  treyam  pro  bis  y.  annis  conti^ 
nuis  ,  et  ego  G.  de  Montepessulano  laudo  et  con- 
cède totum  boc.  Factum  est  anno  dominic»  in- 
camationis  a.  c.  Lxi.  mense  Octobris. 


CLXXXIX. 

Bztrail  de  dtrenes  chartes  loachant  les  wignenrt  de 

Montpellier. 

(  Aiw.  i  161  *.  ) 

Audi  tu  Jobannes  Magalonénse  episcope ,  ego 
Ooilielmus  dom.  Montispèssulani  filius  Sibilie, 
ab  ista  bora  in  antea  personam  tuam  non  ca- 
piam ,  etc.  comme  dans  le  serment  de  Guti- 
lautne  V.  d  Gautiw  épéqtie  de  MagueUmne , 
voyez  tome  3.  p.  596.  e,  2.  Hoc  fuit  factum  anno 
Incarn.  m.c.lxi.  mense  Jonii,  apud  Magalonam, 
super  altare  sancti  Nicholai ,  in  prœsentia  Ray- 
nHindi  de  Gassannaco  prions  ,  Bérnardi  Gan- 
celini  prœpositi ,  Pontii  Lamberti  et  Fulcrandi 
archidiaconorum ,  Bertrandi  sacristie ,  Jobannis 
et  Bérnardi  de  Figareto  arcbipresbiterorum , 
Onilleimi  de  Mûries ,  et  aliorum  quamplurium 
canonicorum ,  Pontii  de  Monte-Lauro ,  Bertrandi 
de  Monte-Lauro,  Berengarii  de  Vallaucbes,  Pétri 

1  Thrés.  des  cbart.  du  Roy,  Maguelonne,  sac  2. 
TOUS  ly. 


'  de  Veruna  »  Raymundi  de  Monteferrario  ^  Pétri 
de  Monteferrario,  Raimundi  de  Sahiniaeo,  Rai- 
mundi de  Narbona,  Guillelmi  Urbani,  Pontii  de 
Mesoa. 

(  ANM.  1163  ^  ) 

Notum  sit,  etc.  quod  Guill.  de  Montepessulo 
monachus  debebat  tria  a.  solidor.  Melgoriensium 
Guill.  de  Narbona ,  et  banc  pecuniam  exigebat 
uxor  Guillelmi  de  Fecuta  in  terliam  partem ,  ju- 
dicio  Narbonensis  archidiaconi ,  etc.  Présente 
Guillelmo  supradicto,  et  etiam  abbate  Grandis- 
siWae ,  et  banc  prsdictam  terliam  partem  solvit 
ei  Guillelmus  Montispessuli  juyenis,  et  juro  ego 
Ermengardis  olim  uxor  praedicti  Guillelmi  de 
Narbona ,  et  Ratmundus  de  Rocba  qui  modo  yir 
meus  est ,  bona  fide  et  sine  dolo ,  solyimus  et 
guirpimus  banc  supradictam  pecuniam,  quod 
nos  nec  aliquis  pro  nobis  non  exigamus  aliquid 
occasione  supradict^e  pecuniœ ,  postquam  tertia 
pars  fuerit  pacata,  et  itla  debet^solyi  per  statua 
tenipora,  etc.  Hoc  fuit  factum  in  domo  Guillelmi 

Narbonensis  archidiaconi et  Bertrandi  ca- 

pellani,  dominae  Ermengardis,  et  Bérnardi  Por- 
celli ,  etc.  Facta  caria  mense  Januarii  anno  ab 
incarn.  Dom.  a.  clxii.  régnante  Lodoico  re- 
ge>  etc. 

(  km.  116»*  ) 

tn  nomine,  etc.  anno  incarn.  ejnsdem  a.c.&xy. 
mense  Julii ,  ego  Bemardns  de  Armazanicis  scio 
et  yere  cognosco  quod  ego  sum  pacatus  in  inte- 
grum  de  illis  a.  d.  sol.  de  Melg.  quos  pater  tnus 
Guill.  D.  Montispessuli,  et  tu  ipse  debdiatis  patri 
meo,  etc.  Testes  snnt  Guill.  de  Roca ,  Vizianus  de 
Millanicis  milites,  etc. 


CXC. 

Trtitéde  paix  entre  GidUtume  TU.  etleBsaignearsde 

Pignan. 

(ann.  1162».) 

Anno  incamationis  Dom.  a.  clxu.  mense.... 
haec  est  carta  transactionis  et  amicabilis  com- 
positionis  factae  inter  B.  Guilldmum  Montis- 
pessuli filium  Sibilise,  et  Bernardum  de  Piniano , 
et  Guillelmum  de  Piniano  et  Raimundum  de  Pi- 
niano fratres ,  cum  consilio  amicorum  suorum , 
de  qnerelis  et  controyersiis  qnas  inter  se  babe- 
bant,  scilicet  de  gnerris  et  malefactis  quse  fece- 
rantG.  de  Montepessulo  et  bonûnibus  suis,  quse 
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onuttia  Gttill.  de  Montepessulo  ab  eis  jure  petere 
inteodebat;  et  de  deslructione  ca&telU  de  Piiiiano 
et  de  captura  Bernardi  de  Piniano ,  et  de  peti- 
tionibus  quas  adversus  Guillelmum  de  Monte- 
pessulobabebaut,  et  de  damais  quae  Bernardus 
de  Piniano  passum  se  esse  dicebat  per  se  et  pcr 
socios  suos  per  G.  de  Montepessulo  in  excrcitibus 
Trencayelli,  et  generaliter  de  omnibus  altis  quae 
ttsque  ad  hodiernum  diem  à  G.  de  Montepessulo 
et  suis  aliqua  ratione  petere  poterant ,  quse  ami- 
cabills  compositio  in  hune  modum  facta  est.  Ego 
O.  de  Montepessulo  bona  fide  et  sine  dolo ,  cum 
hac  carta  sohro  et  perpétue  remitto  tibi  Bernardo 
de  Piniano,  et  tibi  Guillelmo  de  Piniano ,  et  tibi 
Raimundo  de  Piniano  fratribus ,  et  coadjutoribus 
Testrià  quidquid  à  Tobis  petebam  vel  petere  po- 
teram,  de  damnis,  et  malefactis  et  injuriis  quae 
mihi  et  hominibus  et  coadjutoribus  mets  fecistis 
tempore  guerrse,  vos  et  coadjutores  vestri ,  et  do 
tibi  Bernardo  de  Piniano  m.  solid.  Melgorienses 
pro  quibus  me  constitue  debitorem  mandate  et 
rogatu  tuo  Poncio  de  Rojano ,  et  tibi  G.  de  Pi- 
niano alios  M.  solid.  Melgor.  Et  ego  Bernardus  de 
Piniano,  et  ego  G.  de  Piniano,  et  ego  Raimundus 
de  Piniano  fratres ,  recipientes  banc  solutionem 
et  remissionem  à  te  G.  de  Montepessulo ,  bona 
fide  et  sine  dolo  cum  hac  carta  solvimus^  et  per- 
pétue irrevocabitiler  remitlimus  tibi  G.  de  Mon- 
tepessulo ,  et  hominibus  et  coadjutoribus  tuis 
quidquid  à  te  et  hominibus  et  coadjutoribus  tuis 
petebiaimus ,  vel  petere  poteramus ,  propler  des- 
tructionem  castelli  de  Piniano ,  et  propter  cap- 
tionem  mei  ipsius  Bernardi  de  Piniano,  et  propter 
damna  quae  ego  Bernardus  de  Piniano  et  socii 
mei  passi  sumus  in  exercitibus  Trencavelli,  prop- 
ter te  G.  de  Montepessulo^  et  generaliter  quidquid 
à  te  et  hominibus  et  coadjutoribus  tuis  petebamus 
vel  petere  poteramus,  usque  ad  hune  diem.  Et 
scie  ego  Bernardus  de  Piniano  quod  tu  G.  de 
Montepessulo  dedisti  et  solvisti  mihi  mille  solides 
Melgorienses ,  pro  querelis  quas  adversus  te  fa- 
ciebam ,  pro  quibus  mille  sol.  mandate  et  rogatu 
meo  te  constituisti  debitorem  Poncio  de  Rojano. 
Et  ego  GuilleliDus  de  Piniano  scie  quod  dedisti  et 
solvisti  mihi  altos  mille  solidos  Melgorienses*  Pr«- 
terea  ego  Bernardus  de  Piniano,  el  ego  -G.  de 
Piniano,  et  ego  Raymundus  de  Piniano  fratres , 
promittiBiua  et  Jure  jurande  firmamus  tibi  G. 
de  Montepessulo ,  quod  aliquam  personam  pro 
guerre  ia  manatenentia  nostra  contra  te  non 
aecIptemuB,  eo  exœpto,  quod  si  cornes,  vel  co- 
mitissà,  vel  Raymundus  Gaucelini,  vel  Pondus 
de  Bezano ,  vel  Berengarius  de  Salve ,  vel  Ber- 
nardus de  Àrmazanicis ,  vel  Bertrandus  de  To- 
rolla  per  se  guerram  tibi  fecerint,  licebit  nobis 


eos  adjnvare  ;  et  promittimus  et  comreoinas  til 
G.  de  Montepessulo,  quod  banc  dictam  comreiH 
tionem.et  finem  firmiter  perpétua  tenebimoa,  et 
contra  bane  conventionem  et  finem  nec  nos,  née 
alius,  arte  nostra  vel  ingenio  veniemus  :  si  vero 
forte  contra  bas  conventiones  et  fines  Tenertoios, 
et  guerram  tibi  vel  hominibus  vel  coadjotintiNis 
tais  fadendo,  vel  damnum  tel  injariam  daodo 
tibi ,  vel  homimbos,  vel  coadjutoribus  tois,  vë 
venientibus  Montempessulanum  vel  disceden- 
tibus ,  damus  tibi  et  tuis  retornum  pro  pignore 
in  toto  eo  quod  habemus  in  castello  de  Piniaiio 
et  ejuB  terminio;  ita  qood  auctoritate  tua  sine 
contradictione  nostra  nostrorumque  liceat  tibî  et 
tuis  aocipere ,  tenere  et  possidere  sine  iaquie- 
tudine  liostra  nostrorumque ,  et  tamdia  leneas 
et  possideas  tu  vel  tui ,  et  redditus  tues  fadas, 
ita  quod  in  sortem  non  computentur^  dooee 
totum  damnum  in  duplum  et  injuria  cabalmeat 
dt  restitutum  etrestauratum  ;  et  bsec  omnia  dont 
scripta  sunt  tenebimas  et  observabimas ,  per 
bonam  fidem  et  sine  dolo,  et  de  Deus  nos  adjuvd 
et  hœc  quatuor  sanota  Dei  evangdia,  et  istae 
sanctœ  reliquisB.  Et  nos  milites  de  Piniano  pro- 
mittimus et  convenimus  tibi  Guilldmo  de  BfOB- 
tepessulo,  et  tuis,  quod  B.  et  G.  de  Piniano  fra- 
tres has  conventiones  et  fines  aoetro  aoxilio  lea 
ingenio  in  nulle  infringent,  nec  pro  eis  aliquis: 
quod  si  forte  qoocumqiie  modo  infregertnt,  to- 
tum hoc  quod  habent  m  castello  de  Piniano  et 
ejus  terminio  juvabimus  te  et  tuos  habere  d 
tenere  secundum  prœdictas  conventiones,  et  hoc 
totum  sicut  scriptum  est  tenebimus  et  obs^- 
vabimus;  sic  Deus  nos  adjuvetet  haec  sancta  fki 
evangelia.  Et  ego  Bernardus  comes  de  Melgorio, 
et  ego  Beatrix  comitissa  ejus  uxor  promittimus  d 
convenimus  tibi  G.  de  Montepessulo,  et  tuis, 
quod  has  prœdictas  conventiones  et  fines  Ber- 
nardus de  Piniano  et  G.  de  Piniano  fratres,  vd 
aliquis  pro  ds  non  infringent  arte  vd  ingenio 
Dostro;  si  vero  quocumque  modo  infregerint, 
ds  vel  eorum  coadjutoribus  auxilium  vel  coa- 
silium  in  guerra  facienda,  seu  damno  vel  injuria 
danda ,  tibi  vel  tuis  vel  venientibus  Montem- 
pessulum  aut  discedentîbus  in  aliquo ,  nos  vd 
castella  nostra  vel  vill»  nostr»  vd  homines  nostri 
in  quantum  posdbile  nobis  fuerit ,  non  prcs- 
tabimus.  Si  autem  cum  rapina,  seu  injuria,  seu 
malefacto ,  illatis  tibi  vel  tuis  fit  venientibas 
Montempessulum  aut  diacedentib»  mercatortlMis 
vel  aliis,  ad  castella  nostra,  vdlriUas  nostras, 
vd  ad  alia  loca  nostra  ipsi  vd  coaijutores  eonun 
pervenerint,  illud  et  personas  eolum  captas,  in 
quantum  possibile  nobis  fuerit  I  retinebimos , 
donec  tibi  vel  illis  qui  rapinam  vil  damnum  vel 
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tijtiHâiii  passi  fuerint  ex  integro  et  sine  im- 
peastL  restituant  :  quod  si  forte  facere  non  pos-. 
semus,  fidèles  adjutores  et  petitores  tecum  et 
siae  te  erimos ,  et  in  eommottitiotte  tua  inde 
Btabimas, quottsque  totam  absque  impensa  res- 
Mtoator  ;  et  quotiescumque  hoc  idem  fecerint , 
fidèles  adjutores  secundum  praedictum  modum 
tibi  et  tois  existemus.  Adhuc  promittlmus  et  con- 
reniefflus  tibi  et  tuis,  quod  si  praedictam  transao- 
tîoneffl  et  finem  post  primam  yicem  fregerint , 
ulterius  retornum  in  castèlla  Tel  Tîllas  tel  terras 
nostras,  in  quantum  poterimus,  ipsivel  coad- 
jutores  eorum  non  hal)ebunt  Et  hsc  omnia  sicut 
scripta  sont  tenebimus ,  et  obserrabimos ,  et  sic 
Deus  nos  adjuret  et  bée  sancta  Bei  evangelia. 
Et  qaejnadmodum  cornes  et  comitissa  juraYerunt 
per  se,  observabo  ego  Berengarius  de  Sàite,  sic 
Beus  me  adjuvet  et  haec  sancta  Bei  evangelia. 
Bt  ego  Bemardtts  de  Armaianicis  hoc  idem  ob- 
serrabo,  sic  Beus  me  adjuvet  et  bœc  sancta  Bei 
erangefia.  Et  ego  Raimundns  Gaucelini  hoc  idem 
observabo ,  sic  Beus  me  adjuvet  et  hsec  sancta 
Dei  evangelia.  Et  ego  Pontius  de  Bezano  hoc  idem 
observabo ,  sic  Beus  me  adjuvet  et  haec  sancta 
Bei  evangelia.  Et  ego  Guillelmus  de  Mesoa  hoc 
idem  observabo ,  sic  Beus  me  adjuvet  et  haec 
sancta  Bei  evangdia.  Sdendum  autem  est  quod 
si  ulterius  de  injuriis  aliqua  controversia'seu  dis^ 
cordia  oriretor  inter  Guillelmum  Montispessuli 
et  Bemardam  de  Pmiano  et  G.  et  R.  fratres , 
débet  diffiniri  et  determinari  jndicio  et  arbitrio 
archiepiseopi  T^arbonensis,  et  ejus  successoris; 
arbttiio  et  judicio  cujus  juraverunt  se  statures  B. 
àd  nàâtto  et  G.  et  R.  fratres.  S.  Bemardns 
eomes.  Bealrix  comitissa.  Berengarh»  de  Salve. 
Bemardus  de  Armazanids.  Raimundns  Gauce- 
lini. Ponctns  de  Besmo.  Gmllelmus  de  Mesoa. 
Berengarius  de  Piniano.  Bertrandus  Aldeberti. 
Guillelmus  Aldeberti.  Petrus  Niger.  Guillelmus 
Bainaldus.  Guillelmus  de  Ballanicis.  Gnillelmos 
Pondus  Bror.  Raimundus  de  Salviniaco.  S.  At- 
brandus.  Geraldus  Atbrandi.  magister  Maurinus. 
Ponchis  de  Cîndaco.    Guillelmus  Pétri.  Rai- 
mundus Laiiil>erti.   Petrus  OIrtci  de  Narbona. 
Goîllelmi  de  Perona.  Stephanus  Gaifer.  Ber- 
nardos  de  Paleata.  Bemardus  de  Prades.  Petrus 
Blanc  rcctor.  Pondus  de  la  Vernna.  Petrus  Mer- 
cerius.  PoneiQs  Garlel.  Bertrandus  de  Lecas. 
Guillelmus  de  Froriano.  Guillelmus  de  Cabestan. 
Guillelmus  de  Aspiran.  Petrus  vêtus  de  Arciacio. 
Guillelmus  de  Tortosa.  Guido  B.   de  Andusia. 
Bertrandus  de  Sancto  Gosma  abbas  sancti  iEgidiî 
Martinns  Gaita.  Geraldus  de  Monteferrario  et  alii 
multi. 


CXCI. 

Aceord  entre  Ermengat-de  ticomtesse  de  Nârbonoe  et 
Raymotid  Treocttel  TÎcomle  de  Berien. 

(  Am.  ii62  ^.  ) 

Hsec  est  carta  concordiae  et  pacis,  quam  Ray- 
mundus  Berengarii  cornes  Barchinon»  cum  curia 
sua  ,  inter  Hermengardam  Narbonœ  viceco- 
mitissam  et  vicecomitem  Trencavellum ,  super 
quserimoniis  quas  inter  se  habebant  et  habere 
ostendebanl,  fecerunt.  Visîs  scripturls  quas  inter 
se  nuper  ex  utraque  parte  fecerant  et  conce- 
debant,  laudaverunt  quod  ill»  scripturs  et  sa- 
cramentalia  firmiter  ab  utraque  parte  tenerentur 
et....  super  illam  scripturam  et  sacramentalia 
jurare  fecerunt.  Item  laudaverunt  et  manda- 
verunt  quod  omne  augmentum  vel  usaticum  quod 
Trencavellus,  postquam  ad  concordiam  et  sacra- 
mentale  venerit,  in  salinis,  et  usaticis,  et  led- 
dis,  homînibus  terrse  jamdictae  Ermengardia  ullo 
modo  creverat,  omnino  décidant  Similiter  lau- 
daverunt et  mandaverunt,  quod  si  Hermen- 
gardis ,  uUum  augmentum  vel  usaticum  super 
homines  Trencavelli  ab  ipsa  hora  usque  modo , 
décidant,  et  a  modo  ullus  alio  ullum  augmentum 
vel  usaticum,  nisi  quod  scriptum  est  augmentare 
praesumat.  Hujus  rei  sunt  testes  Guillelmus  Ray- 
mundi  dapifer,  Arnaldus  de  Lecio,  Ray  mundus 
de  vnia  de  Mulo,  Petrus  de  Mînerba,  Guillelmus 
de  Pidavis ,  Hermengaudus  de  Leucata ,  Guil- 
lelmus S.  Felicis ,  Aimericus  de  Barbairano  , 
Guillelmus  Pétri  de  Altpoll.  Facta  carta  con- 
cordiae pacis  anno  ab  I.  B.  m.  c.  lxii.  n.  kal.  Febr. 
régnante  Lodovico  rege.  S.  Pétri  Aicardi  scribae 
curiae  Barchionis  comitis  qui  hoc  scripsit. 


CXCII. 

EzirtH  dedrai  balles  dv  {«pe  Aleiandre  m. 

(▲m.  HêaiK) 

Alexander  ,  etc.  Bilecto  filio  Pontio  abbati 
monasterii  S.  Mari»  Silvanensis  jusque  fratri- 
bus ,  etc.  Religiosam  vitam ,  etc.  Ea  propter  di- 
lectiin  Bomino  fiUi.i..^  prsefatum  monasterium 
in  quo  divine  mancipàu  estis  obsequio,  etprae- 
decessoris  nostri  felicis  mémorise  Innocentii  papa; 
vestigiis  inhaerentes  ;  sub  B.  Pétri  et  nostra  pro- 
tectione  suscipimas ,  etc.  Ego  Alexander  catho- 

t  Chat,  de  Foix,  cartul.  caisse  1». 
2  Cartul.  de  Tabbaye  de  Salvanet. 
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licse  ecc1c$i$  cpiscopus.  Sig.  f  ego  GregorLus 
Sabinensis.  f  ego  Hubaldus  HosUensis  episcopus. 
S.  t  ego  Bernardus  Portuensis  et  S.  Rufûnae  epis- 
copus. S.  t  ego  Gauterius  AlbaneDSis  episcopus. 
S,  t  ego  Hubaldus  presb.  cardin.  Ululi  S.  crucis 
in  Jérusalem.  S.  f  ego  Albertus  presb.  cardin. 
Utuli  S.  Laurentii  în  Lucina.  S.  f  ego  Jacinctus 
diaconus  S.  Mariae.  in  Gosmedin.  S.  f  ego  Oddo 
diaconus  cardinalis  S.  Nicolai  in  carcere  Tul- 
'liano.  S.  f  ego  Ardicio  diacon.  cardinal.  S.  Theo- 
dori.  S.  t  ego  GinUiyus  diac.  cardin.  S.  Adriani. 
S.  fégô^àimundus  diac.  S.  Mariœin  vialata.  S.  f 
ego  Joiiannes  diac.  cardin.  S.  Marise  in  Porlicu. 
Datum  apudMontempessulanum  per  manumHer- 
mannl  S.  Romana;  ecclesix  subdiaconi  et  nota- 
rii  Yii.  idus  Madîi  indictione  x.  incarnationis 
Dominicse  h.  c.  lxu.  Ponliiicatus  vero  domini 
Alexandri  papse  tcrlii ,  anno  tertio. 

Alcxander ,  etc.  ^  dilectis  filiis  Bernardo  Tolo- 
sano  ecclesisB  S.  Slephani  praeposîto ,  ejusque 
fratribus  tam  prœsentibus  quam  futuris  régula- 
'  riter  victuris  in  perpetuum.  Sicut  injusta  pos- 
centibus ,  etc.  Quamobrem  dilecti  in  Christo  filii 
veslris  justis  postulationibus  gratum  accomodan- 
tes  assensum ,  Tolosanam  ecclesiam  in  qua  di- 
vine vacastis  servitio ,  ad  exemplum  praedeces- 
sorum  nostrorum  fœlicis  mémorise  Paschalis  et 
InnocenUi  Romanorum  pontificum  ,  apostolicse 
sedis  privilégie  communimus  ;  statuentes  ut  ordo 
canonicus  et  regularis  vita  in  eadem  ecclesia 
constituta  ibidem  perpetuis  et  futuris  temporibus 
inviolabiliter  observentur ,  etc.  Adjicientes  etiam, 
donec  apud  vos  canonicus  ordo  duraverit ,  ea 
omnia  in  perpetuum  Iiabeatis  et  quieti  possidea- 
tis ,  quœ  in  prsesenliarum  pro  communi  victus 
sustentatione  per  donum  Isarni  quondam  Tolo- 
sanensis  episcopi  juste  possidere  videmini  ;  uni- 
versum  videlicet  honorem  decani» ,  sacristanix , 
et  capisceliœ ,  decîmationem  ecclesiœ  et  altaris, 
oblationem  frumentum  quod  in  eandem  eccle- 
siam portari  et  efferri  solet,  archidiaconatom 
quoqne  à  porta  Narbonensi  usque  ad  Garcas- 
sense  territorium,  et  alium  Vetimorensem,  et 
alium  ultra  Garumnam  ,  et  alium  à  Gamensi 
villa  qus  Brahai  cognominatur ,  cultum  et  incul- 
ium  »  aquas ,  prata  atque  silvas  ,  terram  extra 
muros  quse  Feretrax  vocatur ,  cunctum  etiam 
honorem  praepositurae,  capellas  insuper  univer- 
sas  castellorum  totius  Tolosani  episcopatus ,  nec 
non  ecclesiam  sancti  Martini  de  Icio ,  etc.  eccle- 
siam de  Lumbers ,  de  Porapiaco  et  de  Saboneres 
cum  pertinenliis  suis ,  ecclesiam  de  Laurac ,  de 
Fangaido ,  de  Verdfeil ,  de  Puillanrensi ,  de  Ra- 

1  Carlulaire  de  Téglise  de  Toulouse. 


vato,  de  Murel,  et  de  Paliez;  ecclesiam  qqoque 
sanclae  Hariie  de  Galders  et  sancts  Goîambc 
cum  suis  pertinentiis ,  et  ecclesiam  CastelU-Sar- 
raceni.  Sancimus  etiam  ne  cui  monacho,  sea 
canonico ,  vel  alii  omnino  personae  in  Tolosaoo 
episcopatu  capellanias  liceat  ordinare ,  nîsi  tan- 
tum  episcopatu  capellanias  Uceat  ordinare ,  niii 
tantum  episoopo ,  prseposito  et  archidiaGonibni 
Prsepositum  autem  ,  decanum ,  archidiaconos, 
magistrum-scholse  »  sacrtstam  non  alium  vobîs 
prœferre  permittimus,  nisi  quem  fratrum  régit' 
lariter  viventium  consensus  elegerit  ;  episcopo- 
rum  quoque  in  vestra  ecclesia,  per  Dei  gratlam, 
subrogationem ,  vestra  volumus  potissimomeiec- 
tione  constittti.  Probibemus  etiam  ne  cul ,  post 
factam  in  vestra  ecclesia  professionem ,  propriom 
quid  habere ,  neve  sine  praepositt  vel  congrega» 
tionis  licentia  de  claustro  exire  liceat  Prslerea 
concordiam  inter  vos  et  Hugonem  sancti  Satur- 
nini  abbatem  et  canonicos  suos  super  sepuUora 
militum  Tolosanse  civitatis ,  quam  vobis  de  volun- 
tate  propria  dimiserunt ,  et  super  redîtu  viginti 
solidorum  quos  de  archidiaconatu  Villelongs 
vobis  annuatim  solvere  debent,  et  super  quibus- 
dam  aliis  rationabiliter  factam,  quemadmodun 
in  autentico  scripto  exinde  noscitur  contineri , 
vobis  et  per  vos  ecclesûe  vestrse  authoritale  apo&- 
tolica  confirmamus.  Statuimus  etiam  ut  nulli  liceai 
ecclesias  Tolosani  episcopatus  antiquitus  consti- 
tulas,  ad  ipsius  episcopum  specialiter  pertinei- 
tes,  sine  volunlate  et  permissione  Tolosani  epb- 
copi  deslruere ,  mutare,  vel  etiam  jura  minuere. 
Praeterea  quaecumque  in  futurum  concessioae 
pontificum,  etc.  amen.  Sic  signatum  ia  pede. 
Ego  Alexander  catholic»  ecclesi»  episcopus.  t 
Ego  Gregorius  Sabinensis  episcopus.  f  Ego  Ubal- 
dus  Hosttensis  episcopus.  f  Ego  Bernardus  Por- 
tuensis et  sanctse  Rufin»  episcopus  f  ego  Gatte- 
rius  Albanensis  episcopus.  f  EÎgo  Ubaldos  près- 
byler  cardin.  tituli  sancts  Crucis  in  Jemsaleai. 
t  Ego  Henricus  presbyter  cardin.  tituli  saneti 
Nerei  et  Aquilei.  f  Ego  Joannes  presbyter  cardia, 
tituli  sanctse  Anastasias.  f  Ego  Jacinlhus  diacoms 
cardin.  sancti  Nicolai  in  Carcere  TuUiano.  Da- 
tum in  Montempessnlanum  per  manum  HermaBsi 
sanctœ  Rom.  ecclesiae  subdiaconi  et  notarii,  oc- 
tave id.  Julii ,  indict.  décima ,  incarnat,  domi- 
niez anno  m.  g.  lxu.  pontificatus  vero  doB- 
Alexandri  pap»  111.  anno  ui. 
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cxcrii. 

Charte  do  roy  Loaîs  le  Jeune  en  faveur  de  Péglisc  de 

Lodeye. 

(anh.  11621.) 

Lodovicus  Deî  gratia  Francorum  rex ,  nolum 
facimus  universîs ,  etc.  nos  litteras  inclitarum  re- 
cordalionum  Ludovic!  et  PhiUppt  quondam  Fran- 
corum regum  praedecessornm  nostroruni ,  nobis 
pro  parte  dilecti  etfidelis  consiliarii  nostriepis- 
copi  Lodovensis  eihibitas  vidisse ,  quaruni  ténor 
talisesL 

In  nominesanctx  et  individu» Trinilatis ,  amen. 
Ego  Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  rex ,  dilecto 
Dostro  Gaucelino  Remundo  Lodovensi  episcopo , 
et  cunctis  ejusdem  successoribus  in  perpetuum. 
Victoriosi  reges  Francorum  praedecessores  nostri 
Dei  magnificentiam  per  omnia  dilexisse,  etChris- 
tum  Deum  ante  mentis  oculos  habuisse  mani- 
feste cognoscuntur  ,  cujus  ecclesiam  lotis  viribus 
exaltaverunt ,  et  ad  sustentationem  servientium 
in  domo  altissima,  praecisa  omni  cupiditate  mag- 
nas possessiones  elargiti  sunt ,  et  ea  quae  juris 
erant  regii  ecclesiis  impendere  non  timuerunt. 
Nos  autem ,  et  si  tanta  non  possumus  elargiri , 
in  hoc  fiduciam  habemus  cujusdam  dlgni  meriti , 
quia  Qobis  placuit  majorum  nostrorum  donatione 
ecclesias  Dei  dotatas  esse ,  et  quod  in  pace  sua 
teneant  volumus  elaborare ,  et  ex  his  quae  sup- 
petant  aliquid  aliquando  conferre.  Unde  notum 
facimus  universis  ,  etc....  quod  ecclcsiœ  beati 
martyris  Genesii  et  episcopis  quicumque  ibi  sede- 
rint ,  et  tibi  prsesentialiter  Gaucelino  Lodovensi 
episcopo  concedimus ,  ac  nostri  privilegii  auctori- 
tate  communimus  ,  in  civitate  seu  villa  quse  di- 
citur  Lodova ,  ecclesiam  quse  est  construcla  in 
honore  beati  Genesii  martyris,  et  ipsam  eamdem 
villam  cum  omnibus  ad  praefatam  ecclesiam  per- 
tinentîbus ,  et  vicariam  ejusdem  villae,  si  qua est, 
^tlicentiam  faciendi  in  eadem  villa  et  in  omni- 
bus ecclesiae  Lodovensis  alodiis,  turres,  munitio- 
nes ,  muros  portarum ,  tuitionum ,  vallos ,  cas- 
trum  de  Montebruno ,  villam  de  Ripa ,  villam 
dePegarroIas,  villam  de  Balmis  cum  Podio,  vil- 
lam de  Lauras ,  castrnm  de  Sobers  ,  castrum 
deFoderia,  castrum  de  Parlagas,  fortiam  de 
Flanis,  fortiam  de  Ulmeto ,  podium  de  Cornilio, 
podium  de  Gibreto,  fortiam  de  Anizate ,  fortiam 
sancti  Jobannis  de  Pleus ,  castrum  de  Elzeria , 
castrum  de  Villatom  et  de  Bosco  et  Valetam ,  cas- 

^  Re  isire  du  thrés.  des  chartes  du  Roy,  n.  199. 
wi.  407. 


trum  de  Albargna ,  castrum  de  Nîiate ,  castrum  ' 
de  Caux  cum  territoriis  suis ,  vilîam  de  Navas , 
vilarem  Bardicum.  Inhibemus  etiam  ne  dux  voF 
comes,  seu  alla  potestas  super  jam  dîctam  eccle- 
siam ,  aut  res  ejus ,  injustam  exactionem  exer- 
ceat ,  aut  domos ,  vel  bona  decedentis  eplsco[)i 
occupet,  vel  invadat.  Adimc  cliam  hujus  nostrx» 
sanctionis  pagina  concedimus  tibi  prsefato  epis- 
copo regalia  totius  episcopalus  Lodovensis,  sci- 
licet  slratam ,  novas  fortias ,  et  praecipue  illas 
quae  in  ecdcsiis ,  vel  cimeteriis ,  earumque  do- 
mibus  vel  pertinentiis ,  et  jus  prohibendi  facere 
novas  forcias  in  toto  episcopatn  Lodovensi,  fa- 
cultatem  quoque  exigendi  fidelitates  régi  débi- 
tas ,  ac  potestatem  judiciariam  omnium  causa- 
rum  tam  civilium  quam  criminalium  seu  capita-  ' 
Hum ,  earumdèmque  per  ministros  executionem , 
sub  pleno  fldejussionis  districto,  sine  contra- 
diclione  curiae  ssecularis,  et  insuper  minarias 
totius  episcopatus  Lodovensis  qusecumque  jam 
aperUc  vel  postitiodum  aperiendae  sunt ,  quae 
regii  muneris  esse  dignoscuntur  ;  quod  etiam 
testimonio  scripturae  nostrae ,  et  sigilli  nostri 
robore  communiri  praecipimus ,  subtus  inscripto  ' 
nominis  nostri  caractère.  Actum  publiée  Stam- 
pis  anno  incarnationis  Verbi  m.  g.  lxu.  regni  vero 
nostri  xxvi.  astantibus  in  palatio  nostro  quorum 
subtitulata  nomina  sunt  et  signa.  S.  comitis  Ble- 
sensis  Theobaldi  dapiferi  nostri,  S.  Guidonis  bu- 
ticularii.  S.  Mathaei  camerarii  :  constabulario 
nullo.  Data  per  manum  Hugonis  cancellarii  et 
episcopi  Sulessionensis. 

Nos  praedecessorum  nostrorum  vestigia  insequi 
volentes;  litteras  prseinsertas ,  etc.  laudamus, 
approbamus ,  etc.  Datum  apud  Dieppes  in  mense 
Julii  anno  11^6^. 


CXCIV. 

Hommages  rendua  ao  vicomte  Treocavel.. 

(ann.  116â^) 

Anno' M.  G.  LXU.  L  D.  m.  feria  vu.  id.  Ang. 
rege  Lodovico  régnante,  nos  scilicet  Isarnus- 
Jordani ,  atque  Jordanus ,  et  Ugo  filius  Ugonis 
de  Saxaco  qui  fuit ,  cognoscimus  quia  tu  Ray- 
mundus  Trencavell  vicecomes  de^sti  nobis  cas- 
trum quod  vocatur  Verdu,  et  illud  debemus 
habere  et  tenere  à  te  et  Rogerio  filio  tuo ,  et  ab 
omni  vestra  posteritate  per  comendam,  salva 
vestra  fidelitate ,  per  eundem  modum  quo  tene* 
mus  à  vobis  castrum  quod  dicitur  Saxacum ,  el 


1  ChAt.  de  Foix,  caisse  22. 
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nostri  patres  caBteriqae  nostri  antecessores  illud 
à  vobis  et  ab  aniecessorlbus  vestris  habuerunt  et 
tenueront ,  etc.  Testes  Petrus  de  VUario  vica- 
rius  Redensis,  et  Bernardus  de  losula ,  et  Ame- 
littsGerdani,  et  Pondus  de  Villanova,  etPetras 
Raymundi  de  ÂltopuUo  ,  et  Petrus  de  Monte- 
acuto ,  et  Gausebertus  de  Naiaco ,  et  Petrus  Re- 
gina  de  Podio,  et  Pontîus  Ferrol ,  et  Petrus- 
Guillemus  Morlana.  Recognitio  prœscrîpta  et 
sacramentum  fuit  actum  ante  altare  ecclesiœ 
beat»  Mariœ  de  Alsona,  in  prœsentia  Pontii  Car- 
cassonensis  episcopi. 

Anno  M.  c.  lxu.  I.  D.  ii.  feria,  xni.  kal  Sep.  etc. 
Nos  milites  de  castro  quod  dicitur  Mons-regalis, 
ab  bac  hora  in  antea  non  decipiemus  te  Raymun- 
>dum  TrencayelU  Ticecomitem  Biterrensem ,  ne- 
que  Rogerium  filium  tuum,  nec  iiium  cui  volon- 
tatc  restra  oivitatem  quae  dicitur  Carcassona  di- 
miseritis ,  non  decipiemus  vos  de  vita  vestra ,  etc. 
neque  de  castro  quodyocatur  Mons-regalis,  neque 
de  fortecias  qoœ  hodie  ibi  sunt ,  etc.  Et  si  Sichar- 
dus  de  Lauraco  Tel  infantes  illius  yobis  goerram 
fecerint ,  sine  Testro  inganno  de  omnibus  illis 
erimus  vobis  fidèles  adjutores,  etc.  Milites  pr«s-> 
cripti  taies  sunt  :  GuiUelmus  de  Rocha ,  Poncius 
de  Villanova ,  et  Isarnus  atque  Bernardus  fra- 
ter  illius ,  Raymundus  de  Villatraverio  et  Ber- 
trandus  frater  illius ,  Bernardus  de  Arzenes , 
Maurus-Rogerius  de  Villanova ,  Guilbelmus  de 
S.  Felice ,  Cato  Rigaldus ,  Petrus  de  Rocafort , 
Isarnus  de  Poieri  Petrus  Geraldus,  Tabustardus, 
Savaricus ,  Bernardus  de  Vilaliegre ,  Pelatror , 
Gnilhermos  de  Rocha  d*Arzencs ,  Petrus  d'Ar- 
lencs.  puer ,  Vitalis  Bego ,  Gaulterius  Barrac , 
Bernardus  Donati,  Guilhermus  Bernardi,  Ray- 
mundus Atonis ,  Sicardus  de  Villatraverio ,  Ugo 
de  Romegos,  Petrus  Raymundi  de  Villatraverio, 
Omnia  proescripta  fuerunt  actâ  présente  Petro 
deVilario  Reddensi  vicario,  et  Petro  deRetorta, 
et  Guilbermo  Bernardi  de  Retorta ,  et  Frotardo 
de  VillaspassanK ,  et  Gaucerando  de  Gapite-stag- 
no ,  et  Clavello  de  Tertiano ,  et  Raymundo  de 
Alsona^et  multisaliîs. 


CXGV. 

Bxtnil  de  qMlqaet  chartes  d«  It  maiaao  d'Aedwe, 
(Arai.  liôâ^) 

Vîris  rellogiosis  dominis ,  et  amicis  intimîs , 
Petro  priori  venerabili ,  et  universo  conventui , 


iMss.  d'Aubays,  n.  25. 


ac  singulis  monacbis  monasterii  Salvtenais,  Ber- 
nardus de  Andusia  D.  Baroniae  de  Loco ,  salatem 
et  omnimodam  totios  gratis  ac  justitiœ  corn  ob- 
sequio  débite  voluntatem.  Cnm  non  sit  incogni- 
tum ,  sed  quasi  publiée  manifestum ,  nos  à  vobis 
pro  monasterio  Salviensi  habere  et  tenere  domi- 
nlum  et  jurisdictionem  qaem  et  quam  habemns 
vel  babere  debemus  in  toto  castro  et  villa  de 
Portis ,  reverendae  universitati  vestrœ  tenore  pra»- 
sentium  innotescat,  nos  super  omnibus  et  singu- 
lis quaestlonibus ,  et  rancunis,  seu  demanda- 
mentis  quas  veli  quae  qualitercumque  vel  etiam 
quocumque  modo  contra  nos  facitis,  vel  intemp- 
tare  proponitis  *  seu  movere  nomine  dicti  mo- 
nasterii Salviensis  saper  omnibus  jaribus  castri 
ac  villae  de  Portis  vel  alibi  intos  vel  eiti^ ,  ad  nos 
vel  ad  vos  spectantibus  seu  pertinentibus ,  promp- 
tes esse  sine  aliquo  scrupule ,  et  paratos  ad  bo- 
norem  Dei  et  beati  Pétri  apostoli  et  onwiom 
martyrum  parère  in  omnibus  et  per  omnîa,  ac 
facere  quidquid  venerabiles  domini  priores  sanctî 
Germani  et  sancti  Andreae  de  Lanceia,  vel  etiam 
alii  invicem  elecli  pariter  boni  viri  inter  nos  et 
dictum  monasterium  disponere  vel  ordinare  de- 
creverint,  amicabiliter  de  jure  scitari  prociil 
dubio  nos  in  his  et  circa  bsec  efficaciter  exe- 
quenda  et  adimplenda,  bonam  et  puram  habere 
conscienliam ,  veramque  non  simulatam  gerere 
voluntatem  ;  religionis  vestras  propositum  nibi- 
lomlnus  postulantes,  quatenus  nobis  per  lato- 
rem  prsesentium  responsum  super  his  compe- 
tens  et  consonum  prœbeat 

Anno  ab  I.  D.  m.  c.  lui.  n.  mense  Novembris 
die  dominica,  in  festivitate  sanclt  Martini,  lana  vu. 
régnante  Ludovico  rege  ;  ego  GuiUelmus  de  P»- 
tramala,  consilio^  voluntale  et  authorilate  Ber- 
nardi de  Andusia  senioris ,  recognosco  et  con- 
fiteor  tibi  Ugoni  priori  Salvensi ,  quod  vicariam 
de  Portis  et  quidquid  babeo  in  tota  villa  teneo  à 
sancto  Petro  de  Salve ,  et  à  te  Ugone  priore,  et 
ab  aliis  monacbis  ejusdem  loci  praesentibus  et 
futuris ,  ad  feudum ,  et  debeo  illud  servire  vobis. 
Et  ego  Ugo  praedictus  prier  concède  et  laado  tibi 
Guillermo  prsedicto  vicariam  de  Portis,  et  quid- 
quid ibi  habuit  pater  tuus  ad  feudum  ;  salvo  ser- 
vitio  nostro.  Boc  fectum  est  apud  Salvium  in 
pra&sentia  Bernardi  Andusiensis,  et  monachoruffl 
ejusdem  loci,  Pontii  de  Salve,  Pétri  de  Salve  « 
Bernardi  de  Aceromonte ,  Raimundi  de  Brodel, 
Bernardi  de  Serinnac  :  et  laicorum,  Pontii  Ca- 
talani  et  Guillelmi  fratris  ejus ,  Pontii  scriba: , 
Barloti,  Pétri  de  Vedenobrio,  Guidonis  Guillelfflîi 
Arnaldi  de  sancto  Felice ,  Picapanis ,  Pétri  de 
Rhodez,  Guillelmi  presbyteri  de  Portis  et  alionim 
mtiltorum. 
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CXCVI. 

Omncl  de  mariage  eatre  la  fille  de  Eeger  Bernard 
tmêt  de  Feii  el  finiUaaiiie  Arnaud  de  11  arqueTafe. 

(▲iw.  1162  ^) 

In  nomine  Domini.  Seiendum  est  quod  Ro- 
gerîQS-Bernardi  cornes  FoxensisEssemen»  filios, 
et^rnaldas-Bernardi  de  Mareaiàba  filius  Gal- 
]ardft,  eonsitio  saarum  uxonim  sooramqoe  ho- 
miaoni,  bono  amore  et  bona  iide  conjnnxerunt  et 
appariaTernnt  se  tali  cooTenln ,  qaod  dominas 
cornes  Fuxensis  Rogerius^Bernardl  conTenit  dare 
Qiorem,  et  dédit  iiliam  suam  enm  xx.  casalibos 
et  ana  miliela ,  Gnillelmo-^Àrnaldi  filio  Arnaldi- 
Bernard!  de  Marcafaba.  Quod  si  interea  praedicta 
Ait  nioriebator,  dominus  cornes  Faxensis  daret 
et  aliam  filiam  suam.  Similiter  Arnaldns-Ber- 
nardi  de  Marcafaba  coritenit  dare  et  dédit  filium 
SQum  prsedictum  û\m  D.  comitis  Ftixensis ,  et 
laodatit  et  dédit  el ,  Arnaldo-Guillelmo  sciiicet 
lliio  suo ,  totam  suam  terram  uti  melius  ipse 
babait  et  tenuit ,  si  forte  alium  non  habebat 
filinm.  Quod  si  contîngebat  ut  A.  B.  alium  ba- 
béret  filium ,  tnnc  Arnaldns  Guillelmi  ultra  me- 
dietatem  totins  bonoris  haberet  meliorattonem 
castellum  de  Marcafaba ,  et  totam  terram  cum 
omnl  pertinent!  dominio  de  Trapa  in  usum ,  el 
infra  Alnalum  sicut  ipse  roélius  habuit  et  tenuit. 
Item  si  Amaldus-Guillelmi  interea  moriebatur^ 
et  Arnaldus-Bernardl  alium  non  babebat  filium 
velfiliam,  illad  idem  donam  quod  ipse  fecerat 
Arnaldo-Guillelmo  fillo  suo  feeit  domino  comiti 
Fnxensi  Bogerio-Bernardi,  et  fillis  ab  eo  exenn- 
tibos  :  sed  si  Amaldus -Bernard!  alium  haberet 
filium,  eodem  modo  quo  prœdictum  est,  D.  cornes 
Fnxensîs  daret  et  filiam  suam.  Quod  si  Amaldus- 
Bernard!  non  babebat  filium ,  sed  filiam ,  et  D. 
cornes  Fuxensis  habebat  filium,  daret  ei  uxorem 
filiam  ipsius  sciiicet  Arnaldi- Bernard!.  Facta 
carta  mense  Deeembrio  feria  ii.  Lodovico  Fran- 
cornm  rege  régnante,  Baymundo  Tolosano  co- 
mité, Raimundo  episcopo,  anno  ab  incamatione 
Domini  if.  c.lxh.  Hujus  rei  sunt  testes  Deusdet 
GirberU  frater  et  magister  Tolosans  domus  mi- 
liti^Tempir,  Bertrandns  de  Marlag,  Ponciusde 
Lordad  et  Raymundus  fk*ater  ejus,  Isarnus  de 
Saos,  P.  de  llilglos,  Ato  de  Bordis,  P.  de  Maor- 
nag.  W.  de  Taissoneras ,  Berengarius  de  Arneio, 
W.  de  Fossato ,  Oto  de  Vilario ,  Bernardus  de 
Castanag ,  Pondus  de  Maomaco.  Ugo  Arnaldi 
scripsit  banc  cartam  mandate  et  prece  Deusdet 
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Girberti  fralris  et  magistri  ToloaaiM)  domos  mi« 
Utils  Templi. 


CXCVIL 

Extrait  de  dîf  erses  chartes  toachaol  Reger-Barsard 

comte  de  Foix. 

(Aim.  Il6t«.) 

Anno  ab  I.  D.  m.  c.  lxu.  in  Oei  nomine ,  ego 
Pontius  de  Dun ,  et  uxor  méà  Sybilla ,  et  infiuit«s 
mei ,  et  ego  Raymundus  de  Dun  et  oxor  mea 
Adalaise,  et  infantes  mei,  et  ego  Bernardus  Ray-' 
mundi  frater  ejus,  non  omnes  simul  donamus  tibi 
Rogerio  -  Bernardo  et  infantibo»  vestris ,  etc. 
tûtum  quod  babemus  in  Tolosensî  episcopatu 
juste  vel  injuste ,  in  casteUis ,  et  in  villis  «  in 
silvis,  etc.  prster  castellum  de  la  RocbavQt  ca^ 
tellum  de  Rocbaforl.  Et  ego  Rogêrius-Bernardai. 
cornes  de  Foix  reddo  omnibus  ?obis  sapradicti«> 
omnem  prasdictum  onorem ,  ut  teneaUs  de  ne  et 
posieritatis  me»  ad  fevum ,  etc.  Facta  oarta 
mense  Novembrio  feria  nr.  luna  xxyu.  8.  Ber** 
trandi de  Marlag,  et  Pétri  Rogerii  fratris  ejus, 
8.  Ug.  de  Belpoig,  S.  Raymundi  de  Salas,  S.  Ray* 
mundi  de  Varnhola,  S.  Pétri  GuiUehmd'ArUûna». 
S.  Raymundi  de!  Vilar. 

(anr.  1165*.) 

In  m>mtne  Domini,  ego  ]logerius<-Bemardl 
cornes  Fuxi ,  laudo  et  concède  Domino  Deo,  el 
sancto  martyri  Antonino,  et  tilrà  Pontio  abbati  ^ 
et  omnibus  successoribus  tuis,  cunctisqne  sancti 
Antonini  canonicis  pnesentibos  et  fnturis,  for-^ 
tiam ,  et  munitionem  quae  facta  est  in  Tilla  sancti 
Felicis ,  vel  in  antea  pro  defensione  praedictas- 
Tills  itn  facta  fnerit ,  qn»  Yidelicet  tilla  est  pro* 
prium  allodium  ab  antique  tempore  gloriosissimi 
martyris  Antonini  :  tali  vero  pacte  concède  vobia 
sicut  superius  scriptum  est  prasdictam  fortiam , 
et  munitionem  habendam ,  tenendam ,  et  posai-» 
dendam  in  perpetuum ,  ut  numquam  pro  prae- 
dicla  fortia  mibi  vel  successoribus  meis ,  aut 
alicui  liominum  allquôd  servitium,  Tel  blandi- 
mentum  faciatis  ,  etc.  Hoc  autem  pactum  in 
prsedicta  munitione  Tobiscum  constitue,  ut  num- 
quam aliquis  guerram  inde  mibi  faciat.  Tel  ego 
alicui.  Sit  vero  manifestum ,  quod  pro  bis  om- 
nibus supradicUs  dedislis  mibi ,  ce.  solides  Tolo- 
sanorum,  et  unum  modium  burgor.  de  frumento. 
Facta  caria  ista  fuit  mense  Martii,  feria  ui.  ref^ 
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nante  Ladovlco  rege  Franeite,  anno  ab  incarnat. 
Domini  m.  c.  lxii.  Tidentibus  Bertrando  de  Bello- 
podio,  et  Petro  Olonis,  et  Rogerio  de  Monlealto, 
et  Petro  Desmas,  et  Raymnndo  sacrista,  et  At- 
bone  de  Durbano.  Pontius  Levita  scripsit. 

In  Domine,  etc.  *  ego  Rogerius-Bernardi  cornes 
Fuxenàis  dono  Deo  et  beatae  Mariae  de  Bolbona  in 
redemptione  peccatorum  meoruin,  tibi  Dominico 
abbati  dicti  loci  et  ofimibas  monacbis ,  etc.  gran- 
giam  et  locum  de  Bono-repauso  qaam  aedificatis 
in  nemore  meo  Bolbon» ,  quod  habni  à  Ray- 
mundo-Trencàvelli  vioecomîte  Biterrensi  ;  sub 
tall  conditione  et  pacto ,  quod  mihi  Tel  succes- 
soribus  meis  non  facietis  in  ullo  tenipore  sdr- 
viciàm ,  vel  censum  ,  vel  albergam  pro  dicto 
loco ,  etc.  Et  dono  vobis  quidquid  acqulrere  po- 
terîtis  in  dicto  bosco  et  ejas  terminiis  et  terra 
mea,  sive  in  herbis  sive  in  terris^  sicnt  jam  dedi, 
et  omhem  yestrum  locrifactum  quem  modo  ibi 
babetis,  Tel  l^abebilis  in  fataro.  Hujus  rei  sunt 
testes  Raymundus  Pontii,  et  Odonus  presbyter, 
et  Deusdet ,  et  Guillelmus  monacbus  Bolbonse. 
Facta  carta  ista  annoM.c.Lxni.  I.  D.  id.  Decembr. 
régnante  LudoTico  rege  et  Bertrando  episoopo 
Tolosae,  Raymundo  comité.  Ârnaudus  presbyter 
Fuxensis  scripsit  jossu  domini  abbatis  et  Rogerii 
comitis  Fuxensis,  etc. 

(  km.  liôîS  *.  ) 

Notumsit,  etc.  quod  ego  Rogerius-Bernardi 
eomes  Fuxensis  filius  Examen»  comitisaœ ,  et 
Rogerius  filius  meus  filius  Caeciliae  comitiss», 
commendo  turrem  de  Sayarduno  et  domos  sicot 
sunt  intra  Tailos ,  Sicfredo  de  Lara ,  et  natis  sais 
qui  de  eo  exibunt,  etc.  Yidentes  suniet  auditores 
Bertrand  de  Belpog,  et  Raymundus  de  Varnola, 
et  Petrus  Bernardus  AlsnaTa ,  et  Raymundus  de 
Salas,  et  Arnaldus de  Montredon,  et  Raymundus 
Fort  de  Belpog ,  et  Petrus  de  Lara,  et  Scorbs  de 
M oatredon«  Facta  est  carta  mense  Octob.  feria  ti. 
luoa  xxiT.  anna  m.c.lxt.  Guillelmus  presbiter 
scripsit  apud  ctstellum  Fuxi, 


CXCVIIL 

Serment  de  fidélité  prêté  par  (es  chevaUers  de  Nismes  k 
Raymond  Y.  comte  de  Toulouse. 

(awk.  1163'.) 

Ego  Petrus  Girardus,  et  ego  Petrus  Bernardus 
Grataserp,  et  ego  Guillelmus  Fulco,  et  ego  Pon- 

1  Archives  de  Tabbaye  de  Bolbonne. 

3  Chat  de  Foix ,  caisse  7. 

9  Tr^9.  des  chart.  du  Roy,  Toulouse,  sac  90.  n.  ^. 


cius  de  Yedenobrio,  et  ego  Ugo  de  Gervaria, el 
ego  Raymundus  Aruci ,  et  ego  Guillelmus  de 
Calmis ,  et  ego  Gaufridus  Yitulus ,  et  ego  Raî- 
mundus  Arnaldua,  et  ego  Raimundus  Brunus,  el 
ego  Guillelmus  deCortico,  et  ego  Bemardosde 
Yacheriis,  et  ego  Bernardus  de  Clarenciaco,  et 
ego  Guillelmus  de  Brodeto ,  et  ego  Guillelmus  de 
Yillare ,  et  ego  Bernardus  de  Mîgla?o  ,  et  ep 
Bertrandus  de  Arenis  ,  et  ego  Raimundus  de 
Calmis ,  et  ego  Bernardus  de  Calmis  ^  et  ega 
Bertrandus  Garcinua,  et  ego  Ugo  de  Brasca,  et 
ego  Caulerius,  et  ego  Guillelmus  Raimundus,  et 
ego  Petrus  Aldebertus,  el  ego  Raimundas  Bar- 
banus ,  et  ego  Bermundus  de  Yedenobrio ,  el  ega 
Petrus  Raimundus  de  Dion ,  et  ego  Guillelmus  de 
Turre ,  et  ego  Portarades  Niger,  et  ego  Ber- 
mundus de  Medenchis ,  et  ego  Geraldus  de  Cbh 
renciaco,  et  ego  Bertrandus  de  Montemirato,  et 
ego  Petrus  ProTîncialls,  et  ego  Bernardus  *.Raino, 
et  ego  Bertrandus  de  Angliada ,  et  ego  Petms 
Berengarius  ,  et  ego  Bertrandus  de  Yacberiis, 
et  ego  Arnaldus  de  Campants  Maraiols.  Nos 
omnes  pariter  et  pari  toIo  promittimus  tibi  Ray- 
mundo duci  Narbonœ,  comiti  Tolosae,  marcfaiou 
ProTincise ,  quod  ab  bac  kalenda  Junii  anni  I.  G. 
M.  c,  Lxiu.  tibi  Tel  luis  guerram  non  faciemus  ulki 
tempore  nisi  cum  domino  Nemausi ,  nec  pro  ea 
donec  9tatis  xiui.  annorum  fuerit  ipse  dominas 
filius  Bernardi-Atonis  :  sicutdiûmus,  nec  ali« 
quis,  sive  aliquo  nostro  consilio^  vel  Toluntale, 
neque  ingenio,  nec  de  Castro  Arenarum ,  née  de 
Nemauso  promittimus  tibi  ab  aliquo  guerram 
fieri,  donec  praedictus  filius  Bernardi-Atonis  xmL 
annorum  fuerit.  iterum  promittimus  libi  el  luis, 
quod  si  quis  vel  si  quae  terram  tuam  auferre 
Tellet  à  Yidorle  usque  ad  Rodanum ,  nos  per* 
petuo  bona  fide  et  absque  fraude  libi  et  luis 
at^utores  eriiuus  fidèles.  Et  ut,  sicut  superios 
scriptnm  est ,  absque  Titio  et  uiacbiuatîone  libi 
et  luis  omnia  serTemus,  tactis  sacrosanclis  eran- 
geUi9  juramus.  Ego  igilur  praedictus  cornes  To- 
losae promitto  Tol^is  omi\ibus  prçedictis  militibii$ 
castri  Arenarum  ,  quod  ab  ipsa  kalenda  Junii 
supradicta  de  omnibus  inhabitantibus  Neniaa- 
sum,  et  de  bis  qui  in  futunim  iohabitaTeriat, 
cum  passe  meo  fidèle  auxilium  perpétue  Tobis 
praestabo,  quicumque  Testrum  vel  ipsorum  guer- 
ram moTeat,.  et  quandocumque  guerra  mo- 
Teatur;  el  si  quidaim  praedictorum  bomÎBumde 
civitate  ipsa  exierit ,  neminem  eorum  in  aliquo 
loco  terrae  mea&  à  yidoi^le  usque  ad  Rodanon 
manuter^ebo,  nec  manutenere  faciam  ;  el  si  qui» 
infra  jamdictos  termines  in  terra  mea  eos  manu- 
tenuerit,  pro  posse  meo  inde  fideliter  tos  juvabo, 
et  ut  superius  scriptum  est  omnia  quae  promiâi 
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fideliter  servem,  tacUs  sacrosanctis  evangeltis 
joro  et  joratores  yoIhs  dono  Guillelmnm  de  Sa- 
brano ,  Geraldum  Àmicam ,,  Lagetum  ,  Helc- 
siardam  de  Ucecia,  Bernardum  Mascaronum , 
Raimnndam  de  sancto  Privato. 

Anno  D.  I.  m.  c.  lxiii.  ^  In  mense  Junio ,  ego 
Raîmnndus  dux  NarboDse  cornes  Tolos»,  marchio 
Proviociae,  omnibus,  etc.  Notum  fieri  Volo,  qaod 
tibi  Petro  Gerardi  de  Arenis  debeo  ▼.  millia  et  d. 
'Solid.  Melgoriensiom....  yoIo....  ut  accipias  uno- 
qaoqae  anno  xii.  marchas  argenti  de  quintale 
et  corda  S.  Egidii ,  et  insuper  cccc.  sol.  Melgor. 
uao  qaoqae  anno,  qoos  tibi  Bermondus  de  Ucecia 
de  pedagio  Yallis-aquariae  reddere  débet,  etc. 
Actum  est  hoc  anno  et  mense  quo  supra  ,  in 
praesentia  Pontii  Rainoardi ,  Rairoundi  de  Vene- 
dobrio,  etc. 


cxcrx. 

Traité  de  paix  entra  Raymond  comte  de  Tonlooee  et  le 
vicomte  Raymond  TreocaToi. 

(aiw,H65*.  ) 

Anno  M.  G.  Lxni.  I.  D.  in  nomine  Dominl  ego 
Raymundus  dux  Narbonse ,  etc.  juro  tibi  Rai- 
mundo  Trencavel  filio  Bernardt  -  Atonis  atque 
Caeciliae,  vitam  tnam  atque  membra,  et  numquam 
te  occidam  neque  capiam ,  nec  ullns  homo  aut 
faemina,  per  meum  ingenium  nec  per  meum 
consiliam ,  et  juro  tibi  totom  tuum  honorem  , 
vël  feodos,  et  alodes,  sicut  modo  habes  et  tenes, 
aut  ullus  homo  aut  fœmina  per  te,  seu  in  antea 
acquires  et  lucratus  fueris  meoconsilio,  yel  meo 
Ingénie,  et  ut  numquam  tibi  tuum  honorem  auf- 
feram ,  nec  homo ,  nec  fsmina  meo  consilio  Tel 
meo  Ingenio  :  et  si  homo  aut  fœmina  tibi  tuum 
honorem  aufferret ,  aut  inde  te  aofferret ,  tibi 
adjutor  ero  bona  fide  et  sine  inganno,  excepto 
Bemardo-Atoni  nepote  tuo,  et  exceptis  meis 
honiinibuSy  et  illos  tibi  ad  justitiam  habebo;  et 
si  illos  tibi  ad  justum  habere  non  potuero,  ad- 
juvabo  te  de  eis  sine  inganno.  Sicut  superius  est 
dictum ,  sic  ego  R.  comes  Tolosanus  tibi  prse- 
fato  R.  TrencaveUi,  Juro  et  tenebo.  Arnaldus  de 
Clairano  hoc  scripstt  apud  burgum  quod  vocatur 
Ulmos,  Tii.  feria,  vi.  idus  Junii,  rege  Lodovico 
régnante.  Testes  Bernardus  episcopus  Tolo- 
sanus, etc. 

Anno  M.  c. Lxui.  I.  D.  i.  feria,  t.  id.  Junias, 
rege  Lodovico  régnante ,  notum  sit ,  etc.  Quod 

1  Ibid.  tac  0.  n.  2.  ^ 
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ego  Raimundus  dux  Narbonse ,  comes  Tolo- 
sanus, marchio  Prownciae  fiiius  Ildefonsi,  tibi 
Raymundo  TrencaveUi  filio  Bernardi  -  Atonis , 
consilio  meorum  hominum  atque  tnorum ,  reddo 
et  emendo  m.  m.  marchas  argenti  quas  habui  à 
te  pro  redemptione  tu»  captionis,  ex  quibus 
tribus  millibus  marchis  mea  propria  voluntate , 
bona  fide  et  sine  inganno, ego  Raymundu&  pr»^ 
dictus  comes  Tolosanus ,  tibi  Raymundo  Tren- 
caveUi et  Rogerio  filio  tuo  omnique  vestr»  pos- 
teritaii  obligo ,  et  jure  pignoris  trado  pro  m. 
marchis  argenti  fini ,  omne  jus  et  dominatîonem 
quam  habeo  et  habere  debeo  vel  aliquis  homo 
vel  faemina  à  me  vel  per  me  habet  et  possidel 
in  Castro  quod  dicitur  Lunar,  et  in  suis  terminis, 
et  in  omni  terra  Lunatensi;  ita  scUicet  ut  ha- 
beatis  et  possidealis  praedictum  pignus ,  quo  us- 
que  ego  vel  auccessores  mei  vobis  vel  veslri& 
successoribusprœscriptasM.  marchas  argenti  fini 
reddamus  sine  vestro  inganno.  Et  promitto  quod 
de  hoc  pignore  vos  non  decipiam ,  etc. 

(anr.  1165  <.) 

Anno  M.  c.  lxiii.  Incar.  Dom.  i.  feria ,  v.  idus 
Junii,  rege  Lodovico  régnante.  Notum  sit  etc. 
quod  ego  Raymundus  comes  Tolosanus ,  dux 
Narbonse ,  marchio  Provinciae  fiiius  Ildefonsi , 
tibi  Raymundo  TrencaveUi  filio  Bernardi-Atonis , 
consUio  meorum  hominum  atque  tuorum  reddo 
et  emendo  iii.  m.  march.  argenti.  Mea  propria 
voluntate ,  sine  inganno ,  bona  fide,  ego  prœdic- 
tus  Raymundus  comes  Tolosanus  tibi  Raymundo 
TrencaveUi ,  et  Rogerio  filio  tuo  ,  omniqué  tuae 
posteritati  obligo,  et  jure  pignoris  trado  pro 
duabus  millibus  marchis  argenti  fini ,  omne  jus 
et  dominationem  quam  habeo ,  et  habere  debeo , 
et  comes  Tolosanus  habere  débet ,  vel  aliquis  vel 
faemina  per  me  habet  et  possidetinomni  honore... 
ad  ipsum  castrum  perUnente,  excepto  Castro  S. 
Marcelli ,  et  Castro  quod  dicitur  Sestairol ,  cum 
omnibus  honoribus  ipsis  pertinentibus  :  prsedic- 
tum  Castrum-vetus  cum  omni  honore  sibi  perti- 
nent!, et  cum  Terciacho,  Abiracho,  et  Mar- 
chiaco,  obligo  vobis,  sicut  superius  dictum  est , 
et  totum  jus  quod  habeo  vel  aliquis  à  me  vel 
per  me  habet  in  militibus  praedicti  honoris,  in 
hominibus  et  fœminabus ,  in  feudis  et  fedalibus , 
in  terris  et  vineis ,  in  boschis  ,  in  aquis ,  in  pratis 
et  pascuis ,  in  exiUbus  et  redditibus ,  in  censibus 
et  usaticis ,  in  dominicaturis  et  albergis  ,  in  fir- 
mantiis  et  justiciis ,  in  heremo  et  condirecto. 
Adhûc  etiani  cum  praescripto  Castro-veteri ,  et 
cum  tribus  iUis  forciis  prsescriptis ,  et  omni  ho- 

1  Àrchiv.  du  châl.  de  Foii ,  cartul.  caisse  Iti. 
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nore  prœseripto  ipsis  perUneatl,  obligo  vobis 
omnejttset  dominattonem  quam  habeo  in  eivî- 
tate  et  burgo  de  Albia ,  vel  aliquts  homo  ant 
femina  à  me  et  per  me  habet  et  possidet  in  prœ- 
dicta  civilate  et  burgo ,  exeepta  pace  quam  milii 
reUneo ,  et  in  hoc  pignore  non  mitto.  Ita  scilicet 
Tobis  et  vestrts  pnedictum  pignua  obligo  suc- 
cessoribus ,  ut  tamdiu  ipsum  habeatis  et  teneatis 
donec  n.  m.  marchas  argenti  fini ,  ego  Tel  suc- 
cessores  mei  vobis  et  successoribos  vestris  sine 
▼estro  inganno  reddamus.  Et  promitto  ut  de  hoc 
pignore  vos  Tel  successores  Testros  non  decipiam 
Tel  decipi  faciara.  Et  quidquid  praedicti  honoris 
acceperitis  non  computabitur  TObis  in  fortem. 
Hojus  rei  est  testis  Bernardus  episcopus  Tolo- 
sanus ,  Rogerius  Bernardi  comes  de  Fuxo ,  Gau- 
cerandus  de  Gapitestagno ,  Haymundus  de  Ter- 
mino ,  Guilhelmus  de  Redorta ,  e(c.  Amaldus  de 
Danano  hœc  scripsit  apud  burgum  qui  dieitur 
CJlmis ,  jussn  Raymundi  comitis  Tolosani ,  dcTii. 
anno  quo  supra. 

Anno  Incar.  J.  G.  m.  c.  lxui.  régnante  Lodo- 
Tico  rege  Francorum  in  mense  Junio.  Ego  Ray- 
mundus  dux  Narbonensis,  comes  Tolosœ ,  roar- 
chio  Provinciae ,  filius  Udefonsi  comitis  et  Faiditae , 
dono  atque  concedo  Ubi  Raymundo  Trencavelli 
filio  Bernardi-Atonis  et  Gœcilt»  et  filio  tuo  Ro- 
gerio ,  ut  si  de  castellis  tuis ,  vel  de  villis ,  vel 
bomines  tui ,  pacem  quam  ego  in  Tolos®  et  in 
Albi«  episcopatu  mittam  infregerint,  scilicet 
spacium  xl.  dierum ,  quod  ab  eis  non  requiram 
donec  te  per  me  vel  per  me  vel  per  nuncium 
meum  inquiram.  Et  si  ipsî  inter  prsdiclum  spa- 
tium  XL.  dierum ,  per  te  emendare  voluerint , 
ego  accipiam  ;  si  vero ,  per  te  emendare  nolue- 
rint,  ego  bona  fide  sicut  ab  aliis  de  Tolosano 
vel  de  Albiensi  episcopatu  ab  eis  requiram ,  et 
hanc  conventionem  facio  tibi  et  tus  posteritati. 
Actum  hoc  anno  et  mense  quo  supra,  apudUlmos^ 
in  ecclesia  S.  Slephani ,  in  prassenUa  Tolosani 
episcopi  scilicet  Bernardi,  et  Guillelml  Albiensis 
episcopiyUgonis  Ruthenensis  comitis,  Guillelmi 
Montispessuli ,  Hermengardis  vicecomitissae  Nar- 
bonensis ,  Bermundi  de  Ucecia ,  Ugonis  de  Bau- 
cio ,  Guilhelmi  de  Sabrano ,  Pétri  Giraldi  de 
Nemauso»  Bernardi  de  Nodelo,  Raymundi  de 
Yaliaugues ,  Raymundi  de  Calmis,  Pontii  de  Gal- 
mis,  Sicardi  de  Lauraco,  Gausberti  de  Fumello, 
Gauberti  de  Gastello-novo ,  Guilhermi  de  S.  Fe- 
lice ,  Guilhermi-Arnaldi  Gaucerandi ,  Pétri  de 
Monleacuto,  Pétri  Raymundi  de  Altopullo,  Pé- 
tri de  Vilare,  Berengarilde  Biterris,  Guilhermi 
de  Durban ,  Raymundi  de  Durban  ,  Raymundi 
de  Matafelgueira,  Bernardi-Atonis  de  Castello- 
novo  ,  isarni  iordani ,  iordaui  fratris   ejos , 


Guilhelmi  de  Peictavo,  Pétri  deMIaerba,  QgB 
Eacafredi,  Raymundi  de  CastriSt  Bernardi  Pe- 
lapol.  Lodovicus  scripsit. 


ce. 

Honunagt  rànda  par  les  seignean  d«  Terme»  an  tîcoidIi 

Raymond  TrtncaTeL 

(Aim.  Ii63«.) 

De  ista  hora  in  antea  ego  Raynmndus  et  ego 
Guillelfflus  de  Termine ,  iîlil  Eslriae ,  et  ego  Pe- 
trus  Olivarii  ûlius  Adalmu&,  non  dec^m  te  Ray- 
mundum  Trencavel  iilium  Caeeilîœ  vicecomilissae, 
neque  Rogerium  filium  tuum  de  castcUo  quod 
vocatur  Durfort ,  etc.  Testes  Befnardus  de  Roca- 
fort,  Bernardus  Raymundi  de  Ganesospenso, 
Petrus  Raymundus  de  Alarico ,  et  Amaldos  de 
Garcassona,  et  Guillelmus  Stephani»  et  Ayme- 
ricus  junior  de  Barbairano,  etc.  in  prsesentia 
quorum  et  multorum  aliorum  istud  sacrameatua 
fuit  faclum,  in  majora  sala  palatii  Carcassensis. 
Arnaldus  de  Glairano  hoc  scripsit  jussione  Ray- 
mundi de  Termine  praescripU  filii  Estrix,  ir. 
feria ,  kal.  Novemb.  anno  ■.  c.  uuii. 

Juro  ego  Raymundus  et  ego  Guillermus  de  Ter- 
mine filii  Estriœ,  et  ego  Petrus  Olivarius  filius 
Guillermi  et  Adalmus ,  Ubi  Raymundo  Trenca- 
vello  filio  Gaecili»,  et  Rogerio  filio  tuo  ci  Saorae 
comitissâB ,  castrum  de  Termine  et  fordas  qn» 
ibi  hodie  sunt  ;  et  quod  non  vobis  aufiferemus, 
etc.  Hase  acta  sunt  aimo  incarn.  Dora.  ■.  a  uni. 
Hujus  rei  sunt  testes  domina  Ermengardis  vice- 
comitissa  Narbon»,  et  Petrus  de  Minerba,  et 
Petrus  Raymundi  de  Altopullo ,  et  Aymericus  de 
Barbairano,  et  Petrus  de  Yilario ,  et  Petrus  Ray- 
mundus de  Alaric,  et  Bernardus  Raynaiindas  de 
Ganesuspenso. 


CCL 

Plaid  icoQ  à  Carcassonne  par  le  vicomte  Raymoad 

Trencavel. 

(ann.  1163  >.) 

Anno  M.  c,  lxui.  I.  D.  u.  ferla ,  n.  non.  No- 
vemb. rege  Lodovico  régnante ,  haec  est  carta 
judicii  quod  dédit  dominus  Raymundus  Trenca* 
velli  proconsul  Biterrensis ,  de  controversis  qoae 
erant  inler  Ugonem  Escafredi  et  fratres,  et  Isar- 

>  Chat,  de  Foix,  cartuL  caisse  15. 
3  Chal.de  Fois,  caisse  32. 
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iMim  Jordtni  et  fratrem  illiiis  et  nepotes  eorum , 
liJîos  sctlicet  Ugonis  de  Saxaco ,  de  Castro  Mon- 
tis-regalis ,  et  de  Castro  de  Sexaco ,  de  qaibos 
quœrimoitiis  in  manu  dorolni  R.  Trencavelli  se 
firmaverant  Qui  audiUs  et  diligenter  hinc  inde 
inquisitis  allegationibus ,  post  mnltas  testium 
prodoeliones ,  praesttto  eUam  sacramento  ca- 
lamnuB,  assidentibns  sibi  Pontio  Carcassonse 
epiaeopo ,  et  yicariis  sais  Guilbrimo  scilicet  de 
S.  Fdice  et  Petro  de  Vilario ,  et  Bemardo  Pila- 
pulli ,  et  Ponlio  Ferol ,  et  Petro  Rayorandi  de 
AUopoUo,  et  magistro  Marchisio,  et  magistro 
Blaurino,  in  hune  modnmdiffinitiTamdedltsen- 
tentiam.  Ut  finis  sen  transanctio  quam  Ugo  Es- 
eafredi  et  pater  ejos  coin  pâtre  IsarnI  tempore 
destmclioDis  Montts-regalis  feeerant ,  non  valeat, 
ntpolc  per  vim  et  polentiam  faota  ;  et  Judicavit 
ut  leamos  Jordanie  et  frater  ejus  et  nepotes 
eoriua  babeant  partem  tertiam  in  castro  Montis- 
regalis,  etc.  Similiter  nt  Isamus  Jordani  et  fra- 
ter ejus,  etc.  babeant  tertiam  partem  in  tota  îUa 
adqoisitione  quam  Ugo  Escafiredi  et  trater  ejos 
feceront  in  loco  ubl  soldât  esse  castrum  de 
Villalegoto ,  et  istam  tertiam  partem  et  lllam 
qoam  babent  in  castro  Montis-regalis ,  babeat 

Isarnus  Jordani in  feudum  bonorifice  ab 

Hagone  Escafre  et  fratribos  ejus ,  etc.  Item  do- 
minos R.  Trencavelli  corn  pnedictis  assessoribus 
jodicaTit  ut  ab  omni  illa  petitione  quam  in  Cas- 
tro de  Saïuico  Ugo  Escafredi  et  fratrês  ejiis  facie- 
bant,  caderent  etc.  Similiter  judicatum  fait 
quod  Isamus  Jordani  et  frater  ejos  et  nepotes 
eorum  de  castro  Montls*regalis  possint  faeere 
guerram  cuieumqae  roluerint ,  excepte  domino 
Carcassonae ,  et  Ugoni  Escafre  et  fratribos  suis , 
et  ut  milites  de  eodem  castro  debeant  eos  adju- 
vare  contra  omnes  bomines  quibus  vellent  faoere 
iostitiam  etc.  Et  ego  Isamus  Jordanus,  et  ego 
lordanus ,  et  nosfratres  Ugo  de  Saxaco  et  Ber- 
trandus,  et  ego  Ugo  Escafre ,  et  ego  Aimericos , 
et  ego  Isamus  tenebimds  et  observabimus  bona 
fide  *  etc.  Salva  fidelitate  dom.  R.  Trencavelli , 
et  Rogerii  filli  sui ,  et  ejus  successoris  qui  do- 
minos Garcasson»  fuerit ,  etc. 

Nos  milites  Montis-regalis  Pontius  de  Villanova , 
et  Isarnus ,  elB.  de  Villa-noya  ,  etRogerius  de 
i^illa-nova,  et  G.  de  Rocca ,  et  B.  de  Villaïegnd, 
et  Goilbermos  de  Masairolas,  Ugo  de  Romegos, 
Pelros  Bernardi ,  P.  Raim.  de  Villatraver ,  Ainar- 
lus ,  Rigaldus,  Berlrandus  de  Villatraver ,  B.  et 
Petrosde  Anencs  junior,  mandato  U.  Escafre  , 
etc.  Juramus  quod  si  aliquis  praedictorum  domi- 
loram  boc  infregerit,  alii  fidèles  adjutores 
ûmus. 


(ANif.  ii65<.) 


Anno  M.  c.  Lxin.  v.  feria  n.  id,  Decembris , 
rege  Lodovico  régnante ,   civitati  qu«  dicitur 
Carcassona  R.  proconsul  de  Biterris  dominante , 
omnibus  bominibus^  etc.  sit  manifestum,  con- 
trovers'iam  fuisse  inter  Raymundum  de  Terminio 
et  Guillermum  fratrem  ejus ,  de  castro  de  Ter- 
minio et  omni  bonore  illi  castri  et  domination! 
illius  pertinent!;  et  de  omni  bonore  qui  eis  ex 
parte  patris  eorum  accedebat  ubieomque  sit. 
De  qua  controversia  firmaverunt  se  in  manu 
D.  R.  Trencavelli  viceeomitis  Biterrensis ,  qui 
vocatis  ad  se  assessoribus,  scilicet  D.  Ponlia 
Garcasson»  episcopo,  et  duobus  vicariis  sui» 
G.  de  S.  Felice  et  P.  de  Vilario  ,  et  U.  Bscafré , 
et  G.  de  Durban ,  et  P.  Raymundi  de  Altopullo, 
et  magistro  Maurino ,  et  magistro  Hauberlo ,  et 
auditis  utriusque  partis  rationibus ,  etc.  In  bouc 
modum  amicabilis  compositio  est  facta.   Ray- 
mundus  de  Terminio,  et  Bernardos  de  Monte- 
eschivo ,  Ritsovendis  uxor  illius  babeant  et  pos- 
sideant  duas  partes  turris  de  Terminio  et  barrii 
et  barrianorum  illius  castri ,  et  de  militibus  et 
domibus  eorum  mediétatem  ;  et  G.  de  Terminio 
bal)eat  tertiam  partem  turris  et  barrii  et  barria- 
norum ,  et  medietatem  miUtum  et  domorum 
eorum  ,  etc.  Item  fuit  dictum  ut  R.  de  Terminio 
et  G.  frater  ejus  faciant  ecclesiam  novam  in 
barrio  de  Terminio  ,  à  primo  Pentecostes  usquo 
ad  unum  annom ,  in  qua  construenda ,  si  quid 
necessarium  erit ,  post  expensas  populi ,  mittat 
R.  de  Terminio  duas  partes  ,  et  G,  tertiam ,  etc. 
Similiter  de  omni  bonore ,  Castro  et  domination! 
illius  pertinenti ,  babeat  R.  de  Terminio  dua& 
partes ,  et  W.  tertiam ,  exceptis  militibus  et  feu- 
dis  militaribus ,  et  excepte  castro  de  Durfort  et 
Castro  de  Carcassona ,  et  villa  qu»  dicitur  Archas, 
quam  villam  et  castra  et  milites  et  feudos  mili- 
tnm  èabeant  per  medietatem.  Simili  modo  de 
honore  paterne  babeat  R.  de  Terminio  duas  par- 
tes,  et  W.  tertiam  :  et  milites  et  feudos  militares, 
fuerint ,  babeant  per  medietatem ,  etc.  ita  ego 
R.  de  Terminio  et  ego  Adalazaidis ,  ego  B.  do 
Montesquivo ,  promittimus  hoc  totnm  nos  obser- 
vaturos  ;  et  ego  G.  de  Terminio  ,  et  ego  Adal- 
mus ,  et  ego  Pelrns  Olivarii.  Testes  Hermen- 
gardis  vicecomitissa  Narbonœ,  Sicardus  de  Lau- 
raco,  Petrus  de  Domonova ,  Poncius  de  Roca ,. 
Bernardus  de  Durafort ,  Udalgarius  de  Fenoleto,. 
et  Petrus  atque  Arnaldus  filii  ejus ,  et  Aimericua 
de  Barbairano, et  Bcruardus  Raimundi de  Cane- 
suspenso,  et  multi  alii  viri  nobiles  qui  tune  ade- 

I  Ibid.  Cartul  caisse  IS 
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ranl  ibi ,  ubi  finis  praescripta  fuît  facta  ,  scilicet 
in  colle  ante  Terminium  versus  meridiem ,  etc. 


CCII. 

Extrait  de  qnelqatt  actes. 
(ann.  Ii63*.) 

Transaction  passée  par  la  médiation  et  le 
jugement  de  R.  Trencavel  vicomte  de  Carcas- 
sonne ,  entre  Guillaume  Pétri  de  Fillarzel  et 
Gaillarde  de  Fanjaux  sa  sosur,  sur  V hérédité 
de  Guillaume  Pétri  letir  père ,  et  de  Pierre  Ber- 
nard ieur  onde ,  où  étaient  compris  les  ehâ- 
teaux  de  FUlarzal  et  d'Aladen. 

SoluUo  praescripta  et  finis  fait  facta  anno 
M.  G.  Lxiti.  feria  ?ii.  kal.  Octob.  in  prssentia  D. 
Poncii  de  Brugali  CarcassonsB  episcopi  in  sua 
lapidea  sala  satts  noviter  facta ,  praesente  et  ju- 
bente  dom.  R.  Trencavello  vicecomite ,  cujus 
finis  est  testisRogerius-Bernardi  cooies  Fuxensis, 
Hermengardis  vicecomitissa  Narbonae ,  Ray- 
mundis  de  Duno ,  et  Bernardus  Raymundus 
frater  ejus,  Guillermus  *de  Aniorto,  Miro  de 
Tonencs ,  etc. 

(aww.  1163*.) 

Acte  par  lequel  Ermengarde  vicomtesse  de 
Narbonne  confirme  à  l'abbaye  de  Quarante  la 
moitié  du  château  de  Cœmeraco  donné  à  cette 
abbaye  par  Poncia  de  Cœmeraco  et  Bernard 
de  Moleriis  son  mari.  Testes  Arnaldus  de  Mon- 
(escot  magister  milici» ,  Gaucelinos  de  Aâlano 
magister  Uospitalis  Jérusalem ,  Petrus  de  Mi- 
nerba  vicecomes ,  Petrus  Raymundi  de  Narbona 
vicarius,  Guill.  deDurbano,  Guill  dePeiteus, 
Bremondus  de  Sejano ,  Berengarius  de  Ovelano. 
Guillelmus  de  Serignano  succentor  ecclesi»  Ga- 
pitistagni  scripsit.  Datum  iv.  non.  Octobris  anno 
ab  incarnatione  Domini  m.  c.  Lxm. 


CGIII. 

Charte  da  roy  Louis  le  Jeane  en  fayeiir  de  Fabbaye  de 

S.  Gilles. 

(anr.  1163'.  ) 

Lodoicus  Dei  gratia  Francorum  rex,  notum 
fectmus ,  etc.  quod  nos  litteras  inclitae  recorda- 

1  Ibid. 

2  Archiv.  de  Fabbaye  de  Quarante. 

3  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  lit.  particuL 
de  S.  Gilles,  n.  9. 


tionis  LudoYÎd  proavi  nostri  vidimas  in  haec 
verba. 

In  nomine  sanct»  et  individu»  Trinitatis,  ego 
Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  rex ,  réglas  dig- 
nitatis  exigit  officium,  et  Christian»  religionis 
nos  bortatur  devotio ,  ut  ecclesiis  Dei  qiue  ia 
regno  nostro  sit»  sunt ,  jura  sua  conservemus, 
et  ut  bénéficia  qu»  ab  antecessoribus  nostris 
ipsis  impensa  sunt ,  qnaaque  ips»  diebus  ûosUm 
aliunde  rationabiliter  possident ,  soccessu  tem- 
ports  diripi  vel  diminui  possont  diligéntor  sta- 
deamus  praecavere.  Uac  itaque  consideratîoae 
notum  facimus  universis ,  tam  futuris  quam  prae- 
sentibus ,  quod  vir  venerabilisBertrannos  nomme 
abbas  sancU  iEgidii  nostram  petiit  sereoitatem , 
regiam  protectionem  et  possessionum  soarum 
confirmationem  humiliter  deposcens.  Nos  erga 
praedecessorum  nostrorum  vestigia  imitantes, 
justae  petitioni  ejus  benignum  prasbuiraus  assen- 
sum  ;  et  quidquid  ecclesiae  beati  .£gidti  ab  an- 
tecessoribus nostris  regibus  Franciae  collalon 
est ,  quicquid  etiam  praesenti  die  in  villa  sancU 
ifigidii  et  in  territorio  ejus ,  et  in  locis  circumja- 
centibus  habet,  tenet^  possidet  per  derieos, 
monachos  sive  laicos ,  in  terris ,  pontîs ,  paseuls, 
paludibus ,  nemoribus ,  in  aquis  et  plscatîoaî- 
bus ,  et  piscationum  redditibus  bénigne  conees- 
simus;  specialiter  donantes  pnedictae  ecdesi» 
Jurisdictionem ,  et  districtum ,  et  justifias ,  por- 
toria,  et  vectigalia ,  et  thelonea ,  sicut  praesenli 
die  habet ,  tenet  et  possidet ,  vel  in  fotunim  josle 
et  rationabiliter  acquirere  potuerit  :  hoc  Ipsum 
similiter  donantes  praedictae  ecclesiae  in  onmibus 
castris  et  villis,  quae  in  praesenti  die  possidet, 
vel  in  futurum  Deo  propitiante  acquirere  pote- 
rit.  Decrevimus  etiam  ut  in  regio  in  |ierpdmia 
permaneant  dominio  et  protectione  ;  et  ne  ali- 
quo  modo  ad  aliam  deinceps  transferantur  potes- 
tatem ,  regia  prohibuimus  et  probibemus  audo- 
ritate.  Quod  ut  ratum  sit  in  posterum  et  iooon* 
cussnm ,  scripto  mandari ,  et  sigiili  noatri  appo- 
sitione  communiri  praecepimus,  addito  karae- 
tere  nominis  nostri.  Actum  publiée  apud  Stam- 
pas ,  anno  incarnat.  Verbi  m.  c.  lxoi.  regni  vero 
nostri  xxvii.  astanUbus  in  palatio  nostro  quorum 
supposita  sunt  nomina  et  signa.  Signum  cooitis 
Teobaudi  Blesensis  dapiferi  nostri.  Sig.  Matheî 
camerarii.  Sig.  Guidonis  buticularii.  Constabu- 
lario  nullo.  Datum  per  manum  Bugonis  cancd- 
larii  et  episcopi  Suessionensis. 

In  cujus  rei  testimonium,  etc.  Actum  Nemausi 
anno  dom.  m.  ce.  lxx,  mense  lunio. 
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ce  IV. 

Extrait  de  dÎTeraes  chartes. 

(  Ai«i.  1165  ^  ) 

Anno  D.  I.  m.  g.  lxiii.  Ego  Petrus  Raymundi 
de  Montelauro ,  et  ego  Guillelmus  frater  ejus , 
et  ego  Raymundus  frater  eorum ,  nos  oinnes  in- 
simul ,  etc.  cum  coqsîHo  et  laudatione  Maris  et 
Tiriejus  Guillelmi  Marsili  cognatî  nostri,  dona- 
mQs....  monasterio  beat»  Mariae  de  Salvanez,  et 
tibi  Pontio  abbati ,  etc.  totum  hoc  quod  habemus 
et  habere  debemus  in  manso  qui  vocatur  Labe- 
serra,  et  in  Labezaireta ,  in  Majanel ,  et  in  Gai- 
rigalonga  et  in  Golatgue ,  videlicet  alodium,  fe- 
▼um ,  benefidum  et  yicariam  ^  et  damus  vobis 
similiter  pascuas  in  omni  terra  nostra  ad  nu- 
trienda  animalia  vestra  cnjuscumqae  maneriei 
sint,  etc.  Sciendum  tamen  est  quod  me  prae- 
dictom  Petrum  recepistis  per  conversum,  ita 
tamen  ,  nt  si  à  vobts  modo  aliquo  discessero , 
nibllominns  haec  omnia  praedicta ,  sicnt  superius 
dictum  est,  habeatis  et  possideatis  in  perpetuum. 
Testes  bnjns  rei  sunt  Rigaldus  Alzarams,  Gir- 
bertus  de  Nemauso ,  Pontius  de  Montelauro  , 
Ademarus  Cabenelle ,  et  Bernardus  frater  ejus. 
Frater  Guillelmus  scripsît. 
.  In  Det  nomioe  anno  1.  ejusdem  m.  c.  lxui.  *  rég- 
nante Lodovico  rege  Francorum ,  ego  Willelmus 
deToIosa,  et  ego  Pontius  filius«jus,  per  nos,  etc. 
I>oiiamus....  D.  Deo ,  et  B.  M.  Grandissilvœ  et 
Pontio  abbati ,  etc.  omnem  leudam  et  omnes  fe- 
daUcos  de  Tolosa ,  scilicet  omnium  rerum  ves- 
irarum  quidquid  illud  sit ,  ut  Uliere  et  qui'ete 
babeatis  et  possideatis  jure  perpétue.  Hujus  rei 
sont  testes  Ademarus  Willelmus,  etc.  Facta  car- 
ia xTu.  kal.  Maij. 

(ann.  1161».) 

Anno  ab  I.  D.  m.  c.  lut.  ego  Guillelmus  Ari- 
Don ,  et  ego  Berengartus  et  ego  Arnaldus  non 
oinnes  fratres,  etc.  Donamus....  monasterio  B. 
M.  de  Salvanese....  omnes  pascuas  in  omni  terra 
nostra ,  etc.  Sciendum  est  quod  ego  Trencavellus 
Bitlerrensis  yicecomes  laudo  praesentem  cartam 
et  omnia  quse  contînentur  in  ea,  et  auctoritate 
proprii  sigilU  confirmo ,  sub  praesentia  Tidelicet 
et  testificatione  Pétri  Siguerii  de  Biterris ,  Guill. 
de  S.  Felicio  yicarii  Carcassonœ ,  Pétri  Deodati 


*  ArchiY.  de  Tabbaye  de  Salvanez. 
^  Cartul.  de  l'abbaye  de  Grandselve. 
3  Gartulaire  de  Tabbaye  de  Salvanez. 


de  Podio-Salicone ,  Gnillelmt  Trondt,  Pétri  de 
RiYosico,  Guillelmi  de  Cona,  etTbomae  Coqui. 

In  nonÉine ,  etc.  ^  ego  Poncia ,  et  filius  meus 
Augerius ,  et  filia mea  Gaudivus,  donamus,  etc. 
sancto  Bénédicte  Castrensi ,  et  tibi  Rigaido  abbati 
Castrensi  et  successoribns  tuis,  et  monadiis  Cas- 
trensibus  prassentibus  et  futuris  Bermundam  ad 
monacham  faciendam ,  et  donamus  et  concedi- 
mus  medietatem  ecclesise  sancti  Georgii,  et  me- 
dietatem  totius  quod  ecclesise  pertinet  vel  per- 
tinere  débet  ;  Tidelicet  medietatem  feri  pres- 
byteralîs ,  et  decimarnm  ejus ,  et  medietatem 
oblationum ,  et  cimiteriorum  :  totum  hoc  sicut 
suprascriptum  est,  ut  melius  unquam  presbyter 
tenuit,  Tel  babuit,  etc.  Donamus  vobis  manda- 
torem  et  fidejussorem  eundem  Raymundum  Tren- 
cavelli ,  et  filium  ejus  Rogerium,  et  Raymundum 
d*Avallatz,  et  Bertrandum  de  Avallatz,  etfilios 
ejus  Girbertum  et.  Bertrandum ,  et  Petrnm  Vas- 
salli,  et  filios  ejus  Petrum  et  Guillelmam,  et 
Isamum  d'Avallatz.  Testes  sunt  hi  omnes  supra- 
scripti ,  et  Bertrandus  Vassalli ,  et  frater  ejus 
Bertrandus ,  Isamus  BernardI ,  et  Guido  de  Toar- 
cio.  Petrus  de  Virariis  scripsit  hanc  cartam  anno 
incarn.  Dom.  nostri  J.  G.  m.  c.  uuv.  Ludovico 
rege  régnante. 

Notum  sit,  etc.  *  quod  ego  Oto  d'Esenders.... 
dono  et  concedo  eleemosinam....  Deo  et  beatae 
Mari»  Bellaeperticae ,  et  habitatoribus  ejusdem 
loci  prsesentibus  et  futuris,  in  manus  abbatis 
Alquerit,  totam  terram  ex  intègre  de  Bellopodio, 
cum  nemore ,  etc.  Hujus  rei  sunt  testes  abbas 
Grandissilvae  Pontius,  etc.  qui  concesserunt  hoc 
donum;  dédit  etiam  fidejussores  praedictusOto, 
Raymundum  de  Bezencs,  Montarsinum  de  Ar- 
gumballo ,  etc.  Anno  i.  c.  lxiv.  régnante  Lodoico 
rege  Francorum ,  domino  Geraldo  praesîdente 
Tolosanae  urbis  episcopo  ,  Raymundo  civitatis 
comité. 

(aiw.  1165  ^) 

Anno  D.  1. 1.  c.  lxy.  controrersia  eratinter  Jo- 
hannem  Magalonensem  episcopum  et  Petrum  de 
Tirallo ,  etc.  super  mansos  et  appendarias  epis- 
copi  qui  sunt  in  parochia  sancti  Johannis  de 
Vadatio,  etc.  de  qua  controversia  voluntate  et 
mandate  Guidonis ,  fratris  Guillelmi  Montispes- 
suli,  compromiseruntin  Raymundum  de  Castriis, 
et  Petrum  de  Veruna ,  etc.  Testes  sunt  Raymun- 
dus Nicetius,  Clemens,  Stephanus  de  Pomairols, 

1  Archiv.  de  la  eatbedr.  d'Albi. 

2  Archives  de  l'abbaye  de  Bellepc-che. 

3  Archives  du  domaine  de  Montpellier.  Viguerie  de 
Montpellier,  liasse  1. 
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Ouinelinas  Pétri  de  Genesteto ,  G.  de  Ponte , 
Johamies  Lamberti ,  P.  de  Piniano ,  Guillelmas 
Eldini  diaconus.  Canonici ,  Raymundus  de  Gas- 
triis ,  P.  de  Castriis  frater  ejus ,  Pontîus  de  Me- 
Ma,  Vigianas,  GailleLmas  Ademarii,  Bernar- 
dus-Gaucelini  de  Anaz,  Raimandus  de  SalYi- 
niaeo, 

(awn.  1177*.) 

Anno  D.  I.  ■•  G.  LUYi.  régnante  Lodovico  rege 
Francorom ,  kal.  Aprilis ,  ego  Aremandus  de 
Montepesato ,  ego  B.  frater  ipstas ,  et  ego  Ber- 
trandiu  de  Villamuro  oognatus  eonim,  nomine 
uxoria  me»  sororis  eoram ,  nos  très  pariter  per 
no9,  etc.  Accipimus  ad  feudum  à  te  R.  comité 
Tolosœ  filio  FraidiUe  comitîss»....  ipsam  castrum 
de  Monteclaro ,  et  ipsam  castram  de  Montepe- 
sato ,  etc.  Interea  facimus  yobis  bominium  et 
juramofl  fidelitatem  »  et  yitam  et  membra ,  etc. 
et  nunquam  com  P*  de  Tolosa  amicitiam  vel  fœ- 
dus  amicitisB  aliqood  sine  consîUo  vestro  et  vo- 
luntate  babebimus ,  nec  sécréta  vestra  qus  nobis 
comiseritis  ad  damnum  vestrum  nulle  modo  di- 
Tolgabimus,  etc.  ac  per  hoc  ego  R.  cornes  supra- 
dictus  concède  vobis  jamdicta  castra  ad  feudum , 
sicut  à  nobis  ea  acceptstis  perpétue  babere  et 
possidere,  et  in  fide  verbi  vobis  promittimus 
quod  numquam  amicitiam  yel  fœdus  anûeitûe 
aliquod  cum  P.  de  Tolosa  babebimus,  sine  con- 
silio  et  volontate  vestra ,  etc.  Acta  et  jurata  et 
confirmata  fuerunt  omnia  apud  S.  Antonioum.... 
praesentibus  testibas ,  Guiraldo  de  Gordone  de 
Montecuto,  Y,  de  Olmia ,  P.  Ermengaus  de  Lai- 
triée,  et  R.  Bernardo  de  Guipia,  P.  Rigaldo  de 
Berencs,  U.  Atone  de  Villamuro* 


CCV. 

Serment  matael  entre  Raymond  Y.  comte  de  Toulouse 
et  Gmillaame  YII.  aeignear  de  Montpellier. 

(ANit.  116»^) 

Anno  ab  încarnatione  Domini  ■.  c.  lxiv.  mense 
Junîl,  ego  Raymundus  dux  Narbon»,  cornes 
Tolosse  et  marcbio  Provinciae ,  juro  tibi  GuUhelmo 
dom.  Montispessulani ,  quod  te  non  capiam ,  nec 
capere  faciam  ,  nec  te  occidam ,  nec  occidere 
faciam ,  nec  membra  quae  corpori  tuo  se  tenent 
tollam ,  nec  tollere  faciam,  etc.  sic  Deus  me  ad- 
juvet  et  hsec  sancta  Dei  evangelia.  Ego  Guill.  D. 
Montispess.  per  eundem  modum  similiter  juro 
tibi ,  Raim.  doci  Narbonae ,  etc.  quod  te  non 

>  Trésor  des  chart.  du  Roy,  Toulouse,  sac  7.  n.  8. 
3  Mss.  d'Aubays  d.  81. 


capiam ,  nec  capere  faciam ,  nec  te  occidann ,  ele. 
Hoc  totum  est  factum  apud  Montempessulanom, 
in  solario  Guill.  de  Texeriis.  Adfuerunt  testes 
Guill.  de  Sabrano,  Guill.  Airaldi  de  Biterris, 
Raino  de  Castlar,  Raim.  Gaucelini,  Guido,  Ele- 
siarius  de  Posquerias  ,  Bernardus  de  Noieto , 
Guill.  de  Arciacio,  Petrus  de  la  Veruua ,  Goill. 
Rostagni  ,  Petrus  de  Monteferrario ,  Raim.  de 
Yallauques,  Guill.  deCentrarianicis,Bertrandos 
de  Montelauro ,  Petrus  Ugo  de  Volobrega ,  Lige- 
tus  de  Mezenas ,  Guill.  de  Teieriis,  Bertrand,  de 
S.  Amancio,  Guill.  dç  Albaterra,  .Poncitis  de 
Mesoa,  Bertrandus  de  S.  Firmino,  Atbrandas, 
Geraldus  Atbrandi ,  Guill.  AtbrancÛ ,  Bereoga- 
rius  Lambert! ,  Guill.  Urbani ,  Poncius  Lamberti 
Petrus  de  Casa  ,  Guill.  Olrici ,  Petrus  Olriei , 
Joan.  Bertulfi ,  Pclegrinus ,  et  Fuko  notarius  qai 
scripsit. 


CCVL 

Chftrtes  de  Raymond  Y.  comte  de  Tenleoie  ea  fftvaar  ém 
abbaye»  de  Grandaelre  et  de  BelieporelMb 

(anii.  1187*.) 

In  nomine ,  etc.  anno  ab  I.  ejnsd.  ■.  €.  lxiv. 
régnante  Lodovico  regeFrancorum.  Sitnotiim,elc. 
quod  ego  Raymundus  Tolosanus  cornes,  booa 
fide,  etc.  D.  Deo  et  B.  M.  Grandissilvae  et  Pon- 
cio  abbati ,  etc.  totam  illam  cnlhiram  qoae  est  ia 
ferrilorio  de  Assdano ,  qnam  pater  mena  votais 
donavit ,  et  aliam  culturam  quam  ego  oUm  dede- 
ram ,  quse  est  juxta  praescriptam  cnltanoi ,  sicol 
eas  dividit  via  vetos  quae  vadit  à  ponte  de  Asse- 
lanoversusGaronnam;  et  insuper  dono  vobfcscasa- 
lia  quse  babeo  ad  Asselanum ,  ut  babeatis  et  possi- 
deatis  libère  et  qnîete  perpétue  jurewHujfis  dont 
testes  sunt  Arnaldus  de  Monteacuto ,  Aymericos 
de  Roccafort,  Rubeus  Montisgalardi,  Bernardus 
de  Pino ,  Bertrandus  de  sancto  Leufario ,  Ber- 
nardus de  Rivais,  Petrus  Geraldus  prier  Gran- 
dissilvae ,  Arnaldus  sacrista ,  Hugo  de  Moreto, 
Ricardus ,  Poncius  de  sancto  Cesario  monachi  ^el 
frater  Bertrand,  de  Rocafort  Facta  carta  messe 
Aug. 

Anno  abL  D.  ■.  c.  lxiv.  >  ego  Raymundus  cornes 
Tolosse ,  dux  Narbonae  marcbio  Provincis,  dono, 
etc.  Deo  et  beatœ  Mariae  Belkeperticse  et  habiia- 
toribus  ejusdem  loci,  etc.  pedaglumetlendui, 
omnium  rerum  soarum  per  totam  terram  meam» 
etc.  Hujus  rei  sunt  testes  abbas  praedicti  loci  Al* 

<  Archiv.  de  Tabbayc  de  Grandselve. 
3  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Bellepercbe. 
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qoertas,  ttgo  de  Morelo ,  Arnaldi»  de  Moule-» 
daro  meutcliL 


CCVll. 

tttrt  Raymond  TrenecTol  vieomCe  de  B^ 
lien  et  BnMiigerdevicoiiiteMe  de  Nerbonne,  sur  Ict 
miam  d'argent  de  levr  domaine. 

{kM.  1164*.) 

In  nomine ,  etc.  anno  eb  incarnatione  ejusdem 
M.  c.  LX(T.  Haec  est  ctrta  de  concordia  inter  Ray- 
mundtiiii  Trencayelli  Biterris  vicecomitem ,  et 
Hermengaadam  Narbonae  Ticecomitissain  ,  facta 
de  arj^ntariis  et  mineriis  qoft  modo  sunt  aut  in 
anteaf aérant  inyenta  à  Saagueria  asqae  ad  cas- 
tram  de  Hereoirol ,  et  à  castre  Mercoirol  usqae 
ad  castrnm  de  Pojols,  et  à  castro|  de  Pojois  us- 
qne  ad  Montmaires ,  et  à  collo  de  Nontmaires 
Qsqne  ad  Maarianum ,  et  à  Mauriano  usqne  ad 
castram  de  Bociagas ,  et  à  castro  de  Bociagas 
lisqoe  ad  Bedeirias ,  et  de  Bedeiriis  usqae  ad 
tîllam  de  Samarde,  et  à  villa  de  Samarde  asqae 
ad  Saagneriam.  El  omnes  argentarias  Tel  mina- 
rias  quae  modo  sont  et  in  antea  inventa  foerant 
infra  pr«dictos  termines  vel  in  terminiis  pne- 
dictoram  castronim ,  in  cojuscomqoe  solo  vel 
dommaUone  sint  vel  fuerint ,  habeant  simul  Ray- 
onandnsTrencavel  et  Hermengarda  vicecomitissa  ; 
ita  sdltcel  ot  Ipsi  accipiant  medielatem  totias  red- 
ditas  qoi  ad  dominam  spécial ,  et  aliam  medie- 
latem habeal  dominas  vel  domint  in  cajos  vel 
looram  solo  argenlariae  vel  fœront ,  sive  sint 
Dionasterii  Villsmagn»,  vel  cajaslibet  allerias 
personae.  Bmptiones  et  venditîones  argent! ,  et 
bncapia  argentariaram  inventaram  infra  pr»- 
lictos  terminos  babent  simnl  Ray  mandas  Tren- 
iavelli  praedictas ,  et  Hermengarda  vicecomitissa  ; 
lisi  argentariœ  sint  vel  faerini  in  bonore  mo- 
lasterii  Villaemagn»  :  in  illo  vero  habeat  monas- 
eriom  lertiam  partem  emptionum  et  venditio- 
mm  argenli  et  forscapiorum  argentariaram,  et 
l  Trencavelll  lertiam ,  et  Hermengarda  aliam 
erUam.  Hanc  concordiam  superios  scriptam  ego 
fermengarda  vicecomitissa  Narbon»  laudo  et 
Mcedo  tibi  R.  Trencavelli ,  el  Rogerio  filio  lue, 
l  me  observataram  bona  iide  prorailto  ab  bac 
rima  feslivilate  S.  Iffichaëlis  ad  xv.  annos  etc. 
acia  caria  ista  in  mense  Jalii.  Testes  Raymun- 
08  de  Salas ,  et  Gaillelmus  de  Gastlar ,  Sicardus 
ami,  Deodalas  Gaaterios ,  Gaillelmus  Pétri  de 
rasca ,  Petras  Raymandi  de  Narbona ,  Geraldas 

1  Chit.  de  Foix,  cartul.  caisse  15. 


de  Salas ,  Gaof redos  de  M oniredoni ,  Ugo  de 
Aurivalo ,  Raymundas  de  Malafalgaeria ,  GoiUel- 
mas  de  Fraxino ,  Ray  mondas  de  Castris,  Petrus 
Raymond!  de  Altopollo. 


CCVIII. 

DîTers  actes  da  vicomte  Raymond  TrencaTel. 

(anîi.  1164*.) 

Anno  ■•  G.  Lxiv.  y.  feria  xv.  kal.  Apr.  rege 
Lodovîco  régnante,  civîtate  qu»  dicltor  Carcas- 
sona  Rogerio  proconsule  dominante ,  egoGoilbe^- 
ma  uxor  Isarni  de  Yalle-Sigerio  qui  fait,  gratis 
el  bona  fide  dono  me  per  f»minam,  elPetrum 
Isarnom ,  el  Isarnum ,  el  Almandam  infantes 
meos  per  bomines  tibi  Raymondo  Trencavelli  el 
Rogerio  de  Biterri  filio  loo ,  elc 

(aj<n.  116».) 

Anno  abf.  D.  m.  c.  lxiv.  régnante  rege  Lodo- 
vîco ,  etc.  ego  Wilbermas  de  Vincano  fiUus  Gar- 
sendis  fseminie ,  et  ego  Assaliz ,  Bermundas ,  et 
Adabrictts  de  Vincano,  filii  Gnllbermœ fœminae , 
juramus  libi  Raymondo  Trencavelll  vicecomiti  filio 
Gaeciliae ,  el  Rogerio  filio  loo  el  Saorts  comitissie 
castrum  de  Vinxano ,  etc.  Hujos  rel  sont  lestes 
idonei  Raymundas  de  Malafalgeira ,  Goilbermos 
de  Falgariis ,  Petras  Raymandi  f rater  ejos,  Go»- 
Fredos  de  Monlerotondo,  Gaucerandus  de  Capi- 
testagni,  Petrus  Raymandi  de  Altopullo,  Petras 
Sigerii  de  Biterri ,  Sicardus  de  Mercoirol,  Ber- 
nardus  Bofat,  Sicardos  Isarni.  Actom  est  boc 
apud  Yillammagnam  mense  Julio ,  in  die  festi- 
vitatis  B.  Maris  Magdalenœ. 

Notum  sit ,  etc.  Quod  haec  est  caria  diffinitio- 
nis  et  amicabilis  compositionis  factae  Inter  D.  Ray- 
mundum  Trencavellum  Bilerrensem  vicecomi- 
tem, et  Ademarum  de  Nerac  filiam  Ademar»,  et 
Raymundom  filium  ejus  ,  el  U.  de,  Lescora ,  et 
Raymundum  filium  Esclarmundœ,  elStcardum 
filium  Serense  de  controversiis  quas  inter  se 
habebant  de  Castro  scilicet  S.  Jorii ,  qaod  R. 
Trencavellus  noviter  aedificaverat ,  quod  Ade- 
marus  et  participes  ejus  prsenominati  dicebani 
intra  sua  œdificatam.  Tandem  vero  audills  eorum 
qaaerimoniis,  plaçait  D.  Raymundo  Trencavello 
quod  causa  pacis  et  concordî»  daret  et  conce- 
deret  Ademaro  et  ejus  participibus  castrum  jam 
dictum  ad  feodum ,  etc.  Itaque  milites  ipsius  cas- 
tri  debent  jurare  Ademaro  el  participibus  jam 
dictis  hoc  castrum ,  salva  fidelilate  et  domino  R. 

• 

*  ChAt.  de  Foix,  carlul.  caisse  15. 


512 


PREUVES  DE  L'HISTOUIE 


Trencavelli,  et  abbatis  Casti^ensîs,  etc»  Factam 
anno  m.  c.  lxt.  mense  Aprilis ,  io  Savanensi  mer- 
cato,  in  praesenlia  B.  de  Nerac  et  Wiliielmi  Ade- 
mari ,  et  B.  Begonis ,  etc.  et  ia  prsesentia  ipso- 
rum  militum  qui  Ipsum  castrum  juraverunt, 
scilicet  Bertrand!  de  Valais ,  et  Pétri  Vassali ,  etc. 

Ab  ista  hora  in  anlea  *■ ,  nos  scilicet  Arnaidns 
de  Claromonle  filius  Aldeburgis,  non  decipiemus 
te  R.  Trencavelli  proconsùlem  Biterrensem  fi- 
lium  Gœciliae  vicecomitiss»  ,  neque  Rogerium 
filium  tuum  de  corporibus  vestris ,  etc.  neque  de 
Castro  quod  vocatur  Clarusmons  ,  etc.  Testes 
Guilhermus  de  S.  Felice  yicarius  Carcassonœ , 
Petrus  de  Vilario  vicarius  Reddensis,  Bernardos 
Pilapulli,  Guilhelmus  Pilapulli,  et  Poncius  Fer- 
roi  ,  et  Petrus  Bruneti ,  et  Petrus  de  Belcastel , 
et  Raymundus  de  Macelano ,  et  Petrus  Malor- 
dei  y  et  Guilhelmus  Xeberti  de  Barbairano ,  et 
Guilhermus  Vetulus ,  et  Petrus  Vetulus  de  Gon- 
cas.  Arnaldus  de  Glairano  hoc  scripsit  iv.  feria, 
H.  kal.  Julii ,  anno  m.  c.  lxy. 

Anno  D.  Lu.  c.  lxy.  >  ego  Raymuadus  Tren- 
eavellus  vicecomes  Biterrensis  bona  fide ,  etc. 
dono  et  laudo  et  titulo  perfectae  donationis  cum 
bac  carta  trado  Deo  et  monasterio  S.  M.  de  Sal- 
vanese ,  et  tibi  Pontio  abbati ,  ut  non  donetis 
leddam,  etc.  in  omni  terra  mea  ubicumque  sit 
Testes  hujus  rei  sunt  Guill.  Agathensis  episcopus , 
Vitalis  abbas  de  Fontefrigido  ,  Ermengaudus 
abbas  Yallîs-magn» ,  Raimundus  abbas  sancti 
Tiberii ,  Johannes.  prior  Gaciani. 


CCXIX. 

Charte  de  Raymond  Y.  comte  de  Toulouse  en  faTeur  du 
monastère  de  saint  Saturnin  du  Port ,  aujourd'hui  le 
Pont  saint  Esprit. 

(AWf.  1174».) 

Omnibus  praesentibus  et  futuris  notum  sit, 
quod  ego  Raymundus  comes  sancti  Ëgidii ,  cog- 
nosco  et  coniiteor  ?illam  sancti  Salurnini  allo- 
dium  et  proprietatem  esse  beati  Pétri  Clunia- 
censis,  sed  propter  amiciliam  quam  monachi 
erga  me  habebant,  ut  per  meam  defensionem 
villa  ipsa  in  commercio  viancium  magis  augeri 
possit ,  statuimus  quosdam  novos  redditus  mihi 
et  sibi  infra  villam  in  invicem  accipiendos ,  et 
ne  unquam  ab  aliquo  variari  possit ,  bac  diffi- 

1  GbAt.  deFoix,  caisse  15. 
1  Gartulaire  de  l'abbaye  de  Salvanez. 
1  Archives  du  prieuré  du  Pont  S.  Esprit.  -  Y.  Bibl. 
Sebus.  p.  336. 
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nitione  statotum  est  In  pedaUco  quod  per  aqnaa 
accipitur  dose  partes  erunt  me»,  tertia  illorum. 
In  omnibus  vero  usaticis  quae  per  terram  acd- 
piuntur  tam  infra  villam  quam  infra  bolaé  ipsios 
vUl»,  medietas  erit  mea,  et  medietas  illoram. 
fn  quintalio,  et  corda ,  et  in  lesda  de  mercato, 
medietas  erit  mea  et  medietas  illorum ,  exeepU 
lesda  lumborum  et  linguarum ,  et  excepta  lesda 
urnarum ,  et  omnium  Iructuum  qui  ad  sesla- 
rium  non  vadunt,  qu»  propria  est  monacbonim. 
De  habitantibus  in  villa ,  focum  videlicel  ibi  fa- 
cientibus,  et  fornalicum  donantibus,  nec  per 
me  nec  per  meos  aliquam  uoquam  justiciam 
habebo.  Si  inter  exlraneos  lis  orta  fuerit  in  villa, 
medietas  justiti»  erit  mea  et  medietas  UloruuL 
Si  inter  extraneum  aliquem  et  aliquem  habita- 
torem  vtUae  contentio  fuerit ,  de  habitatore  vil- 
lae  nuUam  ego  justitiam  habebo,  justili&  vero 
qu8B  de  extraneo  multata  fuerit,  média  nobis  erîL 
In  octo  sextariis  de  sale  quos  in  salinis  accipere 
soient ,  sive  in  omnibus  consuetudinibus  quas 
de  ralibus  quae  per  aquam  veniunt  accipere  so- 
ient, qu»  sunt  decim»,  et  gubernacula,  et 
transversaria ,  et  in  remo  quem  de  uno  quoque 
navigo  descendente  per  aquam  anliquitus  ha- 
bent  et  in  denario  quem  de  unoquoque  navigia 
vendito  accipiunt,  ego  partemnon  habebo,  sed 
proprie  erunt  illorum ,  sicut  et  omnes  illl  caeterl 
redditus  quos  antiquitus  habere  soient  Et  ila 
sane  villa  ipsa ,  exceptis  bis  quœ  supra  diximus, 
ab  omni  vi  mea  et  meorum  et  usalico  deinceps 
libéra  permanebit ,  ut  nec  ego ,  née  uUus  un- 
quam de  mets  aliquid  infra  villam  vel  infra  bolas 
vill»  aliquid  injuriare,  vel  arcere  possit  :  sed 
quicquid  arcendum  vel  justificandum  in  TîUa  et 
infra  bolas  vill»  fuerit ,  non  nisi  per  manum 
prioris  vel  decani  ipsius  monasterii  fiât.  Quia 
vero  ipsi  concesserunt  et  laudaverunt  mihi  in 
prsedicta  villa  ea  quœ  supra  dixi ,  quae  anteces- 
sores  mei  nec  ego  habueram ,  propterea  ego  cou- 
cedo  illis  et  laudo  et  nundinàs,  et  mercuta,  et 
omnia  commercia  in  quibus  lucrari  et  negotiari 
possint.  Nundinàs  autem  nominatim  et  expresse 
permitlo  eis  et  laudo ,  à  prima  die  Pasch»  usqœ 
ad  diem  Jovis  post  octabas  Paschse.  Et  ut  venieu- 
tes  ad  nundinàs  et  ad  mercata  secure  veniant  et 
redeant.  Quicumque  vero  in  villa  sancti  Saturnini 
manserit,  vel  domum  ibi  habuerit ,  '  vel  in  domo 
locata  focum  fecerit ,  et  in  famili»|eorum,  om- 
nes isti  ab  omni  usalico  et  jusliti  J  mei  et  meo- 
rum libert  erunt.  Mercatum  quodIantiquâUis  in 
villa  sancti  Saturnini  die  Jovis  stalitum  est ,  et 
ex  dono  régis  Francias  confirmatuA ,  nos  eodem 
die  Jovis  in  perpeluum  tenendumllaudamus  et 
confirmamus.  De  pedatico  quod  p<  r  aquam,  ut 
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«t,  acdpitor  de  parte  monaeh6^  1 
tutk,  in  uioquoqae  aimo  TigÎDli  solides  bajulo 
nostro  persolTent  SUtutum  est  hoc  ita  ad  tenea'- 
dom  in  perpetanm  à  ne  et  à  meis,  anno  ab  in<- 
carnalione  Domini  ■.  c.  lut.  régnante  domino 
meo  Lodovico  rege  Franeodrum,  in  prsseDtia  et 
et  testimonio  îpacNram  qui  interfuerent ,  ego  vid^ 
lieet  Rayniuidas  eomes ,  qui  hee  statni  et  lau* 
davi,  et  Bernuuidns  de  Uiea  >  ChiiUelmos  de 
Sabrano  constabularius ,  Petrus  de  Gadarossa, 
Pooeius  Flamma  prior  de  Gadarossa ,  Petrus  de 
Remolinis ,  Bertrannos  de  Balneolis ,  Vitaiis  sa- 
crista  sancti  Pauli ,  Petrus  Raymundus  clericus , 
Petrus  Natalis,  Petrus  Hugonis ,  Mals-Sares  ba- 
iolos  comitîs ,  Hugo  de  Portu ,  Ticbaldns  Gor- 
liouiiis ,  Raymundus  Barnerius. 


CCX. 

Ordoaaiiieo.dbB«y»oQd  Tnac»Tel«tdeRogBr  fonib. 

(arn.  1165  <.) 

Anno  M.  c.  lxv;  I.  D.  feria  ii.  iv.  id.  JaKi  rég- 
nante Lodovieo  rege,  egoR.  Trencavel  procon- 
ml  Biterris  et  Rogerins  filins  meus ,  per  nos  et 
!^  omnes  posteros  nostros,  cum  fide  ac  vera 
lilectione  omnium  bominum  tam  praesentium 
pttQ  Mororun  CvcMaoniiB  babitvûittai,  jnssu 
i  rogato  atque  plentria  lohwtale  ataèttiaoB  in 
^erpetuott ,  ot  ejLî^tiyaiaQiuft  ad  eorum  profi- 
ttttii,  eenÛîofieiB  inter  eos»  qp«  talis  est  cou- 
Btio.  ai  quis  lUorum  dcbitor  vol  fid^issor  alteri 
oerit»  et  créditer  à  debitore  9en  à  fidejusiore 
wm  «Ter  reeuperare  non  potaerit»  creditor  ille 
^^kei  eurw  ;  et  euiria,  saWa  fidelitate  credi- 
9rî«,  requirendo  aatem  pramcriptum  monsiret 
Ifibitofi  et  fid<^ssoffi  ;  ^§m  caria  «  si  locua  fue- 
'i( ,  posait  dare  iodueias  ipsiiBi  aiTor  reddendi 
ET.  cû^ruoi  debitonbna  Tel  idejussoribus  ;  et  si 
^  «oa  reddideriot  distringat  eos  ut  reddani, 
t  deUlo  paieati  creditori  tantam  habet  euria  à 
lfibit<Hre  seu  fidciussore,  quanbim  erit  quarta 
fftrs  debili*  Tantuai  si  d<^itor  Tel  fidejossor  ip- 
am  aTer  non  poterit  reddere ,  oonsiUo  probor- 
tHD  bominum  Garcasson^  per  bonorem  et  per 
lyer  reddant ,  si  fieri  potest.  Sicut  superius  est 
btQm,  sic  ego  Guilleîmus  de  S.  Felice  Tîcarius 
Croassons  faciam  tenere  per  meam  fidem,,  eU|. 
^uu^  ego  R.  TrencaTellus  et  Rogerins  filius 
neus  dilecjUis  mandamus  ac  firmiter  stabiUmus 
it  sacramentum  prope  dictum  fiât  in  perpetuum 
b  uno  Ticario  Garcasson»  scilicet  in  alterum , 

*  Chàl.  de  FoÎK,  carlul.  caisse  Itf» 
TOHB  nr. 


sdticet  ofto  defuneto ,  Tel  Ticaria  dimissa,  qua- 
licumque  modo  alter  qui  illam  Ticariam  tenebît 
faoiat  populo  prmente  idem  saeramentum.  Sta* 
tnmus  et  affirraamus  omnia  superius  dispostta 
omni  tempore  esse  rata ,  in  atrio  palatîi  Caroas- 
sons ,  subtus  uUnom ,  in  prssentia  Guiilelmi  de 
S.  Felice  Tîcarii  Garcassonœ,  Poncii  Ferrol,  et 
Arnaldi  Ferrol ,  et  multorum  aliorum  proborum 
bominum. 


ce  XL 

îtdedÎTvrttitfet. 

(Alui.  1165  ^) 

Ih  nomine ,  etc.  anno  ab  I.  cjns  m.  g.  lsiit. 
Nbtum  sit ,  etc.  quod  ego  Guillelmus  Tioeeomes 
de  Mînerba ,  sanus  et  incolumis ,  et  in  plena  mea 
memofia ,  pridie  nonas  Pebr.  feria  t.  in  ecelesia 
sancti  Stephani  de  Mînerba ,  in  Teritate  l'ecog- 
nosco ,  et  per  hase  sancla  erangelia  Dei  Terum 
es9e  affirme,  quod  ego,  sire  fflius  meus,  Tel 
fliia  ant  aKquis  domtnus  de  Mfaierba ,  et  in  ffis 
qu»  ad  eandem  ecclesiam  pertinent  ubieumque 
sint,  in  mansis,  In  bominibus,  in  terris,  in  Tinets, 
in  ortis,  in  molendlnis,  in  laicis  et  in  clerids, 
nondeberaos  aliquid  tollere,  quserere,  perTfm 
aceipere,  neque  bona  capellam  defnncti  affiqua 
ratSone  diripere ,  stTe  bona  ecclesl»  fn  morte  Tel 
In  vite  capellant  aliquo  modo  inTadere  ;  el  per 
hujus  recognflioms  paginam  Gnillelmo ,  et  Pe- 
tro ,  et  Pontio ,  etBernardo  fiKîs  mets  prœcipîo, 
et  per  eam  fidem  qua  pater  potest  et  débet  fiïios 
suos  commonere  eos  commoneo ,  ut  ecclesiam 
praefatam  sancti  Stephani  de  Minerba  liberam 
sicut  esse  débet,  et  ab  omni  laicall  exactione 
absolutam  ,  et  in  perpetuum  in  paee  esse  per- 
mittant  ;  et  bona  et  pcêsessiones  praedictie  eccle- 
si«  ad  fideUtatem  et  bonnm  ipsius  semper  ma* 
nuteneant,  et  défendant.  Et  ego  GniHéImus,  et 
ego  Petrus ,  et  ego  Pontius ,  et  ego  Bemaf dus 
filii  supradtcti  Gniltelmi  Tîcecomitls,  recognoscl- 
mus  supradiclam  ecclesiam  sancti  Stephani  de 
Minerba  liberam  esse,  sicut  pater  noster  jnra- 
yit;  et  peooiitUmus  Deo  etPatrî  nostro  Qnâlelmo 
Tîseeoaêtt  »  et  tibi  Pontio  Narbonw  aiidiiep.  quod 
bona  Minesbensis  eeelesisB  in  pace  eidem  dimitr- 
Bws  eedesî»,  et  ia  quantum.  poterimu9.«d  uti- 
Ijtalem.  ipsios-f  eandem  ecclesiam,  et  po^aessio- 
nea»  et  jura  ipsius  defendemus.  Bt  cfoEranen- 
gairdii:  TîceoomUiMa  uxor  supnadifiU  Guiilelmi 
Ticecomitis ,  hsec  omnia  superius  scripta  per  me 

1  Second,  cartulaire  de  la  «athed.  et  Biarbonne. 

33 


su 


PREUVES  DE  LIIISTOIRE 


el  per.  meds  laudo  et  conirmo.  Hœc  autem  omnia 
facta  sunt  ajpad  Minerbam  in  manu  Pontii  Nar- 
bons  arcUiepiscopi ,  in  prsesenUa  Pétri  archidia- 
coni ,  et  Pontii  prioris  de  Rivo ,  et  Àrnaldi  capel- 
lant,  etc. 

(Aim.  1166  ^) 

Ânno  ab  1.  D.  m.  c.  ulvi.  régnante  rege  Ludo- 
vico ,  ego  Petrus  de  Minerba  cum  consiUo ,  et  )au- 
datione ,  simul  et  donatione  filii  mei  Berengarii , 
bona  fide  dono  Dec  et  monasterio  beat»  Mari» 
de  Salvanese,  et  tibi  Poncio  abbati  omnique  ejus- 
dem  loci  conventui ,  etc.  mansom  qoi  vocatur 
Longairon  cum  omnibus  suis  pertinentiis,  et  hoc 
quod  habeo  in  manso  Blancho  qui  est  in  paro- 
chia  de  Serrucio,  et  omnes  faixas  quas  in  riparia 
illhis  parochi»  pater  meus  Tel  avus  habuerunt , 
ab  ecclesia  sanctae  Grucis  usque  ad  Ancisan, 
et  mansum  del  Peirith  qui  est  in  territorio  de 
PromillacOy  et  medietatem  quam  habeo  in  caput 
mansi  dels  Estornz ,  qui  est  in  parochta  sancti 
Stephani  »  et  similiter  pro  amore  Dei  solvo  et 
dimilto  omnem  clamaUonem  et  querimoniam 
quam  faciebam  vobis,  in  hoc  quod  modo  in  pra^ 
senti  habetis  et  tenetis  in  manso  de  Cantalops, 
et  in  manso  de  Campolongo,  et  in  duobus  man- 
sis  de  Figairoliis  :  et  sciendum  est  quod  omnia 
sopradictay  ut  dictum  est ,  dono  absque  omni 
retentione ,  videlicet  terras  cultas  et  incultas ,  etc. 
et  Yos  recepistis  me  pro  amore  Dei  in  omni  Yes- 
tro  beneficio,  et  post  mortem  meam  debetis  com- 
memorationem  facere  pro  anima  et  pro  anima- 
bas  patris  et  matris  mes.  Et  ut  prœdicta  donatio 
Yobis  et  vestris  firma  et  stabilis  omni  tempore 
permaneat,  dedistis  mihi  de  caritate  cccc.  soli- 
dos  Melgorienses.  Testes  hujus  rei  sunt  Vital, 
abbas  sancUe  Mari»  Fontisfrigidî ,  Raimundus  de 
Iver  cellerarius ,  Petrus  de  sancto  Laurentio , 
Flotardus  de  Oionziacho ,  Arnaldus  de  CasUar , 
Bernardus  Rubei,  Guillelmus  Gausberti,  Petrus 
Causit,  et  Bernardus  Mir.  Carta  hœc  fuit  laudata 
in  manso  quem  tenet  Bernardus  PU  de  Lato  in 
burgo  Narbon».  Egidius  rogatus  scripsit 

(aîw.  1166  «.) 

In  Christi  nomine ,  sciendum  est  quod  Ber- 
nardus Convenarum  cornes  dedtt  unnm  locarem, 
qui  est  in  castrum  noTum  de  Murel ,  et  hoc  fran- 

c$mmU  sine  nllo  serfitio Atoni  pneposito 

S.  Germeril  etc.  Similiter  est  sciendum  quod 
'Beëo  cornes  Gonyenarum  filius  dictus  supradicti 
•eomitis  dédit  et  àbsolvit  Atoni  abbati  Lezatensi , 

1  Garlulaire  de  Fabbaye  de  Saivanes. 
aClaftulaire  deFabb.  de  Lent. 


et  Guilielmo  prseposito  S.  Germerii  ipsos  sei 
denarios  quos  debebat  ei  facere  pro  servicio  in 
die  omnium  Sanctorum  per  ipsom  locarem  ii 
quo  habitant ,  etc.  Et  de  hune  donuni  et  aolu- 
tionem  sunt  istî  yidentes  Raimundus  de  Magroi 
monachus,  etc.  Facta  carta  ista  anno  ab  încan. 
Domini  ■.  c.  uly.  régnante  LodoYico  rege  Prai- 
corum,  Raymnndo  ^comité  Toiosano,  et  Giraido 
episcopo,  mense  Januario  ferla  iy.  lana  xxi.  ïof* 
mundus  sentît 


CCXIL 

Actes  de  Gailllemette  de  Montpellier,  iotrioe  de  Bor- 
lurd-Atoa  Yioomle  de  Nismee ,  ton  fils. 

(▲NU.  1166  ^) 

Notum  sit,  etc.  quod  ego  Willelma  NemaoseDSb 
Yicecomitissa,  per  me  et  per  filium  meam  Yîoe- 
oomitem  dono,  etc.  ad  benefidum,  sine  dolo,  tibi 
Petro  Raymundo  de  Anagia ,  et  quibuscumque 
Yolueris ,  scilicet  illam  pezadam  quae  est  ad  gni- 
num  de  Anagia ,  etc.  Hoc  est  factum  tano  ab 
incarnatione  Domini  ■•  c.  lxyl  in  mense  Madiî  ii 
praesentia  Pétri  Tacati  presbyteri,  etc. 

(ANIf.  1166  ^) 

Anno  ab  I.  D.  m.  c.  lxyi.  in  mense  Oelobris  in 
nomine  Domini ,  ego  Guillelma  YieecomitisBa  Ife- 
mansensis ,  per  me  et  per  filium  meam  yIos- 
comitem,  dono  trado  ad  beneficiom  in  perpetmua 
sine dolo  tibi  Durante  Alafredo  de  Bedillano,  et 
tibi  Petro  fratri  ^us ,  et  infttifibus  et  omnibus 
successoribus  Yestris ,  scilicet  unum  podium  qui 
Yocatur  Escata.  Tali  Yidelicet  pacto  donc  Yobii 
banc  podium,  quod  yos  et  sueces84»reB  Ycebi 
mihi  Yicecomitiss»  et  Yieecomiti  de  omotboa^rue- 
tibus  qui  de  podto  ezierint ,  de  blado ,  et  de  ligno, 
et  de  conliis,  tascham  detis,  in  unoque  annoi. 
cap.  de  censu.  Propter  banc  donationem  habui  a 
te  X.  sol.  Melg.  Hoc  est  factum  in  praeseatia  GoilL 
de  Ecclesia,  Pétri  Pettti  diaconi  de  Anglata, 
Pétri  de  Posdieriis  de  Urnaz ,  etc.  Petrus  de 
Roeha  scripsit 

(yers  l'an  1166  ^  ) 

Ego  Pondus  de  Vicenobrio  mitto  ,me  in  pôles- 
tatem  tui  domini  mei  B.  Atonis  Ylceconùlis ,  et 
tui  D.  meae  Guillelmae  Yicecomitissae  ,  et  ladam 
de  damoribus  curiae  et  de  seditione  fada  cam 

1  Thrés.  des  chart.  du  Roy,  Toulouse,  sac  13.  a.  St 
3  Ibid.  sac.  4.  n.  86. 
sibid.  sac.  90.n.  37. 
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iiAiDilnis  nléisqttod  dufta  vestra  cognoverit  Hoc 
profflîtto  pro  me  et  pro  omnibus  auxiliantibus 
mihî ,  et  pro  fais  qui  sunt  de  nostro  consortio  à 
minifflo  usqne  ad  majorem ,  et  de  hoc  reddam 
pignora  ante  placita  y.  mil.  solid.  et  plus  pigno^ 
rom  ad  cognitionem  cori» ,  et  stabo  et  perma- 
nebo  nbicamqoe  curiae  restrse  placoerit  quoad- 
tnqoe  cancti  clamores  vestri  et  sedltio  faeta  cum 
adyersa  parle ,  ant  sententia ,  aut  alto  modo 
terminetur  :  et  si  platita  mutata  foerint,  semper 
serrabo  quod  prœdietum  est  ad  veslram  cogni" 
tionem;  et  haec  omnia  prsdicta  firma  tenebo  et 
sembo  :  sic  me  Deos  adjatet  et  hsBC  sancta  qiia<- 
taor  Dei  evangelia.  Fasîaous,  Marojolos,  Gau-^ 
fredos  VititM,  K.  de  Brodito,  Portarades,  W.  de 
YilariO)  B.  de  Calmis,  Giraldus  de  darendaco  et 
Bertrandos  Goillelmus  omnes  isti  jaraverunt  hoc 
idem.  Contigit  postea  qaod  in  tilla  S.  Job.  Bap. 
B.  Yicecoibitissa  recepit  ab  hac  parte  yiii.  equos 
nomîne  pignorum  ;  sed  quoniam  B.  yicecomes 
prsesens  non  erat ,  distuiit  diera  exmtt  B.  Tice- 
cmnitissa ,  et  ^oce  propria  omnibos  audientibos 
ex  parte  sua  et  filii  soi  dédit  secaritatem  inter 
eos.  Poneins  yero  de  Vicenobrio,  et  R.  de  Brodito 
et  Tasianus  omnia  prœscripta  juraTenmt  itemm 
se  servare  et  complere,  et  mannlevaverunt  pi- 
gnora.  El  altéra  parte  jaraverunt  eodem  modo  R. 
de  Montemirato,  W.  de  Arenis,  Pètros  de  Porta- 
veteri,  W.  de  Montemirato  scoderius ,  P.  B.  €on- 
traserps,  Radulfus,  Poneins  Claosonna,  Redorta , 
Kaimondus  de  Vacheriis,  et  Clanzoardus;  et  sf- 
militer  in  vigilia  sancti  Johannis  Baptistœ  reddi- 
deront  xui.  equos  nomine  pignorum  ;  et  domina 
ticeeomitissa  voce  propria  omnibus  audientibus 
ex  parte  sua  et  filii  sui  dédit  seeuritatem  inter 
^.  R.  de  Montemirato,  P.  Portavetus  et  W.  de 
Arem's  omnia  praescripta  jumerunt  iterum  se 
^nrare  et  complere ,  et  manleyaverunt  pignora. 

(AiiH.  iiùlK) 

Anno  ab  I.  D.  m.  c.  lxti.  in  mense  Januario,  ego 
Gnillelma  Ticeeomitissa  Nemausensis  per  me  et 
per  filium  meum  vicecomitem,  et  ego  Bremondus 
de  Vedenobrio  qui  sum  bajnlus  de  Montepes- 
SQlano ,  landamus  et  concedlmus  sine  dolo  tibi 
Onillelmo  Galline...  omnem  honorem  quem  tenes 
deTicecomite,  etc. 

(anii.  1168  ^) 

^qwsta  caria  es  de  Vestar  que  a  Bernitz  Eli- 
^ors  de  Salve  et  sui  infantes*  Anno  ah  incar- 

1  IVid.  sac.  14.  d.  34. 

2  Ilad.  i«5. 8.  n.  2.  . 


nalione  Dont.  m.  c.  lxviii.  ses  deçenc  que  n*EUiars 
de  Salçe  et  sos  fraire  en  Rostang ,  Mmerun , 
Àlarig,  Jacme,  li  vescontessa  de  Nemse  na  Vil- 
Itlma  t>enc  ab  da  a  farlament ,  è  dis  lur  que 
ela  avia  auzit  dir,  que  il  voMun  vendre  tôt 
quant  avion  a  Berniz,  è  veder  lur  que  non  ven- 
desson  ad  altre  se  a  son  fil,  oe  que  del  o  tenium, 
et  ela  daria  lur  en  aitant  con  c^tre  è  mais.  Ros- 
tainz  de  Salve  et  Ilisiartz  sos  fraîre,  conogron 
que  del  vescomte  tenium  tôt  quant  aviun  a 
Berniz ,  è  disserun  que  ia  non  o  volriun  ad 
altre  ni  o  vendriun.  Après  la  vescontessa  dis 
lur,  que  Vestars  da  Berniz  lur  lapia  obs,  et  il 
trameserun  a  la  vescontessa  las  daus  del  lur 
estar  de  Berniz  per  Peirun  de  la  Torre,  et  lun 
aizo  das  que  aiz(  sun  cosidas. 


CCXill. 

Extrait  de  dÎTenet  chartea. 

(km.  1166  ^) 

In  nomîne ,  etc.  Ego  Berengarius  de  Salella 
cum  filio  meo  Petro  Raimundi  et  omnibus  aliis 
infantibus  meis,  nostra  bona  gratuita  et  spon- 
tanea  rolontate,  cum  consilio  et  Toluntate  D. 
Pontîi  Narbonensis  episcopi ,  et  Raymundi  Aru- 
lensis  abbatis ,  et  Raymundi  de  Poihsurigs ,  et 
Raimundi  de  <)uaranta  et  aliorum  villx  Salellae 
nobilium  et  bonorum  hominum  ,  illam  dona- 
tionem  quam  Raymundus  Pétri  avus  mens,  et 
Petrus  Raymundi  paler  meus  fecerunt  Deo  et 
Ciuniacensi  monasterîo ,  laudamus  etc.  et  pro- 
miltimus  Deo,  et  B.  Marise,  et  praedicti  loci  Sa- 
lellae  monachis ,  et  aliis  omnibus  habitatoribus , 
quod  in  prsedictse  donalionis  honore  yel  rébus 
nullam  amodo  forciam  vel  toltam  faciemns,  ete^ 
Facta  carta  annoDomini  m.c.lxti.  xvi.  kal.  Aug. 
feria  i.  régnante  rege  Ludovico,  etc.  Hsc  autem 
carta  fuit  confirm'ata,  et  à  supradicto  Berengario 
de  Sallela  laudata  in  capella  de  Gapitestagni  fe- 
ria lY.  mense  Aug.  in  prsesentia  D.  Pontiî  Nar- 
bonensis archiepiscopi ,  et  Pontiî  Carcassensis 
episcopi ,  et  Guillelmi  Agathensîs  episcopi ,  et 
Joannis  Magalonensis  episcopi,  et  Rogerii  et  Pétri 
Narbonensium  archidiaconorum ,  et  Fulcranni 
Magalonensis ,  et  Pétri  Raimundi  sacristae  Aga- 
thensîs, et  Odonis  sacristae  Carcassensis,  et  Guil- 
lelmi abbatis  S.  Amandi. 


1  Archiv.  de  l'abbaye  de  Moissac. 
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(ann.  1166  ^) 


Nolum  sit ,  ete.  quod  ego  Rayraundus  Tren- 
cavellus  vkecomesBiMerreQsiâ,  et  ego  Rogerius 
iUius  ejus,  nos  ambo,  booa  fide  etc.  concedimus 
et  voliuBUS  «  quod  ta  Petrns  Berengarii ,  et  tu 
AdalmuU ,  et  vos  quondam  infantes  Wilhermi 
Raymundi ,  scilicet  Raymundus  Wiliiermi ,  et 
Petrus  Raymandi ,  faciatis  et  construatis  forciam 
vel  foreias  in  Camboaes  ;  de  tali  tamen  pacLo  ut 
in  omnibus  redditibus  et  usanciis  et  justitiis  quae 
ad  dominum  eastri  pertinent....  babeaoïus  nos 
4uas  partes  et  suceessores  nostri ,  et  vos  et  suc*- 
(oessores  vestri  tertiam  ;  exceptis  homicidus  et 
.aduUerîis,  et  de  clamoribas  et  quœrîmoniis  quae 
ibi  de  bominibus  caslri  vel  de  aiienis  nobis  ad- 
venerint ,  accipiemus  nos  et  bajulus  noster ,  et 
Tos  prsenomitati  et  bajulus  vester  firmantias  eom- 
m  uni  ter,  etc.  Factum  anjao  m.  c.  lxvi.  mense  Au- 
gusti  apud  Burlaz. 

(ann.  1168*.) 

In  nomine,  etc.  anno  abl.  ^usdem  m.g.lxvui. 
régnante  Lodoico  rege,  ego  Bremundus  D. 
Uceciae  et  Poscheriaruni ,  per  me,  etc.  dono  et  in 
perpetuum  concedo  Deo  et  B.  Mariae,  et  tibi 
Matbfredo  abbati  de  Bonnacumba ,  et  fratribus 
ejusdem  loci  prœsentlbus  et  futuris  xx.  carlallos 
olei  singuUs  annis ,  in  meos  olivarios  quos  habeo 
in  perlinemento  Poscheriarum.  Factum  est  hoc 
in  prœsenUa  domni  Aldeberti  Nemausensis  epis- 
copi,  et  Raimundi  Uticensis  episcopi  ;  videntibus 
istis^  videUcet  Pelro  de  Panât  monacho,  et  Rai- 
mundo  de  Gaianis  canonico,  et  Raymundo  Uceciae 
fiUo  p^asfati  Rermundi ,  et  Raimundo  de  Podio', 
etGenUaAO,  et  Tailanto.  £t  ego  Adelbertus  Ne- 
maus.  ep.  rogatu  prœfati  Bermundi,  munimine 
nostrl  sigilli  roboravimus.  Pelrus  Petits  Nemau- 
sensis notariés  scripsit  mandatus  ex  utraque 
parte. 

(▲ifH.  1168  ^) 

lu  nomine  sanctse  et  individus  Trinitatis,  anno 
ab  incarnatione  Verbi  M.LXvin.  in  mense  Junio, 
régnante  Lodoivo  rege  Francorum ,  ego  in  Dei 
nomine  Pontius  Bremundus  ,  et  Bremundus  de 
Somidrio,  et  ego  Petrusde  Ripalta  pariterlau- 
damus  atque  concedimus  monasterio  B.  Marine 
Francarumvallium,  et  tibi  Bertrando  abbati,  etc. 
jure  proprietatis  et  allodii  in  perpetuum,  quid- 
quid  Guiraldus  de  Somidrio  monasterio  Fran- 

1  Chat,  de  Foix,  cartul.  caisse  15. 

2  Archives  de  l'abbaye  de  Bonnecombe. 

3  Mss.  d' Auhays ,  n.  77. 


caruni-valliuin  doiurvit  aeo  rëiqoît»  aeu  ^pMM 
titulo  concessit  ia  iionoribos  quos  babèbal  il 
possidebat  in  territorio  eaatri  de  Soisedoao  ;  Bàr 
lioet  mansum  4e  Stampus  cum  ferra^ne,  id  ast 
eum  areaet  borto  aient  ipse  babebai,  elc  Pr» 
4erea  non  lieebit  alibali  vel  monaeliiB  Francamah 
vallium,  aliqaid  de  ««proacripUs  bmionbas  a4 
potesUtem  vel  dominiuai  caatri ,  ses  ad  quam* 
cuoMine  personan  sîae  iiostro  consUio  vel  sue* 
ceaanram  nostforum  alii|«a  alienatioBun  specie 
transferre ,  exoeptta  militilNia  aoBlria  et  ms- 
tids,  etc.  Omnia  aicut  aupema  scriptia  suai  aas 
fiervatiiros,  iaetia  sBiictia  evangeiya ,  juranma,  in 
prflBsentia  fi.  aM)atîa  aancti  .(Egidii,  Rainanis  de 
GasUario ,  Raimundi  de  Cendratio  ,  Pelri  de 
Gaianis,  Berna^di  de  BrînorM)  roooachi,  PootH 
flgonia  de  sancto  Cleinente,  Pétri  de  Scata  saeer- 
dotis,  Petit  de  Villattur,  Pétri  Guiaaldt;  Pétri 
Poqtii  de  saneto  liaurentio ,  Pétri  de  Viao,  Pelii 
de  Alaîraco,  Rartrandi  de  Tesan,  Gadafirédi  de 
Saixeto,  Berengarii  de  Po»le,  lanberti  Arquerii, 
Pontii  Reraidi  :  pro  supraacrîpta  vero  gmna- 
iiooe,  ooncessione  sive  conventiene  proûtemur 
nos  accepisse,  à  te  Beraarde  abbaie  et  monasterio 
Francanun  vaHium  drille  ducentoB  soUdoa  Mei- 
gorienses.  Ohuia  àcjyut  siiperw  scrîplA  saut,  à 
supraaeripUs  laudafta  et  conoesaa  fiieroRt  ia  pna- 
sentia  doraîiii  R.  abbaits ,  Rodvlfi  cai»îdiei ,  Goîl- 
Mai  Matae,  BeiMtdi,  RerBardi  Brdrici,  Pétri 
Georgîî ,  Rainuadif  Malfias,  Gilii  BenedieH, 
lyperti,  Riîmuiidi  Rip^ti,  Guillelim  de  liaol- 
gîtts,  R.  Caper,  Btephaoi  lanedlH,  Bemardide 
Orlavo,  Ouillelmi  GuiraMi»  Rainuiiidi  MîroBis 
mooachi,  Maaoaroni,  AroaldÀ  RaiONiBdi,  OiiiUeUBi 
AmflUi  y  et  Ri^mModi  Booaldi  q«i  baac  acnpsîL 

(anb.  1170*.) 

H^ec  est  concordta  quam  feceriint  Isamm  de 
Dorniano  etfratres  ejus,  scilicet  Petrus  et  Dego, 
cum  nepole  eorum  Petro.  Goncordia  talis  est  : 
omnes  illas  coaventîones  et  jusjurandajn  qood 
Petrus  iecerat  avuAcolis  suis,  Isarno  scilicet  <t 
Bego^i ,  solvuAt  ei  booa  fide  siœ  itiganiio  ;  «ft 
Petrus  siiniliter  solvit  eia  cunctas  eonveDliones 
et  ju^urandum  4|iiod  ei  fecerant  avunculî  soi 
Is^roius  et  Bego,  bona  fide  sine  iaganno.  De  iUa 
honore ,  qui  ex  parte  Poncii  de  Dorniano  avi  sm 
Petrum  contingit,  isti  fratres,  scilicet  IsamiB» 
Petrus  et  Bego,  conceduni  et  douant  nepoti  ea- 
rum  Petro  fraternilatem  suam ,  scilicet  qiurtaai 
partem  omnis  honoris  quem  pater  illoram 
cius  Dorniani  eis  dimisit  ;  et  excepta  ilia 
beria  quam  Poncius  dédit  filio  suo  Isarno 

1  Très,  des  chart.  du  Roy,  Toulouse,  sac.  13.  n. 
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siMS  fralreft ,  etc.  GogaituÎD  ait  quod  ïmt  con- 
cor^a  IMfaeti  in  mana  Berntnli  de  MoiitoohMi 
et  Amanevt/  etc.  IsUidl  pravffidtiHD  ju^uranduiMl 
el  eofifeiittoiiee  pratcrlptas  joraferant  Fontias 
DerniaKi ,  el  Gniialierlas  fraAer  191» ,  et  Hal- 
Bimido»  de  Doniiaiio ,  ejosqne  frater  Isaini» 
snper  sancta,  ut  prœdictam  est,  teae^e.  Hoo 
totoin  factum  fuit  in  prssentiaram  Raimundi 
abbatis  S.  Ponlii ,  et  Bernardi  de  Burgera ,  et 
Pétri  Brraengaadi  de  Lantriaco,  et  Guillelmi  de 
Sagornag,  et  Bernardi  Aldebaldi,  Raimundi  Cla- 
reti ,  et  alionmi  militom  et  btrrtaoonim  PodH- 
Laurentii....  Facta  carta  anno  ab  ].  D.  m.clxx. 
feria  u.  mense  Julii ,  Lodovico  régnante  ,  R. 
Gomite,  U§o  epiaeopo  ejUsIente. 


C€XIV. 

Epitaphe  do  Mbm  &»  d' A  Ifoote- Jourdain  oemto  do 

TguWqbo. 

(  AîW.  1Î03  *.  ) 


t  Anno  Domùii  uillesinio  duoestesino  tertio» 
die  XYi.  Aprilis,  rétro  hune  lapidem  >  fuit  se- 
poHum  corpM  Domini  Mntii ,  filii  illuslris  Ilde- 
foBsi  dncis  Narbenc^  de  stirpe  piae  foeraori» 
illostris  domini  RaîmaRdi  oomiti»  Jokis*^  oiar^ 
eWoiito  Protiactie  «e  duci»  NarbOMe,  almi  foin 
datoria  bojus  sanclae  sedi»  Namâasensis  eeeieai» 
ad  bonofem  virgmis  Maris  constitui» ,  in  qoa 
ile^faandaatiir  tiriananimiCer  nib  régula  beatt 
Anfnsfiiii  TirenteB,  qnoram  et  omniom  fideHua 
defonctoram  ammabaaqûaiaafflH»  Domine  Deus 
feqmem  concédas  perpetnam,  ot  quod  in  terria 
iperaverant  et  credidemnt^  tideant  per  ieaiim 
CkrâCiUB  Donfaïaar  Bostrom.  Amen. 


CCXV- 

tnM  d'allitiice  et  do  comineree  entre  les  aillée  do 
Geanes  et  de  Narboone. 

(*ifN.  «e6».) 

Hce  est  conventio  et  eonfederatio  pacia  et 
ïoneordiœ  facta  inter  Januenses  et  Narbonen- 
«s  ,  per  consules  communia ,  Simonem  Auri» , 
>bertam  Recalcatu,  Odonem  Gontardom,   et 

i  A  Nil  mes  dans  h  cathédrale. 

3  Cette  pierre  a  été  tirée  de  l'ancienne  église  pçur 
tre  placée  dans  la  nouYeUe,  où  on  U  voit  aujourd'hui 
erriere  le  chœur  et  le  grand  autel. 

3  Archiv.  de  Iliôt.  de  ville  de  Narbonne. 


Niariam  Roeam  «  Aaaiddum  de  Taocilio  (  AL 
GQtkcHio  ) ,  et  Ottonem  de  Gafaro  ;  et  GuilIeU 
mum  do  sancto  Grisante  legatum  Narbonensis 
avchiepiscopi  Poncii ,  et  Ermengardae  vieeco- 
mitisasB  et  Narbonensium  dominae ,  et  lotius  po- 
puli  Narboneuais,  et  Joannem  fratrem  et  so- 
ciumejttsdem  Guillelmi.  NosNarbonensesfacimHS 
et  tenebîmus  de  caetero  usque  ad  annos  quinque 
Yeram  pacem  Januensibus  omnibus,  et  liomi- 
nibus  universis  de  ipeorum  districtu ,  à  Mauco 
scilicet  usqoe  ad  portum  Vuierb^  efc  deinceps 
usque  ad  completum  quinquennium ,  Ipsos  et  res. 
eorum  salvabimua  in  toto  posse  nostro ,  et  ubi- 
que ,  mari  et  terra ,  ac  llumine ,  bona-fide.  Si 
forte  Narbonensis  alicui  Januensi  y  vel  ejus  dis- 
trictu ,  ut  diclum  est ,  offensam  fecerit  à  modo , 
Tel  sibi  ex  quactimque  causa  ftierit  obligatus ,  ex 
quo  inde  lamenlatio  facta  fuerit  ab  eo  qui  offen- 
sam passus  erit  »  vel  actionem  habuerit ,  vel  ejus^ 
certo  misso  «  el  venerit  cum  lilteris  Januensium 
coasulum  sigillé  eorum  sigillatis ,  teuebilur  Nar- 
bonensis arcbiepiscopus  et  Ermengarda  viceco- 
fflitissa  f  aut  hi  qui  per  eos  forte  jurisdictioni 
praseruni,  inde  justitiam  cognoscere ,  diffînire  et 
complere ,  bonaûda ,  intra  dies  xl.  a  facta  re- 
damatione  coram  eis,  secundum  rationem  et 
consuetttdinem  Narbonensis  civilatis  ;   exceptas 
pœnis  ommbu»y  nisi  forte  contractibus  fuerint 
comprehens» ,  et  nisi  quantum  justo  Dei  impe- 
dimeato  remansarit,  fel  liceaUa  ejus  qui  fecerît 
redamationem.  Si  vero  }ustum  Dei  emerserlt 
impedimentoni^eo  transacto»  similitef  bona  fide 
tenebuntur  adimplere.  SI  forte,  quod  Deusaver- 
tatf  navisaliqua  vel  navigîum  quidlibet  Januen* 
siuffi  in  districtu  Narbooae  naufragium  patietur  ^ 
mari,  flumine,  seu  stagno ,  tenebimur  eis  bona 
llde  conferre  ad  personas  et  res  salvandas ,  à 
modo  usque  ad  completum  quinquennium.  Quan- 
dia  inler  Januenses  et  Pisanos  guerra  fuerit, 
non  recipiemus  Pisanum  aliquem  venientem  de 
pelago ,  aut  rem  ejus»  nec  Januensem ,  aut  rem 
^us,  nec  Januensem  ,  aut  rem  ejus ,  infra  guer- 
ram  eandem ,  sine  licentia  consulum  communis 
Janu»  ;  nec  portabimus  per  pelagum  bominem , 
vel  pecuniam  alicujus  qui  non  sit  de  terra  nos  - 
tra  »  nisi  sit  Januensis  et  ejus  pecunia  »  nec  cum 
commune  contra  volunlatem  Januensium  consu- 
lum ,  sicut  supertus  scriptum  est ,  et  exceptis 
peregrinis ,  quos  possumus  portare  in  navi  una 
per  annum ,  qus&  tamen  non  sit  Hospitalis ,  vel 
Templi,  et  qui  peregrini  non  sint  de  Montepes- 
sulano ,  vel  sancto  >Ëgtdio  »  aut  à  Rhodano  us- 
que Niciam,  nec  tamen  portent  ipsi  peregrini 
negociationem  aliquam,  nisi  pro  suis  expensis 
tantum.  Gum  aliis  vero  navibus ,  cxcoplis  pero- 


518 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


grinoram ,  Kceat  nobis  Narbooensibus  natigare 
per  mare  et  pelagus  versus  omnes  venlos  ciim 
nostris  hominibns  et  nostra  pecunia  tantum ,  sine 
fraude ,  absque  contradictione  Januensium.  Cum 
autem  de  pelago  redierinius ,  Uceal  nobis  qnos- 
cumque  negociatores  nobiscum  referre ,  exceptis 
Pisanis ,  et  eorum  rébus ,  quamdiu  cum  Januen- 
sibus  guerram  habuerint  ;  quos  negociatores  si 
Januenses  cseperint ,  vel  offenderint ,  nihilomi- 
hus  pa3(  ista  firma  sit  et  illibata ,  dnmmodo  in 
captione  illa  Tel  offensione ,  pecunia  nostra  sit 
salva ,  nec  pro  devero  quos  Januenses  faciant , 
teneamur  quin  libère  negociatom  ire  possîmus 
cumriebus  et  ho'minibus  nostris.  Quod  si  de  pe- 
lago veniemus  in  portum  ianu» ,  vel  districtum 
Januensem  ,  'salvi  et  securi  esse  debemus  per 
ipsos  Januenses  et  homines  ie  ipsorum  dislrictu  ; 
et  sine  drictu  possimus  vendere  sibi  quantum 
sufficiat  nobis  ad  expensas  necessarias.  Quando 
verô  terra  tenus  Januam  venerimus,  licenter 
vendere ,  et  emere  ac  trahere  de  dlstrictu  Ja- 
nuensi  res  omnes,  dnmmodo  solitum  driclum 
Inde  persolvamus ,  videlicet  qui  solvebatur  à 
XXXVI.  annis  rétro  ;  exceptis  galeis ,  et  exceptis 
armis  causa  portandi  ad.Sarracenos  ;  conductos 
necessarios  possimus  ducere  in  navibus  nostris 
de  Janua ,  et  alils  locis ,  excepto  sancto  iïSgidio 
et  Montepessulano ,  dummodo  ultra  libras  x.  non 
portet ,  vel  mittat  in  navi  ipsa  quaelibet  conduc- 
tus ,  pro  redimendis  captivis.  Possimus  portare 
quascumque  personas ,  cum  pecunia ,  exceptis 
lllis  de  sancto  iEgidio ,  dommodo  jurent  quod 
pro  redimendis  captivis  vadant ,  et  pecunîam 
illam  portent.  Possimus  navigare  cum  Januen- 
sibus ,  et  societates  contrabere ,  salvis  eorum 
deveris.  Non  requiremus ,  nec  requiri  aut  accipi 
permittemus  ab  aKqoo  Januense  vel  homine  de 
Januenst  districtu  novam  dationem ,  vel  consue- 
tudinem  in  tota  terra  et  districtu  nostro  frauda- 
tenter ,  et  omnes  novas  consuetudines  et  dationes 
quae  ab  bodie  usqne  ad  annos  xxxvt.  rétro  super 
Januenses  vel  homines  de  ipsorum  districtu  tn 
tota  terra  nostra  constitutœ  sunt,  vel  invent», 
cassamus  pror^s ,  et  in  irritum  ducimus.  Acta 
sunt  hsec  Januse  anno  ■.  c.  lxvi.  indictione  xtv. 
xii.  die  Novenibris  in  capitule.  Guillelmus  de 
sancto  Grisanto  legatus  juravit  ut  superius  scrip- 
tum  est ,  et  attendere  et  adimplere  bona  iide , 
Johannes  quoque  frater  ejus  similiter.  Item  jura- 
verunt  Janus^  quando  Guillelmus  de  sancto 
Grisanto  juravit,  prsscripta  omnia  sine  fraude 
attendere  et  adimplere ,  Arnaldus  Roderum , 
Johannes  Gasmarzitius,  Brunus,  Arnaldus  de 
Chillan ,  Andrsas  de  Narbona ,  Johannes  Capel- 
ler ,  Johannes  Tajapan  ,  Johannes  Gosbertus , 


Gniilelmos  Gamandioi ,  Stei^anns  de  Tmrege, 
Bonetus»  Johannes  Gulleller,  Goilldmas  Gar- 
boneira  ;  Isar  et  Girardus  de  Laneira.  On  wA 
dans  les  mêmes  archives  un  acte  tout  sembUir 
ble  3  donné  au  nom  des  Génois ,  qui  controc- 
tent  envers  les  haMtans  de  Narbonne  ks  méma 
obligations. 


CCXVI. 

Godicile  de  Bgjmxmd  Xrencavel  vieomto  de  Beiien. 

(vers  l*an  1166 ^) 

In  nomine  D.  N.  J.  G.  Eu  R.  Trencapéts  per 
la  gracia  de  Deu  vescoms  de  Resers ,  et  fag  mom 
iestamen  sobre  ma  greu  malautia ,  et  et*  laisada 
tota  ma  terra ,  et  ma  honor ,  et  kereler  de  to- 
tasmas  causas  à  Roihairet  de  Resers  per  tots 
temps.  Et  laissi  per  tots  temps  senescate ,  (nm^ 
tr'el  0  veUa  tener  )  d^ÀWy  et  d'Àlb^es ,  G.  Peire 
de  Rerencs ,  et  tratots  €Lquels  homes  qttei  f 
voira  mettre  :  Et  laissi  mais  à  G.  Pehre  dansmt 
dig  3  quel  prenga  et  aja  trastot  aeo  qWen  et 
à  Leseura ,  et  qu^el  prenga  et  aja  las  doas  parts 
delasleidasetd^els  tautatiésdelavUiadPAlty, 
et  la  tersa  part  de  les  fisansas  en  aisei  »  m 
part  ab  los  outras  seinnors  estars,  que  Cota» 
del  castel  vieil ,  ettot  aeodelpont ,  et  iotate 
dd  pug  Àmadenc  es  tôt  nostre^  et  ViesidB 
communal,  els  homes  de  la  viUa ,  si  far  lo 
voliam.  Et  laissi  de  mais  prendeire,  per 
GuiUem  Pehre  de  Rerenes,de  toia  aqwMa 
noria  que  nos  avem  et  castd  de  James ,  qu^em 
et'  remansuda  del  veseomte  de  Monetar  ;  eoésà 
saber,  qtifeldeu  hom  tene  ée  nos  à  feu  fraM 
et  onrat,  et  nos  deu  hom  rendre  irais  H  pa§eis, 
et  faromenatge  et  reconnoissement ,  et  far  segis 
et  valensa  Ualmens  de  plag  et  de  guerre.  SU 
meners  d'el  argent  son  toit  nostre  de  Janes.  Et 
laissi  sobre  G.  Peire ,  gue  lot  aco  qu'el  fera  ee 
Mbigez ,  sia  fag  per  nos.  Et  daisso  son  tesH- 
monis  Jean  Esquius  de  Menerta ,  en  Ratiers  de 
Causada ,  en  Rertrans  de  SatsoM ,  en  Pages 
de  Rocho ,  en  Esleves  de  Servias ,  et  Pontios 
notarius  qui  hanc  cartam  scripsit  anno  Domim 

M.  c,  LXX. 

1  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  lit.  pirt^ 
çuliers  d'Albi ,  n.  15. 
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CCXVII. 


dttcomlede  Foii  au  cMils  de  Tooloaw  pour 
le  ekâleaa  de  Severdan. 

(ahn.  1167*.) 

Jnro  egQ  Rogerios  Bernard!  filins  Eîssemen» 
femiiMe,  cornes  Foissensis,  tibi  Raymondo  co- 
miti  Tolos»,  filins  qni  fnisti  Faididae  femînse, 
qood  ab  bac  die  in  antea  non  decipiam  le  de  illo 
Castro  quod  vocatnr  Saverdunnm ,  neqne  de  for- 
laliciis  qu»  bodie  ibi  sunt  »  etc.  Factum  est  in 
Castro  Altaripp» ,  anno  D.  m.  c.  lxyu.  mense 
Madio,  régnante  rege  LodoYico,  praesentibns 
et  audientibus  D.  Pontio  Narbon.  arcbtepiscopo, 
et  Petro  S.  Pauli  ecclesiœ  abbate ,  Pelro  Ber- 
nardo  sacrista,  domna  Ermengarde  Narbon. 
Ticecomitissa ,  Sicardo  de  Laurac  et  filio  ejus 
Sicardo,  Sancio  de  Barta ,  Berengario  de  Ml- 
nerba ,  Aicardo  de  AUarippa ,  Berengario  de 
Cinhano ,  et  ejus  fratre  Rogerio  Berengario , 
Arnaldo  «  Pontio  et  Gauterio  de  Noer  fratre  sno , 
Rogerio  de  Geciac ,  et  ejus  filio  Ademaro  ,  Wil- 
lelmo  de  PictavI ,  Ademaro  Arnaldo  de  Trau- 
xano ,  Petro  de  Beronia ,  Geraldo  qui  hsec 
scripsit. 


CCXVIIL 

I  fait  par  Raynoiid  Trenoavel  ei  iod  fib 
Refer,  deUterredeGlMireerb. 

(AiOf.  H67*.) 

Anno  M.  c.  unm.  I.  D.  n.  feria ,  ii.  kal.  Ang. 
rege  Lodovico  régnante  :  Ego  R.  TrencaTellos 
proeoBsal  Biterrensis,  et  Rogerius  de  Biterri 
ilios  mens ,  bona  fide  et  intentione ,  Impignora- 
BU»  et  jure  pignori  tradimns  tibi  Vironi  de 
Tonencs ,  et  oxori  tuœ ,  et  infantibns  tois ,  et  coi 
Yterbo  Yel  scripto  dimittere  et  dare  Tolueritis  per 
Testra  sententia  bac  in  carta  descripta ,  et  con- 
Tenientiis,  nostmm  castrum  Balagarinm  cam 
omnibus  ei  pertinentibus  ^  prêter  yallem  de 
Tindrano  ;  et  impignoramns  vobis  terram  totara 

qase  dicitur  Cheirecorb,  etc propter  ». 

mRlia  solidos  Melgoriensis  monetœ  bonos  et  rec- 
tos ,  metibiles  ac  percnrribiles  ;  in  qua  terra  de 
€beircorb  sunt  istœ  yill» ,  scilicet  Gambels  et 
Cucnlenna ,  Montgardin  et  Eissalabra ,  et  S.  Go- 
lannba ,  et  vallis  d'Anior ,  Eisoice,  et  Aviels,  et 

t  Trésor  des  cbart.  du  Roi.  Foix ,  n.  1. 
2  Gartol.  da  cb&teau  de  Foix,  caisse  15 


Pendels ,  atqne  Gidmeta ,  et  SÉitesy  et  Villafort , 
et  Fonsfrigidtts  et  Anriag  :  istas  Tillas  omnes 
ante  dictas ,  et  omnia  alla  qn»  in  terra  Gheir- 
corbenaî  habemns,  et  castrum  pnenominatnm 
de  Baiagario ,  et  omnia  qn«  in  omni  terra  Bal- 
gariensi.P.  de  VUario  ,  vel  aliusTicarios  meus , 
omnes  justitias  terrarum  illamm  habeat,  et 
caplat  serrentatge  dudum  solitum ,  civadage  ; 
sed  tantnm  in  suo  proprio  teneat  :  de  qalbus 
jnstitiis  vos  quatuor  partes  babeatls ,  et  ille  quin- 
tam  ;  quam  vicariam  ita  à  Tobis  teneat,  sicuti  à 
nobis ,  et  de  ea  tali  modo  vobis  respondeat  » 
quali  et  bodie  nobis  respondet  et  respondere  d^ 
bet ,  donec  nos  vel  posteri  nostri  undedm  mille 
solidos  antedictos  tobis  et  cui  voluerltis  ad  mar- 
tror  reddamus  :  et  si  ipsa  moneta  de  lege  vel 
penso  oeciderit ,  vet  argento  deteriorata  foerit , 
dabimns  TObis  marcham  argenti  fini  pro  l.  9t^\r 
dis,  donec  tali  modo  iUi  n.  m.  solîdl  yobis  red- 
dantur:  tantnm  nsusfrnctos  terrarum  etcastro- 
rum  atque  villarum  non  computetur  intere» 
▼obis  in  sortem ,  etc.  S.  Pétri  de  Vilario  yicariâ 
Reddensis,  et  Willermi  de  S.  Fdice  vicarii  Gar- 
cassome ,  et  Pétri  Reginsepodio  ,  Mironis  de 
Faciano ,  et  Pétri  de  S.  MichaSIe ,  et  Gnillelmi 
de  Durfort ,  et  Pétri  Got  de  Vilari.  Amaidus  do 
1  Clairano  boc  serifsit. 


CGXIX. 

DonatioB  de  Raymond  tomtode  Tealooae,  à  Roger  comte 
de  Foiz ,  des  domaines  de  Raymond  TrencaTel  TÎcomle 
de  Carcassonne. 

(ann.  1167*.) 

In  noffline  D.  N.  J  G.  anno  ^nsdem  Incama- 
tionis  M.  c.  Lxvn.  n.  non.  Decembr.  régnante 
rege  Lodovico,  notum  sit,  etc.  Qnodego  Ray- 
mnndtts  cornes  Tolos» ,  per  me  et  per  meos  suc- 
cessores ,  dono ,  laudo  et  concède  in  feudnm  tibi 
Rogerio  Bernardi  Fuxensi  comitt ,  viro  GsciliSB , 
filiœ  QOORDAM  Trencavelli ,  et  eidem  Gœcilis,  et 
infantibns  vestris ,  omnique  vestrae  posteritati , 
omnem  illum  honorem,  dtomnem  illam  terram 
quam  Rogerius  frater  supra  nominati  Trenca- 
velli in  fine  vitae  suœ  tenebat  et  babebat  ;  scilicet 
Garcassonam  et  Garcassonensem  patriam ,  Reddas 
et  Reddensem  patriam ,  et  quidquid  idem  Rogerius 
babebat  et  habere  videbatur  in  omni  Albiensi  pa- 
tria ,  excepte  castre  vetulo  et  burgo  de  Albia ,  et 
quidquid  babebat  in  Tolosano ,  vobis  dono  :  tali 
tamen  pacte ,  ut  quidquid  de  prœdicto  honore  vos 
vel  vestri  successores  aliquo  modo  adquirere 


1  Châl.  de  Foix ,  caisse  17.  et  39. 
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poterîtis ,  aut  ego  Tel  meî  pOBleii  ftdqalrere 
poterimus ,  totum  illud  vos  et  vesiri  habeatis  et 
teneatis  de  me ,  et  mets ,  ad  fendum.  Hoc  autem 
dono  robis  qnia  tos  legîtimoa  bœredes  hajos 
honoris  senUo ,  credo  et  inteiltgo.  Praeterea  cou- 
venio  tibi  Aogerîo  Bernardi ,  bona  fide  et  sine 
fraude ,  qaod  Dullas  tregaa  »  nullamque  pacis 
stabilitatem  faciam  cum  Rogerio ,  filio  qui  fuit 
TrencavelU ,  Tel  cum  csteris  infantibus  Trenca- 
yelli ,  excepta  Gaecilia,  sine  consilio  et  volontate 
tua ,  dum  Tîxeris ,  aut  sine  consilio ,  aut  volun- 
tate  €»ciUie  uxoris  tuœ  et  înfantum  yestrorom  ; 
si  intérim  »  qaod  absit ,  desierit  de  te ,  et  si  ali- 
quis  bomo  yel  femina  aliqnid  de  prœdicto  dono 
tibî  Tel  tuis  dirainuerit ,  ero  inde  fideiis  adjutor  » 
tibi  et  tais ,  et  qaod  totum  hoc ,  sicut  superius 
scriptum  est,  et  in  hac  carta  continetur,  ita  obeer^ 
Tem  et  teneam ,  tactis  corporaliter  sacro-sanctis 
Efangeliis  tibi  juro^  filiumqtte  meum  Raymun-* 
dum  hoc  idem  jurare  faciam ,  quando  tu  inde  me 
eommonueris. 

Et  ego  Rogerius  Bernardi  cornes  Fuxensis ,  re^ 
cognosco  tibi  Rajmundo  comiti  Tolosa»,  qaod 
propter  hoc  prtBdictum  fendum  debeo  esse  tuas 
bomo,  et  propter  donum  îstius  feudi ,  quod  mihi 
facis ,  convenio  tibi,  quod  ero  tibi  fideiis  adjutor 
et  deffensor ,  contra  Rogerium  filiom  Trenca- 
Telli ,  et  contra  omnes  infantes  Trencavelli ,  ex- 
cepta Caecilia,  nunc  et  in  perpetuum^  etiam 
contra  omnes  bomines ,  exceptis  meis  propriis , 
quod  tibi  juri  stare  faciaiA,  si  aliquid  erga  te 
deliquerint ,  et  in  fraudem  tuam  per  malum  in- 
genium  nullum  accipiam  in  homînem  ;  et  si  mei 
homines  per  me  tibi  satisfacere  noiuerint ,  et 
contra  lUos  te  fîdeliter  jurabo ,  et  qus  conve- 
nientise  modo  fuerint  inter  te  et  me ,  eaedem  yolo 
teneantur  et  observentur  inter  tuos  etmeossuc-* 
cessores  ;  et  quod  totum  hoc  ita  teneam  et  obser- 
vem ,  sicut  supra  dixi ,  tactis  corporaliter  âacro- 
sanctis  evangeilis  juro. 

Item  sit  manifestum ,  qaod  ego  Raymundos  co- 
rnes T0I0S8B ,  dono  tibi  Rogerio  Bernardo  Fuxensi 
comiti ,  et  uxori  tu»  Caecili» ,  vestrisque  infan-* 
tibus,  etc.  castrum  quod  vocator  Parela ,  et  to- 
tum seniorivum  quod  babeo  et  babere  debeo  in 
terra  qu»  vocatur  dîmes ,  et  dono  tibi  Alsen ,  et 
omnia  castra  quae  babeo  et  babere  debeo  in  co* 
mitalu  Fuxensi,  et  de  isto  dono  augeo  tibî  feu- 
dum  quod  tenes  de  me  pro  jam  dicte  cooiitatu  ; 
tali  tamen  modo ,  ut  quaiis  recognitio  dominii 
in  illis  castris  quae  tibi  dono ,  ibi  et  tais  exhibebH 
tur ,  talem  dominii  recognitionem  tu  et  tui  mihi 
et  meis  exliibeatis  ;  et  sacramentum  quod  supra 
scriptum  estquod  tu  mihi  facis ,  filium  tnum  Roge- 
rium jurare  faciès ,  quando  ego  te  inde  commo- 


naero.  Factam  est  hoc  anno  et  die  qoo  sopra, 
praesentibus  et  videntibus  Ermengarde  Ticecomi- 
tissa  Narbonae,  et  Aymerico  ejus  nepote,  qui 
hoc  ita  tenèri  ex  parte  Rayraundi  comitis  sacra- 
mento  firmayit^  Petro  Raymondi  de  Narbona, 
Berengario  de  Narbona ,  Gaucerando  de  Cabes- 
tagno,  Ademaro  de  Huro-veteri ,  Bernardo  de 
Gerviano,  Petro  de  Laurano,  Raymundo  de 
Cuugost ,  Raymundo  de  Salis ,  Scifredo  de  Lei- 
rano ,  Ësclarmundia  de  S.  Felice,  Geraldo  de^ 
rico  TicecomitisssB  Eraiengardis ,  qui  ro^atos 
scripsit  hase. 


CCXX, 

Lettre  de  Tevêque  de  Bexiers  poar  PobeerTfttioD  de  U 

Ptix. 

(viad  L'An  1170  ^) 

Bernardus  Dei  gratia  Biterrensîs  episcopos» 
dilecto  suo  Viduino  archîpresbitero  Btterrensi, 
pacem  cum  salute.  Dignum  karissime  nobîs  n- 
detur  i  ut  non  solum  ex  precedentiuai ,  sed  ei 
imminentium  peccalorum  nostrorum  congerie , 
tormenta  quae  patimur ,  vel  etiam  majora  pati 
debeamus.  Nos  vero ,  quamvis  ex  ^magots  guer- 
ris ,  et  pericuUs  divexati ,  tum  de  misericordia 
I>ei  confidiraus ,  et  ad  bonum  terr»  ei  pacem, 
Deo  annuente,  venire  desideramos.  Ideo  eit 
quia  R.  vicecomitem  et  milites  terrae  cooToca- 
Timus,  et  pacem  conjurare  fecimus;  et  înlelii- 
guntur  sub  pace  omnes  religiosi  ^  res  eoroffl , 
omnes  clerici  çt  res  eorum ,  omnes  rastici  et  res 
eorum,  piscatores et venatorea omnes;  domms 
et  lUi  qui  cum  eis  yadunt  sine  armis ,  et  oones 
qui  cum  mor tuis  pergunt ,  omnes  eqo»  non  fer- 
ratae ,  omnes  saumanî  cujuscumque  siat  »  et  ea 
quae  portaverint,  omnes  viatores  et  mercatorcs 
cum  rébus  quas  duxerint  vel  portavertnt,b«ves 
et  vaccae  »  oves  et  porchi  et  caprae ,  molendin 
et  olivaria.  Quapropter  ex  ofiicio  neetro  ve- 
bis  injungimos  parrochianos  vestros  paoeoi  }■• 
rare  usqoe  ad  proximam  Domiaicam  aale  As- 
censionem  Domiai  moneatis,  et  ad  sequendm 
pacem,  et  cogendum  illos  qui  eam  infregeriil 
apud  Sarzac  à  nobis  comaioniti,  qnandoGttoiqBt 
yocati  fuerint,  Teniant;  et  sî  qm  dominos 
tri  banc  pacem  jurare  usque  ad  dictam 
cam  contempserit ,  nullum  divinum  offidnai  in 
tota  parrochia  celebretur ,  donee  ad  jnramen- 
tum  accédât.  Alii  omnes  à  xv.  anno ,  nisi  jyraio 
Toluerint ,  ab  ecclesia  abjiciantur.  Moneatîs  sî 

1  Cartul  de  cathédrale  de  Beziers. 
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Kter  reetores  eeclesiaram  qui  per  archipresbi^ 
teratam  Biterremen  sunl  éonstf tttti ,  hoc  fdem 
fi€ere*  Mandamos  etiain  ut  quod  templariis  pro 
pare  bovum  débet  exsolvi ,  et  illos  qal  pàeis 
sUtiila  eis  dare  nolnerint  »  boffed  vel  reseorom 
m  paee  e«e  eognovimii^.  Gon^tituimus  etfam 
qnod  à  die  lofts  sole  ôccidente ,  iiaqoe  ad  diem 
hiii»  sole  oriente ,  onmeft  qui  dine  armfs  inyeiifi 
faerint,  in  |lrettga  Dei  sint,  lia  quod  nulios 
audeat  alium  eapere  «  vel  verberare  ',  vel  el  in- 
jarlaiii  faeere. 


CCXXI. 

Fmailaitide  Bajaioad  conté  de  Toabiiie  à  A«ftr 
tieonlede  Beâtra. 

(awn.  H71*.  ) 

Aimo  ab  I4  D.  m.  o«  ucxi.  in  mente  Nofcni''' 
liriB',  regtianie  Ladovioo  rege  :  Ego  in  Dei  no* 
■nae  Raymimdas  Dei  gratià  d«x  Narbonnie, 
comea  T0I09» ,  narohio  Prortneto,  filius  llde-^ 
fonsl  eomitis  et  Fhidibe ,  jaro  libi  Rogerio  illio 
TrencatelU  et  Saur»»  qood  Tilam  et  membra 
irallo  tîM  auferam  ingénie ,  nec  penonam  toam 
capiaBi ,  née  ulio  modo  capi  faciam  ,  nec  bomo 
▼el  fmm\ak^  meoaasenau,  vel  coaailio.  El  ai  ali-» 
qoif  vel  aliqoa  pertonam  taam  aeeeperit ,  corn 
iilo  Tel  eom  llla  nollum  ioedas  amioitiie ,  nullam 
aodelatem ,  citra  oonsiliam*  taam ,  nisi  pro  uti- 
litate  loa ,  habebo  ;  prsterea  ctfitales  taas ,  ca»*- 
teila ,  bvrgoa  «  et  villas ,  poatrcmo  totan  hono^* 
reai  qaem  bodlerna  die  babea ,  tenes  vel  possi^ 
des ,  vei  hoaio  ?el  fiemiaa  per  te  Tel  per  tuum 
nooen  juste ,  Tel  meo  eonsilio  acquîsierit ,  née 
COL  Ua  aliqaid  libi  aaferam  «  nec  airflérri  faeiam« 
Bl  ai  aHquis  Tel  aliqoa  de  sapra  didis  aliqaid 
lilM  absknlerit,  eom  illo  Td  eum  illa  nollam 
fodoa  amicille ,  nullam  aocietatem ,  qoamdia 
abalolerit ,  habebo  »  niai  forsan  oonaiUo  tuo ,  Tel 
pf«  otaitate  taa ,  et  tibi  sine  fraude  et  dolo  ia 
onnibus  supra  scripUs  adîntor  ero.  Et  si  aliqois 
Tel  aliqoa  pro  honoribus  vei  possessionibos  au^ 
féreadis ,  de  qOibas  jusiitiam  fttcere  TOloeris , 
l^rram  fécerit;  posiqoam  k  le  coannonitos 
iDcro  i  sine  fraude  et  dolo  adjotor  tibi  ero.  Ve-^ 
rwDtamen  seiendum  est,  quod  homines  meos 
maaulenere  ceaitra  te  et  deffendere,  absqœ 
«ffenaa  saeramenti ,  dumraodo  possom ,  eos  tUM 
adjadiciam  et  jastitlam  ,  utjaris  ratio  postolat , 
eonpdiam.  Omniasicat  soperins  scripta  sont, 
ego  Raymondus  dux  Ifarbome  etc.  flrmiter  ser- 

1  Cliât.  de  Foii,  carlul.  caisse  15. 


yabo  tibi  Rogerio  etc.  Omnià  sicat  soperia» 
scripta  sunt  compléta  fuere  anno  et  mense  su-* 
prascripto  ,  In  Tilla  S<  Egldii ,  in  aula  eommutii , 
in  praesentia  Poticii  Narbone  archiepiscopl., 
Qttillelmi  Albiensis  episoopi ,  HermengardœNar* 
bofiensis  Ticecomitlss» ,  Odonîs  Leomanise  Tice- 
eofflHb,  lidefonsi  fràtris  R.  eomitis,  Guillelml 
de  8.  Feliee,  Galiléimi  Pelapol,  Aîmerid  de 
Barbairano ,  Amolli  de  Gastris ,  Pelri  Yassalli  ^ 
Gnillelfni  Chaberti,  Poncii  de  Vilar,  Odonis 
d*Aniort ,  Guillelmi  de  Sabran  conestabili ,  Gai- 
raidi  Amici,  Elisiarii  de  Uceda  ,  Poncii  Gram- 
matici ,  Guillelmi  Amalrici ,  BernardI  de  Para- 
gio ,  Guillelmi  Borelli ,  Gaucelini  de  Bairjaco , 
Bertrand!  Bedocii ,  Guillelmi  Ugonis,  Guillelmi 
Mole ,  Gaucerandi  de  Capitestagno ,  Radalfi  cau- 
sidlci  et  cancellaril ,  et  Raymundi  fiadoni  notarii. 


CCXXlt. 

AriidÉsde  nutfiagofenire  R09M  Tietuaie  de  fiêiièri<  ci 
AdiUlde  fllie  de  Aaymead  warts  de  Toaieuie. 

(ann.  1171*.) 

In  nomine ,  été.  Anno  ab  I.  D.  a.  c.  \xt\,  rege 
Lodorico  regnafrte  :  Ego  in  Dei  nomine  Ray^ 
mundus  dui  Narbotite ,  comesTolosês,  marchio 
ProTincise ,  dono  et  trado  tibi  Rogerio  Biterrensl 
Tlcecomiti ,  flliam  meam  Adalalàiam  in  oxorem 
legitimam ,  et  dono  tibi  cum  ea  in  dolem  0. 
marchas  argenti  meri.  Ego  igitur  Rogerius  Biter- 
rensis  vicecomes ,  accipiens  liliam  tuam  supra- 
scriptam  in  conjagem ,  dono  me  sibi  in  virum  » 
et  dono  et  trado  ei  in  donationem  propter  nup- 
tias,  Reddam  cum  toto  Reddensî  comitatu,  et 
Balaguerium  cum  territorlo  et  omnibus  quœ  ad 
ipsum  pertinere  Tidentor  ,  et  burgum  Limosum 
cum  omnibus  quœ  ad  ipsum  burgam  pertinent  y 
et  vallem  Vintronis,  et  Tallem  Amoris,  cum 
omnibus  quse  ad  ipsum  burgum  pertinent  Tel 
pertinere  ttdentur.  In  comitatu  Carcassensi  dono 
tibi  specialiter  castrum  de  Confolefit ,  cûm  terri* 
torlo  et  omnibus  quse  ad  ipsum  castrum  perti- 
nent. Sciendnm  vero  quod  qaas  ex  hinc  fnde- 
dantur,  quamTis  quantitale  et  âsstimatiotie  dis- 
paria sint,  alter  utro  in  prsemorienle  supersUtl  y 
in  diem  vils  suse  utenda  fruenda  concedundur  ; 
tali  pacte  ut  post  mortem  illius  qui  lucrabitur , 
ad  liberos  vel  hœredes  praemorientis  libère  et 
absolute  perveniant  ;  si  tamen  filii  ex  hoc  matri- 
monio  extiterint ,  ipsis  conservanda  sont  et  red- 
denda.  Facta  sunt  et  laudala  omnia  superscripta 

1  Ibid.  -  V.  Baluze^  Auvergne,  tom.  2.  p.  ttOO. 
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io  pnesentià  dominl  Pontii  Narbonensis  archie* 
piscopi ,  et  Bernard!  Biterrensis  eptscopi ,  Guil- 
lelmi  abbatis  S.  Tyberii ,  dominœ  Hermengard» 
Narbonensis  yice-comitiss» ,  Pétri  Garcassensi^ 
arcbidiaconi,  Guiilelmi  deSabrano,  Gaiilelmide 
S.  Felicio  >  Aymerici  de  Rocaforti ,  Pétri  de  Lau- 
rano ,  Ugonis  de  Romegos,  Guiilelmi  de  Pictayia  » 
R.  de  Salis ,  Pétri  Raymundi  de  Narbona ,  Gau- 
cerandi  de  Gapite-Stagno. 


CCXXIII. 

Leilre  do  Roy  Loaîi  (  U  Jêwne  )  au  vicomte  de  B«iien. 

(AMI.   1171*.) 

Ludovicus  Dei  gratià  Francorum  Rei ,  amico 
suo  carissimo  R.  \icecomiti  Biterrensi ,  salutem 
cum  dilectione.  Quanti  animi  affecta  tos  diliga- 
miis ,  vestram  nolumus  latere  discretionem  :  imo 
quod  verbo  proferimus ,  opère  volumus  decla- 
rari  Tobis  eteoim  :  et  nepti  nostrœ  Uberaliter 
concedimuB  et  donamos  in  matrimonium ,  ca»- 
trum  Minerb» ,  eo  modo  quod  domni  praedicti 
castri  illud  de  vobis  teneant,  et  vobis  hominium 
inde  faciant ,  et  vos  similiter  idem  castrum  de 
nobis  teneatis  ;  et  cum  ad  partes  vestras ,  dîYina 
providente  gratià ,  venerimus ,  nobis  bominium 
faciatis.  Procerto  itaquehabeatis  quod  bac  vice 
hoc  pro  Tobis  facimus,  quod  numquam  pro  ali- 
quo  antecessorum  vestrorum  facere  voluimus. 
Valete. 


CCXXIV. 

Actes  toachant  les  comtes  de  Melgaeil. 

(vns  1171  >.) 

I  n  nomine  etc.  Anno  1.  ejusd.  m.  c.  lxxi.  mense 
Junii  :  ego  Bertrandus  cornes  Melgorii  filius  Bea- 
tricis  comitissae  Melgorii,  et  Bernardi  PcleU  co- 
mitis  Melgorii,  sponte,  etc.  titulo  perfectœ  dona- 
tionis  disamparo  Ubi  Guill.  Montispess.  dom.... 
totam  yillam  de  Grabello  et  universos  feuda- 
tarios  ,  et  totum  hoc  quidquid  sit ,  quod  ibi 
habeo ,  etc.  Factum  est  hoc  apud  Montem-pes- 
sulanum  in  caméra  caslelli ,  in  praesentîa  et  tes- 
timonio  Raym.  de  Levezone,  Pontii  Guiilelmi, 
Guill.  de  Texerlis,  Agulloni  de  Gastronovo,  Guill. 
de  Albalerra,  Atbrandi,  et  ejus  filiorum  At- 
brandi ,  et  Guiraudi  Atbrandi ,  Guill.  Lentici 


1  Ibid. 

2  Mss.  d'Aubays ,  n.  2tt.  77.  et  81. 


Jonioris ,  GqIII.  Adidgoeri ,  Haorioi  eamUBd , 
Rayn.  de  Narbona,  GaUl.  Olrîci  mai.  Guirasdi, 
et  FulcoDÎs  notarii  D.  Guill.  Montia-pesMriam  qâ 
haec  scripsit 

Anno  ab  I.  D.  «.clxs».  aieiiBe  Dec.  ferU  n. 
luna  iT.  in  N.  D.  noscant ,  etc.  Quod  ego  Bci^ 
trandus  Dei  gratià  Melgorii  corne»,  dono  Deo  et 
B.  Marie  Francarum-vallium  et  oniBibos  itti» 
loci  habitatoribus ,  etc.  quod  in  Tilla  Alesli  bm 
douent  leudam  neque  usaticum.  Hoc  donon  fait 
factum  apud  Alestum,  in  caria,  infra  doas  tninek 
Hujns  rel  testes  sunt  Adalbertus  episcopos  Ne- 
mausensis  ecclesiœ ,  et  Raymundus  episcopiis 
Uticensis  ecclesi»,  et  Raymundus  Paulus,  et  Ber- 
mundus  de  Somidrio ,  et  Raymundus  Boqoeti ,  et 
Raymundus  de  Levedane,  et  G.  de  sando  Ste- 
phano,  et  Stephanns  de  Blaqueria,  et  PonUos  de 
Blaqueria. 

Anno  ab  I.  D.  m.  clxii.  régnante  Lodoyco 
Francorum  rege,  cal.  Aprilis  :  Ego  in  Dei  nomioe 
Beatrix  comitiasa  Melgorii ,  dono  tibi  filiae  mes 
Ermesaînd» ,  et  tibi  Dolcl»  ne|»ti  mes ,  flie 
quondam  filii  mei  Raymandi  eomitîs  Proyinci», 
hac  carta  irrevocabiliter,  hœredibas  et  sucée»- 
soribus  mois  in  perpetaum  »  castrum  Melgorii 
cum  territorio  et  pertinentiis  sois,  et  toCum  e»- 
mltatum  Melgorii,  cumcastellis,  yittis,  tergis, 
mansis ,  nemoribns ,  etc.  Et  spécîaliter,  ipsaa 
monetam  Melgorii  cam  omni  juriadiclioiie  cooh 
tatas ,  et  hajus  doaationis  nomine  myestio  fos 
soprascriptas  sciliœtfiliam  meam  Ermeaslndan, 
et  neptem  meam  Daleiam ,  tradendo  castnin 
Melgorii  et  totnm  comitatum,  et  cedendo  geno- 
raliter  omnia  jura  mea  tottos  ^mitatus  Ray- 
mundo  duel  Narbone ,  comiti  Toloaœ,  marchioâ 
Provinci»,  nomine  supra  script»  neptis  filî«  mtm 
Dulci»,  quam  filios  meus  cornes  ProvlDCtae  des- 
tinavil  et  firmavit  in  conjugem  futaram  ilio  sapra 
scripti  Raymundi  eomitîs  Tolos»,  et  Petro  Ber- 
mundi  de  Salvis ,  genero  meo ,  nomiae  sopras- 
criptae  fili»  me«  Ermessindœ,  pari  sdlieet  por- 
tione^  et  omnia  qu»  ad  comitatum  pertinent, 
inter,  suprascriptas  fillam,  et  neplém,  et  marilas 
earum  œqnallier  distribaantar  et  diridantar. 
Verumtamen  banc  donationem  tali  lege  facio,  al 
tam  Brmessinda,  quam  Petrus  Bermundos  ma- 
ritus  eJus  partem  suam  totius  conûtatos,  nomiae 
neptis  me»  Dulciœ  et  Raymundi  comîtis  Tiriosani, 
feudi  titulo  habeant  et  poasideant,  et  easiella  et 
fortias  quas  de  comitatu  babueriJt ,  nepti  met 
DuleiiB  et  marito  ipsius  ^  et  Raynundo  domiaa 
comiti  Tolosano  jurent ,  et  ubi  Ib  ipsis  vel  à 
qua?is  earum,  yel  ab  h«redibaslyei  à  sucées- 
soribus,  vel  legatis,  sive  nunciis,  leddere,  salTO 
nibilominus  manente  jure  feudi,  «c.  Nos  igitor 
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sdliGél  Raymiindas  Toiosanus ,  et  Petras  Ber- 
mondufl  donattonein  snpradioUm ,  sub  forma 
snprascripla  à  te  Béatrice  comitissa  Melgorii  re* 
cipientes  spedattter»  ?el  legem  et  formam  doua* 
lionis,  laodamas,  irmamus,  etc.  Facta  sant  et 
laiidata  omnia,  et  sacramento  firmata,  sicirt  woh 
perim  scripla  sont,  in  palatio  Melgorii  »  in  pr«r> 
sentia  Gnîlléliiii  eomitis  Porcalquerii ,  et  Ray- 
nrandi  de  Eaneto,  et  GuiUelnù  de  Sabraao»  et 
Giraldi  Amikà,  Bertrandi  de  BoUmmio,  et  Bere»- 
garti  de  BolboDO,  Bevtrandi  de  GaYaillom»,  et 
Bertrandi  Poreelleti ,  et  Beranindi  de  Salvis,  et 
Poncti,  Gaacelini,  ete. 


ccxxv. 

Accord  e»tre  Bimengarde .?  ioonl^MC  de  Narbonne,  et 
Roger  Tieomie  de  Beiieri. 

(anii.  1171*.  ) 

ioro  ego ,  Hermengardis  Yicecomitissa  Nar- 
iioiiensis,  filia  quœfuit  Hermengard,  tibi  Rogerio 
Ticeoomiti  Biterrensi,  filioRayman<ti  Trenca?elU 
qui  fuit,  qood  de  ista  hora  in  antea  fideUs.ero  tibi 
de  toa  vita,  et  de  tnis  membris  qiue  tiio  corpori 
ae  tenent,  et  de  tais  d?itatibus  totis,  et  de  ipsis 
iortezîis  quao  ibi  bodie  sont  et  in  antea  erunt, 
et  de  ipsis  tais  castellis ,  et  de  ipsis  tais  alodis  et 
fendis,  et  de  ipsis  tuis  bajuliis,  et  de  totis  bono- 
rîbus  qaos  bodie  babes  et  babere  debes ,  et  ho- 
aiines  vel  feminae  habent  et  babere  debent  de  te , 
Ego  prsdicta  Hermengardis  Narbonensis  vice- 
eamitissa,  de  bis  omnibus  supra  dictis  non  tibi 
totom  neque  aliquam  partem  toUam,  nec  bomo 
Tel  bomines,  etc.  Sed  per  quantas  vices  tu  me 
eommonaeris  per  te  ipsum ,  aut  per  tuom  mis- 
Bum,  aut  per  tuos  misses,  et  commonere  te  me 
non  vetabo,  et  fidelis  adjutor  ero  tibi  de  omnibus 
praedictis,  per  fidem  sine  tuo  inganno  ;  et  contra 
omnes  bomines  et  fœminas,  excepte  comité  Tolo- 
saao,  etexceptis  bominibus  et  millier ibus  de  meis 
terris,  unde  tibi  directum  facere  faciam,  si  pe- 
tœro  :  sin  autem ,  adjutor  ero  tibi  de  illis  absque 
iaganno,  sine  lucro  tu»  pecuniœ  tuique  honoris. 
Et  si  ego  vel  aliquis  de  meis  terris  ullum  male- 
faetam  tibi  vel  tuis  fecerimus,  ego  tibi  emendabo, 
et  emendare  faciam  illud  malefactum  quando  tu 
me  commonueris  per  teipsum,  aut  per  tuum 
nunçium,  infra  ipsps  primes  xl.  dies  :  et  si  facere 
non  possem,  de  boc  adjutor  tibi  toisque  ero,  sine 
ftao  tooromque  inganno  ;  et  de  ista  bora  in  antea 
non  manutenebo ,  nec  maautenere  faciam ,  per 

1  Cbât.  de  Foii,  cartuL  caisse  Itf. 


meum  ingenium,  nec  per  meam  consilium ,  ho- 
minem  vel  fœminam  de  tuis  terris,  neque  de  tuis 
honoribtts,  neque  de  tua  jostitia  ad  tuom  dam- 
nom,  me  sçiente.  Sicut  superius  scriptum  est, 
sic  totiun  tibi  tenebo  et  attendero  recta  fide  sine 
inganno ,  excepto  quantum  tu  mibi  absolveris , 
tuis  gratis  animls,  sine  forcia  ;  et  boc  totum 
tactis  manibas  corporaliter  juro  per  Deum,  et 
hœc  sancta  evangelia.  Factum  est  boc  sacra- 
mentamui.  kai.  Januarii,  anno  I.  D.  ii.c.lxxi.  in 
presentia  Pétri  de  Gasilacbo  archidiaconi  Car^ 
casaon» ,  et  Guillelmi  de  S.  Felice  vicarii  Car- 
caasonae ,  et  Pétri  de  Laurano ,  et  Aimerici  de 
Barbairano,  et  Ugonis  de  Romegos,  et  Guilhelmi 
Vçil ,  et  Raymondi  Ferrandi,  et  Pétri  Raymundi 
vicarii  Narbonœ,  et  Raymundi  de  Durbano ,  et 
GUilbelmi  de  Pictavis,  et  Gaocerandi  de  Gapite- 
stagne,  et  Berengarii  de  Bolleuac ,  et  Bernardi 
de  Durbano,  et  Pontii  de  Redorta,  et  Guillelmi 
clerici ,  qui  boc  scripsit  rogatus.  Et  boc  sacra- 
mentum  fuit  firmatum  et  juratom  infra  castrum 
LizinianL 

Juro  ego  Rogerius  vicecomesBiterrensis,  filius 
Saur»  comitissç,  tibi  Ermengardi  vicecomilissae 
I^arbonœ  quœ  fuisti  filia  Ermengardis ,  quod  de 
jsta  bora  in  antea  fidelis  ero  tibi  de  tua  vita,  etc. 
contra  omnes  bomines  vel  faeminas^  excepto  co- 
mité Tolos» ,  et  exceptis  bominibus  et  mulieribùs 
de  meis  terris ,  etc.  Factum  est  boc  sacramen- 
tum  m.  kal.  Januar.  feria  v.  ab  I.  D.  ii.clxxi.  in 
praîsenlia  Pétri  de  Gasilbac,  etc.  comme  dans  le 
serment  précèdent. 

(l'anUTÎ*.) 

In  Dei  nomine,  anno  Incarnationis  ejusdem 
11.G.LXXI.  mense  Januarii,  scripta  fuit  bsec  carta 
oonçordi»  inter  dominom  Rogerium,  viceco- 
mitem  Biterris,  et  dominam  Ermengardim  Nar- 
bonie  vicecomitissam  :  quœ  convenientia  est  talis, 
ut  prœdictus  Rogerius  et  Ermengardis  forciam 
quae  bodie  est  in  Villa- magna  ex  toto  diruant; 
et  nunquam  postea  forcia  ibi  sit,  dum  ambo  in 
simul  vixerint  nisi  ambo  spontanea  sua  voluntate 
voluerint.  Et  si  Ermengardis  antequam  prœdicta 
forcia diruta sit,  vel  postea,  aliquid  babuerit  pro 
redemptione  villse ,  de  toto  eo  quod  ipsa  inde 
aUquo  modo  babuerit,  débet  dare  in  bona  fide 
.et  sine  ulla  fraude ,  medielatem  Rogerio.  Et  si 
Rogerius,  antequam  prsedicta  forcia  diruta  sit, 
vel  postea,  aliquid  babuerit  pro  redemptione 
villœ ,  de  toto  eo  quod  ipse  inde  aliquo  modo 
babuerit  débet  dare  in  bona  fide ,  et  sine  ulla 
fraude  medietatem  Ermengardi,  etc.  Et  ego  Guil- 

1  Chat,  de  Foii ,  caisse  22. 
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leliiiQS  de  S.  FeUce  vicarius  de  Carcassona ,  et 
ego  Petrus  de  Casilaco  archidîaconas  Carcas- 
son» ,  et  ego  Ugo  de  Romegos ,  nos  très  man- 
daniento  D.  Rogerii ,  tactis  sacro-^sanctis  evan* 
geliis ,  juf amus  tibi  Ermengardi ,  qnùà  omnia 
ista  prsedicfa  attendere  tibi  faciamus  domino 
Aogerio  vice-comiti ,  etc.  Et  ego  Petms  Ray-» 
fflimdî  Ticarios  Narbonse,  et  ego  Oaucerandas  dé 
Capite-stagni ,  et  ego  Raymondua  de  SaHs  «  et 
ego  Ugo  de  Altiniaco  ,  nos  quatoor  mandata 
domin»  Brmengardis,  tactis  sacro-^sanetis  evan-* 
geliis,  juramus  tibi  Rogerio  ?kecomiti  Biterris, 
quod  omnia  ista  preedicta  tibi  attendere  faciamus 
dominse  Ermengardi,  etc. 


CCXXVI. 

SenneBC  piété  an  vieonle  de  Befien 

(ann.  1175^*.) 

Anno  ab  I.  B.  m.  c.  lxxu.  rege  Lodovieo  rég- 
nante, notom  sit,  etc.  qaodoto  Aniorti,  ettJgo 
Cadaronse,  et  Guilhcrmas  de  Palaiano,  et  Gail- 
hermos  Arcis  in  curia  Limosi,  Rogerio  Btterris 
domino  suo,  snper  quatuor  Bei  evangelta  jura- 
yeront,  ut  illi  castrum  Constantlani  ad  ntilitatem 
antedicti  Rogerii ,  et  Pétri  Vîlarli ,  donec  pr^ 
dictus  miles  Petrus  fiât,  teneant,  et  ipsi  irati  sive 
pacati  qnandocumque  prasdictus  Rogerius  prte- 
dictum  castrum ,  per  se  vel  per  nuncium  suum 
recuperarevoluerit,  absque  omnl  relentu  eon-^ 
festim  reddant  Faetum  est  hoc  in  pnesentia 
Pétri  archidiaconi,  Carcassonse  et  Aimerici  Bar- 
bairani ,  et  Ugonts  de  Romegosc^ ,  et  Stuiti  de 
Podîo^nauterio ,  et  Berengartt  Lueiae,  et  Ber- 
nard! Raymundi  de  Bnrgairol.  Pacta  est  carta 
hœc  mense  Julio,  feria  iv.  Bernardus  de  Faldano 
hoc  scrlpsit. 


CCXXVII. 

QmîiM  d'AlfoflM  U.  rai  d'Aragon, 

(akh.  li7J«.) 

Alfonsus  Bei  gratia  rei  Aragonensis ,  cornes 
Barchionœ ,  marchio  Provincie ,  cornes  Ros- 
silionis ,  pro  amore  Bel  et  sainte  aminé  me» , 
recipîo  in  mea  manutenentia ,  et  in  mea  defen- 
sione,  monasterium  sanctseMariseFonlis-frigidi, 
et  omnes  habitatores  itlius  présentes  etfuturos, 

1  Cartul.  du  cliAt.  de  Foii,  caisse  15. 
3  Archives  de  l'abbaye  de  Fonlfroide. 


et  omnes  gfftiigîas  Storom,  etillam  qoam  hdtai 
à  Pujols,  armesta  et  grèges,  el  omaia  q/am  ilkh 
nim  siuit,  et  fuidquid  iBalMnt  dono  Aymerid 
yicecoontia  Narbone  et  Ermengardis  fili»  cjos. 
Tel  in  antea  habebunt,  et  quidqwd  acquisâveriiiit» 
Tel  in  antea  acquisîltiri  aant,  dono  Tel  eapUfwe 
aKarum  quamiiÂibet  persoftarnm.  Bono  aîailiter 
eis  In  omnî  regno  meo  «  et  in  omaI  terra  mea 
omnes  usatteea  in  yendilioiie  et  emptione,  et  pe- 
datieos  in  mnrt  et  in  terra ,  et  mmieid  in  pis- 
catione  maris.  Dono  etiaa  eis  paacut  ad  pas- 
oenda  omnéà  animnlia  sna  nbiewnqiie  ego  ba- 
beam  ;  dono  adhuc  eis  ut  is  nullo  loeo  regnî  mti 
Tel  terre  mee  adjudiceUir  eis  juramentum ,  ol 
faciant  illud ,  Tel  recipiant  ;  sed  si  de  parra  re 
fuerit  placitum ,  Terbo  monachi  Tel  conTersi , 
absque  juramento  credatur  :  si  Ter6  de  magna  re 
fuerit  plaeltuffl ,  Terbo  abbatis  Tel  pri^ria 
pHciter  credatur  :  hoc  fideliter  emnes 
meos  obsenrare,  et  qui  Tolunt  honorare  me,  el 
regnum  meum ,  omnimodis  exoro.  Aclnm  est 
hoc  XII.  kal.  Aug.  anno  1;  B.  v.clxui.  rcpHnle 
LodOTlco'  rege  in  Francis.  S*  lldefonsi  regia  Ara- 
gonnm  ,'cofnîtia  Bardtaie  et  niarehieHs  Pio- 
Tineie  :  S.  Berengarius  abbas  S.  FMiee  :  S.  Ra^- 
munéi  TieeooniUs  Gardone  :  S.  G«&ekni  de 
Castro^Teterl  :  S.  Araakl  Gaufredi.  GnjJlrinMs 
Peregrini  lenta  qui  taœ  scfipsit  sub  die  et  amm 
quibus  suprà. 

(ann.  (174*.) 

In  Gbrîsti  nomine.  Sit  notum  eonefis ,  qood 
ego  Ildefonsus  Bei  gratia  rex  Aragonensis,  cônes 
Barchîonensis  ,  et  marchio  ProTinde  ,  bons 
aitimo ,  etc.  dono ,  laudo ,  concedo  et  coninno 
tibi  ditecte  Joannes  Tenerabifis  prier  sancte 
Marie  de  Gassiano  et  snccessoribns,  f^trilrasqne 
tuis ,  atque  futuris  inibi  Beo  serrientibas,  ipanm 
hospHale  de  Larzag,  quod  Girbertas  qooHdam  né 
faonorem  Jesu  Christ!  et  panperom  snatoiln- 
tionem  constmift.  Predictum  ^quldeniliospilnle 
Tobîs  dono  et  concedo  cum  omnibus  sois  lene- 
donibus  et  pertinentils  ubique ,  com  erenao  et 
poptrlato ,  ad  omnem  francfaitatem ,  Kbertateoi  et 
ifigenuitatem,  skie  aliquo  relentu  in  perpelmi», 
sicut  melius  dici  et  Intélligî  potest.  Actum  est  bec 
apud  Perpinianum ,  mense  Novembri ,  anno  D.  h 
M.C.LXXIUI.  cum  scilicet  dominus  rex  Teiiiens  da 
partibus  Aragonie ,  et  colloqulum  conMs  R>f-* 
mondi  tendebat.  S.  lldefonsi  régis  Arngomini, 
comifis  Barcbtonensis  et  mafchlonis  ProTincie. 
S.  Raymundi  de  Monte-Catano.  S.  BerengarMée 
Gardona.  S.  ArnaMi  Jofredl.  S.  Beraardi  d'Av- 

1  Archiy.  du  Mon.  de  Cassan. 
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rhie.  S.  QoidoniB  Gardas.  S.  Gailitlmi  Domiol 
Montis-'pessalaai ,  8.  Geraldi  de  lorba.  S.  Gnil** 
lekni  de  Alcbarras.  Ego  GuttMmus  de  Basia 
scripsi  hane  efaartam  niandato  doaiai  regîa,  al 
féd  hoc  sigmiiii. 


CCXXVllI. 
Ttttmwt  deGailUame  VU.  aeigneiu  do  Moni|win«r. 


(ann.  1172*.) 


In  Bomiae  D.  N.  J.  G.  el  gloriOM  Virginis 

Mari»  :  an«o  ab  i.  D.  v.  c.  lxxm.  menBe  Septem* 

bris ,  in  festivttate  saneti  Miehaelis  :  Bgo  Gullel** 

on»  D.  Montia^pessulani  iBioa  qaoBdaia  Syln^ 

te ,  19  Biea  bona  memeria ,  sic  teatamentum  fiieio 

meam ,  eC  ullifluiin  Totantateosi  meaai  super  re- 

tas  mais  dispono.  In  prîmis  dimîtto  corpus  meam 

jid  sepelîeBdiMi  in  monasterio  sanctis  Mari» 

firandîssBve,  et  eidem  monasterio  reMnquo  pro 

flMnadio  ftaymandam  fillnm  meiun,  et  ei  ac  pro 

Bo  fdînquo  ipsi  eidem  monasterio  GrandiasilT« 

«.  soi.  Meigor.  qaibos  Raymundum  fiiium  maum 

«ooteDtnm  esse  toIo.  DimUto  domoi  iolirmorQm 

de  Ponte  n.  sol.  qm  eonsilio  Hagalonensis  epîs* 

eepi  et  G.  fralns  mei  in  bonore  et  servicio  mit* 

tanior.  Dimilto  eeelesî»  Hagalonensi  m.  soi.  Met» 

gor.  qai  dentnr  in  honore ,  nnde  singslîs  annîs 

aoniprersarium  fiât  in  perpetunm  pro  remedîo 

animae  ne»  et  parc^stam  meorom ,  qui  persol- 

Tantur  ab  ils  qm  admimstrationem  r^am  mea- 

rwn  habnerint»  cnm  prinum  idoneus  honor  ad 

lioc  inaentas  f uetît  ad  fendeodam  ;  et  anniversa- 

riiuB  fiât  annaatim  Hla  die  in  qaa  statotnm  fuet it 

•eim  hœrede  neo.  là.  Nontispewttli.  Dimitto  ipsî 

etidesiar  Vallîs-magnm  o.  sol.  Meigor.  ^  mmido 

4|oed  ooaqilealnr  illod  relietam  qood  dimiai  ad 

epos  dormitorii  ejasdcm  eedesi»  aM>naaterîi. 

Dimltto  monasterio  Pranearum<^yaJi]inm  i».  sol. 

Meigor.  Mandoqnodtestamenton  Mathtidisquon* 

4nm  me»  nxoria  eompleatur  in  integrom  •  et 

4dbîta  soa  qa»  ipsa  debebat  solvantar  et  reàp^ 

dnatnr.  Gnîûelmo  ma^ri  filio  meo  relinqoo  nni**' 

viersom  honoreai  menm  »  et  omnia  jura  mea  • 

et  onnia  bona  mea ,  ubicumqne  fuerint ,  et  qaa- 

lineamqne  sînt ,  et  oauies  aistiones  et  petitiones 

flieas.  Vélo  et  mande  qood  fiiius  mens  e^ior 

Goillelmiis  aubministret  necessariaGoiUelmo  fra- 

tri  suo  bonorifice  »  et  si  forte  inter  se  dieeor«- 

daveiint  »  donet  ei  ëngulis  annîs  jx.  marchas 

argealî  vel  u,  sol.  Meigor.  taniommodo  in  vita 

1  vatÊÊMéb  r«n  1911.  Trésor  des  chart.  du  Eoy, 
Magneionne,  sac.  3,  n.  g.  ci  Mu.  d'Àubays,  n.  82. 


praBBomioati  0*  minorîs ,  et  iis  contentnm  esse 
voie  Guidonen  fillum  meam  ad  nutriendam  di'^ 
miitoin  cora  et  custodia  domus  militia:  Templi^ 
et  frairom  TemsAi ,  et  rogo  quod  mittant  et  te-* 
néant  eom  ab  hoc  proiîmo  fçsto^,  anno  qqp 
sttpra,  usque  ad  vu  annos  :  iis  vero  ?i.  annis 
complelis,  si  Gnillelmus  meus  fiiius  major ,  et 
Guillelmus  filins  meos  minor,  ambo  viri  fuerint , 
deiade  reUnquo  dictum  Guidonem  fiiium  meum 
pro  nîllie  Gbneti ,  et  fr aire  domus  militi»  Tem* 
pli  cum  M.  sd.  Meigor.  quibus  Guidonem  fiiium 
menni  eontenlum  esse  vo)o  •  et  domum  militia^ 
Tampli  simtHter,  et  postea  In  aliquan»  substùtu-* 
Uonem  bonorum  meorum  Guide  fiiius  meus  née 
possii  venire ,  sed  tameo  si  iofra  spacium  borum 
pnedietomm  sea  annorum  eonligerit  mori  Guil» 
lelmnm  miaorem  fiUum  meum»  vel  GuiUelmum 
majorem  êBiam  neem ,  iiie  istorum  Oliorum  meor 
rum  qui  superstes  fuerit ,  P.  Montispessulani  » 
reeuperet  Guidonem  filinm  meum ,  et  subminis-* 
trot  ei  necesaaria  hononfioe;  et  si  forte  inter  se 
discordaverint,  deeet  ci  siogulis  annis  u.  mar* 
chas  argevU  vel  m.  sol.  Meigor,  tantummodo  in 
Tîta  hujiius  Gnîdonia  filii  mei ,  et  iis  ippntentum 
enm  esse  voie.  Sibiliam  fiUam  meam  matrimoot^ 
eeieeavi  Raymnndo  QaueeUni,  qvwff  conten-* 
tam  esse  vole  e.  marchis  argenti ,  et  duobus^ 
dfis  argenti  de  vt.  marchis ,  et  dHobns  lectis  de 
palio ,  et  veatknentis  et  equitatura  quœ  omnia 
lempore  matrlmonii  Ipsi  doaavi.  Guilkelm?»  fili» 
mem  tantnmdem  reUnq«o.  Adalaei»  fili»  me» 
laatnmdem  relloquo.  Mari»  6\U»  me»  tanium* 
dem  rdinqoo.  Çlementiam  filiam  meam  tradidi 
pro  monacba  monasterio  de  Carii  cum  3Ui.  marché 
argent! ,  quibus  ipsam  contentam  esse  volo ,  et 
monasterinm  de  Carii.  Similiter  rogo  et  volo, 
quod  fili»  mea  maritentur  eonsilio  et  voluntate- 
Guidonis  fratria  mei.  Si  quis  aliquam  filiarum 
mearnm  rapuent,  et  raptam  in  uxorem  dnxerit, 
illam  filiam  meam  et  illum  rapUvem  maritomt 
Sttum ,  et  illos  fiUos  fiUasve ,  qui  et  qu»  ex  illo* 
matrimonio  procreati  procreat»ve  fuerint,  à 
bonis  meis  exhœreda  :  sed  si  h»c  rapta  filia  mea 
à  tam  illicito  matrimonio  se  retraxerit ,  ei  se* 
conduroordinationem  et  consilium  Guidonis  fra- 
tris  mei  se  continuerit ,  restituator  in  eumdem 
grsdum  in  que  erat  antea  quam  raperetur; 
aed  tamen  filios  filiasve  ex  illo  matrimonio  i»*o-' 
ereatos  procreatasve  penitus  in  perpetuum  à 
bonis  mds  exbsredo ,  et  prorsus  alienos  fado. 
Si  Guilldmus  fiUus  meus  major  sine  legitimo 
hœrede  ex  conjuge  decesserit,  vel  si  habuerit 
h»redem  legitinHim ,  et  h»res  ille  morte  more- 
tur  absque  hœrede  legitimo  ex  conjuge ,  Moos* 
pessulanus  et  toius  aUus  honor  meus  revertetur 
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ad  Guillelmum  filium  roeum  minorem ,  vel  ad 
hsredem  suum  legitimam  ex  conjage,  si  mas- 
calus  fuerit  ;  sin  aatem  ad  faeminam  si  superstes 
fuerit  SLmiliter  si  GuUlelmus  filius  meus  minor, 
vel  hseres  suus  légitimas  ex  conjuge ,  sine  légi- 
time hœrede  ex  conjuge  decesserit ,  Mons-pes- 
Sttlanas ,  et  tolus  alias  honor  meus ,  reverUtur 
ad  Guidonem  filium  menm ,  si  infra  dictes  vi. 
annos,  sicut  snpra  dictum  est,  in  saecularem 
Titam  redierit,  vel  ad  baeredem  suum  legitimam. 
Omnibus  iis  dictis  filiis  meis ,  sive  hœredibas  eo- 
rum  legitimis  ex  conjuge  deficientibos ,  tam  mas- 
colis  quam  fseminis ,  succédât  Guido  frater  meus , 
vel  hœres  ejus  legitimus.  Si  vero  Guido  frater 
meus  decesserit  sine  haerede  legitimo ,  vel  haeres 
ejus  legitimus  sine  haerede  legitimo,  decesserit, 
succédât  filia  mea  Sybilia ,  vel  hsres  ejus  legiti- 
mus quem  ex  legitimo  matrimonio  habuerit ,  iis 
deflcientibus  ,  Guillelma  filia  mea ,  vel  baeres 
ejus  legitimus  quem  ex  légitima  matrimonio  ha- 
buerit ,  et  sic  deinceps  filia  mea  minor  quae  tune 
temporis  supererit  vitam  ducens  saecularem ,  vel 
hœres  ejus  legitimus  quem  ex  matrimonio  habue- 
rit lis  deficientibus  succédât  Guillelma  soror 
mea,  et  filius  ejus  Bernardos  Atho,  vel  baeres 
ejus  legitimus  quem  ex  légitime  matrimonio  ha- 
buerit. lis  deficientibus  succédât  Adalacia  soror 
mea ,  vel  hsres  ejus  legitimus  major,  lis  defi- 
cientibus succédât  Stephanus  de  Cerviano  nepos 
meus ,  vel  haeres  ejus  légitimas.  Volo  itaque  et 
mando  quod  Hons-pessulanus  et  totus  alias  honor 
meus  ad  quemcumquehaeredem,  masculum  seu 
faeminam,  pervenerit,  sit  semper  sub  potestate 
et  dominatione  unius  domini  tantum ,  qui  tenea- 
tur  ad  ea  omnia  peragenda  quibus  filius  meus 
dominus  Montis-pessulani  existens  remanet  obli- 
gatus,  sicut  dictum  est.  Sed  tamen  si  Mons-pes- 
sulanus  et  alius  honor  meus  pei*venerit  ad  faemi- 
nam, et  illa  faemina  filium  habuerit  legitimum 
ex  legitimo  matrimonio  natum ,  cum  iUe  filius 
suus  major  ad  œtatem  xx.  annorum  penenerit , 
Mons-pessulanus  et  totus  alius  honor  meus  ad 
illum  in  integrum  revertatur ,  sive  viva  ejus  ma- 
tre  existente ,  sive  mortua.  Item  ego  Guillelmus 
Montis-pessuli  relinquo  infantes  meos  sub  cus- 
todia  et  gubernatione  Dei  omnipotentis ,  et  Joan- 
nis  Magalonensis  episcopi,  et  Guidonis  fratris 
mei ,  ut  ipsi  cum  consilio  proborum  bominum 
meorum  de  Monte  -  pessulano  ,  praeaominatos 
infantes  meos  et  res  eorum  custodiant  et  guber- 
nent.  Volo  et  jubeo  ne  unquam  Judaeus  sit  baju- 
lus  Montis-pessuli ,  vel  castelli  de  Palude ,  vel 
alicujus  honoris  mei.  Moiiachi  ordinis  de  Gistereio 
vel  eorum  homines  nunquam  dent  leudas  vel 
usaticum  in  Monie-pessulo ,  vel  in  castello  de 


Latis ,  vel  in  alio  honore  meo.  Mando  et  jél» 
quod  haeres  meos  D.  Moritis-pessalî  donet  an- 
nuatim  pro  remedio  anim»  m»  et  pareotoa 
meorum ,  boriae  Grandissylvae  quae  vocatar  Cal- 
tasac  de  redditibus  pratorum  meorum  de  Palude 
c.  sol.  Melgor.  et  si  prata  in  laborivum  rautata 
fuerint,  ex  eodem  laborivo  singulis  annis  per- 
sohantur.  Mando  et  Injungo  hsredi  meo  D.  Mon- 
tis-pessuli ,  ut  faciat  molere  in  molendinîs  de 
Palude  sine  omni  moltura  et  fornage  totom  Ma- 
dum  monasterii  Francarum-vallium ,  scilicet  tan- 
tum quantum  ad  opus  monachorum  moDasterii 
in  monasterio  manentiam  et  eomm  familiae 
cesse  fuerit  Item  mando  et  volo  quod 
redditus  honoris  mei  veniant  in  potestate  loamis 
Magalonensis  episcopi ,  ad  persolveoda  d^la 
mea  et  qu»rlmonias  meas,  traciis  Inde  eiqpenais 
quae  necessariae  faerint  ad  proeorandos  infantes 
meos,  et  ad  deffendendom  honorera  meanu  Rogo 
haeredem  meum  Monti-pessuli  dominaai ,  el  ô 
injungo,  ut  memor  intimae  affectionis  quam erga 
eum  exhibée ,  universa  bona  measibt  ir^InqiMn- 
do ,  ut  de  major!  justicia  et  habeat  et  posaldeat, 
débita  mea  et  ea  quœ  injuste  abstuU ,  qaae  per- 
soluta  non  fuerint,  intègre  solvatet  reddjit.  Eog» 
ilaqne  et  mando  quod  h»res  mtos  Montis-pes- 
suli D.  homines  meos  diligat ,  servet  et  deffendat, 
et  justiciam  eis  teneat  :  et  homdnes  meos  roga 
et  ipsis  injungo,  quod  haeredem  mean  Montit- 
pessuli  domlnam  fidelller  diligant,  sîcat  domi- 
num  suum  ^  et  ei  fideliter  et  recte  teneant  et  ob- 
servent fidelitatem  suam  et  dominationem  saam 
semper.  Item  Joannem  Magalonensem  episeo- 
pum ,  et  Guidonem  f^atrem  meom ,  et  infante 
meos ,  et  omnes  homines  meos ,  et  totum  boao- 
rem  meom  dimitto  in  garda  et  deffensione  Itay- 
mundi  Gaucelini  de  Lunello.  Item  Joannem  Ma- 
galonensem episoopam ,  et  Gaidonem  fratren 
meum,  et  infantes  meos,  et  omnes  honmes 
meos ,  et  Raymandum  Gaucelini  D.  Lunéilî,  et 
universum  honorem  meum  dilnittp  in  garda  ift 
deffensione  domint  mei  Ildefonsi  régis  Aragonen- 
sis.  Item  volo  et  mando  quod  Joannes  Magalo- 
nensis episcopus  et  Guido  frater  meus  teneant 
banc  administrationem ,  sieot  dietum  est,  tan- 
diu  donec  haeres  meus  Montis-pessuli  sit  aetaté 
XX.  annoram.  Item  mando  et  jubeo  quod  pro 
honore  de  Goconeto ,  quem  Guido  frater  mens 
abstuUt  ecclesiae  Magadonensi ,  quem  honorem  ego 
vendideram  eidem  ecclesiae  Magakmensî  M.  M.  M. 
sol.  Melgor.  restitoatur  eidem  prahictae  ecelesî» 
Magalonensi ,  aeque  bonus  honor  le  honore  meo 
de  Palude ,  de  illo  scilicet  qui  prolinquior  fuerit 
terminio  de  Gocone  :  et  rogo  D.  Magalonensem 
ëpiscopum ,  et  canonicos  Magalon€|ises  praesenl^ 
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et  fîitoros,'  quod  ^nguKs  anois  in  fesliritate 
SS.  CosnuB  et  Damiani  faciant  anni?ersariniD  pro 
renedio  animé  meae  «t  parentum  meornm.  Fac- 
tam  est  hoc  anno  et  mense  qao  sapra,  in  die 
festhîtatîs  sancti  Michaelis;  in  caméra  castelli , 
çoram  Jeanne  Magalonensi  episcopo,  etGoidone 
fratre  ejnsdem  D.  Gnillelmi  Montis^pessuli ,  in 
prcaentia  et  testlmonio  Guillelmi  Raynmndî  Ma- 
galonensis  aretaidiaconi ,  GoiUeimi  tfaurini  prioris 
sancti  Firmini,  Guil.  de  Gentraranids ,  Dgonis 
de  Castronovo ,  Pontii  de  MéBoa ,  Guillelmi  de 
Alba-tenra ,  Guil.  Lenterici>  Guil.  Lenterici  ejoa 
mil.  Goil.  Adalguerii,  Raymundi  Lamberti,  Gail. 
Fetri  MaHni,  Goil.  Olriei,  Goirandi  Atbrandi, 
Pétri  de  S.  iobanne,  Cadelli,  Bernard!  Ans* 
Irini ,  etc....  Jordani  de  Goncliis ,  et  Fidconis  qni 
èœcsdpait 

EfDAgailonis  de  Castronoyo»  et  ego  Goillel- 
flins  de  Alba-terra ,  etc.  Nos  omnes  juramns  tae- 
lissacrosanctisevangeliiscorporaliter,  hoc  tes- 
-tamentom  sen  nltimam  yolontatem  veram  esse, 
«cnt  in  altéra  parte  hojos  carte  continelur;  et 
admos  quod  quando  D.  Gotllelmas  Montispessoli 
filins  qoondam  Sibili» ,  hoc  snom  fecit  testa- 
.mentom ,  in  saa  bona  memoria  erat ,  et  nesd- 
onis  qnod  postea  snom  testamentom  mutasset.^ 
Acta  sunt  hsc  anno  ab  I.  D.  n.  c.  uuax.  pridie 
idos  Martfi,  lunà  xni.  in  castello  JMontispessnlani, 
in  portktt  jnxta  caroeram  castelli ,  ante  prsesen- 
tiam  D.  ioannis  Magalonensis  episcopi ,  et  assîs- 
teotinm  cnm  eo  D.  Gancellini  Lodovensis  epis- 
copi, Pétri  de  Cardona,  magistri  Gaidonis;  et 
in  prKseatia  et  testimonio  D.  Raymundi  Guil- 
lelmi abbatis  Anianensis ,  Burgundionis  nepolis 
ejos,  Janfridi  de  Marsilia  nepotis  Raymundi  Gau- 
cellini,  Raymundi  de  Grecio  archidiaconi  Lodo- 
Tensis  Guill.  de  R(^ano  nepotis  D.  Magalonensis 
episcopi  y  Raymundi  Masadaur ,  Fetri  de  Casa , 
Stepfaani  Bedocii,  Stephani  de  Adllano,  Bemardi 
de  Insula ,  Bernard!  de  Fontanis ,  Gerbaudi  filii 
Hermesendae ,  Raymundi  Lamberti  junioris,  Ade- 
mnri  Guillelmi  de  sancto  Genesio,  Augerii  de 
Maures ,  Guillelmi  Gandin! ,  magistri  Rioardi  Her- 
menga?!  de  Melgorio ,  etc. 


CCXXIX. 

Donation  da  comté  deMelgneil  par  U  comtesse  Beatrix, 

ta  comte  de  Toulouse. 

(ahn.  H7Î*.) 

In  Domine  sançtae  ac  individus  Trinitatis,  anno 
ab  incamatione  Verbi  m.  c.  lxxu.  régnante  Lo- 

'  Tfar.  deschart  du  Roy,  Languedoc,  n.  1. 


doyco  Francomm  rege ,  pridie  idus  Decémbris  - 
Ego  in  Dei  nomine  Beatrix  comitissa  Melgorii , 
profiteor  me  donasse  tibi  Raymundo  duci  Nar- 
bon»,  comiti  Tolose^  marchioni  Frovinciœ, 
totum  comitatum  Melgorii ,  cum  omnibus  qus  ad 
ipsum  comitatum  pertinent ,  et  jure  pertinere 
debent;  ita  ut  de  cœlero  quicumque  comitatum 
Melgorii ,  Tel  comitatus  partém  habuerit,  per  te 
Tel  successorem  tuum  qui  comitatum  S.  Egidii 
habuerit,  feodi  titulo  habeat,  teneat  et  possi- 
deat,  et  eastella,  et  munitiones  et  forclas  Tobis 
Jurare ,  et  ad  commonitionem  Tcstram  reddere, 
remota  fraude,  et  precio  compellatur.  Nunc  igi- 
tnr  prefatam  donationem  confirmans,  et  pr«- 
sentibus  actis  inseri  iiisinuarique  faciens ,  dono 
et  Irado  filiam  meam  Hermessindam  in  uxorem 
legitimam  filio  tuo  Raymundo ,  et  dono  tibi  in 
dotem ,  nomine  iilii  suprascripti ,  totum  ex  in- 
tègre comitatum  Melgorii ,  cum  omni  Jurisdic- 
tione  et  plena  administrattone ,  et  cum  <Mimi 
dominicatura ,  et  omnibus  generaliter  qus  ad 
ipsum  comitatum  pertinent ,  Tel  de  jure  perti- 
nere  debent;  tali  lege,  ut  si  filia  mea  supra 
scriptai ,  sobole  ex  prsiaio  filio  tuo  suscepta  su- 
perstite.  Tel  etiam  non  suscepta,  praemortua 
fuerit ,  medietas  comitatus ,  pro  expensis  et  sump- 
tibus ,  quos  in  ipso  comitatu  fecisti  et  facturus 
es  pleno  jure  retineas  et  lucreris  :  aliam  Terè 
medietatem  posait  filia  mea  suprascripta,  si  tune 
filins  ejns  quem  ex  Petro  Bermundo  suscepit, 
snperstes  fuerit ,  licet  sobolem  ex  filio  suo  sus- 
ceperit ,  quœ  similiier  superstes  sit ,  pro  arbi- 
trio  suo  disponere,  dividere,  etcuiTOluerit  libe- 
rorum  ,  meliorationei^  facere.  Si .  Terè  filius 
tuus  ,  ^bole  ex  filia  mea  suscepta  superstite , 
praemortuns  fèerit,  nis!  tune  filius  quem  filia  mea 
ex  P.  Bermundo  ausceperit,  superstes  extiterit, 
totum  in  illam  sobolem ,  quam  de  filio  tuo  sus^ 
ceperit,  omnifariam ,  cum  decesserit,  conferre 
compellatur  :  in  omni  tamen  cTentu ,  tu  pro  ex- 
pensis et  snmptibus,  ut  superius  scriptum  est, 
medietatem  comitatus  retinebis  et  lucraberis; 
nisi  Dulcia  neptis  mea ,  filia  quondam  fil!  me! 
Raymundi  comitis  ProTinciae ,  superstes  extite- 
rit, et  Ubi  Tel  filio  tuo  nupserit  :  tune  enim  ipsam 
medietatem  comitatus  habere  yolo.  Alioquin  si 
Tel  antequam  nubat ,  vel  alii ,  scilicet  non  tibi , 
non  filio  tuo ,  nupta  decesserit ,  Tel  alii  nupta 
Tixerit,  nifail  in  comitatu  Melgorii  eam  habere, 
super  comitatu  in  Tita  Tel  in  morte  posse  dispo- 
nere, Tolo.  Imnio  comitatum ,  secandum  con- 
Tentlones  suprascriptas,  à  filia  mea  Ermessinda , 
et  à  Tobishaberi ,  et  possideri ,  et  ordinari  fir- 
miter  toIo  ,  atque  irrcTOcabiliter  constituo.  Sic 
igitur  donationem  ,  quam  in  neptem  meam  su- 
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prascriptam ,  te  stipulante*  contuleram ,  tao  con-r 
seosu  renovando  ,  revocans ,  onmia  secundum 
conventiones  praBsentis  pagin»  insinuatas ,  super 
coinitatu  Melgorii  perpétue  gubernari  toIo  ,  at- 
que  constitue.  Ad  haee  ego  Ermessinda  omnia 
auprascripia,  in  te  Ruymundum  filluin  li.  ducis 
Karbon«B ,  comiUs  Tolos» ,  marcbionis  Provin-r 
«iae,  conaensu  malris  meœ  secundum  conven- 
tiones superscriptas ,  futurum  maritum  weum, 
4otis  nomine  oonferens ,  specîaliter  dono  tibî 
quioquid  de  bonis  Tel  suceessîone  patris  mei  Ber- 
nard! Peleti  comitis ,  ad  me  quoeumque  jure 
pertinet,  yel  pertinere  débet;  tali  lege,  ut  in 
nuUam  aliam  sobolem ,  nisi  ei  te  suaceptan , 
transièrre  valeam.  Si  verè  sobole  ex  te  non  sus- 
«epta  me  prœmori  contlgerit ,  totnm  quod  de 
bonis  pat^nis  ad  me  perveneril ,  pleno  jure 
Inum  sit,  et  pro  arbttrio,  et  Toluntate  tua  disr 
ponas.  Ad  hœc  si  me  Ermessinda,  nuUà  relictà 
sobole  mori  contigerit,  totum  quicquid  de  oomir 
tatu  Melgorii  ex  donatione  matris  me»  ad  me 
pervenerit,  tibi  Raymundo  duel  Narbon»,  cor 
miti  Toios» ,  mardiioni  Provinciae ,  et  filio  tuo 
R.  vel  suocessori  tuo ,  qui  eomitatum  S.  iSgidii 
.habuerift,  pleno  proprietatis  et  dominii  jure ,  ad 
faciendas  omnes  voluntates  vestras ,  in  perpe- 
tuum  trrevoeabiliter  dono ,  atque  concedo.  Ego 
R.  dux  Narbonas ,  cornes  Tolos« ,  marchio  Proi- 
Yinciœ,  dono  tibi  Ermessindas  supraacriptas,  no- 
mine filii  mei  Raymundi ,  in  donatione  propler 
nuptias,  quicquid  babeo  in|ciTitate  Usetica,  cum 
toto  episcopatu ,  et  excepta  medietate  pédagii 
vallis  Aquarîœ,  et  pedagii  8.  Satur»ini;  tali 
lege ,  ut  si  filius  meus  fu  sobole  ex  te  suscepta 
prsmortttus  fuerit,  habeas  in  yita  tua  :  postes 
▼erè  ad  ipsam  sobolem  rerertatur ,  née  mibi  U- 
ceat  Yel  sibi  in  aliam  sobolem  piwseriplum  eomi- 
tatum de  Usetico  transferre.  Si  verè  sobole  ex  te 
non  suscepla ,  vel  suscepta,  sed  non  super^tite , 
preemortuus  fuerit,  babeas  et  possideaa  pleno  jure, 
quamdiu  vixeris.  Omnia,  sicut  superius  scripta 
sunt ,  laudata  et  jurata  fuerunt ,  jurante  Béatrice 
eomitissa  ;  et  jurante  Ermessinda  eyus  ilia,  et 
jurante  R.  duce  Narbonas,  comité  Tolosis,  mar- 
cbione  Provinciae,  et  R.  ejus  filio  jurante,  in  pras- 
enlia  Bermundi  de  Salve,  Bermundi  de  VidincH 
brio ,  Eleuarii  de  Usecia ,  Raymundi  ejus  fratris , 
Raymundi  de  Agolt,  Rieavi  de  Insula,  Monacbi 
Mascaroni,  Berengarii  de  Monte-alto,  Pieiri  de 
Alesto  sacerdotis ,  Bemardi  de  Paragio ,  Hadul- 
phi  causidici  et  cancellarii ,  Ponrai  grammaUci , 
Raymundi  Bedocii,  BertrandiBedocii,  Quillelmi 
Borreili,  Bertrandi  Riperti,  Guilleloii  gram- 
«atici.  Badonus  notarius ,  Radulplio  causidico 
et  cancellario  componente ,  boc  instrumenlum 


scripsi,  comptevt,  dedi  et  tradidi,  et  Icsfii 
iaterfui. 

Ego  Raymundus  de  Areois  8.  R.  E.  diaceo» 
cardinalis  titulo  S.  Mari»  in  Via-lata ,  et  ep 
Aldebertus  Nemausensis  episcopus ,  de  celaf 
notum  fieri  volumus  omnibus  qui  boc  instfo- 
mentum  legerint,  vel  audierint,  quodannoDi 
h  M.  c.  Lxxvi.  m.  non,  Novembris,  in  pr^aenlia 
nostra  »  omnia ,  sicut  in  pneseati  inatrmieBla 
Qontinentur,  fuisse  compléta,  jurata ^ coofir- 
mata ,  et  approbatum  fuit  jurautibus  testibos , 
taotissaero  sanctlsevangelii8,etsiibjiifôvnuido 
iestimonium  perbibentibus  ;  soilîeel  Ele^ariQ  de 
Usecia  •  R.  fratre  ejus ,  Bermundo  de  Vitee^ 
brio ,  Bi^nardo  de  Paragio,  Radulpbe  canëdiet 
et  canoeUarie  «  PonUo  grammatico ,  R.  Bedoeia, 
Bertrando  Riperto,  Guillelmo  grammatâeo  »  B. 
Qadeao  notariq ,  ia  i^a^ntia  testlum ,  R.  de 
Bocairann ,  Pétri  Hugonis  de  Volubrica ,  iauil- 
lelmi  Hugonis  fratris  ejus ,  B.  Atonia  Tioecoaîlis 
Nemausensis ,  Guiraldi  Amici ,  Berirandi  Ba- 
nelU,  Gontardt,  Causiti  Guiaehardi,  FcM  et 
Bernitiû,  Bemardi  episcopi.  Pétri  Bertiaiidî, 
Bernard!  Lamberti ,  Bernardi  Mascaraû ,  Ray- 
mundi de  Balcie,  Raymundi  de  VidîMlirie-, 
Raymundi  Seguini ,  Guidonia  GueRejati ,  Peooii 
Gancelini ,  Guiraldi  de  sancto  Martino  judieiBée 
Avinione,  Pétri  de  Tarasoone ,  Pétri  Imberti  de 
sanctn  Bonito ,  Bermundi  de  Sahe  »  Gniémi» 
de  Seveiraco,  Guiraldi  Aaemari  et  aUonim 
torum.  Ideoque  nos  ad  perpetuam  rei 
riam ,  et  gesUruiu  sinoeram  fidem ,  pneaeiilii 
instrumenU  pagioam  sigUlis  nostris  jwoiiqa  cl 
fednHis  «omaïunirL 


ccxxx. 

Accord  entr«  }'év^iie  4a  Poy  el  !•  Ticomle  de  ptoliga» 

(Aim.  1173*.^ 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  SpîriUis  sanci  * 
aoien.  Anne  ab  1.  D.  m.  G.LXXiii.domn<»  Alexa»- 
dro  sanctae  catiiolios  ecdesias  aummo  poolî- 
lice ,  Ludovico  christianissimo  rege  FraincoraB 
régnante,  controversia  que  inter  D.  Petrum 
Aniciensem  episcopum«  et  ejusdem  eccte» 
canonicos ,  et  Poncium  Podempniaci  vice-comi- 
tem ,  super  multis  el  variîs  inde  querelis  verle- 
batur ,  coram  D.  D.  scilicet  R.  Dei  gratia  Vien- 
nensi  electo  et  Vivariensi  episcopo ,  et  Poali» 
eadem  gratia  Ahernorum  episcopo,  quoraai 
arbilrio  et  mandato  »  uterque  datis  ob^idibusd 

1  Thr^s.  des  cbart.  Bigorce,  n.  1. 
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fide|ii88oribas ,  se  staloros  promiserant ,  auditis 
ex  otraqne  parte  allegationibus ,  hune  finem 
I    amicabili  eompositione ,  domino  annuente ,  sor- 
I    fila  est.  In  primis  quicqoid  in  moneta  ,  lesdts , 
t    sive  qoibasGumque  aliis  rébus  in  civitate  Podii , 
I    predictas  episcopus  à  prefata  vicecomile,  per 
I    transactionem  Parisius  factam  eoram  B.  Ludo- 
I    Tico  rege  Francoram ,  praesentibus  comîle  Theo- 
baudo ,  et  Mauricio  Parisiensi  episcopo,  muitis- 
que  proceribus  palatii ,  consecalus  fuerat ,  ejus 
medietatem  vicecomill  reslitui  ad  fendum,  et 
alteram  medietatem  episcopo  et  successoribus 
ejus  in  perpetuum  conservarî  illœsam  >  et  sine 
contradtctione  vicecomltis  et  suorum ,  manda- 
yerant  ;  et  si  quis  unquam  saper  hac  parte  épis- 
I    eopo  vel  successoribus  suis  controversiam  mo- 
,    Tcrit ,  Ticecomes  adesse  débet  episcopo  bona  fide , 
et  deffendere  :  domos  tamen  vicecomitis  ad  feo- 
dom  ab  episcopo  sibi  assignavernnt.  Secundo  de 
I    quatuor  castris ,  scilicet  Saissac ,  Ainac ,  S.  Quen- 
,    tin,  Senoil,   qnae  per  candem  transactionem 
,   episcopus  à  vicecomite  consecutus  fuerat ,  duo 
I   yicecomili ,  scilicet  Saisac  et  Ainac  ad  feudum  ab 
episcopo ,  et  alia  duo  sine  omni  retinemento 
I   restitui  decreverunt  Tertio  quicquid  in  Castro 
àe  Bello- monte,  autin  territorio,  vicecomesà 
I    domina   Fida  per  donationera  aut  emptionem 
,   adquisierat ,  totum   illud  solvi ,  et  remilti  et 
ascribi  ecclesi;e  in  perpetuum  ,  praedictum  cas- 
trnm  de  Belmont ,  et  castrum  de  Cereis ,  prsece- 
perunt.  Quarto  si  episcopus  vel  ecclesia  in  Cas- 
tro aliquo  partem  habeat ,  vel  in  posterum  ad- 
qaisierit ,  sine  ejus  consilio  ,  vicecomes  aut  ejus 
fîberi  nihil  ibi  adquirere  debent.  Idem  de  castris 
Ticecomitis ,  et  de  illis  in  quibus  partem  habet 
Tel  in  antea  adquisierit ,  aut  ejus  filii ,  quod  ni- 
hil episcopus  aut  ecclesia  adquirere  débet.  Hoc 
intelligendum  est  de  dominiis  caslrorum ,  non  de 
possessionibus  et  terris  planis ,  quas  adquiri  ab 
episcopo  vel  à  Ticecomite  non  prohibuerunt. 
Sed  neque  in  territorio  castri  ecclesiae  débet 
Tice-comes  aliquod  castrum  facere,  neque  in 
territorio  castri  vicecomitis  ecclesia  ;  quinimmo 
in  ecclesia  sancti  Pauliani  et  in  omnibus  ecclesiis 
qaae  sunt  in  Vatlavio ,  nultam  exactionem  fa- 
cere ;  sed  immunes  ab  exactionibus  vicecomitis 
et  suorum  filiorum  existere:  in  terris  quoque 
Aniciensis  ecclesiae  nihil  capi  vel  exigi  à  viceco- 
mite ,  prster  justas  et  débitas  consuetudines , 
mandaverunt.  Castrum  sancti  Pauliani  et  csetera 
castra  per  guerram  diruta  ,  tam  episcopo  quam 
suis ,  tam  vicecomiti  quam  suis ,  licet  resedifi- 
care ,  et  neutcr  atteri  débet  impedimentum  praes- 
tare.  De  pedagio  quod  in  civitate  Anicii  auctori- 
tate  régis  de  caetero  accipietur,  scilicet  xm.  den. 
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de  unoqaoque  trossello ,  très  fient  portiones  : 
V.  den.  percipiat  episcopus ,  ni.  ecclesia ,  v.  vi- 
cecomes ad  feudum  ab  episcopo,  sed  omnes 
Burgienses  Anicii  ab  hoc  pedagio  immunes  exis- 
tant, et  quicnmque  dederit  lesdam  non  det 
pedagium.  Prslerea  annona,  et  vinum  et  carnes 
immunes  sint  à  pedagio.  Lesdae  autem  metas  con- 
soetudinis  non  excédant.  Praedictum  autem  pe- 
dagium in  ono  loco  infra  ctvitatem  congregetur , 
et  ter  in  anno  aut  quater  ,  secundum  praedictas 
portiones,  inter  praenominatos  distribuatur.  Ve- 
rum  si  mercatoribus  aut  viatoribus  intra  ter- 
mines infmus  desâgnandos,  aliquid  ablatum, 
vel  pro  pedagio  sive  guidagio  exactum  fuerit , 
ante  distribntionem  de  pedagio  restituatur.  Pro 
pedagio  enim  stratas  et  vias  omnes  per  quaa 
mercatores ,  viatores ,  peregrini  transeunt ,  aut 
in  posterum  transire  contigerit,  et  omnes  causa 
negociationis ,  vel  peregrinationis  et  orationia 
incedentes ,  infra  terminos  inferins  declarandos , 
tam  episcopus  per  se ,  quam  ecclesia  »  quam 
vicecomes  per  se ,  et  vicecomes  cum  episcopo 
vel  cum  ecclesia ,  absente  episcopo ,  fideliler  et 
sine  dolo  debent  custodire ,  tueri  et  firmiter  def- 
fendere ,  et  sîbi  invicem  auxilium  et  consilium 
priratare.  Ipsi  autem  episcopus,  ecclesia^  vice- 
comes ,  aut  filii  vel  successores  eorum ,  nec 
pedagium  ,  nec  iesdam  augere ,  nec  alibi  peda- 
gium accipere ,  nec  pro  guidagio  aliquid  reci- 
pere,  etiam  ultrè  oblatum,  ullomodo  présumant 
Termini  ex  parte  Vivariensis  episcopatus ,  Lo- 
Pocats,  Meûllax,  Palgiilelmus ,  Lazoclia,  Las 
Forcbas ,  Furmineus ,  Guinanda ,  Gasa-Meiana  , 
Lo  Ponz  de  Lidena,  Laviat  tro  à  Lengoina,  Aîsi , 
GoBclers ,  Navalla.  Si  ver6  vicecomes  aut  hseres 
ejus,  aut  aliquis  suorum  contra  banc  conventio- 
nem  fecerit ,  et  commonilus  ab  Aniciensi  epis- 
copo, aut  ejussucccssore,  infra  xx.  dies.emen- 
dare  noluerit,  integrum  jus  quod  ex  transactione 
facta  Parisius  coram  Ludovico  rege  cousecntus 
fuerat  Aniciensis  episcopus ,  tam  in  castellis  quam 
in  lesdis  et  moneta,  et  aliis  usaticis  civitalis 
Anicii ,  prsedicto  episcopo  et  ejus  successoribus, 
est  in  liac  amicabili  eompositione  reservatum. 


CCXXXI. 

Réception  de  Conslance  comletse  de  Toulouse ,  au  nom- 
bre de»  Sorars  Données  de  Tordre  de  S.  Jean  de  Je- 

rasftlem. 

{km.  1173*.) 

In  nomine,  etc.   Notum  sit,  etc.  Quod  ego 

1  Arch.  du  grand  prieuré  de  S.  Gilles,  de  Tordre  de 
Malte. 
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Constantia ,  bon»  memoriae  Ludovic!  quondam 
régis  Galliae  filia ,  et  strenui  GaUiarum  régis  Lu- 
dovici  soror,  necnon  et  S.  iCgidii  comitissa, 
visis  sanctœ  domus  hospitalis  Hierusalem  occu  - 
lata  ûde  innumeris  benefîciis,  et  misericordiae 
oporibus  qu»  in  eadem  Christi  meoibris  die  ac 
nocte,  pio  humanitalts  obsequio,  exhibentur^ 
pietatis  et  miseriœ  intuitu ,  me  in  consororem  in 
pnefat»  sanctae  domus  capitulo  communi,  in 
manus  magistri  Raymundî  de  Molinis ,  in  cimi- 
terio  eorum  ad  sepeliendnm  dono ,  necnon  et 
casale  meom  qnod  dicitur  Betlieras  in  planis  As- 
calone  sitnm  ,  quod  meis  propriis  Bizantiis  libère 
et  quiele  emi ,  et  meo  isto  exercitto  conquisivi  : 
coram  subscriptis  teslibus  in  eodem  capitulo,  do, 
et  trado ,  et  Ubere  et  quiète  în  perpetuam  elee- 
mosinam ,  pro  salute  animas  me»,  etpatrismei 
piss  recordationis  régis  olim  Francis  Ludovici , 
et  matris  meœ ,  et  fratris  mei  illustris  régis  Ludo- 
vici ,  et  ejus  filii  domini  Philippi,  et  filiorum  meo- 
rum ,  et  totiusgeneris  mei ,  asstgno,  dono ,  sancto 
Johanni-Baptists ,  et  sanctse  domui   hospitalis 
Hierusalem  ,  et  Christi  pauperibus ,  et  venera- 
bili  magislro  Raymundo  de  Molinis ,  et  omnibus 
fratribus ,  tam  praesentibus  quam  in  perpetuum 
f uturis ,  cum  omnibus  periinentiis  suis ,  et  cum 
omni  jure  suo ,  sicut  tenui  intus  et  extra ,  longe 
et  prope,  in  viridi  et  sicco;  ita  scilicet  qnod 
domus  hospitalis  Ubere  prœfatum  casale,  abs- 
que  omni  exactione  habeat ,  teneat ,  et  în  per* 
petuuni  ad  usus  pauperum  possideat  ;  tali  vide- 
licet  condidone ,  quod  singalis  annis  quamdiu 
vlxero ,  et  in  terra  Orientali  commorabor ,  D. 
Bizantios  ad  assomptionem  B.  Dei  genitricis  sem- 
per  virginis  Marine  domus  hospitalis ,  ad  volun- 
tatem  meam  faciendara  mihi  donabit  Quod  si , 
nutu  Dei ,  ultra  mare  me  conligerit  transira  et 
morari ,   pro  illis  D.  Bixantiis  lxu.  marcas  et 
dimidiam  argent!  meri  ad  pondus  Trojs ,  ad 
Pentecoslem ,  in  capitulo  de  Cerezers ,  Tel  ubi 
capitulum  translalum  fuerit,  mihi  vel  jussioni 
meœ  Hospitalarii  persolvant ,  et  ilii  Bizanlii  D. 
quos  Hierusalem  recipere  debebam,  prorsus 
cadant  Quod  si  ego  vel  jussio  mea  ad  pr»dictos 
4erminos  esse  non  potero,  cum  praenominatos 
Bizantios  sive  marcas  argenti  requisiero  in  malo 
ingenio ,  extra  vel  ultra  mare ,  habeant.  Post 
•obilum*  verè ,  meum  corpus  hospitalarii  acci- 
piant ,  et  in  cimiterio  suo ,  ut  consorori  suae , 
honorifice  sepeliant ,  et  annuale  meum  celebrari 
faciant ,  et  casale  libère  et  quiète  domus  hospi- 
talis in  porpetttum  possideat  Prsfali  verô  Bizan- 
tii  et  marc»  argenli ,  citra  vel  ultra  mare ,  pror- 
sus cadant,  et  nemo  de  génère  meo  vel  alieno 
eos  amplius,  sive  cazale,  quaerere  vel  extor- 


quere  ab  hospitali  présumai.  Quod  si  afiqais  ma- 
lignus  contra  hanc  meam  donatîonem  surrexeril, 
et  perverse  agere  voluerit,  maiedictionem  et 
iram  omnipotentis  Dei  incurrat  Et  ut  hoc  oieam 
donum  ratum  et  firmum  permaneat ,  sigilli  mei 
aulhentica  imprègne  scriptum  hoe  mooiri  el 
roborari  feci.  Factum  est  autem  hoc  anno  ab  L 
D.  M.  c.  LXxiiL  cajns  rei  sunt  testes ,  scîlicei  do- 
minus  R.  de  Sidone ,  dominus  P.  de  Frezet  ea»- 
tellanus  Hierusalem,  W.  deMolebuc,  Âoselmiis 
iilios  Gibelini,  Raynaldus  Litardus,  Afflalricu» 
de  Flomo-loco,  Anselmus  Bisbia,  Robertus 
Niger ,  Nicolaus  Manzur ,  Robertus  de  Sinkeni , 
Goffridus  de  Jurs,  W.  Ebraldi,  JoaDoes-Bricii, 
Ernulphus  de  Blanqua-garda ,  P.  de  Saiiclo- 
Lazaro  Odrez ,  Bernardus  Proez ,  Robertus  de 
Gazali  sancti  dSgidii,  Joffridus  de  Issoudon ,  Tie- 
baldus  de  Gauzi.  Magister  Labus  qui  acripsit 


CCXXXH. 

Serment  du  comte  de  Toulouse  ao  seignear  de  Mont- 

peilier. 

(anw.  1174*.) 

Ego  Raimundus  D.  G.  dux  Narbonae ,  cornes 
Tolosse,  marchio  Provinciœ,  fiiius  de  Faldida, 
juro  te  G.  mier  de  Monpesler ,  fUs  de  Mathels , 
ta  vida ,  e  ta  membra ,  et  que  d'aquesia  hora 
en  ant ,  eu  non  Venguanarei  de  ta  honor ,  ni 
de  ton  haver ,  ni  de  tos  homes ,  etc.  Hoc  fait 
factum  anno  D.  L  m.  c.  lxxxv.  mense  Decembri , 
in  villa  de  MeduUo ,  in  prssentia  Poncii  ardiie- 
piscopi  Narbonse,  Joannis  episcopi  Magalonje, 
Raimundi-Guillelmi  abbalis  Anianx,  Bernardi 
de  Andusia ,  Bremundi  de  (jzetico ,  Raimuiidi 
Gaucelini ,  GuiU.  de  Sabrano ,  Raimundi  Rascas, 
Bremundi   de  Someire,  Guidoois    Guerrejat, 
Guill.  d'Arsas ,  Ermengavi  de  Melgorio ,  PeUri  de 
Bernis ,  GuiU.  Rainaldi ,  Raimundi  de  CasUar , 
magistri  Radulphi ,  Ermengavi  de  Piniano  ,  Rai- 
mundi Guillelmi  fratris  sui ,  Agulloni  de  Castro- 
novo ,  PorcelU  de  Ariede ,  Guill.  Raimundi  Gan- 
telmi ,  GuilL  de  Albaterra ,  Guill.  Lentici .  GoiU. 
Adalguerii ,  Guill.  Pétri ,  GuiU.  Olrici ,  Gairardi 
Atbrandi ,  Pétri  de  Cata ,  magistri  Guidonis , 
Stepli.  de  Gonchis ,  Poncii  Do  ,  Berengarii  Lam- 
berti ,  GuUl.  de  Cemerio ,  Pétri  de  Ale^c ,  et 
multorum  aliorum ,  et  Silvestri  qui  hoc  scrlfistL 
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CCXXXIIl. 

Elirait  de  dWen  actes  toachant  les  maisons  de  Mont- 
pellier, Andnse,  Uses,  etc. 

(a««.  1174*.) 

Ego  Guido  Guerrejatus ,  quondairifilias  Guil- 
Wmi  Montispessulani  monachi,  dono  Deo  et 
monasterio  Vallis-magnœ ,  et  Joannf  abbati  , 
quidquid  habeo  vel  aliqua  persona  de  me  in  mo- 
lendinis  de  Paolan  ,  etc.  Actum  anno  m.  c.  lxxiv. 
Testes  fuere  Peirus  abbas  Senequensis  ,  Joannes 
abbas  Vallis-magnae ,  Raymundus  de  Montefer- 
wjo ,  Peirus  de  Monte-alto,  Guiilelmus  de Pra- 
dis ,  Guiilelmus  de  Hontaniaco. 

Notumsil  etc.  quod  egoBertrandus  Guiilelmus 
sacerdos  perhibeo  teslimonium  ,  quod  comitissa 
de  Bigorra.  nomine  Stephana,  construxit  mo- 
lendinos  de  Paollano ,  et  habebat  ibi  navem ,  et 
accipiebal  naulum.  Post  istam  comitissa  de  »tel- 
gorio ,  soror  Guillelmi  Montispessulani ,  habuit 
dictes  molendino!^  in  pignore ,  et  habuit  ibi  na- 
vem  et  naulum  in  pace.  Post  liane  Bernardus  de 
Pignano  habuit  molendlnos ,  et  naTcm  et  naulum 
in  pace.  Post  hune  Trencavellus  vicecomes  Bi- 
terrensis  habuit  et  lenuitmolendi nos  dictes,  et 
navem  et  naulum  in  pace.  Post  hune  Petrus  de 
Cornone  habuit  et  tenuil  dictes  molendinos,  etc. 
Post  hune  Aymericus  de  Claromonte  habuit  et 
tenuit  dictes  molendinos ,  et  castellum  de  Pao- 
feno,  in  pignore  de  Guillelmo  Monlispessulani , 
et  navem  et  naulum  in  pace.  Post  hune  habuit 
Aymerica  uxor  ejus ,  et  de  ipsa  Guido  Guerre- 
jat,  et  redemit  dictes  molendinos ,  et  habuit 
navem  quos  dédit  domui  Villis-magnœ. 

jéus  tu  Aldelbertfil deMaria  bfspedelVemse «  , 
d'aquesta  hora  adenant ,  eu  Bernars  d'Andusa 
fitTjizalaiSj  tos  fidels  serai  sens  engan  com 
om  deu  esser  de  son  segnor ,  et  ton  cors  non 
requerrai  ab  forfag  ni  sens  forfag  ;  et  aitores 
W  serai  contra  tots  ornes  eiffets  de  mos  ornes 
naturals ,  que  a  dreg  te  porrai  aver ,  et  que  la 
9l^sa  de  sancta  Maria  de  Nennse  y  ni  las  mai- 
sons avescals ,  ni  la  claustra  dels  cannone- 
9ues  y  ni  castel  de  san  Marsal ,  ni  la  ville  de 
dorons  ont  te  toUia ,  aitoi^es  ten  serai,  per  lotos 
te  sadons  quemen  comorras,  per,  te  o  per 
ton  metsagm;  ni  non  esquiverrai  que  non 
posca  esser  semons ,  per  te  oper  ton  mestatgue, 
per  aquels  sans  evangelis ,  per  fe ,  et  sens 
^an  :  aist  to  attendrai  ;  et  regonese  que  tene 


»  Archi?.  de  Tabbaye  de  Valmagne. 
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à  feu  d'el  bispe  de  Nemse  lo  eastél  de  Montpe- 
sot,  et  castel  de  Lecas,  et  lo  castel  de  san 
Bonet  y  et  seignorieu  que  pertang  al  casta ,  H 
al  mandanèent  del  castel ,  ^  la  garda ,  e'  la 
defension  qWeu  ai  al  monestier  de  Tornac ,  et 
moulin  de  Magat,  et  tots  los  mases  que  eu  ai, 
ne  orne  de  me  en  Salaves ,  et  en  Jndusene , 
que  tu  trobas  en  tas  cartas  antigas.  Factam 
est  hoc  anno  D.  I.  m.  c.  lxxit.  mense  Martii ,  xiv. 
kal.  April.  juxta  casirum  de  Salvannanicis  ,  vi- 
deotibus  isUs ,  Bernardo  Nemansensi  prieposito , 
Bompari  archidiacono ,  Raimundo  sacrisla  ,  efcc, 
Guidone  de  Sereyraco ,  Arnaido  de  Monte  Aleno , 
Bermoodo  de  Someire ,  Raimundo  Gaucelino  et 
Pontio  Gaucelino  fratre  ejus  ,  Petro  de  Venedo- 
brio ,  Pontio  de  Andusia ,  Guillelmo  Arnaldi  do- 
mino Monttspesati ,  Bermundo  de  Eisunas ,  Pon- 
tio de  Vedenobrio  ,  Bermundo  de  Vedenobrio  , 
Seguino  de  Calcadicio ,  Stéphane  Vilulo,  Geraldo 
Imberto ,  Guidone  Porrato ,  el  Pontio  filio  ejus , 
Ugone  de  Bagarnis ,  Gervasio  de  Vedenobrio , 
Fredelone  de  Montedisderio, Guillelmo  Bernardo 
bajulo  Bernardi  de  Andusia,  Arberto  de  So- 
quantono ,  Raimundo  de  Vedenobrio  de  Balma , 
Christophoro  de  Armasanicis ,  Bernardo  de  Ca- 
dello,  Geraldo  de  sancto  Martine,  Raimundo 
de  Lecas ,  Berlrando  de  Lausanicis ,  Raimundo 
de  Gros ,  Petro  Pontio  de  Salvannanicis ,  Guil- 
lelmo Rostagno  priore  de  Someria ,  Petro  Gar- 
naldo ,  Bermundo  de  Scatapresbyteris,  etc. 

Anno  ab  I.  D.  m.  c.  lxxiv.  noscant,  etc.  * 
Quod  ego  Bernardus  de  Andusia ,  pro  remissione 
peccalorum  meorum  ,  et  remissione  peccatorum 
patris ,  el  matris  et  fratris  ,  dbno  monasterio  de 
Franquisvatlibus ,  ut  in  omni  terra  mea  nulfum 
donent  usaticum  neque  leudam.  Factum  est  hoc 
in  domo  Folquerii ,  mense  Janaarii ,  istis  pra- 
sentibus  R.  de  Mandagoto ,  R.  de  Vezenobrio  et 
Folcherio ,  et  G.  Galterio  priore ,  et  P.  sacrista , 
et  P.  de  Vezenobrio ,  et  W,  de  Gares ,  et  R.  de 
Sobero ,  Gaufrido  vicario ,  et  Augerio ,  el  R.  de 
Gros ,  et  P.  Capeliano. 

In  nomine ,  etc.  anno  ab  I.  D.  u.  c,  lxxiv.  Ego 
Bremundus  Dei  gratia  Uticensis  et'Poscheriensis 
domious ,  per  me ,  etc.  dono  Deo  et  B.  Mari» 
Francarum-Vallium ,  et  tibi  domno  Berlrando 
abbati  ejusdem  loci,  etc.  et  successoribus ,  et 
fralribus  tuis  prœsentibus  et  futuris ,  libère  et 
absque  omni  retinemento,  quamdam  terram 
quœ  est  in  territorio  de  Airolis ,  etc.  Facium  est 
hoc  in  hospitio  sancfae*  Marias  Liberae-vallis ,  cir- 
cumstaiitibus  et  audienlibus  omnibus  subscrip- 
tis,  D.  Petro  de  Usecia  Psalmodiensi  abbati, 


I      1  Mss.  d*Aubays ,  ibid. 
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Villelmo  abbate  sancti  Tiberii,  Poncio  Petro 
priore  sancti  Boniti ,  magislro  Petro  de  Marga- 
ritis  medico ,  etc. 

Anno  ab  1.  m.  c.  lxxiy.  *  in  nomine  Domini,  ego 
Bremandus  Useiise ,  pro  remedio  animae  mee , 
etc.  dono  etconcedo  Domino  Deo  etB.  Mariae  de 
Franchis-vallibus ,  et  tibi  Bertrando  abbatiejus- 
dem  loci,  et  successoribus  et  fratribus  tuis ,  etc. 
lit  animalia  vestra ,  sive  sint  pecora ,  sive  ju- 
menla,  habeant  pascua  insilva  Godesea,  Item 
dono  et  concède  vobis  ut  ledas  ye\  usaticos  non 
delis  in  foro  de  Poscberiis ,  vel  alicnbi  in  terra 
mea  ,  de  bestiis  nec  de  aliqaibas  rebas  seu  mer- 
cimoniis  quœ  vendatis.  Et  ego  Elisiarius ,  et  ego 
Raimundus  filii  ejus,  praedictas  donationes  et 
concessiones  à  pâtre  nostro  factas ,  pro  remis- 
sione  peccatoram  nostrorum  laudamus,  et  con- 
cedimus  perpetao  jam  dict®  Ecclesi»  Liberœval- 
lis.  Factum  est  hoc  in  tliatamo  prioris  S.  Saturnint 
de  Armazantcis ,  circiimstantibus  et  audientibus 
omnibus  subscriptis  :  Aldeberto  Nemaasensi  épis- 
copo ,  domno  Bertrando  Francbae-vallis  abbate , 
Raimundo  de  Ucetio ,  filio  ejus  Petro ,  Ugo  de 
Volobrega ,  Petro  de  Poscheriis ,  Poncio  de 
Freionicis,  etc. 


CCXXXIV. 

PromeMe  eotre  Bernard  Aiab  f  icomte  de  Nitme» ,  et 
Raymond  comte  de  Toulouse. 

(vers  l'an  1174  •.) 

Ego  Bernardus  Ato  vicecomes,  fiiius  Bemardî 
Atonis  Yicecomitis,  tibi  Raymundo  comiti  filio 
Aldefonsi  comitis,  vitam  tuam  et  membra  tua 
aliquo  ingénie  non  auferam ,  nec  te  capiam ,  nec 
caperefaciam,  necliomo,  nec  fenûna,  meoas- 
sensu  vel  consilio,  etc.  Hujus  rei  testes  sunt 
Raimundus  de  Bauscio ,  Bremundus  Uietioensis, 
Rigaldus  de  Insula,  Gtiilleimos  de  Randone ,  Ar* 
naidus  de  Castronovo ,  Guarinus  Bruni ,  Ugo  de 
Sommanas,  GuiUelmus  de  GasteUo-Rainardo , 
Gaiifredus  Bastoni ,  Poncius  Renoardi  de  Berni- 
cto ,  Bernardus  de  Glareto ,  Bertrandus  sancti 
Juliani. 

Ego  Raimundus  comes ,  fiiius  comitîs  Udefonsi, 
tibi  Bernardo  Atoni  vicecomiti  filio  Bernardi  Ato- 
nis vicecomitis,  et  Guillelmae  vicecomitiss» ,  vi- 
tam tuam  et  membra  tua  aliquo  ingénie  non 
auferam ,  nec  capere  faciam ,  nec  liomo ,  nec 
emina  «  etc.  Hujus  rei  sunt  testes  A.  Nemausensis 

1  Mss.  d'Aubays,  n.  77. 

3  Très,  des  rhart.  Toulouse,  sac  14.  n.  111.  et  113. 


ecclesiœ  episcopus ,  R.  cardinalis ,  B.  Ueeci» , 
GuiUelmus  de  Randim ,  R.  de  Gaianîs ,  Pondus 
Rainoardus ,  Beraudus  de  Vicenobrio ,  Bermim- 
dus  de  Salvio ,  Poncius  de  Vicenobrio ,  R.  de 
Agarna ,  Gaufredus  Vituli ,  Bertrandus  Pulcho , 
B.  Raino,  Pelrus  de  Porta-veteri ,  R.  de  Vice- 
nobrio ,  Guiraldus  Imbertus ,  Guido  Poirat ,  B. 
de  Jovolon ,  Uge  Petili ,  R.  Imberti ,  B.  Ademari , 
et  multi  alii  tam  de  terra  comitis  quam  de  terra 
vicecomitis,  etc.  Petrus  Petiti  notarius  qui  banc 
carlam  scripsit.  Hoc  fuit  factum  in  villa  sancU 
Egidii,  in  stare  comiti$  prsedlcti ,  in  illo  parl»- 
torio  quod  est  à  Circio ,  in  ipso  stari ,  ante  bos- 
tium  illius  cambreUe  quae  est  simiiiter  à  Gircio. 


ccxxxv. 

Extrait  de  quelques  actes  de  Roger  vicomte  de 

(ann.  il74t«.) 

Anno  M.  c  lxxiv.  vi.  feria ,  ui.  kal.  Sept  Efo 
Isarnus  Jordani  fiiius  Guillelmas qu«  fuit,  etega 
Bernardus  de  Saxaco  fiiius  Brunisendis ,  cognos- 
cimus  quod  tu  Rogerius  proconsul  Biterrensîs , 
fiiius  Sauras  comitissae ,  dedisti  nobis  unum  prae- 
dium  ad  a^dific^ndum  ibi  castrum  qui  yocatur 
Mons-Revellus ,  quod  castrum  et  omnes  forleras 
qui  ibi  factae  erunt  tradimus  à  vobis  per  comen- 
dam,  salvà,  fidelitate  vestrà,  omni  tempore, 
eodem  modo  quatenus  à  vobis  Verdum  et  Sexa- 
cum ,  etc.  Testes  Hermengardis  vicecomitissa, 
Narbonœ ,  et  Ugo  de  Romegos  Carcassensts  vica- 
rius,  et  Petrus  archidiaconus ,  et  GuîHelmas 
Pilapulli ,  et  Bernardus  de  Gaslello ,  et  Pontius 
de  Gastello ,  et  Pontius  Ferrol ,  et  Ferrandus  de 
Gabarelz  «  et  Pontius  Rogerii  de  Aquaviva ,  el 
Rigaldus  de  Monte-regali ,  et  Bernardus  de  So- 
ierie ,  et  GuiUelmus  Bernardi  bajulus  de  Gon- 
folenio. 

Anno  nativitatis  Cbrist  m.  c.  lxuv.  imiversb, 
etc.  Quod  ego  GuiUelmus  de  Miravailo ,  vendo , 
cedo  atque  dimitto  tibi  domino  Rogerio  Biter- 

rensi  vicecomiti,  totum  hoc  quod  habeo in 

villa  de  Gastris  atque  in  suis  terminils  universis» 
ita  integraliter  et  plenarie ,  sicut  avus  tans  Ber- 
nardus Athonis  dédit  avo  meo  Bernardo  de 
Miravailo  ;  scilicet  totum  quod  ego  habeo  in  vilii- 
catione  de  Gastris  «  et  firmanciis,  atque  prs- 
positura  et  cœtera ,  etc.  Verum  est  quod  ego 
Guillelmus  de  Miravailo  scio  et  in  veritate  re- 
cognosco ,  quod  pro  bac  praesenti  venditione ,  ta 
domine  Rogeri  vicecomite  Biterrensi,  dimisisli 

1  Ghât.  de  Foix,  cartul.  caisse  15. 
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illas  qwrîmonias  et  qwerelas  vniversas,  qdas 
Gontra  me  faciebas,  pro  pace  scUicct  quam  ego 
UU  infregeram  ,  et  pro  caminis  et  stratis  quas 
ego  siepiasime  rapiendo  cncurreram ,  et  pro  illts 
troflsellis  qu»  Arnaldus  deMonte^assem  cepit ,  et 
in  potestate  mea  cqdi  ittis  reversos  fait ,  et  pro 
maltis  aliis  malefaetis ,  qaœ  ego  stolidus ,  vobis 
et  vestrU  maltoties  facere  non  cessateram ,  et 
propler  bas  qoœrinionias  qaas  miht  pro  piieefata 
Tenditione  condonasti ,  etc.  Testes  Petrus  Car- 
cassensis  archidtaéonas ,  Ugo  de  Romegos  Car- 
cassensis  vicarius  ,  etc.  mense  Decembris  die 
Martis. 

(axr.  1175.) 

• 

ÂnnoD.  I.  H.  c.  lxxt.  ¥».  luil.  Junias,  facta 

est  talis  amicabilis  compositio  inter.  Roger ium 
Bilerrensem  vicécomitem ,  et  Guillëloium  de 
Lunacioy  per  manumR.  comitis  Tolosanî,  assis- 
tentibos  ei  domino  P.  Narbonensi  archiepiscopo , 
0.  episcopo  Lodovensi ,  U.  comité  Ructenensi , 
E.  vicecomitissa  Narbonensi ,  P.  Narbonensi  ar- 
-  cliidiacono,  P.  Rayroundo  de  Altopnllo ,  P.  Ray- 
mundi  de  Montepetroso ,  U.  de  Romegoz  vicario 
Carcassensi ,  de  omnibus  quaerimoniis  quA  inter 
eosversabantur  ,  qualis  inferius  continetur.  Ego 
itaque  Rogerius  vicecomes  ,  dono  tibi  Guillelmo 
de  Lunacio  qaicquid  habeo  in  Castro  de  Lunacio , 
Tidelicet  totum  castram  cum  pertinentiis  suis 
omnibus,  quod  fuit  Astoris  de  Lunacio.  Hœc 
omnia  dono  tibi  ut  habeas  et  possideas  jure  feudi, 
debes  inde  mihi  facere  hominium  et  de  reddi- 
tione  sacramentum.  Ego  Guiilelnius  de  Lunacio 
accipio  de  te  domino  Rogerio  in  feudura  praes- 
eripta  castra  ,  cum  omnibus  sibi  pertinentibus , 
voluntate  et  mandate  D.  R.  comitis  Tolosani ,  et 
facio  inde  tibi  bominium ,  et  de  redditione  sa- 
cramentum. Ego  etiam  Guilhelmus  de  Lunacio  , 
dono  tibi  D.  Rogerio  Castrum-novum  cum  omni- 
bus pertinentiis  suis,   quod  est  in  territorio 
Agatbensi ,  accipiens  à  te  illud  in  feudum  ,  et 
facio  tibi  inde  hominium  et  de  redditione  sacra- 
fflentom.  Insuper  etiam  ego  idem  Guilhelmus  de 
Lunacio ,  dono  tibi  D.  Rogerio ,  tuisque  succes- 
soribus  in  perpetuum ,  ad  omnes  voluntates  tuas 
tuorumque  faciendas ,  quicquid  babuit  vel  ba- 
bere  debuit  Austor  de  Lunacio  avus  meus   in 
Tilla  S.  Tiberii  et  in  ejus  terminis ,  vel  aliquis 
ab  eo  babuit  vel  tenuit  Prœterea  dono  tibi  D. 
Rogerio  ad  omnes  voluntati»s  tuas  faciendas  cas- 
trum  de  Corver  cum  omni  seniorivo  suo ,  et  cum 
omnibus  pertinentiis  suis ,  quicquid  videlicet  ibi 
liabeo  ,  vel  aliquis  per  nie.  Et  propter  hsec  om- 
nia ego  Rogerius  vicecomes  Biterrensis ,  dedi 
tibi  Guilhelmo  de  Lunacio  xix.  h.  solid.  Melgor. 


ad  redimendam  Castrum-novum  jam  dictum ,  et 
decimum  de  Plorentiaco.  Testes  qui  supra ,  etB. 
Biterrensis  episcopus. 

(▲NN.  1176.) 

Anno  C.  I.  h.clxxv.  Notum  sit,  etc.  quod  ego 
Rogerius  vicecomes  Biterrensis,  mitto  in  pignore 
tibi  Elisiario  de  Castris  et  tuis ,  in  meo  camino  de 
Biterri  usque  ad  Montempessulanum ,  videlicet 
impignoro  tibi  in  unoquoque  trocello  xiu.  de- 
narios  Melgor.  et  de  unoquoque  equitatore  xui. 
den.  Melgor.  et  de  balas  qu®  deferuntur  in 
basU  xni.  den.  Melgor.  et  de  hominibus  peditibus 
in  unoquoque  m.  den.  Melgor.  et  pogesiam  unam, 
et  de  unoquoque  onere  ferri  lu.  d.  Melg.  Ita 
tibi  et  tuis  sine  omni  dolo  impignoro,  pro  quin- 
que  M.  solid.  Melgor.  de  quibus  à  te  bene  per 
pacatum  me  teneo.  Et  hoc  pignus  sub  tali  pacte 
tibi  mitto,  quatenus  tu  caminum  illum  çustodias , 
et  secure  et  quiète  transeuntes  duces,  et  ducere 
facias,  prout  melius  poleris,  sine  omni  inganno , 
de  Biterri  usque  ad  Montempessulanum,  et  de 
Montepessulano  usque  ad  Biterrim.  Et  si  pignus 
istud  in  die  obitus  tui  non  fuerit  redemptum , 
infantes  tui  accipiant  solummodo  de  xui.  den. 
Melgor.  VI.  den.  et  obolum,  etc.  et  vestri  infantes 
pro  ista  medietate  ducant  in  camino  bene  et  sine 
inganno,  prout  melius  poterint,  etc.  Testes  Pe- 
trus de  Mezoa,  Umbertus  de  Colvas,  Arnaldus  de 
Ulmis  bajulos  Elisiarii,  atque  Nathan  Judaeus 
bajulus  domini  Rogerii,  etc.  v.  kal.  Febr.  Et  est 
sciendum  quod  si  supra  dicta  moneta  deteriorata 
fuerit  de  valetudine  quas  nunc  est,  quando  pignus 
istud  ego  Rogerius  vel  mei  voluerimus  redimere , 
reddemus  tibi  Elisiario  vel  tuis ,  v.  m.  solid.  in 
argento  bono,  ad  rationem  marchœ  argenti  quse 
nunc  valet  l.  sol.  Melgorienses. 

Anno  ab  I.  D.  h.'c.lxxvi.  régnante  Lodovico 
rege,  notum  sit,  etc.  quod  nos  Guilhelmus Ray- 
nardi  de  Lautrico,  Petrus  de  Braconac,  Escotns 
de  Castris,  nomine  Sicardi  vicecomitis,  accepi- 
mus  ui.  M.  solidorum  Melgoriensium  de  hœre- 
ditate  quœ  dos  dicitur,  quam  Rogerius  vicecomes 
Biterrensis  dédit  Sicardo  vicecomiti  cum  sorore 
sua  Azalaic,  quse  ni.  m.  solid.  ego  Guilhelmus 
Raynardi  per  me  et  per  omnes  meos  laudavi  jure 
pignoris  in  manu  Pétri  Raymundi  de  Altopullo , 
qui  vices  agebat  supradicti  Rogerii,  domino  Ro- 
gerio vicecomiti ,  in  omni  honore  quem  habeo  vel 
habere  debeo  in  villa  de  Laurac ,  et  in  Frigida- 
villa ,  et  in  earum  terminis.  Et  ego  Escotus  de 
Castris,  et  ego  Petrus  de  Braconac  similiter  lau- 
davimus  in  omni  honore  quem  habemus  vel  ha- 
bere debemus  in  villa  Godor,  et  in  parochia 
sancti  Martini  de  Lodere ,  et  earum  terminis  ^ 
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prsediGla  ni.  m.  solidorum  snpradicto  Rogerio 
Yicecomilî  :  Uli  scilicet  pacto,  quod  si  Sicardas 
vicecomes  uxorem  suam  Aladaïcem  dimiserit, 
Tel  sine  infante  ex  ea  mortuiis  fueril ,  iamdiu 
prœdictos  honores ,  Rogerius  vicecomes  vel  ejus 
successores  jure  pignoris  teneant,  donec  nos  vel 
nostri  successores  prœdicta  m.  h.  solid.  sibi  vel 
suis  restiluamus.  Hujus  rei  sunt  testes  Amelius 
Sicardi  de  Lautrico ,  roagister  Ugo ,  Guilhelmus 
vicarlus  et  Sicardus  frater  ejus ,  Arnaldus  Cal- 
veti ,  et  Petrus  de  Valle  qui  lioc  scripsit  rogatus , 
mense  Septembris ,  anno  quo  supra. 


CCXXXVl. 

Esirtit  de  qnelqaes  actes  toochant  les  vicomtes  de 

Narboone,  etc. 

(anî^.  H75*.) 

In  anno  Bomlni  ■.  c.  lxxv.  régnante  rege  Lu- 
dovico,  mense  Martii,  scripta  fuit  hœc  carta  ven- 
ditionis ,  quam  ego  Bernardus  de  Minerba  facio 
monasterio  Fontisfrigidi....  Ego  igitur  praedictus 
Bernardus  de  Minerba ,  cum  consilio  et  auc- 
toritate  D.  Ermengardts  vicecomitissœ  Narbonœ, 
à  qua  infrascriptum  honorem  ad  feudum  teneo , 
bona  fide  vende...  monasterio  Fontisfrigidi  et 
Ubi  Vitali  abbati  et  fratribus....  medietatem  in- 
tegriter  quatuor  peciarum  de  terra ,  quae  terrse 
sunt  juxta  villam.de  Vitiliano....  quarum  quatuor 
peciarum  terrarum  aliam  medietatem  habent 
consobrini  nostri,  filii  Pétri  de  Minerba  ;  et  banc 
venditionem  fado  ego  Bernardus  de  Minerba  pro 
precio  m.  ccc.  solid.  Meigoriensium ,  etc.  Et  ego 
domina  ErmengardisNarbons  vicecomitissa  banc 
supradictam  venditionem  laudo,  etc.  et  ego  si- 
militer  Guillelmus  de  Minerba  frater  praedicti 
Bernardi  de  Minerba,  etc.  Hanc  cartam  juravit  et 
laudavit  prœdictus  Bernardus  de  Minerba  Nar- 
bonae,  in  palatio  rotundo,  supra  portaro  aqua- 
riam,  in  praesentia  ejusdem  D.  Ermengardis, 
Raymundi  de  Salis ,  Pétri  de  Montebruno,  Gaill. 
de  Opiano,  Bernardi  de  Olarico,  Pelri  Bernardi 
Bronia ,  etc.  et  prsedictus  GuilK  de  Minerba  lau- 
davit hanc  cartam  extra  murura  de  Robiano.... 
>  in  praesentia  Bernardi  Adalberti  de  Azilano , 
Ermengaudi  de  Lavineira  ,  et  Pétri  de  Lavi- 
neira.  Et  ego  Aimericus  de  Narbona  ,  nepos 

supradictae  Ermengardis  hanc  venditionem 

laudo,  etc. 

Ego  Bertrandus  de  Arenis  ^ ,  et  ego  Petrns 
Bernardus  filins  ejus,  per  nos,  tradimus....  Deo 

•  Archives  de  l'abbaye  de  Fontfiroide. 
2  Estienoi.  tom.  1.  Frag.  mss. 


et  monasterio  S.  Sàlvatoris ,  et  tibi  Odite  ab- 
batiss»  et  omnibus  sanctimonialibos,  etc.  qnid* 
quid  in  molendinis ,  et  in  reselausa ,  et  in  fonte , 
et  in  graverone,  etc.  Hoc  factum  est  in  prsesentia 
Pontii  de  Vedenobrio  miliUs,  Pétri  Aldeberti 
militis ,  Pontii  Guiitelmi  episoopi ,  Guillelmi  de 
Ponte,  et  Guillelmi  Roberti  Porcelli,  et  Pontia;  de 
Dion  vicecomitissas ,  et  ego  Aldebertus  Kemaii- 
sensis  episcopus  in  cujus  prsesentia ,  etc. 

{km.  H77*.) 

Anno  D.  I.  m.  c.  lxxvii.  régnante  Leudoyoo  rege 
in  Francia,  m.  kal.  Julii  :  cunctis  notum  sit,  qaod 
ego  Aimericus  de  Narbona  impignoro  et  dono 
in  paga,  tibi  Ugo  de  Bariel  et  uxori  tu«  Amactae,. 
et  vestris  infantibus  ,  iilnm  guidalicuin  qnod 
habeo  in  kamino  de  Salses ,  per  unnm  kaballon 
quem  à  ié  accepi  de  pretio  mille  et  c.  soi.  Mdgn- 
riensium,  et  per  ducentos  sol.  Melg.  quos  pro  me 
Kberasti  Dalmacio  de  Gauric;  tali  eonvenientia, 
ut  illum  guidaticum  teneatis,  donec  de  pradictis 
solidis  sitis  placati,  sine  vestro  inganno  ;  bajnlns 
vero  nil  liabeat  ex  eo,  etc....  S.  Aimerici  de  Nar- 
bona qui  laudo,  et  firmo  et  testes  firmare  rogo 
S.  Udalgari  de  Bariel.  S.  Jordani  de  Bariel.  S. 
Bernardi  de  Alaris.  S.  Odo  de  Montebru. 


CCXXXVII. 

Pablication  da  testament  d'Ernessinde, 

Melgueîi. 


euntesse  de 


(ANif.  H76«.) 

Anno  ab  I.  D.  Maxxvi.  régnante  Lodoyco  Fran- 
corum  rege,  m.  nonas  Novembris,  in  prs- 
sentia  D.  R.  de  Arenis  S.  R.  E.  diaeoni  cardinalis 
titulo  S.  Mariœ  in  Via-lata ,  et  D.  A.  Nemansensis 
episcopi,  publicatum  fuit  testamentom  sen  oltinn 
voluntas  Ermessindae  comitissse  Melgorii,  per 
depositiones  testium  juratorum;  scilicet  Dra- 
cboneti,  Willelmi  Desparrono,  Ysardi  de  Mor- 
moirono,  Poncii  Laugerii,  et  Riperti  de  Podia, 
Willelmi  Pétri  de  Brantol ,  Pétri  Willebni  de 
Albarros,  Poncii  Rogerii,  Jordani  sacerdotis,  et 
Willelmi  Rogerii.  Juraverunt  si  quidem  sopraa- 
cripti  testes ,  tactis  sacro-sanctis  evangeliis ,  ti 
snb  jure*jurando  commoniti  dixernnt,  qiiod  sid» 
eorum  prœsentia ,  eis  ad  hoc  rogatis,  convocaUs 
etaudientibus,  praefata  comitissa  Melgorii 
quit  matri  sus  Beatrici  n.  M.  solid.  in  annos  à 
gulos,  qaamdiu  viveret,  et  pro  anima  sua 

1  Très,  des  chart.  Toulouse,  sac.  9.  n.  3. 
3  Thr.  des  ehart.  Toulouse,  sac.  19.  n.  2. 
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qài  u.  sol.  Reliqua  bona  elomnia  alîa  )ara  soa 
reliquit  domino  soo  R.  duci  Narbon»,  comîti 
Tolos»,  marebîoni  Pro?ineis,  et  filio  ejas  Ray- 
mundo  marito  suo.  Hoc  autem  factom  fait  anno 
snprascrlpto ,  in  niense  Septembris ,  io  Castro 
MalaocensB.  Ad  li«ec  Jordanos  sacerdos,  WiK 
lelmos  Rogerias,  Petras  Gairaldua,  Drachonetus 
DradioneU  fiiius,  Willelimis  de  Ponte,  Roa- 
tagnns  Martel ,  Radulfus  caosidîcas  et  canoel- 
larHis,  sub  jarejurando,  qaod  tactis  sacro-sanctis 
evangeliia  super  hac  re  prasstiterant ,  depo- 
saerunt ,  quod  prœfata  Brmesslnda  comitissa 
Melgorii ,  «ob  eororodeni  praesentia ,  supras- 
criptaiD  dispositionem  soam  coniraans,  et  ag- 
noscens,  ita  soprema  sua  ordinatit  :  eamUoÈum 
MdgarH  et  omnia  jura  mea  domino  meo  Ra/f- 
munâo  dud  Nairbonœ ,  cùmUi  Tùlasœ ,  mar- 
ehioni  Proçinàœ^  et  fiiio  ejus  Raymunéo  re- 
linquo  ;  et  dominée  moM  meœ  n.  M.  9oUd.  in 
anno9  einQuloe ,  quamdiu  vixerit,  i^inqno,  et 
M  itiis  M.  eoUd.  pro  anima  mea,  et  rogo  vos 
ut  euper  hac  re,  cum  expedierit,  tesHmonium 
perhibeatis  :  et  ut  hœc  donatio,  relictwn^  seu 
uUima  voluntas  perpétua  ftrma  af t,  jwro  tactis 
Mcro^Mnctis  eçangeiiiê  me  numquam  ffwpra 
eaiptam  ulHmam  voluntatem  eeu  donaiionem 
reçoeaturam.  Facta  fuit  publicatio  In  prœsentia 
Raymondi  Bedoeli,  Gontardi  causidici,  Gutehardi 
Wtllelini  grammatici,  Bertrandi  Bedocii,  Fol- 
eodtl,  Willelmi  Mot»,  B.  Atonis TlceoomHîs  Ne- 
maasensis,  Guirandi  loiberti,  Pétri  deBernicio, 
Pétri  Bertrandi,  Bernardi  episcopi ,  Bernard!  de 
Paragio,  Bertrandi  Riperti,  Willelmi  Bruni,  Pétri 
Ugonis  de  Volubrica ,  Willelmi  Ugonis  fratris 
^us ,  R.  Rascati ,  EUsiarii  de  Uceda ,  Wfllelmî 
Arberti  de  Cabreria ,  Willelmi  de  Randone,  Ber- 
nardi Lamberti,  PetrI  Gnersi,  Bermundi  de  Vidi- 
nobrio,  Berengarii  de  Mairois,  Guidonis  de  Se- 
▼eiraoo ,  Raymondi  de  Bocoirano ,  $lepliam  de 
Calcbido ,  Bermundi  de  Salve ,  Bertrandi  Gui- 
gonis ,  Rostagnl  Mali-sanguinis ,  Guezelini  de  Jo- 
holon,  Peiri  Bernardi  de  Arenis,  Bertrandi  de 
Meza,  Pétri  Imberli  de  S.  Bonilo  judicis  de  An- 
nione ,  Guirauldi  de  S.  Martino.  Ub  hoc  igitur 
ego  R.  de  Arenis  S.  R.  E.  diaconos  cardinaiis,  et 
ego  A.  Nemaosensis  episcopus,  quia  omnia  sicut 
auperius  scripta  sont,  sub  nostra  prsesentia  jo- 
rata,  testificata,  publicata  faenmt,  ad  per- 
petuam  et  sinceram  gestorum  lidem  prcsentis 
paUieationis  paginam,  sigiltis  nostris  jossimus  el 
iécimus  commoniri.  Ego  Raymundns  Badonus 
Notarius  in  omnibus  supra  scfiptis  interfui ,  et 
kane  puMicatlonis  paginam ,  scripsi ,  complevi , 
dedi  et  tradidi. 


CCXXXVIII. 

AIHance  entre  Roger  TTCoinle  de  Beiien,  Guy  Gnerre- 
jat ,  etc.  contre  le  comte  de  Tooloaie. 

(anx.  1177*.) 

Anno  C.  I.  M.c.LXXvn.  ISotam  sit,  clc.  qnod  ego 
Rogerins  vicecomes  Bllerrensis,  jure  tibi  Guidoni 
Guerrejat,  et  nepotibus  tuis  Bernardo  Atonis 
Ticeconiiti,  cl  Wllliermo  de  Monlepcssnlano,  <*t 
Bergondiono  ,  quod  omn!  tempore  ,  quandiu 
vixero',  bona  fide  et  sine  dolo  iidelis  adjntor  et 
deffensor,  cum  omni  posse  meo,  ero  vobis  prae- 
dictis  de  comité  Tolosano,  et  de  filiis  ejus,  seu 
de  omni  malo,  seu  guerra  vel  injuria  quain  vobis 
prœdîctus  cornes  vel  fillî  ejus  fecerinl  rel  înlu- 
lerint.  Et  si  contingit  me  aliquo  tempore  pacem , 
Tel  concordiam  ,  vel  sacramentum  cum  Ray- 
mundo  comile  et  filiis  ejus  facere;  illa  concordia 
vel  sacramentum  non  possint  me  aliquo  modo 
separare  à  vobis ,  nec  à  vestra  amicilia  ;  sed  per 
omnes  mogudas  et  remogudas  quas  Raymundus 
comes  supradictus  et  filii  ejus  vobis  fecerint , 
vigore  bujus  jurisjurandi ,  fidelis  adjutor  et  def- 
fensor  semper  vobis  existam.  Simîliter  juro  vobis 
preediclis  quod  Narbonam  vel  terram  domimfe 
Ermengardis  vicecomilissae  Narbons,  prsedictus 
Raymundus  comes  vel  fifii  ejus ,  mea  voluntate 
vel  consensu ,  numquam  adquirant.  Et  si  forte 
aliquo  casu  acquisierint ,  tamdin  vobiscnm  cum 
omni  posse  meo  eis  malum  et  guerram  faciam  , 
donec  aliquis  vel  aliqua  de  consanguinitate  Ai- 
merici  Narbonae ,  vel  Rex  Aragonensium  prae- 
dictam  civitalem  ffarbonensem  et  terram  recu- 
peratam  habeant.  Sicut  superius  scriptum  est , 
lia  ego  Rogerius  vicecomes  Biterrensis  semper 
firmnm  tenebo  et  observabo ,  ut  melius  dici  vel 
intelltgi  potest,  sine  vestro  inganno,  secundum 
prftdictas  conventiones  :  sic  Deus  me  adjuvet , 
et  haec  sancta  quatuor  evangelia.  Si  ver6  forlfe 
contigerit,  quod  absit,  ut  ego  supradictas  eon- 
Tentionesvel  sacramentum  infregerim,  et  aliquis 
de  meis  terris  vos  adjuvare  voluerit  ;  habeat 
Inde  licentiam,  et  nulle  modo  de  aliquo  malefacto 
à  me  teneretur.  Et  est  sciendum;  quod  ego  Ray- 
mundus de  Terrassona ,  et  ego  Johannes  ejus 
filins ,  juramus  tibi  Guidoni  et  nepotibus  tuis , 
mandate  supradicti  Rogerii  vicecomitis ,  ut  si  in 
aliquo  prsedictum  ju^urandum  ,  et  prsedictas 
conventiones  vobis  infregerit  nos  cum  omni  posse 
nostro,  fidèles  adjutores  vobis  et  nepotibus  ves- 
tris,  de  pnedicto  Rogcrio  erimus,  tamdiu  doncc 

>  Ch:U.  de  Foii ,  rartiil.  rait^se  13. 
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dubitamus,  si  justas  prselaioram  petitiones  circa 
ecclesiarum  nécessitâtes  sic  attendamus  ,  nt 
earum  juslitias  augendo ,  defensando ,  promo*^ 
Teamus  et  confirmemus.  Noverit  ergo  Ghristi  et 
f  inperii  fîdelium  prsesens  et  futura  œtas ,  qaaliter 
fidelis  et  dilectus  nosler  Nîcolaus  Vivariensi  eccle- 
sise  venerabilis  episcopus ,  bonorabiles  legatos 
saos  ad  prssentiam  nostram  transmisit ,  monens 
serenitatem  nostram  per  eos  ac  petens,  ut  gra- 
tiam  illam  qua  Vivariensem  ecclesiam  tempore 
prasdecessoris  sui  beatae  memoris  Raymuadi  in 
nostram  tuilionem  acceperamus  ,  recentioris 
privilegii  munere  rcTocaremus ,  et  jura  qua;  ab 
antecessoribus  nostris ,  regibus  scilicet  et  impe- 
ratoribus ,  eadem  ecclesia  libéra  traditione  et 
scriptorum  attestatione  possidcret  ei  confirmare- 
mus.  Nos  igitur  prsefatani  ecclesiam  soli  imperio 
pertinerc  cognoscentes ,  ideoque  rationabilibus 
jamdicti  pontificis  precibus  bénigne  acquiescen- 
tes  dedimus ,  concessimus ,  et  prœsenti  privilegio 
prsedictse  confirmayimus  ecclesiae,  onmiajura, 
et  privilégia ,  et  universa  regalia ,  cunctasque 
possessiones  quœ  vel  quas  îpsa  ex  antiqua  yel 
moderna  liberalitate  regum  vel  imperatorum  , 
munificentia  principum  ,  oblationibus  fidelium  , 
juste ,  et  rationabiliter  hactenus  tenuit  et  pos- 
sedit  ;  de  quibus  etiam  qusedam  propriis  duxi- 
mus  exprimenda  vocabulis ,  scilicet  monetam  , 
pedaticum ,  utramque  stralam ,  tnlteris  videli- 
cet  et  Rodani ,  et  qusecumque  alia  regalia  ad 
eandem  perttnentia  ecclesiam ,  saWa  tamen  im- 
periali  justitia.  Prxterea  statuimus  ut  ecclesia , 
de  liberalitate  camerae  nostrœ  decorata ,  nullo 
unquam  tempore  aliquem ,  excepto  suo  ponti- 
fice ,  dominum  habeat  et  possessorem  ,  prster 
Romanum  regem  vel  imperatorem  ;  et  ut  nulla 
laîcalis  persona  rege  inferior ,  ad  ipsius  civitatis 
dominum  aspiretvel  erigatur ,  in  perpetuum  im- 
periali  edicto  interdicimus.  Nolumus  enim  in 
clericorum  cervicibus  saecularem  dominari  po- 
testatem.  Ad  baec  ut  prœfata  civitas  cum  univer- 
sis  habitatoribus  ejus  securiori  pacis  quieti  sem- 
per  floreat  et  gaudeat ,  ipsum  episcopum ,  et 
omnem  clerum ,  et  cunctos  cives  ejus  majores 
cum  mînoribus,  ac  omnia  quae  tam  ecclesiasticae 
quam  ssculares  ejus  personae  possident  infra 
civitatem  aut  extra,  in  nostrse  protectionis patro- 
cinium  suscipimus ,  imperiali  aostr»  auUioritatis 
edicto  statnentes ,  et  firmiter  prœcipientes ,  ne 
quis  de  csetero  praefatae  civitatis  homines  supe- 
riores  seu  inferiores ,  sive  sint  clerict  vel  laïci , 
audeat  ulla  violentia  in  personis  aut  rébus  ipsa- 
rum  perturbare ,  vel  indigna  molestia  gravare. 
Si  quis  autem  temerario  molu  huic  nostrse  ins- 
iitutioni  et  mandato  contraire  praesumpserit , 


pœna  c.  librarum  aurî  sit  condemnatns,  qvana 
medietas  fisco  nostro  inferatnr ,  residoa  episoopo 
Vivariensi  et  suse  ecdesîae  persoWaUir.  Ut  aalen 
hsec  noslra  donatio  et  conGrmatio ,  et  patrodui 
clementia ,  episcopo  ,  ecclesîse,  et  civitali  Viva- 
riensi rata  deinceps  et  inconcussa  perimBeal, 
prsscntem  privilegii  paginam  fecimns  inde  cous- 
cribi ,  et  aurea  bulla  de  nostr»  majestatis  si^ 
insigniri  :  testes  etiam  de  mnltis,  aliquos  plaçai 
annotari.  Volricus  patriarcha  Aquilàft ,  Viver 
roannus  Magdeburgensis  archiepiscopos ,  Amel- 
dnsTreverensis  arcliiepiscopus,  Hermanas  Ban- 
bergensis  episcopus  ,  Luipoldus  dux  Aiistns, 
Theodoricns  marehio  de  Saxonia,  €iinradiis  iliis 
marchionis  de  M onleferrato ,  Henricua  Uçerm 
marehio,  Florentins  cornes Hollandiae,  Heoricas 
cornes  de  Dietsa ,  Gnnradns  de  Bokesber ,  Hen- 
ricus  marescalcus,  Cunradns  pineerna,  WaMe- 
rus  dapifcr ,  et  alli  quam  plures. 

Signum  dom.  Friderici  Romanomm  imperala- 
ris  invictissimi. 

EgoGodefridus  cancellarius  vice  Pbilippi  Gol»- 
niensis  arcbepiscopi  et  Italiftarchicancdlarii  ,re- 
'  cognovi.  Acta  sunt  haec  anno  Domini  h.  g.  Lxxvn. 
indictione  x.  régnante  D.  Friderico  Rooiaooraoi 
imperatore  gloriosissimo ,  anno  regni  ejus  xxv. 
et  imperii  xxhi.  Datum  in  Italia  apud  caslellttii 
Gueurani.  xvn.  kal.  mensis  April.  L  D.  N.  F.  A. 

Frédéric  EL  empereur  et  Rai  de  Sicile,  par 
un  diplôme  de  même  teneur,  donné  à  Boslale 
IX.  des  calendes  de  Décembre  de  Vun  I5llft.  in- 
diction  vu  confirma  ce  priçilége  de  9on  a^-eul 
Frédéric  L  en  fopear  de  Brunon  épique  de  V^ 
^ers ,  à  la  prière  de  Desiderius  épêque  de  Bk 
frère  de  ce  prélat,  qui  V était  allé  trouver  pour 
cela.  Parmi  les  témoins  sont  Fideric  euxhef. 
de  Trêves,  jimedée  arche?,  de  Besan/çon,  Cem- 
rad  éçéque  de  Constance ,  Herpieus  éç.  de  SUm- 
bourg ,  Falerius  éçêque  élu  de  Basle ,  Gaufirid 
éç,  de  S.  Paut'troiS'ChùteaMx ,  Otton  due  4e 
Meranie,  le  comte  Badolphe  de  Hanspaek , 
Conrad  éçéque  de  Spire,  etc. 


CCXLII. 

Hommage  da  eomtede  ToaUaMi  rarehevê^jve 

|)our  Betnetirt. 

(an«.  1178».) 

Anno  D.  I.  m.  c.  lxxvih.  mense  Augnsti  « 
fessus  fuit  et  recognovit  D.  R.  Tolosaims 
se  habere  in  feudum  ab  arcliiepiscopo  et 


Garlul.  rouge  de  rarchevèché  d*Arlf«i. 
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^Ddatensi  castnim  de  BdKcadro ,  et  totam  Ar- 
lentiam ,  ac  omnia  castra  ,  et-yiHas  et  munitio- 
les  que  in  Argentia  sont  hodierna  die ,  Tel  in 
Bturam  constraerenlar ,  ab  ipso  loco  qui  dicitur 
«ildam,  usqoe  ad  locum  nbi  fait  colomna  quœ 
licebatar  S;  Stephani ,  snbtos  locum  qui  dicitur 
Mamonachum  ;  însoper  donabît  supra  scripto 
iomiti  arehiepiscopas  quartam  decimaramipsins 
^gentiae  in  feudam^  et  dominium  casiri  qui  di- 
itiirllornas^etdoffliniom  castfi  Montis-draco- 
lis.  De  omnibus  suprascriptis,  tam  de  antiquo 
èodo  qnam  de  novo,  investiet  suprascriplom 
ioniilem  archiepiscopus ,  sob  ea  lege ,  nt  cornes 
mescriptus  et  lueredes  ejns ,  arcbiepiscopo  et 
accessoribus  ejns ,  bomagium  facere,  et  fideli- 
atem  jurare  et  servare  teneantur ,  et  u(  homines 
nbjectos  jurîsdietioni  siiiae,  tam  in  Argentia^ 
[uaoi  per  totam  terram  quœ  infra  terminos  épis- 
opatùs  ad  dominationem  ejns  pertinet ,  décimas 
ategras  in  omnibus  quse  naturâ  vel  cuUurâ  per- 
^enerint,  dare  et  persolvere  compellat,  et  de 
wnibos  soprascriptis  eomes  babeat  quartam  pro 
>bseqnio,et  fidelitate,  et  executione,  et  coac 
l<Hie;  hojusmodi  quartam  partem,  sicut  supe- 
tes  scriptum  est.  Insuper  débet  suprascriptus 
iomes,  omnia  quaecumque  quselibet  persons 
wtican»,  vel  mtlilares  in  bosco  comitali  te- 
lent,  arcbiepiscopo  restituere ,  et  sic  ab  omnibus, 
^elemendo  ,  Tel  alio  modo  acquirere ,  ut  domi- 
Kis  archiepiscopus  libéré  in  dominicalura  sua 
labere  Taleat  et  tenere  ;  et  si  quid  Terè  extra 
toscum  comitalem  R.  de  Maillac  per  comitem 
ttbnit ,  ita  arcbiepiscopo  concedit ,  ut  hœredes 
ioprascripti  Raymundi  ab  arcbiepiscopo  ba- 
icant ,  et  cam  eo  couTeniant ,  ut  cjus  curiam 
eqnantnr.  Pneterea  ad  commonitionem  archie- 
»iscopi  débet  suprascriptus  comes ,  tam  in  pace 
piam  in  guerra ,  suprascripta  duo  castolla , 
eilicet  castrum  de  Mornas  et  caslrum  Montis- 
Iraconis,  arcbiepiscopo,  salTO  tamcn  jurefeudi, 
"eddere ,  sub  examine  archiepiscopi  stare  jus- 
itiae,  si  de  suprascriptis  castellis  factus  fuerit 
juerela.  Praeterea  specialiter  promittit  comes, 
|ood  quidquid  archiepiscopus  habet  in  ecclesiis 
^  territoriis  ecclesiarum  totius  Argentiœ ,  sibi 
Ideliter  secnndom  Deum  defendet;  prœterea 
ioaat  cornes  archiepiscopus  de  paludibas,  sîtc 
Mitais  Argenttae ,  doobus  aratris.  Feudum  supras- 
iriptum  ,  comes  in  extraneam  personam  trans- 
erre non  débet ,  et  dominium  archiepiscopi  penè 
^relatensem  eccle^am ,  nbllo  mediante ,  per- 
Ktaoremanere débet:  comes etiam  débet  pos- 
lessionem  feudi  quod  dicitur  decanise  arcbiepis- 
copo restituere ,  et  illum  quibus  nunc  Tidetur 
Mwsidere    ad  examen   episcopi ,    transmittat. 


Similiter  possessionem  terramm  nemoris  comi- 
talis  qu»  coli  possunt^  inconlinenti  arcbiepiscopo 
restituere  débet,  et  arcbiepiscopo  abomni  mo- 
lestia  defendere. 


CCXLIIL 

Ligne  eotre  Raymond  Y.  comte  de  ToqIoum  ,  Raymond 
eeigneur  d'Usés  ,  Pons  Gaucelin  seignear  de  Lu* 
nel ,  etc.  contre  le  vicomte  de  Nismes. 

(Aira.  1179*.) 

Anno  D.  I.  m.  c.  lxxtiu.  it.  kal.  Maii ,  régnante 
Lodoyco  rege  Francorum ,  ego  Raymundus  de 
Usetico ,  ego  Pontius  Galcelinus ,  ego  Petrus  de 
Bernicio ,  nos  très  pariter  promittimus  accep- 
turos  in  feudum  ,  et  accepimus  totum  honorem 
quem  hal>emus  et  possidemus  in  Ticecomitatu 
Nemausensi ,  per  nos  et  successores  nostros,  à 
te  R.  comité  Tolosse ,  duce  Narbonse ,  marchlone 
ProTinciae  et  successoribus  luis  in  perpetuum  : 
scilicet  quidquid  ego  R.  de  Usetico  babeo  in  ipso 
Castro  de  Armasanicis,  in  territorio,  etc.  et 
quidquid  ego  Poncins  Galcelinus  babeo  et  pos- 
sideo  in  ipso  Castro  de  CalTitione  et  territorio 
seu  mandamento ,  etc.  et  ego  idem  Petrus  de 
Bernicio  quidqnid  babeo  in  ipso  castello  de  Ber- 
nicio ,  etc.  Propter  honorem  seu  possessioiies 
suprascriptas ,  debemns  nos ,  et  successores  nos- 
tri  ,  Tobis  et  successoribus  Testris  fidelitatem 
jurare  >  et  hominium  facere ,  et  nos  et  successo- 
res Testros  in  guerris  et  placitis  fidelitatem, 
omni  fraude  remola,  de  ipsis  castellis,  ad  com- 
monitionem Testram ,  quam  nobis  feceritis  per 
Tos ,  vel  per  legatos  Testros ,  adjuTare  ;  et  spe- 
cialiter contra  ipsuni  Ticecomitem  Nemausensem , 
tam  de  instant!  guerra ,  quam  de  omnibus  qu» 
inter  vos  exorlsB  fuerint.  Promittimus  etiam  quod 
de  instanti  guerra  nos  très  invicem  Tobis  coad- 
jutores  existamus  in  omnibus ,  et  reniota  omni 
fraude  et  dolo;  ita  quod  nuUus  nostrftm,  absque 
aliis  aliorumTe  consensu ,  et  absque  vestro ,  cum 
Tîcecomite  treugamTcl  pacem  babeat  Tel  faciat, 
firmetsiTe constituai.  Ob  liocigiturR.  dux,  co- 
mes et  marchio ,  recipio  tos  très  in  iidem  Dei  et 
mea ,  et  specialiter  promitto ,  quod  absque  Tobis 
Testroque  consensu  cum  Tîcecomite  treugam  Tel 
pacem  nulle  modo  faciam ,  et  fideliter  tos  et 
successores  nostros ,  per  jne  et  successores  meos , 
contra  Ticecomitem  manutenebo ,  et  defendam  in 
omnibus ,  et  specialiter  etiam  promitto  tibi  P.  de 
Bernicio ,  quod  quidquid  in  ipso  Castro  de  Ber- 

t  Trésor  des  cbarl.  Toul.  sac  8.  n.  0. 
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nida ,  Tieeeooies  in  doodnicatiira  sua  babebat , 
possidebat...  totam  tibi  dabo in  feadom ,  et  ounc 
etiam  in  praesenti  dono ,  etc.  Specialiter  etiam 
concède  tibi  P.  de  Bernicio  ipsamcastrum  de  Pul- 
croTicîno  reficere  ;  ita  tamen  ut  à  me  in  feudom 
babeas ,  et  ipsnm  castnim  mibi jures,  etc.  Actaet 
jnrata  fnenint  snpradicta  omnia ,  anno  et  mense 
qno  supra,  in  praesentia  A.  Nemaiisensis  episcopi, 
R.  Uticensis  episcopi ,  Adalardi  de  Hamolena , 
Bertrand!  de  Hesoaga ,  Raymundi  de  Caslar , 
Amalrici  de  Bernicio  ,  Bertrand!  de  S.  Josto , 
Bemardi  de  Nodeto ,  Raymundi  de  Manso,  Gnil- 
lelmi  Mote,  Bertrandi  Riperti ,  Fulcodii ,  Gausiti 
Guiscardi ,  Raymundi  Bocardi ,  Pétri  Guersi , 
Radulfi  causidici  et  cancellarii,  et  Bermundi  D. 
Tolosani  comitis  notarii. 


CCXLIV. 

Accord  entre  Raymond  comte  de  ProTenee  et  Roger 

Tîeomte  de  Bezien. 

(a!W.  1179*.) 

Notam  sit ,  etc.  quod  ego  Rogerius  vicecomes 
Biterrensis  et  Carcassensis,  dono  tibi  D.  Ray- 
mondo  Berengarii  illnstri  comiti  Provinds  cas- 
trum  meum  de  Bruscha ,  et  castrnm  meiim 
Delpont.  Dono  tibi  etiam  castrum  meum  de  Nu- 
razon.  Hsc  igitnr  tria  castra  pnenominata ,  cum 
omnibus  pertinentiis  suis  ubique,  et  terminis 
suis,  dono  et  concède ,  et  in  presentiarum  trado, 
gratuita  voluntate  et  animo ,  tibi  D.  Raymnndo 
Berengarii,  comiti  Provinciae  supradicto,  et 
succesfloribus  tuis,  qui  per  comitem  Barcbinonse 
tenuerlnt  comitatum  Amiliani ,  ut  melius  babeo 
aut  habere  debeo,  aliqua  ratione  vel  modo,  per 
saecula  cuncta ,  per  vestrum  proprium  alodium 
et  francbnm.  Sdendum  ?er6  est,  quod  si  praD- 
dictus  Provinciae  comitatuset  de  Amillano,  ad 
aliam  personam  quam  ad  dominum  Barcbinonse 
quoquo  modo  transferretur  ;  prsedicta  tria  cas- 
tra extunc  laudo  et  concède  absolutè  domino 
Barcbinome.  Actum  est  boc  apud  Garcassonam 
anno  D.  ■.  c.  uxix.  mense  NoYembri.  S.  Ro- 
gerii  vtcecomitis  Biterrensis  et  Carcassensis.  S. 
Amaldi  de  Villamulorum.  S.  Raymundi  de  Yilla- 
mulorum.  S.  Bernardi  Alionis.  S.  Bertrandi  de 
Saxaco.  S,  Pétri  de  Altopullo.  S.  Guilhelmi  de  S. 
Paulo.  S.  Pétri  Vassalli,  Ego  Raymundus  de  Cor- 
tada  sub  jussu  Guilhelmi  de  Bassia  notarii  do- 
mini  régis ,  scripsi  banc  cartam. 

flœc  est  convenientia  facta  inter  D.  Raymun- 

1  Gbàt.  de  Foii ,  cartal.  caisse  15. 


dam  illQstrem  comitem  Prorincis ,  d  RogerlnB 
nobilem  noeeoadtem  Biterrensen  H  Carcas- 
sonae.  Dooat  pnedictns  cônes  RaymuiHliis  Be- 
rengarii eidem  Rogerio  Tîceooaiiti  castmni  de 
Bruscba ,  et  castrum  de  Pont,  éL  castmai  de 
Muraion.  Ewc  autem  prsdicta  tria  casln , 
pertinentiis  et  terminis  iUonim ,  donal  et 
cedit  prsdictos  cornes  praenominato  Rogerio  et 
sttccessoribus  suis,  othabeatomni  temporeper 
jam  dictum  comitem  et  cius  succesaores ,  ad 
fcYum ,  et  ad  senritium ,  et  ad  fidelitatena  iflo- 
rum,  et  quod  douent  inde  saepedieto  comiti  et 
successoribus  e|us  iratis  et  pacatis ,  polestales, 
quotiesciuiqoe  pnedictus  cornes  vel  sui  poatem 
demandaverint  per  se ,  aut  per  noncios  sw», 
?el  per  nuncium  suum ,  sîne  omni  iaganno  co- 
mitis et  suorum ,  et  cum  sapradictis  caslris ,  et 
terminis ,  et  bominibuset  teminis  iUomm  adj»- 
?et  Rogerius ,  eifaciat  ?alentiam  comiti  cl  cjus 
successoribus,  per  bonam  et  rectam  fidea, 
sine  inganno.  Propter  quod  etiam  fedt  Rogm» 
hominium  domino  comiti ,  et  accepit ,  et  bàJbd 
per  manum  ejus  praedicta  castra  ad  fferooi ,  et 
senritium ,  etfidelitatem  comitis  et  sueccssorua 
ejus ,  eorum  videlicet  qui  domini  fuerint  '  de 
Roderge  et  Amillano.  Sciendum  verè  est  quod  si 
senioratus  Provinciae  vel  Amilliani,  ad  alias 
personam  quam  ad  dominum  Bardùnonae  ati- 
quando  convolaret ,  non  teneretur ,  oec  atleo- 
deret  Rogerius  vel  ejus  successores  de  praedictis 
caslris  et  couYenientiis ,  nisi  domino 
tantnmmodo.  Actum  est  hoc  apud 
mense  Nevembri ,  anno  D.  ■.  c  uuldl  S. 
vicecomitis  Biterrensis.  S.  Guilhermi  de  S.  Paida. 
S.  Raymundi  de  Villamulorum.  S.  Pétri  Ray- 
mundi de  Altopullo.  S.  Bernardi  Ationis ,  etc. 


CCXLV. 

Sentence  de  rarcheTèqne  de  Narbonne  contre  Ut 

tlqaei. 


(aîW.  1179*.) 

P.  Dei  gratia  Narbonae  archiqMSCopos , 
rabilibus  in  Ghristo  fratribos  suffragraneis 
copis,  et  omnibus  abbatibuset  ecclesiama 
toribus  per  Narbonensem  promciam  ooostitatis, 
cum  gratia  Dei  salutem.  Quanta  iniquitate  toU 
fere  prorincia  nostra  sit  repleta ,  et  quonada 
caritas  Dei  in  principibus  etaliis  cohabitaBlibai 
ibidem  refrigescat,  et  quantum  baeretieoraB 
rabies  et  extranearimi  gentium  pernitiososoccar- 

1  Archit.  de  la  cathedr.  de  Narbonne. 
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os ,  et  eomprovincialiam  impieUs,  peceaUs  nos- 
ris  exigentibus,  quotidie  in  ioimensiini  excres- 
Àt,dt8cretionemvestram  ignorare  non  credimus. 
nde  est  qiiod  tantam  iniqnitatem ,  et  tanlam 
npietatis  cumnlum  penitus  evacuare  yolentes , 
tpponentes  nos  murum  pro  domo ,  et  singularî- 
eraactoritate  domini  papœ  et  sacri  concilii,  et 
le  concilio  quorundaoi  ex  Testris ,  in  virtute 
»bedientiœ  Yobis  pnecipiendo  mandamus ,  qua- 
enus  baeretîcos ,  et  eorum  fautores  et  deffenso- 
"es,  Bravantione3  ,  Aragonenses,  Cotarellos  , 
tascolos,  et  servientes  extraneos,  ,et  latrones 
km  vel  publiée  aliéna  bona  impedientes ,  et 
Jios  principes  ^  et  castellanos,  ac  milites,  vel 
ilios  quoslibet  qui  eos  de  cetero  conduxerint , 
el  tenuerint ,  vel  foyerint^  et  eos  qui  ab  eîs 
iliqnid  emerint,  vel  aliquid  eis  yendiderint,yei 
[Qoqoo  modo  cum  eis  contraxerint ,  yel  in  cibo , 
^  in  pota ,  yel  in  alio  modo  eis  communicave- 
int ,  vel  dona ,  yel  rclicta ,  yel  deposita  ab  eis 
icceperint,  et  R.  comîtem  nobilem  yirum,  et 
l  ▼icecomitem  Biterrensem ,  et  B.  yicecomitem 
iemausensem ,  et  Lupatum,  etR.  de  Terrazona , 
i  Navarros ,  et  alias  gentes  conducUtias  extra- 
leas ,  et  omnes  qui  publice  yel  clam  in  mari , 
^  in  stagno ,  yel  in  quibu^libet  aliis  aquis ,  yel 
R  terra,  in  stratis  publicis  yel  alibi  rapientes; 
xUnctis  candelîs  et  pulsatis  campanis  publice 
aLCommunicetis  singulis  Dominicis  diebus ,  et  in 
^neclpuis  solemnitatibus ,  et  terras  eorum  in- 
erdlcto  snbponatis ,  et  in  episcopatibus  yes- 
ris  dirina  probibeatis  officia  celebrari ,  praeter 
laptisma  et  pcenitentias  ;  sacerdotibus  tamen  et 
liaconibus  niinisteria  sua  extra  ecclesiam ,  sup- 
tressa  yoce ,  dicere  non  negligentibus  ,  et  mo- 
'ientibus  yiaticum  denegetur  ,  sepulturaque 
[eneraiiter  prœdictis  omnibus  interdictis ,  pr«- 
er  monachîs ,  C2^lonici8  aliisque  religiosis  yiris , 
i  omnibus  clericis  honeste  conversantibus ,  pere- 
{rinis,  leprosis»  et  omnibus  ssecnlo  renuntian- 
ibos.  Relaxatos  autem  se  noverint  à  debito 
idelltatis ,  seu  homlnii ,  ac  totius  obsequil  et 
Ui>iU  yel  pacti ,  quandiu  in  tanta  iniquitate 
lennanserint ,  quicunque  prœdictis  malefiacto- 
ibos  seu  conductoribus  yel  domptoribus,yel 
•ntoribus,  yel  quoquomodo  cum  eis  contra- 
iêntibos ,  yel  eb  communicantibns ,  aliquo  pacto 
enentur  adnexi  :  principibus  autem  cunctisque 
idelibus,  ex  precepto  domini  papœ ,  et  sancti 
oncilii  et  nostro,  in  remissionem  peccatorum 
norom  injungite ,  ut  tantis  cladibus  se  yiriliter 
•pponant,  et  contra  praedictos  malefactores 
Mstianum  populum  armis  tneantur ,  confiscen- 
Qrque  bona  eorum ,  et  libenim  sit  principibus 
lujusmodi  peatilenles  homines  subjicere  servi- 


tuti.  Dominus  autem  papa ,  de  misericordia  Dei 
et  beatorum  Apostolorum  Pelri  et  Pauli ,  con- 
fessis  fidelibus  cbristianis ,  qui  contra  eos  arma 
susceperint ,  et  ad  episcoporum ,  slve  aliorum 
prselatorum  consilium  ad  eos  decreverint  expug- 
nandos,  bienniumde  injuncla  pœnitentia  rela- 
xât ,  aut  si  longiorem  yiam  ibi  habuerint,  arbi- 
trio  episcoporum  quibus  hujus  rei  cura  injuncta 
fuerit ,  committit ,  ut  ad  eorum  arbitrium  secun- 
dum  modum  laboris  major  ejus  indulgentia 
tribuatur.  Qui  autem  injuncta  pœnitentia  ibi 
decesserint,  et  peccatorum  indulgentiam ,  et 
fruclum  mercedis  aeternae  se  non  dubitent  habi- 
turos.  Intérim  verù  eos  qui  ardore  iidei  ad  ex- 
pugnandos  eos  laborem  istum  assumpserint , 
sicut  eos  qui  sepulchrum  Domini  visitant,  sub 
ecclesias  defensione  recipit ,  et  ab  universis  in- 
quietationibus',  tamin  rébus,  quam  in  personis, 
statuit  manere  securos.  Si  verè  intérim  quisquam 
eos  molestare  praesumpserit ,  per  episcopum  loci 
excommunicationis  sentenUà  prœcipit  illumfe- 
riri,  et  tandiu  sententia  ab  omnibus  obsenrari, 
donec  et  ablata  reddantur,  et  de  illatis  damnis 
congrue  satisfiat.  SI  quis  contra  interdictum  yes- 
trum  ac  nostrum,  ausu  sacrilego^  sepelireyel 
divina  officia  celebrare  praesumpserit,  tandiu 
excommunicationis  sententia  teneator  obstrictus, 
donec  de  tanto  sacrilegio  vel  excessu  cum  litteris 
sui  episcopi ,  apostolico  conspectui  satisfacturus 
se  repraesentet.  Praeterea  praecipiendo  consti- 
tuimns ,  ut  altaria  in  vestris  episcopatibns  om- 
nino  nudentur ,  cruces  ahte  altaria  deponantur , 
tandiu  donec  à  tam  nefario  opère  désistant ,  et 
jurent  se  deinceps  prsefatos  malefactores  non 
dttcturos ,  neque  cum  eis  contractures ,  neque 
communicaturos  ;  nec  enim  potest  mater  ecclesia 
lœtari ,  quandiu  filii  ejus  tôt  et  tantis  angustiis  et 
tribulationibus  sint  exposlti.  Gaeterum  excom- 
municationis ,  interdicti ,  ac  sepuUurœ  senten- 
tîam  ,  à  monachis,  canonicis ,  Templariis,  Hos- 
pitalariis  et  aliis  religiosis ,  remota  appellatione 
et  privllegiorum  obtentu,  sicut  in  décrète  sacri 
concilii  continetur,  ecdesiis  transgredientium 
intérim  interdictis ,  et  in  quibus  fuerint  commo- 
rati ,  firmiter  observari  praecipimus.  Si  quis  au- 
tem sacerdos,  vel  diaconus,  vel  cujnslibet  or- 
dlnis  banc  concilii ,  et  nostram  constitutionem 
scienter  observare  contempserit ,  sciât  se  esse 
suspensum ,  et  excommunicatum,  et  ab  ecclesia- 
rum  bénéficie  alienum ,  donec  de  tanta  rebellione 
et  inobedienlia,  cum  litteris  sui  episcopi  aposto- 
lico conspectui  sattsfacturum  se  repraesentaverit. 
Praeterea  sciendum  quod  in  eadem  sententia  ex- 
communicationis ponimus  illos  qui  nova  peda- 
tica  exigunt,  et  exigi  faciunt,  et  eisdem  corn- 
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municantes;  et  si  aliqois  contra  interdictuni 
episcoporum  fuerit  sepuUus ,  vel  à  laicis ,  vel  à 
Templariis,  vel  abllospilalariis,  yel  quibuslibet 
dericis,  yel  aliis  religiosis,  tandiu  tota  parrochia 
maneat  interdicla ,  et  nulla  celebreatur  diyina , 
prœter  baptismum  et  pœnitentias ,  quoad  usque 
corpus  hqmatum  de  sepuUura  extrahatur ,  et 
extra  locum  sacrum  ponatur,  et  illi  qui  sepelie- 
runt,  yel  sepeliri  fecerunt  tandiu  sint  excom- 
municati,  donec  apostolico  conspec(ui  se  reprse- 
sentent ,  cum  litteris  sui  episcopi ,  de  tanto 
excessu  satisfacturi. 


CCXLVI. 

Accord  enlre  le  comle  de  Toulouse  et  Tabbé  d^AurîUac. 

(ANPr.  H80*.) 

In  nomine  sanctse  et  individuae  Trinitatis  , 
amen.  Nos  R.  Dei  gratia  cornes  Tolosae ,  notum 
faciemus ,  etc.  quod  praesens  privilegium  prae- 
decessoris  nostri  R.  Dei  gratia  ducts  Narbonae , 
marchionis  Proyinciae ,  Faisetse  comitissae  filit , 
proat  melius  inferius  et  subscriptum ,  duximus 
înnoyandum,  quod  incipit  in  hune  modum. 

Notum  sit ,  etc.  quod  talis  conventio  facta  fuit 
inter  Raymundum  comitem  Tolosanum ,  filium 
Faisset»  comitissae ,  et  dominum  Petrum  Aure- 
liacensem  abbalem.  Ego  R.  Dei  gratia  duxNar- 
bon«,  cornes  Toloss,  marchio  Proyinciae,  Fai- 
setae  comitissffi  filtus ,  bona  fide,  etc.  per  nos  et 
per  successores  nostros,  te  Petrum  Aurélia- 
censem ,  et  omnia  ad  idem  monasteriom  per- 
tinentia  sub  protectione  et  defensione  nostra  re- 
cipimus ,  ita  quod  de  omnibus  yeslris  guerris  et 
negociis  contra  omnes  homines  jam  dictum  mo- 
naslerium  pro  posse  yirililer  deffendemus  et 
manutenebimus  ;  sicut  jam  dudum ,  cum  guerra 
esset  d*Arpoios  et  de  Aureliaco,  in  generali 
capitulo ,  sub  nostra  recipimus  protectione  ;  et 
specialiter  autem  de  guerra  quam  in  prœsenti 
cum  burgensibus  Aureliacensibus  babetis,  pro* 
priis  yestris  expensis,  quousque  guerra  ista  ad 
faonorem  Dei  et  vestri  finiatur,  pro  posse  nostro 
yiriliter  yos  manutenebimus,  et  adjuyabimus  et 
deffendemus.  Et  si  iterum  iterumque  guerra  ista 
mota  fuerit,  nthtlominus  eodem  pacte  yos  manu- 
tenebimus. Et  ego  Petrus  Aureliacensis  abbas , 
de  commun!  assensu  et  consiiio  fratrum  meorum, 
ut  bona  flde  et  sollicité  nos  protegatis  et  def- 
fendatis,  nos,  et  monasterium,  et  omnia  per- 
tinentia ,  et  de  guerra  ista  quam  in  praesenti  cum 

>  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  5.  n.  11. 


burgensibus  habemus ,  expensis  nostris  maiii* 
teneatis,  donamus  yobis  D.  nostro  R.  cooiiti 
Tolosae,  Faiset»  comitissœ  filio,  et  saccessoribv 
yestris,  in  perpeUium  et  irreyocabiliter,  qoië- 
quid  habemus ,  yel  habere  debemns  in  yilla  ée 
Toznaco ,  et  in  honore  et  in  tenemento  ipsios 
decanise,  exceptis  primiciis  ,  et  oblatiotnibiis  et 
sepulluris.  Eodem  pacte  donamus  vobis  et  vestris 
furnum  quod  habemus  in  castro  de  Pa<^else,  et 
censum  omnium  bonorum  quem  habemus  ia 
dicto  Castro.  Acta  sunt  hase  annp  D.  1.  h.g.uxx.  l 
die  Octob.  juxta  castrum  de  Capdeoaco*  yide»- 
tibus  et  audientibus  D.  Hugone  Rathenen»  epi»- 
Gopo,  et  Hugone  Ruthenensi  comité,  el  Guiraiido 
abbate  Conchensi ,  et  Guillelroo  abbate  Nanlensi, 
Imberto  de  Cadola  domino  de  Malayiila,  Amelio, 
de  Valleyederia,  Poncio  de  S.  Privato,  Bernaido 
d'Arpajon,  Gaucelino  Aureliac.  hospitalario,  Gif^ 
bertp  de  Rosco  eleemosinario ,  D.  de  Naaso 
prioredeCapdenaco,  B.  priore  de  Poncio,  Fnh 
tardo  de  BelcasteU  W.  de  Mirabdlo,  AdiMDariB 
Brosinaco  Ruthenensi  canonico ,  Ysarnio  de  S. 
Antonino  yicecomite,  Stéphane  de  Benaven,  iU- 
chardofratre  Ruthenensiscomilîs,  W.  de  Bar- 
reria ,  Ademario  de  Capdenaco  ,  Berlraundo  de 
Balaguier,  et  ego  Petrus  Seneyerinus  lune  ieai- 
poris  D.  R.  comitis  scriptor  ab  utroque  mandate» 
hane  sigillé  meo  signavi.  Et  ego  Gonehensia  ahbai 
banc  carlam  sigillé  meo  signavi,  etc. 

Nos  vero  R.  Dei  gratia  cornes  Tolosae,  jara  tit 
libertates  S.  matris  ecclesiae  volenteseicupteoles 
annuente  Domino,  observare,  et  jura,  lAna- 
xietates  seu  defensiones ,  in  quibus  praedeccs- 
sores  nostri  monasterio  Aureliacensi  tenefaanUr. 
gratis  et  spontanea  yoluntate,  bona  el  ainedoio, 
recognoscentes  tam  per  nos  quam  per  sic- 
cessores  nostros  omnia  supradkta  yobis  Bcr- 
trande  abbas,  successoribusque  yestris ,  ei  ooa- 
yentui  monasterii  sancti  Geraldi  Anreliai 
promittentes  etiam  yobis  et  successoribus 
quod  de  gaerra  ista ,  quam  modo  denuo  bw- 
genses  et  uniyersitas  Aureliacensis,  Dei  timoré 
postposito ,  contra  fidelitatem  et  sacrameolui 
proprium  temere  yenientes,  contra  yos  ei  minas* 
terium  vestrum  proditionallter  moverant ,  et 
castrum  S.  Stephani  monasterii  S.  Geraldi  A»** 
reliacensts,  quod  ad  Romanam  eeeleaiaai  nuili 
medio  noscitur  perttnere,  funditos  diraeml» 
quod  plenarie,  sicut  intelleximus ,  sunt 
et  alla  damna  quamplurima ,  seu  injorias 
et  yestris,  et  monasterio  Aureliacensi  trroganml» 
yos  et  omnes  yestros ,  contra  ipsos  et  omues 
yalitores,  seu  coadjutores',  quicnoique  sial, 
et  omnes  amici  nostri,  auxiliante  diyinà  gnitià< 
pro  posse  nostro,  etc. 
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CCXLVIl. 

Extrait  de  diterses  chartes. 

(ank.  1180^) 

In  Domine  Domini ,  anno  Dativitatis  ejusdem 
1.G.LXXX.  mense  Aprills  primo,  rege  régnante 
Wppo  ;  ego  Rogerius  vicecomes  Biterris,  con- 
ileor  et  recognosco  me  et  Dom.  Biterrensem 
^piscopam  dédisse  et  tradidisse ,  quando  recu- 
)eravimus  villam  Biterris,  post  proditionem  et 
nortem  D.  patris  mei,  tibi  Bernardo  Cota  in 
)mni  yita  tua,  omnes  cartas  et  totum  tabel- 
ionatum  yillae  Biterris;  et  confileor  me  simtliter 
ibi  dédisse  totum  tabelionatum  curise  mese ,  et 
ûgîllatum  meum  Biterris  intègre,  quod  de  dono 
âffliliter  patris  mei  habueras.  Postea  ver6  pravis 
il  iniquis  suggestionibus  pravorum  et  iniquorum 
^ominum  abstuU  ea  tibi  injuste,  et  non  culpa  tui. 
}uapropter  quia  de  jure  tuo  esse  scio,  et  recog- 
losco  'et  scio  me  in  lioc  peccasse ,  maie  egisse  > 
i)ona  fîde  et  sine  dolo ,  cum  hac  carta  reddo , 
!oncedo  et  iterum  dono,  pcr  me  et  per  baeredes 
neos,  cum  consilio  et  voluntate  ipsius  D.  prxdictl 
îpiscopi,  tibi  ipsi  Bernardo  Cota  in  omni  vita  tua , 
)rones  cartas  prœdictas ,  etc.  Ita  quod  nullus 
"labeat  licentiam  faciendi  vel  scribendi  cartas, 
nfra  Tillam  Biterris^vcl  ejus  terminio ,  nisi  tu  et 
(criptor  et  scriptores  tui ,  etc.  et  est  sciendum 
luod  propler  lioc  habuimus  et  recipimus  ego  et 
:uria  mea ,  plene  et  intègre ,  de  te ,  quamvis 
injuste,  in  magna  necessitatc  mea,  m.  solid.  Mei- 
^or.  bonœ  et  percurribilis  nionetœ ,  etc. 

Anno  D.  M.  c.  lxxx.  '  Guillelmus  abbas  Psal- 
nodiensis ,  de  concensu  monachorum  suorum , 
dédit  Deo  et  S.  M.  de  Liberavalle ,  decimam  et 
(^nsum  in  manso  de  Piscatoriis,  etc.  Testes  D. 
Albanensis  eptscopus  hujus  provinciae  legatus, 
Mdebertus  episcopus  Nemausensis,  etc.  Elizarias 
de  Poscheriis  dédit  Villam-novam,  etc. 

(  ANI«.  1181  \  ) 

Noferinty  etc.  quod  anno  ab  I.  G.  h.g.luxi. 
régnante  rege  Pbilippo  Francorum,  ego  Elisiarius 
Poscberiensis ,  œger  corpore,  sanus  mente,  do- 
natione  perpétua  dono  D.  Deo  et  B.  Mari»  Fran« 
earuni-ValUam ,  etc.  omnes  terras  laboritias 
(ioas  habeo  et  possideo  in  territorio  de  Villa-nova. 
Paetum  est  hoc  apud  sanctum  iGgidium ,  In  domo 

1  Archiv.  de  Tégl.  de  Beziers. 

^  Archives  de  Fabbayc  de  Franquev. 

^  Mss.  d'Aubays,  n.  77. 


hospitalis  sancti  Johanois,  qu»  domus  est  tenus 
chorum  ecclesiae.  Hujus  rei  testes  sunt  domus 
abbas  Poncius  Francarum- Vallium ,  Bremundus 
Uticensis,  R.  Rascas>  Bertrandus  de  Masoagua, 
Guillus  de  Anglaro,  etc. 

In  Dei  nomine  ^,  anno  I.  ejusdem  m.c.lxxxi.  etc. 
Notum  sit,  etc.  quod  ego  WiUiermus  Frolerii,  et 
ego  Willermus  lo  Comtor ,  et  ego  Raymundus 
Goifer,  et  ego  Wilhermus  Jordani,  domini  Castri- 
veteris,  et  ego  Wuilhermus  de  Cadalonio,  et  ego 
Ugo  Petnar,  et  ego  Ugo  de  Genestos,  et  ego  Guir* 
berlus  Jenart,  et  ego  Bertrandus  de  Abiracbo,  et 
ego  Raymundus  Vassarot ,  et  ego  Willelmus  de 
Mirandoi,  et  ego  Petrus  Salomon,  et  ego  Ebrinus, 
et  ego  Wuilielmus  Ato ,  et  ego  Bernardus  Sa- 
lomon, et  ego  Seguinus  de  S.  Dyonisio,  et  ego 
Lauterius,  et  ego  Raymundus  Sarrapi,  et  ego 
Ademar  Auger,  et  ego  Bernardus  Bego,  et  ego 
Bertrandus  de  S.  Dyonisio ,  et  ego  Bernardus 
Durandus,  et  ego  Amblardus  Vassali,  nos  omnes 
insimul....  recognoscimus ,  quod  tu  D.  Rogerius 
vicecomes  Biterrensis,  babes  in  pignore  à  comité 
Tolosano  nos  metipsos  et  castrum  vêtus,  et  for- 
cias  ejusdem  castri,  scilicet  Marciachum  et  Abi- 
rachnm  atque  Terliachum ,  et  omne  hoc  quod 
tenemus  et  habemus  et  tenere  debemus  à  comité 
Totosano,  excepte  solummodo  castro  de  Seisterol 
et  de  S.  Marcello.  Nos  verô  nos  omnes  juramus 
tibi  domino  Rogerio  vicecomiti  Biterrensi ,  bona 
ûde,  tuam  vitam  et  membra,  etc.  et  adjuvabimus 
te,  et  tuos,  et  coadjutores  tuos  de  omnibus  iilis 
gnerris  quas  habes  cum  comité  Tolosano,  et  suis 
infanlibus ,  vel  in  antea  habiturus  es ,  et  cum 
omnibus  aliis  inimicis  tuis,  totà  vi  et  totâ  potentift 
te  atque  tuos  adjuvabimus,  etc.  et  juramus  hoc 
totum  nos  observaturos....  et  ultra  banc  secu- 
ritatem  damns  inde  fiducias  tibi  domino  Rogerio 
et  tuis ,  milites ,  burgenses  et  probos  homines 
villae  AIbiae,videlicetWilhermum  Oalrici,  Ama- 
tum ,  etc.  Testes  Petrus  Vassali ,  Rogerius  vica- 
rius  Carcassensis,  Isarnus  Beniardi  vicarius  Red- 
densis,  etc.  kal.  Septemb.  die  Martis. 

AnnoD.  I.  m.c.lxxxi.  «  Philippe  regeFrancorum 
régnante ,  notum  sit ,  etc.  quod  ego  Sicardus 
vicecomes  Lautricensis ,  bona  fide  et  sine  dolo, 
solvp  et  defGnio  tibi  Rogerio  vicecomiti  Biter- 
rensi, scilicet  illud  sacramenlum,  et  illud  homi- 
nium  quod  domini  et  milites  caslri  de  Monte - 
rotundo,  pro  istis  guerris  quas  habes  cum  comité 
Tolosano  mihi  fecerunt,  et  solvo  ipsos  dominos  et 
milites  de  illo  sacramento  et  hominio,  quod  mihi 
fecerunt,  ut  à  modo  inde  non  tcneantur.  Item  sit 

1  ChâU  de  Foix,  cartul.  caisse  Itf. 
3  Ibid. 
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omnibus  manifestam ,  qood  ego  jam  dictus  Si- 
càrdus  vicecomes ,  bona  fide  et  sine  inganno , 
soWo  et  deffinio  tibi  Rogerio  et  tuis,  totum  illum 
honorem,  scilicet  Avitz,  et  omnem  illum  alium 
honorem ,  quem  milii  cum  sorore  tua  die  nup- 
tiarum  mthi  donasti  in  dote,  quantumcumqne  sit^ 
Tel  ubicumque  sit,  totum  sine  omni  retentu  quem 
ibi  non  facio ,  et  sine  tuo  inganno  atque  tuorum 
tibi  solvo  et  deffinio  ;  ubi  ëgo ,  yel  aliquis ,  vel 
aliqua  meo  consilio ,  vel  meo  ingénie  aliquid  tibi 
à  modo  non  requiramus,  per  bœc  sancta  quatuor 
evangelia.  Hujus  rei  suht  testes  Hermengardis 
Narbonae ,  Petrus  Raimundi  Narbonae ,  Ray- 
mundus  de  Sal.  Petrus  Hermengaudi  de  Lau- 
trico,  W.  de  S.  Paulo,  Petrus  Vassalli,  Arnaldus 
Morlana,  Petrus  de  Borm,  Raymundns  de  Galavo, 
Petrus  Grossus,  Bernardus  notarius  Rogerii  vice- 
comitis  Biterrensis,  jussione  Sicardi  yicecomîtis 
omniumque  testium  scripsit  banc  cartam,  mense 
Septembris  die  et  anno  quo  supra. 

(anw.  1183*.  ) 

Anno  ab  I.  D.  m.  c.  lxxxi.  xui.  cal.  April.  rég- 
nante Pliilippo  rege,  ego  Bernardus  Ato  Nemau- 
sensis  et  Agathensis,  vicecomes,  bona  fide,  etc. 
dono  et  trado  ad  feudum  tibi  Rostagno  de  Mar- 
garitis  et  tuis  qui  mei  fuerint  sine  parte  aliorum, 
villam  de  Besocia  cum  bominibus  et  omnibus  ad 
me  pertinentibus;  boc  videlicet  pacte  quod  cas- 
trum  quod  ibi  feceris ,  et  fortitudinem  seu  forti- 
tudines  quae  ibi  facta  fuerint....  tu  et  tui  mihi  et 
meis  reddatis  quandocumque  voluerimus  recu- 
perare.  Retineo  tamen  in  villa  et  in  castro,  si  ibi 
factum  fuerit,  proditores,  et  fures  seu  latrones, 
et  adulteros,  et  omnes  justitias  ad  sanguinis  effu- 
sionem  pertinentes,  et  facietis  singulis  annis  mihi 
et  meis  albergam  ad  X.  milites ,  etc.  et  facietis 
tu  et  tui,  mihi  et  meis  hominium  et  sacramentum 
quandocumque  voluerimus.  Hujus  rei  sunt  testes 
Fasianus,  Amelius,  R.  de  Alairaco,  R.  de  Por- 
tarades,  Bertrandus  Provincialis,  W.  Fulco,  W  de 
AreniSy'etc. 

(ann.  1183  s.) 

Anno  ab  I.  D.  m.  c.  lxxxiii.  Philippo  Franco- 
rum  rege  régnante ,  Guillelmo  Useli»  Nemau- 
sensi  episcopo  existenle,  eodem  anno  quo  pax 
B.  Mariae  incepit  et  divulgata  fuit ,  ego  D.  Ber- 
nardus Andusiensis  intuitu  divin»  pietatis,  etc. 
dono,  et  jure  donationis  trado,  Deo  et  confra- 
ternitati  de  Sumerio ,  nunc  et  in  perpetuum , 
totum  bladum  quod  mihi  exire  débet  de  leude 

<  Trésor  des  chartes,  Toulouse,  sac  14.  n.  43. 
3  Mss.  d  Aubays ,  25. 2  fol.  38. 


in  foro  Samoierii  in  Sabato  ante  festam  saadc 
Marîœ  Februarii ,  et  omnia  alia  jura  intégré  qoe 
mihi  exire  debent  prasdicto  die  in  foro  Suffloe 
rii ,  etc.  Testes  sunt  Bernardus  de  Salve  ,  Bct- 
nardos  Fresnelli ,  Imbertus ,  Bertrandus  Imberti, 
Guillelmus  Grossoris ,  Pontius  FuicUo ,  Bernar- 
dus de  Villa ,  Petrus  Bertrandi  Bosi ,  Petrus  Moi- 
verii ,  Guillelmus  Galvelli ,  Bernardus  Caroins 
scripsit  mandate  domini  Bernardi  d'Andosia. 


CCXLVllL 

TesUment  de  Bargondioa  de  Montpellier. 
(ann.  1182*.) 

In  nomine  Domini ,  anno  ejusdem  Incamatio- 
nis  H.  c.  Lxxxii.  mense  Novembris,  ego  Borgne- 
nonius  filius  quondam  It.  Guillelmî  Moatîspes- 
sulani,  et  D.  Mathildis  ducissœ,  in  mea  bona 
memoria ,  et  in  ultima  voluntate  mea ,  sic  omnia 
mea  bona  divido  atque  dispono.  Imprimis  di- 
mitto  fratri  meo  Guillelmo  D.  Mootispessidan 
omnia  quœ  habeo  et  habere  debeo  in  omni  epis- 
copatu  Magalonensi ,  et  omnem  honorem  qnen 
habeo ,  qui  fuit  Ebrardodum ,  et  feudum  Ray- 
mundi  de  Levedone ,  exceptis  bis  quœ  habeo  apod 
castrum  de  Ponclono ,  et  in  omni  terminio,  pn 
pignore  quœ  pro  meis  clamoribus  et  malefadis 
restituendis ,  cognitione  D.  Joannis  Magaloneasis 
episcopi  plenarie  relinquo  ;  quod  castram  in  po- 
testate  D.  Guillelmi  Montispessulani  dimitto ,  et 
exceptis  bis  quœ  habeo  et  habere  debeo  in  oauii 
terminio  de  Gentrairanicis ,  quœ  omnia  Petro 
Lttciano  causidico  in  perpetuum  relinquo ,  quai 
ideo  solvat  et  remittat  debitum  d.  lx.  solidoma 
Melgoriens.  quos  ei  debebam ,  et  satisfaciat  Guil- 
lelmo de  Gentrairanicis  de  pignore  quod  ibi  ha- 
bebat ,  et  omnia  ista  habeat  et  teneat  ad  feodan 
D.  Guillelmi  Montispessulani.  Et  volo  et  jobeo 
quod  frater  meus  GuÛIelmus  Montispessulani  pe^ 
solvat  in  debitis  et  clamoribus  meis,  cognitkNie 
episcopi  Magalonensis ,  duo  millia  soltdor.  Ilel- 
gor.  Dimitto  Ermessindi  sorori  quondam  Pdri 
Ermengavi ,  et  infantibus  Raymondi  de  Caslris, 
illud  totum  quod  Petrus  Ermengavi  frater  mm 
babuit  in  castro  de  Pojeto.  Omnium  aliam  ba- 
norem  meum ,  et  omnia  alia  bona ,  et  jura  mea, 
ubicumque  sint,  et  quœcumque  sint*  filiae  ans 
Burgundiosœ  dimitto ,  et  eam  hœredem  instilao. 
Si  verô  filia  mea  sine  liberis  legitimis 
totum  quod  ei  reliqui  ad  D*  Guillelmum 
pessulani  revertatur.  Testes  sunt  Agulfonos  de 

1  M ss.  d'Auboys ,  n.  82. 
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GasUo-iiOTo  ,  AMlagnm  de  Mmite-Arbesoiie  » 
Gnllflliiius  de  Albtterre  «  Rostagni»  de  Veruna , . 
Itayamiidiu-Gaineliniis  de  Piniano,  Goiraldus 
Afbruidi ,  Petrus  Lodanuseamidieiis.  Praterea 
Boorguonon  diiii  et  mandavit,  quod  AdeUb  de 
Cognas  .mor  sua  haberet  et  leneret  filiam  suam 
ann  emoUius  bonis  sois  qaamdiu  sine  marito 
Tiveret  ;  et  si  vinim  aoeeperit ,  Iwberet  et  teneret 
io  Tjla  sua  pro  sponsalitio  medietaten  castri  de 
PaoDano ,  et  medietateni  honoris  qoem  illiae  sue 
miqiiit  Dimisit  filiam  soaiii  coin  omnibos  boois 
tais  in  eiistodia  AguUonis  de  Gastro-novo ,  Ros- 
tagni  de  Honte* Arbesone,  Gsilleiml  de  Alba^ 
terra,  et  Raymundi-Goillèliiii  de  Piniano,  et 
KnneDgavi  de  Phiiano.  Hajus  rel  testes  sunt , 
AfttUonus  de  Gastro-^novo ,  etc.  Totoin  sical  su- 
perins  in  bac  carta  eontlnetur ,  esseTemm ,  odh 
nés  prasdlcti  lesles  super  sanota  Dei  erangelia 
osrporaliter  joraTerunt»  eoram  Jeanne  Magalo- 
Beasi  episeopo,  qui  bec  sacranenta  et  testium 
deposiliones  recepitannoquo  supra,  raense  De- 
oembri ,  in  castro  Montlspeesulani ,  in  sala ,  in 
praetfentia  Guillelmi  Maurini  arcbidiaeoni  Maga- 
lonensiB ,  Gnilleimi  de  Flexio ,  Oirici  Pétri  de. 
Umeilo  canonicornm,  Raymundt  Gaucelîni,  Im- 
btrti  de  Bognatio,  Ermengayi  de  Melgorio,  Ray* 
aiindî  de  Gastriis ,  etc. 

Ego  lldefonsus  dei  gratia  rex  Aragonensis  * , 
eoflMS  Barchinome ,  et  marchio  Provincioe ,  dono 
Beo  et  monasterio  Vallis  -  magme  omnia  qaie 
Guido  Guerrejat  et  Burgundio  nepos  ejus  reli- 
qnenmt  et  donayerant  praedieto  monasterio-,  sci- 
lieet  onnia  molendina  quse  babebant  ?el  habere 
debebant  apod  Paolan ,  etc.  Datum  apod  Aqoîs, 
■ense  Decerobris,  anno  D.  n.  g.  lxuii.  Testes 
Bemardos  Barehinonensis  episcopus. 

(ann.  1185*.} 

Anno  D.  I.  n.  c.  uxjun.  mense  Febmario , 
eontroTersia  erat  et  placitum  inter  Guillelmum 
D.  Hontispessulani ,  et  Adalalciam  de  Cognacio 
uiorem  quondam  D.  Burgundionis  fratris  ipsius 
D.  Guillelmus  Montispessulani ,  de  qua  contro- 
Tersia  compromiserunt  in  Lambertum  de  Cogna- 
cio ,  et  Petrum  Lucianum  causidicum.  Petebat 
B.  Goillelmas  Montispessulani  ab  ipsa  Adalaicia 
totnm  castrnm  de  Paollano ,  et  castrum  de  Poieto. 
cuffl  omnibus  eorum  pertinentiis,  et  totum  hono- 
rem  et  omnia  jura  quse  ipsa  habebat  et  tenebat , 
vel  alins  per  eam,  quse  fuerunt  Burgundionis; 
dicens  quod  D.  Guido  Guerregiatus  patrons  îp- 
sios  in  testamento  sno  eum  substituerai  fratri 

>  ArebiT.  de  Tabb.  de  VabDague. 
aHfs.d'Aubays,  ibid. 
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SQo ,  quod  testamentnm  in  causam  produxir;  et 
allegabat  quod  Burgundio  frater  suus  testamen- 
tum  fecerat ,  in  quo  eum  substituerai  Burgun- 
dionœ  fili»  suae  qam  modo  de/uneta  est ,  et  ex 
praedietis  substitutionibus ,  et  aliis  quam  pluri- 
bos  rationibus,  praedicta  castra,  et  prsdictos 
bonores  petebat  E  contra  D.  Adalàksia  respondit 
dicens,  quod  D.  Burgundio  maritos  ejus^  lefla* 
pore  matrimonii  dédit  et  in  sponsalitio  mediet** 
tem  omnium  remm  mobiliom  et  immobtlium 
quiB  babebat  vel  babitnrus  val,  et  insuper  aUe* 
gabat  quod  filia  sua  BwrçundUma  impube»  de- 
cesserai ,  et  omnia  jura  ad  filiam  pertinenUa  jure 
successionis  dicebat  ad  se  pertînere ,  et  sump«- 
tus  quos  fecerat  in  Castro  de  Paollano  post  mor- 
tem  Burgundionis  instanler  petebat  Auditis  iU'- 
que  bis  aliis  bine  inde  ommbos  allegationibus , 
Tisis  instrumentis  et  totius  negotii  veritate  dili* 
genter  inquisita ,  et  cognita  Tolontate  et  asaensu 
utriusque  partis,  ita  amicabiliter. fuit  positum 
et  determinatum ,  quod  D.  Adalalcia  per  se  et 
per  sues  sol  vit  et  in  perpetuom  relinquilD.  Goil* 
lelmo  Montispessutani  et  suis ,  totum  hoc  quAd*- 
quid  nomine  sponsaliUi ,  vd  nomine  fateidiss , 
vei  sumptuum ,  vel  quocumque  alio  modo  tn  bo- 
nis Burgundionis  quondam  mariU  sui  petebal, 
▼el  babebat,  vd  lonebat  usqne  ad  banc  diem, 
?el  aliquis  per  eam ,  vel  nomine  ejus;  et  nomine 
illius  solutionis  babuit  et  recepil  à  D.  GuilleKmo 
M ontispessniani ,  bis  mille  solides  Melgoriensea, 
de  quibus  nibil  remansit  in  debitum.  Et  D.  Guil- 
lelmus Montispessulani  per  se  et  per  suos  suivit 
et  in  perpetuum  reliquit  D.  Adalaïci» ,  totum 
boc  quod  babebat  et  tenebat  in  lolo  castro  de 
Porsano ,  et  in  ejus  terminiis ,  ipsa  vel  ^iquis 
per  eam.  Pro  quibus  bis  mille  solidis.  D.  Ada- 
lalcia dédit  et  tradidit  D.  Guilldmo  omnia  jura 
sua ,  etc.  Jdeoque  Adalalcia  pr»dicta ,  et  ego  G. 
Montispessulani,  scimus,  et  eum  bac  caria  oog- 
noscimus  hcec  omnia  vera  esse ,  sicut  superîns 
scrîpta  sunt ,  etc.  Testes  sunt  Rostagnns  de  Moih 
tarbezon,  R.  de  Castrils,  G.  de  Mesoa,  R.  de 
Gentrairanicis ,  Poncius  de  Albiana ,  B.  Rotge- 
rius ,  B.  Bruno  de  Tolosa ,  R.  Vincentius ,  B. 
Amel ,  Joannes  de  Avena ,  Pondus  Gomil ,  G. 
Gauterhis ,  R.  de  Lausa ,  Poncius  Fab.  Stepba- 
nus  de  Megens ,  etc.  et  Guillelmus  Raymondi 
qui  biec  scripsit 
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CCXLIX. 

Coioile  da  Poy. 

(a>x  1182*.) 

• 

Henricus  Dei  gratia  Albancnsis  epîscopus ,  apos^ 
Mc&  «edis  legalds^  dilectis  in  Christo  filiis  Ar- 
naléo  abbatt  ,  et  fralribus  S.  Grucis  Bardega- 
lensia,  salulem  ,  etc.  Causam  quse  inter  tos  et 
Bernardum  abbatem  S.  Severî  ejasque  monas- 
teriiim ,  saper  eeclesia  S.  Marias  de  So)aeo  yer- 
tebatur ,  domnuB  Aletander  papa  III.  sub  certa 
iarma  nobis  commisil ,  appellatione  remota  ter- 
minanâam.  Nos  ita(}fie  maridalum  apostolieam 
eftbqui  volentes,  partem  titramque  ante  nostram 
pfieseiiliam  oenTOcatimus ,  diemque  in  oetarfe 
beati  Johanms  nativltatis  assignanted ,  ad  qaam 
dtem  cam  dileotefilt  abbas  S.  Crucis,  ad  castrant 
de  Scura,  quodest  in  Alblensi  epîacopata^  ad 
nostram  .praesenliain  paratos  et  instroctus  vene^ 
ris^  abbas  S.  Severî  nec  y&Ai,  nec  responsalis 
ph»  eo  aut  pr»  monasterl^  sao  comparait ,  qui 
causam  vellet  sabire ,  licet  ipsî  actores  essent , 
et  causam  eandem  coram  Romano  pontifice  sas- 
calassent.  Tamen  abbas  de  ATtoponte,  et  duo  cle- 
rici  sine  litterïs  abbatis ,  Tel  capituli  yenerunt , 
qui  dicentes  se  ab  abbate  S.  Severi  iransmîssos , 
«Hegaverunt  cum  gravi  segritudine  detentnm , 
((uare  ad  diem  assignatam  non  venisset.  Veram 
fidem  soper  bis  nobis  nullam  fecerunt;  et  licet  tu 
S.  Gracia  abba  per  adrocatos  tocs  ekpensas  tibi 
adjndicari,  propter  defectom  partis  advers»  ins- 
lanler  postolares ,  tamen  tam  qa«stionem  expen- 
saniÉi,  qaam  totam  caasam  duximus  protelan- 
dam ,  diem  utrique  parti  peremplorium  assig- 
nantes, octavam  nativitatis  S.  Mari»,  ad  quam 
diiefo  apttd  Antcium  ad  nos  ta  nilominùs  paratus 
et  instructus  testtbus  et  instramentis,  cam  multa 
éiflicaltate  laboram  et  expensaram  ?enisti ,  née 
pars  S»  Severî  venit,  nec  responsalis  apparaît, 
qui  pro  eo  vel  saUem  cansam  absenttie  allegaret. 
Sed  cam  te  per  dies  plnres  detenuissemus ,  ad- 
versarios  taos  expectantes ,  rationea  et  aliega- 
tiones.  tiias,  tam  sliper  causa  prineipali,  quam 
super  qusBstione  expensarum  per  advocatos  tuos 
proponens ,  ut  deffiniiivam  de  omnibos  daremat 
sententiam  instanler  postulasti*  Nqs  yerè  cam 
venerabilibus  fratribus  nostris ,  Pictaviensi ,  Ani- 
ciensi ,  Magalonensi  et  Lodovensi  episcopis ,  aliis- 
que  personis  in  utroque  jure  perilis  quœ  nobis 
assistebant  concilie  liabilo ,  abbatem  et  monas- 
terium  S.  Severi  condemnavimus  in  expensas 

1  Hss.  de  Tabbaye  de  sainte  Groix  de  Bordeaux. 


quas  feoisti ,  pro  eiuaa  ad  Madem  lermiaonf 
prosequenda*  £t  lioet  ms^er  para  assessorm  o«* 
tronim  in  eo  convenirenl^  quod  totam  caosiii 
deffînirema»«  quia  diem  peremptoriam  asygni- 
veramus....  tamen  eandem  pai^m  maoneliii 
portantes ,  aliam  d&em  peremptoriam  assipiii' 
mus  in  octovis  caleadaruABecembris ,  creéeates 
quod  in  eaden  terra  lune  esaemas,  et  ibiple- 
nius  de  cawaa  nobia  poaset  liquere.  Sane  ad  «ai- 
dera diem  apud  Basaitom ,  abi  venerabilesMr» 
n9stri  Auxitanus  archiepiscopaa  ,  et  suffragiaei 
sui  y  et  praslati  ^«sdem  prwfiaei»  ad  eoaaSiOt 
quodibicelebravimus,  coBveiierant,  ambepa^ 
tes  cojram  nobis  fuistia.  Abbas  S.  Severî  pro  i» 
et  suo  monasterio  caasam  per  advocatos  su» 
moiqpns  asseniit  y  etc.  Aliam  diem  peremptoriaâ 
assignavimiis  lertium  diem  posi  Epiphaiiaou- 
àd  eaodem  diem  eiim  amb»  partes  ad  naelrui 
prœsentiam  Xanelenas  veneritia  ,  pars  abbitb 
S.  Severi....,  ad  convinoendam  omnem  onEtiafl 
quartam  diem  peremptoriam ,  tertian  seqoeotii 
(^adrage9ime^  Domiaicam  ei  aaaignavioMS..»' 
termino  assignato  ,   ambae  partes  ad  niMtnB 
praeseutiam  apud  Lemoyieas«  ubi  eonciiiafflde 
prslatis  Biturieensis  et  Bordegaleaùs  proviodt- 
rum  celebrabamus  9  iafitruct»  aeeessistis,  «(& 
Gonsiderata  forma  commissionis  qaam  de  eatea 
causa  D.  Alexander  papa  III.  nobis  iniaiuueritT 
abbatem  et  monasteriam  S.  Grads  ab  iape|>' 
tione  abbatis  S.  Severi  super  ecdesia  S.  Jbr^ 
de  Soiaco  ^  per  sententiam  absolvimos  difiBili" 
vam,  et  eam  eoclesiam,  abbatibus  et  moairten» 
S.  Crucis ,  sine  inquietatione  abbatum  et  fra- 
trum  S.  Severi  adjudicayimoa  perpetao  pom- 
dendam.  Datum  apud  Pictavum,  per  nu<* 
Raymundi  de  Gapella  S.  Romaa»  eedesiiB  sol»' 
diaconi,  anno  D.  I.  m.  c.  lxxxu.  kal.  Aprilii 


CCL. 

Gliarte  du  vicomte  Roger  ea  farear  dei  iubiiaBS  ^ 

Gârctnoane. 


(AlfN.  11S4*.  ) 

In  nomine  Dei,  anno  I.  ejuadem  s.  c.  lxxs^- 
régnante  Philippe  rege,  notum  sit ,  etc.  qwi^ 
Rogerius  dominas  et  vicecomes  Bitterreosis.p^ 
me  et  per  omnes  meos,  etc.  relinquo,  etciiodî^ 
modis  difïinio ,  atque  omni  tempore  dono  stft 
fine,  vobis  omnibus  hominibus  vilte  Carcasse»* 
nse ,  etc.  pontem  situm  super  Atacem,  canioi'' 
nibus  sibi  perlinentibus ,  etc.  et  acapies  faotf^ 
poterilis;  et  ullicenliamjuxiavolunlalemvcïtr»'» 

1  Archiv.  du  chat,  de  Foix. 
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liaboaUs,.  èlaé-aoqiikendt,  elaeaptanëi,  alqué 
coUeetamfaeieBdî ubioumque»  et  in  qtiibaseain- 
qHe  boninilM]»  Tol«$tfitis  »  ad  oj^  pîmtl»  lllliis  ^ 
et  T06  iUoB  aoaptea*:  et  omnem 'iHam  colleetam 
fiilelitef  ia  opare  ponlis  mitUtia  Ble  dono  yotris 
illimi  poQten»  ^  nîbîl  ihi  retiiieo ,  nisi  solom- 
modo  doos  modlas  Irilîel  ammatiiii ,  dum  pons 
U>i  darafelit  »  quod  Bew  ooneedere  dignetirr, 
«tt  nibi(  amplitis  egOt  tel  mel ,  eto«  in  4lto  ponté 
et  sib&  parteantibiiB  capiemos^  nae  aliqao  mado 
ibi  langf^oius  alû|iiid  à  .parra  nsque  ad  magiram , 
niai  soltimiiiodo  jaadMos  dues  médias  frumenti; 
Item  «dono  vobia  qaod  ago  vd  mai  y  nac  aliqnia, 
▼el  alîQua,  pro  me,  auÉ  pro  niea  consilio»  Tel 
iageaioV  val  consansa  eontra  testanentnm  vel 
manemiaMonem  aiioiûiM  hambiia  tilln  Careas* 
sonae.,  mtk  vaiiam  »  ele.  Ilem  dono  tobis  quod 
omnes  bomines  qui  de  foris ,  et  ca  aUis  terris  in' 
Tillam  Carcasson»  stare  venerint ,  bene  et  fide- 
liter  illos  castodiam  et  protegam ,  et  sicnt  alios 
indigenas ,  venerabiles  bargenses ,  eos  honorâtes 
lenebo  et  observabo ,  ei  infra  \illam  eos  alicui 
cogère  non  permittam.  Et  si  extranei  suum  ayer 
tbi  commendaTerînt ,  salvam  sit  et  securom , 
sicol  proprium  esset  aliorum  nobilium  virorum 
Carcassonae,  etc.  Actum  in  die  Sabbati  mense 
Aprilis.  Hujus  rei  testes  sont  D.  Oto  Carcassensis 
episcopus ,  Berengerius  prior  ecclesiaç  sanct» 
Marise  et  archidiacoAus  sancti  Nazarii ,  Raymun- 
dus  de  Mora  arcliidiaconus ,  Isarnus  Bernardi 
Ticarius  Carcassensis,  etc. 


CCLL 

Privii^g**  accordés  aux  habitaoa  de  Nismes  par  le  'comte 

de  Toalouse. 

(ann.  il85«.) 

Notant  sit ,  etc.  quod  ego  Raymundus  Toio- 

sanus  et  Nemausensis  cornes ,  dux  Narbonas , 

marchio  Provinciae,  per  me  et  per  omnes  suc- 

cessores  meos^  bona  fide  et  bono  animo,  et 

spontanea  yoluntate ,  laodo ,  et  concedo  et  dono 

in  perpetuum  omnibus  civibus  Nemausi,  prae- 

sentibos  etfuluris,  illis  scilicet  qui  infra  yillatum 

claudentem  yillam ,  qui  hodie  ibi   faclus  est , 

Tel  io  antea ,  si  forte  augeretur ,  ibi  factus  esset , 

stant  Tel  stabunt ,  quod  ego  umquam  yel  succcs- 

sores  mei  nulia  ratione  yel  occasione ,  eos  non 

pignorem ,  neque  distringam ,  neque  fieri  faciam 

in  domibus  suis ,  quoquo  modo  eas  habeant , 

1  IJyre  des  privilèges  de  l'hAtel  de  yille  de  Nismes,  - 
Begjstre  38.  de  la  sénéchaussée  de  Nismes. 


neqoe  in  aflHiD^Hs  rebos  qoas  inTra  eas  domos 
habebont,  siye  sint  extraneœ ,  sive  sus,   nisi 
forte  proditores  essent,  yel  falsatores ,  yel  fures. 
Insnper  landô ,  et  concedo  et  dono  per  me  et 
per  onmes  successores  meos ,  eis  omnibus  cîyibùs 
praesentibus  et  futuris ,  siye  stent  infra  yallatum, 
siye  extra ,  illam  indulgentiam  quam  Bernardus- 
Atho,  et  fratres  sui,  etpater  et  mater  eorum 
fecerunt  eis ,  yidelicet  toltas  et  quistas ,  quas  ego 
et  sqooeasoi^  mei  aliqaa  occasione  ,  yel  allqno 
modo  nnmquam  faciemas«  Praeterea  dono ,  et  in 
perpetuum  concedo  per  me  et  per  omnes  succes- 
sores meos  ad  patuum  populo  Nemausi ,  omnes 
garrigas  quae  suut  inter  termines  quos  modo  di- 
càm;  scilicet  termlni  sunt  de  yalle  Aquilenia 
usque  ad  Conrocos ,  et  alius  terminus  est  deyesia 
yetera  de  roca  Seryeria,  et  alius  terminus  est 
Eslelzin ,  et  alias  terminus  sunt  devesiae  de  Va- 
cheriis,  yel  alius  terminus  sunt  archae  de  Gayay- 
raco  ad  yillam  sancti  Caesarii  ;  exdpio  tameu 
omnes  yeteres  devesias  quae  ab  antique  fuerunt , 
scilicet  Podium  deyesii ,  et  Mitaldum ,  et  Medium- 
Mesel  yel  roca  Meleria ,  et  deyesia  de  Speyssals, 
et  deyesia  de  Vacayrolis,  et  Podium-Mejanum , 
et  deyesia  Vitulorum ,  et  Podium-Ferrarhim. 
Hoc  fuit  factum  anno  ab  I.  D.  m.  c.  Lxxxiy.  u. 
nonas  Martii  in  aula  Nemausensis  episcopi,  in 
pr^sentia  Raymiindi  RaMacii,  Raymundi  Milo- 
nis,Petri-Bernardi  de  Anglata,  Berlrandi  Ri- 
perti,  Raymundi   de  Vacberiis,  Bertrandi  de 
Lecas,  Petri  de  Portayeteri,  Pelri;  Chabaldi, 
Bertrandi  Fasiani ,  Petri  Bastardi ,  Guiraldi  Im- 
berti ,  etc. 

(ann.  1188*.) 

Anno  ab  I.  D.  a.  c.  Lxxxyni.  in  mense  Augustin 
nos  Dei  gratia  R.  comes  Tolosae ,  dux  Narbonas , 
marchio  Provinciae ,  bona  fide  ,  etc.  laudamus  et 
concedimus  tibi  Durante ,  et  B.  Bligero ,  et  R. 
de  Veranicis ,  et  omnibus  magistris  lapidum 
qui  modo  sunt ,  yel  in  antea  fuerint  cohabitato- 
res  urbis  Nemausi ,  feudum  hujusmodi ,  quod  ab 
antique  vobis  concessum  audiyimus  ;  scilicet  ut 
non  detis  justitias  ,  nec  faciatis  expensas  in  eau- 
sis  et  placitis  quae  habueritis  in  curia  nostra 
Nemapsi ,  nisi  tantum  in  judici ,  et  ipsas  cum 
moderamine  juste ,  pro  qualilate  et  quantitate 
negocii  :  excipiuntur  homicidium  et  proditio.  Et 
pro  bec  feude ,  singuli ,  una  die  ,  et  singulis  sep- 
timanis  cum  ediûcayero  in  Nemause ,  debetis 
habere  yictualia ,  et  in  caeteris  diebus  yictum  et 
loquerium ,  sicut  quilibet  alius.  Item  cum  exie- 
ritis  in  exercilu  nostro ,  debetis  exire  cum  fer- 

1  Très  des  chart.  Toulouse,  9ac.  7.  n.  69. 
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ramentis  veslris,  et  ego  debeo  TObU  babere 
bestiam  ad  ferramenta  vestra  vehenda ,  et  yictam 
praestare,  et  pro  castellis  diruendis  c.  sol  Hoc 
laudamentum  fuit  factam  apud  Carnas  in  prœ- 
sçntla  R.  Milonis,  R.  de  Dorleto ,  etc. 


CCLIL 

Charledo  roy  d'Àra^on  <a  faveur  àt  TaUwje  deFraa- 

qaefaax. 

(ank.  1185  ^) 

MaDifestom  sit,  etc.  qood  anno  D.  1.  ii.  c. 
Lxxxiv.  in  mense  Martio ,  ego  Ildefonsus  Dei  gra- 

4 

i  Archiv.  deFabbaye  de  Franqueyaux. 


tia  rex  Aragonenés ,  cornes  Bardiinoneiisis ,  et 
marcbio  ProvineâSy  dono  Deo  et  beat»  Marâ 
Francarom-yallium  ,  el  tibi  P.  Dei  gratia  abbai 
ejusdem  locl ,  et  fratribos  tnit ,  etc,  daas  pedas 
de  terra  in  loco  qui  dieitar  Sylya-regis ,  qnama 
inferior  confrontalor  à  Rbodano  cam  terris  ves- 
tris ,  in  loco  qui  yocatnr  ad  Fornds ,  et  tenni- 
natur  prope  comitalem ,  etc.  Hoc  domun  fad» 
pro  redemptione  peccatonim  meonuB  praedidae 
domui  FrancaranHyalliam  »  et  pro  damiiD  qood 
passi  sunt  iidem  fratres  in  Argentia ,  com  oImî- 
dione  obsedimus  et  drciiaidediiniis  Forças  y  ni 
in  aliis  qoibiiscamqiie  locia.  Hoc  donmii  iKtaoi 
est  ad  Albarum  ,  in  praesentia  ipsiua  aMtlis; 
testes  etîam  faerimt  Ginllelimis  Raymondi  Gaa- 
celint  bajttlos  de  Tarascon ,  Gardera ,  bajokis  de 
Albaro ,  Ponttos  de  Garrigis ,  Petras  de  Ilogei- 
ran  »  Milo  Alamannns ,  etc. 
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effacer  du  sol  de  la  Fianee  toas  les  souvenirs  da  passe, 
tons  les  enseignemens  de  Thistoire ,  toas  les  niooo- 
mens  de  la  religion,  est  encore  Tan  des  objets ,  qui , 
dans  nos  provinces  du  midi ,  méritent  le  plus  d^atti* 
rcr  les  regards.  On  s'aperçoit  bientôt  qu'un  édifice , 
plus  moderne ,  lui  est  juxtà-posë.  Elle  a  trois  portes  ; 
mais  il  est  évident  que  celles  des  deux  c6tés  n'ont 
jamais  été  ou  ver  tes,  et  qu'elles  ont  seulement  été  figu- 
rées. Un  escalier ,  demi-circulaire ,  composé  de  seize 
marches,  conduit  à  l'entrée  de  l'édifice.  Il  occupe 
tout  l'espace  compris  entre  les  portes  latérales.  L'ar- 
chivolte de  la  grande  porte ,  formée  de  quatre  arcs  , 
ayant  chacun  plusieurs  membres  ou  moulares,  est 
plus  élevée  que  les  antres;  ■■  cadre  ou  dernier  arc, 
décoré  d*oves,  de  perles,  de  cœurs  et  de  dcnticulea, 
l'environne.  Ce  cadre  est  da  meilleur  goût  et  d'une 
exécution  recherchée.  Le  tympan  est  rempli  par  un 
bas-relief  représentant  le  Sauveur,  dans  une  gloire  ou 
cadre  ovale.  Il  est  assis  sur  des  draperies,  ou  plutôt 
sur  un  zone  ondulée  :  des  nuages  remplissent  l'inté^ 
rieur  ;  sa  tête,  qui  a  été  fracassée  par  le  marteau  de 
ces  malveillans  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure,  est 
environnée  d'une  auréole  flamboyante;  chose  assez 
rare  sur  nos  ^monumens  du  xn«  siècle.  Les  symboles 
des  quatre  Evangélisles ,  Vhomme  ou  l'ange,  l'aigle, 
le  lion  et  le  taureau ,  occupent  le  reste  du  tympan  et 
ont  aussi  été  mutilés. 

i>  Les  trois  portes  sont  en  renfoncement ,  et  celles 
de  droite  et  de  gauche  ont  chacune  quatre  colonnes , 
placées  deux  à  deux  ;  la  porte  ouverte  au  centre,  et  qui 
est  la  plus  grande,  avait,  de  chaque  côté,  un  socle  fai- 
sant avant-corps  et  qui  supportait  un  nombre  de  colon- 
nes égal  à  celui  des  portes  latérales.  Dans  l'intérieur 
de  celte  porte  on  trouve,  à  droite  et  à  gauche  ,  deux 
niches  ayant  la  forme  d'un  parallélogramme,  et  peu 
profondes,  semblables  d'ail  leurs  à  celles  qui  décorent  la 
façade  de  l'églisede  Saint-Trophime>à  Arles  ;  et  comme 
celles-ci ,  environnées  d'ornemens  d'un  assez  bon  goût 
Chacune  renferme  encore  la  statue  d'un  saint,  et, l'on 
voit  avec  peine  que  l'on  en  a  brisé  les  têtes. 

j>  Une  colonne  carrée  et  cannelée  soutient  Vimposte 
du  grand  portail. 

»  A  droite  et  à  gauche  de  celui-ci ,  dans  Fespace 
compris  entre  le  socle  avancé  et  les  portes  latérales, 
s'élève  une  colonne.  Elle  est  portée,  ainsi  que  le  socle 
qui  vient  d'être  indiqué ,  et  les  deux  premières  colon- 
nes de  chaque  porte  latérale,  par  un  stylobate  qui  rè- 
gne sur  tout  le  devant  de  la  façade,  et  qui  n'est  in- 
terrompu que  par  les  marches,  qui  conduisent  à  l'en- 
trée de  l'église. 

1)  Des  quatrcs  colonnes  placées  sur  le  socle  qui 
s'avance  en  dehors  du  renfoncement  de  l'entrée, 
deux  se  trouvaient  dans  l'alignement  de  celles  qui 
\iennent  d'être  désignées  ;  elles  soutenaient  un  en- 
tablement, une  frise,  une  corniche  et  un  arc,  cou- 
verts d'ornemens  architecturaux  ;  cet  arc  était  ins- 
crit dans  un  fronton  triangulaire,  et  le  tout  en- 
semble devait  produire  un   effet   élégant   el  gran« 


diose ,  riche  et  majestueux.  Mais  que  sont  derenaei 
ces  colonnes,  ces  frises,  ces  Toossures?  Des  fonati- 
ques  qui,  ne  respectaient  rien,  les  ont  abbatues, 
foulées  aux  pieds  ,  dispersées ,  en  chantant  les  psau- 
mes de  Harot ,  et  guidés  par  jdes  chefs ,  heureux  de 
détruire  ce  qu^ils  appelaient  les  mooumens  d'un  culte 
idolatrique. 

»  En  arrière  du  socle  de  ces  colonnes  qui  ne  sub- 
sistent plus ,  on  voit ,  de  diaqne  côté ,  un  jambage,  ou 
montant,  parfaitement  conservé.  Si  les  acalptuRs 
dont  chacun  d'eux  est  chargé  avaient  plna  de  relief, 
étaient  plus  profondément  fouillées  ^  on  poorrait  les 
croire  antiques. 

)»  Quatre  niches  de  même  forme  et  dëcxMnées  dans 
le  même  genre  que  celles  de  la  grande  porte.,  loot 
ouvertes  dans  le  plein  du  mur,  des  deux  c6tcs  de 
cette  même  porte;  elles  renferment  huit  statues  qiâ 
ont  souffert  de  nombreuses  mutilatioDS.  Une  nicbe  pa- 
reille, symétrisant  avec  les  autres,  existe  de  diaque 
côté ,  à  l'extrémité  de  la  (açade  ;  les  statues  qui  y  soot 
placées  n'ont  pas  été  aussi  mutilées  que  le»  antie»  : 
cachées  en  quelque  sorte,  elles  ont  éch^ippé  à  la 
proscription. 

»  Les  bases  des  colonnes  de  ce  monument  aont  très 
remarquables ,  et  si  l'archéologue  vient  les  conteui- 
pler  pour  étudier  le  style  de  l'époque  où  elles  forent 
sculptées,  et  pour  y  re^iercher  l'idée  qui  a  présidé  à 
leur  création  ,  l'artiste  y  retrouve  des  modèles  d'au 
goût,  qui,  sans  doute,  n'était  pas  sévère»  mais  qai 
toujours  fut  riche,  varié,  souvent  gracieux,  el  pro- 
duisant des  effets  pittoresques  qu'on  ne  pourrait  obte- 
nir des  proportions,  des  profils,  des  contours  des 
anciens  ordres  grecs  copiés  avec  exaltitude.  Là  règne 
un  charme  indéfinissable ,  une  sorte  de  féerie  monu- 
mentale; et  si ,  à  l'enthousiasme  que  la  vue  de  cette 
composition  inspire,  on  ajoute  les  souvenirs  du  passé, 
la  mémoire  des  événemens  dont  ce  lieu  fut  le  théâ- 
tre ,  on  sent  toute  l'importance  des  études  historiques, 
toute  la  puissance  morale  de  ces  vieux  déliris  que 
l'ignorance  seule  peut  dédaigner  encore. 

»  Parmi  les  bases  des  colonnes  qui  décorent  la  bt- 
çade  de  l'église  de  Saint-Gilles ,  celles  de  la  porte 
latérale  de  droite  méritent  d'être  distinguées  ;  TuBe 
est  carrée  et  ornée  de  bas-reliefs  ;  une  antre  est  formée 
par  des  animaux  groupés  :  au  portail ,  du  côté  gauche, 
Icj»  colonnes ,  placées  sur  le  stylobate,  ont  leurs  bases 
arrondies  ;  une  d'elles  représente  un  animal  fantasti- 
que qui  terrasse  un  homme. 

»  Les  deux  avant-corps  qui  formaient  les  sodés  des 
colonnes  abattues  sont  chargés  de  bas-reliefs.  On  y 
voit  deux  animaux  liés,  un  lion  et  un  chameau,  et  deux 
hommes  ;  sur  une  autre  fiice ,  parait  David  assis ,  tenant 
une  harpe ,  et  ayant  près  de  lui  son  troupeau.  C'est 
encore  \in  simple  pasteur  ;  mais  un  ange  lui  annonce 
qu'il  faut  aller  délivrer  Israèl;  et  en  effet,  on  voit 
plus  loin  un  jeune  homme  portant  la  fronde  et  b 
pannetière  et  coupant  la  tête  à  un  guerrier  renversé  : 
le  berger  est  devenu  le  vainqueur  de  Goliatli. 
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»  Les  beaux  iambages  dont  noas  ayons  parle  et  les 
deux  premières  statues ,  à  droite  et  à  gauche,  ont 
pour  soutiens ,  des  lions  énormes ,  et  cette  sorte  d'or- 
nementation offre  encore  un  trait  de  ressemblance 
avec  ce  que  l'on  voit  au  portail  de  Saint-Trophime , 
à  Arles.  L*nn  de  ces  lions  déchire  un  homme;  le  se- 
cond tient  sous  ses  griffes  redoutables  un  bélier  aux 
formes  colossales  ;  au-dessous ,  à  draite ,  dans  le  socle, 
est  un  bas>relief  sur  lequel  ou  voit  deux  cadres  drcn- 
lairesj  dans  le  premier  est  un  centaure  qui  décoche 
une  flèche  contre  un  cerf  placé  dans  le  second. 

»  Des  lions  pareils  à  ceux  qui  ont  défà  été  indiqués 
lear  servent  en  quelque  sorte  de  pendans,  à  gauche; 
Tun  d'eux  ya  dévorer  un  homme  ;  l'autre  est  presque 
détruit.  Le  bas-relief  du  socle,  offre  l'image  des  sacri- 
fices d'Abel  et  de  Caïn.  L'un  et  l'autre  sont  vêtus 
avec  magniûcence  :  les  habits  dn  premier  sont  char- 
gés de  pierreiies.  Dans  le  haut ,  et  en  arrière  d'Abel , 
qui  présente  un  agneau,  parait  un  ange;  une  main 
céleste,  sortant  des  nuages,  reçoit  Toffrande  /du  pieux 
Abel  ;  derrière  Giïn,  qui  élève  une  gerbe  de  blé 
▼ers  le  ciel,  est  un  mauvais  génie,  sous  les  formes 
fantastiques  d'un  dragon. 

j»  C'est  entre  les  lions  de  ce  portail ,  comme  le  re- 
marque très  bien  M.  Mérimée ,  que  l'abbé  de  Saint- 
Gilles  rendait  la  justice  :  et  de  là  vient  cette  expres- 
sion qui  commence  plusieurs  chartes  :  Domùio  h 

scdente  ùuer  Leones, 

»  Les  chapiteaux  sont ,  en  général ,  une  heureuse , 
maïs  libre  imitation  de  l'ordre  corinthien  :  des  anges' 
et  des  aigles  sortent  des  rinceaux  de  Tachante,  et 
ajoatent  encore  à  la  richesse  de  ce  que  l'architecture 
des  Grecs  offre  de  plus  gracieux. 

»  Les  colonnes  sont  d'un  excellent  galbe,  et  leurs 
proportions  élégantes,  quoiqu'un  peu  faibles. 

j»  Les  deux  extrémités  de  Timposte  de  la  grande 
porte  sont  soutenues  par  deux  aigles  qui  ne  manquent 
nî  d'expression ,  ni  de  fierté. 

j»  Le  tympan  du  portail  de  droite,  représente  la 
Sainte- Vierge ,  assise  sur  un  trône  et  tenant  l'Enfant 
Divin  :  d*un  c6té  on  voit  l'Annonce  aux  Bergers ,  de 
l'antre  l'Adoration  des  Rois.  Le  tympan  de  la  seconde 
porte  latérale  renferme  l'image  du  Christ  en  croix. 
Sur  la  frise,  ou  plutôt  sur  l'imposte,  on  a  sculpté 
l'entrée  du  Sauveur  dans  Jérusalem.  Les  têtes ,  ont,  en 
général ,  été  abatues. 

J»  La  frise ,  qui ,  de  ce  point ,  s'étend  jusqu'à  la 
grande  porte,  est  chargée  de  bas-reliefs,  où  l'on 
retrouve  divers  sujets  tirés  de  l'histoire  sainte.  On 
croit  y  reconnaître  Pilate  assis  sur  une  chaise  curnle  ; 
une  tète  de  démon  parait  accolée ,  ou  du  moins  très 
rapprochée  de  la  sienne  :  c'est  le  mauvais  génie  qui 
l'inspire,  et  une  image  presque  semblable  est  sculptée 
sar  quelques  autres  mooumens  de  la  miùme  époque  (1). 

(i)  El  enir'autres  à  Moissac ,  dans  l'un  des  bas-reliefs 
qui  décorent  le  c6lé  gauche  du  porche ,  et  à  Saint-Aveotin 
3UW  Tan  des  chapiteaux  bisloriés  du  portait 


Ici  on  amène  Jésus-Christ  devant  le  gouverneur  de 
la  Judée.  Plus  loin  on  voit  le  Sauveur  chassant  les 
marchands  du  temple.  Dans  le  retour,  ou  le  renfon- 
cement de  la  grande  porte,  le  sculpteur  a  repré- 
senté Jésus-Christ,  Saint  Pierre  et  quelques  autres 
saints  personnages. 

»  Le  bas-relief  de  l'imposte  ou  de  la  frise  de  l'entre^, 
nous  montre  Jésus-Christ  lavant  les  pieds  de  ses  apô- 
tres ,  puis  la  Cène  et  le  disciple  bien-aimé  s'endormant 
sur  le  sein  de  sou  maître.  Au-delà ,  paratt  le  Jardin 
des  Oliviers.  Judas  donne  un  baiser  au  Sauveur  pour 
le  faire  reconnaître  par  les  Satellites  :  ils  saisissent  le 
fils  de  Marie  ;  on  le  tratoc  devant  Ponce-Pilate  :  il 
est  lié  à  une  colonne ,  et  ignominieusement  flagellé. 
Enfin  il  s'avance  vers  le  Calvaire,  courbé  sous  le  far- 
deau de  la  croix. 

«  La  frise  du  portail ,  placé  à  la  droite  dn  specta- 
teur ,  a  été,  plus  que  les  autres ,  un  point  de  mire 
pour  les  Iconoclastes.  On  y  voit  cependant  encore  les 
restes  d'une  composition  où  l'on  croit  reconnaître 
Saint  Mathieu.  Au-delà  parait  le  tombeau  de  Jésus- 
Christ  :  L'Homme-Dieu  est  ressuscité;  le  oonvercle 
du  sépulcre  a  été  soulevé  :  les  saintes  femmes  s'appro- 
chent et  voient  avec  étonnement  qu'il  est  vide;  au- 
tour sont  des  soldats  endormis ,  et  un  ange ,  aux  ailes 
éployées,  apparaît,  tenant  d'une  main  un  glaive  et 
de  l'autre  une  croix. 

(f  Voilà  tout  ce  qui  reste  de  l'admirable  portail  de 
l'église  de  Saint-Gilles.  Ce  ne  sont  plus  que  des  rui- 
nes ;  mais  combien  ces  ruines  sont  éloquentes  !  elles 
résument  et  nous  font  connaître  toute  l'élégance  de 
l'architecture  dn  Midi  à  la  fin  du  xi«  siècle;  elles  nous 
montrent  toute  la  magnificence  des  souverains  de 
Toulouse  qui  ont  élevé  ce  monument.  C'est  d'ailleurs, 
non  loin  de  l'espace  qu'il  occupe,  sur  le  bord  du  Rhône 
qui  baigne  encore  les  murs  de  cette  ville,  que  le  lé- 
gat du  Saint-Siège ,  Pierre  de  Castelnau  fut  assassiné 
par  des  serviteurs  du  comte  Raymond  VI  ;  c'est  dans 
l'église  de  Saint-Gilles  que  le  corps  de  la  victime 
trouva  un  tombeau;  c'est  devant  l'admirable  porte 
de  cette  même  église,  que  le  malheureux  comte,  ac- 
cusé du  meurtre  du  légat ,  se  présenta  pour  rece- 
voir l'absolution  :  moitiéjnu  ,  il  monta  ces  marches , 
il  passa  sous  ces  arcs,  entre  ces  lions  menaçans, 
près  de  ces  colonnes ,  encore  debout.   Le  nouveau 
légat  conduisit  le  souverain   de  Toulouse,  en    le 
frappant  avec  les  verges  qu'il  tenait  dans  sa  main  ; 
prosterné  ensuite  au  pied  de  l'autel,  Raymond  fut 
enfin  absous.  Humilié  par  cette  honteuse  cérémonie , 
il  voulut  se  retirer  :  le  palais  de  ses  pères  lui  offrait 
un  asile  contre  les  ris  moqueurs  de  la  foule  qui  se 
pressait  dans  le  saint  édifice.  Mais  cette  tourbe  popu- 
laire l'empêcha  même  de  suivre  la  route  la  plus  <M- 
recte  ;  il  dut  passer  dans  l'une  des  basses  nefs  et  vint 
heurter  contre  le  mausolée  de ,  ce  même  Pierre  do 
Castelnau,  qu'il  avait,  disait^n  fait  égorger....  Plus 
tard ,  excommunié  de  nouveau ,  ce  fut  encore  dans 
l'église  de  Saint-Gilles,  près  des  restes  de  Pierre  de 
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GastdiMm,  goe  fat  prononoée  Feshërédation  de  ce 
prince.  Il  y  fat  •olenDellement  dëpoaillë  de  ses  états 
et  maudit.  En  Tain,  par  des  efforts  presque  surnatu- 
rels ,  par  un  courage  supëricur  à  sa  mauvaise  fortune, 
il  reconquit  se»  vastes  domaines;  en  vain  le  repentir 
le  plus  sincère,  marqua  désormais  tontes  les  actions 
desaTÎe;  la  malédiction  prononcée  contre  lui  dans 
les  murs  de  Saint-Gilles,  le  poursuivit  jusqu'à  sa  der- 
nière heure;  sa  mort  n'appaisa  point  la  haine  de  ses 
ennemis,  et  ses  ossemens,  frappés  par  l'anathème, 
n'obtinrent  point  la  paix  du  tombeau. 

»  La  plus  grande  partie  de  Téglise  actuelle  de  Saint 
Gilles  date  d^nne  époque  bien  plus  récente  que  son 
portail.  Sur  la  place  publique,  en  arrière  de  Tapside, 
paraissent  encore  les  fondemens  et  quelques  sobs- 
tmctions  du  vieil  édiBce.  Parmi  elles  on  remar- 
que un  pilier  encore  assez  bien  conservé  et  qui  ren- 
ferme cet  escalier  à  vis  dont  la  célébrité  est  euro- 
péenne. 

»  H  ne  reste  donc  deTancienne  construction  qneres 
ruines,  la  façade  que  nous  avons  décrite,  et  l'église 
souterraine.  Celle-ci ,  vaste  et  sombre,  et  divisée  en 
trois  nefs,  est  uiy  monument  vénérable,  mais  dont  l'état 
de  vétusté  afflige  l'homme  religieux,  Tarchcologoe  et 
l'artiste.  Cest  par  elle  qœ  Ton  parvient  dans  Tespace 
autrefois  occupé  par  le  cloître,  enceinte  désolée ,  où 
Ton  ne  voit  plus  les  él^antcs  colonnes  qui  en  déco- 
raient le  pourtour,  ni  les  tombeaux  qu'on  y  avait  pla- 
cés; à  peine 7  remarque-t-on  les  restes,  de  quelques 
épitaplies.  Hais  on  y  conserve  un  monument  pré- 
cieux :  C'est  une  inscription  qui  nous  apprend  que 
réglise  de  Saint  Gilles  fut  entièrement  construite  en 
l'année  1116 ,  elle  est  ainsi  conçue  : 

:  :  :  :  NO  DNI  M  C  IXVl  HOC  TEMPLVM 

:  :  :  :  GIDH  AEDIFICARECEPIT 

:  :  :  ;  RIL  FER.  II.  IN  OCl  AB  PASCHE. 

«  Elle  doit  être  restituée  et  lue  ainsi  : 

Anno  Dommi,  1116,  hoc  templum 

Sancti  Egidti  edificar^  cepit 

mensê  apnlijerta  secutidd ,  in  ùctavâ  Paschœ, 

»  Pour  aioulcr  encore  à  l'intérêt  que  cet  édifice  ins- 
pire, on  trouve  dans  la  maçonnerie  de  la  |x>rte  qui 
s^ouvre  sur  l'ancien  cloitre,  cette  inscription  sépul- 
crale Romaine 

L.  GRATIVS  EVTYCHES 
DOMVM  AETERNVM  VIVVS 
D       SIBI CVRAVIT  M 

NE  HEREDEM  ROGARET 

(TATTA). 

»  Ce  monument  est  d^une  conservation  parfaite  et 
il  indique ,  comme  ceux  que  nous  avons  déjà  décrits 
(tome  I},  que  Voriginc  de  la  ville  de  Saint- Gilles, 


remonte  à  une  époque  bien  antérieure  à  celle  qui  Is 
a  été  assignée  par  Dom  Vaissete.  » 

S  On  peut  consulter  sur  Guillaume  Jourdûn ,  ce 
qn*en  a  dit  Dom  Vaissete,  (tome  III ,  335,  336, 
342,  et  tome  IV  ).  Il  avait  déjà  succédé    «  à  son 
père  Guillaume  Raymond,  au  comté  de  Cerdagoe, 
conjointement   avec  son  frère  Bernard    Giûllaume 
Ses  exploits  en  Palestine,    et  surtout   dcrvant  Tri- 
poli ,  ont  rendu  son  nom  célèbre.  »    L'auteor  de 
VffistoÛT  de  RousnUon  (  1 ,  61) ,  auquel  nous    avom 
emprunté  ces  dernières  lignes,  assure  qu'avant  de 
faire  le  saint  pèlerinage,  Guillaume-Jourdain  avait 
pris  les  armes  en  faveur  de  Bernard,  comte  de  Tou- 
louse ;  c*était  Bertrand  qu'il  fallait  dire  ,  comme  Ta 
fait  quelques  lignes  plus  bas ,  le  même  auteur.  Mais 
ce  n^est  sans  doute  ici  qu^une  faute  d'impression. 
M.  Cousinerjr,  ancien  consul  dci France,  en  Turquie, 
a  commis  une  erreur  qn  on  ne  peut  de  même  attribuer 
h  rinattention  d''un  ouvrier.  Ce  savant  nnmmographe, 
dans  son  Catalogtte  raisonné  des  médailles  qid  ont 
étéfrappées  en  Orient  peu*  les  Princes  Croisés,  trouve 
un  vicomte  de  Tripoli,  nommé  Jeatt,  qu*i!  désigne 
comme  «c  un  prince  de  la  famille  de  Raymond  de 
Saint-Gilles,  et,  dil-il,  vraisembbblcmcnt rcgent  de 
la  principauté  de  Tripoli.  »  Cest  un  sceau  en  plomb , 
qui  a  procuré,  à  M.  Gousinery ,  cette  découverte.  On 
voit  sur  le  rdté  principal  ^  un  écusson  snr   lequel 
est  représenté  an  lion  debout  et  passant,  autour  de 
cctécu,  on  lit  :  lOANNES  VICECOMITIS  TRIPOL. 
Sur  le  revers  est  un  château  crénelé ,  et  la  Ic^cnde 
CIVITAS  TRIPOLIS.  M.  Cousinery  voit  dans  Tcca 
chargé  d^un  lion  passant,  les  armes  des  comtes  de 
Toulouse ,  et  c'est  sur  cet  unique  fondement  qu^îl  met 
au  nombre  des  princes  de  la  famille  de  Raymond  de 
Saint -Gilles ,  ce  vicomte  de  la  cité  de  Tripoli.  Mais 
qui  ne  sait  que  les  armes  des  comtes  de  Touloote, 
ont  toujours  été  de  Gueules  à  la  Croix  d^or  vidée,  clé- 
chée  et  pommelée?  Ainsi,  ce  sceau  prouverait  peut-être 
que,  contre  Tavis  de  M.  Cousinery,  Jean  ,  vicomte  de 
Tripoli,  n'appartenait  pas  à  la  famille  des  comtes  de 
Toulouse,  et  que  ceux-ci  n*avaient  pas  donne  le  vi- 
comte de  Tripoli  à  un  prince  de  leur  sang  (1).  Il  est 
vrai  qac  l'écu  des  Montforts,  qui  affectèi-ent  la  souve- 
'  raineté ,  dans  le  comté  de  Toulouse ,  était  chargé  d'an 
lion  debout  et  passant,  semblable  h  celui  de  Jean, 
vicomte  de  Tripoli.  Nous  rapportons  même  dans  notre 
neuvième  volume,    un    sceau    ainsi   décoré  ,   c*cst 
celai  d'A  maori  de  Montfort ,  qui  prit  le  titre  de 
comte  de  Toulouse ,  mais  qui  dot  céder  à  rancienne 
dynastie  ,  les   étals   usurpés    par   son    père.    Mais 
M.  Cousinery  a  voulu  que  Jean  fut  un  prince  dck 
famille  de  Saint  Gilles ,  cl  en  cela  il  s*cst  manifcste- 

(1)  La  disseruUon  de  M.  Cousinery  est  iapriairc 
parmi  les  Piêcet  justifiealiret ,  placées  à  la  fin  do  cls- 
quième  volume  de  VBistotre  des  Croisades  ,  pir  M.  2tfi* 
chaud. 
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ment  trompé  ;  un  membre  de  cette  famille  en  aurait 
ea  les  armes,'  et  non  point  celles  cfnne  race  entière- 
ment étrangère.  Le  li9n  passant  est  d'ailleurs  assez 
commun  sur  les  sceaux  de  Fancienne  noblesse  de  Lan. 
guedoc.  On  le  retrouve  sur  ceux  de  Pierre ,  vicomte 
de  Lantrec ,  en  1 258  ;  de  Bertrand  de  Lautrec,  1 305  ; 
de  Gerand  d'Ami,  seigneur  de  Castelnau ,  de  la  mai- 
son deSabran,   1295;  d'Olivier  de  Termes,  1228{ 
de  Pilfort  de  Rabastens,  1242;  de  Pons  de  Montlaur, 
1255.  Ainsi ,  en  supposant  que  Jean ,  vicomte  de  Tri- 
poli ,  appartint  à  notre  province ,  il  ;iurait  pu  être 
issu  de  Pune  des  familles  que  nous  venons  de  nom- 
mer ,    maia  non  point  de  celle   de  Raymond  de 
Saint-Gilles /qui  portait  comme  nous  Tavons  dit,  de 
Gacules,  à  la  Croix  d'or,  vidée,  décbée  et  pom- 
melée. 

; 

I 

^  Voici  cette  lettre  que  nos  historiens  ont  seule- 
ment mentionnée.  Elle  était  conservée  dans  les  archi- 
Tes  de  réglise  de  Saint-Etienne ,  à  Toulouse.  Catel  Ta 
donnée  dans  ses  Mimoùts  de  V Histoire  de  Langue- 
</oc,p.  879. 

a  Ricardus  Albanensis  cpiscopus  ,  ecclesiae  qualis- 
cumqa^  minister  fjot  Ecclesiae  Roman»  Hcet  indigiius 
mînister ,  et  servns  et  Legatus ,  Amelio  Tolosano 
episcopo  sali^tcm.  Cùm  esacmus  Tolosae  apud  vos  in 
concilio  quod  ibidem  celebramus,  instituta  Domini 
Papœ  qna  in  Trecensi  concilio  de  decimis  et  oblatio- 
nibns  et  possessionibus  Ecclesiarum  pertractaverat, 
no0  ex  praecepto  ejus  recensuimns ,  et  recensentes , 
cxoommunicatione  nostra  confirraamus.  Hsc  itaque 
mandantes  dilectioni  tus  praecipimus  ut  teneas  ^  et  in 
episGOpio  tuo  teneri  facias,  super  iis  qui  res  et  eccle- 
sias  Beati  Stephani  cnm  possessionibus  earum  invase- 
rint,  et  invasas  retinent,  volumus  ut  rigorem  ha- 
beant,  et  firma,  iUibataque  persistant,  ut  nunquam 
ab  excommnnicationis  vinculo  solvantur,  nisi  digna 
aatisÊictione  resipuerint  consilio  Prioris  et  canon ico- 
rom  ejus  ,  illius  partis  quse  fuerit  sanioris  consilii  : 
si  Ter6  quod  absit  ad  scelus  unde  resipuerant  redire 
preesumpserit,  eidem  cxcommunicationis  subjaceant 
et  quoties  perpetrare  tcn  ta  vérin  t  sub  eodem  excom- 
mnnicationis vinculo  permaneant  pro  supra  scriptis 
verè  invasionibtts  Beati  Stephani ,  etc.  » 

S  Nous  avons  cm  devoir  donner  ici  le  contrat  de 
mariage  entre  Ganfrcd  de  Ronssillon  et  Ermcngarde , 
nile  de  Bernard-Aton ,  vicomte  de  Beziers;  docu- 
nicns  important  que  Dom  Vaissete  indique  seulement 
dans  le  passage  aaqucl  cette  note  se  rapporte. 

a  In  nomine  Domini ,  ego  Bernardus  Atonis ,  vicc- 
comes  Bitterensis ,  et  uxor  mea  Cncilia  donamus  ad 
te  Gaofredum  fîlium  de  Guirardo  de  Rossilione ,  cnm 
filia  nostra  Ërmcngardi  ipsom  fevum  quem  Raymun- 
das  Basilis  de  Anniciano  babet  de  nobis  ;  et  donamus 
tibi  ipsum  fevnm ,  qaem  Pctrus  Raymundus  de  Co- 
lumbariift   babet   de  nobis  :  et  douainus  tibi  ipsam 


fevaiA  quem  Imbertns  de  Monladino  habat  de  nobis 
cam  svi  parieriis  :  et  donamus  tibi  ipsum  fevwn, 
quem  Dominus  de  Poncianè  babet  de   nobb;    et 
donamus  tibi  similiter  totum  quantumcnmqne  ba- 
berans,  et  habere   debemus   in  castillo  de    Abel- 
bano:  et  donamus  tibi  similiter  totum  quantum- 
cumque  habemus,  et  habere  debemus  in  Castello 
de  Mesoâ,    et   tn  totis  ejus  terminis  :  et  hoc  per 
talem  convenientiam ,  quÀd  ego  Bernardus  Atonis 
suprà  scriptus  habeam  et  tencam  omnia    dicta  ï» 
vitâ  raeâ  :  et  si  sapradicta  fîlia  nostra  Ermengardis 
mortua  foerit,  donamus  sapradicto  Gaufredo  fi lio  de 
Guirardo  omnîa  supradicta  per  supradictas  conve- 
nientias  cum  alià  ana  de  fiUabus  nostris,  qnam  ha- 
boeris  ad  uxorem  ;  et  si  ego  Bemardo  Atonis  mor- 
tuns  fuero  sine  in&nte  masculo^  post  mortem  meam  , 
et  post  mortem  de  Gnciliâ  uxore  meâ ,  dono  tibi  Gau- 
fredo supradiclo,  cum  ipsâ  meâ  .fiiià  qnam  habueris 
ad  uxorem  totum  quantum  habeo  et  habere  debeo  in 
Biterris  et  in  Bitterrensi  Episeopatn  et  in  Agathâ  et 
in  tota  Agathanense  Episcopatu,  et  si  non  habuere 
aliam  infantem,  dono  tibi  totas  meas  dricturas  ubi- 
cnmqne  illas  habeam ,  et  habere  debeam.  Facta  fuit 
hsBc  charta  t.  Idos  madii  et  anno  Dominico  millesimo 
centesimo  decimo ,    régnante  rege  Lodoico.  Signum 
Bernard!  Atonis ,  qui  omnîa  supra  dicta  ut  supra 
dictum  cstdonavi  et  firmavi,  et  testes  firmare  ro- 

gavi.  Sign de  Orle:  Signum  Raymnndi  de  Vil- 

lare-Novo  :  Signum  Raymundi  Pétri  de  Gorda  : 
Signum  Goillelmi  Calveti  de  Tresmals  :  Signum 
Pétri  Andres  de  Perpignana  Stephanus  Sicfredi 
seripsit.  » 

8  Le  nom  du  château  de  Penne  ,  situé  sur  un  ro- 
cher escarpé ,  qui  domine  la  rive  gauche  de  l'Avcy- 
ron ,  vient  évidemment  du  Celtique  Peu ,  qui  signifie 
hauteur ,  tête  ^  sommet.  Nous  n'ignorons  pas  que  des 
étymologistes ,  qui  vont  chercher  toutes  les  ori- 
gines dans  le  latin ,  ont  cru  que  le  nom  de  ce  châ- 
teau dérivait  de  Penna ,  plume ,  bien  que  rien  ne 
ressemble  moins  à  une  plume  que  l'immense  rocher 
sur  lequel  ce  château  est  assis.  Cependant ,  au  moyen- 
âge,  on  a  cru  à  cette  étymologie,  et  l'écu  des  seigneurs 
de  Petuie  fut  orné  d'une  plume  et  quelquefois  de  trois. 
Suivant  M.  Gustave  de  Clansade  (  Revue  du  xix*' siècle  , 
vil ,  143.  ) ,  on  a  trouvé  sur  la  crètc  du  rocher  où  les 
ruines  dece  château  apparaissent  encore,  et  aussi  à  ses 
pieds,  des  médailles  Romaines  d'Auguste  et  de  Tibère, 
ce  qui  pourrait  porter  à  croire  qu'un  Castelltim  Ro- 
main fut  bâti  sur  le  même  point ,  où  Ton  a  construit 
depuis  ce  manoir  féodal.  On  ignore  l'époque  à  la- 
quelle celui-ci  a  été  fondé  ;  Gcoffroi  de  Penne  en 
est  le  plus  ancien  seigneur  qui  «nous  soit  connu  :  il 
partit  avec  Raymond  de  &iint-Gilles ,  lors  de  la 
première  Croisade,  et  il  est  nommé  dans  la  Canso  de 
San  Gili,  comme  ayant  combattu  en  plusieurs  ren- 
contres, avec  un  courage  remarquable.  Il  fut  té- 
moin, le  31   janvier  1105  du  coilicille  que  fit,  au 
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MonUPëlerin ,  le  G)mte  de  Toalouse  (1).  11  ne  vWait 
plas  en  1109,  ou  ne  possédait  plus  le  château  de 
Penne,  puisque  cette  année,  Âldegarius,  évéque 
d'Albin  Raymond  son  frère,  Gerald  ,  Bernard,  Dens- 
det  et  Gnillanme,  ses  neveux ,  donnèrent  en  alleu  à 
Bernard-Aton  IV,  vicomte d' A Ibi, Nîmes,  Carcassonne 
et  Beziers ,  le  château  de  Penne,  et  que  Bernard- A  ton 
le  leur  rendit  en  fief ,  avec  promesse  de  ne  point  le 
transmettre  à  d'autres  qu*à  ses  fils ,  ou  aux  fils  de 
ceux-ci  (2).  11  parait  d'ailleurs  par  des  actes  authen- 
tiquée qui  seront  Tobjet  dWe  autre  note,  que  les 
seigneurs  de  Penne  possédaient,  leCastrum  Vêtus  ^ 
ou  Castel-Viel-lès-Albi.  En  1139,  Raymond  Amelias 
et  Olivier  de  Penne,  fils  de  Béatrix,  Guillaume  et 
Amclius^  fils  de  Bérengère ,  firent  hommage,  par 
deux  actes  séparés ,  de  ce  qu'ils  possédaient  dans  le 
château  de  Penne,  à  Roger,  vicomte  de  Beziers,  fils 
de  Bernard*Aton  IV,  Durant  les  guerres  excitées  peu 
de  temps  après  dans  la  province ,  Izarn ,  vicomte  de 
Saint-Antonin,  s*empara  du  château  de  Penne  et  exi- 
gea de  suite  un  serment  de  fidélité  des  seigneurs  et 
chevaliers  de  ce  lieu  :  De  Senioribus  et  MUitibus  cas- 
tri  (fuod  vocatur  Penna.  Izarn  agissait  dans  les  inté- 
rêts du  comte  de  Toulouse,  alors  en  guerre  avec  le 
vicomte  de  Beziers,  Le  château  conserva  cejiendant 
pour  seigneurs ,  ceux  qui  le  possédaient  en  fief.  La 
femme  de  Fun  d'entr'eux  fut  Fobjet  des  chants  de 
Raymond- Jourdain ,  vicomte  de  Saint  Antonin ,  et 
troubadour  célèbre.  La  chanson  suivante  a  conservé  la 
mémoire  des  tendres  sentimens  que  cette  châtelaine , 
avait  inspirée  à  Raymond  {Z). 

Lo  clar  temps  vei  brunezir 
E^ls  anzelelz  esperduti , 
Qae'l  fregz  ten  destregtz  e  muta 
E  sesconort  dejantir. 
Donc  eu  que  de  cor  sospir 
Per  la  geosor  re  qu'anc  fo&, 
Tau  joios 
Sou  ,  qu^ades  mes  vis 
Que  folh'e  flor  s'espandis..... 

Ses  amies  son  et  serai 
Aitan  quan  la  fida  m  dur; 
£  no  çrezatz  que  m  pejur  ^ 
Enans  roj  roeillurarai  : 
Quel  pals  on  eF  estai 
Azor,  soplei  et  acli 
Ab  cor  fi  \ 

E  lai  vir  soven 
Mosoihs,  tan  Tarn  finamen 


AilasI  tan  deslressa  m  fai 
De  lei  vezer  tor  e  emur  I 
Mais  d  aisso  m'en  assegu^ 

(1)  Suprà^  tom.  III. Preuves. 

(2)  Ibîd.  Preuves. 

(:i;    PammteOecitamien ,  |».  SOO,  201 ,  202. 


Par  un  measatgior  qu^ieu  n'ai , 
Mon  cor  que  soven  lai  vai  ; 
E  cooorta  m'enaissi  » 
Qu'endreg  mi 
Non  au  ni  enten 
Prec  d'amie  ni  de  paren,... 

Le  manuscrit  7614,  de  la  bibliothèque  da  roi. 
qui  renferme  cette  Canso  dut  vicomte  de  Saint-Anto- 
nin, contient  aussi  une  borte  de  biographie  de  ce 
troubadour.  On  y  voit  que  la  belle  châtelaine,  à 
laquelle  on  donne  le  titre  de  vicomtesse  de  Penne, 
fut  sensible  aux  cha^nts  de  Raymond ,  et  lui  donna 
des  marques  de  TafTection  la  plus  sincère.  Qaelqoe 
temps  après ,  celui-ci ,  étant  parti  pour  une  expédi- 
tion périlleuse ,  fut  dangereusement  blessé  dans  une 
bataille.  Ses  ennemis  répandirent  le  bruit  de  sa  mort; 
désespérée  de  la  perte  de  son  amant  ,  la  chàteloÎDe 
abandonna  Penne  ,  et  Ait  chercher  dans  la  retraite, 
non  pas  Toubli  de  ses  maux,  mais  la  tranqailHté 
que  le  monde  ne  pouvait  plus  lui  offrir.  Le  manos* 
crit,  en  langue  romane ,  qui  contient  la  biographie  de 
Raymond ,  assure  que  la  Dame  de  Penne  entra  en  for> 
den  des  Eretges,  ce  qui  a  fait  croire  qu'elle  fit  par- 
tie de  l'une  des  nombreuses  a^ssociations  hérétiques  qui 
existaient  alors  dans  nos  provinces.  Raymond ,  guéri 
de  sa  blessure,  revint  à  Saiut-Antonin  ,  et  apprit  qu'il 
ne  verrait  plus  la  belle  châtelaine.  Fji  donlcur  qa^il 
éprouva  fut  si  vive ,  que ,  pendant  une  année  entière, 
il  vécut  seul ,  loin  du  monde  qui  l'aimait.  Il  aurait 
peut-être  fini  ses  jours  dans  la  retraite;  mais  Elisa 
de  Montfort ,  femme  de  Guilhem  de  Gourdon ,  sut 
l'en  arracher;  elle  l'appella  près  d'elle  et  lui  promit 
sa  tendresse.  Raymond  Jourdain  vint  à  Gourdon ,  avee 
une  suite  nombreuse ,  et  fut  reçu  par  Tamour ,  selon 
Hugues  de  S.  Cire  ,  ancien  auteur  un  pen  suspect , 
quelquefois ,  mais  qui ,  en  cette  occasion ,  est  une 
autorité.  La  tendre  Montfort  choisit  Raymond  Jour- 
dain pour  son  chevalier,  reçut  son  hommage  et  se 
donna  à  lui  en  l'embrassant  et  en  lui  remettant  pour 
gage  l'anneau  qu'elle  portait.  Eiio  h  près  per  son 
cawaiUer  et  receup  son  homenatge  et  ella  se  det  à  hd 
abrassan  e  baisa n,  e  li  det  fanet  de  son  det  perjer' 
manza  e  per  seguriat.  La  légèreté  de  Raymond 
gâte  un  peu  son  histoire.  On  aurait  voulu  sans  doute 
qu'il  fut  demeuré  fidèle  à  la  vicomtesse  de  Penne. 
Mais  son  biographe  dit  tout  le  contraire  ,  et  il  faut 
accepter  son  récit.  Cette  historiette,  assez  courte, 
n'est  pas  dénuée  d'agrémens  et  comme  docament 
historique,  et  comme  fragment  de  notre  vieille 
langue,  nous  avons  cru  devoir  la  rapporter  ici.  Elle 
était  encore  inédite,  en  1819,  époque  où  M.  de  Ro- 
çhegude ,  la  fit  imprimei*  : 

«  Lo  vescoms  de  Saot  Autoni  si  fo  del  evescat  de 
Caortz,  scnhor  de  Sant  Antonin  e  vescoms,  et  ama^a 
una  gentil  domna ,  moillcr  del  f^euhor  de  Pena  d'Al- 
biges ,  d'un  castel  rie  e  fort.  La  domna  gcntilz  e  V^ 
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et  Tftlens,  e  mot  prezada ,  e  mot  honrada  ,  et  d 
mot  Talens  e  enseigDatz ,  e  larcz  e  cortes ,  e  bos  hom 
d'armas ,  ebel  e  avinens  e  bon  trobaire.  Et  avia  nom 
RamoQ  Jordan  ;  la  domna  era  apellada  la  Vescom- 
tessade  Pena.  L'amors  dels  dos  si  fo  ses  tota  mesura, 
taut  se  volgren  de  ben  Tus  k  l'autre. 
Etavenc  si  qel  vescoms  si  anet  nna  vetz  en  gami- 
I  men;  e  si  fo  una  batailla  grans,  el  vescoms  si  fo  na- 
1   fntz  à  mort ,  e  fo  dich  per  sos  ennemicz  q^el  era 
;   mortz^  et  ela  de  gran  dolor  quenac  si  s*en  anet  ades, 
i   e  si  s  rendet  en  Torden  dels  eretges.  Et  si  cum  Dieus 
:   Tolc  lo  vescoms  garit  de  la  nafra  e  meillorat ,  e  negus 
00  il  vole  dire  q'ela  i  s  fos  renduda.  E  qan  fon  ben 
I   garitz  el  s^en  venc  à  Sant  Antooin  ,  e  fon  li  dich  cum 
I  la  domna  sera  renduda  ;  et  per  la  tristessa  qu'il  ac  de 
I   loi  quand  ill  auzi  q'el  era  mortz.  Dond  el  perdet  so- 
lats  e  ris  et  alegressa ,  e  cobret  plains  e  plors  et  es- 
mais  ,  ni  non  cavalgnet  ni  anet  d'entre  bona  gen.  Et 
estet  enaissi  pins  d'un  an ,  don  tolas  las  bonas  gens 
d'aqucllas  encontradas  n'avian  gran  marrimen.  Don 
madooa  Elis  de  Montfort ,  qu'era  moiller  d'en  Gui- 
Ikem  de  Gordon,  fiUa  del  vescomte  de  Torena,  on 
era  jovens  e  beaulatz  e  cortesia ,  li  mandet ,  pregan 
mot  avinenemens  que  per  la  soa  amor  se  dogues  aie- 
grsr  :  «  qu'ieu  vos  fatz  de  mon  cors  et  d'amor  prezen 
del  mal  que  vos  avetz  près  ;  e  prec  vos   eus  clam 
merce  que  vos  me  vengatz  vezer.  »  Qan  lo  vescoms 
enbadet  los  bonratz  plazers  que  la  domna  li  man- 
data s'ill  comenset  una  gran  doussors  d'amor    venir 
al  cor;  et  adoncs  el  se  comenset  alegrar  et  esgauzir , 
e  venir  entre  las  bonas  gens  ,  e  vestit  se  e  sos  com- 
paignos  et  apparâllet  ben  e  honradamen ,  et  anet  à 
Quulonma  Elis  de  Montfort  :  et  ella  lo  receup  ab  gran 
plazer  et  ab  gran  honor  q'el  li  fetz.  Et  el  fon  gais  et 
alegres  del  honor  e  dels  plazers  q'ela  ill  fetz  e  ill  dis  \ 
et  ela  mot  alegra  de  la  bontat  e  de  la  valor  qu'ill 
trobet  en  lui,  ni  no  fo  pas  enpentida  dels  plazers  ni 
de  las  amors  qu'ill  Favia  mandadas.  E  la  saup  ben 
grazir,  e  preguet  la  q'ela  ill  fezcs  tan  d'amor  per  que 
el  sanbes    que  per  dreich  cors  l'avia  mandatz  los 
plazers  plazen,  dizen  qe'ls  portava  en  son  cor  totz 
joros  escritz.  E  la  domna  o  fetz  ben ,  qu'ella  lo  près 
per  son  cavallier  c  receup  son  omenatge  ;  et  ella  se 
det  k  lui ,  abrassan  e  baizan ,  e  il  det  l'anel  de  son  det 
per  fermansa  e  per  segurtat 

Et  enaissi  se  parti  lo  vescoms  de  la  domna  gais  e 
ioig,  e  tornet  en  cantar  et  en  alegransa;  e  fetz  adonc 
la  canso  que  dis  : 

Vas  vos  loplei  en  cui  ai  mes  m'eotensa. 

Et  enans  qu'el  fezes  la  canso ,  una  noich  qand  el 
dormia  li  fon  vejaire  que  Amors  l'assaillis  d'una  co- 
bla ,  que  dis  : 

Raimon  Jordan ,  de  vos  eis  voill  apreodro 
Cons  es  laissais  de  solalz  ui  de  chan. 
J#  i^lial^  en  domnejar  entendre 


Moi  leialmen  ,  so  fatialz  semblan , 
Eus  feignialz  eus  en  faziatz  gais  \ 
Mas  aras  vei  qu^aveiz  fenil  lo  lais  : 
Eocolpatz  elz  si  non  es  qei  responda. 

Nous  avons  cru  devoir  traduire  ici ,  et ,  littérale- 
ment, cette  légende  si  naïve. 

a  Le  vicomte  de  Saint-Antonin  ,  fut  de  Févèclkë 
de  Cahors ,  seigneur  de  Saint-Antonin  et  vicomte;  et 
il  aimait  une  gentille  dame ,  femme  du  seigneur  de 
Penne  d^Albigeois,  d'un  château  riche  et  fort;  la 
dame  belle,  gentille,  très  estimée ,  prisée  et  honorée , 
et  lui  vaillant ,  instruit ,  courtois  et  généreux ,  et 
bon  homme  d'armes,  aimable  et  bon  troubadour; 
et  il  avait  nom  Raymond  Jourdain,  et  la  dame  était 
nommée  la  vicomtesse  de  Penne.  L'amour  de  tous 
deux,  fut  sans  mesure,  tant  ils  voulaient  de  bien  Tiin 
à  l'autre. 

u  Et  il  arriva  que  le  vicomte  s'en  fut  une  fois  cou- 
vert de  son  armure  et  assista  à  uue  grande  bataille , 
où  il  fut  grièvement  blessé.  H  fut  dit ,  par  ses  enne- 
mis qu'il  était  mort ,  et  la  grande  douleur  qu'en  res- 
sentit la  vicomtesse,  l'engagea  à  s'en  aller  etkenti*er 
dans  Tordre  des  hérétiques.  Et  ainsi  que  Dieu  le  vou< 
lut,  le  vicomte  guérit  de  sa  blessure  et  se  rétablit, 
et  personne  ne  voulut  lui  dire  ce  qu'elle  avait  fait. 
Cependant,  lorsqu'il  fut  bien  remis,  il  vint  à  Saint- 
Antonin  et  alors  on  lui  raconta  ce  qui  était  arrivé  à 
la  dame ,  à  cause  de  la  douleur  qu'elle  avait  éprou- 
vée quand  elle  avait  entendu  dire  qu'il  était  mort. 
Cela  lui  fit  perdre  toute  joie,  ris  et  allégresse;  il  ne 
recouvra  que  plaintes,  pleurs  et  émois;  il  ne  chevau- 
cha plus  et    ue  fréquenta  plus  les  bonnes  gens.  Il 
demeura  ainsi  plus  d'une  année,  chose  qui  attrista 
beaucoup  toutes  les   personnes  honorables    de   ces 
contrées.  Alors  madame  Elise  de  Montfort,  femme 
de  Guillaume  de  Gourdon ,  fille  du  vicomte  de  Tu- 
renne,  en  qui  étaient  jeunesse ,  courtoisie  et  beauté  , 
le  manda  avec  de  très  avenantes  prières ,  que  pour 
l'amour  d'elle,  il  devait  se  réjouir,  lui   disant:  — 
(c  Je  vous  fais  don  de  mon  cœur  et  de  mon  amour  ,  en 
dédommagement  de  la  douleur  qu'il  avait  ressenti , 
et  je  vous  prie  et  je  vous  demande  merci  que  vous 
veniez  me  voir.  »  —  Quand  le  vicomte  eut  entendu 
les  honorables  plaisirs  que  la  dame  lui  envoyait ,  il 
sentit  daus  son  cœur  une  grande  douceur  d'amour, 
et  il  commença  à  se  réjouir ,  à  s'égayer  ,  et  à  recher- 
cher la  compagnie  des  bonnes  gens.  Il  se  vêtit  hono- 
rablement ainsi  que  ses  compagnons ,  et  vint  trouver 
madame  Elise  de  Montfort;  elle  le  reçut  avec  grand 
plaisir  et  grand  honneur ,  et  il  fut  réjoui  de  l'hon- 
neur et  du  plaisir  qu'elle  lui   fit  et  de  ce  qu'elle  lui 
dit;  elle  aussi  fut  très  contente  et  de  sa  bonté  et  des 
qualités  qu'elle  remarqua  en  lui ,  el  elle  ne  se  repen- 
tit pas  des  plaisirs  et  des  tendresses  qu'elle   lui  avait 
mandés  ,  et  il  sut  lui  être  agréable  et  il  la  pria  qu'elle 
lui  montrât  tant  d'amour,  qu'il  put  croire  que  de 
bon  cœur,   elle  lui  avait  mandé   les  doux  plaisirs, 
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ajoutant  qn^il  les  portait  toujours  écrits  en  son  coeur  : 
et  la  dame  le  fît,  car  elle  le  prit  pour  son  chevalier 
et  reçut  son  hommage,  et  elle  se  donna  à  lui ,  Fem- 
brassant  et  le  baisant,  et  lui  donnant  Tanneau  de 
son  doigt  pour  caution  et  pour  sûreté.  » 

On  a  vu  que  Thérésie  existait  déjà  en  Languedoc , 
lors  des  amours  de  Kaymond  Jourdain  et  de  la  châte- 
laine de  Penne.  Gui  de  Montfort ,  faisait  le  siège  de 
ce  château  en  juin  1212.  Forcé  de  se  retirer  pour 
aller  joindre  son  frère  dans  TAgenais,  Gui  bissa 
encore  flotter  la  bannière  des  seigneurs  de  Penne , 
sur  les  murs  de  leur  manoir.  Mais  il  fallut  enfin 
céder  aux  Croisés.  En  1223,  A manry  de  Montfort, 
en  était  mattrc.  Plus  tard  le  suzerain  de  cette  forte- 
resse, Raymond  VU*  la  possédait,  lorsqu^accablé 
par  le  nombre,  il  dut  traiter  en  1229,  avec  le  roi 
Louis  IX.  Comme  garantie  de  la  paix ,  le  malheureux 
comte  de  Toulouse  fut  condamné  â  remettre  au  pou- 
voir des  Français ,  plusieurs  places  d*unc  grande  im- 
portance, et,  entr*autres,  Penne  d*Albigeois.  Mais 
ce  château  avait  encore  ses  seigneurs  particuliers ,  et 
ceux-ci  étaient  assez  peu  disposés  k  en  céder  la  pos- 
session soit  à  leur  suzerain ,  soit  au  roi  de  France ,  et 
BaymondVn,  fut  obligé  de  stipuler,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  suite  ,  des  conditions  particulières 
pour  celui-ci.  a  Nous  livrerons  au  roi  notre  seigneur, 
dUci  aux  calendes  d^août  prochain,  dit  le  comte ,  le 
château  de  Penne ,  en  Albigeois ,  qu'il  gardera  pen- 
dant dix  années ,  ainsi  que  les  autres  châteaux  et  si 
nous  ne  pouvons  Tavoir  avant  cette  époque,  nous  le 
ferons  assiéger  et  nous  le  presserons  jusqu'à  ce  qu'il 

soit  rendu Si,  dans  Tannée,  nous  n'avons  pu  le 

prendre,  nous  en  ferons  une  donation  perpétuelle  aux 

Templiers ,  aux  Hospitaliers,  ou  antres  religieux 

et  si  on  ne  peut  trouver  des  religieux  qui  veuillent 
le  posséder ,  qu'il  soit  rasé  et  ne  puisse  être  recons- 
truit sans  le  consentement  de  la  Sainte  Eglise  Ro- 
maine ,  celle  du  roi  et  la  n6tre.  » 

Il  parait  que  Raymond  VII  ne  s'empara  point 
par  force  de  Penne  et  que  les  Templiers,  ni  les  Hospi- 
taliers n'en  devinrent  {X)int  possesseurs.  Les  seigneurs 
du  lieu  se  défendirent  avec  courage ,  et  le  comte  de 
Toulouse,  n'en  fut  peut-être  pas  très  fliché.  On  voit 
cil  effet  qu'après  une  nouvelle  prise  d'armes ,  où  il  ne 
fut  pas  heureux ,  il  fut  tenu ,  en  1 243 ,  de  livrer ,  par 
un  nouveau  traité,  le  château  de  Penne  au  roi  ; 
mais  qu'il  ne  put  exécuter  cette  condition  ,  les  che- 
raliers  qui  possédaient  cette  forteresse  se  tenant 
sur  leurs  gardes  et  ne  voulant  la  remettre  qu'après 
avoir  reçu  du  roi  lui-même  des  lettres  patentes  por- 
tant qu'après  l'expiration  de  cinq  années,  le  château 
serait  rendu  au  comte  de  Toulouse  ou  à  ses  seigneurs 
particuliers.  Ceux-ci,  nommés  Olivier  et  Bernard 
étaient  frères ,  et  il  parait  qu'ils  restèrent  en  posses- 
sion de  la  forteresse  pendant  toute  la  vie  de  Ray- 
mond Vil.  Ils  se  soumirent  forcément  à  son  suc- 
cesseur Alfonse  de  Poitiers  :  on  les  vît  même  à  sa 
cour  et  Dom  Vaissete  a  donné  une  charte  qui' prouve 


qu'ils  loi  cédèrent  tout  oe  qu'ils  possédaient  dans  le 
château  de  Penne.  BL  G.  de  Clansade,  qui  a  ru 
Tacte  original ,  remarque  (  Bet^ue  du  xix*  siècie ,  m . 
152.  ) ,  que  notre  savant  historien  n*a  rapporté  que  des 
fragmens  de  cet  acte.  Il  a  élagué  même  ce  qoi  avait 
rapport  aux  droits  respectifs  d*Ormer  et  de  Bernard , 
et  la  part  de  chacun  d'eux  sur  les  terres  qui  en  dépen- 
daient. Voici  le  passage  qu'il  n'aurait  peut-être  pas  do 
négliger:....  Ex  causa  îgitur  permutationis....  Vofais 
tradimus  infra  scripta  ;  videlicet  castrum  ipsam  sîve 
caput  castri  cnm  omnibus  munitionibns  sais ,  joris- 
dictionem  etiara  mixtum  ac  merum  imperum  et  om- 
nem  districtum  quem  habemns  in  subnrbio  sco  bar- 
rio  et  hominibus  nostris  ejusdem  castri  in  fimoaiictis 
et  justiriis,  qnestis  et  talhiis,  censtbus  et  osatîds, 
redditibns  et  explectis ,  proventibns  et  obventionibus 
quibttscumque.  Quidqnid  etiam  habemns  in  territo- 
rio  predicti  castri  tam  in  jurisdictioné  quanx  bario  el 
omni  districtn ,  censibns  et  usaticis  agris,  rineis ,  etc.. 
Olivier  et  Bernard ,  reçurent  en  échange  da  château 
de  Penne ,  celui  de  Gestayrols  et  V  Honneur  on  le 
domaine  d'Ambialet.... 

Il  ne  nous  reste  qu'une  seule  image  des  paissants 
châtelains  de  Penne.  La  charte  d'échange  de  Faa 
1251,  conservée  aujourd'hui  dans  les  archives  du 
royaume,  a  deux  sceaux  en  cire  jaune,  sur  lacs  de 
soie  rouge.  L'un  représente  Olivier  de  Peonc,  à 
cheval  et  l'épée  à  la  maûn  :  sur  son  bouclier  et  sur  h 
housse  de  son  palefroi ,  on  a  représenté  une  plume 
en  bande  posée  de  bas  en  haut;  an  revers  est  un 
écu  bordé,  chargé  aussi  d'une  plume,  ce  qui  Eût 
allusion  à  l'étymologie  latine  du  nom  du  cbâtcaa. 
L'autre  sceau  est  celui  de  Bernard  ;  mais  il  ne  repré- 
senta point  ce  seigneur,  il  offre  seulement  an  éru . 
ayant  une  orle  formée  de  besans,  et  charge  de  trois 
plumes.  Nous  rapportons  ces  sceaux  parmi  ceux  de 
notre  antique  noblesse.  Dom  Vaissete  avait  déjà  don- 
né, planches  vi,  n^  105^  le  sccl  de  Bernard  de  Penne, 
mais  peut-être  d'une  manière  peu  exacte. 

Le  comte  de  Toulouse,  Alfonse  de  Poitiers ,  eât,  par 
ce  traité  d'échange,  la  possession  presqu'entière  du 
château  de  Penne,  qui  fut  bientôt  après  la  mortd'AI- 
fonse  uni  au  domaine  de  la  couronne.  Nous  avoas 
dit  la  possession  presqu'entière,  car  suivant  un  ti- 
tre conservé  aux  archives  du  royaume  ,  et  qoi  était 
inédit,  un  certain  Amelius  de  Penne  vendit  le  7 
des  calendes  de  janvier  de  l'an  1282,  à  Gcûllaornc 
de  Bcrgcires ,  stipulant  pour  le  roi ,  la  part  qu'il  avait 
dans  la  seigneurie  de  Penne  :  cet  acte ,  retrouvé  par 
M.  G.  de  Clausade,  est  ainsi  conçu  : 

<c  Anno  ab  incarnationis  Domini  1282,  TÎdelicet  ? 

kal.  januarii  sit  notum qu'  N'Amielh  de  Peoa , 

donsel  de  Pena ,  fieUi  d'aisi  en  reire  de  raos6ea  W.  de 

Laval ,  cavalier  ja  defunh vcndet tota  la  saa 

part  per  entier  on  mielh  la  avia  acostumada  de  penc 
et  de  persebre  de  tota  la  seinhoria  de  Pena  so  es  as- 
saber  dins  lo  castel  o  en  la  onor  en  aisi  coma  la  davaot 
dicha  seinhoria  a\ia  sen  en  reires  partida  a  m  no&lie 
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Il  senbor  lo  rà  o  am  soi  predecessora ,  sien  clams,  en- 
,  corses,  senhorias,  berbatges,  vendas ,  servitatz, 
t  asatges ,  e  otra  aiso  tota  aqnela  part  per  entia-  que 
t-  el  aTÎa.. ..  en  pesalges  o  en  leidas  de  la  otro  laiça 
j  d'Avairo  et  de  la  otro ,  toi  aiso  per  pretz  de  L  e  I 
I  et  V  sols  plus  à  mosenhen  W.  de  Bergeires,  cayalier, 
,  stipalen  et  rcccben  per  nostre  senhor  lo  rei  desus 
i    di§f.>...  V 

Les  Layal,  seîgnears  de  Peone,  en  partie,  ti- 
,  raient  lenr  nom ,  selon  la  renurqne  de  M.  de  Clan- 
,  sade,  d*ane  terre  qa*ils  possédaient  sar  le  rÎTage  de 
r  Laval ,  près  le  chàtean  de  Pu  jcelsî  en  Albigeois.  Une 
,  diarte  inédite  de  Fan  1308,  porte  que  Rajmond  de 
f*  Penne,  Damoiseau,  habitait  le  rivage  de  LavaL  Ce 
j  Bamondus  de  Pcna ,  Domicellus ,  coramorans  in  ri- 
,  pario  de  Valle  prope  castrum  Pbdii  Celsi ,  restitua  à 
rëréque  d'Albi ,  les  dîmes  de  Saint  Martin  de  Calms, 
qn'il  avait  usurpées.  (Receil  mss.  de  Doat,  tit.  d. 
,    Yév.  et  catedr.  d'Alb.  p.  306  ). 

L'acte  d'échange  de  1251  ,  et  le  titre  de  1282,  que 
,    noos  venons  de  citer ,  terminent  l'histoire  féodale  de 
Penne.  Alfonse  en  fut  à  peine  maître,  qu'il  fit  trans- 
,    porter  dans  cette  forteresse  les  archives  du  comté  de 
Toolonse.  Il  accorda  ensuite  aux  habitans  une  con- 
^    firmation  des  coutumes  et  privilèges  dont  ils  jouis- 
,    saient  depuis  long-temps  ,  et  celte  charte  en  langue 
,    romane  est  encore  conservée  à  Penne.    Elle  com- 
mence ainsi  : 

«  Ensegno  se  las  costumas ,  nzatges  ,  franquezas 
d  libertatz  losqnals  so  en  lo  castel ,  loc  e  ressort  de 
Pena  d'Albcges,  losqnals  son  estatz  cofirmalz  per 
n'Amfos ,  Conte  de  Tolosa  e  de  Peitieus  ,  e  per  Phe- 
lip  rey  de  Fransa ,  per  razo  e  am  cauza  del  escambi 
&c  entre  lo  dich  Amfos  conte  d'nna  part ,  e  mossen 
Gli  vie  et  mossen  Bernard  de  Pena  fraires  ,  cavailhers 
e  aenhors  del  dich  castel  et  loc  de  Pena,  d'autra  pari  ; 
enaîssi  com  estan  escrintz,  per  razo  e  am  cauzo 
del  diph  escambi  fachz  entre  lor  ,  en  Tan  mil  dos 
cent  e  cinqnanta  très  e  lo  darriè  del  mes  d'aost ,  en 
loqoal  escambi  feron  per  i^eservas  donatz  e  cofirmalz 
pinsiors  e  notables priviletges  per  lo  dich  conte  Amfos 
als  habitans  del  dich  castel  e  vila  de  Pcna  e  en  la 
forma  et  maneira  que  jost  se  conte.  » 

Nous  nous  occuperons ,  dans  un  autre  volume ,  de 
cette  constitution ,  et  de  celle  de  beaucoup  d'antres 
lieax^dc  la  province  de  Languedoc. 

Heureusement  pour  l'histoire ,  après  la  réunion 
du  comté  de  Toulouse  à  la  couronne,  les  archives 
qne  renfermaient  le  château  de  Penne,  furent  trans- 
portées à  Paris ,  sans  cela  elles  auraient  été  la  proie 
des  Anglais.  Après  une  inutile  tentative  faite,  en  1365, 
poor  le  compte  de  duc  du  Guienne,  par  un  vaillant 
capitaine  gascon  ,  appelât  homme  d* armes ,  comme 
dît  Froissart ,  et  qu'on  nommait  le  Mongat  de  Saint 
Basile,  il  fut  pris  par  les  éternels  ennemis  de  la 
France.  Remis  ensuite,  sous  l'obéissance  de  nos  rois  en 
1 374 ,  le  château  de  Pcnue  fut  encore  repris,  par  les 
grandes  compagnies ,  çt  les  possesseurs  de  cette  forte* 


resse,  ravagèrent  impunément  l'Albigeois.  Envain, 
les  habitans  de  cette  contrée  se  levèrent  contre 
leurs  oppresseurs.  Le  succès  ne  couronna  point  ce 
généreux  dévouement.  Les  communautés  Albigeoi- 
ses s'étaient  assemblées  en  armes,  à  Gaillac.  Celle 
ville  avait  fourni  300  hommes;  Kabaslens,  200; 
Albi,  100;  Lavaur,  l'isle  et  Cordes ,  autant  chacun; 
Buzet,  50;  Cahuzac  autant  et  les  autres  commu- 
nautés, suivant  leur  population.  Gaucher  de  Pas- 
sac  ,  capitaine -général  en  Languedoc,  et  Nan- 
touillet ,  sénéchal  de  Toulouse,  les  commandaient. 
Cette  entreprise  n'ayant  pas  réussi ,  il  fîillut  re- 
courir aux  négociations.  Une  forte  taxe  fat  impo- 
sée par  ^le  duc  de  Berry ,  qui  ,  considérant  que 
l'évacoation  dn  lien  de  Penne  intéressait  tous  les 
habitans  du  pays,  ordonna,  le  9  décembre  1385, 
aux  juges  de  Lanragais  et  d'Albigeois  ,  d  en  faire 
la  levée  )nsqu'à  concurrence  de  denx  mille  francs 
d'or,  non  seulement  sur  «c  les  laïques  ou  personnes 
séculières ,  mais  encore  sur  tous  les  prêtres ,  clercs 
et  gens  eccléâastiques ,  forçant  ceux-ci ,  demeurant  à 
Albi ,  de  contribuer  avec  les  consuls  et  habitans  à 
ladite  taxe  de  deux  mille  francs  d'oi?,  selon  la  portée 
de  leurs  biens  ;  il  ordonna  aussi  relativement  à  la 
quote-part  de  ladite  somme,  concernant  les  ecclé- 
siastiques ,  que  Ton  procédât  avtcjbrce  et  rigidàé  à 
la  saisie  de  tons  leurs  biens  temporels,  et  qu'on  les  fit 
vendre  aussit6t,  pourvu  que  cela  ne  retardât  en  aucune 
manière  le  paiement  desdits  deux  mille  francs  d'or.  » 
Le  château  de  Penne,  fut  de  nonvean  possédé  par 
la  couronne ,  et  son  histoire  cesse  d'avoir  l'intérêt 
qui  s'attache  à  une  localité  alors  qu'elle  a  des  maîtres 
particuliers.  Attaquée ,  prise  et  reprise  dans  les  guer- 
res civiles  et  religieuses  du  xvi«  siècle ,  cette  place 
était  oubliée  parmi  les  nombreuses  possessions  du 
domaine;  lorsqu'en  1719,  Louis  XV  Térigca  en 
baronnie,  et  la  vendit  au  comte  de  Belisle,  qui 
n'avait  pas  encore  atteint  la  haute  célébrité  qu'il  ac- 
quit dans  la  suite.  <c  Disgracié  peu  après  cette  acqui- 
sition, quand  le  duc  de  Bourbon  succéda  au  duc 
d'Orléans,  comme  premier  ministre,  il  fut  enfermé  â 
la  Bastille,  puis  exilé  dans  ses  terres  du  Rouerguc:  il 
vint  alors  à  Penne,  oublier  ses  revers,  et  habita 
quelque  temps  le  château  que  les  rois  de  France 
avaient  possédé  pendant  552  années;  ayant  retrouvé 
le  chemin  des  honneurs  ,  il  devint  maréchal  de 
France  et  duc  et  pair.  11  était,  dit  M.  de  Clausade  ,  à 
l'apogée  de  sa  gloire,  mais  accablé  de  dettes,  lors- 
qu'il revendit  la  baronnic  de  Penne,  le  13  février 
1752,  à  Guillaume- Marie  d'Ouvrier,  vicomte  de 
Bruni  quel ,  président  à  Mortier  au  parlement  de 
Toulouse ,  pour  le  prix  de  87,361  livres....  A  cette 
époque,  le  château  ,  portant  des  marques  de  la  fureur 
des  Albigeois ,  des  Anglais  et  des  protcstans,  était  ce- 
pendant encore  habitable;  mais  ses  remparts  avaient 
été  démantelés,  depuis  la  fin  des  guerres  civiles  et 
religieuses.  Depuis,  la  destruction  y  a  fait  en  peu  de 
temps  d'énormes  ravages,  i* 
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U  n'y  a  plus  en  effet  sor  la  crête  da  rocher  de 
Penne,  que  des  murs  à  demi  renversés,  que  couronnent 
quelques  rares  créneaux  et  qui  sont  percés  de  lon- 
gues meurtrières.  La  porte  d'entrée,  flanquée  de  deux 
grosses  tours ,  est  encore  reconnaissable.  Cest  de  ce 
câté  seul  que  le  rocher  est  accessible ,  et  c'est  aussi 
de  ce  cAté  que  se  trouve  situé  le  village.  Cest  encore 
vers  les  habitations  pressées  de  ce  lien  que  s'élève 
le  donjon.  L'intérieur  est  rempli  de  décombres;  cha- 
que jour  voit  tomber  quelques  pans  de  murs,  et  le 
silence  des  nuits  est  souvent  troublé  par  le  bruit  de 
la  chute  des  pierres  amoncelées  qui  formaient  Ten- 
ceinte  de  cette  vieille  et  célèbre  forteresse. 

7  Voyez ,  sur  Pamiers ,  ce  que  nous  avons  déjà  dit , 
Catel  {Mém.  de  tHût.  de  Languedoc ,  31 7 ,  395.  ) , 
remarque  très  judicieusement,  que  «  Pamiers  n'est 
pas  Appamia ,  de  laquelle  parlent  les  anciens  cosmo- 
graphes, mais  c'est,  dit-il,  Castrum  Appamiœ,  re- 
marqué par  Pierre ,  moine  de  Valsemay ,  dans  son 
Histoire  des  Albigeois,  en  ces  termes  :  Castrum  quod 
Appamiœ  dkitur.  Quelques-uns,  ajoute-t-il  ,  ont 
voulu  dire  que  la  ville  de  Pftmiers  auoit  prins  son 
nom  de  ce  qu'elle  se  treuve  diuisée  en  six  parties , 
lesquelles  sont  appellées  en  langage  du  pays ,  Pam*  y 
ayant  chacune  des  dites  parties ,  ses  armes  distinctes 
et  séparées  des  autres,  mais  on  n'en  est  pas  bien  d'ac- 
cord   Ce  que  Bertrand  et  quelques  autres  ont  es- 

crit  que  le  Languedoc  a  esté  occupé  depuis  l'an  six 
cents  soixante-neuf ,  par  Frezelay,  roy  dePftmiers, 
Teodoric,  Metopius  ,  Galeatius  et  autres,  partie  des- 
quels ils  prétendent  auoir  esté  roys  de  Tolose ,  du- 
rant ce  temps,  ne  peut  être  prins  pour  histoire  authen* 
tique.  » 

8  Le  monastère ,  ou  l'abbaye  de  Saint-Antonin  de 
Fredelas,  que  le  pape  érigea  en  évêché,  Fan  1296, 
avait  eu  un  assez  grand  nombre  d'abbés,  jusqu'à 
l'époque  où  sa  chaire  abbatiale,  fut  transformée 
en  siège  épiscopal.  Voici  les  noms  de  ces  abbés , 
tels  qu'on  les  trouve  dans  les  monumens  contem- 
porains. 

Pierre  I ,  qui  reçut  le  6  des  calendes  de  mai ,  de 
Tan  1095,  une  donation  faite  par  Roger,  comte  de 
Foix ,  avant  son  départ  pour  la  Croisade  (1). 

Guillaume  I ,  était  abbé  de  Fredelas,  en  1138. 

Bernard  lui  succéda.  Bernardus  à  JRogerio  comité 
Fuxensi  recupetnvit  libertatem,  quam  sempev  habue- 
rat  monasterium ,  quamque  hic  cornes  vi  et  mera 
mala  voiuntate  injuste  abstulerat,  idfecisse  testatur 
cornes  ex  consilio  Raymundi ,  episcopi  Tolosani ,  Pe- 
tri  Danzant  prioris  Fredelacensis  ,  etc. 

Raymond  I,  fut  en  même  temps  abbé  de  Saint 
Antonin  de  Fredelas  ,  et  évêque  de  Toulouse.  11  était 
en  possession  de  l'abbaye  en  1149. 

(t)  Suprà  ,  tom.  m. 


Pons  de  Bmgale,  parait  dans  plasieurs  actes  <ki 
années  1156,1157,1162  et  1165. 

Maurin  I ,  est  nommé  dans  des  chartes  de  l'as 
1170,  et,  en  1172,  dans ceUe de Sicired  de  Pojol, 
pour  le  monastère  de  Bolbonne. 

Guillaume  II ,  est  mentionné  dans  qnelqaes  char- 
tes de  l'abbaye  de  Bolbonne  des  années  1 174  et  117& 

Isarn  Odon  vient  ensuite,  et  l'on  trouve  son  nos 
dans  des  documens  authentiques ,  de  l'an  1 181  et  de 
l'an  1185. 

Raymond  II ,  reçut ,  an  mois  de  novembre  1 188, 4ls 
comte  de  Foix,  Raymond  Roger,  fils  de  Rofcr 
Bernard  et  deCédle,  tout  le  lieu  de  Fredelas,  le 
château  de  Pamiers  et  ses  dépendances ,  il  paraît  qae 
Raymond  U ,  vivait  encore  en  1 198. 

Guillaume  111  du  nom ,  siégeait  en  1203. 

Vital  était  en  possession  de  l'abbaye  en  1206  ,  sui- 
vant les  chartes  de  Bolbonne ,  et  on  le  voit  figurer 
dans  plusieurs  actes  en  1 208 , 1 209  et  121 1. 

Pierre  U ,  fut  placé  sur  la  chaire  abbatiale  en  1215; 
il  l'occupait  encore  en  1218 ,  et  peut  être  encore  pb» 
tard. 

Maurin  II.  Le  plus  ancien  monument  qui  nons 
révèle  le  nom  de  cet  abbé,  porte  la  date  de  1228.  H 
acheta  de  Berenger ,  ad>bé  de  la  Gi*asse ,  en  1231 ,  le 
lieu  de  Julhac ,  dans  le  diocèse  de  Toulouse.  Roger 
Bernard  lui  confia ,  plus  tard,  la  gftrde  du  rhàtffso  àt 
Pamiers.  En  1232,  conjointement  avec  le  comte  de 
Foix  ,  il  octroya  des  privilèges  et  coutumes  aux  hi- 
bitans  de  Pamiers.  Il  posséda  l'abbaye  de  Fredebi 
ou  de  Pamiers ,  pendant  près  de  30  années. 

Guillaume  IV  lui  succéda;  on  trouve  d^à  ton 
nom  en  1261. 

Bernard  U  de  Saisset^  (iSaxeti),  fils  de  Raymaod 
de  SaiSttCt,  seigneur  de  Saint-Anian  ou  Saint'A^nt^ 
près  de  Toulouse ,  et  chevalier,  termine  la  série  da 
abbés  de  Saint-Antonin  de  Fredelas  ou  de  Punios; 
de  son  temps  l'abbaye  fut  transformée  en  évêché,  et 
il  fut  appelle  à  remplir  ce  siège,  en  1296. 

11  eut  pour  successeur , 

Pilfort  (  PUusfortis  ) ,  issu  de  la  noble  Êimille  de 
Rabastcins  {de  Bapistagno),  Ce  prélat  fut  élu  et 
confirmé  le  4  des  calendes  d'octobre  1315,  Tanore 
suivante  il  fut  appelé  au  siège  épiscopal  de  lioo, 
en  Espagne. 

Jacques  I ,  Fournier ,  le  remplaça  en  1317.  Il  ctait 
du  lieu  deSaverdun,  dans  le  diocèse  de  Toalome; 
il  fut  transféré  à  Mirepoix,  le  26  janvier  1326. 
L'année  suivante  il  fut  fait  cardinal  -  prêtre.  On 
l'appelait  le  Cardinal  Blanc  parce  qu'il  ne  qnil'^ 
point  rhabil  blanc  des  religieux  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux ,  qu'il  avait  pris ,  dans  l'abbaye  de  BolboDne< 
Le  20  janvier  1334,  il  fut  élu  pape  et  prit  le  non 
de  Benoit  Xll  ;  il  composa  plusieurs  savaus  traités  m 
commentaires ,  sur  Saint  Mathieu ,  sur  la  paantt^ 
de  J.  C  et  des  apôtres^  sur  la  vision  bcatifiqoe,  eto 
On  a  dit,  qu'il  était  Toulousain,  parce  qu'il  ébût  afi 
dans  l'ancien  diocèse  de  cette  ville.  Son  buste  a  «^ 
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j2  plarc  dans  ]a  galerie  des  lllastres  de  la  capitale  de 
Languedoc ,  et  on  lit  ao-desaous  cette  inscription  : 

'  Benedktus  xii.  Tolosas ,  summus  Pontifex  ,  apos- 
'  to/icœ  plané  pir>bitatism ,  tant  constantûe  ,  ut  à  reeto 
numquam  dimoveii  potueritf  bonis  semper  Javens  , 
f  tmalis  œquè  infensus ,  asserto  Jtomanis  Pontificibus 
>  urùis  ùnperio  ^  multam  auri  vùn,  non  cognatis  et 
'   affinibus^  sed  ecclesÙB  reliquit, 

Catel  (1)  n'a  pas  donné  le  nom  de  Hlfort,  dans  sa 

liste  des  ëvéqucs  de  Pamiers ,  et  il  fait  succéder  Jac- 

I    qaes  Fonrnier  à  Bernard  Saisset. 

I        Dominique  Grenier  fut  le  quatrième  ëvéque  de 

I    Pamiers.  En  1341,  il   fit  construire,  à  ses  dépens, 

dans  le  cloître  des  Dominicains,  de  Toulouse,  où  il 

avait  été  moine ,  une  chapelle  en  Fhonneur  de  Saint- 

I   Antonin,  martyr ,  et  il  y  fit  établir  vingt-quatre  ca- 

;    veaux  pour  la  sépulture  des  moines  de  ce  couvent,  et 

six  pour  les  chanoines  de  Pamiers  qui  décéderaient  à 

.    Toulouse.    Une  inscription  ainsi  conçue,  avait  été 

,    mise  dans  Tun  des  murs  de  cette  chapelle,  an-dessous 

d^ane  peinture  qui  représentait  la  vie  de  Saint  Anto- 

,    nin  ;  elle  rappelait  et  la  date  de  ce  tableau ,     très 

remarquable,  et  le  nom  du  fondateur  de  la  chapelle. 

Anno  Dominiu.  cccli.  Hoc  opus  extitit  die  viij 
nat^emèn's  consummatwn. 

Fratêr  Dowiimeuê  Domini  evitor  henêàteim , 
Doetor  mir^eM»  et  epitcopus  Appamienm , 
Sumptibuê  mmentû  opus  hoe  fahrefedl  atmeus , 
Inde  Deo  gratus  ngnet  sine  fine  heettus. 

11  fit  aussi  bâtir ,  Tinfirmerie  de  ce  monastère.  On 
conservait  dans  la  bibliothèque  des  Dominicains  de 
Tooloose,  plusieurs  commentaires  de  Dominique 
Grenier,  sur  la  Genèse,  TExode,  le  Lévitîque,  le 
Deutéronome ,  les  Livres  de  Josué  ,  des  Juges  ,  des 
Rois,  des  Paralipomènes ,  d'Esdras,  de  Judith,  d'Es- 
thcr ,  de  Tobie  et  des  Machabées. 

Arnaud ,  on  Pons ,  de  Villemur,  occupa  le  siège  de 
Paioicrs,  après  le  décès  de  Dominique  Grenier  :  il  fut 
élevé  an  cardinalat  sous  le  titre  de  Saint  Sixte ,  par  le 
pape  Clément  VI,  en  1350j  et  il  mourut  à  Avignon  , 
le  28  octobre  1 355. 

Arnaud  II ,  de  Montespan  ,  fut  élu  évéqne  de  Pa- 
miei-s ,  en  1 351 ,  après  l'élévation  du  précédent  au 
cardinalat  11  fut  transféré  au  siège  de  Comminget , 
en  1370. 

Raymond  de  Accono  ,  religieux  de  Tordre  des  £r- 
niites  de  Saint  Augustin.  Il  fut  créé,  en  1371 ,  évèque 
de  Pamiers ,  et  il  Tétait  encore  en  1 379. 

Bertrand  I ,  d'Orneaon  ,  issu  d'une  famille  de  no- 
blesse chevaleresque ,  fut  subrogé  à  Raymond  d'Ac- 
rono  ,  an  mois  de  mars  1380;  il  parait  qu'il  conserva 
le  siège  de  Pamiers,  jusqu'en  1424. 

(1)  Hémwret  de  l'Histoire  de  Lemguedœ  ,  10i3. 


Jean  I,  tint  ensuite  le  même  siège,  jdsqil^en  1432. 

Gcrard  I ,  de  la  Bricoigne ,  abbé  de  Saint  Aphro- 
dise ,  de  Beziers ,  lui  succéda  \  il  fut  appelé  au  siège  de 
Saint-Pons  de  Tomfères  y  le  16  des  calendes  de  mai 
1435. 

Jean  II ,  Mellini ,  fît  son  entrée  dans  Pamiers ,  le 
22  juillet  1438;  il  conserva  Tépiscopat  pendant  trente 
années;  le  siège  était  vacant  le  8  décembre  1468. 

Paschal  du  Four,  posséda  cet  évèché,  depuis  le  16 
janvier  1 469 ,  j  usqu'en  1 483. 

Pierre  de  Castel-fiajac^  d'nne  ancienne  famille  du 
diocèse  de  Tarbes,  fut  le  successeur  de  Paschal  ;  il 
monta  sur  le  siège  en  1488,  le  7  septembre  de  la 
même  année ,  il  confirma  les  privilèges  et  coutumes 
du  syndic  et  des  citoyens  de  Pamiers;  le  dernier  acte 
qui  nous  reste  de  cet  évèque,  et  de  Tan  1497. 

Geraud  Johannis ,  fut  élu  en  1498. 

Amanen,  fils  d'Alain  d'Albret  et  de  Françoise  de 
Bretagne ,  apparaît  ensuite  sur  la  liste  des  èvéques  de 
Pamiers.  On  lit  dans  un  monument  de  cette  époque  : 
Atuio  1502,  et  die  uttimo  mensis  martU,  indictione  v. 
Pont^eatus  Domininostnpapœ  AhxandrÎY ,  'anno 
iO,et Domino  Ludovico  rege  Francorum  régnante , 
et  Domino  Amaneo,  cardinale  d^Alebreto  in  episco^ 
pum  electo  et  confirmato.  Pins  tard ,  il  eut  Tèvéché  de 
Pampelune. 

Mathieu  d'Artigneloube. 

Bernard  II ,  de  Lordat,  issu  de  l'ancienne  et  noble 
famille  de  ce  nom,  d'abord  abbé  de  Saint  Volnsien , 
fut  élu  évèque  de  Pamiers  en  1520,  et  tint  le  siège, 
jusqu'en  1537. 

Jean  III ,  de  Luxembourg,  vint  ensuite;  il  mourut 
à  Avignon,  en  1548 ,  et  fut  enseveli  dans  Téglise  des 
Célestins. 

Jean  IV ,  de  Barbançon .  Son  nom  parait  dans  des 
actes  de  Tan  1551. 

Robert  de  Pellevè ,  prit  possession  de  Tèvéché ,  le 
24  avril  1557.  Sons  son  épiscopat,  les  troubles  exci- 
tés par  les  opinions  des  prétendus  réformés,  ensan- 
glantèrent le  diocèse  de  Pamiers.  En  1562 ,  les  re- 
ligionnaires  de  cette  ville,  revenant  dans  leur  patrie 
après  avoir  secouru  Castres,  assassinèrent  de  sang 
froid  le  seigneur  de  Leris ,  qu'ils  rencontrèrent  dans 
la  campagne;  puis  étant  entrés  dans  Pamiers,  ils  y 
massacrèrent  une  grande  partie  des  religieux ,  et  tous 
les  catholiques  durent  fuir  au  1  oin  pour  éviter  le  même 
sort.  Le  chapitre,  établi  au  Mercadal,  se  retira  à 
Monlgauzi.  Dans  la  suite  Robert  de  Pellevè ,  obtint 
un  arrêt  du  conseil  pour  faire  cesser  dans  sa  ville 
épiscopale  l'exercice  du  culte  Calviniste.  Cette  ordon- 
nance irrita  les  protestans;  de  part  et  d'autre,  on 
courut  aux  armes  :  les  huguenots  furent  vainqueurs ,. 
ils  poignardèrent  la  plus  grande  partie  des  Augustins , 
des  Franciscains,  des  Dominicains  et  des  Carmes  de 
Pamiers ,  et  ceux  qui  échappèrent  au  glaive ,  s'enfui- 
rent avec  tous  les  autres  catholiques.  Ce  fut  alors  que 
les  Jésuites^  qui ,  ainsi  que  ledit  Catel,  «  y  avait  eslez 
appelez  quelque  temps  auparavant  pour  tenir  le  col- 
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lëge  de  ladite  ville  de  Pamien ,  furent  conatrainU 
de  se  réfugier  dana  celle  de  Tolose  » 

Robert  de  Pellevë,  mourut  en  1579 ,  et  fut  enseveli 
dans  rëglise  de  Liancourt 

Bertrand  III  de  Barran ,  de  Pairron ,  d'abord  c:ha- 
noine  de  Gondom,  prieur  de  Perle  et  abbé  de  BoniU 
las,  en  1575 ,  monta  sur  le  siège  épiscopal  de  Pamiers , 
on  1 579  ;  il  mourut  le  5  juin  1605. 

Joseph  d'Esparbez  de  Lussan  ,  parent  (consanguî- 
neus)f  de  François  d'Esparbez^  marqnis  d'Aube- 
terre  ,  maréchal  de  France,  fut  sacré  au  mois  de 
févriei*  1608.  11  monmt  à  Toulouse,  le  5  décembre 
1625,  et  fut  enseveli  dans  l'église  métropolitaine  de 
cette  ville,  Joignant  la  porte  de  la  sacristie. 

Henri  de  Sponde ,  né  à  Hauleon ,  en  Soûle ,  le  6 
janvier  1568,  fot  Tun  des  plus  célèbres  évéqnes  de 
son  temps.  Nous  citons  plusieurs  fois  dans  Tan  des 
derniers  volumes  de  cette  histoire,  les  recherches  et  les 
ouvrages  de  ce  savant  prélat,  continuateur  de  Baro- 
nius.  Il  mourut  à  Toulouse,  le  18  mai  1643,  el  son 
corps  fut  déposé  dans  Tnn  des  caveaux  du  choeur  de 
réglise  métropolitaine,  derrière  le  maltre-anteL  Du- 
rant nos  troubles  civils ,  son  monument  sépulcral,  si 
Ton  en  excepte  Técusson  des  armes  de  'sa  famille ,  a 
été  respecté;  on  y  voit  encore  le  boste  en  marbre 
blanc,  de  Tillnstre  évéqne  de  Pamiers,  et  au-dessous, 
gravé  sur  une  table  de  marbre  noir,  Tinscriplion 
suivante  : 

D.  O.  M. 
iETERNiEQUE  MEMORIiE. 

yîxà ,  vwit ,  mteniwnque  vn^t  Henncu»  de 
Sponde ,  Appamiensis  episcopus,  génère  iliustrù,  pie- 
tate  et  docttina  iUustrior,  pontificia  dtgnàate  illus 
trisMÙniu  prùnum  Henrico  IV ,  magno  a  UbelUs  sup- 
pUciùuSjtum  Romœ  CUmenti  FUI  pontifici  maximo 
ob  sùigulares  animi  doits  pluiimum  dilectus ,  eidem 
ab  expùitionibus ,  et  Casati  Baronio  caidinali  biblio- 
thecm  f^aticanœ  prœposito  socius  aUectus  :  quorum 
par  laus  in  ecclesiastîcis  annalibus  condendis  ;  tanta 
qtdppe  ingénu  ac  studiorum  ulriusque  similitudo, 
ut  Baroniumjatofunctum  Spondanus  superstes  in- 
duere  videretur  cujus  opus  impei^ectum  unus  per- 
fecit, et  adnostra  tempoi^yregnumqueLudoviciXIll 
Justifelicàer  perduxit ,  quodcura  et  vigilantia  iti' 
credibdi,  Jppamiam  atque  umtfersa  Calvinianis  hare- 
ticis  aut  ad  catholicos  reuoccuis  aut  omnino  profliga- 
lis;  factus  annis ,  diutumisque  lucubrationibus 
exhausiuê,  anùnam  Deo  acceptant  volens  lubensque 
Tolosœ  reddidit  launanœ  salutis  restitutœ,  anno 
u.  Dc.  XLni,  maû  die  xviii ,  et  mtatis  lxxv. 

Jean  V ,  de  Sponde  ,  frère  du  précédent ,  non 
moins  savant  que  lui ,  et  qui  nous  a  laissé  de  doctes 
commentaires  sur  Tlliade  et  TOdyssée ,  sur  les  ou- 
vrages d'Hésioile  et  de  quelques  autres  poètes  grecs, 
succéda  à  Henri  sur  le  siège  de  Pamiers  ;  mais  il  ne 


fit  qu*y  passer,  et  il  moarut  dans  sa  ville  éptscopak. 
la  même  année  1643. 

Henri  dc  Sponde,  neveu  des  précédens ,  fut  nonan-i 
évéqne  de  P&miers,  la  même  année  dc  leur  di*crs  H 
mourut  peu  de  temps  après. 

François  Bosquet ,  lui  succéda. 

Jacques  de  Montrouge  ,  abbé  de  Saint  Voluncn  de 
Foix  ,  fut  élu  en  1643 ,  évéqne  de  Pamiers ,  et  trvoâ- 
féré  Tannée  suivante  sur  le  siège  de  Saint  Floor. 

François  Etienne  de  Caulet,  de  Touloase,  noamé 
en  1644 ,  et  sacré  dans  réglise  de  Saiot-SQl|Mce ,  en 
1645,  mourut  le  7  août  1680,  et  fut  inhiunc  dam 
son  église  cathédrale. 

Louis  d'Anglurc  de  Bourlemont,  succéda  à  M.  dc 
GinlPt ,  en  1684 ,  et  renonça  à  son  siège  en  1685. 

François  de  Camps ,  vicaire- général  d'Âibi  ,  coad- 
jnleur  de  Tévèquc  de  Glandève,  en  1682,  fat  élo 
évéqne  de  Pamiers,  après  la  renonciation  dc  M.  de 
Bourlemont 

Jean -Baptiste  de  Vertamont ,  fut  dé»igaë  poor 
Tévéché  de  Pamiers,  en  1693,  et  sacré  Tannée  sm- 
vante  dans  l'église  des  jésuites,  de  lame  Saint- An- 
toine ,  par  M.  de  la  Bcrchère ,  alors  archevéqie 
d*Albi  ;  il  embellit  sa  cathédrale  et  lui  fit  doo  de 
beaucoup  de  vases  sacrés  et  de  riches  ornemcnsL  U 
mourut  en  1735. 

Barthélémy  II,  de  Salignac ,  fils  du  marquis  de  la 
Mothe  Fénélon ,  fut  sacré  dans  la  chapelle  da  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice ,  le  12  fanvier  1 736,  et  mourat 
à  Paris  ,  âgé  de  50  ans,  le  17  juin  1741. 

Henri  Gaston  de  Leris  ,  de  Leran ,  ancien  ricaire- 
général,  à  Bordeaux  ,  nommé  évéqne  de  Pamiers,  k 
24  août  1741 ,  fut  sacré  le  11  février  1742. 

En  1790,  par  suite  de  la  réforme  introduite  dam 
réglise  de  France,  par  l'assemblée  constituante,  le 
département  de  TAriége  qui  renfermait  trois  évécbez, 
ceux  de  Gonserans,  ou  de  Saint-Lizier ,  de  Mircpoix  et 
de  Pamiers,  ne  dut  plus  en  posséder  qnW  scid. 
M.  de  Levis  de  Leran ,  qui  était  sur  ce  dernier  siège, 
n'adopta  point  la  constitution  «vile  du  clergé.  Ce 
diocèse  fut  plus  tard  supprimé  par  le  premier  concor^ 
dat;  rétabli  par  le  second  ,  Tévéché  de  Pamiers,  est 
possédé  aujouixlMiui  par  monseigneur  Ortric ,  d'aboid 
grand- vicaire  de  l'archevêque  de  Toulouse. 

0  Le  Grand  Prieuré  de  Toulouse,  était  composé  do 
Grand-Prieur,  du  Receveur,  du  Procureur^Général 
du  trésor ,  des  G)mmandenrs  titulaires  de  ringt-hnit 
Gomma nderics,  et  d'un  archiviste,  qui  était  Frère 
d'obédience.  Tous  ces  officiers  de  Tordre,  avec  le*   | 
Chevaliers  Religieux  de  la  Langue  de  Provence,  sas^   ^ 
semblaient  tous  les  ans  ,  le  dernier  dimanche  du  jot» 
de  mai,  et  le  premier  dimanche  de  décembre,  dsm 
le  palais  du  Grand  Prieuré,  pour  y  traiter  des  afia* 
rcs  l'elatives  au  régime  et  à  Féconomie  de  IX)rdre 
Souverain  de  Sain t'Jean-de- Jérusalem.  Ces  rénniooi 
se  nommaient  Chapitres  Provinciaux;  ils  exerçai<.*fli 
leur  juridiction  sur  tons  les  Chevaliers ,  sur  les  IVr- 
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très  Convcntack  et  d'Obédience ,  sur  les  Frères  Ser- 
-vans,  et  gëoéralement  sar  toas  les  membres  du 
Prieuré ,  qui  étaient  liés  à  TOrdre  oa  par  des  yoeox  , 
ou  fMur  le  serment  prêté  dans  les  Chapitres. 

JNoos  ayons  dit  qae  les  Commanderies  qû  dépen- 
daient du  Grand  Priearé  de  Touloase,  étaient  an 
nombre  de  vingt-huit  ;  elles  tiraient  leur  origine , 
soit  des  dons  offerts  à  l'Ordre  Souverain  de  SaintJean- 
de- Jérusalem,  soit  des  acquisitions  faites  par  lui ,  soit 
des  biens  qui  lui  furent  concédés ,  Ion  de  Fexlinction 
de  la  Milice  du  Temple.  Voici  les  noms  de  ces  Corn- 
luanderies ,  telles  qu'on  les  a  indiquées  dans  les  notes 
olBcielles ,  publiées  en  1 785. 

Argentin. 

Arcin. 

Bordeaux. 

Bordères. 

Beaudrac. 

Le  Burgaud. 

Caignac. 

La  Cavalerie. 

Casteljaloux. 

Caubins  et  Morlas. 

Condat. 

Cours. 

Garidecfa. 

Golfnch. 

Lormont 

Mont  Saunes, 

Poucharramet. 

Renneville. 

Le  Temple  d'Agcn. 

Plaignes. 

Verlagoet 

La  Ville-Dieu. 

Pnjsnbram. 

I^'église  de  Saint-Jean ,  qui  faisait  pailie  des  locaux 
do  Grand  Prieuré  de  Toulouse ,  a  été  entièrement 
démolie  en  1840,  pour  agrandir  l'ancien  palais  du 
Prieuré,  transformé  en  un  vaste  bazar.  Catel ,  qui 
écrivait  au  commencement  du  xvn«  siècle,  dit  en  par* 
lant  de  ce  vieux  monument.  (Mémoùvs  de  PHûtoire 
de  Languedoc  f  207).  «  Il  semble  que  l'église  que 
l'on  nomme  aujonrd'hny  de  Sainct  Jean ,  qui  appar- 
tient anx  Chevaliers  et  Hospitaliers  de  Hierusalem , 
ait  esté  autrefois  appelée  de  Sainct  Remy.  Car  f  ay 
TCQ  pur  un  ancien  acte,  de  l'an  mille  cent  cinquante- 
hnict ,  comme  le  recteur  des  Frères  Hospitaliers  de 
Sainct  Remy,  tenoit  l'église  et  paroisse  de  laDal- 
bade ,  de  laquelle  il  fut  condamné  de  faire  délaisse- 
ment an  pro6t  du  Prieur  de  la  Daurade.  Le  chartu- 
laire  de  Téglise  de  Sainct  Semin,  con6rme  ce  que  je 
dis  ,  car  on  lit  dans  iceluy ,  un  acte  par  lequel  Ray- 
mond ,  evesque  de  Tolose,  à  la  prière  du  pape  Adrien 
et  de  Giscard,  Prieur  de  l'bospital  de  Sainct-Gilles , 
accorde  an  Prieur  de  Vhospital  de  Sainct  Remy,  et  à 


SCS  frères  d'anoir  un  cimetière  près  de  Tégiise  de 
Sainct  Remy ,  pour  y  pouuoir  enseuelir  tout  ceux  qui 
seroient  vrayement  frères  dudit  hospital ,  portans  la 
croix  sur  leurs  vestemens ,  que  les  escuyers  et  serui- 
teurs,  sans  qu'ils  puissent  donner  sépulture  dans 
iceluy  à  aucuns  paroissiens  de  Sainct  Kstienne,  Noa- 
tre-Dame  de  la  Daurade,  Sainct  Sernin ,  ou  Sainct 
Pierre  de  Cuisines.  Cet  acte  est  daté  du  premier  avril 
mille  cent  soixante.  »  Quelques  personnages  dis- 
tinguéa,  qui,  avant  de  mourir,  se  donnaient  à  TOr- 
dre,  ou  qui  prenaient  la  croix ,  pouvaient  être  enseve- 
lis aussi,  soit  dans  le  cimetière,  soit  dans  l'église  de 
Saint  Rémi  ou  de  Saint  Jean.  Raymond  VI,  comte  de 
Toulouse,  ayant  été  atteint  d'un  mal  subit,  dans  la 
maisoa  d'Hugues  de  Jean ,  en  1222,  les  Frères  de  l'hô- 
pital de  Saint  Jean ,  vinrent  le  voir ,  et  jetèrent  snr 
lui  le  manteau  de  leur  Ordre ,  orné  de  la  croix ,  qu'il 
baisait  avec  ferveur ,  ayant  conservé  tout  son  juge- 
ment Etant  mort,  les  frères  firent  porter  son  corps 
dans  leur  maison  ou  il  avait  depuis  long-temps  élu  sa 
sépulture,  et  voulurent  l'inhumer;  maison  sait  que 
r<^li8e  s*y  opposa. 

Dans  les  temps  les  plus  anciens  de  son  établissement 
a  Toulouse ,  le  Grand  Prieuré ,  on  l'hôpital  de  Saint 
Rémi ,  occupait  le  même  espace  qu'il  occupe  encore 
aujourd'hui ,  et  qui  est  limité ,  par  l'église  de  la  Dai- 
bade,  par  la  me  Saint  Remesi  et,  par  celle  du  Temple , 
ainsi  nommée  parce  que  la  chapelle  et  la  maison  des 
Templiers  y  existaient  L'église  avait  été  rebâtie  vers  la 
fin  du  XI v«  siècle ,  mais  le  portail  et  la  tour  étaient 
évidemment  de  l'époque  même  où  l'Ordre  s'établit  k 
Toulouse.  La  tour,  élevée  d'environ  cent  quatre- 
vingt  pieds  au-dessus  du  sol ,  était  carrée ,  et  divisée 
en  trois  étages.  Chacun  d'eux  offrait  une  vaste  salle 
voûtée  et  éclairée  sur  chaque  face  par  une  fenêtre  à 
plein  ceintre,  ornée  de  colonnes.  Sa  cime  était  cou- 
ronnée par  des  crénaux ,  dont  la  ligne  dentdée  se  des- 
sinait avec  une  sorte  de  fierté  an-dessusdes  habitations 
voisines.  Le  portail  était  bas ,  formé  en  renfoncement, 
par  des  arcs  k  plein  ceintre,  soutenus  par  de  petites 
colonnes  dont  les  chapiteaux  représentaient  Adam  et 
Eve^  la  Visitation,  le  massacre  des  Innocens Au- 
dessus  de  Tare,  dans  le  massif  de  la  maçonnerie  ,  pa- 
raissait un  marbre  sur  lequel  est  sculpté  le  mono- 
gramme de  Christ,  composé  d'un  chi  X,  d^un  rho  P , 
d'un  s^ma  S,  et  d'un  omicron  o  enlacés.  Ce  saint 
monogramme  était  accompagné ,  comme  nous  l'avons 
déjk  dit  ailleurs,  des  lettres  A  etû  ,  et  au-dessus  on 
lit  encore  cette  inscription  : 

Hic  DBTS  OmATUa  ,  DOMTJS  XJUS  ET  ISTA  VOCATUB. 
Hue  EBGO  VEHIAT  QUEM  OORSCIA  CULPA  VEHIAT. 

Dansleméme  mur  on  voyait,  sur  une  grande  pierre, 
les  armes  gravées  de  l'illustre  maison  des  Castellane  f 
elles  rappelaient  que  l'un  d'entr'eux  avait  été  Grand 
Prieur  de  Toulouse. 
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Nons  avons  en  le  bonhear  de  retirer  da  milieu  des 
raines  le  portail  de  l'église  de  Saint-Jean  ,  et  il  sera 
rétabli  dans  le  Musée  de  Toulouse  ;  un  autre  soin 
devait  nous  occuper  aussi.  Les  ossemens  des  membrei 
de  rOrdrede  Saint- Jean,  retrouvés  dans  les  JFouilles 
pratiquées  dans  le  sol  de  la  chapelle,  ne  seront  pas, 
comme  ceux  de  l'infortuné  Raymond  VI ,  privée  de 
sépulture.  Transportés  dans  Téglise  de  la  Dalbade , 
ils  y  reposeront  sous  un  monument  qui  rappellera  aux 
temps  à  venir  les  éclatans  services  d'un  ordre  juste- 
ment célèbre,  et  qui  a  combattu  les  disciples  de  TIs- 
lam,  pendant  vu  siècles,  pour  assurer  à  la  fois  et  la 
gloire  et  la  liberté  de  l'Europe  chrétienne. 

Dans  les  Notices  fournies ,  en  1 784  et  1 785  ,  par 
le  grand  Prieuré  de  Toulouse,  k  VÀlmanach  Histo- 
rique de  la  province  de  Languedoc,  on  annonce 
comme  on  Ta  vu  plus  haut ,  que  le  grand  Prieuré 
renferme  vingt-huit  oommanderies  ,  et  cependant 
ces  notices  n'indiquent  que  celles  dont  nous  avons 
rapporté  les  noms,  et  qui  ne  sont  qu'an  nombre 


de  vingtrtrois.  Cette  contradiction  ne  peut  £*ex- 
pliquer  que  par  les  changemens  que  Ton  avait  fait 
éprouver  depuis  quelques  années  à  ces  Commande- 
ries;  qu'à  la  réunion  de  plusieurs  d'entr'elles ,  et  à  k 
division  ou  création  de  quelques  antres.  Ainsi  leslistf» 
de  1784  et  1785  mentionnent  la  Gommaoderie  de 
Casteljaloaz ,  tandis  que  ce  nom  ne  se  troave  poiat 
dans  les  listes  de  l'année  1765.  U  nons  a  para  néces- 
saire de  faire  connaître  les  Oommanderies  ,  telle 
qu'elles  existaient  alors,  les  noms  des  Titulaires  et 
les  contributions  annuelles ,  qu'elles  payaient  à  IK)r- 
dre  Souverain,  hospitalier  et  religieux  de  Sadnt-Jean- 
de-Jérusalem,  auquel  elles  appartenaient 9  on  oit 
qu'à  cette  époque  ces  contributions  se  divisaient  en  : 
Besponsions.  —  Entretien  des  vaisseaux.  —  Capita- 
lion.  —  Décimes.  —  Caisse  commune.  —  Archives. 
—  Vingtième.  —  Voici  ce  qu'on  trouve  à  ce  sa)et 
dans  les  pièces  encore  conservées  dans  les  ardiives  do 
Grand  Prieuré  : 


Année  1765. 
F.  Antoine  d'Albertas  Dauphin  de  Saint-Mayme ,  Grand  Prieur  de  Toulouse. 
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Montsaunés,  (9) 2017 

Garridech,  (10) F.  Paul  Antoine  de  Viguier. 903 

Argentins,  (11) Vbi«.  B.  F.  Ant  de  Garnicr  Fonblanchc.  .  23!» 

Arcins,  (12} F.  François  de  Glandevez  Niozelle. ....  988 

Golfech,  (13) Vbie  B  F.  Gaspard  Hyacinthe  de  Gcille.  .  1492 

Caubins  et  Morlas,  (14) F.  Etienne  d'Esparbès-Lussan 2164 

Burgaud,  (15) F.  Charles  Félix  de  Gallean  Gadagne.  .  .  .  1428 
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(1)  Cette  Gommaoderie  éiaii  possédée  en  1784  et  1785  , 
par  le  B.  de  Blacas. 

(9)  En  1784 ,  le  chevalier  de  Montgay  j  en  1785 ,  le 
chevalier  de  Garros. 

(3)  Elle  avait  appartenu  aux  Templiers.  En  1784  et 
J785 ,  elle  avait  pour  commandeur  le  chevalier  de  Mon- 
lazet  ;  en  1765 ,  elle  devait  à  l'ordre  la  dépouille  et  le 
mortuaire  de  F.  Charles-Jean-Baptiste  de  Raousset ,  qui 
l'avait  possédée. 

(4)  Le  nom  seul  de  cette  Commanderie  annonce  qu'elle 
provenait  des  Templiers.  En  1784  el  1785 ,  elle  était 
possédée  par  le  chevalier  de  Polastron. 

(5)  Cette  Commanderie  n'est  plus  indiquée  en  1784. 

(6)  La  Commanderie  de  Puysobram ,  est  à  un  peu 
plus  de  6000  mètres  do  Bourg  de  Bram ,  l'ancien  Ehro- 
meigut  des  Itinéraires.  Elle  était  possédée,  en  1784,  par  le 
B.  de  Breleuil  ;  Tannée  suivante  elle  avait  pour  com- 
mandeur le  chevalier  de  Boisredon. 


(7)  Celle  Commanderie  était  possédée  en  1784  et  1785 . 
par  le  chevalier  d'Eauli. 

(8)  En  1784  et  1785,  cette  Commanderie  apparleoaîi  au 
B.  de  Belmont. 

(9)  Ancienne  maison  des  Templiers.  Nous  en  parie- 
rons dans  la  suite.  Elle  avait  en  1784 ,  pour  coasmandeur, 
le  chevalier  de  Labarihe  ;  l'année  suivante  le  Bailli  de  la 
Brillane ,  lui  avait  succédé. 

(10)  Le  chevalier  de  Lafare  en  était  le  pamoMeur  eo 
1784  ,  et  Tannée  suivante. 

(11)  Le  B.  de  Leomont ,  durant  les  deux  années  que 

nous  venons  d'indiquer  ,  et  plus  long-temps  encore. 

(12)  Avoit  pour  commandeur,  à  la  même  époque,  k 
B.  de  Revel. 

(13)  Ce  mot  a  été  quelquefois  écrit  Golfuch.  Le  &  de 
Javon  ,  en  1784  ;  le  B.  de  Montgey ,  Tannée  suivante. 

(14)  Le  chevalier  de  Parade. 

(15)  En  178i  ,  le  chevalier  de  Parade  ;  en  1785 ,  le  B. 
de  Pennes. 


ADDITIONS  ET  NOTfiS  DU  LIV.  XVI. 


W 


CoHUAKDERIES, 


Année  1785. 


Kcnneville,  (1). 
Bordères,   (2). 


Bordeaux,  (3) 

S.  Biaise  de  ModU  .  (4) 

S.  Pastoar  ou  la  Vénérable  Langue ,  (5). 
Plaignes,  (rentrée  à  Tordre),  (6).  .  .  . 

Bayonne,  (7) 

Goûts,  (8) 

Gabrc,  (9) 

Roquebrune,  (10) 
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COMMAKDEURS. 


F.  Antoine  d'AIbertas  S.  May  me 

Vbie  b.   F.  Augustin  de  Piolenc,    Grand 

Prieur  de  Saint-Gilles 

VMe  B.  F.   F«  de  Ros«et  de  Rocozel  de 

Fleury 

F.  de  Gantier  Valabre 


Castclnau ,  (12). 
Plante,  (13).  . 
U  Selve,  (14). 


F.  Barthélémy  Marion 

F.  Jean-Baptiste  Bennadie 

F.  François  Honorât. 

F.  Mathieu  Baulme 

F.  Carmin  Grech ,  prieur 

Vble  B.  F.   Jean   Sébastien  de  Vâragne 

Bélesta 

Vble  B.  de  Chabrillant 

F.  d'Albert  du  Chain 


Sommes. 
1999»  15»  là 

1284    1     8. 

2092  14  7. 

873  2  10. 

48  9  9. 

520  17  2. 

390  6  7. 

675  0  0. 

452  K>  iO. 

434  6  11. 

19  5  1. 

2(»  19  1. 
207  9  0. 


Les  archives  du  Grand  Prieuré  de  Toulouse  où 
nous  avons  trouvé  les  notices  précédentes,  sur  les 
Commanderies  qui  en  dépendaient,  sont  conservées 
«ojoord'hui  dans  celles  du  département  de  la  Hante - 
Garonne,  où  elles  occupent  une  salle  particulière. 
H.  Belhomme,  archiviste,  et  membre  de  l'Académie 

(I)  Le  B.  de  Galean ,  178i,  1785. 

(i)  Ancienne  maison  de  Templiers ,  durant  les  mêmes 
années  le  B.  de  la  Brillanne. 
(3)LehailUdeUlour. 

(4)  Cette  Comnianderie  n^ezistait  plus  en  1784,  dans 
les  Hfotices  imprimées. 

(5)  Ainsi  que  la  précédente ,  cette  Commanderie  ne 
parait  plus  dans  les  notices;  sans  doute,  ainsi  que  celle 
de  Saint  Biaise  de  Monts,  elle  avait  été  réunie  à  une 
autre. 

(6)  En  1784  el  1785  ,  elle  était  possédée  par  le  cheva- 
lier de  Catellan. 

(7)  Cette  Commanderie  n*est  plus  rappelée  dans  les 
Notices  de  1784  et  1785. 

(8)  On  trouve  dans  les  notices  de  1784  et  de  l'année, 
nivante  la  Commanderie  de  Couprs ,  serait-ce  la  même  ? 
Bile  était  alors  possédée  par  le  B.  de  Leomont. 

(9)  Bile  n'est  point  indiquée  dans  les  Annuaires  que 
nous  avons  cité. 

(10)  Cette  Commanderie  n'est  pasnon  plus  dans  le  nom- 
bte  de  celles  que  désignent  les  Notices. 

(II)  Il  en  est  de  même  de  celle-ci. 
(IS)  De  même  encore. 

(13)  Le  nom  de  cette  Commanderie  avait  disparu  quel- 
qves  années  avant  la  révolution. 

(U)  Celle-ci  n'est  point  portée  dans  le  cahier  que  nous 
avons  coosnité ,  et  qui  est  déposé  aux  Archives  de  la 
Préfecture  de  la  Haute-Garonne. 

Comme  compensation  de  l'absence  de  ces  noms,  on 
trouve,  en  1784  et  les  années  suivantes ,  les  Comman- 
deries de  Casteijaloux ,  que  nous  avons  dé{à  mention- 
nées, Lormoni,  Yerlaguet  el  la  Ville-Dieu.  Cette  der- 
nière avait  été  possédée  par  les  Templiers. 

Tom  iv. 


des  Sciences  de  Toulouse ,  a  classé  avec  iiiétliodc  ro 
précieux  amas  de  documens  historiques  et  généalogi- 
ques. 

Parmi  ces  objets  on  distingue  un  manuscrit  en  Lan- 
gue Romane ,  bien  conservé ,  et  qui  contient  les  Esta* 
biùnens,  ou  les  règles  de  l'ordre.  On  peut  déterminer  la 
date  de  ce  manuscrit ,  car  une  des  dernières  pièces  qu'il 
renferme  est  le  recueil  des  déterminations  prises ,  en 
chapitre  général,  àMontpellier,  parHelieou  Helion,  de 
Villeneuve ,  Maitre  de  l'Hôpital ,  et  par  le  conseil  des 
prud'hommes,  et  cette  partie  porte  la  date  du  14  octobre 
1330  :  Asso  son  los  EstabUmcns  queforoja/ts  e  ordO' 
ruttz  à  Monpesler  al  capàol  generalperiohonorable  re- 
Ugiosfrayre  Helio  de  yUanova^  per  la  gracia  de  Dieu^ 
digne  Maestre  del  Hospital,  e  per  lo  consel  des  pro- 
domes ,  à  xuij  joms  d'octobre  ,  lan  de  la  iticamalto 
de  Nostre  Senhor\  ii.  ccc.  e.  xxx. 

En  tète  de  ce  volume  on  lit  les  titres  des  chapitres 
ou  les  Rubriques,  Les  voici  : 

Afsso  son  las  Rubrkas  dels  establimens  de  la  Sancta 
Hajrso  del  Hospital  e  la  régla. 

L  So  que  deven  tener  los  frayres  venens  a  la 

religio. 
H.        De  8o  que  deven  demandar  he  aver. 

III.  Com  los  copellas  deven  servir  lautar. 

IV.  Com  los  frayres  deven  anar  per  vila  o  per 

ciotat.  ' 

V.  Quant  illi  seran  a  la  gleia. 

VI.  Quais  frajres  deven  anar  culir  las  alsmoy- 

nas. 

VII.  Quant  los  frayres  quero  ostals. 

VIII .  So  que  devo  aver  lo  masestre. 
IX«       De  la  Inminaria  que  deu  ardre  la  notz  da- 

vant  los  frajres. 

X.  De  la  vianda  que  deven  aver. 

XI.  Dels  draps  que  devo  vestir. 
XIL      Que  no  manjohs  mas  doas  yetz  lo  jorn. 
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XIII.  Dun  frayrc  quant  cbay  en  fornicatio. 

XIV.  De  frayre  quant  ha  attenso   ab    un    altre 

frayre. 

XV.  De  frayre  cant  fer  altre  frayre. 

XVI.  De  frayre  qui  es  part  de  la  mayso  ses  corn- 

get. 

XVII.  De  la  silebcia  dels  frayres. 

XVIII.  Dels  frayres  quis  porlon  malament. 

XIX.  Que  negus  frayres  no  bâta  sos  sirvens. 

XX.  De  frayre  que  le  proppi; 

XXI.  De  trentaiiàri  de  frayre  mort. 

XXII.  Dç  tots  les  autres  pecatz. 

XXUK  Com  den.esser.resseubatz  lo  malalte. 

XXIV.  De  la  pistola  €  layangeli. 

XXY.  De  dos  G  de  très  frayres  cant  son  cnsems  e  la 
.  I  se  part  malament. 

XXVI*  Que  frayre  no  acnse  altre  sino  o  pot  proar. 

XXVII.  Com  los  frayres  deven  portar  la  crots. 

Item  comensa  la  régla  de  Maestre  B.  cofor manda 
pcl  Révèrent  Payrc  en  Crist  Bonifaci,  Avesque,  Sers 
dels  sers. 

Après  ces  vingt-sept  chapitres ,  on  lit  XEstahli- 
ment  de  Maestre  Jobei-t.  On  y  trouve  les  Rubriques 
suivantes  : 

I.  Aysso  dits  de  pa  blanc  per  los  malantcs. 

II.  De  constitudos  deGlcyas. 

m.  Que  capelas  no  diga  lo  jom  II  messes. 

IV.  De  Inminaria  de  gleyha. 

V.  De  cors  de  pcleris  morts. 

VI.  De  cors  de  frayres  morts. 

VII.  De  tretamen  des  Grangiers. 
.    VIII.     Dépêchas  e  de  cofessios. 

IX.        De  testamens  e  de  laybas. 

Puis  vient  celui  de  Maestre  Rogier,  dels  metges 
(médecins),  per  servir  los  malautes.  Cette  ordon- 
nance porte  la  date  de  l'an  11 91  ;  (en  nom  del  Payre, 
c  del  Fil ,  e  del  Sant  Esperit ,  Amen.  Lan  de  la  incar- 
nacio  de  Nostre  Senhor.  m.  e  clxxxxi,  el  mes  de  mars, 
lo  dimenge  que  hom  canta  Ltetare  Jherusalem. 

On  trouve  ensuite  les  Establùnens  de  Maestre  Anfos 
de  Portugal. 

Le  maestre  B. ,  auteur  de  la  Règle ,  confirmée  par 
le  pape  Boniface,  ne  peut  être  Aoger  de  Balban ,  snc* 
resscur  de  Raymond  Dupuy  ,  et  qni  mourut  en  1165. 
Ce  serait  plutôt  Bertrand  de  Tcxis,  successeur  de 
Guerin  de  Montegut,  qui  gouverna  l'ordre  jusqu'en 
1239.  Et  comme,  depuis  la  première  Croisade,  dans  Tes. 
pacc  de  198  anndes ,  aucun  pape  n*avait  porté  le  nom 
de  Boniface,  ce  sera  ce  pontife ,  lehuitièmequi  ait  porté 
ce  nom,  qui  aura  confirmé  la  règleduGrand-maitt^B. 
Celui  qui  est  dmgné  plus  bas  sous  le  nom  de  Rogier , 
est  apparemment  Roger  Dcsmoalins,  élu  en  1179,  et 
qui  fut  tué  en  combattant  les  Musulmans,  en  1187  ; 
le  Maestre  Ànfbs  de  Portugal,  est  Alphonse  de  Por- 
tugal ,  créé  grand-mattre .  vers  1194,  et  qui  abdiqua 
bientôt  après  cette  dignité. 


Vers  la  (In  du  manuscrit  on  troave  anc  chroniqoe 
sur  la  fondation  de  Thôpital  de  Jérusalem.  L'auteor 
n'y  montre  pas ,  il  faut  Tavouer ,  une  parfaite  con- 
naissance de  rhistoire  descommencemens  de  Tordre  dt 
Saint-Jean ,  ni  de  la  chronologie  ;  mais  la  singalaritc 
du  récit,  et  le  charme  que  lui  donne  notre  vieille 
Langue  Romane,  sont  les  motifs  qui  nous  ont  ei^pfé 
à  la  placer  ici. 

De  Lospitalde  Iheriisalem  cum  commensech. 

Los  novels  sapchanl  e  a  jcels  que  venran  creuneo  4e 
la  Mayso  des  paubres  do  iberusalem  ,  can  grao  es  e  el 
temps  de  quai  prencep  accomensamen  e  de  coi  per  »- 
beyrana  religio  fo  davanl  ordooada  e  de  vera  carîtal  foo- 
dada,  seran  en  memoria  quel  temps  del  primer  César  cn- 
peyrador  de  Roma  el  prioceps  de  Aolhiochea ,  que  en 
aquel  temps  TÎTie,  en  Iberusalem,  un  a veaqaes  per  dob 
Melcbiadar,  loqual  violée  lo  sépulcre  del  sanlissime  pn- 
pheta  lo  rry  David ,  cobardida  ma  e  am  croel  lo  pesi^ 
e  a  qui  trahis  ses  nombre  diniers  danr  e  dargen  e  de  richi 
vesiiers ,  losquals  li  onrats  barons  pirens  del  rey  anticd 
del  aviant  eqoi  sagellat  Daqaela  mala  faytha  e  dafod 
crim  fo  censonala  lavesqnes  nalh  Antioche,  que  ■ 
aquel  temps  avîa  senboria  en  le  eeclesia  de  Dierusaha , 
sots  lo  poder  de  César,  e  fo  jutgaU  criminoa  eencolpat  pu 
acoDselhalx  Anliocb  lo  priocep,  elengemen  ayssi  conside- 
raos  que  dayso  mils  e  plus  honestamen  poyra  far.  Cait 
vench  U  noch  après  dormensqne  sobre  aysoavia  perpemii 
long  amen  ;  e  el$adormi,e  li  angelpresens  lo  emenercs 
lo  en  esperit  davan  Monii  Cahari ,  et  aqot  vench  lo  N» 
tre  Senbor  dizen  :  «.  O  Antiocbe ,  no  estendas  la  ma  sobre 
lavesqoe  ni  lo  saoc  de  lui  no  eaeampes ,  car,  en  aqoest  la- 
quai que  mostre  lu...  e  el...  mebasUreti  mayiodepia- 
l«t  cumioal  oa  as  paubres  ;  e  aquela  a  baatir  metlrealot 
laver  trobat,  ayso  coma  a  (a  e  a  lavesqoe  qae  dilx  by 
S.  Esperilz  aqui  on  se  vol  aspira:  e  aquel  moteys  Dieu  que 
a  mrrce  de  cel  ques  o  vole  sal va  cel  que  vol ,  en  aqnela  ma" 
Icyssa  Dolh  din§  pau  despats  e  nnech  manifestcch  te  alb. 
vesque  dicen:  «  Vaysus  yayten  davauMontiCalvari  e  a^i 
irobaras  fondamenta  nova  denovelbastimenle  sobieaqôel 
bastiment ,  mayso  sobeyra  sobre  lotz  basiiraeiis,  car  afii 
son  recebedora  de  moi  paures  sa  vis.»  Cant  vene  lo  mati  It- 
vesquf  s  lodil  princeps  parlera  entre  els  comenace  lus  al  al- 
tre, a  direso  que  Dîeus  lor  avia  demostrat ,  losquals  venos 
e  revelacios  foron  plazena  a  lavesques  e  al  priaeep  e  a 
lor  consels.  Et  lavesques  am  tos  sos  bens  e  am  iodit  tbes* 
f  or  dec  se  per  ioslemps  al  baslimen  dels  palays  e  al  ser- 
vizi  dels  paubres  de  Crisl ,  e  am  lo  sen  resplande  ajoiori 
e  am  lo  conselh  de  la  soa  benigna  payroal  doctrina,  wiH 
bos  baros  e  mot  honest  en  la  mayso  religiosa  dei  faospital 
se  sots  meses.  Apres  ayssi  cum  trobam  cscritcllibie^e 
Macbabcornm ,  Judas  Macbabeus  vesens  qoe  bon  era  fM 
ores  per  los  morts,  tramrs  en  Jherusalem  xii.  Uilliadraff- 
mas  dargen  al  S.  bospital  ufferli  aqui  aqudiat  per  hs 
pecatz  des  morlz,  e  que  foason  dooadas  ai  paubres  ^ 
venian  aqui  de  totas  las  parla  de  Orient,  eeron  be  e  ho- 
nestamen arresctze  receubulz.  Lo  princep  Aniiocbesobn 
dit ,  establitz  cum  los  paubres  e  los  frayres  esiesoo  ca 
uoa  habilaiio  ;  e  entcque  aquesta  santa  mayso  de  MStK 
senhor  adjunciada  de  sas  causas  uoiversals  ans  qœ  ■sris 
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M|aentreays80,  p»  la  proTÎdeoeia  e  per  lo  eoniel  do  nos- 
re  Sonhor  ondeTeoc  aalre  miracle  que  do  dea  esaer  dca- 
ooegalz  en  aurelbas  de  cresens.  Zacbarias  lo  propheU 
i  dia  quesacrîGcaTa  sacrifizi  plazible  a  nostre  Senbor  de- 
ervi  j^esei  lo  fil  de  Diea  diaeo  a  se  :  «Melchiadar ,  no«tre 
rajraja  espira  de  mort  a  vida  durabla.  Usadore  pro 
D  e  lo  filh  e  tba  molber,  Tay  en  Jberasalem  payser  me  i-n 
»s  personas  des  paabres ,  e  en  se  fayras  am  lias.  »  Co- 
Bas  Teg  acoroplit  lo  sacrifizi ,  Zacbarias ,  en  partida  ale- 
;ris  e  en  partida  espaTentatz,  tornec  à  sa  mayso  am  la- 
Teinas  e  dicbs  a  son  fil  et  a  sa  molber  so  qae  Dieus  H  avia 
lemostrat ,  losquals ,  ayso  aazit ,  rendon  gracias  à  Dieus, 
I  plostosi  que  poyron  vengro  en  Jberasalem ,  e  fcyre 
Srisi ,  es  paabna ,  hères  de  lot  so  qae  possedison  per  drei- 
hure  derelat,  o  esteroo  aqui  strTen  as  paubrcs  per  mot 
lûus.  Apies  endotene  autre  miracle.  L'emperayre  de 
ioma  en  aqaela  tcrminis  trames  ab  legacio  Julia  Roma 
m  mol  daatres  ricba  barons,  liqaal ,  cant  foron  sobre  mar 
ompec  lor  naa  e  negeron  luth,  sais  Julia  Roma,  loqoal 
0  ûl  de  Dieu  prens  en  sas  mas  e  trays  lo  sas  e  alegrea 
iOtran  plus  dossamen  que  ai  ânes  en  naa.  Veien  Julias 
o  que  li  bera  aTenguii  dilz  :  «  Qae  es  Senbor  ta  que  mas 
lelîvratdaquest  naufrag  ;  que  \ols  que  fassa  ?»  E  el  rea- 
M»  H  :  «  Jou  soy  lo  filh  de  Diea  que  tay  establil  bospiia- 
îer  estre  de  la  mayso  del  bospital ,  car  elcer  temps  en 
iqaela  mayso  babilary  am  mos  apostols  e  am  mos  dlsci- 
loloscorporalmen.u  Jolies  aquest  ayssî  de  Nostre  Senbor 
ippellata ,  am  lagremas  espessas,  de  la  ma  de  Nostre  Se- 
ihor ,  benedietio  recebada  ,  ▼enc  en  Jberasalem  ,  e  aqui 
6  receabutx  benignamen  de  S.  Zacbarias  e  dels  autres 
raîres;  e  visquel  aqui  longamen  e  benasutadamen  servit 
i  Diea  e  «Is  paobrea  e  als  frayres.  Can  lo  filh  de  Diea 

0  faytk  bom  per  noatra  salut ,  e  vole  en  aqaest  mon  ma- 
lifesUrla  sua  gloriaapelec  sosapostfaols  e  los  discipols 

1  «ecompahant  a  se  los  seus  santz  venc  en  Jberosalem  e 
o  qa'aTÎa  ensenhat  pel  S.  Esperit  atals  nam  en  lospital 
iresamen  unien  aqui  sos  apostols  e  sos  discipols ,  e  os  for- 
an  SOS  paubresnoyrenetcuran,  as  devotz  faxen  miscri- 
iordia,  as  pobols  presican  la  salut  de  lors  armas.  De  quant 
rran  merit  sia  aquesta  mayso,  e  cant  es  de  Dieu  amada 
rolo  ayssi  manifesta  rais  seus  fisels  quant  eslendcc  las  suas 
oas  sobre  los  sens  dîcipols  et  sobre  los  paubrcs  dizeo  : 
r  Qui  vos  honra  me  bonra  e  qui  tos  recep  mi  recep  ,  e 
\n\  TM  menespresa  roenesprcsa  aquel  quePay  ma  trames: 
»  qui  vos  scandaliia  e  aquel  sera  malaseres  qui  daquetes 
leandalitzara  monors  sans.»  Caps  diti  ayso  es  maysos 
lanctiarima  en  laquai  dits  nostre  senbor  a  un  savi:  n  Dieu 
on  Senbor  amaras  et  si  vols  easer  perfiecb ,  van  e  yen  toi 
iBBt  quesas  e  dooa  o  alspaubrea.  »»  Pero  Ananias  e  Sa- 
>hi  ra  renimcian  al  segle  e  mesero  se  en  la  companbania  de 
>Mi  e  dels  apwtola,  car  tôt  so  que  posse  a  Dieu  e  als 
miibrea  no  rendero  en  aquesta  mayso  davan  los  pes  dels 
^p4iêlola ,  de  mort  subita  foro  ferit.  En  aquel  tems  qoe 
Oeiia  vole  se  former  sos  apostols  e  sos  discipols  a  la  pre- 
Mracio  de  lavangeli  de  part  elegront  de  lor  condisdpols 
»  decreist  que  erontz  solz  lor  regimen  que  gardesso  aque- 
(ta  sanctissima  mayso  e  servison  a  Dieu  e  als  paubres , 
iels  qaals  fo  un  San  Estefes  ,  primers  martirs.  daucaps 
iraso  es  aquela  mayso  on  li  apostols  se  reconderon ,  las 
Dortas  clauses ,  per  temensa  dels  Jusieus  la  bora  que  Nos- 
ire  Senbor  suferiec  passio  de  per  nos ,  daquesta  benezeta 
Bpayio  hynic  madona  Sancta  Maria  els  benayburatz 


apostofs  evangelista  S.  Joban ,  cant  rengron  devant  la 
crotz  on  nostre  senbor  pendia  clavelatz  per  mas  e  per 
pea,  per  nos ,  e  dits  a  Saut  Joban:  «  Hom  vec  te  ta  mayre  ; 
et  à  madona  Sancta  Maria  :  Femna  vec  te  ton  filh.  »  La 
salvayre  de]  mon  que  davan  la  passio  era  aqui,  segaentre 
la  resurrectio  vin  dias  en  aqaela  mayso  las  portas  dan- 
sas denhec  venir  e  en  mecb  de  sos  discipols  e  dits:  «Patia 
vos.  »  Per  adoncs Thomas  no  era  adoncs  la  preaens  ;  eaprea 
a  cap  de  viii  dias  veoc  Nostre  Senbor  la  presens ,  e  estec  en 
miech  dels  discipols  e  dits.  :  «c  Patz  a  vos.  m  Apres  ditz  a 
Thomas:  «cAportha  ton  det ayssi.»  Lo  toquec  Thomas  nos- 
tre Senbor  en  lospital  e  reconoch  lo  don  el  li  dilz  :  «  Car  me 
vis,  Thomas  crési,  est  benssuratz  son  celsque  mi  viron  o 
me  creseron.»  Dieusdo  que  no  segon  la  fe  de  Sent  Thomas 
posca  viure  e  de  las  bonas  oracions  daquesta  Sancta 
Mayso  que  esescala'Ie  miscricordia  egranre  de  verlutz 
poscam  esser  parsonier,  en  bonor  àb  lui  qui  cum  Patré 
et  Filio  el  Spîrita  Sancto  vi  vit  et  régnât  Deos ,  Per  omnia 
secnla  secnlorum ,  Amen. 

10  Dans  son  Histoire  des  Cmisades  ^  (tom.  ii,  46  > 
4^  ).  M.  Michaud ,  sans  indiquer  Tépoque  âxe  de  la 
mortdeTancrède^  la  raconte  assez  vaguement  On 
a  vu  que  Dom  Vaisscte  la  fixe  au  1 6  décenibre  1 1 1 2  { 
M.  Michaud,  qui  se  tait  sur  les  exploits,  si  remarqua* 
blés  de  Pons ,  petit-fils  de  Raymond  de  Saint-Gilles,  et 
comte  de  Tripoli,  ne  dit  pas  non  plus  qu'en  mont- 
rant, Tancrède,  qui  Avait  ëpousë  C^ilé, fille  natu- 
relle de  Philippe  pr ,  engagea  Vbns  à  se  marier  avec 
elle ,  qae  cette  union  eut  lieu  et  qu*îl  en  provint  deux 
fils  :  Raymond  qui  succéda  à  son  père  dans  le  riche 
romlë  de  Tripoli,  et  Philippe,  qui  vivait  en  1142. 
Guillaume  de  Malmesbury,  a  dit,  en  parlant  de  Pons, 
qn^il  était  un  digne  émule  de  la  gloire  de  ses  ancêtres^ 
mais  il  était  originaire  des  provinces  méridionales  dc 
la  Gaule,  et  on  a  cru  devoir  Toublier...  Consignons  ici 
I  un  fait  qoi  montre  que  Ton  n'a  d^ailleurs  négligé  au- 
cun moyen  pour  déverser  sur  la  race  de  Raymond  dc 
Saint-Gilles,  une  partie  de  la  haine  que  Von  portait  k 
ce  héros  des  guerres  saintes.   M.  Michaud  raconte , 
d'après  l'historien  Arabe  Ebn  Abi-Tai ,  que  les  chré- 
tiens qui  secondèrent  Bertrand ,  lorsqu'il  se  rendit 
maître  dc  Tripoli ,  détruisirent  la  belle  bibliothèque 
qui  y  existait  «  Après  la  prise  de  la  ville ,  dit  M.  Mi- 
chaud, un  prêtre,  attaché  an  comte  Bertrand  de  Saint- 
Gilles,  entra  dans  la  salle  où  se  trouvait  un  grand 
nombre  d'exemplaires  du  Coran  ,  et  comme  il  déclara 
que  la  bibliothèque  de  Tripoli  ne  renfermait  que  les 
livres  impies  de  Mahomet,  elle  fut  livrée  aux  flam- 
mes. »  Ebn  Abi-Tai  dit  qu'il  y  avait  là  trois  millions 
de  volumes;  mais  ceci  n^est  apparemment  qu'une 
fable,  fruit  d'une  imagination  féconde,  pareille  à 
celle  de  tant  d'autres  écrivains  orientaux.  M»  Mi- 
chaud ,  hiktons-nous  de  le  dire ,  n'adopte  pas  ce  chif- 
flre,  mais  bien  celui  dc  Novaîri  ,  qui  réduit  à  cent 
mille  le  nombre  des  volumes  détruits ,  ce  qui    est 
encore  quelque  chose.  Cette  bibliothèque ,  selon  No- 
vaîri encore,  avait  été  fondée  par  le  Cadi  Abontaleb 
Hasen ,  qui,  lui-même ,  avait  composé  plusieurs  ou- 
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yragcs.  Il  nous  est  permis  de  croire  que  ce  fait  a  été 
exagère;  nous  serions  même  fondés  à  le  rejeter  entière- 
ment, car  les  chroniques  contemporaines  ne  Tout 
point  rap|)ortë,  et  ce  silence  négatif,  ne  nous  démon- 
tre pas ,  comme  k  M.  Michaud  :  n  L'indifférence  pro- 
fonde avec  laquelle  les  soldats  Francs  furent  témoins 
d*an  incendie  qui  dévora  cent  mille  volâmes.  »  On 
brûla  pent-ètre  alors  quelques  exemplaires  du  Coran , 
et  de  ses  commentaires,  mais  on  ne  fera  jamais  croire 
que  Ton  ait,  à  cette  époque ,  rassemblé  à  Tripoli , 
non  pas  trois  millions  de  volumes ,  mais  seulement 
cent  mille.  Les  écrivains  de  ce  temps  ont  souvent 
tué ,  avec  une  extrême  facilité ,  plusieurs  centaines  de 
mille  hommes  sur  les  champs  de  bataille  :  on  a  aussi 
multiplié»  selon  le  même  esprit  d'exagération ,  le  nom- 
bre des  volumes  de  la  bibliothèque  de  Tripoli.  Cela  est 
venu  fournir  d'ailleurs  une  admirable  com|iaraison  avec 
le  Khalife  Omar,  faisant  détruire  la  bibliothèque 
d  Alexandrie.  Seulement  ce  ne  sont  plus  les  Arabes 
qui  sont  les  destructeurs  des  richesses  de  Tesprit  ha- 
niain,  ce  sont  des  Chrétiens  Provençaux  ,  commandés 
par  le  Gis  de  Raymond  de  Saint-Gilles.... 

11  On  a  déjà  vu  que  Richard  prenait ,  en  1112 ,  le 
titre  de  comte  de  Rodez.  11  fut  le  premier  de  sa  famille 
revêtu  <le  cette  dignité,  mais  sous  la  condition  deThom- 
maigo  «nvers  le  comte  de  Toulouse.  On  croit  qu'il 
était  déjà  morf  en  1135.  Après  lui  des  princes  des 
maisons  d'Armagnac ,  de  Valois,  d'Albrct  et  de  Bour- 
bon ,  possédèrent  successivement  le  comté  de  Rodez. 

Le  premier  fut  Hugues,  fils  de  Richard  ,  et  que  ce- 
lui-ci avait ,  de  son  vivant ,  associé  au  pouvoir  comtal. 
«  De  là  vient  qu'on  les  voit ,  dans  plusieurs  actes , 
prendre,  tous  les  deux,  soit  ensemble,  soit  séparément 
la  qualité  de  comtes.  Hugnes  se  qualifie  ainsi  dans  une 
charte  de  1119.  «  Dans  un  traité  fait  entre  Alfonse, 
comte  de  Toulouse  et  Guillaume ,  seigneur  de  Montpel- 
lier, vers  l'an  1132,  et  rapporté  dans  les  Preuves  ^ 
de  Dom  Vaissete  ,  on  voit  que  Hugues,  comte  de 
Rodez ,  est  nommé  arbitre  avec  l'archevêque  de  Nar- 
bonne  :  «  Quod  si  Ildefotuiu  contes  y  et  Guilhelmus 

de  Monte  Pessulo discordati  fuerint ,  revocentur 

ad  concordiam  per  consiUum  Aimaldi  Narbonensis 
archiepiscopi  et  Ugonis  ,  Buthenensis  comitis.  » 

Cn  1140,  Hugnes  I,  donna,  conjointement  avec 
Pierre,  abbé  de  Saint  Victor ,  de  Marseille,  à  la  ca- 
thédrale de  Rodez ,  l'église  de  Bozonls.  En  1 H2 ,  il  se 
ligua  avec  Roger,  vicomte  de  Carcassonne,  contre 
Alfonse  comJte  de  Toulouse  ;  et  la  haine  qu'il  portait  à 
ce  prince,  s'étendit  jnsques  à  Raymond  V ,  son  fils, 
car  on  le  voit,  en  1153,  promettre  au  comte  de  Barce- 
lonne ,  de  Taidcr  contre  tous  ses  ennemis  et  en  parti- 
culier contre  le  comte  de  Toulouse.  Cependant,  plus 
tard,  il  dût  le  reconnaître  pour  son  suzerain.  Il  avait 
épousé  Ermengarde  de  Creyssels,  et  il  eut  de  ce  ma- 
riage quatre  fils;  l'aîné,  nommé  Raymond,  mourut 
très  jeune  et  sans  laisser  de  postérité  ;  son  second  fils , 
OQismé  Huçue»,  comme  lui^  posséda  le  comté,  d'après 


l'autorisation  de -Raymond  V,  comte  de  Toaloor, 
le  troisième  fut  Richard ,  qui  eut  en  partage  plnâcnn 
seigneories  importantes.  Le  dernier,  qui  portait  aaw 
le  nom  de  Hugues ,  fut  évéque  de  Rodez. 

Selon  la  remarque  de  Bosc ,  (  Mémoires  pour  senv 
à  r Histoire  du  Bouergue,  H ,  77  ).  Le  dernier  adf 
que  Ton  ait  de  Hugues  I ,  est  la  restitution  d^ane 
partie  de  l'église  de  Crcyssels ,  à  l'abbaye  de  Saint- 
Guilhem ,  en  1154.  Après  la  mort  de  ce  comte, 
Ermengarde,  sa  femme,  «  se  donna  avec  tous  ses  bia» 
à  Tabbaye  de  Nonenquc,  où  elle  prit  l'habit  de  reh- 
gieuse.  » 

Hugues  II,  avait ,  à  ce  qu'on  croit,  anecédé  à  son 
père  en  1156.  Ce  fut  sous  son  règne  que  commcoeé- 
rent  les  déplorables  contestations  qui  ont  existé  pen- 
dant long-temps  entre  les  seigneurs  de  la  ville  de  Ro- 
dez et  ses  évèques.  Et,  il  faut  le  dire,  ces  querelles  ne 
prirent  leur  origine  que  dans  la  ]«rétention  des  deux 
puissances  à  des  droits  usurpés ,  à  des  privilèges  ,  que 
le  roi  seul,  ou  tout  autre  prince  suzerain,  aurait  pu  exi- 
ger. L'évêque  Pierre  demandait  au  comte  Hugnes  d 
rhommageetune  autorité  presque  absolue  sur  les  toor» 
et  les  fortifications ,  sur  les  marchés ,  les  foires.  Il  fallut 
avoir  recours  à  l'arbitrage  de  quelques  gcntilbonuBCs 
du  pays;  et  une  sentence  fut  prononcée  à  ce  sujet  par 
Raymond  de  Levezon,  Guillaume  de  Salles,  Olivier  <k 
Broussignac ,  Frotard  de  Bclcastcl ,  Durand  de  Blira- 
bal ,  Arnaud  de  Capdenac ,  assistés  de  Pierre-Ray- 
mond de  Hantpoul,  Bertrand  de  Sanciret,  Hugues 
Bel ,  et  Hugues  de  Montferrand.  Cet  acte  portait  «fie 
les  tours  et  autres  fortifications  de  la  ville  seraient 
remises  à  Hugues ,  sauf  à  décider  plus  tard  auquel  des 
deux  ,  de  l'évêque  on  du  comte ,  ces  rempurts  appu* 
tiendraient  On  détermina  que  l'évêque  ne  paierait 
pas  au  comte  la  somme  de  mille  sols  que  ce  dernier 
demandait ,  et  comme  ce  prélat  affectait  les  droits 
régaliens ,  pour  le  faire  renoncer  à  Texercice  de  celui 
de  battre  monnaie ,  qu'il  devait  laisser  au  comte ,  il 
fut  ordonné  qu'il  recevrait,  chaque  semaine ,  une  oo:- 
taine  somme  sur  cette  monnaie.  Le  comte  dut  aussi 
rendi*e  hommage  à  Tévêque,  non  pour  la  ville ,  mais 
seulement  pour  quelques  jardins  et  prés  qui  existaient 
près  de  la  SaUe-Comtale.  Pour  les  droits  sur  certains 
villages ,  et  sur  les  marchandises  étalées  dans  les  foi- 
res et  les  marchés ,  il  fut  ordonné  que  tous  deux  en 
jouiraient  comme  l'avaient  fait,  avant  eux  ,  Tévèque 
Adhémar  et  le  comte  Richard. 

Bosc  remarque  qu'après  cette  sentence ,  Tévéque  et 
le  comte  vécurent  dans  une  intelligence  paiÎRûte. 
L'évêque ,  en  écrivant  au  rai ,  en  1 163 ,  donnait  même 
à  Hugues  II ,  l'épilhète  qui  doit  flatter  le  plus  an 
souverain ,  alors  qu'il  en  est  digne  ;  il  le  nommait  k 
père  de  la  patrie,  fc  Prêt  à  partir  pour  la  cour,  dit 
révêque ,  dans  cette  lettre ,  je  n'ai  pu  me  mettre  en 
chemin  à  cause  des  voleurs  qui  nous  menacent  Etant 
obligé  de  demeurer  ici  pour  la  défense  du  pcrs,  le 
comte  de  Rotiez ,  le  Pèi^e  de  la  pcun'e^  qui  se  rend  lui- 
même  auprès  de  vous,  suppU'ra  à  mon  défaut.  » 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XVI. 


21 


En  1167,  Hogues  II,  oubliant  qn*U  était  Tassai 
do  comte  de  Toalouse ,  se  li^a,  contre  ce.  prince, 
avec  Alfonse ,  roi  d^Aragon ,  qui  possédait  le  comté 
de  M illaud ,  et  avec  Guillaume ,  Seigneur  de 
Montpellier.  Âldebcrt  d^Estaing,  Guide  Sérérac  et 
quelques  autres  gentilshommes  du  comté ,  entrèrent 
dans  celte  ligne ,  qu* Hugues  II  avait  formée ,  et  pour 
b  Goniolidation  de  laquelle  il  fit  liommage  du  tI- 
comté  de  Carladei  an  roi  d*Aragon.  Âldebert  d*Es- 
taing,  Grimai  de  Salles,  Bemard-Rajmoud  de  Crejs- 
leU ,  lingues  de  Panât ,  furent  présens  k  l'accord 
fiasse  à  oe  sujet  et  dans  lequel  les  parties  contrac- 
tantes  promirent  de  se  défendre  mutuellement  contre 
lears  ennemis. 

Les  comtes  de  Rodez  prétendaient  posséder  des 
droits  nombrean  sur  le  temporel  des  évéques  et  des 
chanoines  de  Lodève.  Hugues  II ,  foulant  aux  pieds  , 
les  traités  conclus  à  ce  sojet ,  fit  payer  de  fortes  con- 
tribations  par  Féglise  de  Lodève  ,  et  même  par  les 
babitans  de  cette  ville.  11  ne  donna  à  cette  contri- 
bntion  ,  il  est  vrai ,  que  le  titre  ^emprunt ,  mais  au 
mojen-âge ,  on  savait ,  comme  de  nos  jours,  ce  qn*il 
faut  penser  d*un  emprunt  exigé  à  main  armée.  L'évè- 
qoe  dut  remettre  six  mille  sols  melgoriens  ;  le  cha- 
pitre autant  ;  les  citoyens  forent  taxés  k  une  somme 
pareille.  Il  est  vrai  que  ,  moyennant  cette  rançon , 
Hngues  II  promit  de  ne  plus  rien  exiger ,  et  permit 
même  à  ceux  quHl  pillait  ainsi,  de  prendre  les 
armes  contre  loi ,  s*il  renouvellait  ses  exactions.  Mais 
Hngues  II  ne  savait  que  tromper  :  ses  exigeances 
s'accrurent,  et  Gamelin  de  Montpeyroux,  évéque  de 
Lodève,  ekl  recours  k  Tautorité  du  saint-siége  Le 
pape  écrivit  a  Tarchevéque  de  Narbonne  pour  qu'il 
ordonnât  a  Hugues  de  laisser  en  paix  Tévéque  Game- 
lin,  et,  en  cas  de  désobéissance,  il  voulut  que  le 
comte  fot  excommunié ,  et  ses  étals  mis  en  inter- 
dit On  croit  que  le  comte  se  soumit.  Mais  Bosc, 
remarque  avec  raison ,  que  «  Ce  ne  fut  qu'en  1188, 
que  Hugues  II  renonça ,  pour  lui  et  ses  successeurs ,  k 
tontes  ses  prétentions  sur  la  ville  et  le  territoire  de 
Lodève  et  sur  le  château  de  Mentbrun,  moyennant 
une  somme  de  soixante  mille  sols  melgoriens ,  qui  lui 
fot  payée  par  Raymond  de  Madrières ,  successeur  de 
Camelin  de  Montpeyroux  sur  le  siège  de  Lodève  » 

I^  un  contraste  assez  singulier ,  Hugues ,  avide 
persécuteur  de  l'église  de  Lodève ,  devenait  presqu'en 
même  tempe,  le  bienfoiteur  de  plusieurs  établisse- 
mens  religieux.  Cest  ainsi  qu*èn  1172,  il  donnidt  k 
Pétromlle,  abbesse  de  Nonenque,  monastère  dans 
lequel  sa  mère  Ermengarde ,  av^t  embrassé  Tétat 
religieux ,  le  domaine  de  Lionjas  ;  c'est  ainsi  qu'en 
1195,  il  offrit  k  l'abbaye  de  Conques  et  k  Sicard 
■on  chef,  «  tous  les  droits  qu'il  prétendait  avoir ,  et 
dont  il  jouissait  justement,  ou  injustement ,  sur  le 
monastère  de  Coubison  (1).  » 

Hugues  il,  accorda  plusieurs  privil<^es  k  la  oom- 

(I)  Preuves,  w*.  i. 


munanté  du  Bourg  de  Rodez,  «r  En  1t  71  ,  il  en  déclara 
les  babitans  exempts  du  droit  de  péage,  k  Tentrée  et 
k  la  sortie  de  la  yille  de  Rodez ,  de  Rodelle ,  de 
Souiry,  de  Cambonlas,  de  Bozonl,  de  Prades,  de 
Montrosier  ,  et  de  tous  les  antres  bourgs  on  villages , 
situés  k  la  distance  de  quatre  lieues.  » 

Il  avait  épousé,  en  premières  noces ,  Agnès,  fille 
de  Guillaume,  comte  d'Auvergne,  et  d'Anne  de  Ne- 
vers;  il  en  eût  plusieurs  enfans:  il  montra  néanmoins 
pendant  la  vie  même  de  cette  femme,  une  affection 
très  vive  pour  Bertrande  d'Amalou  ,  et  il  acheta  pour 
elle ,  en  1174 ,  d'Arnaud  de  Levezon,  au  prix  de  trois 
mille  cinq  cent  sols»  le  château  de  Trepadou,  avec  les 
rentes  de  la  paroisse  d*Amalou.  On  a  dît  qu'après  la 
mort  d'Agnès,  Hugues  II,  épousa  Bertrande,  et  ce 
sentiment  est  fondé  sur  un  acte  de  l'an  1216,  relalif 
an  monastère  de  S.  Projet,  dans  lequel  Bertrande  se 
serait  qualifiée  veuve  du  comte  Hugues ,  et  mère  du 
comte  Henri  Mais  on  a  remarqué,  avec  raison,  que 
l'achat  était  de  l'an  1174,  et  Agnès  d'Auvergne  femme 
légitime  de  Hûgaes ,  vivant  encore  en  1178,  Ber- 
trande d'Amalou  ne  pouvait  alors  se  dire  veuve  de  ce 
prince. 

En  1195 ,  Hugues  II  couronna  son  fils  et  son  héri- 
tier. L'année  suivante  il  fit  son  testament  en  présence 
de  Hugues,  son  frère,  évêque  de  Rodez ,  du  prieur  et 
du  sous-prieur  de  Bonneval,  de  Pons  d'Armande,  du 
comte  Richard,  son  frère,  de  Geraud  de  Panât,  de 
Bernard  de  Luzençon,  de  Raymond  Delpon,  de  Guil- 
laume de  Barrière.  Par  cet  acte,  il  choisit  Bonneval 
pour  le  lieu  de  sa  sépulture.  Il  laissa  k  Hugues ,  le 
premier  de  ses  fils,  le  comté  de  Rodez,  et  tous  les 
domaines  qu'il  possédait  jusqu'à  la  rive  droite  du 
Tarn;  Gilbert  son  second  fils,  devint  seigneur  de 
tous  les  biens  situés  au-detk  de  cette  rivière ,  mais  il 
dnt  les  tenir  en  fief  de  son  frère  Hugues ,  avec  subs- 
titution de  l'un  k  l'autre.  Il  donna,  selon  un  usage  du 
temps,  deux  autres  de  ses  fils  kdes  monastères,  sa- 
voir, Bernard,  k  l'abbaye  de  Loc-Dîeu,  et  Henri, 
k  celle  de  Conques.  H  assigna  k  Guillaume,  le  cin- 
quième ,  cinq  cent  sols  de  pension  sur  le  Carladez  ,  et 
il  chargea  du  soin  de  l'élever ,  un  prév6t ,  que  Bosc 
croit  être  celui  de  Brioude ,  qui  était  frère  de  la  com- 
tesse Agnès;  et  si  celui-ci  ne  voulait  pas  se  charger 
d'élever  cet  enfant,  il  le  donnait  k  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Marseille ,  avec  deux  mille  sols  de  la  mon- 
naie de  Rodez. 

Nous  avons  vu  que  Hugues  II  couronna  son  fil& 
aine,  en  1 195.  Ce  jeune  prince  ne  jouit  pas  long-tempa 
de  cet  avantage ,  car  il  mourut  l'année  suivante,  lais- 
sant,  suivant  quelques  uns,  quatre  fils,  Bernard ,  Jean,. 
Hugues  et  Richard.  Le  premier ,  «  aurait  eu  pour 
appanage  la  justice  et  les  châtellainies  de  la  cité  de 
Rodez,  de  Salles,  de  Muret,  de  Moyrazes  et  de 
Montrosier ,  et  il  aurait  embrassé  l'état  ecclésiastique 
en  1227,  léguant  alors  tous  ses  biens  k  ses  frères  , 
sous  la  condition  que  ses  domaines  ne  tomberaient  ja- 
I   mais  en  main  morte  ;  ]>récantion  qui  n'eut  pas  soa 
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çffet,€ar,  ainsi  que  le  remarqae  Bosc,  ils  ODt  fait 
pendant  long-temp»  partie  de  la  dotation  de  Tëvéché 
de  Rodez,  Ce  testament  est  d  ailleurs  singulier  en  ce 
qa*il  est,  si  non  historique,  du  moins  généalogique.  Le 
testateur  y  rapporte  son  origine,  qu*il  fait  remonter  à 
Cbarlemagne(l).  Cette  charte  est  la  seule  qui  fasse 
connaître  les  fils  du  jeune  comte,  et  doit  paraître  ex- 
trêmement suspecte.  Bonal,  dans  son /^ûtoi'rf,  encore 
manuscrite,  des  comtes  de  Bodez  ^  doute ,  avec  raison, 
de  l'existence  de  ces  fils  de  Hugues  111  ;  et  Dom  Vais- 
sete,  comme  on  le  verra  dans  la  suite,  était  persuadé 
que  ce  prince  mourut  sans  postérité  :  ce  qui  explique- 
rait la  conduite  de  Hugues  II,  qui  appella  son  cinquième 
fils,  Guillaume,  à  la  succession  de  Hugues  111.  Ce 
prince  confirma,  en  1201 ,  les  privilèges  et  franchi- 
ses accordées  par  son  père  et  son  frère ,  au  bourg  de 
Rodez;  et,  Texcmption  de  tout  droit  de  péage  dans  un 
rayon  de  quatre  lieues  autour  de  Rodez  :  il  ajouta ,  en 
faveur  des  habitans ,  la  permission  de  bâtir  des  mai- 
sons dans  la  ville ,  de  tester ,  et  de  faire  passer  leurs 
biens  à  leurs  héritiers.  Cet  acte ,  en  Langue  Romane, 
fut  fait  dans  le  cloître  de  Saint-Amans,  en  présence 
des  clercs  ou  ecclésiastiques,  des  chevaliers,  des  bour- 
geois, et  de  la  communauté  du  Bourg.  «  Et  aqueste 
don  fo  fach  en  lo  claustre  de  San t- Amans,  en  pré- 
sencia  desclergues,  des  cavaliers,  des  borges  et  de 
la  communal  del  borg  de  Rodez.  » 

Le  comte  Guillaume  n^eut  point  d'enfans.  Il  avait 
déjà,  en  1208,  fait  son  testament,  avec  le  consente- 
ment et  Tautorité  du  comte  Hugues  son  ,père,  et 
désigné  pour  son  héritier,  Guy,  comte  d'Auvergne. 
C'était  oublier  ce  qu'il  devait  à  sa  famille,  c'était 
annihiler  arbitrairement  les  droits  de  Henri,  son 
frère ,  fils  de  Hugues  II  et  de  Bertrande  d'Amalon. 
Néanmoins  plusieurs  historiens ,  et  entr'autres  Dom 
Vaissete ,  trouvent  la  cause  de  la  donation  du  comté 
de  Rodez,  à  Gui,  Dauphin  d'Auvergne,  dans  la  non 
légitimité  de  Denri ,  qu'ils  ne  regardent  que  comme 
fils  naturel  de  Hugues  II  et  de  Bertrande  d'Amalon. 
Pour  exercer  ses  droits,  Henri  I  dut  traiter  avec  le 
comte  de  Toulouse,  son  suzerain,  qui  prétendait  d'ail- 
leurs au  domaine  utile,  et  avec  le  comte  d'Auvergne 
héritier  testamentaire.  Pour  obtenir  leur  renoncia- 
tion, Henri  consentit  à  leur  payer  la  somme  de  seize 
cents  marcs  d^argcnt,  et  en  attendant  le  paiement^  il 
leur  engagea  les  châteaux  de  Montrosier ,  de  Rodelle 
et  de  Maleville^ 

Fidèle  à  son  suzerain ,  qui  protégeait  les  héréti- 
ques Albigeois,  le  comte  Henri  n'osa  pas  d'abord 
se  déclarer  contre  eux.  Déjà,  Us  étaient  les  maîtres 
de  plusieurs  places  fortes  du  comté  de  Rouergue, 
ils  occupaient  Sévérac,  Saint-Antonin,  la  GuioUe,  le 
Mur  de  Barrez  :  ils  s'avancèrent  même  jusques  sous  les 
murs  de  Rodez ,  et  se  seraient  rendus  maîtres  de  cette 
ville,  si  le  baron  de  Tenières  ne  les  avait  battus  près 
des  portes  de  cette  ville.  Mais  le  terrible  Montfort 
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entra  dans  la  province,  il  l'empara  de  Manrillac, 
et  ensuite  de  Rodez.  L'évêque  de  cette  ville   pro- 
fita de  la  circonstance  pour  engager  le  comte  à  ae 
soumettre  à  oe  chef  si  redoutable,  et  à  le   rectw- 
naître  pour  snzarain.   Henri ,  beaucoup  plus ,  san 
doute  ,  par  (brce  que  par  zèle ,    se  déclara    Tasol 
de  Montfort.  Il  lui  fit  honunage  en  I2i4,   de  sou 
comté  de  Rodez ,  de  Rodelle,  du  vicomte  de  Camboa- 
las,  d'Abbas  et  de  toutes  ses  terres,  en  deçà  du  Lot, 
sauf  les  droits  du  pape  sur  le  château  de  Montrosier . 
de  réglise  du  Puy  sur  celui  de  Séverac,  et  de  rérèqoe 
de  Rudez  sur  la  monnaie  et  sur  les  châteaux  de  Groo- 
piac  et  de  Combret  j  l'acte  fut  passé  dans  le  pahia 
épiscopal ,  au  milieu  d'une  pompe  à  la  fois  religieuse 
et  guerrière.  Là  étaient,  en  effet ,  les  évèques  de  Bo- 
dez, de  Mende ,  de  Cahors ,  d'Albi ,  et   de  Caret»- 
sonne.  Bernard  de  Calmont,  Bernard  de  Cardail- 
lac,  Philippe  de  Goloinh,  Guillaume  de  Caumont, 
Gerauddc  Mirabel,  Bernard  de  Paris,  Bernard  de 
Pruines,  Uc  de  Saunhac,  Begon  de  Cambonlas,  no- 
bles seigneurs  de  cette  province,  étaient  là  aussi;  et 
Montfort  y  occupait  la  première  place,  environné  des 
barons  français  qui  l'avaient  accompagné.  Dans  la  smle 
un  tribunal  pour  la  recherche  des  hérétiques,  fiU 
établi  à  Rodez;  mais  il  eût  peu  de  jugemena  à  pro- 
noncer :  les  opinions  des  sectaires  ayant  fait  peu  d» 
progrès  dans  ce  pays. 

Après  s'être  soumis  à  Montfort,  le  comte  Henn 
dut  joindre  ses  armes  à  celles  des  Croisée.  On  'WHt  eu 
eflet,  par  son  testament,  fait  devant  la  ville  de  Toa* 
louse^  assiégée ,  et  qui  est  daté  du  4  des  calendes  de 
juillet,  de  l'an  12l9,  datum  inobndione  Toiotm, 
IV  cak/uL  juin,  anno  m.  ccxix,  que  Henri  aeista 
à  l'attaque  tentée  contre  cette  grande  TÎUe  ,  ptf 
Louis  Vlll  et  Amanri  de  Montfort,  dont  le  père  avait 
été  tué  Tannée  précédente  soos  les  murs  de  celle 
place.  L'armée  des  Croisés  déploya  ses  tentes  devant 
Toulouse,  le  16  juin  1219;  et  ce  fut  appaicmnod 
dans  l'incei'titude  des  événement  de  oe  si^ge,  que  le 
comte  Henri  fit  alors  son  testament  (1).  Mais  le  siège 
fut  levé  le1«  aotXt,  après  avoir  duré  quarante-ciaq 
jours ,  et  nous  voyons,  deux  ansaprès,  le  conte  Henri 
conclure  un  accord  avec  les  habitans  deCronlbc  (2). 
Avant  l'arrivée  de  Simon  de  Montfort  à  Rodes, 
Henri  avait  formé  le  projet  d'aller  visiter  les  saints 
lieux  I  on  ne  sait  s'il  exécuta  plus  tard  ce  projet:  nàs 
comme  l'historien  Bosc  n'a  trouvé  aucune  trace  de 
ce  prince,  en  1222,  et  qu'il  existe  des  actes  datés  de 
cette  année,  qui  mentionnent  seulement  Hugues,  fib 
et  héritier  de  Henri ,  on  peut  en  conclure ,  que  céder- 
nier  était  mort,  ou  qu'il  avait  abdiqué  le  pouvoir. 

Henri  avait  déjà  nommé  dans  le  testammt  dont 
nous  avons  parlé,  Hugues  pour  son  héritier  aa 
comté  ;  il  laissa  par  le  même  acte  à  Guibert ,  son  aati« 
fils ,  les  châteaux  de  Vie ,  de  Pons ,  de  Marmieiae,  <fe 

(1)  Preuves, no.  in. 

(2)  Preuves,  no.  iv. 
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9  de  Saàiil-Chrislopfae  9  et  tons  ses  antres 
iomaincs  au-delà  de  la  petite  rivière  de  Gère.  Sa  6lle 
înisa  eat  à  son  efaoix ,  no  l^s  de  mille  marcs  d'ar- 
ent,  on  de  cent  mille  sols  tonrnois.  Les  églises  d'Au- 
rac,  de  Montsalvi,  d'Aurillac  et  de  Cariât^  reça- 
ent  de  lui  plosiears  dons  :  il  fît  présent  à  Tabbaye 
e  Booneval,  des  rentes  qn'il  possédait  à  Entraignes; 
t  monastère  de  Bonnecombe,  eat  celles  d'is  ;  l'église 
le  Cayssac  fut  anie  à  Tabbaye  de  Nonenqne.  Dans  on 
odicille  £iit  en  1221 ,  il  donna  ans  hospitaliers  de 
àînt*Jeaa-de-Jcrasalem  le  lien  de  Ganet ,  et  à  l'église 
le  Rodelle,  une  croix  et  quelques  reliquaires  en  ar- 
gent, monumens  curieux  «qui  sans  doute  n'existent 
Ams  dans  le  sanctuaire  où  ils  furent  alors  déposés. 

«  Selon  Bosc  (Mémoires  pour  sennr  à  P histoire 
ïe  Aouergue  11.  101),  la  comtesse  de  Rodez, 
lont  Hugues  Bnmet  célébra ,  dans  ses  vers,  lea 
[ràcea  et  les  vertus,  survécut  long-temps  k  son  mari  ; 
AleTivaitencoreen  1254,  comme  on  le  voit  par  un 
lecord  bit  entre  Hugues,  son  fils,  et  le  seigneur  de 
îooraille.  «  Nous  avons  lieu  de  croire  que  c'est  par  er- 
■enr,  dit  Bosc,  que,  dans  certains  manuscrits,  on 
nit  épouser  à  Henri ,  AUzette  de  Benaven ,  au  lieu 
TAlgayette  de  Scoraille  » 

Quoi  qn^  en  soit,  Hugues Brunet,  dont  parle  Bosc, 
lans  le  panage  que  nous  venons  de  rapporter ,  était 
ni-mèmede  Rodez;  on  trouve  des  vers  de  ce  trouba- 
liKir  dans  les  manuscriU  2701 ,  7225^  7614,  7698; 
le  la  Bibliothèque  Royale:  sa  vie ,  écrite,  en  Langue 
Umiane ,  tenant  à  l'histoire  du  comte  Henri ,  et  k 
liUtoîre  littéraire  de  Rodez ,  nous  avons  cru  devoir 
a  rapporter  ici  : 

«  Uc  Brunet  si  fo  de  la  datât  de  Rodes ,  qu'es  de 
n  seignoria  del  comte  de  Tolosa ,  e  fo  clergues  ;  e 
ipres  be  letraa ,  e  saup  ben  trobar.  Subtils  era  motz  e 
le  grau  sen  natnral  ;  e  fes  se  joglars  e  fes  motas  de 
wnas  canios ,  mas  non  fetz  sons ,  et  anet  ab  lo  lei 
l'Anfos  d'Ârago,  et  ab  lo  comte  de  Tolosa,  e  ab  lo 
)oaite  de  Rodes ,  lo  sien  senlior  ,  et  ab  en  Bernart 
l'Andoza,  et  ablo  Dalfi  d'Âlvernhe  et  entendet  en 
ma  borzeza  d'Orlhac,  que  avia  nom  madona  Galia* 
Bfty  maselanolo  volcamar  ni  retener,  ni  far  no* 
pan  plazer  en  dreg  d'aroor  ;  e  tan  q'ela  avia  fag  son 
Irai  del  comte  de  Rodes ,  c  donet  comiat  à  n'Uc  Bru- 
nenc.  Et  adonc  n'Uc,  per  la  dolor  que  el  n'ac,  mes 
le  en  l'ordre  de  Cartosa ,  et  aqni  el  mori.  » 

Cest-à-dire  : 
«  Hugues  Brunet ,  fut  de  la  cité  de  Rodez,  qui  est 
le  la  srigneurie  du  comte  de  Toulouse ,  et  fut  prêtre. 
[|  apprit  très-bien  les  lettres  et  sut  trouver,  (  ou  fiûre 
les  vers  ) ,  et  il  se  6t  jongleur  et  composa  beaucoup  de 
bonnes  chansons,  mais  il  ne  fit  pas  de  musique.  Il 
lUaavecle  roi  Alfonse  d'Aragon,  avec  le  comte  de 
Toulouse,  avec  le  comte  de  Rodez,  son  seigneur, 
ivec  Bernard  d'Anduse  et  avec  le  Dauphin  d'Auver- 
gne. Il  aima  une  bourgeoise  d'Orlhac,  qne  l'on  nom- 
naît  madame  Galiane  :  mais  elle  ne  voulut  point 
l^aîmer,  ni  retenir,  ni  faire  aucun  plaisir  d'amoar, 


et  comme  elle  avait  pris  pour  amant,  le  comte  de 
Rodez ,  elle  donna  congé  k  Hugues  Brunet  :  et  adonc , 
par  la  douleur  qu'il  en  ressentit,  Hugues  entra  dans 
Tordre  de  la  Chartreuse ,  et  là  il  mourut.  » 

Hugues IV,  succéda  à  Henri,  son  père,  vers  l'an 
1222.  Bientôt  les  différends  entre  le  comte  et  l'évè- 
qne  se  renouvelèrent:  celm-ci  prétendait  que  le 
comte  lui  devait  hommage  pour  les  châteaux  de  Peyre 
Brune ,  de  Thoals  ,  Gonpiac  et  Gaxslort.  Des  arbitres 
décidèrent  qne  cet  hommage  ne  devait  être  rendu 
que  pour  les  deux  derniers.  Croyant  sa  dignité  avi- 
lie par  le  devoir  qu'on  lui  imposait,  Hugues  IV,  afin 
de  n'être  plus  vassal  de  l'évêque,  échangea ,  en  1 238 
ces  deux  terres,  contre  les  droits  et  revenus  qu'Ar- 
chamhand  de  Panât  possédait  dans  la  ville  et  man- 
dement de  BCanillac  et  de  Salles-Gomtaux.  Dans  la 
suite,  l'un  des  évéquesde  Rodez,  Raymond  de  Cau- 
mont,  demanda  la  cassation  de  ces  échanges ,  parce 
qu'elle  avait  été  faite  au  préjudice  de  son  église,  qu'elle 
piivait  d'un  vassal  de  Uien  plus  haute  condition 
cpi'Archambaud  de  Pftnat 

Les  querelles  du  comte  Hugues  IV ,  avec  les  évê- 
ques  de  Rodez,  ne  se  terminèrent  pas  encore.  11  per- 
cevait dans  la  cité  un  droit  de  leude,  sur  tontes  les 
marchandises  qui  y  étaient  mises  en  vente  par  des 
étmngers.  Ce  droit ,  qu'on  ne  lui  contestait  point  dans 
le  bourg ,  on  assura  qu'il  ne  pouvait  le  percevoir 
dans  la  ville.  L'évêque  Vivian  prétendit  qu'il  lui 
appartenait  comme  haut  seigneur  de  la  cité;  et,  fondé 
sur  ce  prétendu  droit ,  il  fit  chasser  les  gens  du 
comte ,  qui  venaient  percevoir  cette  leude.  Le  com- 
te, irrité ,  invoqua  l'autorité  du  pape  Innocent;  mais 
en  attendant  la  décision  du  saint-siéga,  des  arbitres 
prononcèrent ,  en  1250 ,  en  faveur  du  comte  de  Ro- 
dez ;  et  oe  jugement  provisoire  fut  confirmé  en  1253 
par  d'autres  arbitres  (1). 

Hugues  IV,  avait  épousé,  en  1230 ,  Isabelle,  fille 
et  héritière  de  Raymond  de  Roqnefenil  et  de  Dan- 
phine  de  Tnrenne  ;  par  ce  mariage  la  baronnie  de 
Roqnefenil  et  de  Merueys,  sur  le  Larzac,  et  le  vicomte 
de  Creyssels ,  près  de  Millau ,  furent  unis  au  comté 
de  Rodez.  Isabelle  avait  une  sœar ,  Raymonde  de 
Roquefeuil,  qui  reconnut  en  1246,  qu'elle  n'avait 
plus  aucun  droit  à  réclamer  sur  ces  seigneuries  :  mais , 
dans  le  siècle  suivant,  les  descendans  d'un  puiné  de 
la  maison  de  Roquefeuil,  ayant  formulé  des  préten- 
tions sur  la  baronnie  de  ce  nom ,  les  comtes  furent 
forcés  de  les  laisser  rentrer  en  possession  du  château 
de  Roquefeuil  et  d^une  partie  des  revenus  qui  en 
dépendaient 

De  son  mariage  avec  Isabelle ,  le  comte  eut  cinq 
enfans  ;  Henri ,  Tun  d'entr'eux ,  lai  succéda. 

Hugues  IV,  qui  s'était  ligué  avec  le  comte  de- 
Toulouse  ,  son  suzerain ,  se  soumit  au  roi ,  aprè^  la. 

(1)  Raymond ,  prieur  de  Millau ,  archidiacre  d'Àgen* 
et  chapelain  du  pape ,  et  Raymond  de  Sainl-Bauieli , 
orficial  de  Rodez. 
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paix,  de  Lorrii.  Le  7  décembre  1249 ,  il  prêta  serment 
de  6délitëaa  comte  Âlfontc  et  à  Jeanne  ,  fille  et  héri- 
tière de  Raymond  VII.  En  1271  ,  étant  à  Montrotier , 
il  fît  son  testament.  Cet  acte  est  remarquable  par  le 
grand  nombre  de  legs  pieux,  qu'il  renferme.  Après 
ayoir  institué»  comme  son  successeur  en  tous  ses  biens, 
Henri  son  fils,  il  substitue  ces  mêmes  biens  en  fa- 
veur de  ses  filles,  d'Hugues  de  Benaven ,  son  cousin,  et 
de  ses  autres  parens.  il  avait  dioisi  sa  sépulture  dans 
réglise  de  Nonenquc ,  et  il  donna  300  sols  melgoriens 
aux  religieuses  de  ce  monastère.  11  voulut  que  Ton  re- 
mit aussi  à  Notre-Dame  de  Rodez,  200  sols  de  la 
même  monnaie;  aux  Girdeliers  de  la  même  ville  500 
sols,  pour  leur  église;  et,  pour  des  tuniques,  une  somme 
pareille;  à  ceux  de  Millau,  1000  sols;  aux  Frères 
delà  Pénitence  de  la  même  ville ,  pour  la  construc- 
tion de  leur  église,  200  sols  et  100  pour  des  tuniques; 
aux  Carmes  de  Millau  10  livres  melgoriennes ,  pour 
la  construction  de  leur  église,  et  100  sols  pour  des 
tuniques  ;  aux  religieux  de  Bonneval ,  300  sols  pour 
leur  pitance  (1  )y  1 00 à  ceux  de  Sylvanex ,  et  300  à  ceux 
de  Bonnccombe  pour  le  même  objet;  à  vingt  femmes, 
pauvres ,  habitant  ou  originaires  de  ses  domaines ,  à 
chacune  100  sols  de  Rodez  pour  dot  ;  à  diverses  égli- 
ses pauvres  du  diocèse,  au  choix  des  gardiens  de 
Rodez  et  de  Millau^  50  livres;  aux  religieuses  du 
monastère  de  Saiot-Saturnin ,  100  sols  pour  la  pi' 
tance  ;  aux  moines  dé  Conques ,  pour  le  même  objet, 
300  sols  ;  aux  moines  blancs  de  BeauUeu,  200  sols;  à 
oeux  de  Vabres,  100  sols;  aux  frères  de  Combarom , 
100  sob;  autant  aux  Frères  de  Salvage  ;  une  somme 
pareille^  à  chacun  des  sept  ermites  du  diocèse,  et  50 
sols  pour  leur  vestiaire  ;  à  Téglise  de  Saiqt- Amans, 
100 sols;  aux  religieuses  du  Buis  d*Anrillac,  100 sols 
de  Clermont,  pour  leur  vestiaire;  à  la  fabrique  du 
monastère  d'Anrillac ,  1QÙ  sols  de  la  même  monnaie  ; 
aux  moines  de  Tabbaje  de  TEstang,  100  sols  melgo- 
riens ,  pour  leur  pitance;  une  aumône  »  en  pain,  aux 
pauvres  du  Bourg  de  Rodez,  et  à  ceux  des  châteaux 

(1)En  général  le  mot  /Htonee ,  signifie  la  portion  que 
Ton  donnait  à  chaque  religieux  pour  son  repas.  Le  P. 
Labbe  fait  venir  ce  mot  de  «elui  de  FHandmM ,  qui  dési- 
gne, dans  les  ouvrages  d'HIncmar,  une  table  enduite 
de  poix ,  sur  laquelle  on  mangeait  Chei  les  Romains , 
la  portion  de  grain  tirée  des  greniers  publics  pour  cha- 
que soldat,  élait  nommé  Fitaeium,  et  chapuo  la  rece- 
vait ,  à|l*aide  d*un  bon ,  ou  mandat ,  qui  ^primait  la 
quantité  de  grains  qui  devait  être  donnée  au  soldat  qui  ve- 
nait recevoir  celle  portion.  La  loi  vi ,  du  titre  de  :  erogfo- 
tione  militari»  awnoMi^  du  code  Theodosien ,  confient  en 
effet  celte  disposition  :  Suseeptor  ^  antequàm  diurnum 
Pilaciam  autkentieum  ab  aetuamt  tuseeperit  ^  non  ero- 
gél/  quàd  ti  abtque  Pilacio  fuerit  erogatio  ,  H  quoà 
expensum  est ,  danuu  ejus  supputetur.  Dans  les  monastè- 
rf s ,  la  Pitaneerie  ,  ou  Mensaria  ,  était  un  office  claus- 
tral. Le  Cellerler,  était ,  dans  quelques  abbayes ,  le  même 
dignitaire  que  le  Pitaneier ,  le  Pourvoyeur ,  le  Dépensier, 
Olwmator^  dans  d^aulres. 


de  Bozoal,  Salles,  Rodélle,  Marsîllac,  Moatroeier, 
Ségnr,  Trepadou,  Crejrssds,  Gamboalaa,  Eslaing, 
Mur-de-Barrez ,  Cariât ,  Mootezic ,  Saint-Chrialoplie 
et  Cabrespines.  Il  ordonna  que ,  le  jour  de  cette  cha- 
rité ,  tons  les  ecclésiastiques  de  ces  châteaux  et  da 
environs  seraient  invités  à  célébrer  les  saints mystèro- 
pour  le  repos  de  son  âme ,  et  qu'il  leur  serait  servi  ua 
repas ,  ainsi  qu'aux  personnes  de  lei:^r  suite,  et  qu'on 
leur  ferait  une  offrande  en  argent,  savoir  :  3  sok 
aux  prêtres ,  2  sols  aux  diacres ,  et  1 2  deniers  aux 
autres  clercs.  Il  assigna  pour  le  payement  de  tous 
ces  legs ,  les  revenus  du  péage  et  de  Vestradcy  oa  grand 
chemin  de  Bozoul,  Rodelle,  Montrosier,  Millan  et 
Prades.  Il  fonda  des  chapelles  as  châteao  de  Rodelk, 
k  Maret,  Murât,  Nonenqne,  Bonneval ^ etc. 

Le  comte  nomma  pour  ses  exécntenrs  testamcatai- 
ves  «r  son  bien-aimé  et  féal  Boson  dn  Bfonnstier ,  gar- 
dien de  Rodez,  Fredeol  de  FoUaqnier  on  Foulqaier  y. 
chanoine  de  Mende ,  et  Bernard  d'Estaiag;  il  doâgna, 
et  stipendia ,  un  légiste ,  qu'il  chargea  de  défendre , 
après  sa  mort,  les  paayres  qu'il  poormit  avoir  lésés 
die  son  vivant.  » 

Henri  II  succéda  à  son  père  et  fut  couronné ,  seloa 
l'usage;  ce  qui  eut  lieu  k  la  fin  de  Tannée  1274.  U  fut 
marié  trois  fois  ;  la  première  avec  Marqnèae  de  Banx, 
issue  d'une  illustre  famille  de  Provence.  Après  la 
mort  de  celle-ci ,  il  épousa  Mascarone  oa  Maaoarose 
de  Comminges  ,  fille  du  comte  Bertrand  ;  elle  décéda 
en  1292 ,  et  Henri  contracta  une  nouvelle  union  avec 
Anne  de  Poitiers ,  fille  d'Ajrmar,  comte  de  Valenti- 
n(Ms.  11  n'eut  point  d'en&ns  de  ce  dernier  mariage. 
Marquèse  ne  lui  avait  donné  qu'une  fille ,  Isabrile  de 
Rodez,  qui,  promise  d'abord  k  Robert  de  France, 
épousa  Geofroi ,  vicomte  de  Tnrenne.  U  eut  trois  filles 
de  Mascarone  de  Comminges;  la  première  s'unit  a 
Bernard  de  Latour  d'Auvergne  ;  les  deux  antres  fiircat 
mariées  le  même  iour,  avec  deux  frères ,  BerBardet 
Gaston  d'Armagnac. 

De  violentes  querelles  éclatèrent  entre  Heari  II  et 
l'évêque  Raimond  de  Caumont,  reUtivement  aax 
droits  du  comte  sur  la  police  et  h  garde  des  foires 
dans  la  Càéeï  dans  le  Bourg.  Durant  ces  déplorables 
débats ,  les  chevaliers  Gerand  de  Sooraille ,  Bettuad 
d'Alboy  et  Garnier  de  Trémoaitles,  qui  étaient  à  h 
tête  des  partisans  du  comte ,  mirent  le  feo  à  quelques 
maisons  de  la  Cité.  AnssitAt  l'évêqae  excoDunnnia  ces 
trois  gentilshommes ,  ainsi  que  tous  les  habitans  da 
Bourg ,  et  mit  leurs  églises  en  interdit.  Cet  acte ,  an 
moins  imprudent  ^  aigrit  les  esprits,  et  les  gensda 
comte  ayant  trouvé  ceux  de  révâ(|ue  en  armes  sar  la 
Place  des  Orne,  ils  les  attaquèrent  et  en  tuèrent  pla- 
sieurs.  Le  prélat  excoounania  alors  tous  les  saiets  da 
comte,  faisant  ainsi  servir  ses  pouvoirs  spiritodi  k 
ses  vengeances  particulières.  Dans  la  suile  ,  Bertiand 
de  l'Uc,  évêque  de  Toulouse,  cassa  et  annula  rieter- 
dit  et  les  autres  mesures  prises  par  Raymond  de  Gu- 
mont ,  qui  résista  encore.  U  fallut  avoir  reoo«rs»m 
1277,     des  arbitres,  qui ,  l'année  svlvaate ,  réglèreit 
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les  droîti  respertifr  4a  oonite  et  de  Tèvèque ,  et  cra- 
reot  aToir  ainû  termine  ces  waiidaleiix  débats.  Mais 
le  prélat  renoureUa  encore  ses  prétentions  iD)astes,  et 
il  £iUut  avoir  recours ,  en  1293 .,  k  Fantorité  rojale. 

Henri  11,  servit  avec  coorage,  à  la  tête  de  ses 
Tnssaax,  dans.  Tarmée  de  Gascogne,  et  dans  ceUe  de 
Flandres;  Tordre  de  se  joindre  à  cette  dernière, 
était  ainsi  conçu  : 

«  A  Haut  et  poissant  homme ,  et  saige,  son  très 
c:lier.ami  spédal ,  moçseignenr  Henri ,  onms  de  Ro- 
dez, Robert,  coms  d'Ârtojs,  salut  et  bonne  amour. 

»  Gomme  U  ennemis,  de  monseignor  li  Roys  ayant 
assiégé  la  cité  d'Ajrs,  moult  et. fortement  par  mer  et 
"par  terre..tf.  Jïoos  qui  de  vostre  loyauté  avons  moalt 
grant.  fiance,  et  abon.drâct,  spécialement  a  aisdier 
^  à  garder  Thonnenr  monseigneur  li  Roys  et  son 
royaume,  aiusin  comme  avez  faict  bien  et  loyanment 
et  à  grands  travaux  et  grands  peines ,  vous  mandons 
de  par  monseigneur  li  Roys ,  prions  et  roquerons  de 
par  nous,  si  chierement,  comme  nonspoons,  plus 
comme  à  nostre  chier  amy ,  que  vous,  si  chier  comme 
vous  avez  rhonnenr  de  monseignor  li  Roys  et  le  vostre, 
vous  ayez  a  trpnuer  à  Langon ,  le  jour  de  la  quinzaine 
de  la  Magdeleine  prochaine,  à  tout  quantes  vous 
pourrez  aveoir  de  gens  d'armes ,  garnilz  de  cbevaulx 
et  armes  convenables,  à  la  manière  qu'il  appartient  à 
la  noblesse  de  vostre  estât,  pour  aller  lever  ledit 
siège.  Et  sapchiez  que.de  guagies  de  vos  et  des  vostres 
gens,  dès  que  vous  partirez  de  vos  houstianz,  jus- 
qacs  à  vostre  retour,  nous  vous  ferons  vostre  gré,  si 
que  vos  en  teorrés  pour  payés;,  et  ne  ailliez  mie.  Vos 
avez  nostre  amour  ii  tounours.  Donné  le  samedi, 
devant  la  Magdeleine ,  Tan  de  grâce  1297.  » 
.  Après  cette  campagne ,  oà  il  se  distingua ,  Hen- 
ri II  suivit  le  comte  dTArtob  en  Flandres.  Pour  four- 
nir ami,  frais  de  cette  expédition ,  il  imposa  une  taille 
extraordinaire  sur  ses  sujets  et  y  comprit  même  ses 
feadataires  nobles. 

Il  mourut  en  1303 ,  dans  le  château  de  Gages,  qu^il 
avait  Ihit  bâtir ,  et  fut  enterré  à  Bonneval.  N'ayant 
point  d'eafans  mâles ,  Cécile,  sa  fille;  fut  son  héri- 
tière, et  étant  mariée,  comme  nous  Tavons  dit  avec 
Bernard  d'Armagnac ,  elle  afonta  le  comté  de  Rodez , 
anx  nombreux  domaines  possédés  par  la  puissante 
famille  de  son  mari. 

La  succession  de  Henri  II  fut  cependant  contestée. 
Isahdle,  sœur  atnée  de  Gédle ,  voulut  faire  valoir  ses 
droits  sor  le  comté  :  elle  disait,  devant  le  parlement  oik 
le  roi  renvoya  les  parties  :  <c  qn*il  estoit  d^usaige  et  de 
cottstame  quand  anlcnn  Cuons  ou  baron  muert  audit 
pays  de  Ronergue,  et  laisse  plusieurs  fieux ,  ou  filhes , 
li  aisné  fieux,  ou  aisnée  filhe,  là  où  il  n'y  a  hoir 
naasle  ,  vient,  ou  doibt  venir  pour  le  tout  à  la  succes- 
non  de  ladite  duché,  comté  ou  barpnnie ,  et  tout  luy 
appartient.  Mesmement,  comme  duchés,  comtés  ou 
baîronoies  s<mt  indivisibles ,  elles  sont  deues,  pour 
raison  de  la  première  engendrauce,  à  Taisné  ou  à 
Faisoée ,  an  cas  dessus  dict.  »  Malgré  ces  allégations 


et  beaucoup  d^autres ,  Isol>elle  fut  déboutée  de  s» 
demande  de  mise  en  possession,  par  le  parlement  de 
Paris.  Mais  le  fonds  du  procès  ne  fut  pas  jugé ,  et 
dura,  après  la  mort  de  Cécile,  pendant  plus  de  qua- 
tre* vingt  années;  et  il  fallut,  pour  faire  désister  de 
ses  prétentions ,  Renaud ,  sire  de  Pons,  petit-fils 
d'Isabelle,  que  le  comte  lui  remit  la  jouissance  da 
château  de  Cabrespines,  qui  devait  représenter  la 
somme  de  cinq  mille  livres ,  à  laquelle  on  réduisit  les 
droits  de  ce  descendant  de  la  sœur  de  Cécile^ 

Cette  dernière  fit  le  bonheur  de  ses  vassaux.  Elle 
renonça  À  son  droit  d*albergue  sor  le  Bourg,  elle 
confirma  les  privilèges  de  ses  habitans,  elle  fit  des 
r^lemcns  trèssoges  sur  les  manufactures  d'étoffes  qui 
existaient  alors  à  Rodez.  Ce  qu*elle  ordonna  pour  la 
vente  des  comestibles,  a  été,  dit-on,  religieusement 
observé  iusqu'en  1789.  Elle  proscrivit  le  jeu.  Ennemie 
du  luxe,  elle  fit  des  lois  somptoaires.  Les  dames  ne  pu- 
rent porter  que  des  robes  sans  queue,  et  qui  ne  pou- 
vaient descendre  qu'à  la  cheville.  11  fut  défendu  de  re- 
cevoir, dans  aucune  maison,  les  femmes  de  mauvaises 
HMsurs.  Dans  ses  ordonnances  sur  la  justice  ,  elle  prit 
le  parti  des  plaideurs ,  sans  trop  s'occuper  des  besoins 
du  fisc;  elle  détermina,  avec  un  soin  extrême ,  les 
droits  exigibles  pour  les  éciitures,  et  comme  ledit 
Bosc,  le  détail,  à  ce  sujet,  s'étend  jusqu'au  nombre 
des  lignes  et  des  mots  que  chaque  page  doit  contenir. 

Cet  amour  du  bien  public ,  excita  une  heureuse 
émulation,  et  Tévêque  Pierre  de  Pleine-Chassaigne, 
fit  de  son  côté,  en  1307,  des  réglemens  pres- 
qu'entièremeut  analogues,  pour  les  habitans  de  la 
Cité. 

Afin  de  pourvoir  aux  besoins  généraux ,  Cécile  éta- 
blit un  poids  public  où  les  habitans  devaient  aller 
peser  leurs  blés  ou  leurs  farines  ,  en  payant  un 
denier  par  setier  :  les  sommes  en  provenant  furent 
destinées  à  la  réparation  des  ponts  et  des  diemins. 
«  Les  consuls  qui  tenoient  le  poids  des  Comtes, 
étaient  obligés  de  leur  en  faire  hommage ,  et  de  leur 
présenter  une  paire  de  gants  blancs  ,  à  diaque  fête  de 
Noël.  »  Cécile  permit  à  ces  consuls  de  bâtir  un  Uôtel- 
de-VilIe,  ou  Maison  commune,  et  confirma  aux  ci- 
toyens le  droit  d'élire  leurs  magistrats  municipaux. 

Elle  mourut  en  1312(1),  laissant  deux  enfans  de 
son  mariage  avec  Bernard  d'Armagnac;  Jean,  qui 
lui  succéda,  et  Marthe,  qui  fut  mariée  avec  Bernard, 
sire  d*Albret..En  instituant  son  fils  pour  héritier  elle 
lui  ordonna  de  porter  les  armes  du  comté  de  Rodez , 
qui  étaient  de  Gueules ,  au  léopard  lionne  d'or,  en 
lui  permettant  néanmoins  de  les  écarteler  de  celles 

(1)  Cette  princesse  fut  ensevelie  dans  Péglise  des  Frè- 
res Mineurs ,  où  elle  avait  élu  sa  sépulture ,  et  lorsque 
ces  religieux  rebâtirent  leur  église ,  son  corps ,  sinsi  que 
celui  de  Masearoee  de  Commioges  sa  mère ,  et  ceux  des 
autres  membres  de  la  fanûlle  comtale,  y  furent  mis, 
mais  seulement  après  la  eouséeration  du  nouvel  édifice , 
en  1335. 
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d^Ârmagnac ,  alors  que  nVtaot  plus  en  talelle,  il  fren- 
drait  possession  da  comté  de  Rodex. 

I>e  jeune  comte  eut  pour  tuteur  et  pour  adminis- 
trateur du  comte,  Bernard  d^Armagnac  son  père.  C'est 
vers  ce  temps  que  les  anciennes  discussions  entre 
rëvéqueet  le  comte  se  renouvelèrent.  En  1315,  on  re- 
prit de  part  et  d'autre  les  armes  \  le  grand  vicaire  de 
Pierre  de  Pleine-Chassagne,  celui-ci  étant  à  Avignon  , 
posta  un  grand  nombre  de  soldats  sur  le  champ  de 
foire;  Bernard  d*Armagnac  était  de  même  absent  :  il 
envoya  un  corps  de  troupes  sous  le  commandement  de 
Guillaame  deMoncade:  celui-ci  fut  secondé  par  les 
habitans  du  Bourg ,  tandis  que  ceux  de  la  Cité  se  rangè- 
rent'près  des  soldats  de  Tévéque.  Ces  derniers,  s^étaient 
retranchés  dans  le  faubourg  de  Sainte-Marthe;  les 
hommes  d^armes  du  comte  les  attaquèrent  et  parvin- 
rent, après  un  combat  acharné,  à  les  débusquer  et  à 
les  foiTer  d'aller  chercher  nti  refuge  dans  une  tour. 
Bientôt  ils  y  furent  assiégés;  et,  ne  pouvant  les  forcer, 
Guillaume  de  Moncadc  6t  mettre  le  feu  à  cet  édifice. 
Uévéque  se  vengea  en  excommuniant  le  comte  et  ses 
parens  et  ses  vassaux.  La  noblesse  du  pays  craignit  avec 
raison  la  durée  de  ces  différends  et  elle  fit  consentir 
révéque  et  le  comte  à  entrer  en  accommodement. 
Guillaume, évèque  de  Mende,  jurisconsulte  célèbre, 
fut  chargé  du  soin  de  fixer  à  jamais  les  intérêts  et  les 
droits  de  chacun ,  et  il  le  fit  avec  beaucoup  de  sagesse; 
et  ff  pour  prévenir  tonte  contestation  k  l'avenir,  il  éta- 
blit, dit  Bosc ,  une  Cour  commune ,  qu'on  nomma  de 
Paréage ,  à  laquelle  durent  ressortir  toutes  les  affaires 
des  deux  communautés  du  Bourg  et  de  la  Cité  ;  par  ce 
moyen ,  il  réunit  la  juridiction  temporelle  de  Tévéque 
avec  celle  du  comte ,  et  il  termina  fi)  pour  toujours  des 
discussions  qui  se  rcnouvellaient  pour  les  sujets  les 
plus  minutieux.  » 

Bernard  d'Armagnac ,  mourut  en  1319.  Son  fils  ,  le 
comte  Jean ,  n'ayant  encore  que  douze  on  treize  ans , 
eût  pour  tuteurs  et  pour  administrateurs  de  ses  domai- 
nes, Roger  d'Armagnac,  vicomte  de  Magnoac,  son  on- 
cle ,  et  Amaury  de  Narbonne.  Le  premier  dût  prendre 
soin  du  comté  d'Armagnac ,  le  second  de  celui  de 
Rodez. 

Jean  I^,  surnommé /!e  Bon,  se  maria  en  1324,  avec 
Régine  de  Goût,  ou  de  Goth ,  fille  et  héritière  de  Ber- 
trand de  Goût,  vicomte  de  Lomagne  et  de  Haut-Vil- 
lars ,  neveu  du  pape  ;  elle  mourut  l'année  suivante , 
sans  avoir  eu  d'enfans,  et  cependant  elle  donna  à  son 
mari  les  deux  vicomtes  qui  viennent  d'être  nommés  , 
et  les  domaines  qu'elle  possédait  dans  le  Bazadais , 
l'Agenais ,  la  Gascogne ,  le  Périgord  et  la  Provence. 

En  1327,  Jean  se  remaria  avec  Beatrix  de  Clcr- 
fnont ,  comtesse  de  Charolois,  fille  de  Jean  de  Clei"- 
mont ,  petit-fils  de  Saint-Louis  (2). 

Comme  nous  donnons  dans  d'autres  Notes  de  cet 
ouvrage  des  détails  sur  la  dynastie  des  comtes  d'Ar- 

(1)  Preuves  ,  n».  v. 
(î)  Preuves ,  n».  vi. 


mognac ,  nous  ne  rapportenms  pis  ici  tcwt  ee  qpù  (m 
partie  de  l'histoire  de  cette  illustre  fimûlle.  Jem  1  se 
distingua  par  sa  yaleor ,  dans  nne  foale  d'expédilim  | 
un  il  suivit  la  noble  bannière  de  nos  rois.  Il  cosabai'  ' 
tit  à  Cassel ,  il  défendit  Suint  Orner  avec  coara^^  i 
était  à  la  trop  fameose  bataille  de  Crëcy.  En  1 334,  i 
fut  fait  prisonnier  par  le  comte  de  Ferrure;  a 
rançon  fut  fixée  à  vingt  mille  réals  d^or;  et  il  fat 
obligé  d'emprunter  cette  somme  à  Bernard  d^AlhitL 
Plus  tard ,  et  tandis  que  le  roi  était  priaonoier  m 
Angleterre,  Tanarchie  la  plus  eomplette  désolait  h 
France,  et  Jean  1 ,  se  trouvait  en  procès  arec  le  coaile 
de  Foix ,  relativement  à  la  succession  de  GaiHaone 
de  Moncade.  Tons  deux  renoncèrent  aux  voies  légalft 
et  recoururent  aux  armes.  Jean  fut  vaincu  et  iait  ph* 
sonnier,  et  il  ne  put  obtenir  sa  liberté  qa*en  payart 
pour  sa  rançon  nne  somme  exorbitante. 

Après  un  règne  qui  dura  environ  soixante  annéo . 
Jean  I  mourut  à  Beaumont-de-Lomagne,  en  1373. 1 
eut  pour  successeur,  son  fils,  Jean  II,  sarnosniBë  Ir 
Gras,  marié  le  21  novembre  1359  avec  Jeanne  àt 
Périgord.  Il  avait  servi  le  roi  avec  zèle,  et  celni-d  hi 
donna,  en  récompense,  les  quatre  chàtellainies  de 
Rouergue,  Laroque-Yalsergues,  Saint -Gêniez,  U 
Guiolle,  et  Cassagnes  B^gonhez. 

Jean  li  fit  la  guerre  à  Gaston  de  Poix  ,  et  les  éf- 
férends  de  ces  princes  ne  furent  termines  qne  par  Is 
mariage  de  Béatrix  ^  la  gente  et  Gaie  /irmagnaga», 
avec  le  fils  du  comte  de  Foix. 

Le  comte  ne  fit  son  entrée  officielle  dans  Rodes, 
qu'en  1380.  Les  consuls  delà  Cité,  nommés  Ray- 
mond de  Cros,  Antoine  de  Ressegater,  Ra/moni 
Deodat  et  Jean  Tauriac ,  allèrent  le  recevoir  avec  les 
consuls  du  Bourg ,  à  la  porte  Saint  Blartial  :  il  allait 
en  franchir  le  senil ,  lorsque  Pierre  de  Laparra  sabit 
la  bride  de  son  cheval  et  l'arrêtant,  lui  demanda  si 
prétendait  contrevenir  aux  libertés ,  droits  ci  £raii- 
chises  des  citoyens.  Le  comte,  qui,  peat-être,  œ 
s'attendait  fias  à  cette  manière  de  lui  demander  h 
confirmation  des  priril^^  de  la  ville ,  répondit  qa'îl 
n'avait  point  la  pensée  de  porter  préjadire  aux  droits 
de  celle-ci,  ni  à  ceux  de  l'évéque ,  ni  des  oonsnls,  si 
de  la  conuiunauté,  ni  d'aucun  particulier  ;  on  dresai 
un  acte  de  sa  promesse,  et  il  put  entrer  dans  la  Gté. 
De  son  côté ,  la  noblesse  exigea  de  lui  le  serment  d'ob* 
server  les  privilèges  et  les  coutumes  de  la  proviaoe, 
et  ce  ne  fut  qu'après  avoir  fait  cette  promesse  solea- 
nelle ,  que  les  gentilshommes  lui  rendirent  lioBinuig& 

Jean  II  fit  son  testament  à  Gages,  le  4  janvier 
1 381 .  Il  mourut  à  Avignon ,  en  1 384.  Son  corps  fat 
transporté  à  Auch  et  enseveli  dans  TégUse  cathé- 
drale de  cette  ville.  11  avait  eu  de  Jeanne  de  Vén- 
gord ,  sa  femme,  deux  fils;  Jean  qui  lui  snccoJi, 
Bernard  et  Beatrix ,  qui  après  la  mort  de  Gaston  àt 
Foix  ,  son  premier  mari,  épousa  Barnabe  Visoootit 
seigneur  de  Milan  ;  il  eût  encore  un  fils  naturel,  Jen 
d'Armagnac,  patriarche  d'Alexandrie,  areberêqM 
d'Auch,  et  administrateur  du  diocèse  de  Rodes. 
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Jean  III ,  fut  charge,  comme  Heutenant-g^nénl  do 
roi  ai  Langaedoc ,  de  défendre  cette  province  contre 
les  Routiers  et  d'en  parger  le  pays,  tandis  que  Ber- 
nard, son  frère ,  demeurait  en  Roaergue.  Plus  tard,  il 
passa  en  Italie,  poar  soutenir  les  Florentins,  cdtatre 
Gftiëas  Viscooti.  Mais  ayant  ëtë dangereusement  blesse 
(levant  Alexandrie ,  qu'il  avait  assiégée,  \\  mourut,  et 
son  corps  fut  envoyé  en  France  et  enseveli  à  Auch , 
près  de  celui  de  Jean  II. 

Ce  comte  avait  épousé  Marguerite  de  Gommniges  r 
il  n'en  eut  que  deux  filles ,  qui  ne  lui  succédèrent 
point,  parce  que,  d'après  des  dispositions  prises  par 
les  princes  de  sa  maison ,  les  filles  ne  pouvaient 
être  appelées  à  succéder,  tant  qu'il  y  aurait  des 
mâles  dans  la  famille.  Selon  ces  (Ûspositions  le 
comté  de  Rodez  devint  l'un  des  domaines  de  Ber- 
nard d* Armagnac  ,  oncle  paternel  des  filles  de 
Jean  III.  Gspendant  Bernard  voulut  que  le  consente- 
ment des  peuples  vint  légitimer  son  tntrftnistftion  ; 
les  Etals  d'Armagnac  et  de  Rouergne  furent  en  con- 
séquence assemblés  à  Auch ,  pour  nommer  un  succes- 
seur à  Jean  III ,  et  cette  assemblée ,  prenant  pour 
base  les  lois  qui  régissaient  la  succession  royale ,  et 
les  dispositioDs  particulières  à  la  famille  d'Armagnac  ,  ' 
repoussa  les  demandes  des  filles  du  comte  défunt ,  et 
proclama  Bernard,  comme  le  plus  proche  parent  de 
ce  dernier.  Bernard  entra  solennellement  à  Rodez,  le 
21  mars  1391 ,  et  fut  couronné  le  lendemain  dans 
l'cgHie  cathédrale  par  l'évéqae.  Dans  la  suite  il  se 
maria  avec  Bonne  de  Berry^  sa  cousine  germaine. 
Il  eut  de  cette  union  sept  enfiins  ;  Talnë,  nommé 
Jean,  naquit  en  1396,  dans  le  couvent  des  Corde* 
fiers  de  Rodez....  On  sait  que  le  comte  d'Armagnac  , 
élevé  aux  premières  ctignités  de  l'état ,  aurait  paru 
digne  de  tant  de  grandeur,  si  sa  sombre  tyrannie,  si  sa 
cmaoté,  ne  lui  avaient  pas  aliéné  les  corars.  L'arche- 
Téqne  d'Auch ,  traîné  en  prison  par  ses  ordres,  l'as- 
ttttinat  du  seigneur  de  Sévérac ,  les  pièges  tendus  k 
l'évéqoe  de  Rodez,  qui  ne  parvint  à  s'en  garantir  que 
par  une  circonstance  extraordinaire,  ne  furent  pour  lai 
que  des  essais  :  les  parens  même  de  ce  prince  ne  furent 
pas  à  l'abri  de  ses  attentats,  et  le  Rouer gue  fut  témoin 
de  l'on  des  crimes  nombreux  que  lui  conseillait  son 
ambition  effirénée.  «Depuis  long-temps,  il  avait  résolu 
la  perte  des  vicomtes  de  Fesenzagnet ,  seconde  bran- 
<^  de  sa  (amilie.  En  U03 ,  il  fit  arrêter,  en  Gasco- 
gne ,  Geraud ,  chef  de  cette  maison  ;  on  le  transféra 
ensuite  dans  le  cbftteau  de  Rodelle ,  dont  nous  avons 
plusieurs  fois  parlé;  là,  il  fut  jeté  dans  une  citerne , 
où  il  mourut  dix  on  douze  jours  après.  Les  deux  fils 
^  cet  infortuné  furent  aussi  les  victimes  de  la  fu- 
reur du  comte  Bernard.  Arnaud  Guillaume ,  l'alné, 
fat  conduit  aussi  à  Rodelle ,  et  à  la  vue  de  la  prison 
ou  son  père  venait  de  finir  ses  jours  ,  il  fut  saisi 
d'une  si  grande  douleur ,  qu'il  tomba  mort  sur  le 
chemin.  Jean,  son  £rère ,  périt  aussi  d'une  ma- 
nière cruelle,  dans  le  château  où  il  avait  été  ren- 
l^^né ,  après  que  sa  femme,  excitée  par  les  conseils 


du  comte  )  l'eut  privé  de  la  vue,  à  l'aide  d'un  bassin 
ardent ,  cpi'elle  fit  mettre  devant  ses  yeux.  » 

L'histoire  générale  de  France  fait  connaître  tous  les 
maux  excités  par  les  factions  des  Armagnacs  et  des 
Bourguignons ,  et  nous  ne  les  retracerons  pas  ici.  Les 
crimesdtt  comte  Bernard  ne  seront,  sans  doute,  jamais 
effaré!»  de  nos  annales;  ils  avaient  lassé  la  justice  divi- 
ne :  ils  avaient  couvert  de  meurtres  la  France  :  ils  de- 
vaient recevoir  une  punition  méritée,  et  le  comte  fat 
massacré  par  le  peuple  de  Paris,  le  12  juin  1418.  Son 
corps  qui ,  à  Rome  aurait  été  traîné  aux  Gémonies,  fut 
déposé ,  d'abord  dans  l'église  de  Saint-Martin-des- 
Gfaamps,  puis  transporté ,  non  pas  à  Auchi  comme  on 
l'a  souvent  écrit,  mais,  ainsi  que  le  remarque  Bosc  y 
dans  l'abbaye  de  Bonneval ,  où  on  lui  éleva  un  tom- 
beau ,  sur  lequel  on  lisait  cette  inscription ,  qui  nous 
apprend  que  neuf  cents  prêtres  assistèrent  aux  obsè- 
ques, que  l'église  de  Bonneval  fut  alors  entourée  de 
cent  quarante  draps  d'or  ou  de  soie ,  et  de  deux  mille 
deux  cents  torches  allumées  : 

Anno  ab  moamatione  Dont.  m.  ccgc.  xviu ,  die  xiy 
septembns,  m  hoc  Tumulo  conditum  est  corpus  il' 
lusvissimi  et  potentissimi  principis  Bemardi  comitia 
Armeniaci,  RuthenŒs  et  Stabuli  Franciœ,  Exequus 
Mteifueruiit  ncccc  pretbyten  et  fwt  ecclesia  hujus 
monasterii  BonnevûlUs  cxupannu  eincta  aureù  vel' 
sericis  et  ii.  m.  ce.  ardentibusfaecibue  ûlustrata» 

Jean  IV  ,  fils  de  Bernard ,  lui  succéda ,  non  seule- 
ment dans  les  comtés  d'Armagnac  et  de  Rodez ,  mais 
encore  dans  tons  les  autres  domaines  de  sa  maison. 
Marié  en  1407^  avec  Blanche  de  Bretagne ,  qui  mou- 
rut bien  jeune  encore,  il  en  eut  un  fils,  qui  suivit  sa 
mère  au  tombeau,  et  deux  filles  qui  lui  surrécurent. 
Marié  en  secondes  noces  avec  Isabeau ,  fille  de  Char- 
les III,  roi  de  Navarre,  et  d'Eléonore  de  Castille,  il 
vit  naître  Jean ,  qui  eut  d'abord  le  titre  de  vicomte 
de  T^magne,  et  Charles ,  qui  reçut  pour  apanage  et  la 
vicomte  de  Creyssels  et  la  baronnie  de  Meyrueya  :  le 
dernier  de  ses  enfans  fut  Isabeau  dont  l'union  inces- 
tueuse avec  Jean  son  frère,  fut  l'une  des  causes ,  éloi- 
gnées ou  prochaines ,  des  malheurs  de  sa  famille. 

L'année  même  où  il  prit  possession  de  ses  comtes  , 
Jean  IV  partit  pour  Paris,  où  il  fut,  à  la  tête  de  toute 
la  noblesse  de  ses  états,  demander  justice  an  Dauphin, 
contre  les  assassins  de  son  père:  il  n'obtint  à  cet 
égard  qu'une  vaine  promesse;  et,  dans  la  suite,  ses. 
prétentions  sur  le  comté  de  Comminges ,  le  firent 
considérer  comme  un  ennemi.  «  Le  roi  le  fît  sommer 
par  Tannegui  du  Châtel ,  et  par  le  sénéchal  de  Tou- 
louse ,  de  payer  le  subside  pour  la  guerre ,  de  remet- 
tre les  places  du  Comminges,  de  renvoyer  les  trou- 
pes étrangères ,  introduites  dans  le  comté  de  Rodez 
et  de  renoncer  au  traité  qu'il  avait ,  disait-on ,  conclu 
avec  l'Angleterre.  »  Jean  IV  ne  voulut  pas  obéir,  et 
bientùt  une  armée,  commandée  par  le  Dauphin,  depuia 
Louis  XI ,  s'empara  de  Rodez  :  ensuite,  entrant  en  Gas- 
cogne, elle  s'approcha  du  château  de  l'IUe-en- Jour- 
dain ,  que  Jean  avait  acquis  en  1421,  du  duc  de  Boms 
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bon.  Affectaut  une  amitié  siorère  poor  le  comte,  Looif 
entra  dans  le  cb4teaa  :  à  peine  en  fot-il  maître  qQ*il  6t 
prisonnier  Jean  et  sa  femme,  son  fils  et  ses  deux 
filles,  et  qo*il  les  jeta  dans  les  cachots  de  Garcas' 
sonne.  Jean  IV  j  demeura  long-temps ,  et  n*en  sortît 
qa*après  avoir  reca  des  lettres  d^aboUlion  qui  ne  fo- 
rent délivrées  qu'au  mois  d*août  1445.  A  peine  eot-t-il 
reconvrësa  liberté  qu'il  protesta,  par  acte  public,  qu^il 
n'avait  accepté  des  lettres  de  grâce  que  pour  briser  sas 
fers ,  et  quHl  était  innocent  de  tons  les  crimes  que  ces 
lettres  loi  attribuaient  «  Il  fît  la  même  protestation 
devant  le  parlement  de  Toulouse ,  lorsqu'il  j  fit  enté- 
riner ces  lettres,  et  dans  ses  terres,  lorsqu'il  il  jr  fut 
arrivé.  » 

Jean  V,  bon  fils  lui  snccétia.  Il  épousa  Jeanne 
de  Foix ,  et  n'eut  point  d'enfans  de  cette  femme  ; 
mais  sa  tccur  Isabeau ,  lui  en  avait ,  dit-on ,  donné 
plusieurs.  En  apprenant  qu'il  avait  fait  bénir  cette 
union  incestueuse,  le  roi  témoigna  la  plus  vive  in- 
dignation, et  on  assure  que,  d'ailleurs,  d'autres  mo- 
tifs amenèrent  ce  monarque,  à  proscrire  Jean  V.  Ce 
prince  prenait,  comme  tous  ses  prédécesseurs ,  comme 
presque  tous  les  hauts  seigneurs  de  son  époque,  le 
titre  de  ComUparla  grâce  de  Dieu.  Aujourd'hui  ce  for- 
mulaire serait  réprouvé,  dans  certains  pajrs ,  comme 
attenioire  aux  droits  du  peuple;  ce  n'était,  primitive- 
ment qu'une  formule  pieuse.  Chez  des  peuples  reli- 
gieux, tous  les  biens  temporeb  ne  sont  que  des  mani- 
festations de  la  volonté  suprême  L'intervention  céleste 
apparaît  dans  tous  les  événemens  ;  partout  on  recon- 
naît la  main  de  Dieu.Cest,  en  effet,  parla  miséricorde 
divine  qu'un  pape  s'assied  sur  la  chaire  apostolique; 
c'est  cettemême  miséricorde  qui  donne  à  un  évéque 
l'administration  d'un  diocèse.  Les  princes  chrétiens 
ne  disaient  point  qu'ils  régnaient  par  la  force ,  on  par 
les  lois ,  c'était  par  la  grâce  de  Dieu,  et  cette  manière 
d'indiquer  qu'ils  ne  tenaient  leur  pouvoir  que  de  Dieu 
fut ,  pendant  plusieurs  siècles ,  commune  à  tous  lessei- 
gneni's  :  mais  les  rois ,  de  qui  ces  seigneurs  étaient  vas- 
saux ,  voulurent ,  assez  tard  cependant ,  garder  pour 
eux  seuls  celte  formule  célèbre,  afin  de  montrer  que , 
seuls ,  ils  régnaient  f»ar  la  grâce ,  par  la  volonté  de 
Dieu ,  tandis  que  les  vassiux  n'avaient  des  droits  sei- 
gneuriaux et  des  fiefs  nobles,  que  par  la  grâce,  par  la 
volonté  des  rois.  Le  comte  d'Armagnac  en  se  servant , 
dans  ses  chartes,  de  cette  façon  de  parler,  fut  regardé 
comme  un  rebelle  qui  usurpait  les  droits  régaliens.  Sa 
puissance  et  ses  richesses  le  rendaient  redoutable;  on 
ne  voulut  point  qu'il  affectât  la  souveraineté  :  c'était 
trop  pour  lui ,  peut-être,  que  d'avoir  et  des  places  for- 
te» et  des  soldats  et  des  trésors  :  coupable,  sans  doute, 
par  un  mariage  incestueux,  coupable  d'une  foule  d'ac- 
tes de  tyrannie,  il  le  parut  encore  plus  aux  courti- 
sans, parce  qu'il  avait  osé  résister  à  Louis  XI ,  et  tirer 
le  glaive  contre  ses  satellites.  On  connaît  la  fin  tragi- 
que de  Jean  V.  L'évêque  d'Albi ,  cardinal  d'Arras ,  ce 
JofTredi ,  ou  Geoffroi ,  qui  contribua  puissamment , 
comme  nous  ne  le  verrons^  à  l'embcUisscmeat  de  son 


église  cathédrale ,  rcçat  la  miasîoo  d^acfaever  la  rwm 
du  oomte  d'Armagnac  et  il  arriva  sous  les^mura  de  Lep> 
toore  à  la  tête  d*ane  année  de  quarante  mille  hommcL 
Selon  quelques  historiens ,  les  baunûères  des  oosnles  éi 
Lude,  de Biobert  de  Balzac,  des séoéchaax  d*Agenaii. 
deBeancaire,  de  Toulouse,  ilottaient  an  milien  di 
camp  Ffançais.  Jean  V,  se  prépara  à  la  défense  b  piv 
vigonceuse.  Selon  les  chroniqucsde  Lectanre  ,  Tartille' 
rie  de  cette  ville  se  composait  de  :  vi  eoUobHnas^  a 
ungcanou  et  quatre  pessasgmmidasde  earriots  ,4fcSl- 
à-dire  apparemment,  placées  sur  des  affûts:  iecoole 
la  fit  pointer  dans  les  lieux  ou  elle  lui  parut  le  plus  né- 
cessaire. Il  abattit  les  maisons  qui  pouvaient  ^voci- 
ser  les  approches  de  l'ennemi,  et  n'épargna  pus  mtee 
le  couvent  des  Carmes  »  bâti  près  de  la  fontaine ,  sa 
lieu  nommé  le  Martisât»  Les  habitans  se  formèrent  en 
compagnies  et  se  joignirent  aux  hommes  d'armes  da 
c»mte  pour  la  défense  de  la  place.  L'ennemi  plaça  son 
artillerie  fur  le  plateau  de  Lamarqae,  mais  son  fen 
fut  impuissant  ;  les  murs  Romains  de  la  vieîUe  Zar- 
tora  ne  furent  pas  entr'on  verts  par  les  boolets  ,  et  sll 
est  vrai  que  Jean  Y  vit  périr  dans  une  atlaqne  un  fib 
qu'il  aurait  eu  de  son  union  avec  Isabelle,  il  vit  tMaber 
aussi,  aux  pieds  de  ses  remparts ,  un  grand  nonlve 
de  chevaliers  Français. 

Le  siège  durait  depuis  deux  mois ,  et  rien  n^en  an- 
nonçait le  terme.  Joffride  proposa  nn  traité;  et  k 
comte  parut  moins  le  subir  que  le  dicter  à  aes  advcnai- 
res.  Parce  traité  le  roi  accordait  pardon  et  rénûssioa  â 
Jean  V  ,  à  ses  gentilshommes,  soldats  et  domestiques; 
il  ordonnait  la  restitution  des  biens  qui  avaient  été 
confisque^  sur  les  rebelles  ;  il  promettait  aux  hatMtans 
la  conservation  de  leur  ville ,  etcdie  de  leurs  privilè- 
ges ,  coutumes  et  franchises;  nn  sauf-conduit  étadt ac- 
cordé au  oomte  pour  aUerse  iustifier  auprès  du  roi  ;  la 
comtesse  devait  avoir  une  place  forte  pour  sa  résidence 
pendant  l'ahsence  de  son  mari....  Co  conditions  fii- 
rent  trop  facilement  accordées  pourque  l'on  pAt  croire 
à  la  sincérité  de  l'ennemi.  Jean.  V,  se  confia  cependant 
à  ses  promesses  :  la  ville  de  Lectoore  ouvrit  ses  portes; 
le  comte  allait  même  livrer  le  château ,  lorKpi'aoe 
troupe  d'assassins  se  précipita  dans  ses  apparicmens. 
Robert  de  Balzac,  était  à  leur  tête.  Boronlhas,  l'un  des 
gentilsliommcs  du  oomte ,  se  met  en  défeodse  et  reçoit 
la  mort  —  «  Que  veut  de  moi ,  monseign  enr  d'Arrss, 
dit  Jean  V  .^—  Que  vous  supportiez  vos  raaiheursavcc 
résignation ,  »  dit  Robert,  en  s'incUliant  avee  respect; 
mais  ,  en  même-temps ,  il  fait  un  ngne,  et  le  drtf 
des  Francs-archers ,  plonge  son  épée  dans  le  corps  ds 
comte ,  tandis  qu'un  autre  lui  porte  un  coup  de  bâdie 
d'armes  sur  la  tête;  Jean  V ,  tomba  en  recomiasn- 
dant  son  ame  it  la  mère  du  Dieu  sauveur. 

Après  avoir  commis  cet  assasinat ,  les  soldats  aitf- 
sacrèrent  les  habitans  de  Lectonre  et  détruinrent  h 
ville.  Dom  Brugèles,  dit  li  ce  sujet ,  avec  sa  laeûwéi 
ordinaire  :  «  La  ville  de  Lectonre  fut  en  nn  moneot 
remplie  de  corps  morts ,  qui ,  par  Icnr  puanteur ,  cot- 
traignirent  l'armée  du  roi  à  s'éloigner  ,.et  les  loups  ^ 
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les  Mires  bètci  caroadèrét,  famt  peodanl  plot  de 
dcm  mois ,  les  f^k  balntans  de  Lectoare.  Ces  dëtas> 
très  sTmient  été  ^téeéâéi  l'annëe  aoparaTant  de  Tap- 
porition  de  denx  aflreutet  comètes,  comme  on  lit 
daDS  ane  chroDiqac  de  l'abbaje  de  Bcrdoues  ;  Jnno 
a.  cccc.  Lxxii  ^ftterunt  visœ  dum  cometm  m  comùatu 
Àâtariaeensi ,  et  post  Cornes  jirmenitici  Juit  occisus 
in  cû^àau  Lectorensi,  qua  post  fuit  destrucium.  » 

La  fin  dn  comté  Jean  V ,  ne  manque  point  astarë- 
ment  detoat  Tîntërét  qa*extgerait  on  récit  poétique; 
mais  comme  si  ce  n^ëtait  pas  axaez,  comme  s'il  ne  suf- 
filait  pas  d*aroir  même  montre  dans  le  ciel  des  signes 
précnrsears  de  la  destruction  des  Armagnacs,  This- 
toire,  se  transformant  en  roman,  à  encore  ajouté  aux 
scènes  d^horrcar  qui  souillèrent  Lectoure  en  1472. 

De  graves  historiens ,  ainsi  qu^on  le  verra  dans  la 
suite  de  cet  ouvrage ,  ExpîHi ,  Villaret,  le  père 
Ihuiel ,  DoDi  Brugèles ,  et  en  dernier  lieu  M.  Mas- 
son ,  on  dit ,  que  la  comtesse ,  entendant  le  bruit 
fiât  par  les  assassins  de  son  mari ,  dont  elle  ignorait 
le  sort ,  se  retira ,  dans  ses  appartemens  avec  se^  fem- 
mes; que  des  misérables,  pénétrant  jusqu'à  elle, 
lai  arrachèrent  ses  jojaux,  déchirèrent  ses  habits  et 
se  seraient  portés  aux  dernières  brutalités ,  sansrarri- 
tée  du  seigneur  de  Beanfen  qui  l'a  fit  relever  et 
porter  en  un  lieu  de  sûreté.  Conduite  au  château  de 
Bretenonx,  suivant  les  uns,  enfermée  dans  les  sou- 
temins  de  Buzet,  selon  les  autres,  elle  reçut  d'Oli- 
vier-le-Roox ,  un  breuvage  qui  en  lui  arrachant  la  vie 
fit  périr  avec  elle  le  rejeton  qu*elle  portait  clans  son 
sein.  Dom  Brugèles,  dit  que  :  «r  Les  soldats  firent 
avorter  la  femme  dn  comte ,  qui  était  enceinte ,  et  qui 
DKNirut  quelque  temps  après.  » 

Mais  qu'elle  éUit  cett«f  femme?  Ce  n'était  point 
Isabcan  d'AruMgnac,  (nommée  Catherine  par  Bru- 
gHesctpor  qaelques autres); on  croit  qu'elle  était 
morte  dans  un  couvent  de  Barcelonne.  Cétait  donc 
Jaume  de  Fois ,  car  Thistoire  ne  donne  pas  d'autre 
épouse  légitime  au  comte.  Mais  il  n'est  pas  assuré  que 
Jeanne  de  Foix  reçut  ce  breuvage ,  qui  iafit  avorter, 
comme  disent  qaelques  auteurs;  elle  n'était  point 
complice  des  désordres  et  de  la  révolte  de  son  mari  ; 
et  Louis  XI  ne  la  traita  point  avec  la  rigueur  indiquée 
par  ces  historiens  :  substituons  ici ,  d'après  des  monu- 
>aeas  incontestables,  l'exacte  vérité ,  à  leurs  récits 
mensongers. 

Après  la  mort  du  comte  Jean  V,  sa  veuve  obtint  de 
I^mis  XI,  une  pension  de  six  mille  livres ,  à  prendre 
sur  les  domaines  délaissés  par  ce  malheureux  prince, 
^KH  qu'ils  eussent  été  divisés  et  donnés  par  le  roi  à 
plssieurs  seigneurs. 

Jeanne  plaidait  contre  cesdemiers  en  1476,  c'est  à- 
aire  trois  ans  après  b  prise  de  Lectoure,  et  à  peu  près 
talant  après  sa  mort  prétendue. 

^iaits  sont  démontrés  par  les  extraits  suivons  des 
'^tres  en  velin  dn  parlement  de  Toulouse  ,  conser- 
va encore  dans  les  archives  de  la  Cour  Royale  de  cette 
▼"le.  Nous  en  rapportons  exactement  les  termes. 


c  L'an  mil  quatre  cents  soixante-seize  et  le  vingt- 
un  apvril ,  Guilbume  de  Lamarche ,  notaire  et  secre* 
taire  du  roy  et  dn  parlement ,  estant  greffier  de  la 
chambre  civile  et  criminelle. 

»  Guin ,  pour  dame  Jehanne  de  Foix ,  veuve  de  feu 
messire  Jehan ,  jadis  comte  d'Armaignac ,  contre  le 
procureur-général  du  roi.—-  Demande  l'entérinement 
de  certaines  leltres  royaux  par  lesquelles  le  roy  nos- 
tre  seigneur  veut  et  déclare  que  ladite  d.tme  jouisse 
de  la  somme  de  six  mille  livres  tournois  par  an  ,  par 
ledit  seigneur  à  elle  ordonnée  sur  les  terres  et  sei- 
gneuries qui  furent  jadis  dudit  d'Armaignac,  etc.,  et 
que  lesditcs  lettres  soient  lues  et  publiées  en  forme. 

»  De  Caimo,  pour  le  procureur  du  voy  ,  dit  qull  a 
communiqué  de  cette  matière  avec  l'advocat  du  roy , 
et  ex  ejus  deliberatiotw ,  dit  qu'il  s'en  rapporte  à  la 
cour ,  veu  le  bon  plaisir  du  roy. 

M  Suyppé ,  pour  le  seigneur  Du  Boschage,  comte  de 
Fesenzac,  requiert  que  lesdites  lettres  lui  soient  mons- 
trées. 

»  Burnet ,  pour  le  seigneur  de  Curton ,  seigneur  de 
Caussade,  le  requiert  aussy 

»  Durand ,  pour  messire  Josselin  Dn  Boys ,  requiert 
aussy  veoir  lesditcs  lettres. 

»  Guin  ,  dit  que  le  roy  ex  certa  scietuia,  déclare 
qae  ulncunufue  suntterrœ;  et  ad  quamcutujae  ma" 
num  pervenerint ,  ladite  dame  ait  sa  possession  y iixCa 
tenorem  Utleranan  doni  suù 

»  Peylier,  pour  le  senesclial  de  Carcassonno,  re- 
quiert aussi  veoir  lesditcs  lettres. 

»  Lemfort ,  pour  le  seigneur  de  Voilhon ,  le  re- 
quiert pareillement. 

«Suyppé, pour  le  comte  de  Dammartin  ,  Grand- 
Maistre,  requiert  aussi  que  lui  soient  montrées,  et 
s'oppose  ex  nunc,  à  l'entérinement  d'icelles. 

»  De  Gumba ,  pour  Gabriel  du  Perier ,  dit  que  aussy 
il  les  veut  veoir. 

»  Guin  dit  que  in  executione  donisuiy  a  eues  oppo- 
sitions et  appellations,  maisdepuys  le  roy  bien  in- 
formé de  tout  a  voulu  et  déclaré  quelle  ioyra  juxta 
assietam  super  hocfactam  per  comnUssario$. 

»  Suyppé ,  )K>ur  les  héritiers  de  messire  Rauffet  de 
Balzac,  seneschal  de  Beaucaire ,  dit  que  il  s'y  oppose 
semblablemenL 

»  De  Cumba ,  pour  Thibault  de  Beaumont ,  sei* 
gneur  de  la  Forest ,  dit  que  aussy  il  s'y  oppose. 

a»  Suyppé,  pour  ledit  comte  de  Dammartin ,  requiert 
que  partie  déclare  s'elle  entend  se  aider  desdites  lettres 
contre  lui,  oui,  on  non. 

»  Jordain ,  procureur  de  ladite  de  Foix ,  dit  qu'il  y  a 
assiette  faicte  de  ladite  somme,  et  le  roy  a  ordonné 
qu'elle  l'ait  yf&rla  assietam  hujiu  modi,  mais  ledit 
comte  en  est  excepté. 

»  Appointé  est  que  tous  Irsdits  opposans  en  vien*- 
dront  à  huictaine/»ix>  oirtiu  diiatûme. 

6  mai  U76. 
»  Sur  les  lettres  patentes  présentées  par  dame  Je- 
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hanne  de  Foiz ,  Teave  de  fea  metsire  Jehao  d'Ânnai- 
gnac. 

«MoriUion,  pour  Gailhauinc  die  Suly,  siear  de 
Volhon ,  dit  qu*il  ne  Teat  point  desbatlrc  leadites  let- 
tres et  s'en  rapporte  à  la  coar. 

i>  Sayppë ,  poor  le  comte  Dampmartin ,  Grand- 
Maistre  d^hâtel,  dit  que  par  lesditcs  lettres  ses  terres 
sont  exemptes  de  la  pension  dont  est  question,  et 
toutes  fois  on  les  a  mises  au  rooUe  de  ladite  pemion, 
si  dit  qu  elles  en  doivent  cstre  retirées. 

»  Suyppë  pour  le  seigneur  Du  Boschage ,  dit  que 
Guin  est  son  advocat  et  pensionné ,  si  le  requiert  et  le 
somme  qu'il  parle  pour  lui,  car  aultrement  le  fera 
rayer  de  sa  pension,  car  la  court  a  dit  audit  Suyppë 
qull  die  ce  qu'il  Toudra  ou  preigne  aultre  advocat  eo 
ccstc  cause. 

»  Sujppë  dit  que  le  roy  a  «baillé  quittes  de  tontes 
charges  audit  seigneur  Du  Boschaj^e  toutes  les  terres 
que  luy  a  données ,  lesquelles  furent  dudit  feu  d*Ar- 
maignac ,  et  anssy  en  ont  esté  expédiées  les  lettres  de 
don,  céans,  et  en  la  chambre  de»  comptes  quitus 
visis  et  dit  qu'aux  lettres  de  partie,  comme  sabrepti- 
ces ,  orreptices  et  inciviles,  ne  doibt  estre  obtempé- 
ré   et  demande  dépends. 

»  Et  pour  les  heretiers  de  feu  mcssire  Rauflfel  de 
Balzac ,  touchant  la  terre  de  Marcillac ,  emploie  ce 
qu'il  a  dit  pour  ledit  seigneur  Du  Bosdiagc ,  et  fait 
semblables  conclusions. 

»  Morilhon,  pour  le  seigneur  de  Gurion  ,  et  deCans- 
sade,  dit  que  feu  monsieur  le  duo  de  Guyenne  lui 
donna  la  baronnie  de  Canssade,  et  ledit  don  fnst 
ratiBé  par  ledit  feu  d*  Armaignac ,  et  tant  comme  ledit 
duc  a  vescn  ledit  de  Gnrton  eu  à  soy  et  sine  quocum- 
que  onere,  et  post  mortem  dudit  duc,  le  roy  appro- 
bando  et  cor^rmando  donum  suum  ,  lui  en  a  aussy 
Êiictdon  et  ont  esté  expédiés  lesditsdons  Une  et  debùe 
par  la  chambre  des  comptes,  et  anssy  Tavoient  esté 
par  la  chambre  des  comptes  dudit  duc ,  preterea  le 
roy  a  depuys  exempté  expressé  et  déclaré  ladite  ba- 
ronnie exempte  de  ladite  pension ,  parquoy  il  est  op- 
posé et  oppose  à  Tenterinement  desdites  lettres;  si 
dit  que  ne  doivent  estre  entérinées,  safutn ,  in  preju' 
dicium  dudit  seigneur  de  Gnrton,  ne  en  ladite  baron- 
nie, ni  sur  les  proufits  et  subjerts  d'icelle. 

»  Peylicr,  pour  Etienne  de  Talaveresse,  seneschal 
de  Garcassonne,  seigneur  du  Rosier,  emploie  ce  qui  a 
esté  dit  par  Suyppé  et  faict  semblables  conclusions. 

»  Morilhon  dit  que  tempore  mortis  dudict  d'Armai- 
gnac,  ladicte  baronnie  de  Gaussadea  perpetuis  non 
*rat  in  patrimonio  suo. 

»  De  Gumba,  pour  Gabriel  Du  Pcrier,  comme  sei- 
gneur du  Uozier,  et  Thibault  de  Beanmont,  dit  qu'ils 

ont de  payer  ladite  pension,  mais  in  omnem  «i/en- 

tum  ,  il  dit  et  conclut  ainsi  que  ledit  de  Suyppé. 

»  Langlade  ,  pour  messire  Guibert  de  Bourbon , 
comme  Daulphin  d'Auvergne,  employé  aussi  ce  que 
a  dit  ledit  de  Suyppé  et  faict  semblables  conclusions , 
et  serabbblement  que  messire  Gaston  de  Foix ,  et  en 


onitre  dit  que  sahemfieri  débet  quoUfaetio  et  jolutà 
pro  solido  et  Ubra  supra  tontes  les  lerres ,  ci  aûuî  k 
requiert  estre  fiuct 

»  Morilhon,  pour  le  seneschal  dç  Tolose  ,  employé 
ce  que  a  dict  ledit  de  Suyppé  et  fait  semblables 
sions. 

»  Durand  pour  messire  Josselin  de  Boîa, 
de  Signer  et  aultres  terres  en  Rouergne,  eoaployece 
qui  a  esté  dit  par  ledit  de  Suyppé  et  conclat  sembh- 
blemcnt 

»  Guin,  pour  ladicte  dame  Jehanne  de  Foix ,  dît 
que  par  le  contenu  de  ses  lettres ,  son  inlcnlioii  est 
bien  fondée  et  parties  adverses  ne  sont  a  recerroir  à 
les  desbattre  ni  empêcher;  agàur  de  alimentis  el  le 
roy  ex  certa  sua  scientia  et  deiiberatione  snagni  cosui- 
Ui  là  aussi  déclaré  et  ordonné ,  et  non  immerûo .  car 
ladite  dame  quœ  habet  dotem  mam  super  bonis  hujus 
moc/<  ne  doibt  (ns  demourer  sans  alimenta,  ditqail 
y  a  eu  des  appellations  et  oppositions ,  mais  le  roy  ex 
certa  scientia  lei  a  toutes  mises  a  néant  ^  decJaranâs 
qu'elle  aura  ses  alimcns  et  pension  sur  les  terres  de 
son  dit  feu  mari  juxta  eifacuationem  suptxi  hoc  foc- 
tant  ;  et  respondant  à  ce  que  le  roy  a  excepte  les  ter- 
res que  tient  le  comte  de  Dampmartin ,  dit  qoe  ledit 
rooUe  était  faict  avant  les  secondes  lettres  de  ladite 
dame,  si  dit  que  nihil  débet  detrahi  a  rotuio  /  mais  il 
ne  veut  rien  demander  audit  comte  nisi  juxta  teao- 
rem  litterarum  suarum  de  quibus  nunc  agiUir^ 

»  Suyppé  accepte  pour  ledit  comte  de  Dampmartin 
ce  que  partie  dit,  et  requiert  que  ses  terres  soient 
ostées  dudict  roolle. 

»  Appoincté  et  a  mettre  jiar  devers  la  ooor  et  as 
conseil ,  et  auront  les  parties  délai  à  produire  îusqa» 
a  ung  mois ,  pro  omni  dilatione  aliter  autetn  le  procès 
sera  jugé  in  statu,  » 

Gelle longue  citation  prouve,  sans  réplique,  que 
Jeanne  de  Foix ,  vivait  encore  trois  ans  après  laprÎK 
de  Lectoureet  Tassassinat du  comte  son  naari.  Boni, 
dans  son  histoire  manuscrite  des  comtes  de  Rodes, 
raconte  les  diverses  circonstances  de  cet  attentat, 
d'après,  dit  «il,  des  mémoires  originaux,  et  larektifli 
écrite  par  le  secrétaire  même  de  Jean  V  ;  il  dit  qac 
la  comtesse  était  enceinte ,  que  le  sénéchal  de  To^ 
lottse  la  ùi  conduire  dans  le  château  de  Bnzet,  siteé 
près  de  Toulouse  ;  il  ajoute  qu'an  mois  d^aoàt  sa- 
vant, lui  ayant  demandé  si  elle  était  encetute  et  ayaat 
répondu  d'une  manière  ambiguë ,  on  la  força  de  prca- 
dre  un  breuvage  qui  Ta  fit  avorter  d'un  enfant  mâle .. 
Dans  le  discours  que  Charles  d'Armagnac  fil  pvs- 
noncer  par  son  avocat,  Iç  jeudi  12  février  iM, 
aux  états  généraux  assemblés  à  Tours,  devant  le  rai 
Charles  ViU,  on  trouve  cette  assertion  :  «  quelacooi- 
tesse  fut  emmenée  trois  jours  après,  au  château  de 
Buzet,  étant  grosse  de  sept  mois;  qne  qnelqœs  joan 
après  son  arrivée  dans  ce  château  t  le  seigneur  de  Cn- 
telnan  de  Bretenoux,  M*^  Macé  Guervedan  et  OUvier 
le  Roux ,  secrétaires  du  roi ,  étant  entrés  dans  n 
chambre  avec  un  apothicaire,  l'obligèrent  à  prédire 
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itn  breuTjigc  qui  b  /it  avorter,  et  qa*eUc  en  moarot 
deux  jours  après.  »  Mais  il  est  faux  qae  la  comtesse 
aoîtmorteaa  boat  dcdenz  joors ,  des  suites  de  ceiavor- 
lement  prétendu ,  pnisqu*en*1 476 ,  elle  Tivait  encore 
<;t  demandait  an  parlement  de  Toulouse,  Tenteriiie* 
ment  des  lettres  patentes  qui  lui  accordaient,  comme 
aliments ,  six  mille  livres  de  rente.  Un  fait  aussi  re- 
marquable ne  pouvait  être  ignoré ,  ni  du  secrétaire 
dn  comte  d'Armagnac ,  qui  a  fourni  à  Bonal,  la  rela- 
tion de  la  prise  de  Lectoore,  ni  de  Charles  d'Arma- 
gnac, ni  de  son  avocat  :  alors  celui-â ,  ce  qui  est 
pix>bable ,  aura  inventé  cette  fable  atroce  pour  sou- 
lever cnrore  plus  d^indignation  contre  la  mémoire 
da  persécuteur  des  Armagnacs.  La  relation  de  Bonal 
est  donc  ioezacte ,  et  le  plaidoyer  prononcé  devant 
les  états  généraux  renferme  une  circonstance  maté- 
riellement fausse.  Cest  sans  doute  de  ces  sources ,  et 
de  récits  dictés  par  la  haine  et  adoptés  sans  critique, 
qoe  sont  provenaes  les  erreurs  des  historiens.  La« 
faille ( i^/i/Mri(M  de  Toulouse,!^  239),  avaitditcepen- 
'dant  que  le  roi  avait  accordé  le  11  de  mai  1473 ,  six 
mille  livres  de  rente  à  Jeanne  de  Foix,  comtesse 
d*Armagnac  :  mais  ce  témoignage  d'un  historien ,  qui 
citait  les  registres  dn  parlement  ,  n'a  pas  in- 
flue sur  les  récits  des  auteurs  qui  ont  adopté  la 
fable  de  Tavortement  et  de  la  mort  qui  en  aurait  été 
la  suite. 

Il  ne  sera  pus  inutile  de  rappeler  ici  que  le  chapi- 
tre de  la  cathédrale  de  Rodez ,  a  célébré  »  depuis  la 
mort  de  Jean  V  ,  et  jusqu'à  la  révolution ,  un  anni- 
versaire pour  le  repos  de  TAme  de  ce  prince ,  en  re- 
ronnaissance  de  ce  qu'il  lui  avait  donné  ,  en  1455 ,  un 
beau  reliquaire  contenant  cet  objet  révéré  que  l'on 
nomme  La  sainte  fusée  de  la  Fierge. 

Charles  d'Armagnac  frère  de  Jean  V ,  aurait,  selon 
quelques  unsétéfaitprisonnier  à  Lectourc ,  et  conduit 
à  la  Bastille.  Mais  Charles  était  déjà  renfermé  dans 
rette  forteresse.  Ces  biens  furent  confisque^  et  donnés 
ao  sire  d'Albret ,  en  1473.  Il  était  sorti  de  prison ,  en 
1484,  époque  où  il  fut  rétabli  dans  la  jouissance  des 
domaines  de  sa  maison,  mais  il  fut  obligé  de  vendre  le 
comté  d'Armagnac,  à  Alain  d'Albret,  en  dédomma- 
gement d'une  somme  de  15000  écus  qui  avait  été  per- 
dae  par  Pierre  de  Bourbon  et  Anne  de  France ,  à  la 
prîaedc  Lectoure^et  qu'ils  lui  avaient  cétlée.  Alain 
ne  fut  pas  encore  satisfait  :  il  demanda  l'interdiction 
de  Charles  d'Armagnac,  et  l'obtint  :  alors  il  fit  renfer- 
mer ce  prince,  d'abord  dans  le  château  de  Tournon, 
pais  dans  celui  de  Castel jaloux.  Le  roi  le  fit  mettre  en 
liberté  en  1466.  Il  établit  alors  sa  résidence ,  dans  son 
château  de  Castelnau-de-Montmirail ,  en  Albigeois, 
et  il  y  mourut  en  1497.  On  montre  encore ,  devant  le 
mattre-autel  de  l'église  de  ce  lien ,  la  large  dalle  de 
pierre  sons  laquelle  il  fut  inhumé,  et  la  croix  en 
vermeil  dont  il  fit  don  et  qui  est  enrichi  de  quelques 
pierres  gravées,  dont  l'une  représente  Diomède  en- 
levant le  Palladium. 

Charles  fut  le  dernier  de  sa  maison  qui  posséda  le 


comté  de  Ronergue.  Quelques  seigneurs  qui  dcscen-' 
daient  des  Armagnacs ,  par  les  femmes ,  en  reclamè- 
rent la  riche  succession.  Charles ,  duc  d'Alençon,  en 
fut  pourvu  par  François  I«f ,  dont  il  épousa  la  sœur. 
Etant  mort  sans  enfans,  Marguerite  de  Valois,  sa 
veuve,  épousa  en  secondes  noces  Henri  d'Albret,  rot 
de  Navarre ,  auquel  elle  apporta  en  dot  tous  les  bien» 
de  la  puissante  maison  des  Armagnacs. 

I^  15  jnillet  1535 ,  Henri  d'Albret  et  Marguerite , 
firent  leur  entrée  dans  Rodez.  Selon  Jean  Bonal ,  n  le 
17,  qui  estoitung  samedy,  lesdits  seigneurs  roi  et 
dame ,  délibérèrent  prendre  possession  dudit  comté 
de  Rodez ,  et  se  faire  couronner  comme  comtes,  tout 
àiosin  qn'avoient  faict  leurs  prédécesseurs.  —  Le  matin 
donc  dndict  jour  ,  tous  deux  ensemble  ,  accompagnés 
de  M)f .  les  officiers  dudict  comté ,  et  d'un  grand 
nombre  de  seigneurs,  gentilshommes  et  damoyselles, 
partirent  de  la  maison  episcopale ,  où  ils  etoient 
logez  et  allèrent  droict  à  ladicte  esglise  de  Nostre- 
Dame ,  et  quand  ils  furent  à  la  porte  d'icelle ,  ils  tron^ 
vèrent  ledict  sieur  evesque  de  Rodez ,  revcstu  en  pon- 
tifical ,  accompagné  de  MM.  dn  chapitre,  de  l'evesque 
de  Cahors ,  abbé  de  Bonnecombe,  de  celui  de  Con- 
ques ,  et  du  Dom  d'Aubrac ,  lequel  sieur  evesque  de 
Rodez  print  illec  lesdits  seigneur  et  dame,  et  les 
mena  dans  le  chœur  de  ladicte  esglise ,  les  faisant  tous 
deux  asseoir  dans  la  chaire  episcopale ,  où  il  les  laissu 
pour  aller  au  grand-autel ,  dire  l'Introït  de  la  Messe , 
qu'il  chanta  en  pontifical.  Et  quant  ce  vint  à  rot" 
fraude^  ledits  seigneur  et  dame ,  tous  deux  ensemble 
portant  un  drap  d'or,  vindrent    et  offrirent  ledit 
drap,  qui  fut  prins  par  ledit  sieur  eves(|ue,  lequel 
leur  dit  certaines  paroles....  Et  par  lesdits  seigneurs 
et  dame  lui'fnt  respondu  ;  ce  que  fairt ,  ils  se  levèrent 
et  ledit  sieur  de  Rodez  les  mena  asseoir  en  une  chaire 
de  pierre,  qui  est  tout  auprès  de  la  chaire  episcopale, 
appelée  la  Chaire  du  comte ,  qui  estoit  fort  haut  este- 
vée ,  et  parée  d'ung  drap  d'or  fort  magnifique,  dessus 
laquelle,  il  y  avoit  un  pavillon  qui  la  couvroit.  Iceux 
estant  assis  en  ladicte  chaire ,  ledit  seigneur  évèque 
mit  premièrement  sur  la  tes!e  dudict  seigneur  roi, 
une  couronne  d'acier  avec  les  lions  et  aigles  d'or ,  et 
rayant  après  ostée,  la  mit  pareillement  sur  la  tète  de 
ladicte  dame,    qn'il  ôla  peu  après  et    incontinant 
présenta  audit  sieur  et  dame ,  dans  un  bassin  d'ar- 
gent, les  clefs  de  la  Maison  episcopale ,  Tour  de  Cor- 
bières  ctCikasteau  de  Caldcgouse.  Etcqtcndant  furent 
mis  sur  ladicte  tour  et  chasteau  et  sur  la  porte  dite  de 
l'evesché  des  pcnnonreaux  de  tafTctns  ,  ou  estoient  les 
armoiries  de  la  comté.  Et  illcc  aussi,  entre  lesdits  sieur 
et  dame,  et  ledit  sieur  evesque ,  furent  dites  certaine» 
paroles;  ce  que  dessus  ayant  esté  ainsy  faict ,  Tevesque 
acheva  de  dire  la  Messe;  et  après  la  Messe  lesdits 
seigneur  et  dame ,  s'en  retournèrent  à  la  maison  epis- 
copale. » 

Henri  d'Albret  ne  laissa  de  son  mariage  avec  Mar- 
guerite ,  que  Jeanne,  qui  épousa  Antoine  de  Bourbon. 
Henri  IV ,  roi  de  France  et  de  Navarre ,  leur  fils, 
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réanîtses  domaines  à  la  coaronne^  et  c*€st  loi  qui 
ferme  U  liste  des  comtes  de  Rodez. 

13  Ccst  celte  princesse  que  M.  Gantier  d*Ârc ,  (  HU- 
tout  des  CoiUfuéU*  des  Normands  en  Italie  ,  en  Sidk 
et  en  Grèce ,  I.  )  t  nomme  Mathilde.  Cest  sans  doute 
délie,  dont  il  est  question,  suivant  BofTarull,  dans 
le  traite  de  Pacification  entre  Raymond  Berenger  11, 
son  mari,  et  le  frère  de  celui-ci,  an  lieu  où  on  lit: 
Ego  qnoque  pranomùiatus  cornes  (  Aajrmunduu  )  ab» 
solvo  te  Berengaritun  pi^nominalum  de  ipsa  scrip' 
tura  conpenientÙB  quam  mihijeeisti  perJUiam  Ao- 
beiti  Gniscardi,  L'illustre  archiviste  de  Barcelonne, 
dit  ensuite  que  ,  bien  qu'il  y  ait  des  historiens  qui 
pensent  que  le  mariage  de  Mahaud  ait  eu  lieu  durant 
la  vie  de  Raymond  Berenger  I,  surnommé  le  Vieux, 
les  monumens  ne  font  pas  mention  de  cette  alliance 
avant  le  13  de  )uillet  de  Tan  1178.  Sous  cette  date  on 
trouve  la  donation  que  les  deux  époux  firent  à  A.  Gua- 
dallo  et  à  G.  Goadallo,  de  la  ville  de  Tarrega  (1  ).  Un  de 
ces  actes  la  nomme  Mahehis*  On  a  dit  que  la  dona- 
tion qu'elle  fit  avec  son  mari  à  Tévéque  et  au  chapi* 
tre  de  Féglise  de  Barcelonne,  le  26  octobre  1081 ,  ad 
construendam  tabulam  perltenniler  mansuram  coram 
eodem  akatt  Sancte  Crucis,  avait  pour  but  d'obtenir 
un  heureux  accouchement  :  mais  Don  Prospero  y 
Boflarull  {Condes  de  Barcelona  vùidicados.  II, 
126),  remarque  que  ce  jour,  et  cette  année,  elle  ne 
pouvait  être  enceinte  du  fils  auquel  elle  donna  la  vie 
le  1 1  novembre  de  Tannée  suivante;  et  Ion  |)eut  croire 
que  cette  oflrande  eût  lieu  pour  que  la  divine  bonté 
daignât  lui  accorder  un  fils  ;  ce  qui  eut  lieu  en  eifet, 
durant  Tannée  suivante. 

Mahaud  fut  ensevelie  dans  Téglise  cathédrale  de 
Gironne,  Pontich ,  dit  à  ce  sujet  :  «t  Dins  lo  cos  de 
la  iglesia  se  troba  la  sepultura  de  la  comptessa  mnller 
del  compte  Don  Ramon  Berenguier ,  de  la  cual  se 
parla  en  lo  secrétariat  dcl  7  de  abril  de  1412,  fol.  82 , 
cuant  fou  treta  del  cap  de  vall  de  la  iglesia  à  la  es- 
qncrra  de  la  porta ,  y  posada  en  la  paret  entre  la  ca- 
pella  del  Sanctissim  Sagramcnt  en  la  de  S.  Johan ,  casi 
devant  de  la  son  raarit ,  y  lo  lloch  que  antcs  occupaba 
fou  donat  al  canonge  Aman  de  Rupe  y  los  seus.  » 

i3  Les  Romains  avaient  déjà  fait  de  sages  régicmens 
sur  les  naufrages,  ce  Us  reprimèrent  à  cet  égaid  les  bri- 
gandages de  ceux  qui  habitaient  les  côtes ,  et  ce  qui 
était  plus  encore,  dit  un  illustre  écrivain ,  la  rapacité 
de  leur  propre  fisc  »  Mais  comme  souvent  les  naufra- 
gés n'avaient  sauvé  que  leur  vie,  ils  allaient  mendier , 
portant  à  leur  col  un  tableau  qui  représentait  leur 
désastre.  Cest  à  cette  coutume  que  Jnvenal  {Sat, 
Ub.  xiv.  )  fait  allusion  : 

Mertd  rate  naufragus  atsem 

Dum  rogai ,  et  pieta  se  tempeslate  tuelwr,  » 

(1)  Archives  royales  de  la  couronne  d'Aragon ,  no  67 , 
de  la  collection  du  neuvième  comte. 


Et  oooune  aosai  tons  les  nanfragës  ne  ponvaient  pn 
faire  exécuter  on  tablean  de  cette  c^^èee  ,  îb  ■ 
contentaient  de  porter  un  tronc  orné  de  bnodelctto. 
et  racontaient  leur  histoire  aux  passans ,  pov  es 
obtenir  quelques  secoors.  Martial ,  (Epigr,  Hà.  u, 
57 ,  e<c.  ),  dit  à  ce  sujet  : 

Née  faseialo  naufragus  loqmx  fnmeo. 

Les  nations  qui  envahirent  l'empire  romain  y  por- 
tèrent leurs  coutumes  barbares ,  et  parmi  celles-d ,  k 
Droà  de  now^rage^  qui  s'est  long  temps  perpctaé 
et  qui  existe  encore  chez  qnelqaes  unes  des  peaplads 
des  c6tes  de  TOcéan.  «c  Ces  peuples  peDsaient,  dit  m 
auteur,  que  les  étrangers  ne  leur  étaient  nnis  paras- 
cnne communication  de  droit  civil, et  qu*ils  nelcard^ 
valent  ni  jostice,  ni  pitié.  Dans  les  bornes  ëtroîtcsoa 
se  tron voient  renfermés  les  peuples  du  nord,  tout  kv 
étoit  étranger,  etdansienr  pauvreté,  toat  dloitpoar 
eux  un  objet  de  richesse.  Etablis  avant  learBOonqnclei, 
sar  les  c6tes  d'une  mer  resserrée  et  pleine  d^écueils»  ils 
avoient  tiré  parti  de  ces  écneils  mêmes  poor  piller  1b 
vaisseaux  qni  avoient  le  malheur  d'échouer  dans  lev 
pays,  an  Ûeu  de  consoler  par  tons  lea  aervicesde 
rhumanité,  ceux  qui  Tenoient  d'éprouver  œ  triite 
accident  »  11  y  a  en  autrefois  tcmte  une  l^jis- 
lation  relative  aux  naufrages,  et  nous  avons  en- 
core des  réglemens  à  ce  sujet  On  appelait  I>rok  it 
Biis ,  une  sorte  de  propriété  que  s'attribuait  le  tei- 
gneur  du  lieu  où  des  vmsseanx  venaient,  ou  échoMt^ 
ou  périr.  Cest,  dit  avec  raison  TEncjrJopéifie,  le 
droit  le  plus  injuste  qni  soit  au  monde;  Ce  ne  fut  qn 
BOUS  le  règne  de  Saint  Loom,  que  les  ducs  de  Breta- 
gne ,  sollicités  par  ce  monarque ,  modérèrent  cette  ri- 
gueur dans  leurs  domaines,  et  accordèrent  à  cet  égard 
des  brefs  ou  congés  à  ceux  qui  naviguaient  sur  Icon 
côtes.  Ainsi  on  voit  que  cette  modification  est  posté- 
rieure de  plus  d'un  siècle  aux  conventions  fait 
Tarchevéque  de  Narbonne ,  le  vicomte  de  cette  vil 
et  les  autres  barons  du  pa/s,  pour  la  conserratioa 
des  navires ,  et  pour  que  les  marchandises  qu'ils  con- 
tenaient ne  fussent  pas  ravies  à  leurs  propriétaiRs. 
Dans  la  Gwitnme  de  Normandie  on  nommait  f^savel 
tout  ce  que  l'eau  de  la  mer  jette  à  terre  par  la 
mente  on  par  fortune  de  mer,  on  qui  arrive  si 
terre  qu'un  homme  k  cheval  y  poisse  toucher  avccss 
lance.  Le  droit  que  les  seigneurs  prétendaient  sur  les 
objets  que  la  mer  avait  jetés  sur  la  c6te  s'appelait  Droit 
de  Varech,  Si  les  effets  ainsi  roulés  par  les  flots  n'é- 
taient pas  réclamés  dans  un  an  et  un  jour,  on  en  fii- 
sait  deux  parts;  Tune  formée  d'objets  désignes  psr 
l'ordonnance,  appartenait  an  roi;  le  reste  devcnit 
la  propriété  du  seigneur;  ce  droit  des  seigncun  de 
Normandie  était  confirmé  par  lOrdonnance  de  la 
marine. 

Sur  une  partie  des  côtes  de  TOcéan  le  cri  Jm- 
t-ech  !  est  le  cri  de  ralliement  convenu  pour  la  rta- 
nion  des  peuplades  sur  la  rive ,  alors  qu*un  naviic 
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-viept  (le  ae  briser  sor  les  écoeils ,  ou ,  qu'il  ett  ^honc 
sur  les  danes;  ce  cri  se  mêle  aux  magissemcns  de  la 
tempête  :  il  étoofTe  la  voix  de  la  pitié;  il  cliange  des 
peaplades  paisibles  en  tribus  de  brigands  et  d'assas- 
sins. Les  nations  du  nord  croyaient  que  les  Dieux  des 
mers  leur  envoyaient ,  comme  une  proie ,  les  vaisseaux 
l>attas  par  les  orages  :  il  est  encore  sur  nos  côtes  des 
^res  barbares  qui  seraient  tentés  de  croire  que  ce 
qnUls nomme IVt^arec^  est,  pour  eux,  un  don  du 
ciel,  a  On  |)eut  faire  aux  babitans  des  Landes  de  Gas- 
cogne ,  et  plus  particulièrement  à  ceux  qui  habitent 
celles  du  Medoc,  un  reproche  bien  foqdé,  dit  M.  le 
liaron  Giila  (Mémoùts  de  V Académie  Celtique,  iv  , 
79).  La  plage  qui  règne  depuis  la  Toi|r  (\c  Cordouan, 
jusqu'au  Cap  Breton ^  est  fatale  à  tous  les  vaisseaux 
c|uela  tempête  y  jette;  fai  été  moi-même  témoiti 
d'^on  de  ces  malheureux  accidcns.  Dès  que  les  habi- 
tans  des  Landes  sont  instruits  du  naufrage,  on  en- 
tend crier  de  tous  les  côtés  :  /évarech  !  c'est  le  mot  de 
ralliement  de  tous  les  babitans  de  cette  contrée,  qui 
abandonnent  tout  pour  courir,  non  pas  an  secours  aes 
naufragés,  mais  pour  les  piller  et  aggraver  leur  misère. 
Les  lois  maritimes ,  quelque  sévères  qu'elles  soient, 
liront  pu  mettre  encore  un  frein  à  cette  rapacité.  » 

Si  Ton  compare  ces  mœurs  sauvages  du  xix«  siècle , 
aTec  ce  qui  avait  lieu  en  Languedoc ,  au  commen- 
cement du  xii« ,  en  faveur  des  naufragés ,  on  avouera 
qne  le  respect  pour  les  principes  de  Thumanité ,  que 
l'observation  de^  lois  de  la  morale,  ont  devancé,  dans 
nos  contrées,  tout  ce  qui  a  été  fait  depuis  en  faveur 
des  infortunés  jetés  par  la  tempête  sur  des  côtes ,  trop 
souvent  inhospitalières ,  et  qu'en  11 12 .  on  était  plus 
JQste,  surtout  plus  humain  en  Languedoc,  qu'on  ne 
Vêtait  en  Gnienne,  en  1810,  époque  où  M.  le  baron 
Càila,  écrivait  les  lignes  que  nous  avons  citées. 

14  On  a  vu  Torigine  de  la  célèbre  abbaye  de  Grand- 
selye,  nous  ne  nous  occuperons  ici  que  des  chefs  de 
cette  maison. 

Etienne  ouvre  la  série  de  ses  abbés. 

Bertrand  L  Son  nom  parait  dans  des  chartes  de 
Tan  1128.  Ce  fut  un  religieux  de  sainte  vie,  et  sous 
lequel  le  monastère  qu'il  dirigeait  acquit  une  grande 
importance.  De  nombreux  dons,  des  fondations  pieu- 
ses, en  accrurent  et  les  richesses  et  la  célébrité.  Ber- 
trand mourut  en  1148  et  sa  mémoire  fut  précieuse- 
ment conservée  dans  l'abbaye  et  honorée  d'un  culte 
public. 

Alexandre  I ,  issu  d'une  famille  distinguée  par  sa 
Doblesse  et  docteur  à  Cologne ,  fut  le  sncccssenr  de 
Bertrand  I.  On  trouve  9on  nom  dans  plusieurs  char- 
tes. 11  renonça  à  l'abbaye  en  1 1 58. 

Pons  I ,  Guillaume  de  .Randulfe,  apparaît  dans  di- 
vers titres,  depuis  Fan  1159,  iusqu'en  1165:  il  fut 
transféré  dans  l'abbaye  de  Ciairvaux. 

Pons  11 ,  fut  arbitre ,  en  1 1(>6  ,  entre  l'abbé  de  Bol- 
bonne  et  Arnaud  de  Combelongue  :  cette  annde  il  re- 
çut le  don  de  tout  ce  que  possédaient  Galanbrun  de 
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Sanbolean  et  PierredeLavœrsop,  au  hameau  des  Vieil- 
les-mélairics.  Plusieurs  autres  riches  donations  eurent 
lieu  sous  son  abbatiat  ;  et  c'est  aussi  dans  ce  temps  que 
Guillaume .  seigneur  de  Montpellier ,  fit  profession 
dans  le  monastère  de  Grandselve,  où  il  choisit  sa  sé- 
pulture, et  présenta  son  fils  Raymond ,  pour  être 
moine,  donnant  en  même  temps  mille  sols  an  mo- 
nastère. 

Gqido^  QU  Gui  Vitalis ,  reçut  aussi  pour  Ufp.  ooa-* 
vent  des  donations  nombreuses. 

Guillaume  I,  de  Gombarol,  était  déjà  abbé  de 
Grandselve,  fsn  1178.  Parmi  les  donateurs  q^i  con- 
tribuèrent, sons  |e  gouvernement  de  Guillaume  I,  k 
augmenter  les  domaines  de  Pabbaye,  il  faut  compter 
Bernard  de  Bersac  et  Odon  de  Lille,  en  1179;  Olhon 
de  Lomagne  et  ses  fils  en  1 182;  Arsin  et  Ainard  de 
Faudoas,en  1188....  On  ne  trouve  plus  le  nom  dç 
Guillaume  I  dans  les  actes  après  Tannée  1196. 

Hugo  occupait  le  siège  abbatial  l'année  suivant 

Arnaud  I,  A  mairie,  ancien  abbé  de  Poblet,  en 
Catalogne,  eut  le  même  titre  à  Grandselve,  en  1199. 
11  reçut  Tannée  suivante  les  donations  faites  par  Sou- 
che de  Lugal  et.  Dominique  Dels. 

Aimecic  est  nommé  dans  des  actes  des  apn<éçs  1 201 
et  1202.  «  Monasterium  istud  adhup  regQbj|tan.  1202, 
qao  Guillelmns  Montispessulani  domiuus,  gravi  morl^ 
correptus  per  suom  testameutum  conditum  die  q^ai^ta 
novembris  suam  sepulturam  elegit  in  nionasteriq 
Grandissilvse,  cui  centum  libras  contulit  (1).  v 

Guillelmus  II,  de  Robert.  11  reçut,  comipe  presque 
tous  ses  prédécesseurs,  de  magnifiques  dons  pour  son 
abbaye.  Hugues  de  Bçaupuy,  Raymond  d'Arcombat, 
A  mal  vin  dç  Blanqiaefort,  Matfred  de  Verdun,  Athon 
de  Drudas  et  Mauritania  sa  femme,  furent  alors 
cx)mptés  au  nombre  des  bienfaiteurs  delà  maison. 

Pierre  1  reçut,  eu  1214,  au  mois  de  juillet,  des 
dons  de  Guillaume  Sanche  de  Oizaux  ,  et  obtint  en 
12)5 ,  au  mois  de  septeipbre ,  de  Vesian  ,  vicomte  de 
Lomagne,  la  permission  de  bâtir  une  maison  <,laos  le 
cl^teau  de  Haut-Villars.  Il  vivait  encore  en  1217. 

Raymond  I,  Pierre  de  Roqueville,  était  abbé  en 
1 21 8 , 1 220  et  pendant  une  partie  de  l'année  1 221. 

Bernard  I,  monta  sur  le  siège  abbatial  en  1221 ,  il 
reçut  aussi  plusieurs  dons  et  entr'aujtres  de  Sicard  de 
Lamotte  ,  en  1 223. 

HelieGuarin,  en  1224.  Cette  année,  Usouscrivitun 
traité  fait  entre  le  cpmte  de  Toulouse  çt  l'évêquç 
d'Agen.  On  le  voit  figurer  clans  plusieurs  actes  dç 
1225  et  1227.  Il  fut,  cette  dernière  année ,  exécuteur, 
avec  Jourdain ,  abbé  de  Saint-Sjturnin ,  du  testamenli 
de  Pons  de  Cap-Denier. 

Arnaud  II,  Gailh^rd,  fut  abbé  de  Grandselve,  dès 
les  derniei's  mois  de  l'an  1 232.  Il  Tétait  encore  le  5 
des  calendes  de  mai  de  Tan  1 236. 

Bernard  U,  1236. 1237. 

Raymond  Bertier  ou  Ferrier ,  possédait  Tabbaye  en 

(1)  Gall.  Christ,  xiii.  col.  133. 
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1238.  Amaneii  d'Albret ,  loi  Gt  don  des  droits  de 
lende  et  de  pëftge  dans  tons  let  domaines. 

Othon  on  Odon ,  de  Castro  Radulphi,  fat  ëlevë  an 
cardinalat  par  Innocent  IV,  en  1244,  et  nomme 
ëyéqae  de  Tascnlam. 

Pierre  II ,  Raymond ,  reçnt  plusieurs  privilèges  on 
dons  de  Geraud  d*Ârmagnac ,  en  1244;  d*Othott  de 
Terride,  en  1245  et  1247.  «t  Occurit  etiam  ad  annum 
1246 ,  16  jalif ,  et  à  Rajmondo  Tolost»  comité  cen- 
tum  marchas  sterlingonim,  perceptt  ergo  constmctîo- 
nis  ecclesia  anno  seqaenti  (1).  » 

Richard.  Ce  fut  sons  son  administration ,  en  1252, 
Je  5  des  calendes  de  mai ,  que  Tëglise  de  GrandseWe 
fat  dëdiée  par  Raymond,  ëvèqae  de  Toaloase,  accom- 
pagne de  quelques  autres  prëlats. 

Pbtts  m  transigea ,  le  17  aTril  1259,  avec  Simon  de 
Belleperche.  On  retrouve  son  nom ,  en  1260 ,  1261  et 
aa  mois  de  janvier  1262. 

Bernard  III ,  de  Bac,  ëtait  encore  abbë  de  Grand- 
seWe, en  1267,  et  an  commencement  de  Tannée  sui- 
vante. 

Bertrand II,  Gauffridi,  prit  possession,  en  1269.  Il 
reçut,  pour  lui  et  ses  successeurs ,  le  privilëgede  ooni- 
iUuer  un  prieur  dans  le  monastère  de  Tordre  de  Gt* 
teaux  existant  k  Carthagène.  Il  Ait  prësent ,  en  1 278,  à 
Teiëcution  du  compromis  passe  en  1272,  entre  B. 
ëvéque,  et  Bernard,  comte  de  Gomminges.  Il  fut 
enseveli  dans  la  chapelle  du  chapitre. 

Pierre  III  Alfarache,  ëtait  abbë  en  1288.  «  Philîp- 
pns  rex  Francorum  cui  quoddam  jus  in  urbe  Granata 
cesserat ,  con6rmavit  conventionem  eum  inter  et 
Eustachium  de  Bello-Marquesio ,  senescallnm  Tolosse 
actam  an.  1291 ,  super  privilegiis  et  consuetndinis 
cottcessis  eidem  nrbi  Granatœ,  quam  reoens  fundave- 
rant  (2).  » 

Bernard  II  de  Benaval ,  abbë  en  1293 ,  l'ëtût  en- 
core en  1314. 

Pons  IV ,  Maurin ,  ancien  abbë  de  Valmagne ,  dans 
le  diocèse  d'Agde ,  fut  transfère  à  Grandselve. 

Guillaume  III,  de  Piret,  ex-abbë  de  Bcaulien, 
(  Be/Zt-£ocenif  ),  dans  le  diocèse  de  Rodet  ëtait  abbë 
de  Grandselve,  en  1326 ,  1338 ,  1346. 

Raoul,  en  1348. 

Bernard  IV  ^  de  la  Foure.  Il  est  nomme  dans  des 
actes  de  1368 ,  1370, 1376, 1377  et  1386. 

Bertrand  IV ,  fut  le  successeur  immëdiat  de  Ber- 
nard IV.  On  voit  son  nom  dans  une  charte  du  14 
novembre  1391. 

Galin ,  monta  sur  le  siëge  abbatial  en  1391  ;  il  Foc^ 
cupait  encore  en  1399. 

Pierre  IV,  d^Olier,  est  nomme  dans  des  actes  des 
annëes  1400,  1405,  1407,  1408,  1409.11  visita  le 
monastère  de  Calers  en  1415. 

Jean  I,  Azemar ,  ëtait  sur  le  siëge  de  Grandselve  , 
en  1424,  et  il  Toccupait  encore  en  1432. 

(1)  Gall.  Christ,  un ,  col.  135. 
(%)  Gall.  Christ,  xiii ,  col.  1S7. 


Gilles  de  Bfforvan,  élu  en  1432,  et  confirmé  pax 
Tabbë  de  BonnefenL  11  fonda  la  disqpdle  àa  Pur- 
gatoire, dans  rëglise  de  Grenade,  en  1454 ,  il  ^vivait 
encore  en  1459. 

Bertrand  V  ,  d'Alby,  confirma,  en  1467,  l'élec- 
tion de  Jacques  Guichard  ,  abbë  de  Calera  et  celle  de 
Piefre  de  Roque ,  comme  abbë  de  Fontfroide. 

Arnaud  III,  Blanc ,  en  1475. 

Antoine  Pierre  de  Narbonne ,  ëvèqne  de  Vahre  et 
abbë  de  Fontfroide ,  fut  ëlu  abbë  de  Grandselve,  en 
1476. 

George  I,  d^Amboise,  cardinal;  son  nom  parait, 
avec  le  titre  d*abbë  en  1477 ,  1480, 1482 ,  1483. 

Louis  I,  de  Narbonne,  frère  d'Antoine  Pierre,  et 
spn  successeur  en  Vëvéché  de  Vabres,  ëtait  abbë  de 
Grandselve ,  en  1494.  Il  fit  peindre  avec  magnificence 
rëglise  et  le  cloître,  ainsi  que  Tattestait  une  inacrip- 
tion  qui  portait  la  date  de  1 51 4.  Il  mourut  le  7  février 
1519. 

Gabriel  I ,  de  Narbonne,  fut  abbë  deGrandselve,  en 
1519,  après  la  mort  de  Louis  de  Narbonne.  Il  rétait 
encore  en  1530. 

George  II ,  de  Narbonne ,  en  1533  et  1535.  Il  pos- 
sëdait  en  un  même  temps  deux  autres  abfaajres. 

Jean  de  Bertrand,  de  Toulouse,  ^^h^T'frlier  de 
France  et  cardinal ,  1549. 

Pierre  V,  de  Bertrand ,  frère  du  prëcëdent,  possé- 
dait Tabbaye  en  1550,  et  encore  en  1557,  i^poqne  à 
laquelle  il  fut  appelle  au  siëge  ëpisoopal  de  Cahor». 

Alexandre  II ,  de  Farneze ,  cardinal  ëvèqne  de  Tut- 
cnlum,  viœ-cbancelier  du  saint-siëge  apo«toIiq[ae  et 
lëgat  d'Avignon ,  ëtait  abbë  de  Grandselve,  en  1559 , 
et  conservait  ce  bënëfice  en  1 572. 

Jean  de  la  Barrière,  abbë  de  Feuillana  et  Augus- 
tin Guillalmot ,  prieur  de  Bolbonne,  forent  changés 
de  visiter  Tabbaye  en  1579. 

N....  de  la  Roche,  Toulousain,  1589. 

Louis  de  Nogaret ,  de  la  Valette ,  cardinal ,  arche- 
vêque de  Toulouse,  ëtait  abbë  de  Grandselve,  en 
1599, 1604  «  etc.,  il  fit  construire  le  chcnur  (  Chonua 
extrui  curavit). 

François  de  Joyeuse,  cardinal  et  archevêque  de 
Toulouse. 

Louis  de  la  Valette ,  fut  abbë  de  Grandaelve ,  àt 
1616^1639. 

Louis  Armand  de  Bourbon,  prince  de  Contj,  eut 
Tabbaye  en  1639  et  y  renonça  en  1654. 

Jules  Maiarin,  cardinal ,  de  1654  à  1661 ,  annëe de 
sa  mort 

Gabriel  II ,  de  Roquette ,  Tonloasain ,  évéqae 
d'Autun^  obtint  ses  balles  le  10  des  calendes  de  nai 
1665,  et  prit  possession  le  8  août ,  par  proourcar, 
Amand  de  Scnaad ,  abbë  de  Saint-Sever  de  Ensttt, 
s'ëtant  charge  de  cette  commission. 

Joseph  Emanuel  de  la  Trimouille ,  cardinal ,  évéqae 
de  Bayeux,  abbë  de  Grandsclye,  en  1707,  moarit 
enl720. 
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Frédéric  Lanti  de  la  Roêre,  Sh  àt  la  aoenr  da  pré* 
cédmt ,  eat  VahhÊiye  par  résignation ,  en  1 769. 

N.  de  Yen ,  fol  éln  en  1766. 

Les  bàtimens  de  Tabbaje  de  Grandselve ,  occu- 
paient nne  Taate  surface ,  et  prétentaient,  par  leurs  foi^ 
met  diverses,  de  nombreax  document  pour  Thistoire 
de  l'art  architectural  j  depuis  lexii*  jusqu'au  xntfi  siè- 
cle. L'égliie  offrait,  dans  plusieurs  de  ses  parties,  ce 
stjrle  de  transitien,  où,  dans  nos  contrées,  Tare  à 
plein  cintre  domine  encore ,  mais  où  le  genre  ogival 
se  montre  ^jà ,  tout  en  conservant  presque  en  entier 
les^ntème  d'ornementation  de  celui  qu'il  doit  bien- 
tôt remplacer.  Des  autels,  à  la  Bomaine^  interrom- 
paient désagréablement,  il  est  vrai,  l'aniformitémajeB- 
taeute  de  renscmble ,  et  les  vieilles  tombes  avaient  été 
recouvertes  par  de  somptueux  pavés  de  marbre,  qui 
n'étaient  pas  «n  harmonie  avec  l'aspect  général  ;  mais 
de  précieux  vftraux  couvraient  1^  fenêtres,  et  si , 
d^atsez  bons  tableaux  du  chevalier  Rivab ,  indiquaient 
le  goàt  modenie,  des  bas-reliefs  précieux,  des  statues 
à  h  pose  pieuse,  des  reliquaires  couverts  d'émaux  et 
de  verroteries,  rappelaient  les  temps  anciens  de  la 
fcrvear  catbc^iqne  et  les  travaux  de  l'art  chrétien.  — • 
Le  clottre  élait  vaste  ;  une  colonnade  en  marbre  blanc 
dei  Pyrénées  en  formait  le  pourtour.  Elle  soutenait 
des  arcs  ogiyes  formés  de  la  même  matière.  Des 
ireiques  remarquables  décoraient  les  murs  ;  c'étaient, 
Sabord,  les  seigneurs  de  Montpellier,  bienfaiteurs  du 
monastère  ;  pais  des  légendes  pieuses  ;  enfin  des  pein- 
tures morales ,  telles  que  iavieeila  fin  de  t  homme 
àévéî  ,  ia  vie  et  la  fin  de  f homme  impie.  Les  habita- 
tions des  religieux  tenaient  au  cloître  et  à  l'église  : 
n-delà,  niais  communiquant  avec  ceux-ci,  était  le 
pQip^km  aêbatial:  plus  loin  s'élevait  le  PaPÎKo/i,  on  au- 
rait pu  dire  le  palais  des  étrangers.  Là  existait  l'bos- 
pfieeoù  le  voyageur  pauvre  trouvait,  pendant  trois 
iours,  s'il  était  en  santé,  nn  asjle,  une  nourriture 
ibondante,  et,  en  partant,  des  vétemens  et  de  l'argent: 
nais  si  ce  voyageur  pauvre  était  malade,  Tinfirme- 
ie  lui  était  ouverte,  et  là  il  était  l'objet  des  secours 
ies  plus  empressés ,  les  plus  affectueux.  Dans  ce  troî- 
iième  corpa  de  logis  ,  qui  était  totalement  séparé  par 
me  vaste  ooar  du  reste  des  édifices ,  étaient  aussi  les 
ippattemena  des  personnes  connues  qui  venaient  pas- 
er  quelque  temps  dans  le  monastère  de  Grandselve , 
es  nombreax  visiteurs  qui  y  accouraient  à  l'époque 
les  grandes  fêtes ,  et  aussi  quelquefois  les  parent  des 
^îgîeux.  Lh,se  montrait,  dit-on,  une  somptueuse 
lotpitalité.  Les  voAtes  de  l'église  et  du  cloître  reten* 
istaient  toajourset  des  hymnes  sacrés  et  des  accent  de 
1  prière  :  mais  on  assure  que  les  accents  d'une  joie  dé- 
ente n'étaient  pas  interdits  dans  les  appartemens  des 
trangers. 

Aujourd'hui ,  il  ne  reste  plus  rien  des  magnifiques 
àtimens  de  Grandselve.  Les  tableaux  qui  décoraient 
e  monastère  sont  maintenant  dans  l'église  de  la 
etite  ville  de  Grenade.  Les  colonnes  du  cloître,  les 
ailes  tsnmlaires  ont  été  transportées  au  loin ,  alors 


qu'elles  n'ont  pas  été  brisées;  les  dernières  pierres 
des  fondemens  ont  été  arrachées  :  la  charme  sillonne 
Tespace  qu'occupaient  et  l'église  et  le  cloitre,  et  ce 
n'est  plus  qu'à  l'aide  des  indications  fournies  par  les 
vieillards  que  l'on  peut  retrouver  la  place  exacte 
qu'occupait  cette  portion  de  l'antique  et  célèbre  ab- 
baye de  Grandselve. 


L'abbaye  d'Àrdorel  fat  comprise  dans  le  diocèse  de 
Castres,  lorsque  celui-ci  fut  érigé.  Elle  appartenait  à 
l'ordre  de  Qteanx. 

Foulques,  moine  de  Cadouin,  fut  le  premier  abbé 
d'Ardorel.  Il  vivait  encore  en  1138. 

Guiraud  I,  qo  Geraud,  était  abbé  d'Ardorel,  en  1145 
et  1147. 

Jean  1 ,  lui  succéda. 

Guillaume  I  reçut  beaucoup  de  bienfaits,  en  1 151 , 
d'Arnaud  Bernard  et  de  Bernard  Arnaud,  de  Mont- 
redon. 

Jean  II,  1155. 

Pierre  I  siégeait  en  1156.  11  ?  ivait  encore  en  117(X 

Bernard  1,1173. 

Pierre  II,  1176. 

Guillaume  IL 

G. ,  désigné  par  cette  seule  initiale,  vivait  en  1226. 

Elie  I,  abbéen  1240 ,  l'était  encore  en  1246.     . 

Bertrand  I,  en  1253, 1255. 

Elie  11,  qui  transigea  en  1258  avec  Jourdain  de 
Saissac,  est  encore  nommé  dans  des  chartes  de  l'an 
1261. 

Guiraud  II ,  abbé  en  1 263,  est  encore  connu  par 
des  chartes  des  années  1268  et  1275. 

Arnaud,  1277-1280. 

Elie  m ,  abbé  en  1 283 ,  vivait  encore  en  1 286. 

Jean  III,  de  Cahors  ,  1290. 

Bertrand  III,  de  Montianr,  1294. 

Bernard  II ,  de  Peyrusse ,  1308 ,  1309. 

Jean  IV,  Masson  ,  de  1317  à  1336. 

Durand  I,  1337. 

Jean  V,  1340. 

Durand  II,  1341-1343. 

Jean  Y I ,  fut  le  successeur  de  Durand  U ,  qui  mon- 
rut  en  1343  ;  mais  il  ne  fut  abbé  d'Ardorel ,  que  peo* 
dant  quelques  mois. 

Durand  III,  1344. 

Pierre  m,  de  1350  à  1362/ 

Raymond,  1366-1391. 

Jean  VII,  Saturnin,  1397-1404, 

Dieudonné  I ,  Coste ,  1438-1445. 

PierreIV,Coste,1447. 

Dieudonné  II ,  Goste,  mort  en  1450. 

Pierre  V,  lÀbaudi,  abbé  de  SainMIlarcel ,  fut  élu 
abbé  d'Ardorel ,  en  1450. 

Jean  VIII ,  de  Boisset,  est  nommé  dans  des  actes 
qui  comprennent  l'espace  de  temps  écoulé  entre  1457 
et  1478.  11  rendit  de  notables  services  à  son  monas- 
tère. 
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On  a  TQ  qoe  Dom  Vaîssete  annonce  que  Rajmond- 
GailUome,  que  d'autres  nomment  GoilUame^Ray- 
mond ,  eit  le  premier  abbë ,  oonnn  de  ce  monastère. 
Son  nom  est  inscrit  sor  plasieors  chartes. 

11  traita  ayec  le  prërM  de  Saint  Etienne ,  en  1 147  , 
rdativement  à  la  sëpaltare  des  cfaeraliers  de  Toa- 
lonse,  et  le  pape  Alexandre  111  approara  ce  traité, 
en  1168.  Il  fut  arbitre  entre  l'abbaye  de  GrandseWe 
et  celle  de  la  Capelle  :  il  derînt  ensuite  ëvéqae  de 
Toaloase. 

PoDs  de  Montpetat ,  était  sur  le  siège  abbatial  de 
Saint-Saturnin»  en  1176. 11  fit  une  conrention  arec 
Tabbé  deGiandselve,  relatitement  au  fief  de  Gansi- 
nag,  en  septembre  1178.  Ce  fut  de  son  temps  que  fat 
faite  la  diâsse  précieuse  où  le  pieux  pèlerinage  de 
Rajrmond  Botard  est  représenté.  Il  mourut  epi  1183. 

Guillaume  de  Gantes  on  de  Lantes,  fut  élu ,  dit-on, 
en  1 184  ;  il  figure  dans  une  charte  de  Tan  1200.  U  fut 
témoin,  le  13  décembre  1203,  des  privilèges  accordés 
aux  fidèles  catholiques  de  Touloose ,  par  Pierre  de 
Castelnau  et  Radulfe,  légats  de  la  cour  de  Rome.  Il 
mourut  le  5  janvier  1212. 

Jourdain ,  homme  très  religieux  et  versé  dans  la 
connaissance  des  saintes  écritures.  On  trouve  son  nom 
dans  des  titres  de  l'an  1214.  Il  céda  aux  religieuses 
de  Prouille  la  maison  hospitalière  située  près  de  la 
porte  Ârnaud-Bemardy  à  Toulouse.  On  trouve  quel- 
ques détails  assez  curieux  sur  le  temps  de  son  abba* 
tiat  (GaiL  Christ,  xiii,  95 )  :  «  CodicUlorem Guil- 
lelmi  Pontastro  mîlitts ,  qui  lampadem  ante  altare 
Beat»  Mari»  perpetuo  acoendeodam ,  coenamque  pan- 
peribos  oentum  die  asoensionis  annuatim  instituent 
erogandam  factns  fuit  exsecutor  die  4  mai  1216.  »  Il 
fut  aussi  y  avec  l'abbé  de  Grandselve ,  curateur  à  l'exé- 
cution du  testament  de  Pons  de  Gapdenier  (  dt  Capite^ 
Denario  ) ,  le  2  mars  1228. 11  mourut,  le  12  des  calen- 
des d'avril  1 233. 

Bernard  I ,  de  Gcntiac  (de  Gentiaco)  fut  nommé  en 
1234.  U  mourut  le  2  octobre  1263,  et  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  du  clottro ,  au  pied  de  l'autel  de 
Sainle>Marie-de-Salat 

Sancto  Satuniino ,  et  canouicis  suis ,  eum  terris  et  vineîs 
et  boscis  et  introîtu  et  exitu ,  et  domus  benedietum  Eli- 
seurn  et  infantes  nios  et  omoia  ma ,  ut  sempor  sit  liber 
et  franens  Sancio  Saturaino  et  donamus  Fontaniilas  her- 
mum  et  condrietum ,  totum  et  ab  inlegrum  usque  ad 
rifumdeRigenter  et  uaque  ad  careriam  de  Silona  que 
partitur  ab  Barta  Rodai ,  et  cum  alodio  Saucti  Marti ui 
etdamusdimidiam  medietatem  de  terra  de  Cairainlque 
petimr  ab  Casai  Ferald ,  damus  sîmilitèrtotom  honorem 
de  Cat  Lepa  sicut  îbant  bosulas  vetnlas  in  ctrcnm  in 
hermum  et  condrietum  usque  ad  honorem  de  Grappas 
similiter  damas  totum  honorem  de  res  de  uno  rivo  usque 
ad  alium  sicut  tenet  usque  ad  Caput  de  fsga  et  damus 
bartas  que  dîvidnnt  ab  bartis  de  Girbart  ranga  totum 
f  n  circuitu  usque  ad  Capot  de  Sagluna  et  hoc  totum  tennii 
benedictos  Eliseus ,  supra  scriptos  S.  Scofre  Buserii , 
S.  Guitard  deGurta  Serra ,  S.  Fort  Amaneu. 


Arnaud  de  Villemnr  est  nommé  dans  des  acte» 
de  l'an  1268.  11  ftit  témoin  de  l'obtentioo  dea  privilè> 
ges  donnés,  aux  nones  d'avril  1286,  psir  Rajmoad 
Aton ,  abbé  du  Mas-d'Asil ,  aux  habitans  de  ce  liea. 
Son  nom  parait  encore  en  1292  :  il  avait  reçu,  en  1269. 
des  lettres  d'Alfonse,  comte  de  Toulouse,  qai  «kosait 
à  l'abbaye ,  la  terre  de  Vacqmés  et  les  objets  qû  es 
dépendaient. 

Saochede  Assade,  lui  succéda.  H  fat  enterré  dans 
la  chapelle  de  Notre^Dame-de-Salut,  an  cdié  cboitde 
l'autel ,  sons  une  plaque  de  marbre  chargée  de  c^de 
inscription  :  Anno  Domùu  m.  coc  i  ,  pridie  nontu  p- 
ha ,  obiit  Damimu  Sancius  de  Astada,  abbas  ûsàm 
eceUsiœ ,  cufus  anima  requiescat  mpaee,  Ametu 

Raymond  Ui,  Aton,  fut  abbé  subrogé  h  Seodui, 
en  1301.  On  raonte  de  loi  plusieurs  prenTes  re- 
marquables de  piété.  Ccst  lui  qui  institua  les 
nesses  de  Saint^Satormu  :  «  Qnodam  in  looo 
S.  Satumini  nonnulUe  erent  muUeres  in  unoun  oongre» 
gatSB ,  qusB  vitio  simul  et  secnlo  nunctnn  nnper 
serant.  Rajmundus  id  opos  fovere  copîens 
condidit ,  et  dato  velo ,  ipsas  ad  profeaaionem  régula 
S.  Augustini  admisit,  canonicasqne  Sanctî  Safeamim» 
voluit  naneupari ,  anno  1302 ,  die  3  julii.  »  Ce  fat  le 
premier  évèqne  du  diocèse  de  Mirepoix,  créé  ca 
1318 ,  par  le  pape  Jean  XXII. 

Pierre  U,  Textoris,  ou  le  Tenier ,  131S.  11  fat 
légat  de  la  cour  de  Rome ,  près  de  plusieais  princes 
durétiens  et  obtint  la  dignité  de  carc&ial  boos  le  titre 
de  Saint-Etienne  an  Mont-Cceliua.  U  avait  obtesm  da 
lettres  du  pape  Jean  XXII ,  en  faveur  des  rriigîeaiei 
de  Saint-Saturnin.  U  mourut  a  Avignon,  en  1S90l 

Amelius  de  Lautrec ,  était  abbé  de  Saint-Satamio, 
en  1 321 ,  il  fut  élevé  sur  le  siège  épiseofial  de  CwtiOi 
en  1327. 

Hugues  II  9  Roger.  Il  fut  arbitre  dans  la  conleiti- 
tion  élevée  entre  Gaston  de  Foix  et  Simon  d*Arqaier , 
rebtivement  à  la  possession  de  la  viUe  de  Lautrec  B 
mourut,  en  1356,  et  quelques  vieillards  conserveÉt 
encore ,  dans  Toulouse ,  le  souvenir  de  VAhag  Jhgi 
Us  donnent  ce  nom  à  la  sonnerie  de  tontes  les  dochei 
de  réglise  de  Saint-Saturnin  ,  qai  avait  lien  huit  joof» 
avant  la  Toussaint  Raymond  Dtaydé  (HigioBrede  Stâatr 
Stmin,  31 3 ,  314  ) ,  nous  dit  dans  son  style  natf  :  «  h 
n'ay  garde  d'oublier  celte  belle  et  solennelle  sonnerie 
de  toutes  les  cloches  de  l'église  de  Saint-Semin ,  qn'oa 
fait  annuellement  hdit  jonrs  avant  la  Tonasaint,  et 
que  le  vulgaire  appelle  VAbat  Bogé  \  eneffet,  ce  fat  an 
abbé  de  cette  église,  nommé  Roger,  lequel  fonda  d 
institua  des  obits,  et  cette  agréable  sonnerie,  qai 
charme  les  cœurs  par  Touye ,  et  dont  plnsiearsanMS 
dévotes  retirent  un  notable  profit  spirituel ,  notam- 
ment les  PP.  capucins  qui  font  méditation  de  la  nmi 
durant  le  temps  qu'ils  entendent  sonner  ces  docho, 
le  soir  et  le  matin.  »  Aucun  autre  abbé  de  Saint-Ssbor 
nin  que  Hugues  H ,  n'ayant  porté  le  nom  de  Roger , 
c'est  sans  doute  celui  dont  le  souvenir  est  encore  po- 
pulaire à  Toulouse. 
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Jean  I ,  de  Nogaret,  ToolcMuain .  docteur  en  droil 
et  profeiaeiir.  Il  moonit,  en  1 361 ,  et  fat  enieveU  dans 
la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Salat,  du  c6té  gaodbie 
de  Taniel.  Son  ëpitaphe  »  gravée  sor  la  pierre  de  son 
kombeaa ,  est  ainsi  conçue  :  Hic  jacet  reverendus  ùi 
Chrùto  fHiter  Doimnus  Johanneê  de  Noganto  decrc 
tamm  doctor  Tohaamu,  abbas  ûtius  monasuni, 
qiditdut  prid,  id,  AuguiU  m.  occ.  uei.  cujus  anima 
nquietcai  in  pace.  Amen, 

lUônalphe  de  Valignac,  successeur  de  Jean  de 
NogareL  U  ntoamt  en  1375,  et  fut  coikune  son  prë- 
dëcessenr ,  ensereli  sons  une  plaque  de  marbre  dans 
la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Salut ,  et  autour  de  la 
figure  gruTëe  sur  oe  monument,  on  lit  encore  :  Anna 
thminitu  occ«  Lxxniu  die  mani$  decùna  nona  menais 
Feèmani  obOt  domnus  Aamnulphua  -^  ralinhaco 
Lanovicenns  dÙJBcesit,  abbas  istius  monastaii, 

Pierre  III  de  Vital  Blasin,  fut  appelé  à  prononcer 
entre  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Montanban,  et 
réglîse  de  Saint-Etienne  de  Tescou ,  le  1 7  février 
1392. 11  fnt  enterré ,  comme  ses  deux  prédécesseurs , 
dans  la  chapdle  de  Notre-Dame,  à  la  droite  du  maî- 
tre antel ,  Finscription  de  son  tombeau  est  ainsi  con- 
çue :  ^ivso  Domini  m.  coc.  lxxxxtii,  die  Dominica 
dedma  nona  mensis  Augusti,  obiit  reverendus  in 
Christopater  Dominas  Petrus  Fitaiis  Blasini,  décret 
torum  doctor  Tohsanus ,  abbas  istius  monasterii, 
cujus  anima  diidnapietatecorruscat  in  pace, 

Antoine ,  de  Bruyères  de  Chalabys  (  Chalabre  ) , 
de  Vandenne  maison  de  Brayères-Chalabre ,  éteinte 
depuis  peu.  Son  nom  est  écrit  dans  le  nécrologe ,  sous 
Fan  1397. 

Aymeric  Natalîs ,  ou  Noël ,  professeur  en  décrets , 
fut  abbé  en  1398.  Il  fat  appelé  an  siège  épiscopal  de 
de  Gondom ,  vers  Tannée  1 408. 

Bernard  II  »  d'Aniival ,  professeur  comme  le  pré- 
cédent ,  est  nommé  dans  les  chartes  du  monastère  de 
Luffl-Dien,  en  1411. 11  fnt  enseveli  dans  la  chapelle 
de  Notre-Dame-de-Salnt,  et  Ton  grava  cette  êpitaphe 
sur  son  tombeau  :  Hic  jacet  in  Ovristo  pater  Dominas 
Bemardus  de  Auri-f^aile^  decretorum  doctor  Toh' 
Mnus ,  abbas  ,  qui  obiit  décima  nona  die  maU,  anno 
/)oiRim1412,  cujus  anima  diifina  pietate,  requiescat 
in  pace ,  Amen, 

Foulques  de  la  Ronere ,  on  de  Royere ,  de  Saint- 
Léonard ,  en  Limousin  ,  docteur  en  droit  canon , 
est  nommé  dans  des  titres  des  années  1413 ,  1414.  U 
fat  mis  le  7  avril  1444,  an  nombre  des  conseillers  du 
parlement  de  Tooloose.  Mort  en  1445,  il  fat  enseveli 
<^8  on  tombeau  de  marbre ,  devant  Tautel  de  la 
chapelle  de  Notre-Dame-de-Salut ,  dans  le  cloître. 
L'inirription  sépulcrale  suivante  fnt  gravée  snr  son 
tombeau  :  Hic  jacet  reverendus  in  Christopater  Do- 
natuu  Fuico  de  Royeria  oriundus  de  S.  Leonardo  , 
'    ^^f^cesis  Lemotncensis  f  decretorum  doctor  ,  abbas  is- 

'    ^ius  monasterii,  qui..,,,  prœjuit. anno  Domini, 

'    ^  cocc.  xLiiiii ,  et  die  mensis  septembris, 

Jean  II ,  de  Janbac  ou  de  Jaunbac  ,  né  aussi  dans 


le  diocèse  de  limoges ,  fnt  désigné  pour  la  chaire 
abbatiale  de  Saint-Saturnin ,  dès  Tan  1444  ,  du  vivant 
de  Foulques  de  la  Ronère.  Son  tombeau  était  dans 
la  même  chapelle  que  coox  dn  plus  grand  nombre  do 
ses  prédéoesseors.  et  autour  de  son  image  on  lisait  : 
Hic  jacet  ren^erendus  in  Christopater  Dominas  Johan* 
nés  de  Janhaco  ,  diœcesis  Lemovicensis  oriundus  ab^ 
bas  istius  monasterii,  qui  obià  in  Domino  die  vii 
junii,  anno  Domini  u,  cccc  lxh  ;  ejus  amma  in  pace 
requiescat  Amen,  quiabbatiam  intravit,  à  die  Feb.  ii 
anno  Domini  u,  cccc.  xLnii. 

Vers  le  même  temps  le  Becfeur  ,  on  cnré  de-  Féghse 
de  Saint-Saturnin ,  était  un  Antoine  de  Jaunhac ,  pa- 
rent ,  frère ,  on  neveu ,  de  Fabbé  Jean  de  Jannhac  11 
remporta,  étant  Recteur,  le  prix  de  la  violette  aux 
Jeux-Floraux ,  le  3  mai  1455  :  son  ouvrage  est  adressé 
à  la  Sainte-Vierge.  Le  langage  du  poète  est  allégori*- 
que  et  pieux.  Nous  citerons  ici  deux  strophes  de  cet 
ouvrage  encore  inédit  : 

On  may  cosslr  la  valor  oxcelenta , 
Que  de  vos  oays  el  bon  nom  e  la  fama  t 
Toti  mos  désirs  pins  ardemen  vos  ama , 
Tant  que  per  tôt  mon  cor  franc  vos  présenta  , 
Car  a  mon  grat  al  mon  non  a  tan  genta 
Digna  d'aver ,  honor ,  prêts  eaerf  iii  ; 
Nyn  re  del  mon ,  aprop  Dieu ,  nom  eoflki , 
Tant  eom  de  vos ,  car  ets  lola  mwtrasia. 

Car  voaels  lums  quels  fis  aymans  adressa , 
▲ifar  vos  fayts ,  dîspauian  lor  coratgo 
IFastra  Ijals  et  d*amar  sen  oltrage  y 
L'onor  gardan  cascnn  de  sa  princesse , 
GoB  Tos  y  que  seu  d'amors  la  majoressa  ; 
No  refToseU  d'yssangir  ma  reqoesta , 
Tant  que  tostemps  am  volontat  molt  presta 
De  maldisaBS  dœam  vulliats  deflendre. 

Bernard  111  de  Rosergio ,  on  do  Rosier ,  en  1468.  Il 
devint  archevêque  de  Tonloose  ^  et  mourut  le  18  mars 
1474.  Sa  pierre  sépulcrale  est  conservée  dans  le 
musée  de  Toulouse. 

Jean  III ,  Jofiredi ,  on  Geoffroi ,  cardinal  d'Artas. 
Cet  homme  célèbre  6t  exécuter  des  peintures  remar- 
quables dans  les  chapelles  dn  dottre.  Ce  goût  pour 
les  arts  le  suivit  sur  le  siège  d'Albi ,  où  il  fit  peindre 
et  le  jugement  dernier,  et  le  portement  de  croix ,  et 
la  résurrection,  et  surtout  la  belle  Chapelle  de  la 
Sainte^roix ,  où  il  avait  choisi  sa  sépulture  II  mou- 
rut en  1473. 

Gilles  de  Valle,  ou  dn  Val,  conseiller  dn  roi  Louis 
XI ,  protonotaire  du  saint-siége  apostolique  ,  1 478. 

Laurens  I ,  Lallemand ,  évèque  et  prince  de  Greno- 
ble, était  abbé  dès  1478 ,  et  avait  encore  ce  titre,  en 
1520. 

Lanrens  II ,  Lallemand ,  aussi  évèque  et  prince  de 
Grenoble,  (voir  Annal,  de  Toulouse,  ii,  preuves,  p.  2). 
Il  mourut,  en  1561. 
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J<sin-Bapl»teideStmian«,  évéque  d^Apt,  était  abbé 
de  Saint  Satarnin  ,  en  1571. 

François  I«r,  de Simiane,  fonda  douze  prébendes 
dans  rëglise  de  Saint-Satarnin.  11  nwamt  en  1587. 

Francis  II ,  de  Joyecse,  cardinal ,  doyen  da  sacre 
collège,  archeTèqoe  de  Toulouse,  mort  le  23  aoât 
1615. 

Louis  dé  N^garet  dé  Layallette ,  cardinal  et  drche- 
véc|ue  de  Toulouse.  Ce  fut  lui  qui  6t  décorer  la  cha- 
pelle de  relise  de  Saint-Saturnin ,  où  fut  mis  en  dé- 
pÀt  le  corps  du  duc  de  Montmorency.  Le  nom  de 
cet  abbé  est  historique. 

Jean  IV ,  Coeffier-Rnzé-d'Effiat ,  6U  d'Antoine , 
hiaréchal  de  France  et  de  Marie  de  Fourcy ,  obtint 
Tabbaye,  en  1640.  Il  fut  reçu  conseiller  au  parle- 
inentde  Languedoc,  en  1652,  et  mourut,  à  Paris,  le 
19  octobre  1698. 

François  III,  Sanguin  de  Lirry ,  1608.  Il  mourut 
en  17291 

Henri  deRosset,  deCeilhes  de  Roscocl,  fut  abbé, 
de  1729  au  20  février  1748,  époque  de  sa  mort 

François  III ,  Henri  de  Flenrigny,  abbé  en  1748. 
Il  fit  faire  des  fouilles  dan^  Téglise  de  Saint-Saturnin , 
afin  de  prou?er  la  fausseté  de  )a  tradition  qui  iddi- 
iquait  que  cet  édifice  était  fondé  sur  un  lac. 

François  IV ,  de  Narbonne-Lara ,  ferme  la  liste  des 
abbés  de  Saint-Saturnin. 

Ces  prélats,  «r  jouissaient  de  tfès  grands  privilèges , 
ainsi  que  le  dit  un  auteur  moderne ,  M.  l'abbé  A.  S. 
(Hisioife de Saùit-^tumin,  24l  ). .Ils  étaient  con- 
seillers clercs  au  parlement  de  Toulouse,  et  conser- 
vateurs des  privilèges  de  Tuniversité  de  la  même 
ville.  Les  papes  Martin  V  et  Clément  VI,  leur  ac- 
cordèrent toils  les  insignes  de  la  dignité  épiscôpale,  la 
mitre,  la  crosse  et  Tanoeau  ;  le  droit  de  concéder  cent 
fours  d'indàlgence,  et  d'user  pendant  leurs  voyages 
d'un  autel  portatif,  pour  célébrer  les  divins  mystè- 
res.   Ils  nommaient  à  douze  canonicats  de  leur  cha- 
pitre;   leurs  revenus  s'élevaient  k  quarante  mille 
livres.  »  La  piété,  la  science  firent  distinguer  beau- 
coup d'entr'enx  :  mais  lorsque  l'abbaye  fut  mise  en 
commande,  lorsque  le  chapitre  fut  sécularisé,  les 
abbés  résidèrent  fort  peu  dans  leur  riche  monastère. 
Celui<i  touchait,  de  deux  côtés,  aux  nlurs  du  cloître , 
dont  les  arcs  n'étaient  pas  formes  en  ogives',  comme 
l'a  dit  l'auteur  que  nous  venons  de  citer.  11  cou- 
vrait une  vaste  espace  et  avait  plusieurs  portes  :,  l'une, 
assez  rapprochée  de  U  grande  entrée  de  l'église, 
était  surmontée  de  mâchicoulis  et  de  créneaux.  Une 
fwrtion  de  l'intérieur,  que  nous  avons  vue,  en  1806, 
offrait  encore  une  longue  salle  dont  le  plafond  était 
rouvert  d'ornemens  dorés  et  de  peintures  éclatantes  : 
les  poutres  étaient  couvertes d arabesques.  Le  mur  de 
l'abbayç,  du  c6té  de  l'ouest ,  formait  une  courbe  très 
prolongée  :  une  des  portes  de  l'enceinte,  du  côté  de  la 
manufacture  de  porcelaine ,  subsiste  encore  :  elle  était 
défendue  par  une  herse.  Nous  avons  vu  démolir  celle 
ties  Cuves;  clic  était  située  pre-squ'en  face  de  la  Bue 


Bojrale.  Cest  dans  l'enceinte  formée  an  nord  et  k 
l'ouest  de  Téglise  que  se  trouvait  le  cloître,  dans  le- 
quel étaient  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Sahit,  oà 
l'on  voyait  les  sépulcres  des  abbés ,  et  celle  de  No- 
ire-Dame-de-Bonnes-Nonvelles  (1).  Anfoord'liai  TobI 
ne  découvre  pas  une  seule  snbstruction  de  l'ab- 
baye, ou  du  cloître.  Les  colonnes  de  celui-ci,  coaron- 
nécs  par  des  cbapiteanx  historiés ,  supportaient  do 
arcs  à  plein  cintre  :  nous  n*avons  pu  retrouver  da» 
les  raines  que  deux  de  ces  chapiteaux  sur  iesqueb 
on  a  représenté  le  combat  des  anges  d  il  Seigneur  Xtr- 
rassant  les  anges  rebelles,  hideusement  transfonnés. 
Des  tombeaux  en  marbré ,  parmi  lesquels  il  en  était 
plusieurs  qui  appartenaient  évidemment  anx  demieD 
temps  de  la  domination  Romaine  dans  les  Gantes, 
étaient  placés  le  long  des  murs  ;  d'autres,  formant  oae 
séi'ie  de  monumens ,  sur  lesquels  on  retrouvait  le  atyk 
de  dessin ,  et  les  formes  successivement  en  hoonenr , 
pendant  neuf  siècles,  existaient  aussi  dans  ce  cloftie 
et  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Salat  (2).  Le 
C/iissCiîère  ^  ÂoA/» ,  devenu  depuis  celui  de  la  pa- 
roisse (3),  environnait  l'apside,  à  l'est  Dans  une  par- 
tis du  mur  d'enceinte  on  avait  pratiqué  de  grandes 
nichés  ogivales  :  chacune  d'elles  renfermait  on  \omr 


(i)  «  Celte  b^Ue  et  deuote  chapelle  qui  est  au  milieu  du 
dottre  de  l'église ,  dédiée  à  l'hooneur  de  la  très  Saiola 
Vierge,  sous  le  titre  de  Notre-Dame-de-Bonnes-Noavelles, 
est ,  dit  Da jdé  (  Hittoirt  de  Saint-Sernin  ,  227.  ] ,  oinés 
d'un  retable  doré,  embellie  de  riches  peintures,  et  beau 
tableaux ,  bastîe  en  l'année  16ii  ,  par  les  soins  et  libcra- 
lité  du  sieur  Sebastien  Tassin,  marchand  ^  dé  Toloee. 
homme  pieux  et  charitable.  Au-dessus  est  la  Tenerabie 
image ,  en  relief  de  eeite  souueraine  prinoesie  do  ciel 
et  de  la  terre  (aux  costés  de  laquelle  sont  les  images 
d^  Saint  Semin  et  de  Saint  Exupère,  aussi  en  relief  et 
surdorées  ) ,  et  la  figure  du  mystère  ineffable  de  rioeama- 
tion  du  Verbe  divin ,  l'ange  ambassadeur  du  ciel ,  aa- 
nonçant  cette  heureuse  nouvelle ,  et  le  Saint-Esprit  ca 
forme  d'âne  colombe  opérant  l'aceomplissemeoi  de  ed 
adorable  mystère.  » 

(3j  <c  J'ay  prios  garde ,  dit  Daydé  {Hùtoin  de  Saànlr 
Sernin,  311  ) ,  que  les, personnages  qualifiés  ei  plus  éni- 
nens  en  dignité  ,  ont  leur  tombeau  an  cloistre ,  ou  dans 
une  chapelle  dédiée  à  la  Sainte- Vierge ,  sous  le  titre  de 
Notre-Dame-de-Salut.  Ces  sépnlcres  sont  fort  ancieas, 
couverts  de  grosses  pierres  taillées ,  représentant  des 
évèques  ou  abbés ,  et  encore  joignant  cette  chapelle  ioat 
les  sépultures  de  messieurs  de  Lescare,  de  Viciais,  et 
de  Vilate,  chanoines  du  vénérable  chapitre  de  cette  églisS} 
et  tout  auprès  de  ceux-là  on  remarque  le  tombeau  dé 
M.  de  Rangouse ,  conseiller  au  parlement  de  Toloie.  » 

(3)  Dans  ce  cimetière ,  une  foule  de  couvercles  de  tan- 
beaux  avaient  reçu  une  destination  nouvelle.  Ainsi ,  snr 
l'une  des  faces ,  chargée ,  soit  du  monogramme  da  Chitst, 
soit  d'un  écu  blasonné ,  on  lisait  une  inseripiion ,  «a 
en  langue  du  pays ,  ou  en  français ,  qui  indiquait  qns 
ce  monument  était  celui  d'un  artisan  et  des  membres  <ie 
sa  famille. 
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eaa  cd  marbiie,  et  dans  le  fond  de  la  niche,  aa- 
essas  du  couvercle  du  tombeau,  ëtait  une  plaque  de 
larbre  ou  de  pierre  contenant  une  épitapbe. 
L'église  actuelle  de  Saint-Saturnin ,  bâtie ,  comme 
n  Ta  vu,  à  la  fin  da  xi«  siècle ,  avait  été  précède^  par 
eux  antres  <%lÎ8es,  placées  sur  le  même  sol.  I^  pre- 
lière,    dont   les  fondemens  furent  jetçs  par  Saint 
ylve ,   êvèque   de  Toulouse  ,  devait  être   dans  le 
tjle  romain  dégénéré.  Ce  prélat  avait  fit  de  gran- 
es  dépenses  pour  lui  donner  une  grandeur ,  une  ma- 
sté,  dignes  du  martyr ,  sous  l'invocation  duquel  elle 
evait  être  consacrée.  Uauteui'  de  la  légende  de  Saint 
ylve,  dit  à  ce  sujet  :  Coacervatis  et  colkctis  undique 
utltis  pecuttù's,  magnis  siunptibus  et  impensù.  Ce 
lonument  fut  terminé ,  a  ce  que  Ton  croit ,  avant 
irruption  des  Vandales.  Nous  croyons  avoir  retrouvé 
ans  les  fouilles  qui  ont  eu  lien  >  il  y  a  environ  douze 
as  y  quelques  débris  provenant  de  cette  basilique. 
ks  fragmens  de  colonnes  en  marbre  vert ,  d*autres 
n  marbre  griotte,  et  des  portions  de  chapiteaux,  en 
narbre  des  Pyrénées ,  annonçaient,  par  leurs  formes  , 
[a'ils  apprtenaicnt  an  v«  siècle.  Cest  autour  de  cette 
ttsilique  que  furent  grouppés  les  tombeauj:  en  mar- 
nre  qui ,  ainsi  que  nous  TavoUs  dit ,  annonçaient  les 
lemiers  temps  de  la  domination  Romaine  dans  les 
âoles.  Â  cette  basilique  succéda,  sous  la  seconde 
ace,  un  autre  édifice  sacré,  auquel  a  succédé  à  son 
oor  celui  qui  subsiste  aujourd'hui.  Des  bas-reliefs 
nombreux  placés  sans  ordre  et  sur  le  portail  prind- 
^,àu  côté  de  la  place  du  Peyrou,  et  aux  deux  côtés 
le  la  porte  latérale ,  vers  la  rue  du  Tanr ,  d'autres 
iacastrés  dans  le  mur  intérieur  de  Tapside;  quelques- 
uu placés  à  rentrée  du  chevet  de  Téglise;  le  reste  d'un 
:odiaque  et  des  fragmens  jetés  au  hasard  dans  les  murs, 
adiquent  au  moins  l'existence  d'un  portail  qui  aura 
^té abattu,  et  Ton  a  cru  que  ce  portail  était  celui  de 
église  de  Saint-Saturnin ,  sous  le  règne  des  princes 
Ju-lovingiens.  Mais  cette  opinion  pourrait  sans  doute 
%re  combattue,  et  nous  nous  en  occuperons  dans 
A  suite.  L'église  actuelle  a  de  doubles  collatéraux , 
!t  est  ainsi  divisée  en  cinq  nefs  :  sa  forme  est  celle 
fane  croix  latine  très  alongée.   L'apside  est  déco- 
^e  de  chapelles;  et  chaque  transsepts,  vers  le  nord 
!t  vers  l*est ,  en  a  deux.  Les  galeries  supérieures  pla- 
^  au-dessus  des  nefs  latérales  sont  immenses  et 
car  aspect  est  aussi  pittoresque  qu'il  est  majestueux. 
^  chapelles*de  l'apside  et  des  transsepts  présentent 
ixtérienremcnt  les  formes  les  plus  remarquables  ;  de 
:e  côté  la  partie  la  plus  élevée  de  la  construction  , 
»t  encore  exempte  de  l'inutile  emploi  du  recrépis- 
^c,  et  elle  offre  ses  assises  de  briqués  coupées  de 
astance  en  distance  par  des  lignes  en  pierres  taillées  ; 
îlegante  construction  que  Ton  a  complettement  re- 
couverte dans  les  autres  portions  de  cette  vaste  église, 

^t  par  un  mortier  épais,  soit  par  un  ignoble  badi- 
[Cou, 

^  Gallia  Chinstiana   attribue  aux  Sarrasins    la 
Icstruciion  de  la  basilique  construite  pai*  Saint  Sylve 


et  Saint  Exupere  :  Ipsam  autem  à  Sarracenù  urbent 
obsidenùbus  anno  721  jjunditus  euersatnjuisse  coii" 
jicimiu.  Cette  église  était  en  dehors  des  murailles , 
à  une  grande  distance  de  la  Porta  Arietis ,  et  les 
sectaires  de  l'Islam  n'épargnèrent  point  sans  doute 
ce  pieux  édifice.  Bientôt  après,  lorsque  la  défaite  et  la 
mortd'El  Samah  et  de  la  plus  grande  partie  des  siens, 
curent  vengé  la  religion  et  la  capitale  de  l'Aquitaine,  on 
dut  se  bornera  restaurer  le  pieux  sanctuaire  de  Saint- 
Saturnin.  Plus  tard ,  lorsque  les  Carlovingiens  régnè- 
rent ,  le  goût  s'était  modifié  et  le  style  d'architecture 
fut  moiUs  pur  que  celui  qui  avait  présidé  à  la  cons- 
truction du  premier.  L'église  que  le  duc  Launebolde 
et  sa  femme  Beretrude  avaient  bâtie  sur  le  lieu  même 
où  Saturnin  était  mort,  beaucoup  plus  rapprochée 
des  remparts,  fut  aussi  sans  doute  mutilée ,  par  les 
Arabes,  et  ainsi  s'effacèrent  deux  constructions  qui, 
si  elles  étaient  parvenues  jusqu'à  nous ,  seraient  de 
précieux  modèles  de  l'architecture  chrétienne  au  v« 
siècle  et  de  cette  même  architecture  à  l'époque  Méro* 


Yingienne 


Toulouse  possédait  en  ce  genre  un  type  non  naoins 
prédeuk  sans  doute  ;  nous  voulons  parler  de  l'église 
de  Siinte-Marie  de  ta  Daurade.  On  iie  connaît  point 
la  date  de  la  construction  de  ce  temple,  «  tant  a  esté 
grande ,  ditChabanel  (De  V antiquité  de  VEsgUse  d» 
Nostre-Dame  de  la  Daurade ,  5  ) ,  la  fetardise  et  mes- 
soin  de  ceux  qui  deussent  avoir  conservé  la  mémoire 
de  ce  bienCai'ct.  »  Le  même  auteur  s'est  évidemment 
trompé,  en  croyant  y  retrouver  le  temple  de  Pallas. 
(r  L'antiquité  seule  de  cet  édifice  qui  s'entr'ouvre  et 
se  laisse  aller  pieça  de  vieillesse,  fait  foi  clairement 
de  ceci,  ajoute  Chabanel  (page  65).  >»  Mais  on  ne 
s'abusera  peut-être  point  en  en  faisant  remonter  la 
construction  aux  premières  années  du  vi«  siècle.  Elle 
était  placée  audessous  des  murs  de  la  ville,  comme 
le  prouve  une  charte  du  roi  Louis  le  Jeune,  donnée 
en  1151,  en  faveur  de&  trob  principales  églises  de 
Toulouse  :  Ecc/esiam  pretiossisimiS.  Martjrrîs  Satur- 
nini,  quœ  est  in  auhurlnOy  cum  Ecclesia  Pfotomar- 
tyris  Stéphanie  et  Ecclesiam  B.  Mariœ  quœ  est  infra 
muros»  La  description  particulière  de  cette  église , 
et  d'un  grand  nombre  d'autres ,  doit  enrichir  le» 
pages  de  notre  histoire;  l'oublier,  ce  serait  oublier 
l'influence  que  la  religion  et  les  monumens  qui  lui 
sont  consacrés ,  exercent  sur  les  penples,  dont  les 
croyances  ne  sont  pas  ébranlées  :  ce  serait  priver 
la  postérité  des  souvenirs  qui  se  rattachent  à  ces 
monumens  de  nos  pères,  et  ne  pas  reconnaître  que 
la  vue  de  ces  vénérables  restes ,  peut  ranimer  encore 
et  la  vraie  piété ,  et  l'enthousiasme  patriotique  ;  ce 
serait  d'ailleurs  ne  pas  vouloir  repousser  les  calomnies 
dont  le  moyen-âge  a  été  trop  long-temps  l'objet. 

L'église  de  Sainte-Marie  de  la  Daurade ,  serait  pcuf 
être  aujourd'hui  placée  parmi  ces  monumens  auxquels 
on  donne  le  nom  de  Byzantins  j  parce  que  l'on  y 
remarquait  le  style  neo-grec ,  importé ,  durant  le  vi« 
siècle,  de  la  ville  de  Constantin  ,  en  Italie  et  dans  la 
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Guile.  Dms  son  enaenible  et  ses  détails  on  retroaTÛt 
des  preaves  de  son  origine,  les  restes  da  goAt  Ro- 
main dëgénërë  et  une  parfaite  ressemblance  avec 
wie  partie  de  monomens  encore  conserTésà  Ravenne 
et  dans  beancoQp  d'antres  églises  byzantines.  L'église 
de  S.  Vital ,  de  Ravenne ,  est  octogone;  celle  de 
Notre-Dame  ,  à  Toaloase ,  affectait  la  même  for- 
me (1)  :  la  face  tournée  yers  Tonest,  avait  été  abat- 
tue, ainsi  ({a*ane  portion  de  deax  antres,  poor  joindre 
ane  nef  à  ce  monument  ;  Tintérienr  était  orné  de 
trois  rangs  de  niches ,  placés  Tan  sur  l'autre.  Le 
sanctuaire ,  où  le  chevet,  se  trouvait  formé  ainsi  par 
lapins  grande  partie  de  l'ancien  édifice;  les  nidiea 
étaient  séparées  par  de  petites  colonnes  à  candures 
torses  on  en  hélices  ;  elles  étaient  hantes  de  sept 
pieds  trois  ponces,  onde  2,  36^.  leur  cavité  avait 
<piatone  ponces  on  0" ,  38e  •  les  murs  supportaient 
une  coupole  percée  au  centre  par  une  ouTerture  cir- 
culaire qui  avait  1>>  62<  de  diamètre;  c'était  par 
cette  seule  ouverture  que  l'intérieur  de  l'église  rece- 
Tait  les  rayons  du  jour. 

Les  niches  pratiquées  tout  autour  de  l'édifice  et 
formant  trois  lignes,  rappelaient  en  entier ,  les  bas- 
reliefe  qui  décorent  une  partie  des  tombeaux  chré- 
tiens publiés  par  Bo&io  (2),  Arrighi  (3),  et  beaucoup 
d'autres  ardiéologues,  et  dont  on  retrouve  les  analo- 
gues, à  Arles  (4),  à  Narbonne(5),  à  Toulouse  (6). 
Ces  bas-reliefs  représentent,  en  général ,  des  niches 
dessinées,  comme  dans  l'église  de  la  Daurade,  par 
des  colonnes ,  les  unes  à  cannelures  torses ,  les  autres 
unies,  mais  décorées,  dans  toute  l'étendue  de  leurfÀt, 
pai^des  pampres  et  des  raisins,  et  supportant,  tantôt  des 
arcs  à  plein  cintre ,  tantôt  des  arcs  surbaissés ,  tantôt 
des  angles  obtus  que  l'on  voudrait  pouvoir  nommer 
des  arcs  rectSUgnes  (7) ,  et  qui  forment  le  sommet  des 
niches.  Chacune  de  celles-ci  contient  ordinairement  la 
figure  d'un,  ou  de  plusieurs  saints  personnages  :  c'est 
quelquefois  le  Christ  et  deux  de  ses  apôtres  ;  le  plus 
souvent,  on  n'y  remarque  qu'une  seule  figure.  Les  ni- 
ches qui  décoraient  les  murs  intérieurs  de  cette  éghse, 
devaient  peut-être  aussi  recevoir  des  atatues  dont  les 
dimcnnons  semblaient  déterminées  par  la  hauteur  et 
la  profondeur  de  ces  niches.  Mais  il  est  possible, 
qu'ainsi  qu'on  le  voyait  encore  en  1759,  ces  niches 
n'eussent  été  destinées  qu'à  renfermer  des  figures  en 
mosaïque.  Chabanel  (Ântiqtiùés  de  PégUse  de  Notre- 
Dame  delà  Daurade  y  17),  parle  de  «la  richesse  et 
magnifîcenoe  de  ces  petites  pièces  de  marqueterie, 

(1)  C'est  par  erreur  que  Dom.  Martin ,  (Hel/igwn  d$$ 
Cauhiif  I  )  dit  que  ce  temple  formait  un  décagone  parfait. 

(3)  Roma lolteranea ,  pages  45 ,  49 ,  51 ,  53,  67 ,  77 , 
«5,89,101,  etc. 

^3)  Borna  tubierranea. 

(4)  Millin ,  Voyage  dant  le  Midi. 

<(5)  Du  Mège ,  Archiologw  Pyrénéenne  ,  Atlas ,  tom.  ii. 

<6)  Idem. 

<7)  Bosio ,  Borna  ioêteranea  ,  p.  61. 


enduites  et  encronstëes  d'or,  de  la  groasear  dt  ibrae 
d'un  des,  transparentes  comme  chry^tal,  et  pcinlB 
de  diverses  cooleurs^  dont  sont ,  dit41,  comfKMées  ki 
images  des  douze  Apôtres  et  antres  Saints  <{ai  coa- 
vrent  les  vieilles  murailles  de  ceste  église,  ci  envi- 
ronnent le  grand  anteL  »  Plus  loin,  il  parle  cbcsr 
«  des  sainctes  images  marquetées  à  In  mosaïque, 
que  l'on  y  voit  dit41,  encore  aujourd'hoî,  qamqtt 
grandement  honnies  et  gastées  par  la  bnrfaarie  et 
ceux  qui  n'ont  sçu  priser  la  valeur  d'un  ai  ricbe  oa- 
vrage  ponr  le  conserver.  »  Ainsi  Toolonae  possédât 
l'un  de  ces  premiers  monumens  de  l'art  chrétien,  qat 
l'on  recherche  tant  aujourd'hui ,  et  que  ]*oo  retrouve 
en  si  petit  nombre.  Qu'importe  que  Bertrand  (1). 
Chabanel  (2) ,  D.  Martin  (3) ,  de  Montégvt  (ê),  «cnt 
cru  y  retrouver  un  temple  consacré  aux  Dieux ,  pré- 
tendus protecteurs  de  l'empire  romain.  Les  desôrip- 
tiens,  quoique  bien  imparfaites,  qu'ils  nous  ont  lais- 
sées de  ce  somptueux  édifice,  les  dessins  que  nous  eu 
possédons  encore,  démontrent  que  l'église  de  la  Duu- 
rade  (Deaunata)^  pouvait  disputer  à  la  basiliqne  de 
Saint-Vital  de  Ravenne,  l'honneur  d^être  la  gloire  h 
plus  pure  du  style  byzantin  en  Occident.  L'église  de 
Ravenne  est  sans  donte  la  noble  fiUe  de  Sninte-SopUe 
de  Constantinople;  mais  peut-être  l'égliae  de  Sainte- 
Marie  de  Toulouse  était-^le  encore  plus  ancienne , 
et  présentait-elle  des  lignes  on  l'on  pouvait  retrouver 
encore  plus  de  traces  de  l'art  romain ,  avant  qu'il 
eût  subi  eu  entier  la  transformation  qui  fut  ubeconr 
séquence  du  diangement  de  rdigion,  et  dn  dépla- 
cement du  centre  de  l'empire. 

Les  plus  anciennes  églises  de  Toulouse  dnreal 
offrir  d'abord  un  style  plus  conforme  an  goût  ro- 
main, que  le  style  neo-grec  ou  byzantin.  Ainsi  Fan 
peut  douter  encore,  si  la  cathédrale  de  cette  viUc 
n'avait  pas ,  vers  la  fin  du  iv*  siècle ,  on  an  oomraen- 
cernent  du  v«,  ces  formes  nobles  et  majestuesKes  qai 
distinguaient  si  bien  les  édifices  bâtis  avant  la  révo- 
lution artistique  opérée  par.  l'imitation  de  Tëgliseée 
Sainte-Sophie,  et  peut-^tre  aussi  par  dea  types  bien 
plus  andens ,  on  si  le  siège  cathédral  ne  fut  pas  fixé 
dans  l'un  des  temples ,  qui  furent  alors  arrachés  sa 
polythéisme  et  consacrés  an  Dieu  des  chrétiens.  Ce 
qui  pourrait  justifier  cette  dernière  pensée ,  c'est  qae, 
joignant  la  cathédrale  actuelle,  il  existait,  naguère 
encore,  des  ruines  romaines,  d'une  grande  beauté. 
«  Le  cloître  de  la  cathédrale  renfermait  dit  Catel  (5) , 
une  fontaine  appuyée  sur  huit  colonnes  de  marlire, 
lesquelles  semblent  estre  antiques.  i>  Les  déooavertes 

(1)  De  Geil.  Toi 

(2)  De  Vaniiquité  de  Véglise  Nottre-Dame ,  d»U  U 
Daurade  ,  à  Tolote. 

(3)  Beligion  des  Gaulois ,  1 ,  146  et  sfqq. 

(4)  Histoire  et  Mémoires  de  V Académie  des  S<iimm* 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  de  Toulouse ,  1 ,  69  ^ 
seqq. 

(5)  Mémoires  de  VHistoire  de  Lanyueioe ,  169. 
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lîleide  nos  {oars  tendent  k  proaTer  que  oes  colon* 
les  n^aTuient  pas  ët^  transportées  d'ailleurs  en  ce 
iea ,  comme  le  croyait  le  savant  historien  qoe  noas 
'enons  de  nommer.  En  effet  :  en  démolissant ,  en 
812)  rëglise  de  Saint-Jacqnes ,  qm  formait  Tan  des 
Atésde  ce  cloître,  on  a  retrouve,  encore  posées  sur 
Mrs  bases ,  deux  colonnes  en  marbre  noir  antique , 
lont  le  fÂt  a  6  mètres  de  haut  et  dont  le  diamètre 
it  le  même  que  celui  des  colonnes  indiquées  par 
2lteL  L'une  de  celles  qui  ont  été  ainsi  retrouvées  était 
noore  cooronnée  d'un  chapiteau  en  marbre  blanc  , 
I  feniUes  d*olivier.  Non  loin  de  là,  et  dans  le  mur 
le  la  même  église,  on  découvrit  ausn  un  très  beau 
nigmeàt  de  frise,  en  marbre  blanc,  et  dont  le  travail 
it  ezcdlent  :  les  murs  de  l'édifice  que  Ton  détruis 
lit  étaient  d'ailleurs  formés ,  en  partie ,  de  gros  blocs 
!e  marbre  blanc  des  Pyrénées ,  et  l'on  remarquait 
noore,  sur  plusieurs  faœs  de  ces  derniers,  soit  des 
rampons  en  bronze,  uM  des  cavités  qui  avaient 
enfermé  ceux  qui  retenaient  ces  divers  blocs.  Ces 
elles  ruines  étant  très  rapprochées  de  la  cathédrale 
ctuelle ,  onqfMurrait  croire  que  le  siège  épiscopal  n'a 
té  transporté  dans  celle<â ,  qu'après  avoir  subsisté 
endant  quelques  siècles  dans  ce  vieux  temple,  et  jus* 
u^  la  construction  de  l'église  à  laquelle  a  succédé 
elle  qui  sert  actuellement  de  nef,  et  à  laquelle  on 
rarvaillait  encore,  lors  du  siège  de  Toulouse,  en 

2ia 

L'église  de  Saint-Sanveur ,  à  Toulouse  (1),  avait , 
don  des  mémoires  qui  nous  ont  été  communiqués  , 
les  tableaux  en  mosaïque  dans  son  intérieur,  et 
•raissait  par  sa  forme  appartenir  au  style  byzantin  : 
'était j  d'ailleurs,  l'une  des  plus  anciennes  de  cette 
ille.  m  Tai  trouvé  dans  les  anciens  mémoires  de 
ainct  Estienne ,  dit  Catel  (2) ,  qu'en  œste  paroisse 
I  y  aooît  quatre  cimetières ,  celuy  de  Sainct-Sau- 
enr,  de  Nostre-Dame,  de  Sainct  Jacques  et  de  Saînct 
Bchel;  le  cimetière  Sainct-Sauveur  estoit  le  grand- 
hneCière,  et  l'église  qui  y  est  anjourd'huy  bastie , 
1  fiicon  de  la  porte  de  l'église ,  ensemble  les  sepul- 
hres  que  l'on  voîd  sur  iceîle ,  sur  lesquels  sepulchres 
t  porte  est  gravé  le  sainct  nom  de  Dieu ,  ainsi  qu'il 
5  treone  marqué  dans  le  Labarum  et  dans  les  an- 
iennes  monnoyes ,  tesmoignent  assez  leur  antiquité. 
Alrefois  ce  grand  cimetière  estoit  fermé  de  murail- 
is  et  la  porte  par  laquelle  on  y  entroit ,  estoit  au 
leo  oà  l'on  a  maintenant  basti  certaine  maison,  pour 
I  défense  du  faubourg.  Il  me  sounient,  ajoute  Catel , 
■oir  TU  partie  de  la  dostnre  dudit  cimetière,  la- 
«die  estoit  de  brique,  et  au  dedans  garnie  d'anciens 
tpnlcfares  auec  de  petites  voètes  dans  lesquelles  y 
nottnn  coffre  de  pierre  ou  de  marbre ,  en  la  mesme 
mae  qu'on  en  Toid  encore  pour  le  jourd'hny  au  ci- 
SainctSernin ,  comme  aussi  dans  ledit  cime* 


(1)  Saneii  Salvatoris  /  en  langue  vulgaire  San  Sàtea- 
cm. 
(%)  Mémontt  d$  VHûUfirt  de  Languedoc  ,  171. 


tière  y  a  encore  divers  sepulchres  de  marbre  an- 
ciens. » 

Nous  croyons,  d'après  les  mémoires  dont  nous  avons 
parlé,  que  cette  église  de  Saint-Sauveur  serait  comptée 
aujourd'hui  au  nombre  des  monumens  byzantins  les 
plus  remarquables  du  midi  de  la  France ,  si  la  révo- 
lution de  1789  n'avait  amené  la  destruction  de  cet 
édifice.  Beaucoup  d'autres  objets  de  ce  genre  exis- 
taieot  sans  doute  en  Languedoc,  mais  le  temps  et 
les  guerres  civiles  les  ont  effacés  de  ce  sol  si  souvent 
dévasté.  On  peut  croire  que  Téglise  cathédrale  de 
Narbonne  avait ,  au  temps  ou  Rus  tiens  y  si^eait ,  des 
omemens  intérieurs  qui  indiquaient  l'ancien  style 
romain  un  peu  dégénéré,  mêlé  aussi  avee  le  style 
byzantin  qui  n'était  guère  aussi  qu'une  dégénération 
du  premier.  Caroassonne,  Beziers ,  Maguelonne  et  Nî- 
mes, eurent  de  même  ^  sans  doute,  des  édifices  cons- 
truits dans  ce  système  :  mais  on  en  rediercherait 
pcnt-étre  en  vain,  des  traces.  Bâtis  dans  le  premier 
genre  byzantin  ,  c'est-à-dire,  ne  se  faisant  remarquer 
extérieurement  que  par  une  construction  régulière  et 
soignée,  aucune  ornementation  remarquable  n'y  at- 
tachait les  regards.  .4insi ,  ces  églises  affectaient,  an 
dehors,  une  simplicité  extraordinaire  :  mais  à  peine 
en  avait-on  franchi  le  seuil,  qu'une  immense  décora- 
tion ,  mélange  heureux  de  formes  antiques  et  nou* 
velles,  frappait  les  regards  et  excitait  l'admiration. 
Une  coupole  grecque ,  des  colonnades ,  dessinant  plu- 
sieurs lignes ,  autour  du  périmètre  de  l'apside ,  et 
présentant,  dans  leurs  intervalles ,  des  niches ,  oà 
paraissaient  Jésus-Christ  et  ses  ap6tres,  et  les  pa- 
triarches et  les  martyrs ,  se  détachant,  en  teintes  for- 
tes et  inaltérables  ,  sur  un  fond  qui  empruntait  à  l'or 
tout  son  éclat  :  voilà  ce  qui  apparaissait  tont-à-coup , 
voilà  ce  qui  arrêtait  le  regard  et  frappait  l'imagina- 
tion. On  retrouvait  dans  ces  sanctuaires ,  et  là  basili- 
que romaine ,  et  le  palais ,  et  la  cour  céleste.  Les  cu- 
bes étincelans  des  mosaïques  qui  recouvraient  les  murs 
reflétant,  tantôt  les  clartés  du  jour,  tantôt  la  lueur 
des  lampes  de  la  v(^te  et  des  flambeaux  de  l'autel , 
offraient  à  la  fois ,  et  les  somptuosités  de  l'Orient ,  où 
naquit  la  doctrine  du  salut,  et  la  grandeur  calme  et 
majestueuse  qui  caractérisait  plus  particulièrement  la 
pensée  dans  les  provinces  occidentales  de  l'empire. 
La  religion  avait  créé  ainsi  un  système  d'ornemen- 
tation digne  d'elle. 

Mais,  soit  le  désir  de  montrer  au  dehors  les  sain- 
tes images ,  d'abord  renfermées  dans  l'intérieur  des 
églises ,  soit  qu'un  nouveau  goût  ayant  prévalu , 
entraînât  graduellement  la  ruine  du  premier  système 
byzantin,  qui,  dans  nos  contrées,  doit  être  nommé 
V Architecture  Romane ,  puisque,  comme  nous  l'avons 
dit,  ce  n'est  que  l'architecture  robaaine  dégénérée  , 
mêlée  à  une  ornementation  orientale;  l'extérieur  des 
églises  reçut  de  nombreuses  décorations. Trois  portes, 
correspondant  à  trois  ne£i,  furent  dessinées  sur  la 
façade ,  même  alors  que  celles  des  côtés  durent  de- 
meurer toujours  murées.  Le  second  âge  de  l'arcbitec- 
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tare  romane  oa  nco-grecqne ,  commença.  De  nres 
exemples ,  dans  le  midi  de  la  France ,  la  montrèrent 
parée  des  pins  nobles  ornemens.  Ce  fot  alors  qne 
Vëglise  deSaiot-Trôphime,  d'Arles,  reçol  ce  portail 
si  riche,  à  majestoeux  et  cependant  si  régulier,  qui 
est,  en  qaelqoe  sorte ,  jazlà-posé  an  mor  de  face  de 
ce  temple.  M.  Mérimée ,  dit  (1) ,  qoe  c^est  nne  sorte 
de  placage  :  il  forme  nn  avant-corps,  qui  parait  d'aa- 
tant  pins  saillant  qu'il  se  détache  d'ailleurs,  par  la 
maltiplicité  des  sculptures,  du  mur,  dépourvu  de 
tonte  ornementation ,  auquel  il  est  uni  (2).  Ccst  an 
rare  exemple  d'une  modification  de  l'architecture 
romane,  ou  si  Ton  vent  byzantine,  on  neo-grecqne, 
parvenue  a  sa  seconde  période.  On  y  retrouve ,  comme 
le  dit  encore  H.  Mérimée  (3)  une  imitation  de  l'anti- 
que, a  Ainsi ,  le  fronton  triangulaire  qui  surmonte 
la  porte  principale  et  les  palmeltes  qui  ornent  sa 
corniche  rampante ,  rappellent  tont-à-îait  l'architac- 
tnre  Romaine.  »  Déjà  Millin  ^4)  avait  remarqué  «  l'ob- 
servation fidèle  et  constante  du  costume  romain , 
dans  la  représentation  de  la  plupart  des  personna- 
ges >  qui  font  partie  des  bas-reliefs  de  ce  portail. 
Cest  nne  preuve  que  l'imitation  du  goût  romain  sub- 
sistait encore  dans  le  midi  de  la  Gaule  à  Tépoque  où 
ce  portail  a  été  construit.  Nous  en  retrouvons  de 
nouvelles  preuves  dans  la  belle  décoration  de  la  fa- 
çade de  réglise  de  Saint-Gilles  (5).  Le  fronton  trian- 
gulaire se  apparait  dans  plusieurs  autres  construc- 
tions de  la  seconde  période  romane  ou  byzantine  ;  et 
nous  citerons  entr'autrcs  l'église  de  Burlalz,  près 
de  Castres  (6). 

Nous  venons  de  rappeler  le  souvenir  de  l'église  de 
Saint-Gilles ,  déjà  décrite  par  nous,  et  dont  la  façade 
a  servi  sans  doute  de  type  à  celle  de  Saint-Trophime 
d'Arles,  ainsi  que  le  remarque  un  savant  voyageur  ["]). 
Les  statues  nombreuses  qui  décorent  cette  dernière 
sont  d'une  exécution  inférieure  à  celles  de  Saint-Gilles. 
Ajoutons  qu'à  Saint-Gilles  la  composition  architecturale 
est  plus  grandiose,  mieux  entendue,  conçue,  non  pas 
avec  plus  de  recherche ,  mais  peut-être  avec  plus  de 
goût.  L'église  de  Saint-Gilles ,  décrite  par  nous  (8) , 


(1)  Notes  d'un  voyag»  dans  le  muUdela  France ,  288. 

(3)  Vues  pittoresques  de  la  eathédrale  d'Arles  ,  dessinées 
par  Chapuy  ,  avec  un  texte  historique  et  descriptif  ^  par 
Alexandre  Du  Mège ,  planches  i  et  ii. 

(3)  Ibid.  p.  290. 

(i)  Voyage  dans  Us  dipartemens  du  midi  delà  France^ 
m ,  596. 

(5)  Suprà ,  Additions  et  Notes  ,  35  et  seqq. 

(6)  Archéologie  monumentale  du  département  du  Tam^ 
Mss.  par  AleiandreDu  Mège,  et  Archéologie  Byrénéenne, 
par  le  même ,  Allas ,  tome  i. 

(7)  M.  Mérimée.  Notes  d'untcyage  datu  le  midi  de  ta 
France,  9S9. 

(8)  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences ,  Ineeriptions 
et  BtUes-Lettres,  de  Toulouse.  Histoire  Généraie  de 
Languedoc  j  nov.  edii.  w. 


et  qui  appartient  d'ailleors  à  notre  province ,  «  cetif 
^lise ,  suivant  nn  voyageur  (1) ,  que  nous  citons  tas- 
jours  avec  plaisir,  peut  «  être  considérée  comme k 
nec  plus  ultra  de  l'art  byzantin.  »  Mais  sans  doste 
l'auteur  ne  veut  point  parier  de  T^ise  refaite  et  ne 
tenant  en  quelque  sorte  aux  constructions  romaoesqœ 
par  sa  juxtà-position  avec  eUes ,  et  qui  leur  est  senlf* 
ment  unies  dans  quelques-unes  de  ses  parties.  L'arrbi- 
tectnrepanvre  et  mesquine  de  cette  église  «appartient 
en  effet ,  à  râ  Gothique  {2)  importé  dans  le  midi  de  b 
France,  et  s'y  développant  sans  grâce,  avec  pâoe, 
comme  un  arbro  transplanté  de  son  pays  natal  mr  oa 
sol  étranger.  »  Mais  la  Êiçade  avec  ses  statues ,  tes 
colonnes,  ses  bas-reliefs,  ses  trois  pories;  Feglise 
souterraine ,  avec  ses  arcs  surbaissés ,  on  comme  oa 
le  dit  vulgairement,  en  anse  de  panier ,  voilà  œ  qui 
excite  encore  toute  l'attention;  voilà  ce  qui  mériteloa 
les  regards.  Ces  arcs  surbaissés  sont  d*aûllenrs  ane  uas- 
qne  essentielle ,  mais  très  rare,  du  style  romain  dégé- 
néré. On  peut  surtout  s'en  convaincre  en  paroovul 
les  nombreuses  planches  qui  ornent  la  Borna  soturor 
nea  (3). 

La  façade  de  Téglise  de  Saint -Gilles  affecte  noe 
forme  peu  usitée  :  elle  est  dépourvue  de  fenêtres,  de 
roses ,  et  terminée  par  une  ligne  droite.  M.  Mérimce, 
croit  qu'elle  était  autrefois  plus  élevée ,  qu'elle  asA 
un  grand  fronton  et  se  trouvait  peut-être  encadrée  par 
des  tours.  On  pent  croire,  en  effet,  qu'ainsi  qu'àSaiot- 
Trophimc  d'Arles,  le  portail  était  surmonté  par  no 
fronton  triangulaire ,  quoique  des  exemples  pris  dam 
la  représentation  antique  de  quelques  monmoeoi, 
pourraient  faire  conjecturer  qu'elle  a  été  toojoan 
trac^  en  ligne  droite.  Mais,  si  nous  ne  nousttoB- 
pons  point,  il  n'y  a  jamais  en  de  tours  aux  dcoi  ci* 
trémités  de  la  façade. 

On  a  vu  que  Fun  des  plus  habiles  explorateurs  de 
nos  vieux  monumens  croit  que  la  façade  de  Téglise 
de  Saint-Gilles ,  est  le  nec  plus  ultt-à  de  l'art  byzantia. 
II  aurait  pu  ajouter  que  c'est  une  des  nombrcnâcs 
modifications  de  ce  style  ;  car  on  ne  trouve  guère  doos 
le  midi  de  la  France ,  d'autres  exemples  de  ce  genre 
particulier  aux  façades  de  Saint-Trophime  et  de  Saint- 
Gilles,  si  ce  n'est  à  Toulouse,  et  encore  ils  ea  difle- 
raient  essentiellement,  sous  divers  rapports. 

Le  premier,  apparaissait  dans  l'ancie  n  cloître  do  coa- 
vent  de  Notre-Dame  de  la  Daurade,  abbatu  en  1813, 
et  a  été  rétabli  en  partie  dans  les  galei'ies  da  Musée, 
par  nos  soins  et  d'après  nos  dessins.  Ce  portail  était 
entièrement  en  saillie  sur  l'un  des  murs,  comme  cesx 
des  deux  églises  qui  viennent  d'être  nommées  )  mus 
retendue  de  cette  décoration  était  bien  moins  coosi' 
dérable.  Huit  statuettes,  placées  en  renfoncement, 
supportaient  des  chapiteaux  historiés  sur  les<|S^ 
reposaient  les  divers  arcs  de  la  voiite.  Des  figures  es 

(1)  M.  Mérimée ,  £oe.  ct<. 

(2)  On  style  ogival. 

(.3)  Pages  45, i9,  51, 61, €7,  79, «9,  97,  101,«»« 
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iMiS-1'elief ,  et  placées  dans  des  oichos,  ornaient  les 
^eds-droits de  la  porte;  là  paraissait,  d'un  côté,  David, 
accrordaat  sa  harpe ,  et  de  Tautre  la  Vierge ,  portant 
son  divin  fils.  Parmi  les  statuettes  on  distingue  celle 
à  laquelle  le  peuple  donnait  le  nom  de  Bey  Clovis. 
Dans  les  bas>relicfs  qui  décoraient  la  face  et  les  re- 
tours ,  on  TCMt  encore  des  patriarches,  des  apôtres ,  un 
roi  tenant  un  long  rouleau  déployé,  et  une  princesse 
dont  les  cheveux  sont  noués  en  longues    tresses  et 
dont  la  main  droite  indique  le  ciel  (1).  Le  travail  de 
ces  figures  est  très  supérieur  à  celui  des  statues  et  des 
Ggai'^qui  décorent  les  façades  de  Saint-Trophime  et 
de  Saint-Gilles.  Uart  romain  est  encore  là  plus  heu- 
reusement imité.  On  ne  peut  cependant  assigner  à  cgs 
figures  une  époque  précise  :  mais  si  elles  n^appartien- 
nent  point,  comme  on  Tavait  cru,    à  la  première 
école  byzantine,  ou  plutôt  romane  ,  elles   doivent 
être  classées  parmi  les  plus  anciennes  de  la  seconde 
période  de  cette  école  ,  et  le  midi  de  la  France  offre 
en  ce  genre  peu  d'objeta  qui  puissent  leur  être  com-* 
parés.   Le  fini ,  trop  mesqnin  de  qodquei  parties, 
n'exclut  pas  le  souvenir  de  ce  qui  est  beau.  Saus 
doute  ces  sculptures  paraîtront  barbares ,  si  on  les 
place  près  des  chefs-d'œuvre  de  Part  grec;  mais  elles 
le  paraîtront  moins,  si  on  les  compare  aux  produc- 
tions de  la  statuaire  romaine  dégénérée.  On  y  trou- 
vera des  réminiscences  de  cette  statuaire  et  des  por- 
tions dont  le  travail  n'est  pas  dépourvu  de  mérite. 
L^autre  portail  était  autrefois  placé  dans  le  cloître 
de  la  cathédrale  et,  de  même,  en  saillie  sur  le  nu  du 
mur.  Il  est  orné  des  figures  des  apôtres  ,-cn  bas -relief 
très  proéminent.   L'auteur  s'est  nommé    dans  deux 
inscriptions  gravées  sur  ces  sculptures  :  la  première 
écrite  aux  pieds  de  Saint  Thomas»  est  courte  : 


GILABBRTVS   MB    FECIT. 


•La  seconde  se  lit  encore  sur  la  plinthe  qui  porté  la 
£gure  de  Saint  André;  elle  est  ainsi  conçue  : 

yiR  ^0K  IKCjERTVS  ME  CELA  VIT  GILABERTVS  (2). 

Les  apô.tres  sont  représentés ,  soit  groupés  deu^  à 
deux,  soit  seuls;  la  multiplicité  des  plis,  les  brode- 
ries, les  détails  des  vélemens,  tout  annonce  dans 
Fautet^rle  désir. de  faire  un  ouvrage  remarquable: 
mais  SCS  figures  sont  mal  contournées  ;  il  n'y  a 
|>ouille  goût  de  dessin,  la  naïveté,  le  repos  que  l'on 
iremarque  dans  celles  qui  décoraient  l'ancien  portail 
de  la  ]>iarade  ;  il  y  a  ici  évidemment  les  traces  d'une 
décadence  marquée  dans  l'art  du  statuaire,  et  nous 
croyons  que  ces  bas-reliefs  sont  beaucoup  plus  mo- 
dernes que  les  statues  et  les  ba8-i«eliefs  de  ce  portail 

(1)  Histoire  Générale  de  Languedoc ,  doy.  éd.  tom.  I, 
page  462  et  seq. 
'  (2)  Yid.  Suprà,  tom.  III,  Àddiliont,  p.  20. 


de  la  Daurade ,  dont  nous  venons  de  parler  ;  elles 
appartiennent  peut-être  à  la  fin  du  xi«,  ou  au  com- 
mencement du  xu*  siècle. 

Maisexiste-t-ilà  Toulouse,  des  sculptures  Carlovin- 
giennes  ?  Cette  question  nous  ramène  à  l'église  bâtie 
dans  cette  ville  sous  le  vocable  de  Saint-Saturnin. 

On  a  vu  que  la  première  église  qui  porta  ce  nom, 
datait  du  v«  siècle ,  et  qu'elle  fut  rebâtie  vers  la  fin  du 
vni«  ou  le  commencement  du  ix«,  par  Giarlemagne  et 
Louis  le  Débonnaire.  Avant  la  révolution,  cette  église 
offrait,  dans  l'une  de  ses  chapelles,  la  statue  du 
magnanime  empereur  :  on  montrait  dans  le  trésor  la 
capsule  en  argent  qui  renfermait  encore  son  évangé- 
lîstaire  :  près  de  ce  monument,  dont  l'authenticité 
ne  pouvait  être  révoquée  en  doute,  on  en  conser- 
vait un  autre  qui  en  avait  moins  :  c'était  le  Cor  de 
guerre  de  Roland,  ce  cor  dont  il  ne  voulut  point  faire 
entendre  les  sons,  alors  qu'il  allait  combattre  â  Ron 
ccvaux,  et  qu'il  n'cmbouclia  qu'à  l'instant  où  ,  mor- 
tellement blessé,  il  voulut  qu<^  terrible  épée  ne  fut 
pas  appendue  en  trophée  par  les  ennemis  de  la  foi. 
Les  noms  de  Charlemagne  et  du  vaillant  paladin 
étaient  donc  encore  attachés  à  l'histoire  de  la  vieille 
basilique,  et  de  plus,  Charlemagne  était  compté  au 
nombre  de  ses  bienfaiteurs  :  mais  là  ne  se  trouve 
point  la  preuve  que  Ton  y  possède  encore  des  sculp- 
tures de  son  époque.  Cependant  en  considérant  l'em- 
ploi qu'au  XI*  siècle  ,  ou  au  commencement  du  xn*, 
on  a  fait  de  ces  sculptures,  on  a  pu  croire  qu^ellet 
avaient  été  retirées  d'un  édifice  bâti  à  une  épo- 
que antérieure.  Les  restes  d'un  zodiaque  ,  placés 
au  hasard  dans  diverses  parties  de  l'édifice  (1  ) ,  ceux 

(1)  Sur  le  mur  de  face  de  la  grande  porte ,  on  voyait  le 
signe  du  Sagittaire  ,  représenté  par  un  centaure  déco- 
chant une  Oèche.  On  lisait ,  près  de  sa  lète ,  lemot  SAGI- 
TARIVS.  Sur  la  partie  supérieure  de  ce  bas-relief  , 
qui  était  en  marbre  blanc  ,  on  avait  gravé  ces  mots  : 

IVNCTA  SIMVL  FAQV.NT. 


Et  sur  les  côtés  : 

• 

0.      VN 

CON 

PARS 

C.      CVM 

STAT 

PRIO 

R.     BV 

EQVO' 

REST 

P.     ORA 

HOIS 

C.      ORPS 

ALTB 
RA 

C'est-à-dire ,  sans  doute  : 


IVHCTA  SIMVL  FACIVirr  VHVH  OVO  COBPOBA  CORPVS  , 
PARS  PBIOR  EST  H0U1K18  ALTERA  CORtTAT  EQVO. 

Sur  le  même  mur  où  l'on  voyait  ce  ba»-relief ,  il  y 
en  avait  un  autre  retenu  par  des  crampons  en  fer ,  comme 
tous  ceux  qui  étaient  là,  placés  sans  ordre ,  sans  symé- 
trie. Ce  bas-relief,  conservé  aujourd'hui  dans  la  galerie 
du  Musée ,  représentait  un  épervier .  <**  -^-"t  une  tète  hu- 
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de  dWerses  fifures  allëgoriques,  oa  repr^ntant 
des  légendes,  repoossëes  aojoard^hiii  par  une  uioe  cri- 

mtine  enTiroimée  d*an  nimbe  et  portant  nne  crinière  de 
lien.  Celte  étrange  figure  retenait  ions  ses  serres  on  mons- 
tre fantastîqae  près  doqnei  on  lisait  le  mot  COGODRI- 
LYS,  formant  une  ligne  perpendicnlaire  :  an-d«ssous 
et  de  Vaotre  cftté ,  étaient  anssi  ces  mots  dit  isés  en  six 
lignes: 

GoBpTi  ÀTis ,  VACua  Honmii ,  toltgu  màhst  lin. 

Cet  hiérogliphe ,  composé  dans  le  geàt  égyptien ,  et  ok 
Ton  pourrait  reconnaître  la  victoire  dn  Soleil ,  on  dn 
Bon  Principe ,  désigné  comme  autrefois  par  un  épervier 
à  tète  humaine ,  sur  le  Principe  des  ténèbres,  ou  le  Man- 
▼ais  Génie ,  peint  dans  les  temples  de  TEgypti» ,  sous  la 
forme  d*un  crocodile ,  n'était  pas  la  [seule  qui ,  à  Saint 
Saturnin ,  eût  rapport  au  cours  du  Soleil ,  ou  au  calen- 
drier ;  on  toit  en  effet  ,'^sur  la  porte  latérale ,  du  cdté  de 
la  rue  du  Tanr ,  un  autre  bas-relief  en  marbre  blanc , 
représentant  Saint  Jacques ,  ayant  le  signe  des  Gémeaux 
au-dessus  de  sa  tète;  et  comme  ce  bas-relief  n'est  retenu 
là  que  par  des  crampons  en  fer ,  sans  être  scellé  dans  le 
mur ,  on  peut  croire  que ,  de  même  que  tous  les  objets  de 
sculpture  placés  en  dehors  de  l'arc ,  qui  dessine  la  porte  i 
il  n'a  jamais  appartenu  à  celle-ci ,  et  qu'il  n'y  a  été 
placé  que  comme  ayant  fait  partie  de  l'ornementation 
d'nn  édifice ,  qui  ne  subsiste  plus.  Un  antre  fragment 
de  cesodiaque,  ou  calendrier ,  était  retenu  perdes  cre- 
chets  an  pilier  de  la  chapelle  dn  baptislaire.  Il  repré- 
sente deux  femmes  assises  et  ayant  les  jambes  croisées. 
L'une  tient  un  bélier ,  et  Ton  roit  au-dessus  de  sa  tète 
les  moto  SIGNVM  ARIETIS.  Son  pied  droit  est  nu ,  et 
appuyé  sur  une  tète  de  lion  ;  le  gauche  est  couTert  d'une 
chaussure  et  repose  sur  une  pierre  taillée  en  forme  de  toi- 
ture onde  coutercle  de  tombeau ,  orné  d'écaillés.  L'autre 
femme  porte  sur  ses  genoux  un  lion  ;  les  mots  SIGNTM 
LBONIS  sont  gravés  an-dessus  d'elle.  Son  pied  gauche 
est  nu  et  repose  sur  nne  tète  de  lion  ;  le  pied  droit  est 
chaussé  et  placé  sur  la  pierre  taillée  en  forme  de  cou- 
vercle de  tombeau.  On  a  cru  retrouver  dans  ce  monu- 
ment un  emblème  de  l'ucension  et  de  la  déclinaison  du 
Soleil.  Le  tombeau  ,  si  l'on  en  reconnaissait  un  ici ,  dé- 
signerait le  sépulcre  dans  lequel  Osiris  fut  enfermé  '  par 
Typhon ,  à  l'époque  où  le  Soleil  a  perdu  sa  force  et  sa 
chaleur.  La  tète  de  lion ,  ceinte  d'nn  diadème  ,  et  sur 
laquelle  est  placé  le  pied  nud  de  l'une  des  femmes ,  serait 
l'image  dn  Soleil ,  lorsqu'il  commence  à  remonter  vers 
les  signes  supérieurs  et  qu'il  sort  en  quelque  sorte  du 
tombeau  ;  le  bélier,  porté  par  l'une  des  femmes  serait 
l'emblème  du  Soleil  lorsqu'il  entre  dans  le  signe  du  Bé- 
lier ,  qu'il  ouvre  de  nouveau  le  cercle  de  l'année  et  qu'il 
s'unit  à  Isis ,  on  à  la  Nature ,  pour  la  féconder,  bis , 
aurait  été  désignée  ici  par  la  femme  qui  porte  le  Bélier.  Le 
lion  supporté  par  la  seconde  femme,  indiquerait  l'époque 
des  chaleurs  solsticiales ,  lorsque  le  Soleil ,  est  uni  anssi  à 
bis,  à  la  déesse  qui  préside  aux  moissons.  La  tète  de  lion , 
dépouillée  d'ememens ,  sur  laquelle  le  pied  nud  de  la 
eeeende  femme  repose ,  pourrait  annoncer  l'époque  où  le 
Seleil ,  atleignaot  le  terme  le  plus  court  de  sa  carrière 


tique ,  indiquaient  par  lenr  style ,  par  la  forme  do 
inscriptions  c^n'on  y  Toyait  en  grand  nombre,  une 

diurne,  parait  prtt  à  rentrer  dans  les  ténèhree  on  dans 
le  tombeau.  Si  l'on  en  croit  une  tradition ,  non  tntemm- 
pue,  ce  bas-relief,  était  placé  sur  l'aneien  portail  et 
l'église  de  Saint-Satnmin ,  et  an  centre  d'un  calcndriw 
tracé  selon  le  système  de  Jules-César.  Cette  tradition  ex- 
pliquerait ,  aaaes  bien ,  les  mots  gravés  sur  ce  maiten  : 

BOC  PVIT  FACTVM  TBMPOAB  tVLU  rUMABIS 

On  vient  de  voir  que  la  tradition  conservait  le  souvenir 
d'un  ancien  portail  de  l'église  de  Saint-Saturnin.  Cest 
en  effet ,  au  centre  dn  tympan ,  sous  le  grand  arc ,  que  ss 
trouvait  placée ,  uns  doute ,  la  figure  de  J.  C  ,  aujour- 
d'hui encastrée  dans  le  mur  intérieur  du  chevet  de  l'église: 
Là ,  le  Sauveur  est  assis  dans  nne  gloire  ovale  ,  formés 
par  un  cadre  orné  de  pierreries.  Autour  de  lui ,  sont  les 
symboles  des  quatre  évangelistes.  Sa  tète  est  décorée  d'un 
nimbe  auquel  nne  croix  bordée  de  perles  est  jmaie ,  et 
sur  les  branches  de  laquelle  sont  les  caractères  gftcs 
k  oJpha  et  a  oméfo.  Sa  main  droite  bénit  :  sa  nain 
gauche  tient  un  livre  ouvert ,  sur  lequel  on  lit  :  FAX 
YOBIS.  On  sait  qu'une  figure  pareille  orne  le  pins  sou- 
vent les  portes  de  nos  églises  neoi^recqnes  on  romanes, 
et  noua  la  retrouverons  bientèt  sur  un  grand  nombre  ds 
monumens.  Deux  anges ,  ainsi  qu'on  en  voit  dans  les  plus 
anciens  édifices  religieux  de  la  seconde  période ,  sont 
placés  aussi  dans  le  mur  du  chevet  ;  le  marbre  dont  ils 
sont  composés  est  le  même  que  celui  dn  bas-relief ,  oà 
l'on  voit  le  Sauveur.  Deux  autres  personnages  célestes, 
un  Chérubin  et  un  Séraphin,  fsito  de  la  mémo  matière, 
sont  aussi  encastrés  dans  ce  mur  ;  ils  se  regardent  et 
sont  sculptés  Fun  et  l'autre  dans  une  niche  pen  pro- 
fonde ,  formée  par  de  petites  colonnes  :  chacun  des  arcs 
qu'elles  soutiennent  contient  nne  inscription.  L'une  est 
ainsi  conçue  : 

Ao  nsxTiiÀM  PATRis  CHxavBiia  STATCvacTA  wwaini. 
•  Yoict  la  seconde  : 

POSSIDET  IBDE  SACBAM  SBRAF»  SIBB  FIBS  SaieTEAIL 

Ils  tiennent ,  d'une  main  une  croix ,  et  de  l'autre ,  no 
rouleau  déployé  sur  lequel  on  Ut  : 

BT  CI.AXA.BT  SAHCTVS,  SAirCTVS ,  8AVCTVS. 

Deux  personnages  vêtus  à  la  romaine,  et  sculptés  anssi 
dans  des  niehes ,  formées  de  petites  colonnes ,  tenaat 
ehaenn  un  livre  et  levant  la  main  droite  vers  le  ciel , 
sont  représentés  par  deux  bas-reliefs  détachés  et  8ymé« 
triques ,  que  l'on  voit  à  l'entrée  des  ehapeUes  de  l'apsida 
On  peut  crmre  que  ces  bas-reliefs ,  m  maihre ,  ont  tons, 
ainsi  qu'un  antre  fragment  placé  dans  le  mur  de  Tégiise, 
au  nord ,  et  à  une  grande  hauteur ,  fait  partie  d'un  édi- 
fice différent  de  celui  qui  existe  anjonid'fam.  Le  style 
de  dessin  de  tous  ces  monumens  détachée  cet  le  miètaê 
et  Ton  a  pu  croire  qu'ils  appartenaient  à  l'église  ds 
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époque  très  «ncieiine,  mais  la  d^termiiier  d^une  ma- 
nière absolue ,  nîest  pas ,  sans  doate ,  en  notre  pou- 
voir (1). 

Saint-Saturnin,  bâtie  sous  le  règne  de  Charlemagne,  ou 
sons  celui  de  Louis  le-Débonnaire  ,  et  que 'n'ayant  pas 
été  employés  dans  la  constmciion  de  eelle  qui  subsiste 
aujourd'hui ,  on  a  cru  néanmoins  devoir  les  eonaerrer  en 
les  plaçant  çà  et  là  dans  le  nouTel  édiiîco ,  avec  ceux  que 
Beos  décrirons  bieniOt. 

Une  seule  eonjeotnre ,  asses  spécieuse ,  pourrait  com- 
battre cette  opinion  avec  quelque  aTantage. 

lie  grand  portail ,  placé  au  pied  de  la  cnûz ,  dans 
Fâxe  de  la  nef  eoiirale ,  a  été  refait  dans  quelques-unes 
de  ses  parties  ;  là  on  a  renfermé  l'œil  (  ocubu)  dans  une 
grande  ogire  et  le  système  de  Tare  à  tiers-point  se  retrouTC 
coot  auprès ,  dans  rintérieur.  On  peut  supposer  qu'à  l'é- 
poque où  l'on  a  refait  ce  portail ,  en  partie ,  il  y  en  arait 
un  autre  orné  des  sculptures  que  nous  avons  décrites ,  et 
ée  celles  dont  nous  parlerons  bientdt ,  et  que  ce  fut  alors 
que  ces  sculptures ,  arrachées  de  la  place  qu'elles  occu- 
paient autrefois ,  furent  misses  presqu'au  hasard  dans 
dee  constructions  exécutées ,  soit  vers  la  fin  dn  xui»  siè- 
cle ,  soit  plutôt  durant  le  xve.  Hais  ce  portail  était 
géminé  ainsi  que  ceux  des  tranasepts,  au  midi  et  an 
nord,  et  les  constructions  nouvelles  ne  paraissent  que 
dans  le  mur  de  face ,  au-dessus  des  portes  et  au-dessus 
delà  galerie  qui  les  couronne.  Ainsfon  n'adoptera  peut- 
Aire  pas  ce  moyen  d'expliquer  le  déplacement  d'un  si 
grand  nombre  de  sculptures  monumentales. 

(1)  L'un  de  ces  bas-reliefs  a  été  enlevé  dès  le  xtik  siè- 
cle i  il  représentait  une  figure  nue,  et  sans  sexe ,  placée 
dans  une  gloire  ovale  ou  elliptique  ;  on  lisait  à  Teotour 
de  ce  monument ,  qui  était  aussi  en  marbre ,  l'inscription 
suirante ,  qui ,  suivant  Daydé ,  {Histoire  de  Saint  Ser- 
mm  y  S80  ),  était  gravée  en  caractères  fort  anciens  : 

POST  OBITVU  CABVIS  MBaiTTM  PBOPTSK  PU  CÂSTBA 
PA.aS  QVX  SIC  OaJTVR  QVOD  ROH  MOaiTVR  PETIT  ASTXA. 

Ce  baa-relitf  représentait  l'ame ,  qui  est  toujours  figu- 
rée sans  Bwe,  afin  d'indiquer  sa  pureté. 
Pami  les  fragmens  et  les  bas-reliefs  entiers  placés 
ordre  dans  le  mur  de  face  de  la  grande  porte  de 
Satnnia  9  et  retenus  seulement  par  des  crampons 
qui  y  existent  encore,  on  distinguait  le  marbre  qui  re- 
piéemteit  un  roi  nommé  Antonius ,  et  devant  lequel  Saint 
Salamin  aurait  été  amené:  On  lisait,  en  une  ligne  per- 
pcadicnlairo,  pris  de  la  figura  du  roi,  ce  ver»  : 

iTMCAT  ASToaivs  xEx  sanTvif  ancu  AUVS. 
Bl  du  edté  de  Saint  Satomin  : 

BCCB  SATTaxmVS  QfTBH  MIBEBAT  OaSO  IiÂTWfS. 
CfX  DOCBT  ASTOBITH  HOV  TtHBT  UXriTVll  (*). 

Là  aussi  éuit  un  autra  bas-relief  en  marbra,  où  l'on 

n  Vid.  Swfrà,  tom.  III,  Addition»,  pag«  SO. 


L'on  croit ,  non  sans  quelque  raison ,  que ,  daui  le 
Midi  les  portes  d'ëglises ,  formant  une  saillie  sur  le 
nud  du  mur  de  faœ ,  comme  celles  que  nous  ayons 
citées,  et  qui  appartenaient  au  doitre  de  la  Dau- 
rade et  de  Saint-Etienne,  à  Toulouse ,  et  qui  sont  en 
renf<mcemeQt  jusqu'au  mur  où  elles  sont  appliquées, 
appartiennent  à  la  seconde  période  de  l'architecture 
romane  ,  alors  que  j  au  lieu  de  colonnes ,  destinées  à 
supporter  les  chapteaux  placés  sous  les  arcs ,  elles 
of&entdes  statues  on  des  bas^relie&,  représentant 
des  figures  debout.  Cest  alors  une  imitation ,  on ,  si 
Ton  veut ,  une  dégénérescence  de  Part  grec  ancien 
qui  substituait,  quelquefois,  des  statues  aux  colonnes. 
Le  plus  bel  exemple  qui  nous  soit  resté,  dans  le  tqî- 
sinage  du  Languedoc ,  de  cet  emploi  des  statues,  est , 
sans  aucun  doute,  le  portail  de  l'ancienne  basilique 
de  Saint-Jnst  et  Saint-Pasteur ,  à  Valcabrère ,  sur  le 
sol  occupé  autrefois  par  la  partie  inférieure,  on  les 
faubourgs  de  Lugdunum  Corwenarum.  Ce  portail  est 
décoré  de  quatre  grandes  statues  en  marbre  blanc  A 
droite ,  parait  celle  d'une  princesse  portant  le  plus 
ancien  costume  que  Ton  ait  remarqué  sur  les  monu- 
mens  français.  Elle  tient  sur  sa  poitrine  une  petite 
croix;  sa  t£te  est  couronnée.  TnÀ$  antres  statues  dé- 


avait figuré  Saint  Saturnin ,  baptisant  une  jeune  fille  y 
placée  dans  une  cuto,  et  dont  le  buste  et  le  bras  droit, 
étaient  seuls  en  dehors  de  la  cuve ,  ou  fontaine  baptis- 
male. L'inscription  suivante  était  tracée  sur  ce  bas- 
relief  : 


IVRB  ^ 

NOVAE  2 

LEGIS  g 

SAN  3 

ATVR  ^ 

FILLi  ^ 

REGIS  S 
CYH  BAPTISATTR  HOX  MO 

Près  de  Saint  Saturnin,  baptisant  cette  fille  d'un  roi , 
éuit  représenté  Saint  Martial ,  tenant  une  crosse  de  la 
main  droite ,  et  ayant  dans  sa  main  gauche  un  livre 
ouvert ,  sur  lequel  on  lisait  PAX  YOBIS  ;  à  sa  gauche 
était  une  colonne  isolée ,  autour  de  laquelle  s'enroulait 
une  vigne  chargée  de  grappes  ;  il  foulait  un  démon  soua 
ses  pieds,  et  dans  le  champ  du  bas-relief,  paraissait 
cette  inscription  : 

me 

soavs 

soao 

STEVE 
NIT  AV 
XIUO. 
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corent  ce  monamcnt  Ce  sont  celles  de  Saint  Etienne , 
de  Saint  Jost  et  de  Saint  Pasteur.  Les  bas-reliefs  des 
chapiteaux ,  représentent  le  martyre  de  Saint  E  tien- 
ne, et  la  légende  des  deux  autres  saints  patrons  de 
r^ise.  Au  centre  de  l'arc  inférienr,  Tartiste  a  re- 
présenté le  Christ ,  élevant  la  main  droite  pour  bé- 
nir ,  et  tenant  de  la  gauche  un  livre;  autour  de  lui, 
sont  les  emblèmes  des  quatre  évangélistes.  Ces  scnlp. 
tnres ,  très  anciennes ,  car  nous  les  croyons  de  la  fin 
du  x« siècle,  rappellent,  surtout  dans  les  draperies,  ce 
style  romain  dégénéré  que  retracent  si  bien  celles 
de  Saint-Saturnin  de  Toulouse. 

L'emploi  de  statues,  an  lieu  de  colonnes ,  a  du  être 
extrêmement  rare.  Il  exigeait  le  talent  d'un  artiste 
distingué  et  des  dépenses  assez  fortes.  On  se  borna 
donc ,  généralement ,  aux  colonnes  surmontées  d*élé- 
gans  chapiteaux,  quelquefois  chargés  de  figures,  soit 
allégoriques ,  soit  historiques ,  on  présentant  de  libres 
et  souvent  gracieuses  imitations  des  chapiteaux  corin- 
thiens. Allégorique  ou  morale ,  la  sculpture  des  cha- 
piteaux ,  offrait,  à  Saint  Saturnin  de  Toulouse,  à  la 
Daurade,  etc  ;  les  péchés  principaux  et  leur  punition , 
la  condamnation  du  criminel  .  la  félicité  du  juste. 
Presque  tous  les  récits  de  la  bible  furent  reproduits 
sur  les  chapiteaux  de  nos  églises ,  et  de  nos  cloîtres. 
Ainsi ,  à  Moissar ,  à  Saint-Jean  de  Toulouse,  à  la 
Daurade  ,  à  la  Reule,  et  ailleurs ,  les  Premiei*s  Parens 
et  le  Tentateur;  Caïn  et  Abel,  sacrifiant;  le  premier 
meurtre  qui  ait  attristé  la  terre;  Moïse  donnant  la 
loi  aux  Hébreux  ;  Job  et  son  sublime  poème  ;  les  Jeu- 
nes Hébreux  dans  la  fournaise  ;  TAnnonciation ,  la 
Visitation,  FAnnonce  aux  Bergers ,  T Adoration  des 
Rois,  la  Fuite  en  Egypte,  les  traits  les  plus  remar- 
quables de  la  vie  et  de  la  passion  du  Sauveur  et  de  sa 
Résurrection;  les  légendes  des  Saints;  les  miracles 
des  Martyrs ,  décorèrent  ces  chapiteaux .  Rien  de  plus 
riche  en  ce  genre  que  la  collection  du  Musée  de 
Toulouse,  formée  des  débris  que  nous  avons  pu  re- 
cueillir, souvent  à  la  dérobée,  plus  souvent,  en 
bravant  les  ris  moqueurs  d'une  foule  stupide.  Ces 
chapiteaux  historiés  composaient  en  grande  partie 
Vornementation  des  portes  de  nos  égUses ,  et  s*unis- 
saient  au  grand  bas-relief  qui  sou  vent  remplissait  le 
fond  de  Tare  intérieur. 

Quelquefois  les  portes  à  plein  cintre  étaient  gémi- 
nées. Ainsi,  à  Toulouse,  les  trois  portes  principales 
de  la  basilique  de  Saint-Saturnin ,  c'est-à-dire  celle 
qui  est  ouverte  an  pied  de  la  croix  ,  et  celles  qui  ter- 
minent les  transsepts  sont  doubles.  Dans  beaucoup 
d*antres.  pour  figurer  deux  portes,  la  seule  qui  existe 
est  divisée  par  une  colonne  ou  un  pilier,  qui  partage  la 
baie  en  deux  portions  égales.  On  remarque  cette  cou- 
pure à  Saint-Bertrand  de  Comminges ,  à  Saint-Tro- 
phime  d'Arles,  àMoissac,  etc.  A  l'époque  de  tran- 
sition ,  et  même  pendant  la  longue  durée  du  style 
ogival ,  on  a  très  souvent  divisé  ainsi  les  portes  en 
deux  portions ,  par  un  pilier  qui  soutenaient  l'imposte 
€tqui  devint  un  motif  d'ornementation  ,  un  membre 


nécessaire  à  rharmonie ,  à  l*«fiielpîttoreBqBedera- 
semble. 

Nos  églises  romanes  n'ont  en  que  très  nurement 
plus  de  quatre  colonnes  à  chacune  de  lenn  portes 
On  remarque  l'élégance  de  celles  du  portail  de 
Saint-Michel  de  Lescure  près  d^Albi.  Les  chapi- 
teaux de  l'extéricnr,  et  ceux  qui  existent  eacort 
dans  Fintérienr,  sont  dignes  de  toute  ratteotion  da 
archéologues.  Les  Premiers  Parens,  le  sacrificed'Âks- 
ham ,  le  destin  de  Tame  du  juste  et  celui  de  fuie 
dn  r^MToorré,  y  soot  représentés.  En  dehors,  le  do* 
nogramm  du  Christ  est  deux  fois  rqpété  (1)-  I' 
portail  en '^renfoncement  ci  à  plein  cintre  de  régiise 
de  Rabastens,  d'Albigeois,  est  décoré  de  hnit  co- 
lonnes, et  les  chapiteaux  offrent  nne  suite  de  bi- 
reliefs  intéressans,  de  même  qu'à  Saint-Michel  k 
Lescure,  à  Saint-Béat,  à  Valcabrère,  etc.  Le  por- 
tail de  relise  de  Saint-Jean ,  à  Toulouse ,  était  comae 
on  Fadéjàdit  (2),  surmonté  par  le  saintmonogramoM'- 


(1)  C'est  ce  monogramme  formé  d''un  X  cU",  d'ouP 
rAo,  d'un  A  aîyha  el  d'an  »  oméga ^  que  M.  MsMsIt 
(  Detcriptùm  au  Département  du  Tarn,  50  el  51  ) ,  Domof 
tifi  écutson ,  et  qu'il  explique  de  la  raaoière  saÎTisU: 
«  La  singularité  de  Tarcbitecture  et  de  quelques  figuRS 
bizarres  qui  décorent  la  façade  de  cette  église ,  dosée  lieo 
à  beaucoup  de  conjectures,  et  sur  son  aoliquil^  et  iv 
rioleution  même  de  ses  premiers  fondateurs.  Os  ts» 
d'abord  sur  le  frontispice ,  des  espèces  d'écusMBS  conte- 
nant ces  trois  lettres  majuscules  ,  A.  P.  M.  En  ootre, 
parmi  les  figures  sculptées  sur  cette  façade ,  que  les  nots 
d'ouest ,  ont  singulièrement  déTorées ,  on  nous  fsissit  le- 
mafqu  cr  un  vieillard  coiffé  d'un  bonnet  phrygien,  >'''' 
forçant  de  6auTer  un  enfint  des  griffes  d'un  génie  Btl- 
faisant. ...  Nous  n'y  reconnûmes  que  de  grossières innge* 
de  l'enfer  et  dn  purgatoire;  là  ,  le  sacrifice  d'Abiabsn; 
ici ,  Adam  et  Etc  ,  dans  le  paradis  terrestre  ]  et  enfin , 
dans  les  écussons ,  les  trois  lettres  majuscules ,  les  dw 
en  sautoir  et  le  monogramme  grec  du  Christ,  bous  sot 
prouvé  que  cette  église,  très  catholiqae ,  a  été  eoBstmite 
sous  le  pontificat  de  quelque  pape ,  venu  apr&s  Sflie»- 
tre  II,  à  qui  le  territoire  avait  été  donné.  Or,  cepsp^ 
était  vraisemblablement  Alexandre  U ,  le  prenitr  iB^ 
cesseur  de  SilTeslre ,  dont  le  nom  connu  commeece  pir 
un  A  j  en  sorte  que  les  trois  lettres  de  récnason  A.  P- 
M.  signifiaient  simplement  :  Alexandtr  Pontifkx  Ma»^ 
mu$.  »  L'auteur  fut  sans  doute  bien  henreax  ^'svoir 
trouvé  cette  explication.  Mais  les  deux  pîems  sar  les- 
quelles on  a  sculpté  le  monogramme  ,  ne  contieiBCDt 
pas  antre  chose  que  les  lettm  de  celni-d ,  el  VÀIf^  '' 
VOméga  qoe  nous  avons  indiqué.  Les  cleGi  dont  p*^' 
M.  MaHol ,  ne  sont  aoire  cfaoee  que  les  IrailSy  ks  j^' 
bages  qui ,  se  croisant ,  forment  la  lettre  X  ih',  et  la  lif"* 
perpendicnlaire  dn  P  rho.  VAiphm  n'ast  pas  X'uÀM^^^ 
nom  du  pape  Aleiandre  II ,  nais ,  avec  VÙ»tS^^  1" 
M.  Massol  a  pris  pour  un  M,  il  rappeUe  oetls  J^^ 
de  PApoealjpee  :  «  ^  mm  aipkm  t  ùméga,...  U  «»< 
V Alpha  el  YOmtga,  le  commencement  et  la  fia.  ■ 

(2}5iipnl. 
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Dasib  mène  vilie,  U  viâUe  église  de  Saint-Pier- 
re (1),  à  laquelle  te  rattacheDt  denonbrcax  tonve- 
liin  hittorîqoet,  conaer^e  encore ,  dans  ton  «p|Mnopna- 
tion  acUielle,  on  portail  à  plein  cintre  décoré  de 
4|iiaire  colonnes  ;  dont  les  ohapiteaax  sont  penarqoa- 
bics  par  lean  scalptnres.  L'ancienne  cathédrale  de 
Garcanonne,  dédiée  à  Saint  Naaire,  a  deux  portes. 
Fane  à  plein  cintre,  eft  aérant  anssi  quatre  colonoet  ; 
Tantre  dans  le  style  ogival.  L'église  de  la  petite  Tille 
de  Saint-Séat ,  en  Conmlnges ,  qne  nous  avons  défà 
Bommée^  offre  anssi  nn  portail  à  plein  cintre.  Sar 
les  chapiteaox  de  ses  colonnes   sont   délicatement 
aenlptées  des  aoènes  da  nouveau  testament  La  ca- 
thédrale de  6aini*Bertrand  de  Gomminges  montre 
encore   son  portail  orné  de  colonnes  en   marbre  , 
et  les  chapiteaux  qui  conronncnt  celles-ci ,  et  on  l'on 
retrovre  des  figures  symboliques,  pareilles  à  quel- 
ques-ânes d^  celles  des  perles  de   ijaint* Saturnin. 
On  y  remarque  surtout  l'imposte  déoorée  d'une  frise, 
oà  les  donie  apôtres  sont  figurés  dans  de  petites  ni- 
ches (2).  Au-dessus,  et  dans  le  cadre  demt-circalaire, 
m  tympan ,  nn  grand  bas-relief  représente  l'Adora- 
tien  des  Rois;  an-dcssos  de  la  tête  die  J.  C.  on  a  gravé 
lea  mots  :  FlLl VM  DEl  ;  derrière  la  Vierge ,  on  lit 
encore  le  mot  MARIA  ;  là ,  était  sans  doute  antrefou 
in  figure  de  Saint  Joseph,  comme  on  la  voit  dans  la 
m^me  position,  sur  Vnn  des  bas-reliefs  du  porche  de 
l'église  de  Moissac;  mais  ici ,  la  plaque  de  marbre  a 
été  coupée  carrément  et  le  morceau  substitué  repré- 
sente nn  prélat  tenant  une  crosse  dans  sa  nmin  gan- 
dM  et  élevant  la  main  droite  pour  bénir.  Cest  Saint 
Bertrand,  second  fondateur  de  la  ville  de  Lngdnnnm , 
qne  Ton  a  voulu  offrir  aux  rcf  arda  des  peuples.  Des 
attges  lenmnent  le  h«nt  de  la  composition.  Sans  sor- 
tir du  Gomminges ,  l'église  de  Saint-Aventin    nous 
offhe  encore  un  portail  du  mémo  genra^   il  est  en 
skillie  sur  le  nn  du  mur.  Huit  colonnes  couronnées 
pur  des  chapitcanx ,  sur  lesquels  de  pieuses  légendes 
ont  été  retraeées,  en  supportent  les  arcs;  mais  trois  de 
eescoleafaes  ne  subsistent  plus.  Dans  legrand  arc  Dieu 
est  représenté,  assis  dans  «ne  Gloin ,  oo  cadre  ovale  ; 
Tune  de  ses  mains  est  élevée  pour  bénir  le  monde  ; 
rantre  tient  un  livre  :  quatre  anges  sont  groupes  près 
de  cette  Ghtre,  et  chacun  d*eux  porte,  ou  après 
de  loi ,  le  symbole  de  l'un  des  évangéliites  :  ainsi , 
à  cMé  de  l'un  de  ces  êtres  célestes,  est  la  tète  du  lion 
qui  caractérise  Saint  Mare  ;  un  antre  liant  la  tète  dq 
tanreau  de  Saint  Luc  ;  près  du  troisième  parait  l'aigle 
de  Saint  Jean  ^  le  dernier  porte  une  tète  d'homme, 
emblème  de  Smnt  Mathieu.  D'autres  bas-reliefs  déco* 
rent  le  portail  de  Saint-Aventin.  A  droite ,  c^est  la 

(1)  Suprà.  Tom.  m. 

{%)  Ce  bas-relief,  en  marbre  blanc,  ressemble  beaucoup 
à  l'un  de  ces  tombeaux  sculptés  ,  vers  la  fin  du  tv,  ou 
pendant  le  ve  siècle,  et  sur  lesquels  on  a  rsprésenté 
Jésus-Christ ,  les  apôtres ,  et  bcanconp  de  scènes  bi- 
Miques* 
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mère  du  Sauveur ,  tenant  son  fils  sur  ses  genoux.  Au- 
dessus  de  sa  tète  oo  lit  ce  vers  léonin  : 

Rxs  HiaAimA.  aiMts  nATsa  nu  xaxT  via  aitinis. 

Du  même  côté,  est  un  antre  bas-relief  qui  repré^ 
sente  un  taureau  guidé  par  on  ange  et  qui  découvre 
un  corps  mort  enveloppé  dans  on  suaire.  Ost  fin-» 
ventîon  des  reliques  du  Saint,  auquel  féglise  est  con- 
sacrée. Au-dessous  on  a  gravé  cet  autre  vers  : 

Sic  iRRonscrr  saitctvb  qva  PAvn  QTrasaT. 

Là ,  comme  à  Tune  des  consolcsqui  supportent  Tim- 
postc  de  la  porte  latérale  de  l'église  de  SaintSatur- 
nSn,  on  voit  une  figare  jouant  d'un  instrument  sem- 
blable à  nn  violon.  Cet  emblème  que  nous  avons 
retrouvé  dans  d'autres  églises  encore  ,  mérite  toute 
l'attention  des  arcfaëolognes. 

L'imposte  du  portail  de  l'église  de  Nogaro ,  dans 
le  diocèse  d'Auch ,  a ,  comme  l'un  de  ceux  de  Sarnt- 
Satnmin ,  de  Toulouse  ,  des  consoles  décorées  de 
sculptures  ,  dont  le  cadre,  formé  par  Parc  intérieur  , 
est  un  bas-relief,  qui,  ainsi  qu'à  Saint  Aventin,  à 
Valcabrère ,  etc. ,  représente  le  Sauveur  environnédes 
symboles  des  évangélistes. 

Ainsi  qu^une  partie  des  façades  de  nos  églises  neo- 
grecques  ou  romanes ,  le  portail  de  celle  de  Sainte- 
Croix,  de  Bordeaux,  est  en  avant-corps,  et  a  une  sail- 
lie d'environ  2  mètres;  il  a  cinq  arcs  à  plein  cintre. 
A  droite  et  à  gauche ,  il  est  accompagné  d'une  arcade 
feinte  à  double  cintre,  surmontée  de  deux  arcades 
plus  petites  :  ces  arcs  sont  tous  à  plein  cintre  ;  «  ils 
reposent  sur  des  colonnettes  que  porte  un  soubas- 
sement ;  mais  les  petites  arcades  sont  établies  sur 
nn  simple  bandeau.  Deux  groupes ,  chacun  de  trois 
colonnes  cannelées  en  hélice,  élevés  l'un  sur  l'au- 
tre ,  forment  de  chaque  côté  l'encadrement  de  Tavant- 
corps.  Les  groupes  inférieurs  sont  en  saillie  :  dans 
tous,  la  colonne  du  milieu  est  saillante  sur  les 
deux  autres.  Ils  supportent  une  corniche  très  re- 
marquable, composée  d'un  filet  lisse,  d'un  quart  de 
rond  et  d'une  grande  gorge ,  couverts  l'un  et  Pantre 
d'entrelas  sculptés  avec  soin.  Sur  ceux  de  la  gorge, 
et  à  des  distances  égales,  se  détachent  des  feuilles 
d^acanthe ,  d'un  style  large  et  sévère.  Elles  simulent 
des  méditions  ;  mais  aux  deux  extrémités ,  elles  sont 
remplacées  par  des  tètes  ou  des  sujets  bizarres  (1).  n 

On  a  cm  que  cet  édifice  existait  déjà  en  fi53  :  il  est 
probable  qu'une  église  subsistait  sur  le  même  point , 
et  à  cette  époque  :  mais  dans  l'interv&lle  de  temps  qui 
s*écoula  entre  cette  année  et  le  commencement  du 
x«  siècle ,  l'église  de  Sainte^îroix  fut  dévastée  par  les 
Sarrasins,  en  729,  restaurée  par  Charlemagne,  en 
778 ,  et  raillée  de  nouveau  par  les  Normands  en  849. 


I      (1)  Jlf  «i^e  d'Aquitaine  ,  ftS3. 
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La  plus  gnmle  partie  de  la  roDfttmction  actuelle 
ne  date  guère  que  du  règne  de  Gnîllaoïne  le  Bon. 

Au  premier  aspect,  la  décoration  du  portail  de 
rëglise  de  Sainte-Croix  parait  avoir  beaucoup  de  res- 
semblance avec  celle  de  Tëglise  de  Saint-Michel  de 
Lescnre,  déjà  mentionnée.  Mais  la  frise,  les  métopes, 
la  corniche,  donnent  à  cette  dernière  un  caractère 
particulier. 

A  Perpignan  ,  Tcglise  de  la  citadelle  a  un  portail 
^lécoré  de  six  colonnes ,  trois  de  chaque  c6té  \  un  bas- 
relief  orne  le  tympan.  Dans  la  même  Tille,  le  portail 
^le  Saint-Jean  le  Vieux,  est  aussi  à  plein  cintre: 
un  groupe  de  deux  figures  orne  chaque  côté  de  ce 
portail.  Celui  de  Téglise  de  Toulon jes ,  ou  de  Tnlu- 
jes,  lieu  célèbre  par  rassemblée  qui  y  ordonna  la 
Trêve  de  Dieu  ,  est  décoré  de  quatre  colonnes ,  pla- 
cées deux  à  deux  de  chaque  côté  :  dans  le  cadre  un 
Tare  intérieur,  on  voit  aussi  un  bas-relief.  A  Cornella, 
dans  le  même  département,  le  portail  est  aussi  en  ren- 
foncement. De  chaque  c6tô  trois  colonnes  et  autant 
demontans  déterminent  six  arcs  h  plein  cintre.  Le 
cadre  de  Tare  intérieur  contient,  comme  dans  une 
grande  partie  des  églises  que  nous  avons  citées,  un 
bas-relief,  qui,  presque  toujours,  représente  le  Sau* 
venr  environné  des  emblèmes  des  quatre  évangélu- 
tes.  C^est  un  type  particulier  <|ue  nous  avons  trouvé 
de  Toulouse  à  Bordeaux  et  de  lembouchure  de  la 
Gironde  jusqu'au  delà  de  Narboonc ,  et  nous  le  ren- 
controns aussi  en  Roussillon  et  dans  le  Bas  Lan- 
guedoc. 

Les  portes  de  Téglise  de  Prades ,  sont  aussi  dans  le 
style  roman  on  latin.  La  principale  est  décorée  de 
colonnes  à  cannelures  en  hélices  ;  Tnn  des  arcs  figure 
une  torsade  :  les  chapiteaux  sont  d*un  très  bon  goût 
de  dessin. 

Le  portail  de  Tancienne  abbaye  de  Saint-Michel  de 
Caxa,  est  formé  de  deux  montans  ornés  d*un  orne- 
ment grimpant,  d'un  style  peu  agréable.  Ces  montans 
supportent  un  arc  à  plein  cintre.  Celui-ci  affecte  le 
même  système  d'ornementation  ;  un  mur  s'élève  au- 
dessus  de  l'arc  :  de  chaque  côté  s'ouvre  une  niche  qui 
contient  une  figure  en  bas -relief  :  an-dessus,  et  sur 
tout  le  portail ,  s'étend  une  corniche  supportée  par  des 
consoles  et  an-dessus  de  laquelle  existe  une  autre  ni- 
che dont  l'arc  est  à  plein  cintre. 

L'ornement  des  arcs  à  plein  cintre  a  souvent  varié 
et  montre  tonte  la  fécondité  de  l'imagination  des 
artistes  du  moyen^ge.  Quelquefois  les  claveaux  de 
Tarcade  offrent  des  couleurs  diverses,  mais  alternant 
avec  régularité  ;  quelquefois  Tintrados  est  découpé 
en  volutes,  on  en  lobes  arrondis  ,  comme  à  Loupian. 
Souvent,  comme  à  Saint-Oilles,  les  différentes  arcalu- 
res  sont  ornées  d'oves ,  de  perles ,  d'ornemens  plus  ou 
moins  bien  imités  des  modèles  laissés  par  les  Romains. 
L'archivolte,  communément  toute  simple,  toute  unie, 
f«çoit,  mais  rarement  dans  nos  contrées,  une  orne- 
mentation très  riche.  Les  débris  dVn  de  ces  membres 
d^arehitecture,  retrouvé  par  nous,  à  l'abbaye  de  la 


Grasse,  en  1821,  et  qui  a|)partient,  peat-ètre,  k 
r^ioque  Garlovingîenne, est  la  plus  reaian|nable  qne 
nous  ayons  dcsainëe.  Souvent  elle  a  on  ornement  en 
torsade,  quelqaes  fois,  et  ce  genre  est  le  plaa  ré- 
pandu, en  damier,  quelquefois  cheTronné comme  ii 
Gavarret  >  cbaryë  d'enroulemens ,  plus  ou  OKNns 
gracieux,  on  composés,  mais  rarement , d^nne  très 
longue  suite  de  têtes  dliommes,  comme  au  portail 
de  l'ëglise  bâtie  par  les  Templiers  ,  a  Montsnonës , 
en  Commioges.  On  remarque ,  quelquefois ,  qne  te  cou- 
ronnement des  portes  est  terminé,  comme  à  U  porte 
latérale  de  Saint-Saturnin ,  par  une  corniche  qne  sup- 
portent des  corbeaux  ,  on  des  modillons  ,  formés 
par  des  animaux,  des  tètes  humaines ,  et  des  objets 
pris  dans  le  règne  végétal. 

Nous  n*avons  guère  jusqu'à  présent  considéré  nos 
nionumens   latins  ou  romans,  qne  d'après  l'aspect 
qu'offrent  leurs  portess,  qni^en  sont  presque  toujours  les 
parties  les  pins  remarquables;  mats  il  en  est  un  antre 
qui  mérite  mieniL,  sans  doute,  l'attention  des  artistes: 
c'est  le  plan  même  de  ces  édifices. 
L'architectnregrecqne ,  imitée  parles  Romains ,  ano-  • 
blie  quelquefois,  sous  le  rapport  de  la  grandeur»  plus 
souvent  altérée  relativement  à  l'accord  parfait ,  à  la 
pureté,  à  la  sévérité  des  lignes,  avait  produit  des  mo- 
nnmens  d'une  grande  beauté  :  mais  elle  éprouva  une 
décadence  sensible ,  peu  après  la  fin  du  règne  des  An- 
tonins.  Le  désir  d'innover  précipita  sa  dégénérescen- 
ce, comme  à  Spalatro,  où,  dans  le  vaste  palaisde  Dio- 
clétien,  on  vit  des  colonnes  supporter  des  arcs  an 
lieu  ii'architraves.  En  Gaule ,  et  mênu^  en  Italie ,  on 
brisa  celles-ci;  on  lenr  sohstitaa  des  arcs;  il  y  eut 
dans  la  brisure    de  quelques  parties  importantes, 
une  irrégularité  calculée  :  l'esprit  artistique,  lassé 
des  formes  élégantes,  mais  8im|Jes,  chercha  duos  la 
variété  un  plaisir,  qu'il  ne  trouvait  plus  dans  le  repos, 
dans  le  grandiose  des  lignes.  Alors  s'inlrodiù«àrent 
les  petites  colonnes  à  cannelures  torses ,  ou  en  hélîoo, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  :  alors  anssi  on  Ttitams 
plusieurs  ordres  les  uns  sur  les  autres ,  cbaiigeint 
d'ailleurs ,  et  peu  heureusement  quelquefois  «  le  des- 
sin des  chapiteaux,  le  nombre  des  monluies  qui  fer- 
maient les  bases.  Cest  vers  le  siècle  des  successair» 
immédiats  de  Constantin ,  qne  les  progrès  dn  mau- 
vais goût  furent  immenses.  Ce  fut  alors  anssi  qne  les 
Catholiques  obtenant,  enfin,  et  la  liberté  de  professer 
publiquement  lenr  foi ,  et.  le  droit  de  célébrer  arec 
pompe  leurs  pieuses  cérémonies ,  il  fiillnt  pour  un 
nouveau  culte  de  nouveaux  édifices.   Vdrt  Ckrétùn 
naquit ,  et  c'est  à  lui  qne  news  devons  une  notable 
portion  desédîfioes,obietsde  cette  note;  monnmens 
successivement  modifiés,  d'ailleurs,  par  des  pensées 
de  progrès  et  par  le  désir  de  produire  des  c£fets 
pittoresques  jusqu'alors  inconnus.  Quelquefois,   les 
Chrétiens  élevèrent  leurs  autels  au  vrai  Dieu,  dans 
les  temples  ravis  aux  divinités  de  l'Olympe.  Ainsi , 
nous  avons  pu  penser,    qu*k   Toulouse ,  la   fMv* 
mière  église  consacrée  à  Saint  Etienne,  fot  l'i 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XVI. 


51 


romain  dont  nous  avons  rctroavë  les  somptueuses 
mines ,  près  de  la  cathédrale  actuelle.  Mais  ce  furent 
surtout  les  Basiliques  qui  furent  choisies  par  les  dis- 
ciples des  envoyés  des  Apètres ,  pour  y  célébrer  les 
mystères  du  Sauveur.  Une  basilique  était,  comme 
l'on  sait ,  un  édifice  vaste  et  majestueux ,  où  les 
magistrats  rendaient  la  justice  :  elle  avait  la  forme 
d^on  carré  long,  et  était  le  plus  souvent  tournée 
Ters  TorienL  Deux  rangées  de  colonnes  la  divisaient 
en  trois  parties,  ou  en  trois  nefs.  La  partie  centrale , 
on  la  nef  placée  au  milieu,  avait,  à  Tune  de  ses  ex- 
trémités, une  porte  principale;  à  Tautre,  la  salle 
s^évasait  en  forme  demi-circulairej  c'était  l'apside ,  le 
chevet  :  cette  vaste  nicli'e  ou  renfoncement ,  conte- 
nait les  sièges  des  magistrats.  I^s  bas-c6tés ,  ou  les 
nefs  latérales ,  n'étaient  pas  aussi  élevées  que  celle 
du  milieu.  Au-dessus  d'elles  étaient  «  des  galeries  on 
des  salles  hautes ,  ajant  leurs  ouvertures  sur  la  par- 
tie du  milieu ,  afin  que  Ton  pût  voir  les  magistrats 
de  tous  les  points  de  la  basilique.  Ces  galeries  for- 
maient un  étage  sur  les  ailes  :  des  juges  inférieurs  y 
terminaient  les  différends  de  moindre  importance;  les 
avocats  y  donnaient  leurs  consultations ,  et  les  jeunes 
orateurs  s'y  exerçoicnt  quelquefois  à  la  déclamation. 
Les  ailes ,  (ou  nefs  latérales) ,  étaient  souvent  accom- 
pagnées de  salles  extérieures,  semblables  aux  cha- 
pelles placées  autour  des  bas-c6tés,  dans  les  églises 
dites  gothiques,  et  qui  sont  les  copies  de  ces  ailes.  » 
Quelquefois  aussi  une  niche,  en  renfoncement,  termi- 
nait l'extrémité  de  chaque  aile;  c  était  là  que  se  pla- 
çaient les  magistrats  inférieurs.  Mais  ces  niches ,  ou 
apsides,  étaient,  en  dehors,  bien  moins  en  saillie. 
On  voit  par  cette  description  des  l)asiliques  romaines, 
que  nos  églises  de  Saint-Saturnin,  à  Toulouse,  de 
Barlats,  de  Saint-Gaudens  ,  de  Valcabrère,  etc.,  sont 
de  vraies  basiliques.  On  retrouve  dans  la  pre- 
mière, qui  a  deux  ailes,  sur  chacun  de  ses  cfttés, 
comme  celle  de  Saint  Paul,  à  Rome,  ces  salles  hau- 
tes que  Ton  retrouvait  dans  la  basilique  latine,  a  Une 
basilique  était  jointe  à  chaque  forum ,  ou  place  publi- 
que ,  pour  que  les  magistrats  pussent  s'y  retirer  pen- 
4tant  les  temps  pluvieux.  »  Là,  les  Centumvirs  et  les 
Tribuns  rendaient  la  justice.  Selon  Pline  le  Jeune 
(  Epist,  ) ,  ces  juges  se  divisaient  en  plusieurs  sections 
tm  tribunaux;  les  jurisconsultes,  les  orateurs,  les 
curieux  les  environnaient  Le  re^tede  la  basilique > 
•insi  que  les  gâteries  suj^érieures ,  était  rempli  d'hom- 
mes et  de  femmes  qui  ne  pouvaient  que  voir  rendre  les 
jugemens,  étant  trop  éloignés  pour  les  entendre  c^ 
Sedebant  judices  cenlum  et  octogùita  ;  tôt  enùn  qua' 
iuor  coiisUus  conscriùiuitur  /  ingens  utraque  advO' 
catio  p  et  numerosa  sufjseliia  ;  prœtereà  densa  cir- 
cumttantium  corona  tatissùnum  judicium  muilipUct 
cîrcuio  ambibat  ad  hoc  stipatum  tribunal,  atque 
tiùun  ex  supeiiore  batiUcœ  parte ,  quàjœminœ ,  quà 
tnrij  et  cutiSendi,  quodei^t  difficile,  et ,  quodjk'^ 
die  ,  visendi  âtudio  imminebanu 

Dans  preftque  tout  l'Occident,  on  donna  la  forme  de 


basilique  aux  nouveiux  édifices  religieux.  Leurs  fon- 
demens  eurent  la  forme  d'un  parallélogramme.  C'est 
ainsi  que  la  Basilique  de  Sainte-Agnès,  à  Rome,  a  été 
bâtie,  ayant  au  fond  de  sa  grande  nef  un  apside  on 
grande  niche  enfoncée.  Cette  partie  intérieure,  qui 
formait  d'ailleurs  extérieurement  une  saillie,  en  tour 
l'onde,  prit  son  nom  de  ce  qu'elle  fut  bâtie  en  voûte  ou 
en  arcade,  appelée  apsis  par  les  Grecs.  Elle  consistait 
en  deux  parties  principales,  l'autel  et  le  presbytère  ou 
sanctuaire.  Au  fond  de  ce  demi-cercle  était  placé  le 
siège  de  Tévéque,  qui  portait  aussi  le  nom  &apsis^  du 
lieu  où  il  se  trouvait;  on  l'appelait  aussi  apsit  grudcUa^ 
parce  qu'il  était  élevé  sur  quelques  degrés  au-dessus  des 
sièges  des  prêtres;  ensuite  on  le  nomma  exhedra ,  puis 
trûoe.  Il  prit  aussi  le  nom  detribitne ,  parce  qu'il  rem- 
plaçait le  tribunal  où  siégeaient  d'abord  les  juges.  On 
réserva  les  galeries  supérieures  pour  les  vierges  et 
les  veuves  consacrées  particulièrement  à  Dieu. 

Les  sépultures  des  martyrs,  des  saints,  furent  véné- 
rées dès  lespremiei*s  temps;  et,  dès  qu^on  put  le  faire 
sans  danger,  on  éleva  des  édicules,deschapeUes,  sur  ces 
tombeaux.  C'est  ce  qui  fut  fait,  à  Toulouse,  sur  le  sépul- 
cre de  saint  Saturnin.  Dans  la  suite,  on  voulut  conser- 
ver lesouvenir  des  Catacombes,  Cryptes ,  CœmeUria , 
où  les  premiers  chrétiens  ensevelissaient  leurs  morts , 
et  surtout  les  martyrs.  On  creusa,  vers  l'apside ,  une 
sorte  d'église  souterraine,  un  caveau ,  plus  ou  moins 
spacieux,  où  l'on  plaça,  comme  à  Toulouse,  dans  les 
cryptes  de  Saint- Saturnin  et  dans  l'église  de  Saint- 
Michel-du-Touch,  comme  à  Bordeaux ,  dans  l'église 
de  Saint-Seurin,  les  restes  vénérés  de  ceux  qui  étalent 
morts  en  confessant  la  foi  ;  c'est  de  là  que  ces  caveaux 
reçurent  le  nom  de  Coii/èssioiu ,-  celui  de  crjrptes 
venait  de  xpûicTOc ,  cache, 

A  l'extérieur  d'une  partie  de  ces  églises ,  les  archi- 
voltes des  fenêtres  et  les  claveaux  sont,  comme  à  Saint- 
Pierre  de  Vienne,  dessinés  avec  des  briques  qui  alter- 
nent avec  les  pierres ,  ou  qui  forment  à  elles  seules  les 
archivoltes.  Quelques-unes  de  celles-ci ,  ont  un  orne- 
ment courant,  en  forme  d'arcs,  retombant  «ur  des  con- 
soles, ce  qui  figure  quelquefois,  an-dessous  de  U  cor- 
niche, une  longue  suite  de  mâchicoulis,  en  matériaux 
dont  les  teintes  sont  différentes.  Ainù,  dans  une  portion 
du  Bas-Languedoc ,  des  piçrres ,  provenant  des  volcans 
éteints,  ont  souvent  été  eraploj^es  à  former  cette  ar- 
cature,  concurremment  avec  des  pierres  blanches,  et 
cette  alternance  de  couleur  produit  encore  des  effets 
piquans  que  le  pinceau  seul  peut  retracer.  Souvent  la 
construction,  tant  extérieure  qu'intérieure ,  présente 
une  maçonnerie  en  pieiTcs,  ou  en  moellons,  liée,  de 
distance  en  distance^  par  des  chaînes  de  briques.  Ces 
zÀnes  horizontales,  d'un  rouge  éclatant,  avaient  Tavan- 
tage  de  maintenir  le  niveau  des  assises.  Ce  système  de 
construction  fut  emprunté  aux  Romains,  ainsi  qu^oa 
Dent  s'en  assurer,  à  Carcassonne,  dans  les  portions  an- 
tiques des  murs  de  la  CiU,  à  Toulouse,  dans  le  mur  de 
soutènement  de  l'aqueduc  qui  y  conduisait  les  sources 
deTÂrdenne  à.  Tapidede  Saint -Saturoin,  à  Hnté- 
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rieur  de  1*apsi(1c  de  Sainl-Pierre  de  Vcncrque,  et 
ailleurs,  l^arement  en  moellons ,  pierres  oa  briques, 
sont  disposes  de  manière  à  figurer  des  omemeos  ;  et 
lorsqu^on  en  remarque ,  ce  n'est  le  plus  souvent  que 
le  résultat  de  la  pose  des  briques ,  formant,  on  des  épis^ 
ou  des  lignes  verticales  ou  horizontales.  Nous  n^en  avons 
point  vu  en  bossages  et  en  nattes. 

Dans  le  plan ,  ou  Tichnographie  de  nos  basiliques 
romaines  ou  latines,  on  observe,  quelquefois,  comme 
à  Saint-Saturnin  de  Toulouse ,  que  Tapside,  ou  le  che- 
vet est  inclmé  sur  la  droite,  et  Ton  a  cru  en  retrouver 
la  cause,  qui  d'ailleurs  est  toute  allégorique.  Mais  avant 
de  nous  en  occuper,  nous  devons  indiquer  Torigine  de 
cette  croyance  pieuse;  elle  tient  à  la  modiGcation  du 
plan  de  nos  églises. 

D'abord,  affectant  la  forme  d*un  parallélogramme, 
ayant  une  tribune  ou  apside  à  son  extrémité,  peut 
être  aussi  une  autre  h.  chacune  de  ses  ailes ,  la  basili- 
que chrétienne  ne  difT^ra  guère  de  la  basilique  ro- 
maine; mais,  comme  on  Ta  remarqué ,  avec  beau- 
coup de  justesse ,  dans  plus  d*unc  circonstance  impor- 
tante, on  crut  devoir  y  apporter  des  modifications. 
tin  mur  construit  devant  le  sanctuaire,  et  parallè- 
lement au  fond  du  temple,  donna  une  nef  transver- 
sale ;  ce  fut  Torigine  des  transsepts.  En  effet ,  ce 
mur  bien  qu'ouvert  par  de  grands  arcs  à  Text^é- 
mité  des  ailes ,  on  nefs  btérales ,  dut,  pour  les  com- 
munications, rétrécir  l'espace,  et  bientôt  on  sentit 
le  besoin  d'agrandir  le  sanctuaire  :  on  y  parvint  en 
donnant  plus  d*ampleur  à  ses  côtés.  Alors  Tex ten- 
sion donna  ,  avec  le  parallélogramme  de  la  basilique, 
la  figure  iTune  croix.  L*on  s'applaudit  bientôt  d*avoir 
imprimé. à  nos  temples  cette  figure  symbolique,  qui 
rappelait  à  chacun  l'emblème  du  salut  et  du  bonheur 
k  ^enîr.  Maïs  puisque  Ion  avait  dessiné  ainsi  la  croix 
du  Sauireur  sur  le  sol ,  on  pouvait  bien  y  supposer, 
ou  y  voir  ttéme  le  Christ  mort,  immolé  pour  le 
salut  de  tons.  Alors  l'apside  de  la  grande  nef,  le  che- 
vet de  l'église ,  représenta  la  tète  du  Seigneur  ;  et 
comme  cette  tète  se  pencha  vers  la  droite,  a  l'ins- 
tant où  le  sacrifice  fut  consommé,  Taxe  de  Tapside 
ne  dût  pas  correspondre  avec  l'axe  de  ta  grande  nef, 
et  dût  même  s'en  écirter  sensiblement.  On  remarque 
cette  disposition  à  Saint-Saturnin ,  et  ailleurs,  et  l'on 
ne  peut  qu'admirer  le  sentiment  religieux  qui,  en 
cette  occasion,  comme  en  tant  d'autres,  inspira  si 
bien  nos  pères. 

Dans  le  Midi ,  l'extérieur  de  nos  basiliques  tira  son 
ornementation,  rarement  de  l'appareil  des  matériaux, 
mais  de  trois  choses  :  du  portail ,  et  quelquefois  du 
porche,  delapsidc  et  de  la  forme  des  piliers  exté- 
rieurs. 

En  citant  nos  églises  les  plus  remarquables,  nous 
avons  fait  connaître  le  portail  de  chacune  d'elles.  Pri- 
mitivement ,  Hniitation  de  la  basilique  romaine  fi^ 
complète.  Puis,  devant  la  façade,  conune  on  le  re- 
marquait encore  dans  quelques  cantons  de  la  N'ovem- 
populânle,  des  colonnes  supportèrent  un  toit,  pour 


former  un  porche  destiné  à  recevoir  la  foule  avant  et 
après  les  saintes  cérémonies:  les  cathtcumènes,  les 
pénitens  et  les  pécheurs  venaient  y  prier ,  en  atten- 
dant qu'il  leur  fût  permis  d'entrer  dans  féglise.  Dans 
nos  provinces ,  on  renonça  d'assez  bonne  heure  à  ce 
porche,  mais  le  portail  de  l'élise  reçut,  comme  déco- 
ration, les  colonnes  qui  soutenaient  autrefois  la  toiture 
du  porche ,  avec  un  portail  saillant ,  offrant ,  au 
dehors,  un  assez  grand évasement,  de  sorte  que  l'oo 
pût  y  trouver  aussi  un  abri.  Durant  presque  tonte  la 
seconde  période  de  Y^ért  Chrétien^  rornementation 
de  la  façade  de  nos  égfises  dut  consister ,  surtout ,  dans 
les  formes  plus  on  moins  élégantes  du  porche.  Le  mur 
dans  lequel  s'ouvrait  le  portail  était  extrêmement 
simple.  Si,  dans  la  suite ,  on  le  couvrit  de  mosaïques, 
il  n*en  reste  point  de  traces  dans  les  édifices  religieux 
que  nous  avons  retrouvés  en  Languedoc.  Le  porche 
et  le  portail  composèrent  toute  la  décoration  de  la 
façade,  dont  le  mur,  en  souvenir  des  monumens 
Romains ,  présente  presque  toujours ,  dans  ses  par- 
ties supérieures ,  la  forme  d'un  fronton  triangn- 
laire. 

L'apside,  saillant  en  dehors  du  parallélogramme,  fiit 
percée  de  fenêtres  qui  reçurent  quelquefois  desome- 
mens  plus  on  moins  compliqués.  Lorsque  chaque  aile , 
ou  nef,  eut  son  apside,  comme  à  Saint-Gaudeos,  à  Ifo* 
garo,  etc.,  la  saillie  de  Tapside  de  la  grande  nef  fat 
beaucoup  plus  prononcée  que  celle  des  nefs  laté- 
rales ,  et  cette  disposition  produisit  un  eflet  tris 
pittoresque.  Lorsque  le  chevet  eut  cinq  chapelles, 
cet  effet  dut  frapper  davantage,  et  il  devint  plus  re- 
marquable encore  lorsque,  du  même  côte,  chaque 
transsept  présenta  la  saillie,  demi  circulaire,  de  deux 
autres  chapelles.  Le  grandiose,  la  simplicité  de  l'en- 
semble ,  furent  alors  remplacés  par  la  multiplirité  des 
détails,  qui ,  cependant,  n'ôtèrent  rien  à  la  majesté  du 
monument  Ainsi,  les  églises  de  Saint-Caprais,  k 
Agen,  de  Saiût-Satumin,  à  Toulouse,  étonnent  en- 
core par  la  richesse  de  cette  portion  de  Tédifice,  et  par 
le  bonheur  de  la  combinaison  architecturale,  qui  ne 
brisa  pas  les  lignes,  mais  qui  sut  les  plier  avec  gràcf* 
Là,  et  souvent  dans  tout  le  pourtour  de  l'édifice ,  des 
colonnes,  placées  sur  de  hauts  piédestaux,  supportent 
la  corniche ,  qui,  dans  les  entrecolonnemens,  est  sou- 
tenue par  des  consoles  toujours  ornées  de  sculptures. 
Ces  colonnes  ne  sont  pas  en  général  du  même  module. 
On  dirait,  quelquefois,  deux ,  et  même  trois  colonnes 
de  différens  diamètres ,  entées  les  unes  sur  les  autres* 
Les  ruines  du  mur  d'eneeinte  de  l'église  de  Sainte* 
Q-oix,  à  Albi,  et  l'église  de  Saint-Saturnin  à  Tou- 
louse, offrent  des  exemples  de  cette  disposition,  qn^ 
Ton  retrouve  d'ailleurs  dans  un  grand  nombre  d'an- 
tres édifices  religieux. 

Dans  l'intérieur,  les  ncfk  étaient  généralement  dé- 
pourvues d'ornementation.  Seulement  les  chapiteaux 
des  ailes  on  galeries,  soit  inférieures,  soit  supérieure!^ 
furent ,  on  historiés ,  Ou  travaillés  avec  soin.  On  y  re- 
tirouve  encore  des  traces  du  goût  Romain ,  et  ces  cha- 
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pitegiiu  sont  le  plus  fouTent  des  imitations  plus  on 
moins  parfaites  du  chapiteaa  corinthien. 

Dans  rintériear,  c'était  Fapside,  le  chevet  de  la 
grande  nef  y  qai  offrait  une  décoration  toujours  soi- 
gnée, quelquefois  admirable  par  ses  détails.  Les 
mosaïques  et  Tor  j  brillaient  :  l'évèque  et  ses  assis- 
tans  s'y  plaçaient.  A  Toulouse,  dans  Téglisede  Saint- 
Siluniin,  rebâtie  en  1096,  on  observa  cette  dispo- 
sition. Cest  tout  «après  de  cette  portion  de  Tédifice 
c]ae  Ton  plaçait  les  tombeaux  des  saints  martyrs, 
des  confesseurs  de  la  foi ,  dans  des  cryptes,  dans  des 
souterrains,  en  avant  de  cette  portion  de  Fapside,  où 
siégeaient  l'évèque  ou  l'abbé,  les  chanoines  ou  les  reli- 
gieux ,  et  qui  prit  le  nom  de  chœur.  C'est  de  La  tête 
(à  capUe\  de  son  église ,  que  furent  retirés ,  en  1 258 , 
le  corps  de  saint  Saturnin  et  ceux  de  quelques  antres 
saints.  On  avait  préparé,  non  loin  de  là,  une  antre 
crypte  pour  receviûr'  ces  dépouilles  vénérées,  et  c'est 
sans  doute  celle  qui  existe  encore.  Il  y  e»  avait  appa- 
remment une  autre ,  détmite  ou  fermée  depuis.  Dans 
l'acte  de  donation  de  l'église  de  Saint-Saturnin,  que 
fit,  en  1ÛB5 ,  Isam ,  évèqne  de  Toulouse,  à  Hugues f 
abbé  deClnny,  et  à  Hunaud,  abbé  de  Moissar,  on 
voit  cn^  efiet  qu'il  se  réserve  ks  thft  du  sépuhre  thi 
saint  martyr,  Bttineo  Kjuotfue  elavem  sepukri  moT' 
tjrris. 

On  pourrait  croire  que  l'existence  de  cet  ancien 
souterrain ,  dans  lequel  le  hasard  aura  fait  pénétrer ,  à 
de  longs  intervalles,  a  pu  accréditer  la  tradition  rela- 
tive à  l'enceinte  d'une  vaste  construction,  qui,  sur 
ce  point,  aurait  environné  un  lac.  Des  infiltrations, 
ou  l'existence  d'une  source  dans  ce  lien,  auraient  pu 
£iire  croire  que  c'était  là  qu'existait  le  lac,  si  fameux 
dans  l'histoire  des  Tektosages.  &  Ton  n'admettait 
point  Topinion  du  nouvel  historien  de  saint  Saturnin 
qui  croit  que  le  caveau  oà  étaient  d'abord  les  reliques 
de  suint  Ssftnmin  ne  s'élevait  pas  an-dessns  du  niveau 
du  sol .  on  exisUiit  une  issue  fermée  par  une  grille ,  on 
pourrait  conjecturer  qu'un  monument,  décoré  avec 
magnificence,  s'élevait  au-dessus  du  sol  :  et  cette 
énorme  quantité  de  sculptures  aujourd'hui  éparses  çà 
et  là ,  et  sans  ordre ,  dans  les  murs  au  nord  de  l'église  » 
an-dessus  des  portes  du  Peyrou  et  du  Taur,  à  l'entrée 
de  la  galerie  de  l'apside  et  dans  le  mur  même  de  la 
crypte  nouvelle,  proviendraient  de  ce  monument. 
Mais,  c'était  en  10K35  que  l'évèque  Isam  se  réservait 
la  possession  de  la  clef  du  sépulcre  de  saint  Saturnin  i 
OB  reconstruisait  alors  l'église  à  la  place  de  celle  bâtie 
sous  le  règnede  Cbarlemagne  ou  sous  celui  de  Louis  le 
Débonnaire ,  et  alors  ces  sculptures  auraient  daté  de  la 
seconde  race  et  nous  aurions  quelques  nûsons  de  plus 
pour  croire  qu'elles  méritent  l'épithète  de  CarU^in- 
gknnes  Si  elles  n'appartenaient  pas  à  ce  sépulcre,  si 
les  reliques  de  saint  Saturnin  et  des  autres  saints  re- 
posaient sub  terra ,  comme  le  dît  Bertrand ,  et  dans 
un  caveau  dont  l'évèque  conservait  la  clef,  alors  il 
faut  chercher  à  toutes  ces  sculptures,  si  remarquables, 
une  autre  origine,  et  nous  avons  pu  croire  qu'elles 


ornaient  la  porte  principale  de  l'église  Carlovingienne. 
Une  partie  fut,  au  xi*  sièrJe,  attachée  confusément  aux 
portes  ou  aux  piliers  de  l'église,  et  ce  qui  en  restait 
servit  plus  tard  à  l'ornementation  du  mur  qui  forma 
l'apside  alors  qu'on  fît  en  1 258  la  Confession  qui  existe 
encore.  L'état  de  ces  sculptures  prouve,  d'ailleurs, 
qu'elles  ont  évidemment  appartenu  à  une  autre 
construction.  Croire  que  la  grande  porte  placée  dans 
Taxe  de  l'église ,  du  c6té  du  Peyrou  ,  en  était  dé- 
corée ,  serait  sans  doute  se  tromper.  Cette  porte 
a  été  Élite,  ainsi  que  les  cinq  arcs  ou  niches  en  renr 
foncement  qui  la  couronnent,  en  même  temps  que 
les  deux  portes  des  transsepts,  ou  des  branches  trans- 
versales de  la  croix.  Comme  elles,  cette  porte  est 
double  ou  géminée  ,  et  si  la  partie  supérieure  où 
se  trouve  l'ouverture  circulaire,  Voculus  ^  l'œil, 
est  dans  le  style  ogival,  c'est  que  toute  la  façade 
au  dessus  de  la  galerie  a  été  refaite  à  une  époque 
bien  postérieure  au  xu«  siècle.  Il  resterait  aux  adver- 
saires de  nos  idées,  sur  l'origine  de  ces  sculptures,  b 
ressource  d'avancer  qu'elles  faisaient  partie  de  l'orne- 
mentation de  cette  même  porte,  que  le  Christ  assis 
sur  un  trône,  et  placé  aujourd'hui  dans^  le  mur  des 
nouvelles  cryptes,  était  au  centre^  et  en  quelque  sorte  au 
sommet  du  fronton  qui  devait  couronner  cette  extré- 
mité inférieure  de  Téglise  :  Les  Séraphins,  les  Chéru- 
bins, les  anges,  que  l'on  voit  aussi  dans  ce  mur  auraient 
environné  le  Sauveur,  et  le  bas  aurait  été  occupés 
sur  une  ou  plusieurs  ligues ,  par  ces  nombreux  ba»<re- 
liefs  que  nous  avons  mentionnés,  et  sans,  doute  par 
beaucoup  d'autres  brisés  lors  de  la  démolition,  ou  dé- 
truits plus  tard.  Cette  supposition  qœ  personne  n'avait 
faite  encore  pourrait  paraître  plausible.  Néanmoins 
si ,  comme  on  le  croit,  la  reconstruction  de  la  fa- 
çade du  o6té  du  Peyrou  date  de  l'abbatiatde  Pierre 
Bernard  du  Rosier ,  qui  fut  aussi  archevèqua  de 
Toidonse,  ce  travail  remonterait  seulement  cotre  ks 
années  1465  et  1503.  Biais  la  porte  latérale  du  côté 
du  Taur,  qui  contient  quelques-uns  des  bas-reliefs , 
que  nous  avons  crus  Carlovingiens,  est  dn  xn«  siècle, 
les  piliers  de  l'église,  où  l'on  en  remarquait  plu» 
sieurs,  sont  de  la  fin  du  xr  :  le  mur  d'enceinte  des 
cryptes  était  fait  en  1258;  comment  donc  soutenir 
que  ces  sculptures  provenaient  d'une  façade  détruite 
en  partie  durant  la  seconde  moitié  du  xv«  siècle  ?  Le 
portail  géminé,  ouvert  dans  cette  façade  et  qui  est  évi* 
demment  de  la  même  époqueque  celles  des  transsepts , 
était  décoré ,  comme  nous  l'avons  dit,  de  quelques- 
uns  de  ces  bas-reliefs,  supportés  par  des  crochets  qui 
n'ont  pas  tous  encore  été  enlevés.  Nous  avons  vu  les 
places  qu'ils  occupaient  et  qui  étaient  marquées,  il  y  a 
25  ans,  par  l'étendue  de  leur  surface,  où  le  mur  n'avait 
jamais  reçu  d'enduit.  Ils  avaient  été  placés  là ,  à  la  fin 
duxi'-ou  au  commencement  du  XII*  siècle,  sans  ordre, 
sans  symétrie,  oorome  des  souvenirs,  des  monunens 
précieux  qu'on  voulait  conserver.  Ainsi  ils  devaient 
provenir  d'un  édifice  antérieur  à  l'église  oonsacrèeen 
1096  par  le  pape  Urbain  II ,  et  cette  église  était  celte 


Si 
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que  Ton  avait  élevée  soat  le  règne  des  princes  rarlo- 
▼ingiens  et  surtout  de  Louis  le  Pieux  ou  le  Débonnairei 
qui  avait  longtcnips  habité  Toulouse,  capitale  de  son 
royaume  d'Aquitaine  Quant  au  style,  il  ressemble  en- 
tièrement à  celui  des  rares  peintures  des  livres  de 
piété  de  cette  époque,  surtout  à  celles  de  VÉuangéits- 
taire  de  Qiarlemagne ,  conservé  jusqu^enlSIl  dan* 
le  trésor  de  l'abbaye  de  Saînt-Satarnin.  Il  nous  semble 
que  si ,  comme  Thistoire  l'indique ,  Téglise  de  Saint- 
Saturnin  a  été  rebâtie  sous  Charlemagne ,  on  Louis  le 
Pieux ,  son  fils,  ces  sculptures  sont  les  restes  de  Torne. 
mentation  de  cet  édifice.  La  crypte  qui  reçut,  en  1258, 
les  reliques  de  saint  Saturnin  est  sans  douta  celle  qui 
existe  encore  aujourd'hui  (1)  et  ou  Ton  peut  remar- 
quer remploi  de  Tare  surbaissé,  qui  fut,  comme 
nous  Tavons  dit ,  souvent  figuré  sur  les  monumens 
chrétiens.  Il  arriva  quelquefois  que  Tapside  reçut ,  en 
dehors  de  son  enceinte,  ouverte  en  arcs  élégans,  des 
chapelles  qui  Ten  vironnèrent  :  celle  du  centre  n*ayant 
pal,  comme  nous  l'avons  dit,  son  axe  exactement  dans 
Taxe  de  la  basilique.  Ainsi  le  mur  du  chevet,  porté 
par  des  arcs,  s'élevait ,  jusqu'à  la  voûte,  en  demi-cou- 
pole qu'il  supportait  ;  et,  vis-à-vis  des  arcs  percés  dans 
son  enceinte ,  mais  séparés  de  lui  par  une  galerie ,  se 
trouvait  une  suite  de  cinq ,  et  même  quelquefois  de 
sept  chapelles.  Cétait  sur  ses  voûtes  et  sur  le  pour- 
tour de  ce  mur  que  la  peinture  en  mosaïque  et  la 

(l)BerlraDd(l^^<l.  to^.^ditàce  sujel  :  arAnno  1258et 
6dies  inlroTlus  mensis  septembris ,  reqnisilum  et  ioTen- 
lum  fuit  corpus  sancti  Satumiai  in  capite  f  jusdem  ec- 
clesia  antè  chorum  eanonfcorum  in  tumulo  marmoreo  re- 
eonditnm  jnxia  aliornm  corpora  saoclomm  snb  terri  et 
devalum  fait  inde ,  cum  sno  tumulo  marmoreo ,  ad  al- 
tiorem  loeum  :  ibidem  preparau  crypu  eum  tesindine 
sicnt  ttune  eoMpicilur  taper  terram.  Postmodàm  foii 
facte  capia  argwCaa  et  dea nper  lolnm  tumulnm  honora- 
bilicer  coaplala ,  et  iafra  namdw  capsam  fuit  tomulus 
marmoreui  anie  dicioa  cum  sacria  reliquat  corporit  alai 
Saluroiai  vanerabiliter  collocalns  magna  cum  celebri- 
lala....^  ad  prrdictum  ver6  tnraulum  ascendilur  nunc  par 
(r»dus,et  ibidem  sanctut  Satnroinusfideliier  honoralnr.» 
CetI  ce  niaasolée,  dont  nous  avons  donné  la  figure  et  le 
plan  (  Tome  II|  )  :  il  avilit  SI  m.  15  de  hauteur  ;  son  ttvle 
ogival  était  loin  d'être  en  harmonie  avec  le  style  bjzaniin 
de  l'apside.  Hais  la  légèreté ,  l'élégance  de  tes  formes 
peut  faire  pardonner  cette  faute,  surtout  aujourd'hui ,  en 
prétence  du  lourd  et  ridicule  balda<|uio  ,  éfevé  durant  la 
première  moitié  du  xviiie  siècle. 

Les  mots  oniécAoniM,  devant  le  chœur,  indiquent  par- 
faitement la  position  du  chœur ,  qui  oeeupait  alors  te 
rond-point,  en  arrière  de  l'autel.  Le  trtae  de  l'abbé  était 
au  fond ,  les  siégea  des  cbanoinet  occupaient  let  deux 
aatret  portions  du  demi-eercle  de  Taptide.  Le  lépulere 
de  saint  Saturnin  était  en  effet  devant  le  choor,  puis- 
qo'il  occupait,  àcequoron  croit,  l'etpfcce  qui  existe  sous 
le  clocher.  Ce  n'est  que  longtemps  après ,  au  xvk  siècle, 
que  le  chœur  actuel  fut  transporté  dans  la  place  où  nous 
la  vojons  aujonrd'hiii.  Les  boiseries  portent  la  dafe  de 
|5«î 


peinture  à  fresque  étalèrent  toutes  lean 
Pins  tard,  et  aussi  à  Tépoquede  la  renaissance,  oo 
ne  négligea  pas  ce  genre  d'ornementation ,  et  ce  fbt 
alors  qu'on  retoucha  ou  que  se  refit  en  grande  partie 
celle  de  l'apide  de  Saint-Saturnin  deToaloote  (1). 

(1)  Cette  abaide  ettenvironaée  de  colonnes  dont  la  partit 
inférieure  rat  noyée  aujourd'hui  dans  le  mur  des  cryp- 
tes ou  de  la  Confesaion.  Ces  colonnes  supportent  des  arcs 
p plein  cintre,  dont  la  courbure  est  extrêmement alloa- 
gée.  Le  mur  s'élève  au-dessus,  percé  de  deux  rsip 
d'arcs .  à  plein  cintre  et  soutenus  par  des  coloooetlci 
élégantes.  Cette  disposition  rappelle  ce  que  nous  ivoBf 
dit  sur  l'église  de  la  Daurade ,  et  la  superposition  de 
plusieurs  lignes  de  colonnes.  Comme  à  la  Daurade,  Ici 
niches  furent  destinées  à  renfermer  des  figures,  pMt- 
être  aussi  en  mosaïque.  Aujourd'hui  la  première  ligne 
offre  les  images  de  la  tainte  Vierge  et  det  dense  apêtm  ; 
peinturct  admirablet  de  destin  et  de  conservation.  Usai 
l'intervalle  d'une  nichai  l'entra  tant  det  géBiet,e«  ém 
tnget ,  tenant  chacun  un  oartouehe  aor  lequel  m  Ot 
lemoiSANCTVS,  trait  foit  répété.  Let  nidMtda  kie- 
eonde  ligne  sont  onvertet  ;  ce  tout  let  fenèlret  qui  édai- 
reni  le  sanctuaire.  An-dcttnt  commence  la  eonpola.  Là, 
sur  un  fond  d'asur,  parsemé  d'étoiles  d'or,  parait  dtas 
une  gloire  le  Sauveur  du  monde ,  tel  qu'il  est  figuré  daat 
Tapocalypse  j  sur  u  tète  sont  les  sept  lampes  ardentes.  Sa 
main  droite  s'élève  pour  bénir,  sa  main  gauche  s'appoie 
sur  le  livre  aux  sept  sceaux;  les  symboles  des  quatn 
évangélistcs  l'environnent  ;  les  arcs-doubleaox  sont  cou- 
verts d'arabesques  de  la  plus  grande  élégance ,  et  Ton  y 
volt  des  anges  tenant  des  banderolles  fiottantes,  sur  les- 
quelles on  lit  ces  mots  : 

SPiaiTVS  PAaAc:..STVt  oocebit  vot  onirii. 

Plus  loin  sont  let  imaget  de  saint  Sylva  et  de  saint  Exa- 
père,  évêqnet  de  Toaleuse  et  fondateun  de  cette  basi- 
lique ;  au  milieu  se  trouve  représenté  le  martyre  de  isist 
Saturnin.  L'auteur  d'un  estimable  ouvrage  (1),  ditqat 
toutes  les  peintures  qui  décorent  la  coupole  et  la  vaùte  do 
souterrain  sont  du  xi«  et  du  xn«  siècle.  Mais  ao  xi«  siècle 
l'église  était  en  construction  ;  elle  ne  fut  bénite  qa'ea 
1096.  Au  xiic  siècle  on  a  peut-être  mis  des  mosalqne» 
dans  les  niches ,  ou  des  images  peintes  des  douxe  apd- 
tres.  Mais,  à  coup  sttr,  ces  peintures  ne  toat  ps* 
celles  qu'on  y  voit  anJourd*hui ,  et  qui  portent  le  ei- 
cheldu  XVI»  siècle.  Si  c'était  dea  peintures  grecques  oo, 
comme  oo  dit,  by tantinet  du  moyen  âge ,  elles  seraiept 
raidet ,  sèches ,  sans  agrément  :  elles  n'offriraient  pM"* 
cet  |Miacs  nobles  et  graciensea ,  ce  naturel  dans  les  foi»*» 
que  l'auteur  y  admire  avec  raison,  maia  qui  sont  kcachd 
indnbiubieda  siècle  de  Léon  X,  de  Michel-Ange  et  de 
RaphaCI.  Sur  les  facrs  latérales  on  voit  des  peioien* 
bien  moins  parfaiies.  L'une  représente  la  dèfaila  ^ 
Vandales  sous  1<«  murs  de  Toulouse ,  événement  Jip* 
d'être  célébré ,  dont  le  récit  faisait  répandre  des  Ut9» 
à  baiiU  Uycronime,  et  que  l'autcnr  de  rinscripMue  *"*' 

(1)  ffùtoire  de  •aisl  {«(ariMii ,   mmitjrr  tt  jrcmitr  irèfU  ** 
TûuhnH,  f.  97. 
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^olre  archîtecUire  néfid&ooftle  t'enorgMillit  en- 
core dei  fermes  d*aae  antre  apiîde,  bien  phu  an* 
fàenae  qoe  eelle  de  Saint*Satarnin,  et  qfi  pronvc  qu'an 
ne*  lilde  les  arts  de  Rome  n'étaient  pas  encore  en- 
Uèionent  onbUës  dans  la  Narbonnaise  :  nooa  Ton- 
Um%  iwlet  de  Tapsîde  de  Tëglise  d'Alet. 

On  le  mit  :  Tabbaje  d'Âlet  fiit  fondée  par  le  comte 
Bera  et  par  Romille ,  sa  femme ,  en  813.  Mais  Téglise 
de  ce  monastère  ne  fut  consacrée  qne  soixante  ans  pins 
tard.  M.  Mérimée ,  (  M>fe#  ntun  vo/itge  dans  U  midi 
éh  la  France,  436) ,  dit  qne  cette  église  fot  consacrée 
ane  seconde  fois,  en  1018,  sans  donteà  la  suite d*une 
restauration  importante,  et  il  ajoute  :  «  qu'il  est  vrai- 
semblable qu'il  ne  s'agit  pas  encore  ici  de  l'église 
dont  nous  voyons  les  ruines,  car  en  1032,  le  comte 
de  Beners  dévasta  encore  le  monastère.  Cest,  ajoute- 
t-il,  à  partir  de  cette  époque,  iusqu^à  la  guerre  des 
Albigeois ,  qn'on  doit  chercher  la  date  de  cet  édiBce. 
L'absence  de  chapiteaux  historiés,  la  biBarreriedes 
omemens  imités  de  l'antique,  la  forme  de  l'apside ,  à 
pans  coupés,  me  font  penser  qne  c'est  le  milieu  du  xi« 
siècle  on  lé  commencement  du  xii«,  qui  présente  le 
plus  de  probabilités.  » 

Qu'il  nous  soit  permis  de  hannder  une  opinion 
contraire.  Dans  nos  monnmens  religieux ,  plus  on  se 
rBpprocfae  du  xi«  et  du  xii*  siècle,  et  plus  l'imitation 
du  genreantique  devient  rare^  pliis  nous  retrouvons 
de  chapiteaux  historiés,  rarement  mêlés  k  des  chapi- 
teaux corinthiens.  An  contraire,  plus  on  remonte  vers 
les  premiers  siècles  du  christianisme ,  et  plus  on  re- 
trouve la  trace  des  idées  romaines ,  et  de  rarchitectnre 
do  bas-empire.  (Test  ce  qne  l'on  observe  à  Alet ,  où 
l'apside  affecte  une  forme  polygonale ,  on  à  pans  cou- 
pés^* comme  l'église  de  Saint- Vital,  de  Ravenne , 


.e,  qui  accompagne  cette  peinture,  a  confoodu  avec 
éfsile  d'une  armée  de  Gots ,  qui  n'a  jamais  eu  lieu 


Tante 

U  défsite 

soQs  les  mars  de  cette  ville  : 


D.   BZVPBBfTS 
GOTHICVM  HOSTEM  TOLOSÀM   IHVA.DB1ITEM 

Dco  paABUAvra  dbbbllât. 

Une  autre  peinture  représente  le  prétendu  retour  à 
Tenloose  des  reliques  de  ssint  Saturnin,  transportées  de 
Miat  Denis.  Une  ioscription  explique  aussi  le  sajet  de  ce 
tables  a  : 

o.  uTVRmai  Goapvs  tolosabis 

A  GAL.   BEG.  DAGOBBBTO  FIBXnSSIMO 
.   COMMTTATIOBB  BBOOrrVB. 

A  l'instant  où  noos  traçons  ces  lignes ,  on  nous  as- 
sure que  ces  peintures  précieuses,  vont  être  détruites, 
et  qQ*Qn  artiste  étrsnger  va  les  refsire.  Qu'il  nous  soit 
permis  de  protester  ici  contre  cette  barbarie.  Tous  les 
snisdela  vieille  gloire  de  Toulouse,  protesteront  aussi 
centre  cet  acte,  inqnalificaUe,  et  qui  vs  priver  Fancienne 
Mpitele  de  T  At^oitaine ,  de  Ton  des  objets  qu'elle  mon- 
trait svec  '  le  plus  d'orgueil. 


comme  notre  église  de  Notre-Dame  de  la  Daurade ,  » 
Toulouse ,  qui  sans  aucun  doute ,  datent  d'une  épo- 
que bien  antérieure ,  à  celle  que  M.  Mérimée  croit 
pouvoir  assigner  à  l'église  d'Alet. 

Nons  avons  cm  pouvoir  assigner  deux  époques  à 
cet  àlifioe,  et  une  restauration  durant  le  oniième; 
ce  monument ,  que  nous  avons  décrit  en  1821 ,  dans 
VArchiohgit  du  déparUment  de  VAude  (1) ,  ne  mon- 
tre plus  aniourd'hui  que  «  son  apside,  trois  piliers  « 
les  murs  des  collatéraux  ,  une  portion  du  transsept 
gauche  et  deux  tours ,  dont  une  rasée  à  la  hauleor  dn 
premier  étage  ;  il  n'y  a  plus  la  moindre  portion  de 
voûte  ;  mais ,  par  quelques  arrachemens  dn  collatéral 
de  droite ,  on  devine  qu'en  cette  partie  elles  étaient 
d*aréte  et  cintrées.  Avec  ces  fragmeos ,  il  n'est  pas 
difficile  de  retrouver  le  plan  original  :  c'était  une 
basilique  à  trois  nefii,  terminées  par  un  apside  à 
cinq  pans  ^  avec  des  transsepts  peu  saillans  et  deux, 
placés  latéralement  vers  le  milieu  de  U  nef  (2).  vk 
Deux  portes  ont  été  simolées  dans  la  foçade  :  snr  la 
face  méridionale,  est  une  porte  basse  et  dutrée^  soa 
archivolte  décorée  de  sculptures ,  parmi  lesquelles  oâ 
a  représenté  des  cerfs ,  a  fait  dire  \]ue  ce  monumenti. 
avait  été  consacré  à  Diane.  L'apside  actuelle  aurais 
renfermé  l'autel  de  la  déesse^ 

Cette  opinion  est  réfutée  par  l'aspect  seul  de  l'édU^ 
fîcej  les  bas-reliefs  qui  décorent  1»  porte,  les  fenê- 
tres dont  les  archivoltes  offrent  toute  l'ornementatioa 
en  honneur  au  moyen-âge ,  les  palmettes  d'une  forme- 
peu  gracieuse ,  le  damier,  les  billetes,  etc. ,  montrent 
qu'il  ne  faut  pas  attribuer  nue  originiB  antique  à  ce 
monument. 

C'est  l'examen  de  l'apside  qui  a  propagé  l'erreur, 
à  ce  sujet.  A  l'intérieur  cette  apside  offre,  sur  cha? 
cuue  de  ses  faces ,  une  niche  cintrée,  séparée  par  dea^ 
colonnes ,  dont  le  galbe ,  est  en  rapport  avec  le  style 
général  :  au*dessus  est  une  voûte  à  plein  cintre ,  per- 
cée de  trois  baies;  Tare  décrit  par  l'ouverture  de  l'ap- 
side est  soutenu  par  deux  colonnes  ,  dont  les  chapi- 
teaux sont  une  imitation  de  l'ordre  corinthien  :  oiv 
y  remarque  cependant  des  modifications.  «  Le  tail- 
loir est  orné  d'oves  ;  les  feuilles  supérieures  se  re- 
courbent en  haut ,  et  un  cordon  de  grosses  perles  est. 
substitué  à  l'astragale.  »  Mais  ces  bizarreries  parais- 
sent déjà  sur  d'autres  chapiteaux  qui  appartiennent' 
incontestablement  an  v*  ou  au  vi«  siècle  (3) ,  et  l'on 
ne  doit  pas  être  étonné  de  les  retrouver  suf  un  mo- 
nument dn  ix«. 

C'est  en  effet,  à  celte  époque,  c'està^dire  à  l'an 
873 ,  au  temps  ou  l'église  d'Alet  fut  consacrée  pour 

(1)  Cet  ouvrage  est  déposé  dans  la  bibliothèque  d» 
rinstitut.  (Vid.  le  rapport  fait  au  nom  de  Is  commis- 
sion des  Antiquités  nationales ,  par  M.  le  comte  de  Labor^ 
de,ent8S3). 

(9)  M.  Mérimée ,  lec  cit. 

(S)  Voir  entr'sutres  monumens  ceux  que  rspporte  la 
homa  iottêranet .  de  Bosto. 
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iaproBièrefais,  qae  naos  leraos  ■<— *mii^«  U 
de  l'aiMide. 
d'AJct,  Doos  faraJt 
tifcr  DOire  opinioo.  Cette  pfvtioD  ot  dëcocce  de  qoa- 
tre  gTMici  coloniici,  «mimiuljéei  par  «les 
de  Tordre  corintiiicn ,  mats  de  ce  strie  <|iii 
le  bas-eapire,  aimoocait  «ne  dé^à 
plette  :  nue  oonnche  y  très  ornée ,  sootieBl  ma  tail 
pbl.  coavert  )adis  de  dalles ,  et  fait  des  rctMia  en 
saillie,  aonlessiu  des  tailloirs  des  chaptcau.  M.  Më- 
TÎm^ ,  dit  qae  le  st/le  en  est  tost-â-Cut  aotiqpe , 
il  sfonte  <|«*il  scrût  MnposribJe  de  mger  cette 
un  ordre  qf  h  nnqae  •  des  ovei,  des 
des  pertes  ,  y  sont  accwDolëes  arec  pro- 
faÂoo  et  oomme oo  j  distingae  deox  rangées  demo- 
dilloos,  sëparëesparanemoalnre saillante, on poor- 
rait  la  regarder,  comme  dooble  et  formée  de  deas 
comickes  superposées.  »  On  ne  sursit  nier  <|n*il  n^ 
ait ,  là ,  déiant  de  goàt,  bizarrerie.  Mais  Tcfiet  fë- 
nënl  ert  agréable.  Cest  oelni  qae  devait  prodnire 
anssi  le  sjstème  d'w  ucmentation  de  Saint^Satnmin, 
de  Tonloose,  dorant  le  cjde  Cariovingien.  11  j 
avait  en  effet  dans  les  comirbes  dont  noos  avons 
nAraeré  de»  Cragascos,  la  mône  imitationde  Tan- 
tiqoc ,  mais  anssi  les  mêmes  variantes ,  les  mfim  i 
fautes  degoôL 

Limitation ,  plos  en  moins  parité,  dn  stjle  anti- 
qne,  est  une  chose  estrémemeot  commune  dans  nos 
prorinces.  Le  pordie  de  Notre-Dame-des-Doms ,  à 
Avignon,  qoeM.  Mérimée  croit  être  nn  monument 
dn  vr»  on  vu*  siècle,  et  qui  pourrait  bien  appar- 
tenir à  la  fin  du  viiie,  on  an  cjcle  CarloTingien 
est  Fnne  des  ptcnves  les  pins  remarquables  de  cet 
attacbement  an  srstème  arcfailectoniqne  des  Ro- 
qm  caractérisa  d*abord  les  artistes  de  nos 
La  rcsBcmblanee  e«t  si  parfiûte,  «  qn*au 
premier  aspect,  on  e«t  tenté  de  croire  ce  portail  an- 
tique; ledoote,dit  M.  Mérimée,  ne  vient  qu'après 
nn  examen  sérieux  ;  et  lorsqu'il  s^agit  de  hn  donner 
me  date,  on  se  trouve  fêté  dans  la  plus  grande  in- 
certitude. A  voir  ces  belles  colonnes  corinthiennes 
cannelées  qui  supfMjrtcnt  nn  fronton  triangulaire;  la 
décoration  semblable  de  la  «eronde  porte  qui  s*ou- 
vre  dans  Véglise ,  les  chapiteaux ,  les  moulures  ,  les 
omemens  des  archiroltes ,  tous  les  détails,  on  est 
firct  à  adopter  lldée  que  ce  porche  date  de  Tépoque 
de  la  domination  romaine  dans  les  Ganles.  L^examen 
de  quelques  détaik  de  construction  et  d^omementa- 
tion  font  senls  naître  des  doutes»  qui  bient6t  ramè- 
nent à  la  vérité  :  mais  il  reste  dans  l'esprit  la  convie^ 
tion  profonde,  qn^à  cette  époque  dlgnoranœ  et  de 
barbarie  dans  le  reste  dn  royaume ,  les  traditions  de 
Fart  antique  était  encore  tootes-puiasantes,  dans  les 
provi  nées  mcridiona  les. 

Llntérieur  de  la  nef  oo  plnt&t  ce  qui  reste  des 
trois  ne£i  de  Tt^lise  d*Alet,  olire  dans  son  ensemble , 
un  aspect  bien  différent  de  œlni  de  Tapside.  On  v 
retrouve  bien  qudques   ovcs ,  quelques  palmettcs  ; 


unis  le  tfnsuil 
is  babille 
■onsaojona  ictraovcr  là,  fédifioe 

cle,époqneoà,  oomme  Ta  vn,  il  fiii  oamaaré  me 
seconde  foi&  Eoin,  çt  aérait  dans  le  m*  siècle  que 
Ica  partiowon  ron  i«mm^«e  Hammio  du  stjrlc 
•ginl^  amment  été  prwhilpi  avec  aaaei peu  de  goût 
etd*»fMt)pos. 

En  décrivant ,  mais  avec  trop  de  brièveté  peut* 
cire,  les  monomensde  notre  proTÎnce, 

de 


pèrek  Gatte  histoire  se  compose  sans  doute  de  &itt 
accomplis  par  eus  ;  mais  ne  peat-on  pas  ranger  sa 
nombre  des  £ûts  les  plus  importuns,  la  création  ée 
d*édificei  on  les  aiia  dn  mojen-âge  rectal 
portion  des  sjslêmes  antiqurn,  et  marchent  roi 
la  oonqnéte  de  ajstànes  nonveaux.?  Après  trois n^ 
ckide dédain  d  d'iwbli,  néUitrU  pm  imlispeni^ile 
d*cxhnmer  ces  relifienx  sonvenirs  ,  avant  ^  it 
temps  ci  «ne  indillércnoe  coupable  les  aient  lait 
disparaître  dn  sol  qm  devrait  s^honorcr  toH|OUis  de 
leur  pompe  architecturale? 

de  RicHZ-Mércnville,  dont  llnlérienr,  ofire  qm« 
tone  faces;  extérieurement  die  est  ronde;  Cestdom 
un  polygone  inscrit  dans  nn  ccrde.  Elle  a  cnvinâ 
18  naètres  de  diamètre,  et  à  peu  près  5%  détour;  sa 
centre  s'élève  une  coupole,  nn  peu  snrbaisséey  qae 
soutiennent  aept  arcades  cintrées ,  povtém  par  tept 
piliers,  de  formes  différentes^  et  <|niy  diaposéei  dwa* 
lairement,  séparent,  ee  f|u*un  pourrait  appdcr  w 
cbanr,deU  nef ,  ou  de  la  faleric  que  TeniiiOBf 
Celle-ci  a,  de  lari^,  hmoilBé  dn  diamètre  total; 
elle  est  couverte  par  une  Toàte  très  surbaissée,  àé- 
crivant  nn  quart  du  ccrde,  œ  qui  lui  donne  aœ 
ressemblance  parfaite  avec  les  arcs  en  anse  de  pa- 
nier, dont  nous  avons  d^à  parlé  et  que  Ton  re> 
trouve  sur  tant  de  monomensde  Fart  romain  dé- 
généré. Chaque  lace  dn  poljgone  intérieur  ett  dé- 
corée d^one  arcade  qui  n*a  |aniaîs  été  onverte  et  qn 
est  soutenue  pv  des  colonnes  engagées  dans  les  an- 
gles dn  mur,  et  dont  le  fût ,  au-dessus  de  leurs  fas- 
ses antiques,  a  pris  de  >»  60^  de  hauteur.  Ce  genre 
d'ornementation ,  relevé  par  la  simpikité  de  la  «ei^ 
niche  qui  règne  au-deasm,  par  la  beauté ,  la  variété 
des  chapiteaux,  tantôt  ornés  de  masques  ou  de 
figures  entières ,  lantdt  de  feuilles  <f  acanthe ,  pro- 
duit un  eftet  admirable,  «n  tablean  du  pim  grand 
intérêt,  surtout  alors  qn*on  Fencadre  dans  Fane  des 
sept  arcades  qui  forment  le  choeur. 

Comme  en  donnant  one  forme  polygonale  à  Féglise 
de  Rienx,  on  n  a  point  voulu  lui  ravir  son  caractère  a- 
crc,  oo  a  en  le  soinde  Fonenler,  en  creusant  dans  lemar, 
dn  côte  qui  correspond  à  ce  côté  dn  del  d*où  s'épaodbe 
la  lumière,  one  niche  destiner  sans  doute  à  rcsfier* 
mer  Fimage  dnSanvenr.  On  remarqae  d*aillenrs  qae , 
snr  cette  Cice,  les  colonnes  sont  d*nn  galbe  plm  gn* 
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cieaz»  qnc  kun  Ghapileaia  font  des  imiUtiom  1res 
hcoreiises  deronlrecoriathieBy  et  que  TarcbiTolte 
vei^ese  sur  hait  consoles  ^  dont  rornenentatioa  est 
élevante,  déticale  et  soignée 

La  moiie  inscrite  dans  l'arc  que  noos  Tenons  de  dé- 
crire remplace  parfiûteaent»  comme  Ta  )ndicicase^ 
aient  remarque  M.  MÀrimée,  Va|»ide,  et  il  était 
difilcilede  Tindiquer  mieax,  dans  une  éf^$e  drca* 
laire»  àmoinsd'ODTrir  rintériear  de  Tarceaii  de  Tnoe 
des  faces ,  el  de  projeter  en  dehors  cette  portion  de 
rédiace. 

Gimme,  à  unesenle  exception  forcée,  to«t  est  régulier 
dans  relise  dont  noos  nous  occupons,  la  porte  priu- 
csfMle  est  percée  en  ùce  de  rapeide;  elle  est  ornée, 
extérieurement,  comme  la  plus  grande  partie  des  tem- 
ples chrétiens  dont  nous  nous  sommes  occupés.  Des 
ddoiuies  y  supportent  des  chapiteaux,  bjiantins,  sur 
lesquels  s^élèvent  des  archivoltes.  Ici,  les  colonnes 
sont  au  nombre  de  huit,  ainsi  que  celui  des  arcs ,  dé- 
corés aTec  une  délicalesse  remarquable ,  avec  un  art 
idfioi.  Pour  nons  reporter  tout  à  fait  à  ces  époques  où 
Tart  chrétien  offrait ,  dans  tous  ses  détails  une  harmo- 
nie parfaite,  il  manque,  au  centre  de  l'église  de  Rieux- 
Bf  érinville,  un  autel  de  marbre  ajant  la  forme  d'une 
table,  soutenu  par  cinq  colonnes,  comme  celui  que 
l'on  conserve  à  Avignon ,  dans  la  chapelle  qui  ren- 
ferme le  tombeau  de  Jean  XSXÏ ,  et  |iareil  à  cet  autre 
que  Ton  a  retrouvé  il  j  a  environ  deux  ans  à  saint 
Saturnin  de  Toulouse  (1). 

Ne  pouvant  placer  une  porte,  nécessaire  cependant, 
en  lace  de  celle-ci,  on  a  été  forcé  d'en  percer  une  du 
c6té  du  Sud-est,  elle  est  décorée  dans  le  même  sys- 
tème d'ornementation. 

Si  Ton  voulait  fixer  Tâge  de  cet  édifice  il  faudrait 
peut-être  remonter  à  Fépoque  où  Ton  voulut  imiter, 
reproduire  en  quelque  sorte  Téglise  du  Saint-Sépulcre 

(1)  Nous  avons  publié  la  figure  de  cet  autel  (  Âr- 
éhéologw  Pyrénéenne ,  atlas  1 ,  pi.  LX ,  n»  8.  ).  La 
partie  supérieure  est  décorée,  dans  son  pourtour,  de 
midafllons  qui  contienoetal  les  bustes  de  Jésn»-€hrist  et 
des  ApAlres.  Ces  sculptures  sont  très  ancienan  el  ap- 
partiennent, si  nous  ne  nous  trompons  poitat,  si  ce 
n'est  à  répoqne  carlovingienne  ,  au  moins  à  celle  où 
VétfiÊ€  fut  rebâtie,  eVsl-à^te  à  la  in  du  xi«  ;  ou  aux 
premières  anaées  du  xu^sièels.  La  forme  del  earaetèrti 
gravés  autour  peut  confirmer  noire  opinion.  Yaici  Tins- 
cription  que  conserve  encore  ee  précieux  monument  : 

•]-  w  aoMnca  ncumi  lOStM  ibst  cmisn 

■oc  ALTAis  rscBavuT  ooRsrrrvTi  coiiraATaas  kati 

Xms  S&TVUHI»  IX  ^VO  DIVUIVII  CaLBBSfeTVB  OFTlCIVa 

ajk]:.TiBif  âmiuatx  WAtYMaroimitii  wwmtïwu.  ambs. 
sJnrvMaiiB  nai  ooaFsssoa  st  mcuTB  auxTi  a 
soif  nm  paé  gbbmti  qvi  TAvao  tsactvs  oaiari 

miB*  TOI.OSAKA  WM  OOSBiriS  àCTA  PliOrAffA 
VOTA  TVÀB  PLBMS  FB»  AD  ATBBSONMItfOTBIfnS 
BT  :  GBATV8  QtOU  IB  BAC  ABÀ  CBUSBBATVB. 


de  Jérusalem.  Là,  on  ne  retrouve  point  le  mélajoge  * 
très  remarquable ,  du  système  ogival  à  celui  de  Tart 
roman  ou  byzantin  ,  qui  caractérise  tantôt  le  style 
de  transition,  tantôt  remploi  ancien  et  simultané  des 
deux  systèmes  dans  le  midi  de  la  France. 

M«  Mérimée,  dont  nous  aimons  à  citer  les  opinions 
artistiques,  très  souvent  conformes  aux  nôtres,  a  ob- 
servé que,  dans  les  provinces  du  midi,  il  est  souvent 
difficile  de  fixer  Tàge  exact  de  beaucoup  de  monu- 
mens  religieux.  «  L'ogive  à  large  base  s'y  trouve  à 
côté  du  plein  cintre  roman  et  de  détails  qui  paraissent 
empruntés  à  l'architecture  antique.  L'ogive  ne  parait 
même  avoir  été  employée  que  par  nécessité  en  Pro- 
vence (et  apparemment  de  même  en  Languedoc),  et  à. 
la  même  époque,  au  xii*  siècle,  le  plein  cintre  demeu- 
rait la  forme  régulière ,  classique ,  et  réputée  la  plus 
belle.  »  On  voit  cette  ogive,  à  large  base,  dessiner  les 
voûtes  de  l'église  de  Magnelonne  et  de  la  nef  de  Saint- 
Etienne  à  Toulouse  :  On  la  voit  s'unir,  se  mêler  aux 
colonnades  des  cloîtres,  s'élever  sur  des  chapiteaux 
romans,  et  montrer,  à  Moissac,et  dans  un  grand  nom- 
bre d'autres  lieux,  que,  dès  le  commencement  du 
xii« siècle,  et  plus  tôt  peut-être,  le  système  ogival 
vint  joindre  ses  contours  sveltes  et  élégans,  aux  for- 
mes plus  sévères,  et  en  apparence  plus  solides ,  de  l'ar- 
chitecture romane,  modiGée  elle-même  par  les  inno- 
Tations  du  style  byzantin. 

19  11  faut  écrire  La  Mossorij  comme  le  lait  M.  H . 
Creusé  de  Letser,  (Statùtique  du  département  d* 
t Hérault j  5Z  ).  Cette  rivière  commence  à  paraître, 
au-dessus  de  Montamaod,  traverse  la  commune  de  ce 
nom ,  arrose  successivement  les  lieux  de  Grabals,  de 
La  ver  une,  et  de  Villeneuve,  et  après  un  cours  de 
34,500  mètres  dans  la  direction  du  N.-O.  au  S.-E.  se 
jette  dans  le  Lez ,  à  environ  2,000  mètres  du  point  où 
se  croisent  le  Lez  et  le  Canal  des  Etangs. 

20  L'auteur  de  V  Histoire  du  PoQrs  de  Foix  ,  conU' 
nant  unprécis  sur  les  divers  peuples  qui,  depuis  les 
Vokes  Tectosages,  otit  successù^ement  occupé  cepqys^ 
nomme  ce  lieu  Salvadaurum^  bien  que  les  nombreu* 
ses  chartes  rapportées  par  Dom  Vaissete ,  aient  dé- 
montré que  le  vrai  nom  de  ce  château ,  est  en  latin , 
Sm^ardunum.  Cette  dénomination ,  qui  parait  pure* 
ment  celtique ,  annoncerait  que  l'origine  de  ce  lien 
remonte  à  une  très  haute  antiquité,  ou  du  moins 
qu'avant  Tépoque  de  l'établissement  des  Romains , 
dans  cette  partie  des  Gaules,  Le  territmreoù  le  châ- 
teau de  ce  nom  fut  b&ti ,  en  1 1 19,  avait  déjà  une  dé- 
nomination. Tout  le  monde  sait ,  en  effet ,  que  le  mot 
J)umun  était  le  nom  générique  donné  par  les  Gaulois 
aux  collines,  aux  lieux  élevés.  Ainsi,  Lugdunwn , 
aujourd'hui  Lyon,  Lugdunum  Convsnarum^  etc., 
tiraient  leurs  noms  de  la  position  élevée  où  ces  villes 
étaient  placées.  Un  antre  mot  celtique  entre  en  com- 
position dans  l'appellation  de  ce  lieu ,  c'est  le  mot 
Saimr,  qui  signifie  cris,  bruit,  clameurs.  Ainsi  le 
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point  où  Too  jcU  la  fDodaneasdn  chàteaa  de  Skvct- 
dan ,  dorant  le  zii*  «ède ,  aandt ,  sôrant  Tctyonlo- 

An  mte  nom  tenons  fort  pen  à  cette  origine, 
rien  n*c8t  pins  farile  qoe  de  s'égarer  en  se  con- 
fiant à  la  srience  pen  certaine  des  étjrsologies  ; 
nons  dorions  montrer  rerrenr  de  récrirain 
<|By  ne  connaiannt  pas,  apparenunent,  les 
lesplnsaatbentiqnesdesonpajs,  a  transfenné,  mal 
à  propos ,  le  nom  de  SmvmnLtnum  en  oekn  de  Siftw- 


n*ert  pm  la  senle  qù  dépare  THùtairt 
eu  fojrs  de  Faix.  Uaatenr  a  adopté  la  Cible  qû  al- 
tribne  ans  Phocéens  la  fondation  de  h  capitale  de 
cette  petite  contrée.  «  Des  divisions  qû  s*étabfirent 
parmi  enz .  dit  rhistoricn ,  les  forcèrent  à  se  séparer  ; 
et  instnnts  par  le  rapport  des  Gankns ,  qa*an  pied  dm 
Pjrrénées,  se  tronvaicnt  des  ririères  qai  roalûcnt  For 
et  Taigcnt,  ils  se  dirigèrent  Tcn  ces  BBonlagne&. 
S*étant  arrêtés  an  confinent  de  TAriége  et  de  FArgct , 
ils  y  bâtirent,  Tcrs  Tan  5M  ,  avant  J.  C  ane  rille 
qa^  appellèrent  Fliooée ,  dont  le 
change  en  cdm  de  Foix.  *  Gertci,  on 


qa'nacnn  écrivain  de  l'antiqnité  ne  rienne  à  Tappm 
de  cette  amertion.  U 
étrangers  a  tontes  les  rechercnes 
doivent  caractériser  les  travanx  lûstoriqaes ,  ont 
avancé  ce  foit;  il  est  encore  vrai  qneFon  cite  à  ce  sajet 
Topinion  de  Bnsching  et  celle  de  Fabbé  EspiBi ,  et 
Ton  ajonte  à  ces  aalmités  cdle  dn  cooÉte  de  Lm- 

Celni-ci^aBraitdit,cn  effet,  ifae  b  ville  de 
Poix,  aea,ilepaûlBf  Coa^  icMpàu  recnlBr,  an  tri- 
dent poar  armoriai  :  «  Or,  ajonte-t-on  ,  dans  an  pays 
oà  il  n*j  a  pas  de  rivière  navigable,  cela  ne  peat 
provenir  qae  de  ce  qne  les  Foixiens  ont  voala  con- 
les  armes  et  devises  des  Phocéens,  poar  mar- 

ear  habileté  dans  la  navigation.  »  ici  Ton  sent 
bien  qne  le  témoignage  de  Bnsching  et  cdai  deTabbé 
Eapilfi  ne  font  rien  :  c'était  mr  celn  d'an,  on  de  pla- 
âeafs  écrivains  de  Tantiqaité,  qa*!!  fallait  s*appavcr 
poar  prouver  et  h  fondation  de  Poix ,  vert  Fan  591 , 
avant  J.  C  et  poar  dànontrer  qae  les  armes  de  cette 
ville  indiqaent  qa*elle  fiit  bâtie  par  des  navigatwus  : 
Faatorité  de  M.  le  comte  de  Las-Cases,  ne  peat  être 
invoqare  id .  rar  cet  aatenr  sait  bien  qall  est  impos- 
sible qœ  la  ville  de  Pon  ait  ea,  depuû  les  fcaipff  les 
piMu  rtcuiâ,  an  trident  poar  armoriai,  Fosage  des  si- 
gnes béraUfiqocs  ne  remontant  gnères  qn'j 
cernent  da  xn*  siècle; il  sait  d'aitlcan  qaece  fat 
tard  qae  le»  rilles  prirent  cet 

it,d*après  ane  conoenion  formelle  de 
«pie  la  rillede  Poix  cnt  an  Mason.  Pbreforte,  elle< 
son  éra.  non  pas  d*an  trident,  omis  de  trois  pots  ée 
f^atttks.  IViral  'Blason  en  figmres^ .  La  Chemaye 
des  Bnis  '  Dictionnaâr  gégKmlogique\  et  cent  aatirs, 
iAnt  d'acrord  anr  ce  point,  qne  les  aimes  de 


8ontd*or,  «Croû  pots  et 

pals,  co  tnns  fragi 


de  cette 

^  dePAriégeetdi 
,  J   viennent,   attires  walfHMnt  par  le  d^ 
sir  d*acqnérir  les  richemcs   ronl6es  dans  les  fiais  de 
ces  deax  nvicres.  %3o  cnercnesait  en 
l^cnde,  ce  qai  bit  le  charme  d'à 
mvtfaiqae,  reqai  foHonblierqn'mie  foble  ansnrpé 
la'plare  de  Fanrtèrc  vArité. 
Oo  poarrait  i  élever  foc 
dans  cette  Bistaire  dmpojrsée  Foir,  ctAmlenr 
sans  donte  fort  embanamé  iTil  lai  foOait  proavcr 
forigine  romûne  des  toan,  pliiéti  sor  les 
et  qai,  €30f  tesponosnt  cntr  elles ,  as^aKaft  de  i 
poar  annoncer  Fapproche  de  rennemL  H 
sans  donte  pins  dUBrile  encore  de 
cheulognei  qae  le  monameni 
tant  an  GoldeSem,etqa9 
a  été  élevé  par  les  Bomains.  CeA  ce  qiK  toaa  ki 


tiqne  IkU,  ponr  Toolom  Tôt,  table,  et  de 

JToi^  pierre.  On  n'a  {aanâs  allribaé  de  panàbab- 

fels  aax  Boa«M  H  Ton  sait  ifae  les  mvaM  Im  oaA 

et  les  vases  fanéraires  qne  Fon  retronve  preM|ve  toa- 


qnent  qne  ce  sont 


tt  Le  titre  de  Gomior  et  de  romfonrtir ,  se  plve 
entre  ceini  de  vicomte  et  de  baron.  On  poaaédaît  drs 
terres  aons  le  titre  de  Ganloi  au» ,  et  Fon  en  Cronvc 
des  exenqilcs  dans  cette  hietoirc.  Ainsi  nons  verrons , 
le  livre  xx,  Araa^,  viooaate  de  Castdbon. 
km  fille  Ermewinde^  en  la  mtriinl ,  In  Cm»- 
CohêdeGàoed. 


EmsÊtesjr  m 
qaeCilcla  pnbfiée,  s'* 


i*y»* 

de  Thùêotm,  et 
imrlecamfeeAI- 


AUbttio  comte  xn ,  ajsioMteis  snoceMit 

Seînhor  nLXxxxmt,  et  viaqaet conte  uoni  ans,  e  foc 
deicngnt  en  Anran,  e  los  de  TImIob  ly In 
grant  mnWtnd  de  gens,  Ishmmt  qne  In 
ren,etR»toracren  a  ThoMB trmmpnamcMt,  cft 
cognoc  Faawr  qne  son  pople  \y  poctava,  ci  lor 
donct  plomn  dons  et  fibert^ 
es  contengat  al  nnre  de  m 
I      11  est  Liidint  «pm  Fnalenr  se  tnaspe.  et  f^mr 
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rëpoque  où  il  fait  monter  AUbose  Jourdain  snr  la 
trftDC  comtal ,  et  sur  la  dorée  da  règne  de  ce  prince. 
Gald,  dit,  {Hùt,  des  comtes  de  Tohse,  192), 
qn*ll  ne  connaît  pas  le  livre  des  Canoniquee,  dont 
parle  l'antenr  de  eette  généalogie.  Les  chartes  d'Al* 
fonae,  en  fiiveur  des  haUtans  de  Tonloase,  font  par- 
tie des  chartes  consignés  dans  le  Likfre  blanc,  déposé 
dans  les  archives  dn  Capitole ,  on  HAtel-de-Ville  de 
Tonkiase  L*une,  en  dateda  mois  de  novembre  de 
Tan  1141  y  accorde  aox  hafaitans  la  faculté  de  ven- 
dre leur  vin  et  de  se  servir  de  sel ,  sans  pajer  an- 
cnn  impôt  (1);  dans  la  seconde,  écrite  en  1147, 
Atibnae  Joordain ,  reconnaît  qa^ils  ne  peuvent  être 
contraints,  k  payer  aucune  taille,  emprunt  on  sub- 
•ideu  •  sans  kur  consentement  :  il  déclare  quHls  ne 
sont  MBÎcts,  ni  an  droit  de  cavalcade,  ni  à  aucun  autre 
dans  Toalonse  et  ses  fimbourgi,  (2).  Dans  un  autre 
acte,  analysé  par  Catel,  (  Hist.  des  comtes  de  Tolose, 
193^  194),  on  lit  :  «  qu'il  fut ,  cause  et  promoteur,  dit 
l*hittoriea  que  nous  venons  de  nommer  ^qne  les  ha- 
de  Tolose  se  rachetèrent  d'un  subside  qui  est 


(1)  Pi«av6Syno  vu. 
(t)  PrcuTM,  n«  Yiii. 


nommé  dans  ledit  titre  Portaticum  ,  qui  estoit  exigé 
par  Guillaume  Fournier  et  Bernard  Delarue  son 
frère,  auquel  ceux  de  la  Bruguière  auoient  certain 
droict;  tel  droict  se  leuoit  depuis  la  sainct  Jean ,  jus- 
quesà  lafestede  la  Toussûnts,  sur  certains  passa- 
ges, et  lerachapt  en  fnstfaictpar  les  habitans  de 
Tolose ,  cum  consilio  et  voluntate  Idelphonsi  comitu 
Toiosttni,  Cet  acte  est  estimé  tellement  important 
par  les  habitans  de  Tolose ,  que  sur  la  fin  de  ce  don 
et  quittance,  ces  imprécations  se  trouvent  escrites 
contre  ceux  qui  s'y  voudraient  opposer  :  Si  quU 
homo  velfiemma  hoc  donum  et  hanc  Uhertatem  sr- 
rtunpere  voluerit,  ait  maiedictiu  et  excommunicatus , 
et  ira  Dei  vetuat  super  eum,  et  terhi  absorbeat  eum 
skut  Datan  et  Abiron  absorbait ,  àeinde  et  infemi 
pmnas  patiatur  (i);  et  insuper  Tolosœ  poptdus  et 
burgi,  et  etùtm  totus  Tx^osanus  popuius  eum  gbt- 
dHs  et  bacuiiset  iapidibus  super  eum  irruat;  et  in- 
tàficiant  eum  omnes  homines  turpiter.  » 

(1)  Ces  imprécations  étaient  entièrement  dsns  le  style 
dn  Chancelleries  :  an  les  retrouve,  comme  un  formulaire 
obligé,  dans  beaucoup  de  chartes  rapportém  dans  Us 
Frewces  de  cette  Qisloire. 
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«  Catel  (Mémoù^  de  t histoire  du  loitgimhoj  899) 
dit  à  ce  saj«t  :  «  J'ay*prin«  de  la  soowriptioii  d*«ae 
lofeadatioa  fiiite  ce  Tan  1125,  comme  Amiel,  évtêt^e 
de  Tolœ,  fat  aucc  Alphonse  comte  de  Tokwe,  à 
saïQOt  Jacques.  Voîcjr  comme  la  sonscriptMn  est 
conçue  :  Hoc  donwn  fuit  factum  in  iUa  uruww 
quando  JmeUus  Tolosœ  epùcopur,  et  Ildephonsuê 
Tolosanus  cornes  tenderait  apud  sancium  Jacobum, 
anno  ab  ÙKartmtione  Domini  ï  1 25.  »  L'année  mvmicé 
Il  devint  le  bienfaiteur  de  l'une  des  plus  célèbres  égli- 
ses du  Languedoc 

A  répoque  solennelle  de  la  consécration  de  Féglise 
de  saint  Saturnin  de  Toulouse,  par  le  pape  Urbain  II, 
Raymond  de  sainlGilles  avait  fait  don  dcplusieurs  ter- 
res a  cette  église.  Elles  lui  furent  enlevées ,  peu  après , 
par  Bertrand;  mais  Alphonse  crut  devoir  en  faire,  en 
1126,  la  restitution,  ainsi  que  le  prouve  cet  acte  con- 
servé dans  les  archives  de  la  sainte  basilique. 

«  In  nomine  sancte  et  individu»  TriniUtis,  ego 
Ildephonsus,gralia  Dei  Tolos*  cornes,  nonalicujus 
precii,  non  alicujus  pecuni»  cupiditates  seductus,  sed 
pro  animae  patris  mei  remedio  ,  et  peccatorum  mco- 
rum  indulgentia   compunctus,  terram    qnam  pater 
meus  felicis  et  pia:  memoria  Comes  Raymundus  in 
consecratione  ecclesiœ  sancti  Saturnini  nostri  ddem 
cccJesiaî  devotus  obtulit,  et  postea  BerU-anus  comes 
tyrannide    et  violentia    abstulit   canonicis  ejnsdem 
ecdesiaî  tam  prajsentibus  qoàm  futuris,  devotus  resti- 
tuUo,  et  volo  ut  libéré  et  absque  uUa  inquietadine 
hab^nt,  leneant  atque   possideanL  Si  quis  autem 
(quod  absit)  eam  riolenter  fraude  et  violentia  abstale- 
nt  in  infernum  detrudatus,  et  ibidem  poenas  et  cm- 
ciatus  sine  6ne  patiatur.  Amen,  amen,  amen.  Facta 
est  donatio  isU.  VIII  Kal.  maii  in  die  sabbati,  anno  ab 
incarnatione  Domini  millesimo  centesimo  vigesimo 
sexto,  Udovico  Francorum  rege régnante  in  Francia, 
Amelio  inTolosa  episcopante.  Testes  suntcanonici, 
dominus  Amelius  Tolos.  Episcopus,  et  dominnsRai- 
mundus  Abbas. 


2  Catel  rapporte  la  suscription  de  la  charte  de  do- 
nation faite  alors  à  Téglise  de  Saint-Saturnin,  par 
Alphonse ,  pour  montrer  que  ce  comte  était  à  Tou- 
louse en  1 127 ,  mais  il  ne  dit  point  en  quoi  consisUit 
cette  donation.  Voici  cette  suscription  :  Hoc  donum 
suprascriptum  ita  Ubere  et  intégré  ego  Ildephonsus 
facio  in  manu  et  prœsentia  domini  Tolosani  Episcopi 
Amelu  :  facta  carta  in  ùurgo  Tolosœ  infra  clausirum 


sancti  Saiunum,  mÊUMaèùtcatfuaioneDomômmilk' 
s^f^ceHitêimotficeeim^  ^tùw^tvgnanuL^hiiÊCo 
rege  Francorum,  épi$eopmue  Âmelm  Tohsœ^  h â^ 
minanêe  oomnte  Ildqthmso.  On  ne  pourrait  g«m 

espérer  de  trouver  ceUe<A«rte  qne  d«M  Itt  wcbiUs, 
encore  oonservëes^  vuU  fermée»  rrr  rrrhiirrhoi,  dt 
léglise  de  Saint-Sttturwn. 

s  On  ne  vxni  ânjourd^ni  que  des  restes  peu  Konr- 
qttaWesdn  château  ée  Mont-Perrier,  érige  en  mtr- 
qnlsiftdans  des  temps  peu  anciens.  Ce  diâtead  fut  b&tf 
sur  une  petite  montagne  volcanique,  baignée,  à  Pest, 
par  la  rinèredn  Lez,  bornée,  an  sud,  par  le  lem- 
toire  de  Mon^llier,  dont  les  hafaitatlont  nn  sont  éloi- 
gnes que  de  7,000  mètres.  Elle  est  limitée,  ^  Tonest, 
par  une  chaîne  de  hauteurs ,  et  an  nord  par  celles  qni 
se  lient  au  pic  de  Saint-Loup,  disUnt  de  34,000  mè- 
tres; elle  semble  se  continuer ,  vers  l'ouest ,  jusqu'à  la 
colUnc  de  Valma-Hargnes,  et  faire  le  pendant  de  la 
montagne ,  volcanique  aussi ,  de  Saint-Loup ,  aiosî  que 
delà  chaîne  et  de  la  chaussée  de  Saint-Thibéri.  Elle 
«t  isolée  au  milieu  d*un  sol  de  calcaire  seoondain?,  et 
Ton  en  fait  facilement  le  tour  en  une  demi  beore  :  sa 
forme  est  celle  d'un  c6ne  tronqué  an  sommet,  et  sei 
c6tés  sont  plus  ou  moins  escarpés.  Ce  n'est  que  snr  le 
haut  qu'on   rencontre  les  basaltes  prismatiqaes  en 
place;  ils  s'élèvent,  dit-on ,  au-dessus  du  sol  ,  de  1  mè- 
tre 624,  à  1  mètre  946.  La  popuUtion  du  bourg ,  dont 
les  habitations  se  pressent  autour  des  ruines  du  chkteau 
est  d'environ  500  individus. 


4  On  doit  être  étonné  que  Dom  Vaissete  n'ait  pas 
rapporté  le  contrat  de  mariage  d'Arnaud  dX>mGlas 
avec  Sibylle  d'Obilion.  Cette  pièce  offre  néanmoins  nn 
intérêt  aussi  réel  qu'une  bonne  partie  de  celle»  qni 
composent  les  Preuves  de  ceUe  Histoire.  Noua  nyon» 
cm  devoir  la  rapporter  ici  : 

MCXXVniL 

Pactum  de  futuro  matrimonîo  Sjrbill»  filis  P^ri 
de  Obillonecnm  Arnaldode  Omellas. 

Notumsitomnibns  hominibns  Um  presentibns  qanm 
fnturis,quod  Petrus  de  Obillônc  filios  meus  reliquit 
in  potesUte  et  bailliâ  de  me  Eschiva  61iam  snam  Si- 
bylUm  cnm  omnibus  rébus  sibi  pertinenlibns,  nt  enm 
maritarcm.  Quapropter  Eschiva  in  nomine  Domini 
trado  eamdem  Sibjllam  ncptem  roeam  in  spomam 
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Uam  Pétri  4e  ObiUone  iibi  Arnaldo  de  Omelas , 
am  omnibus  alodiU«  feudis,  pignoribiu,  bailliis 
t  beBcficiM,  atque  gniversi»  sibi  perUneûtibus, 
acepto  nsufructu  fendi  Gaillelint  Montîspessalani  et 
Iradariâ  Ponlii  Raymundi  et  unias  mariB,  qnem  anum 
roctum  in  tota  rita  inea  retinea ,  et  port  mortem 
neam  ad  Âmaldam  et  ad  neptem  meam  revertatar, 

HaDc  antein  Sibjllam  ,  neptem  meam ,  iali  ratione 
Lraido  tîbi  Arnaldo  în  spaonsam ,  ut  si  ab  hac  festîvi- 
tale  S.  Hilarii  qme  est  anno  Dominiez  Incarnationis 
tmllesiiiio  MDtesimo  vigesimo  nono ,  asque  ad  conti- 
huam  quadrieDDicmi ,  qaod  Deus  aveilat,  eam  mon 
rootîgerit,  totits  praedirtus  honor  com  omnibus  sida 
pcrtiuentibus  ad  propiaqoos  SibjrU»  neptis  mese  rever- 
tatar, post  dedudtb ,  et  recuperali8  impensîs  quas  Ar- 
naldns  ibi  se  fuisse  comprobaveriL  Si  ver6  per  mise- 
rîcordiam  Dei  totum  quadriennîum  continuiim  vivere 
cootigerît,  statim  completo  quadriconio  eam  légitimé 
nxorcm  duras.  Tali  tamen  ratione ,  quod  totam  pra- 
didam  faonorem  teneas  et  possideas  in  totû  vità  tuà, 
et  post  mortem  tuam  ad  infantes  qui  de  te  fuerint  ge- 
neratî ,  et  de  nepte  meâ  naii,  revertatur.  Quôd  si  non 
habaeritis  infantes  qui  de  te  sintgenerati,  et  de  nepte 
meâ  naïf ,  totus  praedictus  honor  post  mortem  tuam  ad 
legitimos  Beredes  revertatur. 

Hoc  autem  totum  factum  est  consilio  patrui  soi,  vi- 
delicet  Hngonis  de  Obillone  et  consilio  eognatorum 
é)Qs  quos  decet,  scilicet  Pétri  Lutevensis  Èpiscopi, 
Gailleimi  Rainonis  de  Caslar,  Guillelmi  Rainonis  de 
Marcillano ,  Pontii  de  Bentano ,  Raymundi  de  Nncato , 
et  consilio  maximae  partis  Melgorensium  miUtum. 

Et  hoc  totum  tibi  Arnaldo  bonà  6de  et  sine  dolo 
compleatnr  decem  milites  per  fîdcs  suas  requisita 
firraaTcniot.  videlicet,  Hugo  de  Obillone,  Guillelmus 
Miroois,  Bertrannus  Otonis ,  Bertrannus  Monachns , 
Raymnndns  Gandelmars ,  Petrus  de  Nempte  de  Froxi- 
no,  GniLlelmus  de  Montc-ferrario,  Guilardns  Aloardi, 
Guiltelmas  Tallandus ,  et  Bercngarins  de  Pinnano. 

Hoc  totum  factum  est  pnesente  domino  Guillelmo 
de  Hontepessulano,  qui  etiam  communi  volnntate  feu- 
(lum,  qnem  Raymundus  Nommeal  tenuit  de  pâtre 
ejns,  dédit  tibi  Arnaldo  ad  omnes  honores  eorum 
ntnetb  prsescfiptis ,  eodem  anno  quo  Hîerosolymam 
rcdiit.  Etetiam  ferendom  est  quôd  iste  fendus  veoit  ad 
partem  Pétri  de  Obillone. 

Ego  in  Dei  nomine  Arnaldns,  plivio  per  fidem 
meam,  qnod  acdpiam  te  Sibyllam  filiam  Pétri  de 
Obillone  in  nxorem ,  sicut  suprà  scriptum  est,  et  dabo 
tibi  in  too  sponsalitio  medietatem  omnium  mearum 
Hmm  niobiliam  et  immobilinm,  quas  mod6habeo, 
et  ia  antea  tecnm  ac<|ttirere  potuero ,'  tali  ratione 
qii6d  n  ta  super  Vixerts  me,  babeas  in  totà  vitâ  tnâ,  et 
t^ott  mortem  tnam  ad  iniantet  qni  de  me  sint  generati 
et  de  le  nati ,  rerertatur.  Qnèd  si  non  habuerimus 
infantes ,  ad  legttimos  beredes  meos  rerertatur. 

Et  tit  hoc  bonâ  Bde  et  sine  dôlo  compleatur ,  decem 

nâlites  mandato  meo  pier  fides  suas  requisita  firmaye- 

\  Vunt/sctlicel  Gidraldus  de  Omelas^  et  Petras  de 


Fleis,  Pontius  de  Salvinnac,  Bernardus  Ebrardî,  Pe- 
trus Guillelmus  de  Sancto  Firmino,  Aymericus  de 
Duabusvicibus ,  Pontius  Ademarius,  Petrus  de  Sancto 
Stephano,  Guillelmus  de  Castello  novo,  Raymundus 
de  Fabrlrolis ,  Bertrannus  de  Sancto  Firmino.  Testes 
hojus  placiti  sont  videlicct  Guillelmus  de  Valle-Mala , 
Guillelmos  de  Fabricis ,  Pontius  frater  ejus  ,  PeLrus  de 
Fleis,  Pontius  de  Salvinnac,  Raymundus  Rostaganus  , 
Bereogarius  Lambertus ,  Fairius,  Guillelmus  Girbal- 
dus,  Lambertus  Ulricus,  Pontius  Amelius,  Berenga- 
rius  Monachus  ,  Bertrannus  Oto  de  Melgorio  ,  Guil- 
lelmus M  ironis,  Raymundus  Gandalmar,  Bertrannus 
Monachus,  Guillelmus  Rznies  de  Caslar,  Pclrus  epis- 
copus  de  Ludevà ,  et  Guillelmus  de  Montepessulano. 

5  Ce  passage  réfute  complètement  tout  ce  qui  a  été 
dit  sur  le  motif  inconnu  qui  engagea  le  comte  de  Mel- 
gueil  à  causer  quelques  dommages  à  IVglisede  Mague- 
lonne*  On  a  vu ,  dans  les  volumes  précëdens ,  et  même 
dans  celui-ci,  qne  les  hommes  puissans  attaquaient 
souvent  les  églises,  ou  leur  causaient  des  dommages 
considérables.  Le  plus  léger  prétexte  motivait  ces 
agressions,  que  le  saint  Siège,  et  les  seigneurs  suze- 
rains voulurent  réprimer,  mais  trop  souvent  en  vain; 
on  a  vu  aussi ,  que  quelquefois ,  les  souverains  Pontifes 
ont  dû  infliger  des  peines  canoniques  aux  coupables 
et  que  les  rois  de  France  ont  été  forcés  de  faire  mar- 
cher des  troupes  pour  châtier  ces  usurpateurs  des  do- 
maines de  réglise.  Voici  la  charte  de  Bernard,  comte 
de  Melgueil,  qui  avoue  simplement  quHl  a  causé  des 
pertes  à  l'église  de  Maguelonne  : 

Ego  Bernardus,  comes  Melgonensis,proredemptione 
animae  meae ,  parentum  raeorum,  et  pro  emendatione 
iltius  damni,  quod  tempore  electionîs  Raymundi 
Magalonensis  Episcopi  injuste  eidem  Ecclesiœ  Magal, 
întnli  dono ,  et  cum  hac  charta  concedo  singulis  annis 
semper  in  festivitate  sanct»  Mariœ  medii  Augusti 
optimum  apparatum  omnibus  Magalonx  commoranti- 
bus ,  ut  ego ,  et  is ,  qui ,  post  me  ,  castrom  Melgorii  te- 
taebit semper  inpriedicta  eum  faciat  festivitate.  Notnm 
etiam  6eri  volo,  qu6d  pnlmentum  totius  stagni,  quod 
de  Lezo  veteri  usque  ad  Amasionem  exrurrit,  et  in 
mareextenditnr,  et  quidquid  Pontius  deObillon,  et 
ego,  vel  aliqnis  per  nos  in  toto  stagno  amparavimus, 
qnod  per  multum  jam  temporis  Magalon.  Canonicos 
certum  est  tenuisse.  Arbitrio  Pontii  de  Blonteianro^ 
Rostagni  de  Arzas,  Berengarii  Aycardi,  Bertrandi 
Monachi ,  et  aliorum  virorum  int^rum  Tobis  prafa- 
tis  canonicis  reslituo ,  et  utdeinceps  securè  hoc  to« 
tum  faciam  vos  possidere,  quamdiu  jastiliam  inde 
parati  fueritis  facere ,  firmiter  promitto.  Et  ego  Ber- 
nardus suprà  dictus  comes  Melgor.  ab  hac  hora  in 
antea  omnem  honorem  Magalon.  Ecclesiae  tam  com- 
muni», quam  Episcopatns  pro  nt  meKùs  potero,  et 
justitia  dictaverit  manu  tenebo,  et  def^nsor  fidcKs  ero, 

et  adjntor,  si  Deus  me  adjuyet,  et  h»c  Sancta  Dei 
Evangelia.  Et  ego  Raymundus  Magalon.  Episc  et  ego 
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G.  Arcfaidiaconns,  et  ego  Eleaiarut,  et  ego  Petmt  de 
Centre jraoiris  commanue  procaratoret  tibi  Beroardo 
comiti  Melgoriensi  promittimns,  qoàd  de  tua  )nttitU 
•ecnndam  Deam  salvo  ordine  nostro  manu  tenebimns. 
Hoc  totnm  laudaTÎt ,  et  confirmavit  Gailleiroa  comi- 
tiua,  uxor  Bernardi  conaitis.  Termini  hnjas  ttagni 
sont  Lezo  ▼eteri  ad  Foizerats. 

«  Cest  apparemment  le  village  de  Sooal,  dans  le 
département  du  Tarn  et  TarrondUsement  de  Castres. 

7  D'Aîgrefeaille  (Histoire  de  la  vUle  dé MotUpeUter^ 
22)  dit  que  Guillaume,  Tannée  qui  suivit  son  mariage, 
c*ett-à-dire  en  1130,  eut  Thonneur,  avec  Tévéque 
Raymond,  dVcueillir  à  Magnelonne  le  pape  Inno- 
cent U,  qui  venait  en  France  pour  implorer  la  pro- 
tection du  roi  Louis  le  Gros,  «c  Le  pape  vint  aborder  à 
Maguelonne,  où  Guillaume  lui  donna  de  si  grandes 
marques  de  respect  et  d'altactiement  qu'il  en  reçut 
trois  brefs  que  nous  avons  encore,  oiî  Innocent  le 
prend ,  lui  et  tous  ses  biens  (Montpellier  et  te  château 
de  La  tes  spécifiés),  sous  la  protection  du  saint  Siège  : 
Amorem  et  servitium  tfuod  Beato  PetrOj  et  nohis  exhi- 
hère  non  cessas  fréquenter  recolemus ,  etc.  Guillaume 
et  révéque  de  Maguelonne  suivirent  le  pape  à  Saint- 
Gilles^  an  Puy ,  à  Clermont  et  a  Elampes ,  qui  est  la 
route  qu'il  tint.  » 

3  Ce  tombeau  est  fait  de  pierres  très-communes  et 
est  soutenu  par  huit  |>etites  colonnes ,  de  même  ma- 
tière; elles  sont  souvent  couvertes  d'orneniens,  ainsi 
que  le  sépulcre,  qui  eit  très  grand.  Celui-ci  oflre  sur  sa 
face  antérieure  six  bas-reliefs ,  séparés  les  uns  des  aa- 
tres  par  des  cadres,  et  ces  bas-reliefs  représentent  la 
mort,  Tensevelissement  et  la  translation  du  corps  de 
ce  prince  dans  le  monastère  royal  de  Ri  poil.  Dans  les 
intervalles  on  a  gravé,  en  caractères  ma)usciiles,  assez 
mal  formés,  et  inscrits  les  uns  dans  les  antres,  plusieurs 
vers  Léonins.  Ce  sépulcre  ayant,  pendant  plusieurs 
siècles,  été  placé  dans  le  cloître,  à  b  droite  de  la 
porte  de  l'égUse,  a  été  très  maltraité,  et  les  bas-reliefs 
et  les  inscriptions  ont  beaucoup  souffert.  Cependant, 
auprès  du  premier  bas-relief  qui  représente  la  mort 
du  comte  et  deux  anges  qui  enlèvent  son  ame  et  vont 
la  porter  dans  les  deux,  on  lit  encore  ce  vers  : 

lUaCBIO  XAJllVHDVS  HOXlEin  PXTAT  ETEXA  MVBDVS. 

A  c6té  du  second  baa>relief  qoi  représente  des  évèqoes 
faisant  des  cérémonies  religieuses  près  d'un  autel,  oo 
ne  voit  pins  que  ces  mots  : 

▲nOLVABT  ISTI VICE  CBBItTi. 

Près  da  troisième  bas-relief ,  qui  offre  l'image  d'un 
palais ,  4M1  plutôt  des  murs  d'une  ville,  des  soldats, 
et  un  grand  nombre  d'habitans  qui  pleurent,  on  dis- 
tingue encore  1c  vftrs  suivant  : 


PLAMIUn  A  TTUU  CASVH  VLAXOUmtfS  tftMt. 

On  ne  peat  plus  lire  les  autre»  versqvi  aficonpsifiCBt 
les  bas-reUeft,  oÀ  l'on  a  représenté  le  Itamport,  les 
obsèques  et  rinhamatton  du  Pnnce. 

IXm  Pffotpero  Bofamll  noos  apprend  que ,  le  0 
juillet  1803,  ce  ipopnmepta  étépiacîé  danaréyKsr,  ifa 
d'oocnper  ane  place  plus  décente  et  d'être  à  ravenir 
mieux  conservé.  On  l'ouvrit  alors  et  l'on  y  trouva  « 
dans  ane  bière  en  bois,  le  corps  de  Raymond-Bérenger 
111,  très  bien  conservé,  et  ayant  toutes  ses  dents;  la 
longueur  dn  cadavre  était  de  9  palmes  et  demie»  sa 
barbe  était  lai^e  et  ses  cbeveux  blonds. 

9  Suivant  quelques  généalogistes,  l'origine  de  celte 
maison  remonterait,  an  moins,  jusqu'à  Guillaume  de 
Château-Neuf,  seigneur  de.Château-Neuf-Randon,  et 
de  plusieurs  autres  terres,  dans  le  Gevandan  et  le  Vi- 
varais,  qualifié  Chevalier  Damoiseau,  DomîceUus  Mi- 
les j  qui  aurait  vécu  en  1050.  Mais  La  Chesuaye  dei 
Bois,  en  rapportant  cette  tradition,  n'a  pas  remarqué 
qn^en  1050,  et  en  accordant  même  que  cette  famille 
subsistât  avec  éclat,  Guillaume  ne  pouvait  prendre  Le 
titre  de  seigneur  de  Randon,  puisque  ce  ne  fol  qu'en 
1126,  que  Garin  et  Odilon  le  reçurent  en  fief,  comme 
dom  Vaissete  vient  de  nous  rapprendre.  Il  n'est  donc 
rien  moins  que  prouvé  qu'en  1050  cette  famille  eut  en 
sa  possession  la  terre  de  Randon  :  Des  auteurs,  dit  La 
Cbesnaye  des  Bois  (Dktionnaire  généalo^i^iie  I,  429), 
attribuent  des  armes  aux  seigneurs  de  Château- Neuf, 
dès  le  milieu  dn  xi«  siècle ,  quoiqn'alors ,  et  jusqu'en 
Tan  1200,  les  surnoms  fussent  peu  fixés,  et  les  armes 
peu  en  usage.  Suivant  le  même  écrivain ,  la  branche 
aînée  de  cette  fiimille  a  6ni  à  Marquise,  mariée;,  en 
4277,  à  Arnaud ,  vicomte  de  Polignac,  et  qui  mourut 
en  1334.  Cependant  le  nom  de  Châtean-Neuf-de-Ran- 
don  s'est  conservé,  et  plusieurs  de  eeux  qui  le  por- 
taient ont  possédé  de  hautes  dignités  dans  l'église  et 
dans  l'état.  ^  Cette  famille  a  formé  d'ailleurs,  comme 
le  dit  notre  savant  historien,  le»  branches  d'Apchier , 
de  Joyeuse  et  de  Tonrnel. 

10  Don  Prospero  Bofamll  y  Mascanv  (  Condes  de 
Barcelona  uindicados,  Il ,  165)  n*est  point  de  l'arit  de 
don  Vaissete,  relativement  à  la  date  dn  mariage  de 
Bérenger.  Nous  croyons  devoir  traduire  et  insérer  ici 
le  passage  dans  lequel  le  savant  archiviste  combat 
l'opinion  de  notre  grand  historien. 

<  La  première  des  filles,  nées  de  ce  mariage  (cdui 
de  Raymond  Bérenger  111 ,  avec  Douce) ,  fut  dofta 
Rérengère  ou  Bérengèle ,  qui  se  maria  avec  don  Al- 
fonse  VII,  empereur  d'Espagne,  comme  l'indiqne 
sans  doute  la  mention  qu'il  lait  de  celte  fille,  sans  la 
nommer  cependant,  dans  son  testament»  fait  en 
1131  ;  et  ce  qui  le  prouve  enixire  pins»  c'est  la  pro- 
messe et  le  serment  solennel  que  le  même  don  Ai- 
fonse  fit  sur  l'antcl  de  Saint -Jean -Baptiste  ,  de 
réglise  de  Saint-Facond,  de  Burgoa,  le  9  dea  calende» 
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fie  îiiiltct  (Vskunée  n*est  fiotot  marquée),  entre  les 
mûos  de  Pierre,  archidiacre  de  la  cathédrale  de  Bar- 
reloone ,  et  en  présence  des  grands  de  la  cour ,  qoi 
ratifient  cette  promesse  et  ce  serment,  de  prendre  pour 
éponse  dofta  Bérengère,  fille  dn  comte  de  Barce- 
loone  D.  Raymond  (4^  Ainsi ,  il  n*j  a  pins  de  doute 
qœ  snr  Tannée  où  le  mariage  lut  accompli 

«  Les  hirteriens  de  Languedoc  placent  la  date  de 
cette  union  en  Tannée  11 24;  mais  Florez  (2),  qui  con- 
naissait mieux  Thistoire  de  Castille,  dit  que  Béren- 
gére  fut  conduite  en  Sardaigne,  à  cause  des  trouble* 
exdtés  en  Aragon ,  et  que  ses  noces ,  avec  Tempereur, 
on  roi,  eurent  lieu  en  1126,  année  où  mourut  dofla 
Urraca,  mère  de  ce  prince,  ce  qui  est  indiqué  ainsi 
dans  le  contrat  Ainsi  se  trouve  réfutée  Topinion  des 
historiens  de  Languedoc  Mariaiui  (3)  dit  que  le  ma- 
riage de  don  Alfonse  avec  dofia  Bérengère  on  Béren* 
gèle  fut  célébré  en  Sardaigne,  au  mois  de  nof embre 
de  Tère  1166 ,  on  1128 ,  et  ZuriU  est  de  la  même  opi- 
nion (qull  faut  sans  doote  réformer,  diaprés  celle  de 
Florez.  ).  Bérengère  donna  plusieurs  fils  à  don  Al- 
fonse, et  mourut  au  mois  de  février  de  Tan  1149;  elle 
repose  dans  T^lise  de  Saint-Jacques  de  Galice.  Cette 
reine ,  ou  impératrice ,  fut  très  vertueuse  et  très 
belle,  et  encore  aujourd'hui,  dans  les  montagnes  de 
Léon ,  alors  qu'on  veut  louer  une  ienne  fille,  gracieuse 
et  jolie,  on  dit  :  Oest  uiu  Bérengère,  » 

ti  Voulant  étendre  les  frontières  de  son  royaume 
jnsqu^à  la  Méditerranée,  et  devenir  le  maître  de  la 
naTigation  de  TEbre,  Alfonse  d'Aragon,  surnommé, 
et Batattador ,tt  que  les  historiens  arabes  nomment, 
très  mal,  Jffbnso  beti  Bemund,  voulut,  en  1134, 
s'emparer  de  la  ville  de  Tortose,  située  à  Tembou- 
ohure  de  ce  fleuve  dans  la  mer.  11  appela  près  de  lui 
les  plus  nobles,  les  plus  braves  guerriers,  et  de  nom- 
breux chevaliers  Français  vinrent  se  ranger  sous  ses 
bunnièrcs.  Hais  il  fallait,  avant  d'entreprendre  la 
conquête  de  Tortose,  s'emparer  de  quelques  villes  si- 
tuées dans  llntérieur,  et  dont  les  garnisons  auraient 
pu,  en  se  réunissant  en  corps  d'armée,  gêner  le  siège  de 
cette  place  importante.  Mequinensa  fut  d'abord  em- 
portée d*asiaut:  mais  Lerida,  mais  Fraga,  offi  aient 
des  obstacles  plus  réels.  Cette  dernière  ville  fut  enve- 
loppée par  Tarmée  chrétienne.  Les  habitans  se  défen- 
di^iênt  avec  courage ,  mais  ils  auraient  peutf^êire  sno- 
rombësans  les  pnissans  secours  des  WaÛs  musnlmans. 
Yahia  bcn  Gania ,  qm  commandait  à  Lerida,  accourut 
avcè  de  nombreuses  tfonpes ,  levées  à  Murcie  et  à  Va* 
lence.  Dix  mille  Almoravides  vinrent  aussi  de  la  par- 
tie méridionale  de  la  PéoiMule.  Néanmoins  le  siège 

(1)  Archives  royales  d'Aragon  et  de  Barcelonne , 
a»  316,  do  la  collettion  du  11«  eomto,  et  no6deeollo 
dulS'. 

(1)  Tom.  I ,  p.  tSO. 

(3)  Hîiioria  do  Baratta,  lib.  10 ,  ci^.  14.  -  Pari.  I«,  eaj^. 
i\r  49. 


continua,  et  Alphonse  jura  publiquement  de  |»ei|dre 
cette  forteresse  ou -de  mourir.  Selon  les  hsibitudes 
dn  temps,  vingt  des  plus  illustres  vassaux  de  ce 
prince  se  rendirent  caution  de  sa  promesse,  et  prê- 
tèrent le  même  serment.  On  avait  fait  venir  dans  le 
camp  les  évêques  et  beaucoup  de  religieux,  et  cette 
pieuse  milice,  avait  apporté- les  reliques  des  saints, 
protecteurs  de  TEspagne.  Deux  fois  les  Sorrazios, 
qui  venaient  pour  délivrer  la  place,  furent  vaincus 
et  mis  en  fuite  :  les  habitans  de  Fraga  n'espérèrent 
plus  leur  délivrance  par  la  force  des  armes,  et  ils 
offrirent  de  rendre  la  ville.  Mais  Alphonse  ne  vou- 
lut point  leur  accorder  ce  qu'ils  demandaient,  comme 
gage  et  récompense  de  leur  soumission  à  ses  armes. 
Alors  les  musulmans,  renfermés  dans  ces  murs, 
résolurent  de  se  défendre  jusqu'à  la  dernière  extré- 
mité. Les  débris  des  légions  des  Valenciens  et  des 
Almoravides  se  rallièrent.  On  tendit  une  embuscade 
aux  Aragonais  :  ils  tombèrent  dans  le  piège  et  furent 
vaincus.  Alphonse  mourut  sur  le  champ  de  bataille, 
on  peu  de  temps  après  avoir  vu  la  défaite  de  son  ar- 
mée. Suivant  la  chronique  romane  de  Montpellier, 
Alphonse  aurait  été  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Fraga,  en  Pan  de  u  e  ce  xxxiiii,ybn  lo  desbarat 
de  Fraga,  etjbnprts  lo  rei d'Aragon. 

13  11  nous  a  paru  nécessaire  de  traduire  et  de  rap 
porter  ici  ce  que  dit  le  savant  archiviste  de  Barce- 
lonne, sur  le  mariage  de  la  fille  dn  roi  don  Ramire 
avec  le  comte  de  Barcelonne. 

«r  Par  le  décès  de  don  Raymond  BérengerllI,  ar- 
rivé le  19  juillet  1 1 31 ,  son  fils  aine ,  don  Rajmond 
Berenger  IV,  hérita  dn  comté ,  étant  âgé  de  16  ou 
17  ans.  En  1137,  il  accorda  son  mariage  futur  avec 
dofia  Petronilla,  fille  unique  et  héritière  du  roi 
d'Aragon,  don  Ramire,  surnommé  le  moine,  et  de 
dofia  Inès ,  de  la  famille  des  comtes  de  Poitiers. 

«C'est ce  que  prouvent  plusieurs  documens  con- 
servés dans  les  archives  d'Aragon ,  publiés  par  Téru- 
dit  D.  Joaquin  Tragia  (1),  dans  son  Mémoire  sur  le 
règne  de  don  Ramire  II ,  et  encore  plus  le  don ,  que  le 
11  août  1137 ,  étant  à  Barbastro ,  le  monarque  fit  de 
dofia  Petronilla  et  de  son  royaume,  au  comte  Beren- 
ger IV,  sous  certaines  réserves  (2),  qu'il  reproduisit 
dans  un  autre  acte ,  fait  à  Ayerbe  le  27  du  même 
mois  (3);  enfin,  nous  avons  l'abdication  de  la  cou- 
ronne et  du  royaume ,  par  ce  prince ,  en  faveur  du 
même  comte,  abdication  qui  eut  lieu  à  Sarragosse 
le  13  novembre  de  cette  année.  Là ,  en  présence  des 
nobles  Aragonais,  don  Ramire  ordonna  que  Ton  re- 
connut le  comte  comme  roi ,  et  qu'on  lui  obéit  en 
cette  qualité.  Et  bien  que  ces  documens  historiques 


(i)  Mémormdê  U Meed Academia Eep^Olola d$ la 
Unia,  III ,  IGO  et  leqq. 

(S)  Archives  royales  d'Aragon  ,  Varia  I ,  de  Alfonse  I , 
fond.  fol.  6. 

(3)  Idem ,  fol.  6 ,  «eria. 
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iC  point  conniire  lo  noat  de  h 
et  de  U  fille,  n  lev  marâ^,  loptcorci  pabBéa 
pv  le  fclor  Tn^ ,  et  celle»  qœ  mam^  ilu—ci— i  cb 
UmtmpMÊ^  de  TeKifteiire,  ■ariage  et  bobs  de  doia 
lan  et  de  n  filledofa  iVtroiâU,  toaf  à  cucta 
qall  BOOB  parait  inatile  dlnister  à  cet  êgaid. 

c  te  a  dit  qae  ki  époonillei  da  conte  avoe  Mira- 
Bille  ,  farcot  conTeaaes,  ^oicr  tmfen 
Kaane;  et  il  le  &lfait  btea .  car  b 

En  effet,  don  Alfbnse  ie 
oa  pendant ,  oa  pea  de  )oafs 
apr«s  h  faatàlle  de  Fiaga ,  en  113* , 


avec  Iné».  avaBt  Ta 
1135,  et  ce  n*est  mtmc  qu'en  1136. qae l*on 
apparaitov ,  poar  la  pfcnûère  fois,  cette  lane 
doartcs  da  nonaitère  de  MÎDt  Jeu  de  la  P4 
qoe  cite  le  fclor  Tn^  De  là  il  résalle 
Pctronflle  n^avait  font  aa  plas  qae  deax  ans,  le  11 
ottobie  1137 .  fonr  où  le  roi  lUnûre.  son  père,  la 
donna  pour  femme  an  comte  de  BaRdonne....  Ce 
mariage  ne  fat  coniommé  qoe  ¥cn  la  aMMtié  de 
1150,  oa  platdt  en  1151 —  Le  seftor  Tragîa  rap- 
porte dans  son  Mémoire  deax  actes  Aragonais,  por- 
tant ^ancienne  date  de  Fère  espagnole  1189,  qai 
correspond  à  Tan  1 151 ,  et  dans  lesqnck  on  fit  :  in 
sBo  tffuio  quando  ComÊt$  Bmrhà 
filmm  RamÊtriBe^s,  coajtige  êum.  L*ane de* 
tes  est  da  omns  de    scpteadire  et 

oàU  réamoades 


13  Qndqnes  historiens  font  Tivre  don  lUnare,  jas- 
qa'en  1l47,etd'aalresiasqaesen1l55...0nacaloai- 
nie  la  mémoire  de  ce  monarqne ,  et  il  ne  £mt  pas 
s*ett  donner.  11  monta  snr  le  trAne  d*Anigon ,  bien 
qa'Alphonse  rôt  leçor  Ions  ses  Aats  aax  Templiers, 
et  à  d'antres  Ordres. En  Tain,  en  prmant  la  cooronBe, 
acrorda-t-il  des  privil^es  et  des  domaines 
à  la  Mificeda  Temple  «le  Solomon;  ilconsem  la 
Tcrainetc  dn  lojaame,  et  la  haine  excili 
réienre,  se  perpctna  chez  ceax  qai  se  crarent  de- 
ponillcs  par  lai.  Ses  ififfcrends  arec  les  Aats  d'An- 
gon,  assemblés  à  Hnesra ,  peat-étre  même  lear  db- 
pcrsion,  par  la  force,  devinrent,  dans  la  bouche  de 
ses  ennemis,  des  crimes  qae  devait  flétrir  la  pos- 
trrité  la  pins  lointaine  ,  car  Ton  a  dit  qa*il  avmt 
lait  massacrer  les  dépotes,  parce  qoe ,  hommes  zâô 
ponr  riodépendince  nationale,  ils  fojaient  arec  pei- 
ne, qoe  le  roi  arât  accepté  la  proposition  de  ma- 
rier sa  fille  avec  Tlnfant  de  Castille,  arrangement 
qai  d'ttllcars  n*ent  ancnne  saite.  En  rain ,  on  mono- 
BMnt,  qa'oB  a  pn  d'aillears  «apposer;  on  Cdsifier, 
atteste  ce  ferfoit  Le  cai'actqe  pea  énugigne  da  roi 
rend  la  chose  fort  doatease,  dit  M.  PlsqÎBS  ;1),  et 
croTOtts,  BOBS.  qiK  la  piété  de  don  Ramire , 


il.  Bnimit  iEtpoyme,  i.  €64. 


Amchéàla  vie 


B*a  pa  se  aoaiHer 
des  otwiarles  ib^blîMcs  à  la  prise  de  posMaBoa  de 
k  confonne  «f  AlphoBse,  aoa  itère,  par  rOrdiv  di 
Temple,  et,  dea-hmi,  ce  se  nt  pias  qa^n  namstre  df 

dn  sans  dm  coBvaeaa  re- 


MS  QnISeSy  et  ' 

OB  le  représenta  oamaae  aa  ar- 
pocrile,  car  il  aurait,  disait-on,  écka^é le  &0C  dn  rcî^ 
le  mantwaa  dm  rots,  et,  prêtre,  il  s'étât 
Il  est  rwm  qae  le  aairttriéee  Im  avait  ac- 


mais  la  haine  est  inimie,  et  Haaiie  aarait  peai-dire 
été  frappé  par  le  poignard  de  ses  rnaians ,  si,apris 

laaflUe,  3  a^étantrariié 
d'où  ks  engcores  de  la  pofili- 


ra 


J^ 


I  ^  Kons  avons  renrojé  à  an  antre  livre  les  dêliils 
hftstoriqnes  snr  raotiqne  ahfaaje  de  Salrs 


an 

abbés  dn 


itre  BOle  la  a^ie  do 


i<  La  abbajcs  de  Mercoire.  de  Bdlcconabc.  de 
Saafcbcmte  et  de  Qavas,  en  Vêlai ,  noas  occnpooat 


rabfanjre  d^ 
aillcma,  celle  de 


de  Pkadmm  qai  anaa  1 1 38, 
B.lfmi«deAidoccUn. 
qaidqmd  apad  1  otti 
MÏIa  caaiunmm , 
lis  relata 
habait  RajmMdns  Af^heams  aBlirtm^  G.  Gadai- 
ncnsî  in  dioecesi  Sarlatoisi  et  Falcoai  Ardorelli,  ab- 
batibas  facallati  conce»a  monastrrn  in  honoccm  B. 
Maiic  coBsIracadî  in  loœ  ifai  Vallis  aufiui  HV*^^' 
tar.  « 

Fonhpes,  abbé  d^ArdoRll,  §Êk  le  prcaàor  afabc 
de  Valmaçne.  n  rdml  CBCBfv  CB  114a 
Pierre  I,  siégeait  en  nia  Le  pape  Eagène  m,  ki 
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adressa  an  bref  en  la  (juatrième  pnnce  de  son  ponti- 
ficat. 

Ermengaud  I,  en  1155.  11  vivait  encore  en  1171. 

Amêdée  I,  est  nommé  dans  des  chartes  des  an- 
nées 1171  et  1173. 

Jean  1,  était  déjà  abbé  de  Valmagne  en  1173. 
Il  n*est  plus  fait  mention  de  lui,  après  Tannée 
1179. 

Âmédée  II ,  était >  cette  même  année,  sur  le  siège 
de  Valmagne.  Il  n^est  plus  mentionné  dans  les  char- 
tes après  Tannée  1 195 

Jean  II ,  en  1 195.  U  reçut  des  dons  de  la  puissante 
maison  qui  régnait  à  Montpellier. 

Pierre  II,  de  Autnn,  était  abbé  en  1195  et  en 
1197.  Il  mourut,  ou  se  démit  la  même  année ^  puis- 
que Ton  voit  son  successeur  6garer  avaiit  la  fin  de 
11 97  dans  les  chartes. 

Ermengand  II,  1197. 

Pierre  111,1201,1203. 

H.  est  indiqué  par  cette  seule  lettre  initiale  dans 
les  chartes  :  on  a  cru  que  cette  lettre  avait  été  mal 
loe,  et  qu'il  fallait  voir  en  elle  la  lettre  P. 

Pierre  IV,  1206. 

Bernard  d'Acosta,  fut  béni,  comme  abbé  de  Val- 
magne, le  11  avril  1211. 

Etienne  I,  1216. 

Guillaume  I ,  de  Liecan ,  121 7-1222. 

Bajmond  de  Montaignac,  moine  de  Valmagne, 
fut  le  successeur  du  précédent*  et  son  nom  est  ins- 
crit dans  plusieurs  actes  de  1226  à  1233. 

Amedée  III,  était  abbé  de  Valmagne,  en  1234. 

Pierre  V,  de  Raymond ,  1235-1239. 

Arnaud  1,1 24Z 

Rigaud,  1244. 

Bernard  d'Auriac,  1245.     . 

Hugues,  son  nom  est  inscrit  dans  des  chartes  de 
1263, 1266, 1269,  etc. 

Jean  III.  «r  Erat  abbas  anno  1274,  quo  Jacobus, 
rex  Aragonensis,  dédit  pontem  Luoelli,  et  alia  multa 
Valu  magna.  »(GaL  Christ,  vi,  724). 

Amaldus  II ,  de  Pouzols,  en  1277  et  jusqu'en  1295 
et  peut-être  encore  en  1297. 

Pons  Maurin  ,  en  1297.  II  fut  fait  abbé  de  Grand - 
■elve,  en  1349. 

Berenger  Barfin,  on  RafQn,  fut  le  successeur  de 
Pons. 

Pierre  VI ,  était  abbé  de  Valmagne,  en  1339  et  en 
1342. 

Guillaume  II,  1343, 1344, 1349. 

Arnaud  III,  était  abbé»  en  1349. 

Guillaume  III,  1352. 

Azemar ,  1 353-1  .^62. 

Pierre  VII ,  régit  Tabbaye  de  Valmagne,  de  1302 
à  1376. 

Guillaume  IV,  Guitard.  1377-1402. 

Jean  IV,  abbé  de  Valmagne,  en  1412,  et  encore 
en  1422  et  1425. 

GaillanmeV,  1426-1436. 

TOVI  IT. 


Jean  V,  de  Guers,  fat  lé  successeur  du  précédent, 
il  était  encore  sur  le  siège  abbatial,  en  1465. 

Jean  V ,  était  encore  abbé  de  Valmagne ,  en  1.505. 

Arnaud  IV ,  de  Lausieres,  issu  d'une  noble  famille 
de  Languedoc,  protonolaire  apostolique,  en  1506;  il 
se  démit  en  faveur  de  son  frère,  qui  suit. 

François  de  Lausieres. 

Robert  II,  de  Lausieres,  1556. 

Antoine  de  Villeneuve,  1 563. 

Vincent  Lacombet,  de  Saint  Se  vérin,  1571-1577. 

Pierre  VIII ,  de  Guçrs ,  monté  sur  le  siège  abbatial, 
en  1578 ,  le  possédait  encore  en  1603. 

Etienne  II,  de  Verger,  abbé  commandataire  de  Val- 
magne, 1603-1613. 

Guillaume  VI  de  Marion,  I6l3. 

Henri  de  Theldes ,  de  Sages,  issu  de  la  noble  fa- 
mille de  ce  nom,  devint  abbé  commandataire  de  Val- 
magne, en  1628 ,  par  résignation  du  précédent 

Victor  de  Siri ,  nommé  par  le  pape»  en  1670,  céda 
Tabbaye  au  cardinal  de  Bonzi ,  élu  par  le  roi. 

Pierre  IX  de  Bonzi,  cardinal  de  la  Sainte  église  Ro- 
maine, archevêque  de  Narbonne,  et  abbé  comman- 
dataire de  Valmagne,  en  1680.  II  augmenta,  par  «h* 
nouvelles  constructions  les  anciens  bâtimens  de  Tab- 
baye,  et  il  la  céda  à  son  neveu  qui  suit. 

Armand  Pierre,  de  la  Croix  de  Oastries,  fils  du 
marquis  de  Castries  etdlsabelle  de  Bonzi,  sœur  du 
cardinal  de  ce  nom,  eut  en  commande  l'abbaye  de 
Valmagne  par  la  cession  que  lui  en  fit  son  oncle.  Il  en 
prit  possession,  par  procureur,  le  6  septembre  1698  \ 
plus  tard  il  fut  promu  au  siège  de  Tours  et  ensuite  à 
celui  dAlbi. 

Un  petit  nombre  d'autres  abbés  commanditaires 
ont  possédé  Fabbaye  de  Valmagne  :  on  assure  qu^ils 
se  sont ,  en  général ,  peu  occupés  des  soins  pieux  que 
méritait  le  titre  qui  leur  avait  été  donné.  Ces  soins , 
ces  devoirs,  ils  les  auraient  remplis,  si  Ton  n^avait  pas 
crû  que  de  tels  bénéfices  n'obligeaient  pas  à  la  rési- 
dence. 

L'histoire  de  la  province  nous  apprend  que  Raymond 
Trencavel,  vicomte  de  Bézicrs,  etsa  femme  Adélaïde^ 
furent  les  principaux  bienfaiteurs  de  Tabbaye  de  Val- 
magne, ainsi  que  Guillaume  d'Omelas,  frère  de  Guil- 
laume VII ,  seigneur  de  Montpellier,  en  1147.  Elle 
reçut,  comme  le  dit  Dom  Vabsete,  des  possessions 
considérables,  de  Trencavelle,  comtesse  de  Roassil- 
lon ,  du  vicomte  Raymond  Trencavel ,  son  frère ,  de 
Géraud,  son  fils,  et  de  la  vicomtesse  Cécile,  sa  mère. 
En  1 150 ,  Tabbaye  adopU  Tinstitut  de  Citeaux. 

Depuisce  temps,  comme  nous  Tavonsditailleur8(1), 
et  jusqu'à  Tépoque  où  les  religionnaires  prirent  les 
armes  dans  le  Languedoc,  Tabbaye  de  Valmagne, 
enridiie  et  respectée  par  les  grands,  vénérée  par  les 
peuples ,  fut  un  lieu  de  consolation  pour  toutes  les 

(t)  Hùêoût  ei  Miwioirti  de  VÂmUmk  det  idenett,  in^ 
eripiùmi  ei  belUê-lettres  de  Toulouse.  NouTcUe  série , 
Tom.  IV,  «•  partie,  p.  179  et  seqq- 
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doalean,  an  port  de  salut  pour  toutes  les  infortunes. 
L^amour  des  lettres  distingua  ses  possesseurs,  etU, 
comme  dans  tous  les  monastères  de  Citeaux ,  on  trou* 
▼ait ,  unies  à  une  science  profonde,  et  la  charité  évan- 
gélique  des  premiers  temps,  et  la  piété  fervente  qui 
naît  et  se  conserve  dans  le  silence  et  le  recudltement 
du  cloître.  Mais,  durant  la  seconde  moitié  du  16« siècle, 
les  Calvinistes  se  rendirent  maîtres  de  Montpellier  et 
de  presque  toutes  lés  petites  villes  voisines.  Leun 
bandes  fanatisées  portèrent  la  terreur  et  le  ravage 
dans  les  lieux  consacrés  par  la  religion ,  et  Tabbajre 
de  Valmagne  fut  pillée  et  profanée. 

Elle  ne  put  sortir  de  ses  ruines  que  sous  le  règne 
de  Louis  XllI ,  et  après  la  reddition  de  Montpellier. 

11  y  a  bientôt  un  demi  siècle  que  la  révolution  est 
venue,  avide  et  sanglante,  et  que  sa  main  spoliatrice 
s^est  étendue  sur  la  solitude  de  Valmagne. 

Hàtons-nous  néanmoins  de  le  dire,  les  nouveaux 
possesseurs  de  ce  monastère  n'en  ont  pas  renversé  les 
bâtimens;  ils  les  ont  seulement  appropriés  k  leur 
usage.  Valmagne  est  devenu  une  vaste  ferme,  et  son 
église  une  grange  immense  (i). 

Il  faut  entrer  dans  ce  temple ,  ravi  aux' pompes  de 
la  religion ,  pour  avoir  ane  idée  exacte  de  son  impo- 
sante majesté.  Cest  un  vaste  édifice  bâti  en  croix  ,  et 
ayant  des  collatéraux ,  ou  bas-c6tés ,  qui  en  forment 
le  périmètre.  Sa  longueur  est  de  250  pieds,  ou  d'envi- 
ron 82  mètres  ;  sa  largeur,  y  compris  les  collatéraux 
on  basses-nefs ,  est  de  22  mètres  on  de  plus  de  67 
pieds;  la  hauteur ,  comptée  du  pavé  iusqu''à  l'intrados 
de  la  voûte ,  est  de  24  mètres  ou  75  pieds.  Les  piliers 
qui  séparent  les  collatéraux  de  la  grande  nef  s'élèvent 
avec  grâce  et  supportent  des  arcs  ogives  de  la  propor- 
tion la  plus  heoreuse.  An  centre  de  la  croix,  formée 
par  les  transsepts  qui  coupent  la  grande  nef,  on 
voyait  encore,  en  1833,  quelques  marches  de  Tautel, 
et  une  niche >  ouverte  dans  l'apside,  renfermait  une 
statue  motilée  représentant  la  Sainte-Vierge.  Ainsi, 
nous  retrouvions  encore  là  des  traces  du  vieux  vanda- 
lisme révolutionnaire ,  tandis  que  l'état  d'abandon  et 
d*onbli  de  ce  saint  é<lifice  accusait  le  présent  et  Tin- 
différence  de  notre  siècle  calculateur. 

Au  dehors ,  une  vaste  terrasse  forme  le  pourtour  de 
Végîise;  elle  est  établie  sur  les  collatéraux  et  pavée  de 
larges  dalles.  Si  du  haut  de  cette  vaste  galerie  on  dirige 
ses  regards  vers  le  nord,  on  aperçoit  an  loin  des  vigno- 
bles et  des  champs  fertiles.  A  Touest ,  bien  que  le  ciel 
soit  moins  pur,  moins  brillant,  on  admire  aussi,  vers 
Saint-Servian  et  Vairos,  des  lieux  fécondés  par  une  ac- 
tive industrie:  mais,  plus  rapprochés  de  fabbaye,  il 
existe  de  ce  c6té  des  rochers  arides ,  que  n'embellit 
pas  même  une  végétation  éphémère.  Leurs  con- 
tours singuliers  rappellent  quelquefois  des  objets 
connus,  mais,  plus  souvent,  ils  offrent  ces  formes 
fantastiques  que  présentent  les  nuages  divisés  et 
déchirés  par  les  vents.  A  la  vue  de  ces  monnmens 

(1)  Cet  ligBM  ool  été  écrites  en  1833. 


de  U  nalnre,  on  sent  que  Ton  est  au  désert,  et  Vm 
admire  la  pensée  qui  présida  an  choix  du  local  où 
le  monastère  a  été  fondé.  On  voulut,  sans  doute ,  qsc 
ce  site  apprit  aux  solitaires  qui  devaient  Thabiter, 
combien  s'étendent  peu  les  jouissances  de  b  vie,  et 
avec, qu'elle  rapidité  Ton  passe,  delà  plus  brillante  for- 
tune à  rétat  le  plus  abject.  Les  butées  de  ta  grande  nef 
sont  en  effet  disposées  de  telle  sorte  que  robservatenr, 
placé  au-dessus  du  portail ,  et  qui ,  de  cette  pontion 
élevée,  contemple  de  riches  campagnes,  n'a  qu'à  Cure 
quelques  pas  sur  la  gauche  pour  être  en  présence  3e 
ces  rochers  arides.  Les  butées  semblent  s'effacer  et 
disparaître  tout  à  coup  pour  dévoiler  en  entier  ce 
triste  spectacle.  En  suivant  encore  le  bord  de  la  ter- 
rasse ,  on  aperçoit ,  au  midi ,  l'Etang  de  Thao,  et  U 
plage  et  ta  Méditerranée.  Souvent  une  blanche  voile 
apparaît  à  l'horizon,  et  bientôt  se  dérobe  aux  regards  : 
Ainsi,  disaient,  sans  donte,  les  pieux  habitans  de  Val- 
magne, ainsi  disparaissent  les  joies  bruyanto  et 
trompeuses  du  monde,  qui  ne  laissent  après  elles qse 
des  souvenirs  bientôt  elTacés ,  comme  le  sillage  da 
vaisseau  sur  l'immensité  des  mers. 

Le  cloître  est  entièrement  conservé.  Ses  cdoDoet 
accouptées  sont  liées  entr'etles  par  des  enti^lacs ,  et  œ 
genre  d'ornementation,  assez  rare  dans  le  Languedoc, 
n'est  pas  sans  agrément  Dans  l'architecture  dumojen- 
âge  il  n'y  avait  rien  de  fixe  que  le  style  général  etb 
règles  de  la  construction.  L'imagination  deTartiste, 
gracieuse  ou  sévère,  pouvait  se  livrer  à  toute  la  foo- 
gue ,  à  toute  la  poésie  de  ses  conceptions.  On  avait 
peut-être  trouvé  que  les  élégantes  colonettes,  qai  for- 
ment les  cloîtres,  étaient,  en  apparence,  bien  sveltOi 
bien  faibles,  pour  soutenir  les  chapiteaux,  chargéi 
d'ornemens  qui  les  couronnaient,  les  arcs  à  plein  cin- 
tre,  on  à  ogives ,  qui  s'appuyaient  sur  elles,  et  alors 
VJrt  Chrétien  leur  supposa,  leur  donna  même  plus  de 
force,  plus  de  solidité,  en  les  unissant  [lar  des  noesds, 
des  entrelacs,  pris  dans  le  bloc  même  où  elles  avaient 
été  taillées. 

Au  milieu  de  l'enceinte  carrée  que  forment  les  qua- 
tre galeries  à  plein  cintre  du  cloître,  sourd  une  fon- 
taine abondante.  Une  colonnade  de  même  style  Teo' 
vironne ,  mais  elle  affecte  une  forme  octogonale  :  (C 
sont  encore  des  colonnes  accouplées,  unies  entr'elles 
par  des  entrelacs.  Elles  ont  des  chapiteaux,  grarieni 
de  formes ,  précieux  d'exécution ,  mais  moins  peat- 
être  que  ceux  d'une  petite  chapelle  qui  subsiste  en- 
coit;  dans  le  vieux  cloître  de  l'abbaye. 

Le  monastère  de  Valmagne  est  l'un  des  plus  beaux 
monnmens  religieux  du  Languedoc  On  aime  à  le 
voir,  s'élevant  encore  au  milieu  des  débris  qu'amon- 
cela de  toutes  parts  un  délire  funeste.  Ainsi ,  dans  le* 
Pyrénées  du  comté  de  Bigorre ,  et  dans  le  vallon  de 
Héas,  le  voyageur  retrouve  avec  joie  la  Heur,  ux 
suaves  parfums ,  qui  brille  au  milieu  du  chaos  des 
monts  renversés  et  des  ruines  de  la  nature. 

18  Dom  Vaisscte  a  senlcrocD  t  indiqué  les  dons  foil> 
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|Nir  1c  comle  Alfonse  Jourdaîn  aax  babîUns  de  Toa- 
ÎCfttse.  Nous  avons  cm  devoir  en  ÏDsérer  les  chartes  dans 
Ica  thtwes  de  ces  Additions  (1),  voulant  les  conserver 
comme  de  précieux  monamens  de  nos  vieilles  libertés. 

■0  La  Chronique  Romane  de  Montpellier  mentionne, 
de  la  manière  suivante,  la  révolte  des  habitansdecette 
▼ille  contre  leur  seigneur  :  «r  En  Pan  de  M  e  C  e  xli, 
giteron  los  homes  de  Montpellier  en  G.  de  Montpel- 
Ker  de  la  vila ,  et  anet  sen  a  Latas,  et  duret  la  ba- 
tailla II  ans  :  el  coms  de  Barsalona  rendet  U  la  vila 
|>er  assetge  :  et  adoncs  valian  X  favaa  I.  d.  el  ooms  de 
Barsalona  basti  la  torres  de  Montpellier.  » 

M.  Ferdinand  Pegat,  qui  a  publié  la  Chronique  Ro- 
mane de  Montpellier,  fiiit  remarquer,  page  171, 
note  7 ,  qa'im  copiant  cet  article  de  la  Chronique  sur 
le  Thalamus  de  la  mairie,  devenue,  en  quelque  sorte, 
vn  document  officiel  ^  on  a  omis  les  détails  de  la  ré- 
Tolte  de  1141 ,  et  que  Ton  s'est  borné  à  énoncer  cette 
«irconttanre,  que,  durant  cette  année,  il  y  avait  eu  une 
ditettie  à  Montpellier  :  «  En  Pan  iêctli  valian  en 
J»mtpeBkrXJhfa$  /.  d: 

D^Aigrefcaille  (ffût  de  Montpellier,  26) ,  dit  que 
%e  comte  de  Barcelonne  fit  b&tir  une  grande  tour  en 
iioia,  qu'on  nomma  la  tour  de  Lates,  et  que  c'est  celle 
4|ne  la  chronique  désigne  sous  le  nom  de  Tour  de 
Montpellier,  I)elà,  ajoute-t-il ,  on  battit  les  murailles 
avec  des  machines ,  «r  comme  il  paraft  par  un  article 
<la  testament  de  Guillaume ,  ou  il  charge  sa  mère  de 
rendre'aux  églises  de  Prunet,  de  Soriech  et  de  Mon- 
tent le  bois  de  charpente  qu'il  j  avait  pris  poor  ser- 
vir au  siège  de  Montpellier  :  Domina  Mater  mea  emen- 
iiet  iUam/iutamifuam  kabiade  Ecdesiis,...  Cumeram 
dn  ohsidione  Afontispessulani,  » 

M  Le  Thalamus  parvus ,  ou  Petit  Thalamus  de 
Montpellier,  nous  montre  les  consuls  de  cette  ville, 
exerçant  à  la  fois  les  fonctions  de  législateurs  et  d'ad- 
ministrateurs. Ce  sont  douze  prud'hommes  qui  com- 
posent le  conseil  de  la  commune  et  celui  du  Seigneur, 
^nt  le  lieutenant  devra  toujours  prendre  le  conseil. 
Ils  ne  demeuraient  en  place  qu'une  année,  et  à  la  fin 
de  ce  terme  ils  nommaient  leurs  successeurs,  faisant  le 
serment  qu'ils  les  nommaient  de  bonne  foi.  C*est  d'après 
le  conseil  de  ces  douze  prud'hommes  ou  consuls,  que 
le  lieutenant  du  Seigneur  devait  élire  son  Ba;^le.  Il  ne 
pouvait  y  avoir  dans  le  consulat  plus  d*un  prud'homme 
pris  dans  la  même  maison.  Voici  les  textes  latin  et 
r«>man  de  cet  article  qui  est  le  121*  de  la  constitiriion 
ftolitique  de  Montpellier  : 

«  Statum  est  ut  doodecim  probi  et  légales  viri  Mon- 
ttapessulani ,  jam  electi  ad  consulendam  commnnita- 
tem  Montispessulaiii,  juraredebent  quodde  bona  fiile 
coDsnlant  eum  qoam  dominns  loco  suo  statuent  in  bac 
terra;  et  iUcteueatur  requirere  consilium  dictornm 
doodecim ,  et  eomm  starc  consiliis  de  omnibus  que  ad 

(i)  Preuves ,  no  ix 


communitatem  Montispessulani  et  terre  Montispessn* 
lani  spectabunt.  In  quibus  dnodecim  predictis  non 
ponatur  nisi  unus  solus  de  uno  Albergo;  qui  dnodecim 
non  stent  in  ea  administratione  nisi  per  annum ,  in 
fine  cujus  anni  illi  dnodecim  debent  ad  hoc  idem  alios 
dnodecim  eligere,  prestito  sacramento  quodeos  bona 
fides  eligant.  Qui  de  novo  electi  per  omnia  idem  ju- 
rare  debent;  et  istorum  dnodecim  consilio,  il  le  qui 
Vices  Domini  in  bac  terra  geret  débet  eligere  Bajulum 
Gurise  quando  Dominas  presens  non  fuerit  in  hao 
terra.  » 

Establimens  deis  Cossols. 

Establit  es  que  XII  proshomes  liais  de  Montpellier, 
elesgntz ad  aconselhar  la  comunaleza  de  Montpellier, 
{urar  devonqueper  bona  fe  acosselhon  aquel  quel 
Senher  en  son  luoc  establira  enaquesta  terra.  Et  aquel 
sia  tenguts  demandar  ooeselh  dels  dits  XII,  et  estar 
als  cosselhs  delsdetotas  las  cauzas  que  a  la  comuna- 
leza  e  de  la  terra  pertenran.  Els  quais  XII  devant 
&ts  non  sift  paacCs  majs  un  sols  dnn  alberc;  li- 
qnab  XII  non  estiva  en  aquela  administration  ma/sun 
an ,  en  la  fin  del  quai  an  ilh  mezens  XIL  devon  ad 
ajsso  meteis  autres  XII  elegir ,  fag  sagramen  que  per 
bona  fe  loo  elegion.  Li  quai  de  novel  elegutz  devon 
jurar  aquo  mezens;  e  per  oosselh  daquets  XII ,  aquel 
que  tenra  lo  luoc  del  Senher  en  aqnesta  terra  deu 
eleger  Baylon  de  la  oort,  cant  lo  Senher  no  sera  pre- 
sens en  aquesta  terra.  » 

Dans  la  seconde  partie  des  Coutumes  de  MontpeU 
lier,  l'article  IX  est  en  quelque  sorte  une  ampliation 
de  cebi  que  nous  venons  de  rapporter.  Seulement  on 
7  a  ajouté  que ,  pour  l'élection  des  nouveaux  consuls , 
les  anciens  seront  assistés  de  sept  prud'hommes,  un 
de  chà<\ue  échelle^  ou  quartier  de  la  ville.  Les  consuls 
devaient  de  plus,  en  procédant  à  l'élection,  furer 
qu*ils  ne  repoussaient  personne  par  inimitié,  ou  colère, 
et  qu'ils  n'appelaient  personne  à  ces  fonctions,  par 
attachement,  ou  par  les  liens  de  la  parenté. 

....  ff  In  fine  cujus  auni  ipsimet  dnodecim  debent  ad 
hoc  idem  alios  dnodecim  eligere,  coadunatis  sibi  in  eà 
eleclione  facienda  septem  vins,  sciiicet  de unaqnaque 
scala  uno.  Et  sic  débet  fîeri  inperpetuum  electio  dno- 
decim virorum ,  prestito  tamen  ab  electoribus  sacra- 
mento ,  qnodbonos  et  légales  et  utiles  eos  eligant  bona 
fide ,  nec  aliquem  odio  vel  inimicia  excludant ,  nec 
amore  vel  parentela  aliquem  in  hoc  offioio  et  adminis- 
tratione eligant;  qm  de  novo  electi  omnia  jurare  de- 
bent superiora. 

....  (c  En  la  fin  del  quai  an  ilh  mezens  XII  devon  ad 
aisso  mezens'  antres  XII  eleger,  ajustatz  a  se  en 
aquela  élection  VII.  proshomes,  so  es  assaber  de 
cascun  escala  un.  Et  enaissi  deu  esser  fâcha  per  tos- 
temps  la  élection  dels  XII  Barons,  fag  empero  de  tostz 
los  elegidors  pagraraen ,  que  bons  e  liais  et  ntib 
])er  bona  fe  los  elegion  ,  ni  alcus  per  ira  o  per  enemis- 
tansa  non  gieton ,  ni  per  amor  ni  per  parentex  aleun 
en  aquel  offici  et  aministration  non  el<^ion;  li  quai 
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(le  novel  tîlegutz  |>er  tostz  devon  jortr  ha  •obreili- 
rha«  causas.  » 

Ces  consuls,  d'abord  an  nombre  de  douze,  forent 
r<kluits  à  celui  de  six ,  et  puis  de  quatre.  Nous  en  par- 
lerons encore  dans  la  suite,  en  nous  occupant  des  lois 
et  des  coûtâmes  de  la  ville  de  àJontpellier. 

21  I/originede  Montauban  remonte  peut-être  à  une 
t*(X>que  bien  antérieure  à  celle  qu'on  lui  attribue.  Les 
traces  d^nne  ancienne  voie,  et  la  découverte  de  quel- 
ques substructions .  pourraient  faire  croire  qu^à  Tepo- 
que  de  la  domination  Romaine  plusieurs  habitations 
étaient  groupées  sur  ce  point.  D'ailleurs,  sa  position, 
toute  militaire,  sur  une  hauteur,  près  du  confluent 
du  Tescou,  dans  le  Tarn ,  nous  rappelle  que,  presque 
toujours,  nous  avons  retrouvé,  soit  des  camps,  soit 
de  simples  postes  d'observation ,  dans  un  grand  nom* 
bre  de  lieux  qui  réunissaient  des  conditions  sembla- 
bles. Durant  le  ix*  siècle,  ce  lien  portait  le  nom  de 
Mons'Aureolus.  «  En  ceste  montaigne,  dit  Catel  (1), 
les  prédécesseurs  de  saint  Théodard,  qui  estoient  ri- 
ches et  opulens,  auoient  fondé  une  abbaje  sons  Tin - 
vocation  de  Saint  Martin,  dansle  terroir  et  diocèse  de 
Cahors)  et  comme  dit  Tancienne  légende  :  In  monU  qui 
Aureolus  nuncupatur,  adcuju^montis  radkemfiuviu* 
quidam  decut'iit,  quem  indigeixe  Tesconem  vocttnt, 
hic  suo  decursu  con/itua  agri  Toiosani,  Catwvensis- 
que  ditimit,  et  à  prœdicto  monte  t^ecedeiu  post  modi' 
cum  tert^œ  spatium  Tarno  flumini  immergkur.  Et 
d^antant  qiie  Saint-Théodard  mourut  et  est  enterré  en 
ladite  abbaje  et  église  de  Saint-Martin.  Cela  a  esté 
cause  qu'icelle  abbaje  a  prins  le  nom  de  Saint-Théo- 
dard, à  cause  dequoy  dansles  anciens  titres  ladite  ab- 
baye est  appelée  Abbatia  Saneti  Theodardi.  »  Cest 
le  même  monastère  auquel  an  manuscrit,  autrefois 
^conservé  dans  les  archives  de  la  cathédrale  de  Tou- 
louse ,  donnait  le  nom  de  Saneti  Âuduardi.  Dans  les 
-chartes  en  langue  romane,  Tabbaye  est  Lo  mostùr  de 
Sont  AuzaH* 

'  L'acte  de  fondation  de  cette  ville ,  par  le  comte  de 
Toulouse ,  Alfonse-Jourdain  et  Raymond  ,  son  fils , 
ftorte  la  date  de  Tan  1144.  Doro  Vaissete  ne  Ta  point 
rapporté ,  et  nous  avons  cru  devMr  lui  donnei^  une 
place  dans  les  Preuves  de  nos  /additions  (2).  En  lisant 
la  première  moitié  de  cette  charte,  on  est  tenté  d'y 
•voir  plutôt  un  acte  du  fisc,  qui  stipule  ses  droits,  qu*un 
de  ces  titres  de  fondations  pieuses  qui  honorent  tant 
le  moyen-âge  :  c'est ,  comme  le  dit  CateL,  un  instru- 
ment de  bail,  par  lequel  Alfonse  et  Raymond ,  son 
(ils,  permettent  de  bâtir  une  ville  ou  bourg  aux  condi- 
tions portées  par  cet  acte.  La  copie  que  nous  publions 
«  été  revue  par  M.  Devais  sur  celle  qui  existe,  page 
1 05,  verso,  dn  Livre  liouge^  conservé  dans  les  archives 
de  la  ville  de  Montauban.  Cette  copie  est  exempte  des 
fautes  qnel'on  remarque  dans  celle  que  Catel  a  dionuce. 

{i)Mémoinsde  VHitloire du  Languedoc ,  Ue.  ii,  3S3-3il. 

(9)  Preuve»,  n»  X  . 
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«r  Doncques,  dit  le  même  auteur,  Mootanbui  estoil 
autemps  passé  1  abbaye  de  Saint-fifartin,  depnis  appe- 
lée Saint-Théodard,  à  cause  que  ledict  sainct,  qui  estoit 
du  pays»  estoit  mort  et  enterré  dans  bdite  abbaye,  qui 
depuis  a  été  érigée  en  cucsché ,  par  le  pape  Jean  XXII, 
lequel ,  par  mesme  moyen ,  fit  que  Montauban ,  qui 
n^estoit  auparavant  qu'un  bourg,  fut  Cité.  Et  bien  que 
la  ville  soit  de  là  la  riuîère  dn  Tarn,  et  par  <vMMéqoent 
en  Aquitaine  et  pays  de  Quercy,  néanmoins  elle  est 
censée  du  Languedoc,  d'autant  qu'une  partie  dn  fau- 
bourg et  tout  le  bas  diocèse  s'est  trouvé  situé  dans  le 
Languedoc  :  c'est  ponrquoy ,  bien  que  la  ville  fut  dn 
pays  de  Quercy ,  toutefois  le  pape  Jean  a  -voulu  que 
l'eucsque  de  Montauban  fût,  nonpas  suffragaDtde  Tar- 
chevesque  de  Bourges,  comme  Cahors,  ville  princi- 
pale de  Quercy ,  mais  de  l'artbevesque  de  Toloae,  eu 
l'ancien  diocèse  duquel  la  plupart  du  diocèse  de  Mon- 
tauban se  trouve  située.  » 

S'il  avait  consulté  le  Livre  Aougeàe  Montaubun,  foL 
1 8 ,  Catel  aurait  pu  citer,  pour  appuyer  sou  opimou , 
un  acte,  daté  du  7  juillet  1272,  d'après  lequel  le  pays 
Toulousain  comprend  tout  le  territoire  situé  sur  la  rive 
gauche  du  Tescou  jusqu'à  aon  embouchure  dans  le 
Tarn ,  et ,  de  ce  point,  jusqu'à  la  contrée  qui  s'étend 
sur  la  rive  gauche  de  ce  flenve. 

Le  même  registre  fol.  48.  fait  connaître,  par  un  acte 
de  l'année  1288 ,  quelle  était,  en  partie ,  î'extenaion 
de  la  juridiction  de  Montauban.  C'est  Enstacfae,  séné- 
chal de  Toulouse  et d'Albi,  qui,  sur  la  plainte  des 
consuls  de  Montauban,  écrit  à  suo  dilecto  Baùslodc 
Tescone,  pi^pe  Montem  albaïutm,  pour  lui  défendFe  de 
novo  Uvareniovum  pedagium  in  Barrio  de  Teseone  (le 
finnbourg  de  Sapiac,  probablement)  in  parte  TAo- 
iosano  .'  il  lui  dit,  que  s'il  apprend  qu'il  contioue  ses 
exactions  ,  il  l'obligera  à  restituer  l'impôt  qu'il  aura 
levé  (anno  m.  ce  ucxzviit.) 

On  a  recuilli  les  noms  des  abbés  de  Mons-Aareolus 
ou  plutôt  de  Saint-Théodard,  à  partir  du  commen- 
cement de  la  seconde  moitié  du  x«  siècle  jusqu'au 
dernier  d'entr'cuj^  qui ,  en  1317,  mont»  sur  le  trône 
épioopal  érigé  en  cette  ville.  Voici  la  liste  de  ces  abbés: 

Willardus  était  abbé  de  Saint-Théodard ,  la  pre- 
mière année  du  règne  de  Lothaire ,  ou  en  954. 

Hugues  1  lui  succéda  sons  le  même  règne. 

Basi  lins,  961. 

Hugues  11, 963. 

Théodarius,  abbé,  la  1.V  année  de  Lothaire. 

Gansbert  possédjit  le  siège  de  Saint-Théodard ,  sous 
le  règne  de  Robert 

Geraud,  abbé.  Tan  7  du  règne  de  Robert  II  gou- 
verna l'abbaye  josqnes  vers  Tan  997. 

Arnaud  l,en1(H)3. 

Arnaud  11,  de  l'an  1061  à  l'an  1083. 

Albert  L  en  1096. 11  parait  qu'il  était  encore  rivant 
an  1119. 

lingues  111,  prmetvt  anno  1121,  fmic  G,  Uospâa- 
lista  et  Bernaidus  Hugo  de  Frontatteo  promiitunt  se 
singu/is  annis  in /esta  Saneti  Theodardi  super  attate 
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duos  pnsiiutxfs  soUtioM  ftt'ojnribuM  qtue  habebat  abba$ 
in  eccknam  de  yerUtaeo  trans  Tamem,  quœ  antiqui- 
ttti  ex  ainde  Sancti Theodardi,  f itérât  mente  geptem- 
^rTt1121  (1). 

Albert  II.  Ce  fat  «ous  son  abbatial,  en  1 144 ,  que  la 
TÎlle  de  Montauban  fat  fondée,  ainsi  que  le  disent  nos 
nistoriens. 

Amélias^  qui  fut  le  successear  d*AlbertII,  transi- 
gea avec  le  comte  Raymond  relatÎTement  à  la  nouvelle 
ville.  De 'son  temps ,  en  1174,  Téglise  de  Saint- Jac- 
ques fut  construite  à  Montauban. 

Gnillaumede  Sévérac  était  abbé  en  1176. 

Galhard,  1188. 

GaillaameII,119l. 

Raymond  Ademar,  ou  d'Azemar,  est  nommé  dans 
des  chartes  des  années  1203,  1210  et  1212.  En 
1210,  il  fat  Tun  des  témoins  de  la  transaction  entre 
Raymond,  comte  de  Toulouse,  et  Raymond,  abbé  de 
Moissac. 

Robert,  1215. 

Arnaud  III,  1219-1224. 

Albert  III  (2),  dit  AuinlUa  ,  AureUia,  AiweUnus 
et  Aiaiolîj  oo ,  en  Français,  Aariol.  II  reste  de  lui  plu- 
sieurs chartes  qui  ne  sont  pas  sans  importance;  Tune 
d'elles  est  du  23  juin  1231  ;  Tune  des  dernières  est  du 
7  juillet  1236.  On  trouve  dans  celle-ci  les  détails  sai- 
Tana  que  nous  abrégeons  d'après  la  Gallià  Christiana  .* 
«  Pt'esbjrtero  S'aiicti-Jacobi  pauperi  sepuàuram  derU" 
gandi  ob  defectum  quorundam  denariorum  quos  pro 
sepultura  exigen  solebat,  injunxà  (7  julii  1236),  ut 
nîhîl  à  pauperibus,  ab  aliis  vero  sepeUendts  septem 
tantum  denan'os  recipetet.  » 

Inverses  manières  d'écrire  le  nom  de  Tabbé ,  sac- 
cesseur  d'Albert  III,  ont  pu  faire  penser  que  trois 
prélats  avaient  occapë  le  siège  de  1243  à  1248;  mais 
rildefonstts  de  4243  ne  diffère  pas  de  VA^onsus  de 
1 246,  et  de  VAndefuUus  de  1 238.  Nomphos  est  la  tra- 
daclton  romane  de  ce  nom  ;  telle  est  ropinion  du  père 
Hyacinthe  Sermet  Cet  abbé,  Alphonse,  est  désigné 
en  effet  sons  le  nom  à^Amphos  dans  une  ordonnance 
rendue  en  1247,  pour  les  sépultures.  Cette  ordonnance 
est  copiée  au  verso  de  la  page  11 ,  du  Livre  des  Ser- 
mens,  manuscrit  conservé  dans  les  archives  de  la  ville 
de  Montauban. 

Pierre  Bermond,  ou  de  Bermond,  1255.  On  croit 
qo'il  occupait  encore  le  siège  en  1267. 

Bernard  de  Malemort 

Astorgiosou  Austorgios  succéda,  vers  Tan  1290,  an 
pré^dent  II  mourut  en  1307. 

Bertiraod  du  Pay  {de  Podio)  oa  de  Bistar,  que  Ton 
croit  parent  da  cardinal  Imbert  du  Pay,  religieux  de 

(DCoH.  CArwr,xiii,M7. 

(S)  La  GalUa  Christ.,  xm,  227,  228^  fait  coQDsttre 
avant  cet  abbé  de  Saînl-Théodard  ,  deux  autres  prélsts  du 
mèmeoom  qu'elle  distingue  par  les  notes  i  et  n.  Cepen- 
ëant  elle  oe  donne  pas  la  note  numérale  in  a  celai-ei  ^qoi,. 
est  le  troisième  abbé  qui  ait  porté  ce  nom. 


la  Chaise-DicD .  lot  le  saroessenr  d'Astorgîos.  Il  ter- 
mine la  série  des  abbés  de  Saint*Théodard  et  ouvre 
celle  des  évèqnes  de  Moataaban. 

Dans  son  Histoire  de  la  ville  de  Montauban , 
M.  Lebret  s'est  pea  occa|)é  des  détails  particuliers 
qui  pouvaient  jeter  de  l'intérêt  sar  son  livre.  Noos- 
sommes  heoreuz  de  pouvoir  profiter  des  redierclies 
de  M.  Devak ,  sur  ce  sujet  et  de  révéler  ainsi  quelques 
faits  inconnus,  de  publier  quelques  chartes ,  encore 
inédites.  Noos  devrons  donc  aux  recherches  de  M.  De- 
vais, ces  anecdotes  qui  nous  initient,  en  quelque  sorte, 
à  la  vie  intime  des  habitans  d'une  cité  qui  fut  fondée 
par  les  comtes  de  Toulouse. 

En  1194,  le  comte  Raymond  VI,  reconnaît  que* 
les  habitans  et  la  communauté  de  Montauban  ,  sont 
francs  et  libres ,  et  il  les  exempte  des  Questes , 
qu'on  avait  coutume  de  faire  pour  lui. 

En  1 249 ,  les  consuls  de  Montauban ,  prêtent  ser- 
ment de  fidélité  à  Alfonse,  comte  de  Toulouse  çt 
de  Poitiers,  et  à  Jeanne  sa  femme.  Voici  l'acte  en- 
core iné(tit,  qui  renferme  ce  serment  (1). 

a  Conoguda  causa  sîa  als  preseos  et  als  a? enidors , 
que  nos,  cossols  e  capitolers  de  la  fila  de  Mootalba  , 
so  es  assaber ,  Guilhem  de  Biole ,  en  Guilhem  Amiels  , 
en  Ramon  Cgs ,  en  ArnauCs  Parias ,  e  nostre  cosselhs  , 
•0  es  assaber ,  n' Amants  Folcaulx ,  en  Joan  Austères  ^ 
en  Joans  Merles ,  protestant  e  retenen  la  senhoria  e  la 
drechura  de  nostra  doua  Na  Joana ,  comtcssa  de  Tolosa 
e  de  Peitîus ,  e  salfas  retengudas  a  nos  totas  nostras 
franquesas  e  nostras  costumas  e  nostras  drechuras  j  nos 
Joram  que  serem  fixel  al  seohor  n'Anfos ,  comte  de  Tho- 
loza  e  de  Peiteus ,  e  marques  de  Proenssa ,  als  filhs  co- 
mnoals  de  lui  e  de  ta  dona  na  Joana  sa  molher  sobred!-^ 
cha ,  filba  que  fo  eoreire  del  senbor  Ramen ,  comte  d» 
Tholoza.  E  a  lor  ? ida  e  membra ,  e  senhoria  juram  e  a 
toti  aqnels  que  per  lor  teodran  la  terra ,  a^bona  fe ,  sal- 
f  ameot ,  si  Dieus  nos  ajuts ,  ni  aïs  saohs  evaogelis  que 
ab  nostras  proprias  mas  tocam.  Yesent»  e-  testimonî 
nesso  de  tôt  enaissi,  ça  de  sobre  escriut,  es  lo. senbor 
Sicard  Alamao  ,  del  comtat  de  Tolosa  veguers  gêne- 
rais ,  el  senbor  Ramon ,  avesque  de  Tolosa  ,  en  Phelips  , 
thesaurers  de  la  gleia  de  Peiteus ,  en  Pons  Astoautx ,  en 
Joan  Merles ,  sobrèdîgz  escritas  de  la  vila  de  Mootal- 
ba ,  que  per  mandament  dels  sobredigz  cossols  aquesta 
carta  escri.  Qood  fuit  actum  mense  decembris  feria  vi , 
anno  ab  Incamaiiooe  Domint ,  h.  ce.  ilviiii.  Dicto  Ge- 
raMo ,  Catorcensi  episcopo.  » 

On  vient  do  voir  que  les  magistrats  municipaux  de 
Montauban  prenaient  le  titre  de  Capitouls  (Capito-^ 
hrs  ou  Capitols);  cette  dénomination  leur  fut  donnée, 
akisi  qn*aux  consuls  de  Toulouse  ,  parce  que  leur 
conseil ,  était  appelé  Capitulum,  ou  chapitre.  Ou  était 
conseiller  dt  Capitulo  et  vulgairement  Capitol  :  il 
en  était  de  même  à  Moissac  et  ailleurs. 

Une  ordonnance  de  Tan  1250  (2),  porte  que  Moa- 

(1)  Ztvre  Row/e ,  fol.  108. 

(2)  Lirre  Rcwf^ ,  fol.  8. 
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taabaii  doit  avoir  dix  Capitoui*  ,  dont  le  pouvoir  ex- 
pirera le  joar  des  Rameaox  :  un  capitoui  sortant  ne 
pourra  être  rëélu ,  que  trois  ans  après.  Ce  règlement 
eut  lieu  dans  Téglise  Saint- Jacques ,  en  présence  de 
noble  Pierre  de  Rabasteos,  sénëcbal  du  Quercy, 
pour  le  comte  de  Toulouse  (4). 

Les  consuls  de  Montauban  ne  devaient  pas  être 
pris  parmi  le  bas  peuple.  Lorsqu'il  n'y  eut  plus  de 
comtes  de  Toulouse ,  ces  consuls  prêtèrent  serment 
de  6délitë  au  roi  :  ils  promettaient  de  défendre  et 
conserver  fidèlement  ses  droits  :  Dominus  abbas  do- 
miu  Sancti  Tkeodardi  erat  fn*œsens  ad  recipiendum 
ftwamentiim  dictorum  conéidum ,  ob  Itoc  non  inteti- 
debat  in  4ili4fuod  jus  Domini  fegU  diminui,  anno 
Dûminif  m.  ce.  lxxxvi  (2). 

Les  consuls  sortans  devaient  rendre  compte  aux 
nouveaux  de  la  manière  suivante  : 

Que  (ois  afers  qaes  trsga  pel  comunsl  de  Mon- 

ialbsi  DÎ  pcr  degnn  autre  fag,  que  de  la  tila  sia  ni 
del  comunal  y  e  tel  que  aissira  al  capitol  de  Puna  à  Tau- 
tra  Pascba  j  qae  que  sia ,  que  toi  o  prengo  e  o  recepib 
V  Près  home  leial  de  la  vila ,  de  cada  gacba  i  Pros 
bom ,  ab  sa?ranien  e  ab  eSeut  o  redo  ab  volantat  del  Ca- 
pitol ,  e  que  de  lot  ne  sia  fagz  leials  eamie  al  autre  Capi- 
tol que  sera  elegit  lodia  de  Rampalus. 

Phili|)pe  le  Bel  conGrma  ces  consuls  dans  la  pos- 
session de  la  juridiction  criminelle  (an  1307  )  (3). 

Nous  avons  déjà  parle  d'une  ordonnance  relative 
aux  sépultures  ;  la  charte  qui  la  contient  est  en  lan- 
gue romane  et  inédite.  Nous  la  rapporterons  ici ,  ainsi 
que  quelques  autres  relatives  au  même  objet  :  on  y 
verra  le  soin  que  les  consuls  prenaient  de  tout  ce  qui 
pouvait  être  considéré  oomme  important  pour  la 
rommunanté,  et  le  pouvoir  qa*exocrçai4  encore  Tabbé 
do  Saint  Tbcodard. 

Métribution  du  cw'é  de  Saint  /acquu  poiw  Us 

sépuUures, 

tt  Sabeder  es  que  na  Guilhelma  Detairs  veoc  deuaot 
le  Capitol  de  Montalba ,  coiilban  e  disen  que  i  home 
paubre  que  era  morts ,  lo  capelas  nilh  clergue  de  la 
gleia  de  san  Jacme  nol  tolio  sebelhir  ,  car  bom  noior 
dooaria  m  sols  mens  i  deoier  que  demandsTo  per  rebos- 
teri.  El  capitoU  aoee  ne  douant  lo  saobor  n'Albert  Au- 
relha ,  abat  de  sant  Ausart ,  e  cosHhero  esseu  a  lui  présent 
lo  capela  »  disent  que  no  de? io  re  prendre  par  rebosleri 
nas  VR  deniers  car  aissi  era  aecottumat  sabeo  arreire.  El 
senhor  abbas  sebscruits  dibs  aqni  e  comandat  al  capela 
per  nom  Esteve  de  la  Pila,  qoed*ajssi  enant  re  no  de- 
mandes ,  que  d*ome  paubre  no  se  tangia  que  re  aguca. 
B  iota  bom  antre  laissaria  libre  vu  deniers  o  plus ,  per 
que  el  ne  volia  que  re  als  no  demandes  mas  la  laicbas 
que  bom  li  faria.  E  aisso  fo  fag  dins  la  gleia  de  san 

(1)1M.  fol.  iS. 
(S)  Ibid.  fol.  i07. 
(3)  Fol  110. 


Jacae,  en  vn  die,   initeiiua  menais  julii^  Cerin  u»t 
anno  Domini  m.  ce.  xixvi ,  régnante  Lodoieo  Fi 
mm  rege ,  Ramondo ,  comité  Toloeano ,  sede  Cati 
episcopo  vacante.  » 

Les  consuls   de    Montauban  s^occupèrent  encore 
des  droits  à  percevoir  pour  les  sépultures,  et  ob- 
tinrent à  ce  sujet,   une   ordonnance  de  Fabbé  AI- 
fonsc,  qui  déclare  quHl  ne  sera  rien  pris  pour  Hn* 
humation  des  morts,  dans  le  cimetière  de  Tabbaje» 
ni  dans  celui  de  Téglise  de  Saint-Michel,  sauf  ce  que 
le  défunt,  aurait  laissé  par  testament ,  pour  aum&nes 
an  moustier ,  ou  k  cette  église  ;  et  dans  le  cas  où  il 
n'aurait  rien   laissé    pour    cela  ,  les  prêtres  et  les 
clercs  assistans ,  n'auront  droit  qu*à  ce  que  Ton  vou- 
drait bien  leur  donner  de  bon  gré.   L^abbé   Alfbnie 
ajoute  que ,  quant  aux  mariages  célébrés  au  monas- 
tère de  Saint-Theodard ,  on  aux  églises  de  Saint-Jac- 
ques et  de  Saint-Michel ,  on  ne  doit  rien  demander: 
mais  que  lorsque  le  sacrement  aura  été  donné ,  un 
prêtre  et  un  clerc  iront  dincr  avec  relui  qui  aura 
pris  femme;   et  s'ils  n*y  mangent  pas.   Ton   don- 
nera à  ces  deux   ecclésiastiques  le  prix  que  pour- 
rait coûter  leur  repas.  L*abbé  Alfonse  ajoute  qnCj 
8*il  y  avait  plus  d*un  mariage  le  même  jour,    on 
devrait   donner ,  de  bonne  foi ,  autant  que  pour- 
raient valoir   les    mets  destinés  au    prêtre   et   aa 
clerc  ,  ou  à  manger  le  jour  où  le  mariage  aura  lien. 
Cette  charte  fut  octroyée  dans  le  chapitre  (lo  Cajntol) 
du  moustier  ,  on  monastère  de  Saint-Theodard,  le  3 
juin ,  Tan  de  Tincarnalion  du  Seigneur  1247.  Louis, 
étant  roi  des  Français,  Raymond,  comte  de  Tou- 
louse, et  Geraud,  évêquc  de  Cahors.  Voici  le  teste 
même  de  cette  charte,  qui  est  aussi  en  langue  ro- 
mane. 

Aisso  es  la  ordonanseï  de  las  sepuhuras  e  dels  issÊtri' 
monisj  en  cal  maniera  se  defo  pagar  (1). 

Conognda  causa  sia  que  n^AmpboB  ,  abas  de  san 
Auzart ,  per  sa  booa  voluntat  a  mandat  e  autrcjat  ai 
Capitol  e  a  la  unitersitat  de  Montalba,  aitant  qoecs- 
tara  abss  de  sant  Auzart,  sobre  dig ,  re  no  prengani 
fassa  prendre  ,  ni  demanda  ni  fassa  demandar  a  deguo 
home  ni  a  deguna  femna  de  Montalba  que  moria  ai 
sia  sebellita  el  cementeri  del  mosticr  de  san  Auurt 
sobredig ,  o  al  cementeri  de  la  gleia  de  san  Miqud , 
per  gadi  ni  per  sepuUura  ni  per  cementeri ,  ni  par 
capela ,  ni  per  clergue  que  los  sebelhis.  Mais  aitaat 
que  lo  morts  o  la  morta  auria  leîehat ,  e  establît  a 
son  testament  que  fos  donat  per  almolnas  al  dig  mos- 
lier  0  a  la  predkha  gleia ,  o  als  capcIas  o  als  cler- 
gnei ,  a  d'aquels  que  no  fariSo  testament ,  no  deore  preain 
ni  demandar  mas  aitant  que  bom  lor  ne  volia  donar  àe 
bo  grat  Item  ,  lo  senhor  abas  sobredigs  a  mandat  e 
permes  que  a  Iota  aquels  que  tolrian  prenre  molfaer  al 
mosller  sobredig ,  o  a  la  gleîa  de  san  h  Jacme ,  o  de 


I 


(I)  Archives  de  la  villa  de  MonlaubtB  , 
Sennens ,  foko  1 1  ^  «trio. 
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suit  Miiittel  Mbredicfaas ,  ùo  dooaiis  de  gi<t  wn  U»U 
re  qoe  oo  lor  deu  esier  requerugada  ni  demandada  ; 
mas  quao  lo  lagrameni  del  malrirooDi  sera  fags ,  qae 
I  eapela  ab  I  clergue  ane  maojar ,  sis  toi ,  ab  aqael  qui 
preon  la  molher ,  e  si  no  j  manjan  quts  hom  Iki  donc 
aîtaiit  quant  lo  manjars  del  eapela  e  del  clergoe  poiria 
cosUr,  a  bona  fe.  B  si  malrimonis  si  fazio  lo  joro  mais 
de  I ,  que  donesso  al  eapela  aitant  quaut  falria  lo  con- 
dutz  del  eapela  e  del  clergue ,  a  bona  fe  ,  o  a  manjar  lo 
Jom  que  ii  malrimonis  séria  fags  a  I  eapela  et  a  1  eler- 
i;qe.  aqnest  maodament  e  aquett  aulrejamen  fe  lo  senbor 
abat  sebredigs  de  sa  beaa  ?olnntaC ,  ab  cosselh  e  ab 
▼olimtat  del  coBven  del  moslier  de  sani  Aasart ,  so  e* 
aaaaber,  etc.... 

Toiaisso  com  dessus  es  dig  ni  pansât  fo  fag  e.autrejat 
dÎBs  lo  eapitol  del  sobredig  mostier  de  sani  Aniari.  UI 
die  eziius  meosis  junii ,  anno  ab  iDCamatiene  doBuoi 
M.  ce.  iLTii,  régnante  Lodolco  Franeorum  rege,  Ra- 
mondo  Tboloxsno  comité ,  Geraldo  Caturcensi  epîsGopo. 

Les  droits  à  payer  pour  les  glas  funèbres ,  occupè- 
rent beaucoup  les  consuls  de  Montanban.  En  1277 
ces  oiagistrals  municipaux  ,  qui  ainsi ,  que  ceux  de 
Toulouse,  prenaient  le  titre  de  Capitouls,  souscmi* 
rent  un  traite  à  ce  sujet,  avec  le  senbor  Guilhem  del 
Blat ,  prêtre  de  cette  ville.  Ce  traité ,  rapporté  dans 
le  Lettre  Rouge ,  folio  22 ,  est  ainsi  conçu  : 

Rcmenbransa  sta  que  entre  lo  senbor  Guilhem  del 
Blat ,  eapela  de  M ontalba ,  d'une  pari ,  els  capitols  de 
If  ontalba ,  so  es  assebar ,  Guilhem  de  Lagarrîgua  — 
Pons  de  Biole ,  Ttati  Daussac ,  Petre  Simon.  —  Gnilbem 
▼îdal ,  d'anira  pari ,  fo  fats  aecordî  de  cossentameiit 
d^ambas  parts  aoeordamen ,  sob  lo  sonar*  dels  senhs  per 
los  eorses  morts ,  so  es  assaber  :  que  per  sonar  las  esqut- 
Istf  doas  petitas ,  prenga  lo  clergues  ti  deniers  de  Caorsi , 
e  BO  plus ,  e  per  las  auiras  doas  mijors  esquilas  tiui  de- 
niers de  Caorsi,  e  no  plus  :  e  si  iolas  quatre  sono,  xt 
deniers  de  Caorsi  e  no  plus.  B  si  senhs  si  fazio  mais  que 
fosso  gran  de  manière  que  ne  sgues  i  bom  per  sonar 
«Bseu ,  que  dels  dos  senhs  aie  fiiii  deniers  Caorsi ,  si  dos 
ni  sTÎa ,  e  cani  iug  essemps  Ii  dos  senhs  ,  e  las  quatre 
esquilas  sonario ,  que  agues  ii  sols  de  Caorci ,  e  que  lo 
clergue  sone  eada  noy  lo  seuh  de  la  Gâcha-  Aisso  fo  fag 
en  la  maio  communal  etc. ,  die  Yeneris  post  festum  Pas- 
cbn ,  anno  Domini  n.  ce.  lxxtii. 

ViDgt-eeaf  ans  plus  tard,  Arnaud  Lhaniier, 
M*  Guilhem  Molinier  ,  M*  Arnaud  de  Colonhas ,  Ber- 
nard de  Porabosc ,  Azimelh  Bruginera ,  Guilhem  de 
L'Anm6né,  ronsvls  de  Montauban,  crurent  devoir 
encore  s'occuper  des  sonneries*  funèbres,  des  grandes 
cloches  ( Senkt  )  et  des  petites  {Esquilas  ) ,  de  Téglise 
de  Saint- Jacques;  et,  par  acte  passé  enlr'cux  et  le 
senhor  Jean  Abraham,  recteur  de  celte  paroisse,  et 
Gairaud  de  Marmoyrac,  prêtre  de  la  même  église,  il 
fut  convenu  qu'on  les  ferait  sonner  lors  des  enterre- 
.mens,  ainsi  que  celle  de  la  Gac/ie,  ou  quartier;  il 
fat  convenu  aussi ,  que  le  recleur  ou  le  prêtre  ,  veille- 
rait à  ce  que  les  cloches  cassent  les  cordes  nécessaires  h 
leur   service,  et  quils  auraient  soin  des  toitures  de 


cette  église.  On  convint  ensuite  que  le  recteur  et  le 
prêtre  ayant  accompli  ces  choses,  pourraient  prendre  , 
par  homme  oa  femme  morts,  senlement  deux  livres 
tournois  ;  les  grandes  et  petites  cloches  devant  son- 
ner. Cette  ordonnance,  ou  couvention  ,  fut  faite  pour 
tout  le  temps  quHl  plairaitaux  consuls. Voici  la  charte  : 

Conoguda  causa  sia ,  qu*  Amaui  L'Hantier ,  iBsesire 
Guilhem  Molinier,  maestro  Amsut  deCetenbas,  Ber- 
nât de  Porabosc.  Asimelh  Bragînera,  GnilbeBi  de 
TAlmoyaa ,  oossols  de  Montalba ,  per  lor  eper  lois  lors 
companhoseB  lo  digcossolai,  e  per  iota  la  oaiversîtai 
de  la  dicha  vîia  de  MoBialba  an  baillats  e  comaadaU  los 
senhs  e  las  esquilas  de  la  gleia  de  sanh  Jacme  de  Mon- 
ialba  a  mosenhor  Johan  Abraam ,  rector  de  la  dicha 
gleia  de  san  Jacme,  e  a  mosenhor  Guiraui  de  Marmoy- 
rac ,  eapela  de  la  meteissa  gleia ,  aqui  presens  e  rece- 
bens ,  e  lor  lo  dig  bailhament  dels  digs  senhs  e  esquilas , 
e  d*aiial  maniera  ,  eabaitals  couvents  fags  ecovenguts 
entre  lor ,  que  II  sobredigs  rector  e  eapela  devo  far  sonar 
los  digs  senhs  e  esquilas  ah  corses ,  e  als  senh  de  la 
gaeba ,  e  iener  lor  eondrigs  e  gamiis  de  cordas  que 
mesiieis  y  seran ,  e  la  dicha  gleia  iener  recuberia  toi  a 
lor  cosi  e  a  lor  messie.  B  aisso  aichi  quant  dessus  es- 
dig  que  Ii  digs  reeior  e  eapela  fssao  e  consplisso  ,  deva 
prendre  per  home  e  per  femna  morts  ii  libras  de  iornes 
e  no  plus.  E  aqui  meteibs  Ii  dig  rector  e  eapela  receubre 
e  lor  comanda  los  digs  senhs  e  esquilas  en  la  maniera  que 
dessus  es  dig.  E  sia  saubul  que  aquesta  ordenansa  deu 
durer  aitant  quant  plaira  a  la  voluntat  des  cossols  de 
Jtfonialba  e  no  plus.  Hoc  fuit  attum  non.  die  exiiil 
mensis  junii  anno  m.  ccc.  vi. 

Pour  la  garde  des  propriétés ,  la  punition  des  mal- 
faiteurs et  pour  le  recouvrement  des  amendes ,  et  tout 
ce  qui  tient  à  une  bonne  police,  deux  consuls  furent 
chargés  particulièrement  de  la  surveillance  d'un  des- 
cinq quartiers  qu'on  nommait  Gâches ,  et  dans  une 
ordonnance  rendue  par  eux  en  1311 ,  ils  fixèrent  lé- 
tendue  de  ces  Gâches, 

tt  lêem.  Aordonero  perso  que  les  bereiats ,  els  frugs , 
cls  bes  dels  bornes  de  la  viU  de  Moptalba  e  de  las  apar- 
ienensas  sia  mielh  gardais ,  els  roalfasedors  mielb  posco' 
esse  puniis ,  e  las  amendas  de  lor  mielh  levadas ,  eu 
aquesia  maniera ,  so  es  assaber  :  «  Quels  cossols  que  per 
ans  icirandosdecascunaGacAa,  dioaquels  dos  toi  lan 
de  lor  cossolat  la  cura  dels  degs  de  sa  partida  ,  e  de 
eada  Gâcha  de....  assignada  ,  e  que  aquels  dos  cossols  aio 
lor...  messatgee  doas  o  mais ,  si  obs  era  ,  gardas  a  far 
lo  gardatge  de  sa  partida  e  que  aquels  dos  cossols  en 
eada  Gâcha  ,  fasse  be  e  leialment  aquesi  uiici.  E  si  tant 
era  que  degus  en  aisso  fos  negligens,  o  no  si  portes  be  , 
que  II  antres  cossols  fosso  lengut  de  far  e  de  complir  en 
la  deffauta  e  en  la  negligeosa  d*aquels. 

Item ,  Ii  digs  cossols  limiiero  los  termes  de  cascaaa 
Gâcha ,  en  la  maniera  que  seg ,  so  es  assaber  : 

La  partida  de  la  Gaeba  de  Mootmirai ,  del  flum  de 
Tarn ,  iro  al  Garni  Romio. 

Item  ,  Ja  Gâcha  de  Fessai ,  del  cami  Romio  ,  tro  al 
cami  de  Lamat* 
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Item  ,  la  Gâcha  de  Campanhas  ,  del  camî  de  Lamal , 
tro  en  Teseo. 
Item ,  la  Gaeba  del  Mostier ,  de  Tesco  à  Tarn. 
Item  ,  de  Tesco ,  lot  aq«o  d*otra  Tarn. 

Les  réglemens  relatifs  aux  accoachëes,  les  défenses 
faites  aux  femmes  de  se  rëunir  ensemble  plus  de  qua- 
tre pour  nn  festin ,  et  celle  de  convier  pour  des  fian- 
çailles, etq  annoncent  ane  grande  rigidité.  Les  consuls 
lie  Montanbao  n'exceptent  de  ces  réglemens  qne  les 
Jongkresëes  et  les  filles  de  mauvaise  vie.  Mais  il  est 
encore  défendu  aux  jongleurs  et  jongleresses  d'entrer 
dans  aucune  maison  de  cette  ville ,  ni  à  Noël ,  ni  aux 
fêtes  de  cette  époque,  ni  en  d*autres  occasions,  si 
celui  qui  a  le  plus  de  pouvoir  dans  la  maison  ne  les 
y  appelle.  Les  sartres ,  ou  tailleurs ,  ne  peuvent 
donner  plus  de  longueur  à  une  robe ,  que  celle  qui 
est  fixée  par  le  règlement,  sous  peine  dVtre  con- 
damnes à  une  amende  de  20  sols  de  Caliors  Voici  un 
extrait  de  ce  règlement ,  qui  porte  la  date  de  Tan 
1291. 

Que  (i)  ncguna  doua  ni  autra  femna  de  la  vila ,  ni 
de  la  honor  de  Montalba  no  cortège  ni  auze  cort^jar  oe- 
guna  jazent ,  si  no  era  cozina  segonda  d*ela  o  de  so  ma- 
rit ,  0  oozina  germena  e  d'aqni  amont ,  o  eomaires.  E 
aquelas  que  o  pusco  far  tant  soloment  lo  drmeogne, 
e  no  en  autre  dia  de  la  setmana ,  ezceptadas  Jotglaressas 
o  pulas.  Qui  fara  encontre ,  costara  Ibi  v  sols  de  Caors 
per  cada  persona ,  e  per  cada  ? egada.  Ittm  que  neguna 
dona  ni  autra  femna  no  covîde  ni  auze  cotidar  ni  ana 
covidar  per  nossas  ni  per  autres  manjars ,  mas  quant 
tôt  solament  de  iiii  douas ,  e  no  plus  ,  exceptadas  jot- 
glaressas 0  putas.  Item  ,  que  negus  hom ,  ni  neguua 
femna  de  aquesta  tila  no  fassa ,  ni  auzo  far  covit  ni 
manjars ,  per  razo  de  fermalhas  de  nobia ,  ni  quant  anera 
0  gleia.  Item  que  negus  hom  ,  ni  neguna  femna  no  ane 
ni  auze  anar  ab  neguna  nobia  per  aasolassar  per  car- 
rière. llMi  que  negun  Joglan  ni  Joglaressas ,  privati  m 
estranhs ,  no  intre  ni  auze  intrar  en  ootal  d'esta  vila , 
a  nossas  ni  a  eovitz ,  ni  a  jazens ,  ni  à  Nadal ,  ni  en 
lai  festu  de  Nadal ,  si  apelatz  no  eto  per  aquela  penooa 
que  mais  de  peder  i  auria.  Que  aquel ,  o  aquela ,  que  o 
faria  serià  fora  gilatz  desta  vîla  e  de  la  honor  per  loi- 
tempt.  —  liem ,  que  negus  sartre  desta  vila  ni  de  la 
honor  no  talhe  ni  auze  Ulhar  neguna  rauba  a  neguna 
dona  desta  vila  ni  de  la  honor ,  mai  quant  toi  solament 
que  aia  i  palm  de  drap  outra  terra ,  e  no  plus ,  e  que 
la  rauba  sla  tota  redonda ,  so  es  assaber  que  sia  tan  lon- 
goa  deoant  cemo  darreire ,  a  booa  fe ,  en  pena  de  xx  sols 
de  Caors ,  e  que  no  Ulhara  may  rauba  en  esta  vila  ni 
en  la  bonor ,  ele.  (an  1991  ). 

Ou  a  vu  que  Ton  ne  pouvait  sons  peine  d*amende, 
donner  qu'une  longnenr  déterminée  aux  robes  des 
dames.  Ce  règlement  avait  été  précédé  d'un  autre  qui 
défend  à  toujours,  aux  femmes  de  Montauban ,  d'avoir 
sur  leurs  robes,  ou  antres  habits  de  laine ,  on  sur  leur 
chaperon ,  aucune  bordure  d*or  ou  d*9rgetit ,  fii  au- 

(1)  Lit.  Roug§  ,  fol.  60. 


eu  ne  parure  d'or,  ni  d'argent ,  ni  de  sole ,  ni  d'her- 
mine, ni  de  petit-gris,  ni  de  perles,  ni  d*antre 
pierres  cousues  ou  placées  sur  le  drap,  mais  seulement 
du  drap  et  des  fourrures  de  poil  et  de  taffetas.  Aucune 
dame  ne  peut  porter,  suivant  ce  règlement,  des 
chaînes  d'argent,  des  broderies ,  ni  des  bouclez,  ou 
agraffes  ,  ni  or ,  ni  argent  en  aucune  manière  ,  sar 
une  robe  de  laine.  Lesrrobes  de  taffetas ,  de  poor- 
pre ,  de  satin ,  de  drap  d'or  ,  et  les  soies  sont  prohi- 
bées; on  permettait  seuleiaent  Tosage  du  taffetaa 
pour  doublure....  Tout  honune  de  Montanban  doit 
empêcher  sa  femme  de  porter  sur  sa  robe  ancooe  de 
ces  choses....  Cette  loi  somptuaire  faite,  à  Montan- 
ban, en  1270,  et  très  remarquable  et  montre  les 
progrès  le  luxe  avait  déjà  fiiit  à  cette  époque  si  re- 
culée. Cette  ordonnance  est  en  tangue  romane ,  el 
pour  être  considérée' comme  un  document  curieux  , 
pour  l'histoire  du  xiii^  siècle  dans  nos  provinces. 

Ortlrnansa  delà  vestirs  de  la^  donas  de  Montaiba 
d*aor  e  de  seda  (4^ 

Jlamon  Folcaut ,  veguers  de  Montalba  per  nostre  te- 
nbor  lo  rei ,  els  Capitols... 

Fero  aquest  establiment  per  totz  temps  valedor ,  so 
es  assaber ,  que  degnna  dona  de  Montaiba  en  sas  ras- 
bas ,  ni  en  sas  ? estimens  de  lana  ,  ni  en  capairo ,  no 
porto  sur  f res ,  ni  argent  fres ,  ni  luuha  paradura  d*aae, 
ni  d'argen  ,  ni  de  céda  ,  ni  d'ermens ,  ni  de  loira  ,  ni  de 
gris ,  ni  de  perlas ,  ni  d^autra  peiras ,  ni  lunha  autra 
paradura  cozuda ,  ni  pauzada  sobre  lo  drap ,  mas  tan 
solomen  drap  e  folradura  de  pels  e  de  cendat ,  ni  porU 
cadeni^  d'argen ,  ni  afulvalhs  ni  mealhu,  ni  feraulbs, 
ni  aor ,  ni  argeo  en  deguna  maniera ,  tin  rauba ,  ni  sobra 
rauba  de  lana ,  ni  fasse  deguna  rauba  ,  ni  porto  de  sen- 
dat ,  ni  de  polpra ,  ni  de  samit ,  ni  de  lonb  drap  d'aor  , 
ni  de  seda  ,  sino  era  sendat  en  folradura.  Item  que  en 
camias  qo  portq  aor  ni  argen,  ni  perlas ,  ni  re  si  drap 
e  soda  no.  Item ,  eslabliro  que  negus  bom  de  Montalba 
no  sofria  que  sa  molher  porta  luqha  re  en  sa  rauba  mas 
aichi  com  dig  es.  Item  que  no  fasso  ni  porto  rauha  ve- 
tada  de  céda  ,  ni  de  drap  cozut  ab  autre ,  ni  rauba  pi- 
ç^da,  ni  aor  pelada.  Item  que  no  porto  espihias,  ni 
fermalhs  en  gannacbas ,  ni  en  garda  cors,  ni  en  gannags, 
ni  re  mas  tant  solameotz  tro  a  x  botos  en  cada  rauba 
de  valor  de  w  tomes  cascn ,  o  d*aqui  en  avaL  Kmpero, 
volo ,  e  antrejo  que  las  donas  poeeo  ponar  ^Is  mantels 
una  frewa  de  seda  pnra,  ses  als ,  de  prêts  de  v  sob  de 
lornes ,  e  d'aqui  en  a? al ,  e  cordos  en  ton  gannacbas  e 
en  lors  corssetz  de  seda,*  ses  aor ,  e  ses  argen ,  e  ses  peiras 
e  ses  als.  Item ,  que  en  lor  candies ,  no  porto  paradura 
de  re  mas  de  céda ,  e  de  fiai ,  ses  als.  Item ,  volo  et  cia- 
mando  e  establicho,  que  totas  aquelas  que  aras  n'an  ni 
ne  porto ,  que  n'ajo  ostadas  totas  las  paradoras  de  Ion 
raubas  tro  a  la  vespra  dô  Pentacosta ,  prebdanament 
venen.  Item  ,  establicho  que  totz  hom  e  tota  femna  qne 
aquest  establiment  frangiria  ni  vendria  encontra ,  qne 
sia  punitz  en  i  mllhicr  de  teule  per  eada  veCi  que  ne 

(i)Ifr.  Rouge,  fol.  iO. 
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p«rtaria ,  e  que  prfDgiia  la  rauba  en  qm  séria  la  para- 
4ara  :  la  eal  pena  etiablicho  que  fos  donada  a  la  obra 
de  la  glejra  o  delt  pùoêf  a  eemgada  del  Capitol  e  que 
li  naril  foisodeMreg  de  pagar  la  pena.  Item  eetabUrû 
que  eaacoi  Capitol  eaol  fera  met  eaieun  an  noelament , 
Juio  a  garder  e  a  tener  reetablimeni  fobredig.  Item  qae 
lug  li  home  d*esta  TÎla,  de  xt  ang  en  amon ,  jura  a  le- 
D«r  reslabliment ,  cent  ne  •erio  requeregnt  pel  Capi- 
tol, etc.... 

AisM  fo  fag  en  la  aala  de  nwtre  seohor  lo  rei ,  a 
Hontalba ,  anno  Domini  u.  ce.  lxx. 

n  Une  note  t^tfeodne  aur  cet  ancien  monastère  et 
sur  ses  aibhét ,  fait  partie  des  Additions  de  Tnn  des 
Tolnmes  snivans. 

sa  Ce  testament ,  qnî  doit  être  considéré  comme 
un  .documetit  historique  d'une  hante  importance, 
n'a  pas  élé  donné  par  doni  Vaissete.  Nous  avons  cm 
devoir  réparer  cette  omission  en  le  plaçant  parmi  les 
Preuifes  ,  qui  accompagnent  nos  AddiUons. 

34  Voici  le  passage  indiqué  par  le  savant  biito- 
rien.  (1)  de  notre  province. 

Incitât  magisad  hssc,  et  veint  adjectis  dorso 

^  stimulis  acrius  instigat  fama  nuper  relata ,  quod  sci- 
licet  anguis  Inbricus  de  regionibus  restris  elapeus  » 
immo  vobis  proeequentibns  expulsas ,  ad  Narbonen- 
sem  Provindam  sese  contnierit ,  et  quod  apnd  vos 
in  de»ertis  et  vittulis  cum  timoré  aibilabat ,  nunc  in 
nagnia  conventibus  et  popaloaia  nrbibns  audacter 
prédicat ,  putaham  Alpes  gelidas ,  et  perpetuis  nivi- 
bus  opertos  scopnlos  incolis  vestris  barburiem'  in- 
nexisse ,  et  dissimilem  terris  omnibus  terram  dissi- 
milcm  csteris  omnibus  populnm  creavisse  :  itaqi^e 
agrestibus  et  indoetis  hominum  moribus,  peregrinpim 
dogrna  (acîtius  irrepsisse.  Sed  banc  opinionem  meam 
nltima  rapidi  Rhodani  littora ,  et  drcumjaccns  To- 
losae  planities,  ipsaque  urbs  vicinis  populosior  ex- 
pufgat,  qose  adversus  ialsum  dogma  taoto  cautior 
esse  debuit,  quanto  assiduitalc  fréquent antinm  popu- 
lonuDy  et  experientia  muitipUcinm  doctrinarum 
doctior  esse  potnit.  Suscepit  enim ,  quod  non  impro- 
perans,  sed  condolens,  nos  bonis  detrahens,  sed 
maloe  à  malis  suis  esctrahere  cupiens  dico  :  Suscepit , 
inqnam  nobilis  ex  se,  ignobitis  ex  errore  civitas, 
contra  Christum  Antichristi  prmunbaloe ,  et  oblita 
divini  lactis ,  quo  imbnta  ,  qno  enntrita,.qoo  in  ro- 
bnr  virile  provecta  est ,  aqnas  furtivas  duldores ,  et 
paoem  abtconditnm  suaviorem  judicavit.^.. 

35  On  a  donné  pendant  long- temps  cette  ignomi- 
niense  ëpitliète  àVerfeil,  et  Ton  y  raconte  encore 
que  Saint  Bernard  ayant  maudit  ce  lieu,  des  maladies 

(t)  Sancti  Pétri  MaaricPi ,  dieti  Venerabilis,  abbalis 
Cluoiacensis  ix ,  Bpîstola  sive  traçlatus ,  adversus  Petro- 
brusianos  bttreticos. 


particulières  en  ont,  depuis,  affligé  les  babitans. 
L'erchevéque  de  Toulouse,  était  seigneur. de  Ver- 
feil ,  et  Y  avait  un  château  dont  les  hautes  et  som* 
bres  murailles  dominentencorc  les  vallons  voisins.  L'un 
des  prélats  qui  ont  occupé  le  siège  de  Toulouse ,  Jeaii 
d'Orléans,  à  fait  bâtir,  ou  restaurer,  en  entier,  l'élise 
de  Verfeil ,  et  ses  armes  sont  encore  empreintes  sur 
l'une  des  clefs  de  la  voûte 

30  Nous  avons  retrouvé,  naguère ,  le  tombeau  de 
Tun  df?  ces  nobles  bienfaiteurs. 

3T  L'abbaye  de  Fontfroide,  était  Tiine  des  plus 
célèbres  de  la  province.  Située  à  environ  deux  Henea 
de  Narbonne-y  elle  oifrait  encore  en  1821  ,  dfinsson 
état  de  ruine  et  d'abandon  un  aspect  majestueux. 
Là,  paraissaient  encore  quelques  inscriptions,  et  la 
pierre  sépulcrale  de  Jean  III,  l'un  de  ses  abbés.  Son 
cloître ,  dont  les  arcs  en  ogives  étaient  soutenus  par 
des  faisceaux  de  colonnes,  était  encore  admirable. 
Mais,  depuis,  la  négligence,  riippéritie de  l'adminis- 
tration a  multiplié  les  mines  dans  l'enceinte  dévas- 
tée de  ce  Taste  monastère.  Le  elottre ,  a ,  dit-on  ,  perdu 
une  partie  de  ses  colonnes,  transportées  dans  une  an- 
tre province  pour  décorer  le  porc  d  W  riche  parti- 
culier :  les  inscriptions  ont  disparu ,  et  le  lierre,  qui 
déjà  recouvrait  une  portion  des  murs  de  Téglise ,  à  pu 
s'étendre  encore  sur  de  plus  vastes  décombres.  La  pre* 
mière  révolution  avait  fait  disparaître  les  tombeaux  , 
qui ,  décorés  de  statues ,  se  pressaient  dans  le  elottre 
et' dans  l'église  :  une  autre  révolution ,  s'unissant  à 
l'incurie  des  magistrats,  à  la  négligence  coupable 
de  ceux  qui  devaient  voir  dans  les  restes  mutilés  de 
ce  monastère ,  tout  autre  chose  que  des  matériaux 
de  construction  ,  à  fiiit  le  reste.  Les  ruines  même  de 
Fontfroide  disparaîtront  du  sol  qu'elles  auraient  pu 
illustrer  encore. 

Cette  abbaye  connue  sous  le  nom  de  Sainte 
Marie  de  Fontfroide  (  B,  Marim  de  Fonu  Frigido  ) , 
est  désignée  ainsi  dans  une  bulle  du  pape  Innocent  II, 
adressée  à  Bertrand ,  abbé  de  Grand-Selve  :  In  pago 
Narbonttisi  hcum  Foniis  Ffigidi,  cum  decùnis  et 
prùnitiis  et  omnibus  perttnentiis  suis  ,  quem  Àyme- 
ricus  vicecomes  Narbonensis  ad  mdificandam,  ibiab» 
hatiam  pro  redemptione  anima  sua  pradicto  abbati 
^fratribus  in  perpetuum  contuiit.  Gouvernée  d'abord 
pils  des  abbés  réguliers,  elle  tomba  ensuite  en  la 
p|>s8ession  d'une  suite  d'abbés  commendataires.  Nous 
placerons  surtout  ici  les  noms  des  premiers  ;  mais 
avant  d'en  donner  la  liste  nous  croyons  devoir  rap- 
porter ici,  un  important  passage  deManriqne  sur  ce 
monastère,  (Manriq,  Atmal.  Cisterc  II ,  ad  an. 
1147,  c.  19.  ) 

a  Fontem  Prigidum  en  jus  fecimos  mentionem ,  et 
ne  ante  malrem  filia  nasceretur ,  in  hune  loeum  r<>- 
missimus  tractandum.  Ergo  Fons  Frigidns,  sivehoc 
ipso  anno  simulcom  Grandi  Silva,  seu  paulo  post 
Cistercienses  institutumper  monachos  ejusdem  domiVs 
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acccpit  in  HarbonCDM  dicDcni,  prnnpan  Narfa»- 
Bcanoni  ludatio ,  atqoe  dotatio  inclyU  al»,  pri- 
■malilMiiBenianlafetiaD  dictai  (skvk  etCnôdit 
SUtc  ci  Clarerallis  )  patris  etaW  riitatet  rcfcrcbat 
itBiil  cam  nomiiie,  illiutriTere  eecloiam  Footis 
Frifidi  qngenmqoe  alia  poMont ,  ave  viras  attendas, 
sWe  opolcntîaiD ,  aveproleai  snaceptaiB,  siTeMpal- 
cfara.  Quippe  ioter  TÎros  aanctitate  floroere  doctri* 
naqne  B.  Petms ,  martjr ,  cam  Radolfo  cjus  socio , 
prinmrîn  ercleôa  baeretkae  pnmtatis  inqaîtitor  r  di- 
gnilatibos,  JarobosFaroiit,  âve  Fomcriii»,  eiasdem 
domûs  abbaf ,  mox  aammos  pontifex  Benedictos  XII , 
aequè  «Dctat  ac  doctot  :  et  Amaldns  Noyelli  caidi- 
nalift  tit  S.  PrÎMv.  Qnanlmn  ad  opes ,  extat  îd  lîbrU 
canacne  danm  millîmn  florenorom ,  ad  q«ot  panci 
pcrtiogont  cpitcopatus,  tazam  implau.  De  proie, 
FDpBletum  Fontis  Fri^^idi  germeD  toto  orbe  chris- 
tiano  nalli  tecandiuii.  Demain  si  ad  lepaldira  oon- 
Tcrtas  ocoloc ,  invenies  illac  Narbonensiom  princi. 
pun  oasa ,  adèo  continna  série ,  nt  non  prins  scpe- 
Icri  îllic  desîerinl ,  qoam  cme,  id  esfc  <|Bam  cedmt 
Narbona  Franconan  regibos.  » 

Bernard  I ,  fat ,  comme  on  Ta  tq  ,  le  praûcr  abbé 
de  Fontfroide. 

Sancios ,  ini  mm  tnccessenr,  on  lit  son  nom  dan* 
nneefaarlede  Tanlléd  En  1148,  Bajmond , comte 
de Barcelonne,  donna  à  Tabbaje  de  Fonllîroide,  le 
territoire  de  Foblet  (  tfof<iim  Po^uilirti)  ponr  oons- 
tmire  nn  antre  monastère.  Sancina  rifait  encore  en 
1151. 

Vital  I,  était  abbé  de  Fontfroide,  en  1156.  Il  aa* 
mrta  an  concile  de  Lombers,  aaacmblë  contre  les  bé- 
ritiqnei  Albigeoia,  nonunés  alors  Bonshommes,  On  ne 
tronre  rien  de  lai  an  delà  de  Tannée  1177. 

Bernard  il  possédait  le  siège  abbatial;,  en  1180^ 
il  TÎTaît  encore  ^  en  1 196. 

Oton  I ,  si^eait  en  1 199. 

Bernard  m,  était  possesseur  dn  stégeen  1200,  on 
1201.  Sons  son  administration,  Tabbaje  reçut,  de 
riches dona.  Aymeri,  ricomte  de  Narbonne,  Pierre, 
roid*ArBgon  ,  Hagnes ,  comte  d'Emporias,  Raymond 
Roger  «  comte  de  Foix,  Gnillanme ,  seigneur  de  Mont- 
pellier ,  furent  comptés  alors  au  noosbre  de  ses  bien- 
faitears. 

Robert,  était  abbé  en  1218. 

Vital  II,  en  1223. 

H.  ou  Hélie  I ,  est  indiqué  dans  qoelqnes  catalo- 
gues, oomme  ajant  occupé  le  siège ,  dès  le  mois  de 
iauTier  1 223 ,  mais  il  Uni  peut-être  plutM  lire  1 224 , 
dans  les  chartes. 

Bernard  IV,  (de  Bonnier  )  Bonneriis^  élait  abbé , 
en  1225. 11  reçut  des  dons  considérables,  d'une  foule 
de  personnages  illgstres. 

Hélie  U ,  1235. 

Bernard  V,  1236. 

Pierre  I  occupait  le  si^e  abbatial,  l'année  sui- 
vante. Ce  fut  de  son  temps ,  que  Tabbaje  de  Val* 
bonne ,  dans  le  diocèse  d'Elne,  fut  fondée. 


OdcmoaOthonU.qaî  élaîi,  à  ce  4|Be  roadU, 
abbé  de  FoBt6aide,  CB  1213.  U  est  menlÎMiné  dasH 
une  charte  de  Fan  124a.  Il  occapa  le  si^  .  an  nuitts 
jnsqa'cB  1262.  Dalmatias,  l'avât  icmphué  en  1364. 

AmaadI,  est  noBuné  dans  dm  titres  de  FaaiZTO. 
Il  parait  qa'il  gonvema  jaaqa'en  Pannée  1281. 

Bernard  VI,  1282,  1283. 

Pierre  II,  abbé  en  1284,  Pétait  encore  en  1287. 

Hontasin,  on  Montesin,  et,  selon  qaelqaes-ans , 
Jean  Montasin ,  déîà  abbé  de  Fontfroide,  en  1288, 
conservait  encore  le  si^,  en  1289,  et  peut-être 
quelques  années  plus  tard. 

Arnaud  II ,  NovellL  Les  dons  qu*il  reçut,  les  acqsu* 
sitions  qu^l  fit ,  augmentèrent  considérablement  les 
domaines  du  monastère;  pieux ,  mrant ,  doué  de  tontes 
les  Tcrtus  chrétiennes,  il  méritait  les  récompenses 
du  saint-siége  Le  pape  dément  V ,  le  fit  rioe-chaB- 
celier  de  la  sainte  église  romaine.  Bonifiée  VIII  le 
décora  de  la  barrette,  sons  le  litre  de  cardinal  ^ 
Sainte  Priscille.  Il  mouiat,  à  Arignon,  le  14  aoât 
1317,  et  lut  enterré  prè«  du  grand  antd  de  P^ise 
de  Fontfroidei  bien  qu*îl  o*en  fût  plus  abbé. 

Jacques  Fonmicr,  fils  d*ane  soear  du  précédent , 
né  à  SaTcrdun ,  dans  le  diocèse  de  Famiers,  d*abord 
simple  moine  a  Bolbonne ,  pais  à  FontCraide ,  au 
abbé  de  œ  asonaslère,  en  1311»  pins  eaadiiml  ^  et 
enfin  pape: 

Geraad,  oa  GairamI,  abbé  depais  1317  jasqu'an 
1325 

Pierre  IlIdefiÉmn  siégea  de1325  à  1333. 

Amaad  111  est  nonuné  dans  anechartede  Pan  1 334. 

Antoine,  1335-1341.  Il  fat  nommé  étéqne  de  Lonn* 
bec  en  1341 

Bérenger,  oa  Bérengnier,  fut  éla  après  VâévatioB 
d'Antoine  à  Pépiscopat 

Bernard  VU ,  proam  a  Péfédié  d'Aire. 

Jean  I ,  abbé  en  1355 ,  l'était  encore  en  1 358. 

Jean  II.  1371 

Pierre  IV,  1374. 

Jean  lU  de  Sursoies,  élu  en  1380,  maet  la  même 
asmée  :  il  fat  enaereli  dana  h  chapelle  capîtaisirew 
Ccst  celui  dont  nous  avons  retrouvé,  en  1821 ,  la 
pierre  sépulcrale. 

Bernard  VIII ,  en  1388  et  iusqu'cn  1399. 

Jean  IV,  1409-1414.  «  fat  «^cardinal. 

Pierre  V,  de  1423  à  1425. 

Jean  V,  142^-1431. 

Pierre  VI,  1436L 

Bernard  IX,  1441, 1443. 

Pierre  VII ,  Ferrier,  élu  en  1443.  Cette  même  année, 
Marie ,  reine  d^Aragon ,  de  Sirile  et  de  Jérusalem ,  «t 
comtesse  de  Barodonne,  prit  sous  sa  protection  fab- 
baye  de  Fonfroîde.  Pierre  fat  déposé,  en  1448^ 

Martial  I,  deRecca,  prit  possession  en  1448. 

Pierre  VIU,  était  abbé  en  1 473. 

Antoine  Pierre,  on  Pierre  de  Narbonne,  évèquede 
Vabres  et  abbé  de  Grandselve.  Il  mourut  le  13  des 
Calendes  d'août  1499,  et  fut  inhumé  à  Font/rokle. 
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Louis  de  Narbonne,  frère  dft  précédent ,  et  ton  mo- 
rccsenr  dan»  réréché  de  Vdbret  et  daoB  Tabbaye  de 
Fontfrpide,  mort  cd  1518  oo  1519. 

GeoiiB^eB  de  NarboDne ,  mort  en  1521. 

Benott  Taillecome  prit  postenkm  le  2  janvier  1 532, 
et  moamt  à  Avignon  le  1 8  octobre  1 536. 

Ângiutui  Tmolce,  iscn  d'ane  noble  famille  deMi- 
Un,  rardinal  da  titre  de  Saint^drien,  ëvéque  de 
Graase  et  abbë  de  Fontfroide,  mort  ii  Rome  en  1548. 

Hîppolyte  d'Eat,  cardinal  de  Femre,  mort  en 
1572 

Jean  V ,  Massey ,  on  peut-être  Maflei,  de  yëronne^ 
administra  Tabbaye  |a8qa*en  1582. 

Jann»  de  Frf^ose,  ^véqae  et  comte  d'Agen,  fat  abbë 
de  Fontfroide  de  1582  à  1 587. 

Aleiandre  de  Fregose,  de  la  même  famille  qoe  le 
précédent,  oconpa  le  siège  abbatial  de  1588  juaqu'en 
1619. 

L.I>omiaiqiie,  chanoine  de  Vérone,  fat  abbé  de 
Fontfroide  par  réngnation  du  précédent,  de  1649  on 
1620  à  1646. 

Claude  de  Rebé,  archevêque  de  Narbonne,  eut,  par 
économat,  l'abbaye  de  Fontfroide. 

Jean  Vf,  de  Noblet  Despreas,  fut  nommé ,  par  la  ré- 
aignation  du  précédent,  et  était  encore  en  possemlon 
en  1655. 

Henri  Achille  de  la  Bocbefoucaudi  fils  de  François , 
duc  de  la  ftochefoucaud ,  pair  de  France  et  prince  de 
Marcillac,  abbé  de  la  Qbais^Dieu  et  de  Fontfnmle, 
en  1667.  llmouraten  1698,  et  fut  inhumé  dans  VégUse 
de  SaintrGermain  des  Prés, 

Henri  de  la  Rochefoucaud ,  neveu  du  précédent, 
nommé  abbé  de  Fontfroide,  le  14  ao6t  1698;  il  possé- 
dait qpelqucs  autres  abbayes.  Jl  mourut  en  1708. 

Roger  de  la  Rochefoucaud ,  déjà  abbé  du  Bec  II 
mourut  en  Hongrie  en  faisant  la  guerre  aux  Turcs , 
le  1 8  juin  1 71 7 ,  âgé  d<;  30  ans.  U  portait  alors  le  nom 
de  Prince  de  Marcillac. 

Emmanuel  Henri  Timoléon  de  GMsé  de  Brissac , 
prêtre,  docteur  en  théologie,  vicaire-général  de  Lyon» 
évêqne  de  Gondom. 

3a  Durant  la  guerre,  entre  le  roi  Don  Carlos  et  la 
veuve  de  Ferdinand  VU ,  on  a  renouvelé  dans  le  mo- 
Baitèrede  Poblet  les  pi'ofanations  qui  avaient  en  lieu 
u  Saint-Denis  en  1 792.  «  Là,  les  restes  des  roisde  TAra- 
gon  gisaient  dans  des  sépulcres  en  marbre,  sous  des 
▼oàtes  sanctifiées  par  les  siècles  et  par  la  prière.  Tout 
à  coup  une  troupe  de  forcenés  s^est  acheminée ,  vers 
ces  tombes  royales,  en  poussant  d'horribles  clameurs. 
Couchés  dans  leur  poudreuse  demeure,  ces  princes 
étaient  encore  revêtus  de  leurs  armures;  mais  leurs 
bras  étaient  desséchés  et  ne  pouvaient  plus  lever  une 
ëpécb  La  foule  se  précipite  :  elle  s'empare  de  ces  sque- 
lettes, inutilement  armés,  et  elle  promène  dans  les 
rues,  dans  les  champs,  ces  trophées  de  la  mort.  EHe 
court  tout  le  jour,  elle  court  une  partie  de  b  nuit  : 
file  prodigue  les  injures  à  ces  princes  ^ui  ont  fondé, 


ou  défendu  jadis  les  libertés  de  la  contrée;  qui  Tout 
soustraite  au  joug  de  Tlslamisme:  pois,  lassée»  cette 
horde  jette  ces  armures  et  ces  squelettes  dans  uu  im- 
mense bûcher,  n  Plus  tard,  la  reine  Christine  a  donné 
des  ordres  pour  la  restauration  de  ces  monumensy  mai» 
on  peut  douter  qu'ils  aient  encore  été  exécutés. 

9»  L'abbaye  de  Calers  (CaUrcium)  était  dans  les  en- 
claves du  diocèse  de  Rieoz ,  formé  d'une  partie  de  ce- 
lui de  Toulouse.  Le  passage  suivant  delà  GolUa  Chns- 
tiana,  tnt  parfaitement  connaître  Torigine  de  cette 
maison  religieuse:  «  Grandis -Silvss  filia  Calercium, 
ordims  Cisterciensis,  de  lioea  Clarae-Vallis  in  Rivensi 
dioceû  conditis  fuit  aono  1 1 47.  Plurimi  hujusce  regio- 
nis  vivi  fratres  divitiis  et  lati  fundiis  afflnentes  totam 
terram  suam  qnse  est  inter  Comham  de  Goyre  et  Con- 
dominam  Rosanellam,  nsque  ad  rivum  Calercii,  Ber- 
trando  Grandi s-Silvae  abbati  tradiderunt  Qua  largi- 
tione  à  patrie  optimatibus  confirnutta ,  idem  Bertran- 
duseo  in  loco  construxitoœnobium,  in  quod  ordinis 
aui  hoc  eodem  anno  monachos  induxit.  Huic  abbatiss 
ooncessa  Alezander  III  summus  pontifex  roborravit 
buUa  apud  Montempessulanum  dataper  manum  Her- 
mannisubdiaconian.  1165,  xii  cal*  Augusti,  indic- 
tione  XIII.  » 

Le  premier  abbé  de  Calers  fut  Etienne  I,  en  1 1 48.  U 
reçutde  Guillaume  Pierre  etde  Jeanne  de  Lissac  le  doA 
dequelques  terres  et  vignes  situées  à  VErm  et  à  Roque- 
fort :  il  reçut  aussi ,  la  même  année,  de  Guillaume  de: 
Aureet  de  Raymond  Bernard  la  terre  de  TErm. 

Jean  I  reçut,  en  1 1599  et  en  présence  d'Athon,  abbe 
da  Lezat,  le  don  fait  pur  Geraud  de  Saint^mpiice, 
d'un  fond  dans  la  paroisse  de  Saint-Julien  de  Thezac 

Guillaume  I,  Jourdain,  obtint  encore  des  dons  dana 
le  Heu  de  Thesac.  Jourdain  de  Lissac,  son  neveu,  lui 
donna ,  en  11 64 ,  la  moitié  de  la  forêt  de  Calers. 

Pons  I  est  indiqué  dans  une  charte  de  Tan  1 164.  On 
trouve  encore  son  nom  dans  un  autre  titre  de  l'année 
suivante. 

Dahnatius  I  éUit  abbé  de  Calers  en  1166  et  1167. 

Aymeric  1  possédait  cette  abbaye  en  1 169  et  enoore 
en  1176. 

Dalmatius  II  fut  le  successeur  du  précédent 

Bernard  1  vint  ensuite. 

Guillaume  II.  Le  nom  de  cet  abbé  est  inscrit  dans 
des  actes  des  années  1187  et  1188. 

Nicolas,  en  1189  et  1193. 

Guillaume  III,  de  Falgar,  était  abbé  de  Calers  en. 
1199. 

Arnaud  I. 

Roger.  Son  nom  parait,  en  1206,  dans  une  donation 
faite  par  Pons  Ademard  de  Rodeille ,  ou  Rondeille. 

Etienne  U,  en  1208. 

BernardII,en1211. 

Ossan  engagea  à  cens,  en  1214,  une  vigne  qu'Athon 
Ademar  de  Usons  avait  donnée  à  l'abbé  Aymeric  eis 
1176. 

Bernard  Ill,de  1215  à  1220. 
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Ârnauld  IL  Soas  son  abbatial,  Calere  reçut,  ainsi 
qae  darantradrainistration  de  ces  deax  prëdécessenrs, 
plnsienrs  dons  remarquables.  On  trouve  son  nom 
dans  des  actes  de  1222  et  aussi  en  1229. 

Bernard  IV,  Hugonîs,  est  nommé  dans  des  docu- 
meds  de  1 231 , 1 232,  1 238, 1 239. 

Pierre  I ,  de  Menebac ,  1243. 

Armengard,  ou  plutôt  Ermengaud,  siégeait  en  1243 
et  1 244. 

Raymond  1,  de  Fonrtanier.  On  trouve  son  nom 
dans  des  chartes  de  1 248  et  1 249. 

Raymond  II,  Bayle  (Btf/fJiu).  12.50. 

Etienne  III ,  qui  fit  un  traité  avec  l*abbé  de  Lezat 
en  1251.  Il  est  fait  mention  de  lui  jusqn*en  1255. 

Raymond  IV,  de  Arsar,  était  abbé  en  1255, 1256, 
1257  et  12-8. 

Guillaume  IV,  de  Saint-Experl ,  1258, 1260, 1262, 
1263,1364. 

Bernard  V,  de  Bosco ,  est  mentionné  dans  des  titres 
de  1264  et  1273.  On  le  voit  dans  une  même  charte 
dVbitrage,  en  1275 ,  avec  Pons«  abbé  d*Eaunes ,  et 
Aid  rie,  abbé  de  Bolbonne.     - 

Guillaume  V,  de  Robert ,  en  1279, 1280. 

Bertrand  d'Auriae,  1282, 1283, 1284, 1285. 

Aymeric  II,  de  Brassoles  (Brasseolis),  Cest  sur  cet 
abbé  que  Ton  trouve  ce  passage  la  GalUa  Chits- 
tiana  :  An.  1 207  die  exitus  martii,  pactionem  cnm  con- 
snlibus  cl  rivibus  Appamiarum  iniit.  Aperitnr  ad 
annos  1291, 1294.  Priviléginmà  snmmo  ix>ntifice  im- 
petravit  1297,  cum  Lupo  Fuxensi  quoddam  nemus 
sabbalo  in  vigilia  Pentecostes  commntavit  1306.  So- 
lenni  reliqniarum  Sancti  Antonii  detectioni  adstitît 
anno  1307.  Donationem  Jacobi  d^Amaudat  excepit, 
an.  1310. 

Raymond  IV,  de  Montlanr,  1317, 1321, 1322. 

Etienne  IV.  1323. 

Raymond  V ,  de  Montlanr,  en  1328  et  1 329. 

Guillaume  VI,  de  J^indario,  est  nommé  dans  des 
actes  des  années  1334,  1339,  1343. 

Pons  II,  de  Castanac,  qui  est  nommé  dans  les  an- 
riens  titres  :  aMagister  in  sacra  pagina ,  et  vir  non  me- 
diocris  litteraturse  >.  Il  mourut  en  1348. 

Bernard  VI,  de  Plane-Ville  (de  Plano-VUlano), 
était  déjà  abbé  de  Calers  en  1348.  Il  est  mentionné 
dans  la  charte  de  fondation  du  monastère. 

Abondance-Dieu,  en  1353.  Il  mourut  en  1356. 

Martin  ,  en  1357. 

Pierre  III,  en  1358,  1359. 

Pierre  IV,  Aulerci ,  moine  de  Bolbonnc ,  succéda  à 
Pierre  III,  et  posséda  Tabbaye  de  Gilers  jusqu^en 
1370,  époque  où  il  fut  élu  abbé  de  Bolbonne. 

Jean  II,  1430. 

Antoine  du  Solier,  1459.  La  même  année  il  devint 
abbé  de  Bolbonne. 

Maurice  de  Palabat ,  moine  de  Fontfroide.  Nous 
copierons  ici  ce  que  Ton  trouve  sur  cet  abbé  (Gailia 
Christ. ^  tom.  XIII,  p.  224.)  Mauricius  Palabati,  mo- 
nachus  Fonlis  Frigidi  G.  Augusli,  1459,  inititoilur 


abbas  Philippo  Clarevaf lensi ,  defectns  abbatîs  Gran- 
dis-SilvsB,  qui  cum  nnionem  Calercii  Bolbonenai  abboi- 
tise  faciendam  ambiret ,  et  quidem  furi  satigcrat ,  et 
idcirco  monasterio  neglenerat  providere.  Qoam  oiiio- 
nem  capitulum  générale  dedaravit  îrrîtam  1460.  Mau- 
ricius autem  reperitur  adhuc  1 471 . 

Jacques  Gallard,  moine  de  Fontfroide,  maître  en 
théologie,  fut  confirmé  par  PabbédeGrandaelve,  eu 
1469.  Il  mourut  en  1478. 

JuKen  Pellittier,  moine  de  Grandselve,  1458. 

Pierre  V,  de  Taur,  ancien  prieur,  occupa  le  siège 
abbatial  de  1505  jusqu'en  1522. 

Maffred  Villers,  1529, 1530,  etc. 

George  d'Armagnac,  archevêque  de  Tours,  1  ^48. 

Lavulot  de  Caries,  évèque  de  Riez,  155S-1554. 

Pierre  VI ,  de  Sabattcr  on  Sabateriî ,  1 56a 

Albert  de  Nobles,  1584.  Il  résigna  en  faveur  de 
son  neveu  en  1620. 

François  1  de  Nobles,  abbé  en  verte  de  cette  ré- 
aignation. 

Pierre-Anne  de  Montfauoon ,  de  la  Roque-Taillade, 
dans  le  canton  de  Limoux ,  mort  en  1659. 

François  II ,  de  Barthélémy  de  Gnmmont,  évéqœ 
de  Saint-Papoul ,  était  abbé  de  Calers  en  1660. 

Jean  Mathias  de  Barthélémy  de  Gramraont  de 
Lanta ,  fîU  de  Jacques  Barthélémy  de  Grammont  de 
Lanta  et  de  Catherine  de  Riqnet,  fut  abbé  de  Calers 
en  1717,  de  Sainte-Marie  d'Arles  en  1725,  de  te 
Bojrale  en  1 725 ,  évêque  de  Perpignan  en  1 726,  mort 
dans  son  diocèse  en  1743. 

François  III,  du  Verdier,  évêqued^Angoalêrae, 
nommé  en  septembre  1743. 

N le  Berthon,  vicaire-général  de  Bordeaux, 

député  à  rassemblée  du  clergé  en  1750,  mort  le  24 
avril  1751. 

N  ....  Guyonnet  de  Monbalon,  1751. 


Nos  historiens  ont  fait  connaître  l'origine  de  r4b- 
baye  de  Candeil  ;  mais  il  ne  sera  pas  inutile  de  rappor- 
ter ici  la  notice  relative  aux  premiers  tempa  du 
monastère,  notice  que  Ton  trouve  dans  le  plus  grand 
ouvrage  qui  ait  été  publié  sur  Féglise  de  France. 
{GulUa  Christ. t  tom.  I,  cohnne  55  et  suivarùes.) 

«  Candeltnm  ordînia  Cisterciensis  abbatia ,  Ûfâm 
Grandis^lvse,  conditur  à  Raymundo  comité  Tokwmo 
ut  tradunt,  docetqne  diploma  Gregorio  IX.  Aut  uGm- 
rando  Beici  et  Goillelmo  de  Grava  pagi  hnjat  proceri- 
bus,  qui  praedia  et  nemora  ad  hujus  monasterii  oons- 
tructionem  et  fandationem  dedemnt  Alexandre  ab- 
bati  Grandis-Silvae,  ex  miHtam  illomm  litterîa,  in 
Tab.  Candclii  deacriptis.  Annus  autem  fundatiooia 
assignator  1152,  cnrainbellicis  Albigensinm  tumolti- 
bus  hoc  monasterinm  raalta  passum  esset  detrimoi  de 
Raymundo  comité Tbldsano,  hic  cornes  couctos esta 
Rbmano  S.  Rom.  Eocl.  canUnali ,  dacentos  marchas 
solveread  sacra  tecta  lacienda.  » 

Voici  la  liste  des  abbés  de  Candeil  depuis  Torigioe 
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^      de  ce  monaelère  jusqu  an  teippa  toîâq  de  Vëpoqae  où 
I       toutes  nos  institotion s  rcl igieuses  ont  cessé  (rexistcr. 
I  Gotllamne  I ,  moine  de  Grand»SeWe ,  fai  le  premier 

I      abbé  de  CandeiL  Son  nom  est  dans  une  charte  de  Tan 
^      1 150.  Selon  le  nëcrologe  de  I  abbaye ,  il  mourat  le  3 
des  ides  d^octobre  d'une  année  qui  n*est  point  indi*- 
^      qaée  dans  cet  ancien  monoroen  t 

Gausbert.  Le  nom  de  cet  abbé  se  trouve  mentionné 
dans  plnsican  donations  faites  an  monastère  en  11 53, 
1 1 56^  1 1 57, 1 1 59.  Il  vivait  encore  en  1 1 64 ,  et  lorsque 
I  Bay  mond  Trencavel ,  Ticomte  de  Béûen ,  et  Saura,  sa 
femme,  donnèrent  à  Dieu  et  à  Tabbaye  Vhonorcm 
domaine  de  Soler... 

Gai  I  siégeait  en  1168.  Il  eut  en  don  cette  année, 
de  Pierre  de  Cavanac,  le  mas  de  Mouscobou,  En  1 172, 
il  reçut  de  Pierre  de  Babastens  ce  que  celui-ci  possc- 
.  dait  dans  la  paroisse  de  Candeil.  Beaucoup  d*autrcs 
bienfaiteurs  enrichirent  le  monastère  de  Candeil  sous 
Fabbatîat  de  Gui,I.  Ce  furent  Pons  de  la  Mole,  Bernard 
de  Terrât,  Sicard  de  Lautrec,  Arnaud  de  Montégnt 

Pierre I,  de  Narbonne,  était  abbé  deCandeil  en  11 76. 

Guillaume  II  est  nommé  dans  des  chartes  de  Tan 
1174.  Il  mourut  on  abdiqua  cette  année  même. 

Etienne  occupait  déjà  le  siège  abbatial  en  1 174. 

Gui  II ,  qui  était  abbé  de  Candeil  en  1 1 77 ,  rççut  de 
Guillaume  Etienne,  de  Graulhet,  le  don  de  la  terre  des 
Clasel.  Il  mourut  apparemment  cette  annëe. 

Guillaume  III  était  en  effet  possesseur  du  siège  en 
1177,  et  gouvernait  encore  Tabbaye  en  1 184. 

Aimeric  Le  nom  de  cet  abbé  parait  dans  les  chartes 
en  1192. 

Guillaume  IV.  On  croit  qu'il  occupa  le  siège  pen- 
dant les  derniers  mois  de  Tan  1194. 

Sicard  ,  lui  avait  succédé ,  en  1 1 95. 

Pierre  II,  1203. 

Raymond I , était  abbé  de  Candeil,  en  1206,  et 
conservait  encore  le  siège,  en  1 208. 

Bernard  1,1209. 

Pierre  m,  1211. 

Bernard  II,  Hugon,  1211.  Il  obtint  de  Tévêque 
d^Albî,  la  con6rmation  des  églises  de  Lozer,  de 
Haute-rive  ,  de  Coh'inims  ,  du  vieux  Candeil  ,  de 
Bezelles ,  d'el  Viga.  11  siégeait  encore ,  en  121 7. 

Pierre  IV ,  et  aelon  quelques-uns ,  Jean  Esumùeli, 
ou  EscumbdU^  en  1218. 

Sicard  11. 1222. 

B.  de  Montlaur,  successeur  du  précédent,  est  en- 
core indiqué,  dans  des  titres  de  Van  1244. 

Durand,  était  abbé,  en  1249. 

Anselme,  1251.  Il  donna  en  1254,  des  coutumes 
iiuiL  habitaus  de  la  Bessière. 

llajmond  II,  1259, 1261. 

Bernard  111 ,  auccéda  an  précédent,  en  1262. 

Guillaume  V ,  1266. 

Arnaud  Vasson ,  1283. 

B.Saquet,  1291,1293. 

jédeodatus,  1328. 

Berpard  IV ,  successeur  du  précédent. 


Raymond  III,  Rafin,  était  abbé  de  Candeil,  en 
1379 ,  et  encore  en  1381. 

Gui  Bernard ,  en  1386. 

Pierre  V,  de  Grave  (Gravis  )  ,  était  abbé  en  1430, 
et  rétait  encore  en  1440. 

Raymond  IV ,  il  obtint  pour  lui  et  ses  successeurs, 
le  droit  d'officier  en  portant  la  mitre  ,  la  crosse , 
Tannean;  il  mourut  en  1472.  Il  ne  diflere  pas.  appa- 
remment d'un  abbé  enseveli  devant  le  grand  autel , 
et  sur  la  tombe  duquel  on  lisait  peut-être  assez  mal , 
cette  inscription  :  Htc  jacet  Aonnus  Raymundut 
Boisseti  abba*  Candelu,  qui  obitt  m.  gccc  Lxxiiyè- 
bruaru  zziii  die.  Acquiesçât  ùi  pace, 

Guillaume  VI,  Boissct,  neveu  et  successeur  du 
précédent.  Le  P.  Hyacinthe  lui  attribue  la  recons- 
truction presquentière  des  bâtimeni  de  Tabbaye. 
Sur  sa  tombe ,  placée  devant  le  grand  autel ,  on  lisait 
cette  épitaphe  :  Hfc  Jacet  Nonnus  GuH/elmus  Bois^ 
teti  abbas  Candelii,  nepos  Remundi,  qui  obutetiam , 
decembiii  die  x,  anno  m.  d. 

Guillaume  V ,  Boissct,  1512  ,1513. 

Jacques  de  Caslelnau ,  de  Clermont,  évéque  de 
Saint  Pons ,  était  abbé  de  Candeil,  en  1546. 

Alexandre  deCastelnan,  de  Clermont,  de  la  fa- 
mille du  précédent,  était  abbé  commendataire  de 
Candeil,  en  1595. 

Pierre  VI,  de  Conard ,  religieux  de  Bolbonne, 
docteur  en  théologie,  abbé  en  1609,  mourut  neuf 
ans  après  sa  nomination.  11  fut  enseveli  devant  le 
grand  autel  et  on  lisait  cette  inscription  sur  sa  pierre 
sépulcrale  :  Obiit  Petrus  Coaatdi,  abbas  Caiideiii, 
doctrina  et  zelojlagrans ,  ix/nnutf/'u  1618* 

N.  Phelippeaux  de  la  Vrillière,  eut  1  abbaye  de 
Caudeil ,  en  commandataire,  de  1618  à  1628. 

Antoine  Rael,  abbé  régulier,  fut  abbé  de  Candeil , 
de  1628  à  1669. 

Pierre  Vil ,  Brun,  religieux  de  Grandéelve ,  abbé 
régulier ,  fut  le  successeur  d'Antoine  Ruel. 

30  L  abbaye  de  Belle-perche,  de  Tordce  de  Citeaux, 
était  une  GUe  de  celle  de  Clairvaux.  Nous  placerons 
ici  la  notice  qui  a  été  insérée  dans  la  Gallia  C/u-ist, 
(  xiu ,  259 ,  260  ) ,  et  les  noms  de  ses  premiers  abbés. 

a  Clarae-vallis  6lia  Bella-pertica ,  Cistcrciensis  or- 
dinis,  ad  sinistram  Garumnae  ripam  ,  quatuor  à 
Monte-albano  distat  leucis.  Hue  ob  aqua  penuriam 
et  aeris  inclementiam  translata  est ,  superstite  et 
auctore  S.  Bernardo,  e  loco  dicto  Bella-perticula 
juxta  Larazctum  in  monte  uoa  a  Bella-pertica  leuca 
posito.  Condita  autem  fuerat  duodecimo,  ut  videtur , 
set-ulo  ineunte ,  à  vicinis  dominis  de  Castro-Mairano  , 
toparchis  de  Arcombato.  Quodnam  primi  institutum 
secuti  sint  raonachi ,  et  quo  précise  anno  hic  plantali 
facile  non  est  deBnire.  Ex  consuetudinibus  Tolos» 
anni  l286,colligitur  eos  non  semper  fuisse  Cistcr- 
ciensis instituti  legibus  adstrictos.  Qui  autem  fneript 
primi  bu  jus  loci  inquilini  non  liquet,  nisi  forte  cons- 
tituli  primum  iaibi  sont  monachi  B.  Gcraldi  de  Salis , 
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sicat  în  TÎcina  Grandis-nlvis  abbatta  ;  scd  desant 
prorsQS  documenta.  Id  Uotum  sciinas  scilicet  poten- 
tes  olim  loparchas  de  Arcombato  baie  cœnobio  dé- 
disse ori^^inem  et  incrementain  eecalo  daodecimo , 
eodemqae  sea  eremitas  sea  monachos,  nt  alii  bene 
mnlti.  S.  Bernaiilo  Clarevallensi  abbati  dédisse  no- 
nen  anno  forte  11 43 ,  qaem  assig^nant  anctores  ordi- 
nis,  sed  non  probant.... 

»  Easilica  non  împar  erat  caihedrali  :  quanta  Tero 
fuerint  sedificia  regnlaria ,  tant»  qaae  sopersont , 
min»  docent.  De  boc  cœnobio  prster  Arcombatos  , 
qni  sepeliantor,  tam  bene  menti  sunt  patrîs  pro- 
ceres.  Tolosani  comités,  Lomanîs  Ticecomites ,  to- 
parch»  de  Insula  Jordani,  domini  de  Roca-fotte,  de 
Agra,  de  Prefsîllaco,  de  Masalmonte  et  alii,  ut  in 
oppidam  et  gentem  magnam  excreverit  hmc  domns 
et  fere  dacentos  monachos  aut  conversos  aluerit.  Sed 
quantum  matataab  illa  est  in  qua  adbuc  domino 
fkmulantur  vix  30  aut  ctrdter  monachi  !... 

Aimar,  est  le  premier  abbé  dont  on  trouve  le 
nom. 

Alqnier.  Ce  fut  sous  son  abbatial  que  le  monastère , 
place  dans  un  lieu  mal  sain  et  privé  d^ean  »  fut  trans- 
féré dans  le  lieu  on  il  exista  jnsqu^en  1*791.  Bay- 
mond  V ,  comte  de  Toulouse ,  Othon  à^Escuderâ , 
Jourdain  et  Gausbert  d^Agra,  Gualtcr  et  Bertrand 
de  Arcombat  et  Guillaume  Bernard,  Guillaume  et 
Pierre,  prêtres,  Mon  tarai  n  de  Arcombat,  Bozon  de 
Dunzac,  qui  donna  la  terre  de  Belle-Artigue,  Bernard 
et  Raymond  de  la  Bolbonne ,  Guillaume  leur  frère  ^ 
Otbon,  vicomte  de  Lomagne,  et  Vivian  son  fils; 
Fnicrand ,  évèque  de  Toulouse,  et  d*antres  enoore 
firent  des  dons  à  Tabbaye  naissante  sous  Tadminis- 
tration  cPAlquier. 

Bernard  reçut  en  1190,  de  Leraosana  fille  d'Ar- 
naud, de  Soint Gêniez  et  de  Peregrin  de  Conduis, 
la  terre  de  la  Sedade ,  avec  une  partie  de  Tile  de  Cor- 
des (Cordoa).... 

Arnaud  Gaubert,  fut  le  successeur  du  précédent , 
et  abbé  en  1193.  Bertrandus  de  Agixi  ipsi  dédit  aven- 
turas et  nai^t'agia  de  Setucopa  ,  an  1200  (1  ).  Deux 
ans  après  Amaneu  de  Arcombat ,  donna  V Honneur , 
ou  le  fief  de  Gresas,  â  Tabbaye.  entre  les  mains  de 
Hugues ,  qui  en  était  prieur. 

Hugues,  1206. 

Pierre  I.  Il  reçut  des  bienfaits  de  Vezian ,  vicomte 
de  Lomagne,  et  d'Odon  son  fîls,  en  1210. 

Bernard  Guillaume  d*Escaurici,  1215.  Son  nom 
se  trouve  dans  les  cbartes  de  l'abbaye,  jusqu'en 
1225. 

Etienne,  déjà  nommé,  en  1231  et  1236,  transi- 
gea avec  Bernard  de  la  Motte ,  sur  Phonnenr  on  le 
fief,  qui  avait  appartenu  ii  Guillaume  de  Casteinau , 
«nmommé  Barbe  de  fer. 

Laurens.  Son  nom  est  dans  une  charte  de  Pan 
1246. 

(1)  Gall.  Christ ,  xiii ,  eol,  Ml. 


Gilles  élaitabbé,eiil251,  et  on  le  reInMve  en 
core,  en  1255. 

Simon  lui  avait  déjà  succédé,  en  1256.  Il  était 
enoore  sur  le  siège  de  Belle-perche,  en  1259. 

Guillaume  Vacca,  ou  de  Jaulre,  d*ane  famille 
noble  de  Périgord.  On  a  un  grand  nombre  d*actei 
dans  lequel  il  est  nommé  et  qni  sont  relatiCi  à  des 
dons ,  à  des  privilège  de  Tabbaye,  à  des  acqiniitioDs. 
\\  fut  élu,  en  1292,  évéque  de  Basas»  et  mourut 
Pannée  suivante.  11  fut  inhnmédans  Péglise  de  Bdle- 
perche,  on  Ton  plaça  Pépitaphe  suivante  sur  aoo  tom- 
beau : 

Anno  Domini  u.  ccxciii ,  ante  cineres  obiît  Domi- 
nus  GuUlelmut  Gaufridi  Petragoticeiuis  dûxcesis  et 
castn  de  Cota  ,  olim  abbas  hufus  domus ,  postmo- 
dum  Dei  gratia  foetus  episcopus  yasaieusis  ,  cujus 
anima  requiescat  ittpace» 

Galtier  Viridis  de  Clarena,  du  même  diocèse  de 
Périgord,  était  abbé  en  1 296,  lorsque  EHe  de  Tallej- 
fund,  conte  de  Périgofd,  donna  an  OMHiaitère  la 
terre  d*  Ambreznn.  Sa  mémoire  était  rappelée  dans  le 
nécrologe  de  Pabbaye  soua  Pan  1317.  U  fut  «nseveU 
dans  la  chapelle  ou  salle  du  chapitre. 

3t  Nous  donnerons  lliisloire  de  cette  abbaye  et 
des  chefs  qui  Pont  administrée  dans  les  Additions  et 
Notes  du  xxxix«  livre. 

32  L'abbaye  de  Bolbonne ,  est  Pobjet  d*un  mémoire 
spécial ,  inséré  dans  les  Additions  du  neuvième  vo- 
lume. Nous  pouvons  annoncer  d^à  que  les  de^lnic- 
teurs  n^  ont  pas  été  moins  actifs  durant  le  xviii«  siè^ 
cle  que  pendant  le  xvr. 

sa  Nous  avons  déjà,  n«  18,  parlé  des  privilèges 
particuliers  accordés  aux  habitans  de  Toulouse, 
par  le  comte  Alfonse- Jourdain.  Ce  prince  chérissait 
son  peuple  et  en  était  aimé,  son  nom  a  même  été 
répété  de  bouche  en  bouche  jusqu'à  nous,  et  il  était, 
il  y  a  peu  de  temps  encore,  synonyme  de  Bon,  de 
Bienfaisant  .•  on  disait  pour  désigner ,  à  Toulouse , 
un  honnête  homme  :  Acos  un  Ampkos,.,.  Cest  un 
Alfonse  !...  comme  poar  afTIrmer  qu'une  monnaie  est 
de  poids  ,  que  la  mesure  d'un  liquide ,  d*une  étoflfe, 
d'uçe  quantité  quelconque  de  grains ,  est  exacte ,  on 
répète  encore ,  comme  nous  Pavons  dit  :  Acoscounté 
Aamoun.  Cest  le  comte  Baymond  !  Nous  ne  pensom 
pas  que  dans  nos  provinces  françaises ,  Pon  ait  oon* 
serve  des  souvenirs  plus  honorad>les  pour  tes  prin- 
ces qui  les  ont  possédées ,  surtout  alors  que  leur 
dynastie  est  éteinte  depuis  près  de  six  cents  années. 
Alfonse  n'accorda  pas  seulement  des  privilèges  et 
libertés  aux  habitans  de  T)Milouse  (1);  il  en  étemfit 
le  bienfait  à  tous  ceux  qui  étaient  domiciliés ,  m 
Sabfitau,  c'est-à-dire ,  dans  la  Sauveté  oa  banlleoe  de 
Toulouse.  «  Nostre  Alphonse  aymoit  grandement  le 

(t)  Suprà ,  Prtwet ,  n»  ix. 
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pTople  de  TdlMe ,  cKt  Catd  ft),  ayant  accorde  de 
grandes  franchises  et  liberté  k  ceàx  de  ladite  ville  , 
et  à  cens  qui  sont  de  Salvitate ,  c'est-à-dire,  de  la 
SauTetc.  ou  qui  sont  dans  les  limites  et  bornes  de  la 
sauvetë,  que  nos  coastumes,  appellent  le  Dex  dt 
Tolouse,  peut-être  parce  que  les  bornes  estoient 
marquées  par  des  Croix  ^  comme  dit  un  ancien  titre, 
lesquelles  en  chiflfre  veulent  dix  ou  dex ,  en  laa^ge 
du  pays.  Doncques  Alphonse  accorda  plusieurs  fran- 
chises à  ceux  qui  estoient  dans  ladicte  Sauveté ,  la- 
quelle est  limitée  an  long,  dans  an  titre  de  Rai- 
mond,  ccmtede  Tolose^de  Van  mil  cent  nonante 
et  quatre ,  dans  leqael  sont  constituées  de  nouveau 
les  bornes  de  la  Sanveté,  et  néanmoins  les  franchises 
accordées  par  nostre  Alphonse  j  sont  rapportées, 
car  dans  cest  acte  qui  est  fort  long,  il  y  a  escrit  an 
commencement.  «  Notnm  sit  omnibus  tam  presenti* 
bus  qoàm  futuris,  quod  magna  pars  proborum  ho- 
ninum  de  Salvitate  Tolosn ,  vénérant  ante  prsesen- 
ttam  Domint  Raimandi ,  Dacis  Narbonae  ,  Gomitis 
Tolosa,  Marchionîs  Provinci»,  et  prodnxerunt  ei 
«nam  cartam  de  sal vitale  et  de  libertaUbos  ejasdem 
Salvitatts  ,  slcut  lldephoMos  Cornes  Tolosc,  qai  fait 
aviolas  ipsius  Comitis  Doroini  Baimundi  Comitis  To- 
loss ,  dederat  libertatem  eidem  Salvitati,  et  homini- 
Bos  et  faeminis  babitantibos  in  eadem  Salvitate; 
«ti  meliat  oonlinebator  io  alia  carta  ejusdem  liber* 
tatis  de  eadem  Salvitate  ;  et  stabilimenta  et  libertatis 
ejusdem  Salvitalis  sont  talia  :  qaorl  nullas  homo  vri 
fœmina  qui  in  hac  prsedicta  Salvitate  steterit,  et 
nansionem  ibi  habaerit ,  non  det  portaticam  de 
blado  neqoe  devindemia,  neqnede  vino,  neque  det 
leydam  ,  et  de  damore  comitali  non  det  justitian , 
nisi  duos  solidos  si  incnipabîtar.  Scd  si  aliquis  ibi 
feccrit  sanguinis  fusionem  dabit  traginta  solidos  de 
jostilia  :  et  onuiis  homo  vel  fœmina  de  nnoquoque 
casale  hujus  Salvitatis ,  in  quo  fuerit  dorons  «  mittat 
nnam  saumatam  de  sale  omni  anno  una  vice  in  Ad- 
▼enta  Domini  ad  salandam  sine  usa.  Et  quisquis 
homo  scindât  carnem  vel  vendat  et  ftieiat  ministeria 
qtoB  facere  poterit,  et  per  impositiones  qaas  homi- 
nés  fdcere,  vel  £iciant  foras  Salvitatem  ,  bomines 
^otdera  SaWitaftis  non  constringantnr  neqne  pigno* 
rentur  in  prsedicta  Salvitate  nisi  intas  habuerint 
facta.  In  hac  prsedicta  Salvitate  habet  et  retinet 
praedictus  Cornes  ad  faeiendam  suam  volantatem 
Lomiddas,  traditores,  latrones  et  adulteroa,  si  ibi 
capti  fnerint  et  retinet  suos  captos ,  si  de  castello 
Narbonensi  ibî  Aigiebant,  quoad  capti  essent,  et 
retinet  Cornes  usam  vendtlionis  vini ,  ita  nt  consae* 
tam  est.  Tune  Dominos  prsefatus  Cornes  visa  et  in- 
tellectn  illa  carta  et  stabilimenta  et  libertates  de 
eadem  Salvitate  sua  propria  et  bona  volnntate  in 
honore  Dd  Omnipotentis  Fatris  et  Filii  et  Spiritos- 
Sancti ,  et  Beat»  VirgiAis  Marise ,  et  quod  Deus  om* 
ntpotens  eura  vivere  fadat ,  ad  faeiendam  suam  ser* 

(1)  HtffoMt  det  Comtes  de  Tokte ,  \H, 


vitium  ,  et  condonet  d  omnia  peccafa  sua,  statuit 
et  confirmavit,  atqne concessit eandem  Salvitatem, 
sicut  signata  est ,  et  bodulata  per  crucera ,  et  de- 
cruce,  et  in  crace ,  etc.  » 

Catel  I  ajoute ,  et  nous  croyons  devoir  le  rappor- 
ter ici:  «  Si  nostre  Alphonse  ayma  son  peuple,  il 
aima  bien  autant  Tesglise,  car  je  trenve  qu'estant 
dans  Teglise  de  Saint-Estienne  deTolose,  il  se  des- 
partist  de  ceste  mauvaise  conturoe  que  les  comles 
avoient  de  se  saisir  des  biens  et  despoutlles  des  eves- 
qoes  décodés,  à  cause  de  qnoy  il  renonce  à  cette 
coostume,  et  veut  que  les  despoâilles  de  Tevesqae 
de  Tolose,  décédé,  appartiennent  à  l'église  et  à  son 
snccesseur  (1>.  » 

Parmi  les  bienfaits  du  comte  Alfonse,  on  doit 
surtout  placer  au  premier  rang  la  permission  accor-* 
dée  par  lui  au  prieur  du  monastère  de  la  Oaarade; 
aux  abbés  de  Moyssac  et  de  Clnni  ^  et  à  tous  les  ha- 
bitans  de  Toulouse  ,  de  construire  an  pont  sur  la 
Garonne,  déclarant  d^ailleors  qa'il  serait  exempt da 
droit  de  Pontanage  et  même  de  tout  antre  subside. 
La  charte  est  sans  date  (2). 

Catd ,  dit  en  parlant  de  ce  pont  (3)  :  qne  saivant 
ce  titre ,  «  le  pont  ddt  être  basti  inur  hospitak 
Beatœ  Mariœ  et  f^Mtria»,  L'hospital  Nostre-Dame 
devoit  estre  du  cotté  de  Sainct-Cyprien ,  car  f^n^a- 
fÛB  est  le  bord  de  la  rivière  de  Garonne  du  costé  de 
la  ville ,  qui  se  nomme  encore  aujourd'hui  f^Més. 
Le  pont  ayant  esté  basti ,  le  prieur  de  la  Daurade  et 
les  capitouls  de  Tolose,  eslearentun  Pèntanier,  qai 
avait  sa  maison  an  bout  du  pont  du  costé  de  Sainct» 
Cyprien ,  qui  lenoit  à  mon  avis  qudqoe  petit  droit 
de  Pontanage  pour  reparer  le  pont,  dequoy  il  ren- 
doit  compte  tons  les  ans,  ainsi  qne  j'ay  appris  par 
divers  actes.  »  Ainsi,  la  volonté  d'Alfonse  ne  fut  pas 
accomplie,  car  il  avait  ordonné  que  le  droit  de  pas- 
sage sur  ce  pont  ne  pourrait  être  l'objet  d*aacnn 
subside. 

Si  La  poésie  en  langue  romane,  était  cultivée  a 
Toulouse ,  simoltanément  avec  la  poàie  latine ,  et 
avec  des  succès  que  Thistoire  doit  constater.  Nous 
avons  déjà  parlé ,  avec  qndqucs  détails  de  cette 
langue,  Gllc  de  la  langue  latine  :  on  verra  ,  dans  une 
note  de  Tun  des  volumes  suivans,  qodle  fut  son  in- 
fluence ,  et  combien  sa  littérature  fut  riche  et  variée. 
Nous  suivons  cette  littérature  dans  toutes  ses  fihases, 
depuis  le  x«  sièirle ,  jnsques  à  Tinstant  où  nous  écri- 
vons, car  cette  langue  a  encore  une  littérature.  On 
voulut  rétouffer  lors  de  l'invasion  des  Croisés ,  au 
xiir  siècle,  et  l'on  ne  put  y  parvenir  :  la  persécution 
lui  donna  même  alors  de  nouvelles  forces,  et  dans  le 
siècle  saivant,  en  1323,  rinslitution  des  Sept  trou- 
badours de  Toulouse ,  lui  rendit  une  antre  vie.  On 

(1)  Preuves ,  no  xi. 

{i\  Ibid  ,  no  XII. 

(3)  Mémoires  de  ^Histoire  de  Languedœ ,  t5«. 
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iTri?it  encore  eu  yen  et  en  prose  Lémosme,  Pro- 
vençale Romane  on  Moundine ,  dans  les  rojanmes  de 
VaieDce  et  d'Âraigon»  dans  la  Catalogne  |  le  Rons- 
sillon,  et  dans' tontes  les  provinces  que  la  Loire 
sépare  da  centre  et  du  nord  da  royaume  :  les  babi- 
tans  de  la  Suisse  romane ,  ne  connurent  guère  d'au- 
tre moyen  d'exprimer  leurs  sentimens.  £n  Italie, 
Dante  et  Pétrarque  admirèrent  encore  les  anciens 
troubadours,  et  ne  méconnurent  point  le  génie  de 
leurs  successeurs.  De  nos  jours ,  la  langue  romane 
proscrite,  en  quelque  sorte  ,  a  retrouvé  à  Carcas- 
aonnei  à  6eziers,à  Nimes,  en  Provence,  à  Agen  , 
surtout ,  de  courageux  défenseurs  ;  et  c*est  par  le 
charme  de  la  pensée  et  des  vei*s  qu'elle  a  repoussé 
les  mesures  tyran  niques  dont  elle  était  devenue  Tob- 
iet,  et  les  prétentions  ridicules  de  quelques  hommes 
de  collège. 

Geraud  le  Roux,  on  Guiraudo  io  Bos,  cité  ici 
par  dom  Vaissete,  était  né  à  Toulouse;  sa  vie  est 
rapportée  dans  les  manuscrit^  7225,  7698,  de  la 
bibliothèque  du  roi ,  la  voici  : 

Guirando  Lo  Ros ,  si  fo  de  Toloza ,  fils  d*nn  pan- 
bre  cavalier.  E  venc  en  la  cort  de  son  seignor,  lo 
«omte  Anfos  per  servir.  E  fon  cortes  e  ben  cantans, 
et  enamoret  se  délia  comtessa  filha  de  son  seignor, 
e  Tamor  qu*el  ac  en  leis  reoseignei  à  trobar,  e 
fetzmantas  cansos. 

On  peut  traduire  ainsi  cette  notice  : 

et  Guiraud  le  Roux,  fut  de  Toulouse,  et  fils  d^un 
pauvre  chevalier.  Il  vint  à  la  cour  de  son  seigneur 
pour  le  servir.  Il  était  courtois  et  chantait  bien.  Il 
devint  amoureux  de  la  fille  de  son  seigneur ,  et 
l'amour  qu'il  eut  pour  elle  lui  apprit  à  (/v>ii»vr  (à 
composer  des  vers  )  et  il  fit  beaucoup  de  chansons.  » 

Nous  avons  dit  en  commençant  cette  note  que  la 
poésie  latine  était  cultivée  en  même  temps ,  que  la 
poésie  romane  à  Toulouse.  Dora  Vaissete  invoque  à 
ce  sujet  le  témoignage  de  Pierre  le  Vénérable  ;  mais 
notre  savant  historien  n^a  point  rapporté  le  passage 
qui  nous  apprend  ce  fait  si  honorable  pour  la  vieille 
capitale  de  l'Aquitaine  ,  qui  conservait  encore  quel- 
ques restes  de  ce  génie,  qui  lui  avait  mérité,  an 
temps  de  la  domination  des  Césars,  le  glorieux  sur- 
nom de  Cité  PaUadienne  (1). 

Voici  les  premiers  vers  de  Tcpitre,  dans  laquelle 
Pierre  le  Vénérable,  (Sancti  I'hH  Maunci  dicH 
f^enerabilis) ,  neay'ikme  abbé  de  Clnni,  parle  ii  un 
religieux  de  Toulouse,  nommé  Raymond  ,  des  anciens 
poètes  de  cette  ville. 

Rajrmundo  monacho  Tholosano,  f rater  Petrus 
hwnîlù  CUuiiacensiwn  abbas ,  salutem. 

Cum  capnt  albescat ,  tua  musa  seneseere  negeit  : 
Nec  quia  tu  canes ,  bine  minut  illa  canif. 

(1)  Martial ,  Epigrammc. 
Martial.  Auson.  Clsr.  nrb. 
Sidon.  Apollin. 


Albua  es ,  et  cantas  :  albof  imilaris  olorei , 

Quorum  junctamagts,  voxque  nîtorque  plaecnt 
Uinc  color  obtusus ,  soous  bioc  demnlcet  et  anres. 

Sic  oihil  io  Iota  non  placet  amnis  ave. 
Non  norat  volucres  nutrire  Garoona  caooras  , 

Lîltora  nnnc  cajns  cantibus  implel  olor. 
Fleverst  aotiquis  viduata  Tholota  poetis: 

Gsndett  en  studinm  te  reparare  suom. 
Seribis  Romanas  te  cernere  velle  ruinas  ; 

Si  tentare  mthi ,  taie  plaeeret  iter. 
Dum  lego  forte  tni  mirandoi  pectoris  auaiii , 

Obstupoi  fateor ,  conlicaiqao  dioo  : 
Non  aliter  quam  si  vires  humaroequa  nphoaia , 

Spondeat  in  leeio  febresalutua  homo 

3S  Voyez,  tom.  III,  Tépitaphe  decc  fils  d'Alphonse. 
Un  heureux  hasard  nous  a  ÙSX  retrouver  depaia  peu 
le  marbre  sur  lequel  elle  fut  gravée. 

M  Le  nom  de  ce  prince  était  sans  doate  2iengm^  et 
non  point  Sanguin^  comme  dom  Vaissete  Ta  écrit, 
d'après  les  chroniqiieara  et  les  historiens  qui  Pont 
précédé.  Zengui  possédait  Alep  et  Hamah.  Il  était 
déîà  mort  Pan  541  de  PHégifc  on  1 1 45  de  J.  -G. 

37  Lisez  :  Nonr'eddin.  Il  ét^t  fils  et  succeascor  de 
Zengui.  Selon  un  poète  arabe ,  Nonr'eddin  rëunisnit 
l'héroïsme  ii  la  plus  profonde  humilité.  «  Lorsqvll 
priait  dans  la  mosquée,  ses  sujets  croyaient  voir  on 
sanctuaire  dans  un  antre  sanctuaire.  »  > 

38  Saladin ,  ou  SalaVeddin,  avait,  par  ses  victoires 
sur  les  chrétiens,  acquis  une  sinistre  renommée  en 
Europe,  et  surtout  dans  le  midi  de  la  France ,  et  nous 
avons  entendu ,  dans  plusieurs  villages  da  Langnedoc, 
donner  le  nom  de  Saiadi  à  des  hommes  redoutés  par 
leur  eourage ,  par  leur  férocité  ou  leur  force  presque 
surnaturelle 

39  Les  calomnies  écrites  contre  Raymond,  oomlie  de 
Tripoli,  ont,  malhenrement,  été  répétées  par  nu  au- 
teur qui  a  joui  d'une  grande  réputation ,  comme  écri- 
vain, mais  qui  ne  s'est  jamais  distingué  par  une  criti- 
que éclairée,  ni  même,  si  l'on  en  croyait  des  anecdotes 
très  répandues,  par  un  grand  amonr  pour  la  \ér\\i. 
L'abbé  de  Vertot  {Histoirt  des  chevaliers  hospitaliers 
de  Saiiit-Jean  de  Jérusalem ,  liv.  ii.)  nous  montre  le 
comte  de  Tripoli  comme  un  traître,  qui ,  allié  secret 
de  Salah'eddin,  lui  aurait  livré  Tarmce  chrétienne 
dans  les  champs  de  Tibériade.  Il  ajoute  qu'ensaite  il 
somma  Salah'eddin  de  lui  remettre  la  couronne  de 
Jérusalem  et  de  loi  livrer  les  places  dont  il  lui  avait 
facilité  la  conquête  «  mais  que  le  sultan,  méprisant 
celui  dont  la  trahison  lui  avait  été  si  utile  ,  ne  répon- 
dit à  ses  prétentions  que  par  des  railleries  amèrô.  Il 
ajoute  que  le  comte,  outré  de  ce  manque  de  parole, 
et  se  voyant  devenu  odieux,  exécrable  aux  deux  partis, 
s'abandonna  au  désespoir;  que  sa  raison  se  troubla, 
qn'il  tomba  dans  une  espèce  de  frénésie,  et  mourut 
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peu  après,  toujoars  agité  de  troable  et  de  furear;  et 
qq'enGn,  en  ledépoaillant,  poar  Teaserdir,  on  s^aper- 
çnt  qu'il  s'était  fait  mahométan.  Poar  appuyer  ses  fal- 
Urieox  récits,  Vabbé  de  Vertot  dteTaotorité  de  Nan- 
gîs ,  qui  dit  en  effet  :  n  Res  dissimalari  non  potuit^ 
nam  cbrpofc-e  defoncto  Dndato,  quia  nuper  circumd- 
sionisstigma  sasceperat,  apparuit  »  MaisdomVaissete 
a  réduit  à  leur  juste  valeur  ces  étranges  calomnies. 
M.  Michand  lui-même  (Histoire  des  Croisades,  II ^ 
Ui^.  TH.)  justifie  aussi  le  comte  de  Tripoli  :  «  Plusieurs 
historiens  accusent,  dit-il,  Raymond  d'avoir  servi  la 
cause  de  Saladin.  Aucun  historien  musulman  ne  par- 
tage cette  opinion;  plusieurs  d*entr^eux  parient  de 
Raymond  comme  du  plus  cruel  ennemi  des  Sarrasins. 
Le  continuateur  de  Tabary  dit  formellement  que  le 
comte  de  Tripoli  s'opposa  à  ce  que  les  Francs  mar- 
diassent  vers  Tibériade.  M.  Marin ,  dans  son  histoire 
de  Saladin ,  a  discuté  ce  point  d'histoire,  et  les  preu- 
ves qu'il  donne  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  sincé- 
rité des  intentions  de  Raymond.  Aboulféda ,  dans  la 
courte  description  qu*il  donne  de  la  journée  d'Hetin, 
loue  la  valeur  de  Raymond,  et  dit  qu'il  mourut  de 
la  douleur  que  lui  avait  causée  la  défaite  des  chrétiens. 
Dans  une  lettre  écrite  au  nom  de  Saladin  par  le 
Cadi  AlfdeUrimanNassir-Sedin-IUah-Aboul-Abbas- 
Ahmed ,  on  trouve  ces  mots  remarquables  ;  Aucun  per- 
sonnage connu  d*entre  les  chrétiens  ne  put  échapper, 
si  ce  n'est  le  comte  (de  Tripoli) '^  que  Dieu  le  mau- 
disse! Dieu  le  fit  mourir  ensuite,  et  l'envoya  du 
royaume  de  la  mort  aux  enfers.  » 

Certes,  ce  n'est  pas  ainsi  que  l'on  parle  d'un  ami, 
d'un  allié,  même  d'un  traître  auquel  on  doit  la  vic- 
toire. Au  reste,  les  accusations  de  ce  genre  sont  fré- 
quentes dans  les  écrivains  des  croisades;  ainsi,  la 
Chrofdqnjd  de  Gervais  attribue  rabaodon  du  siège  de 
Damas  par  les  chrétiens,  à  la  trahison  des  Templiers. 

40  Voici  la  notice  biographique  de  Geoffroi  Rudel , 
telle  qu'on  la  lit  dans  les  manuscrits  7225,  7614  de 
la  bibliothèque  du  roi. 


«r  Jaufre  Rudel,  de  Blaia  si  fo  mot  gentils  hom  ,  prioce 
de  Blaia.  Bc  enamoret  se  de  la  comlessa  de  Tripoli  ses 
tezer,  per  lo  gran  be  e  per  la  grau  corlezia  qu^el  auzi 
dîr  de  liais  als  pelegrins  que  ? eogron  d'Anliocha ,  et 
fets  de  liais  mains  bons  vers  et  ab  bons  sons  ,  ab  paures 
mots.  E  per  toluntat  de  lieis  Tezer  cl  se  croaei ,  e  mes  se 
en  mar  per  anar  lieis  vexer  :  et  adoncs  eu  la  oau  lo  près 
moût  graos  ôsalautia,  si  que  eill  que  eron  ab  lai  cuideron 
que  el  fos  morts  en  la  oau  ;  mas  tant  feron  qu'ill  lo  coo- 
doisseron  à  Tripol  en  un  Alberc  corn  per  mort.  E  fo  faits 
a  saber  a  la  comtesse  ,  e  ? enc  ad  el  al  sieu  lieich  e  près  lo 
entre  ses  brats.  Et  el  saup  qu'alla  ara  la  comtesse,  si  re- 
cobret  lo  vexer,  l'auxir,  el  flaîrar  ;  e  lauxet  Dieu  eJ  graxi 
que  ill  avia  la  vida soatenguda troque  111  l'ages  vista.  Et 
enaissi  el  moric  eotre'ls  bras  de  la  eoratessa  ;  et  ella  lo  fetx 
bonradamen  sepellir  en  la  Siaiao  del  Temple  de  Tripol. 
E  pois  en  aquei  meteis  dia  alla  se  rendet  monja,  per  la  do- 
lor  que  ella  ac  de  lui  et  de  la  soa  mort. 
C'est-à-dire  : 

«  Jeoffroi  Rndels,  de  Blaye,  fut  un  fort  joli  homme. 
Il  était  prince  de  Blaye,  et  il  devint  amoureux  de  la 
comtesse  de  Tripoli ,  sans  l'^avoir  vue ,  mais  seulement 
d'après  le  bien  qu'il  entendit  dire  d'elle  à  beaucoup 
de  pèlerins  qui  venaient  d'Anttoche.  Il  fit  en  son  hon- 
neur maints  bons  poèmes ,  et  d'excellens  sons ,  mais 
avec  de  pauvres  mots.  Ayant  conçu  le  dessein  de  la 
voir,  il  se  croisa  et  se  mit  en  mer  :  mais  il  fut  frappé 
d'une  grande  maladie  pendant  qu'il  était  dans  le  vais- 
seau ,  si  bien  que  ceux  qui  y  étaient  avec  lui ,  le 
crurent  moi^.  Néanmoins  ils  firent  tant  qu'ils  le  con- 
duisirent à  Tripoli ,  dans  une  auberge;  la  comtesse  le 
sut,  elle  vint,  s'approcha,  et  le  prit  entre  ses  bras. 
Rudel  apprit  que  c'était  la  comtesse ,  et  il  recouvra 
la  vue ,  l'ouïe  et  l'odorat  :  ensuite  il  loua  Dieu  et  lui 
rendit  grâces  de  ce  qu'il  l'avait  laissé  vivre  assez  long- 
temps pour  la  voir,  et  de  cette  manière  il  mourut 
dans  les  bras  de  la  comtesse.  Celle-ci  ordonna  qu'il 
fut  honorablement  enseveli  dans  la  maison  du  Tem- 
ple; et  le  même  jour  elle  se  fit  religieuse,  tant  était 
grande  la  douleur  que  lui  fit  éprouver  la  mort  de 
l'infortuné  Jeoffroi.  » 
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DU  LIVRE  DIX- HUITIÈME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


1  Le  cliàtcau  que  les  comtes  de  Toulouse ,  ont  pos- 
sédé à  Monlauban,  est  Tobjet  d'une  note  spéciale , 
de  Tnn  des  volâmes  de  cette  histoire. 

3  Les  auteurs  de  THistoire  de  Languedoc  ,  ont 
parle  des  premiers  temps  de  Tabbaje  de  Bonnefont^ 
Mais  il  nous  paratt  cependant  utile  de  donner  le 
passage  de  la  Galiia  chistiana ,  où  les  origines  de 
celte  célèbre  maison  religieuse  sont  rapportées. 

«  Bonifontis  monasterium  ordinis  Cîsterciensîs  fua- 
datum  est  anno  1136.  Ludovicus  rege  Franoorum» 
Rogerio  episcopo  Convenarum  populum  Dei  provi- 
dentia  régente,  necnon  Bemardo  ejusdem  protincia 
comité ,  ex  charta  fundationis ,  et  ex  alia  charta  sen 
notitia  de  eadem  fondatiofie.  Auctores  et  fnndatores 
mooasterii  fueront  Flandrina  nxor  Goufredi  de  Mon- 
tepesatOy  mortoo,  ut  putamus,  ejns  viro»  et  filii  ejos 
Bernardtts,  Willelmus  et  Tortanerius,  qui  dederont 
iocum  Bonifontis  j  patrimonium  seilictt  Muum  ,  ab- 
batî  Morimundi,  nomine  Walcherio,  ad  asdifican- 
dum  cœnobium.  Alii  praecipui  benefadores  fuerunt 
ex  eadem  gente  Pontios  de  Montpezat  filiique  ejat 
Rajmandas,  Garsias  et  Willelmos,  fraterque  Pontii 
Ademarus  ,  et  alii  bene  mnlii  sive  nobiles  milites , 
sive  runcolm  prinras  fundationis  instnimento  subs* 
cripsit  Bogerius  episoopus ,  qui  Iocum  iptum  semper 
rtbus  aUfue  consiUo  manu  tenuit ,  ntt  ibidem  legitor. 

»  Ex  limitibtts  possessionnm  haie  mooasterio  col- 
latarom,  in  charta  fundationis  descrîptis,  intelligi 
potest  loci  situs;  quem  ob  augusiiam  et  penuriam 
deserere  pêne  constituerant;  nam  domum  ex  virgul- 
tis  etsarmentis  construxerunt,  ibique  diu  Yixernnt 
radicibusherbarum,  etfoliis  arborum.  Qnamobrem 
Bernardns,  abbas  Scalœ-Dei,  dederatipsis  Iocum  die- 
ium  Justared ,  in  territorio  de  Astarack,  Sed  pre- 
cipns  Rogerii  episcopi  victi,  cum  jam  eo  migrassent 
regressi  snntadpriora  Tuguria;  quavix  ad  statu- 
ram  liominis  in  altitudine  porrigebantur, 

»  At  Bogerius  hor talus  est  milites  et  vicinos  alios 
ignobiles ,  ut  pauperibus  Christi  conferrent  necessa- 
ria  sive  ad  aedificandnm ,  sive  ad  vescendum  Primi 
-vero  fundatores  Flandrina  de  Montepcsalo  ,  ejusque 
filii ,  dedenuit  pariem  de  lionore  de  S,  CanL, 

w  Fuit  autem  Bonus-fons  plurimorum  aliorum  mo- 

nasteriorum  parens;  scilicet  Bolbonœ ,  Bencdictionis- 

Dei,  Villœ-longaePerigniaci,  Fulii ,  Vaccae  in  Cata- 

.  launia,  et  Fonlis-clari,  hodie  S.  Fidci,  uniti  in  diœ- 

cesi  C»$ar-Augustana. 


»  Célèbre  hocasceterium  fuit  condîtoriom  qoinque 
comitnm  Gmvenamm,  ex  qnibus  unus  damtaxat 
Bcmardustumalumantealtareelevatam  habet  » 

Basinus ,  fut  k  ce  qa*il  parait  le  premier  abbé  de 
Bonnefont  ;  son  nom  est  inscrit  dam  plusieurs 
chartes. 

Pierre!,  1145. 

Bernard,  en  1146.  La  GaWa  chrittûina,  1, 1114, 
dit  :  «  Excepit  Bmnonem  de  Turre  se  sonmqac 
filium  ofTerentem  Deo  etSanctos  MarisB  Booi-fotttîs.  > 

Servatus,  1147-1150. 

Raymond  I,  assista  au  Paréi^e  qui  eut  lies ,  en 
1150,  entre  Bérenger ,  abbé  de  Bolbonne  et  Roger , 
comte  de  Foix.  11  reçut  en  1152,  des  balles  de  pro- 
tection du  pape  Eugène  III  :  son  nom  parait  encore 
dans  des  chartes  de  1155  et  1156. 

Oger  ou  Auger  I,  était  abbé  de  Bonnefoat,  en 
1157  et  encore  en  1160. 

Pierre  II ,  était  déjà  sur  le  siège  abbatial ,  en  1160. 
Sous  son  administration,  en  1164,  le  pape  Alexan- 
dre III  confirma  toutes  les  possessions  da  monas- 
tère. En  1170  il  reçut  des  marques  de  la  pieotc 
générosité  d^Ermengarde,  vicomtesi^e  de  Narbonne 

Arnaud  I,  eut,  en  1173,  de  Raymond  de  Honer, 
et  de  Resplendia ,  sa  femme,  Vhonor  oa  la  seignea- 
rie  de  Carbonne.  Il  était  encore  abbé  de  Bonnes 
font,  en  1177. 

Raymond  U,  1180-1182. 

Guillaume  U,  1182. 

Raymond  III ,  de  Saint-Beat  »  1183-1194. 

Odo,  1195  et  1196. 

Raymond  IV,  1198. 

Dominique,  1198-1204. 

ViUl,  en  1207. 

GaillaumellI,  1209-1219. 

Ray  mondV,  1220-1227. 

Guillaume  IV,  1227. 

Raymond  VI ,  de  Séguier ,  était  abbé  de  Bonne- 
font, en  1228,  et  encore  en  1237. 

Arnaud  II,  Roger,  en  1238.  Il  monta  plus  tard 
sui*  le  siège  épiscopal  de  Comminges. 

Arnaud  III ,  Raymond  d'Antissan ,  en  1 242.  Sons 
son  administration,  en  1250,  Bernard,  cvéqiie  de 
Comminges,  confirma  toutes  les  donations  faites  à 
rabbaye  par  ses  prédécesseurs. 

Raymond  VII,  Arnaud  d'Oison,  abbé  en  1252.  Il 
rétait  encore  en  1257  :  «  Quo  anno  dodit  in  feodom 
mklitarc  Bernardo  comiti  Convenarum ,  medietatem 
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loci  de  Stulla  (  TEfteUe  ) ,  ea  le|«  va  oomes  yassalliu  et 
lÎBiidatariiu  abhati  ÙMc^t,  » 

Gailhnme  V,  Loop  <le  Ohoq  ,  1260.  Il  oonaeira  le 
«ié^  abbatial ,  )Bsqtt'en  1 275. 

Aoger  H,  de  la  Tjour  {de  rurvv  ),  1276.  11  laourut 
oa  se  déaiit ,  avant  bi  fin  de  Vairnée  1281. 

Willaane  Vi ,  de  Loup ,  en  1285. 

Bernard  II,  1287. 

Kajnood  Ârnaad  dK)lM»  ,  1289. 

Allier  lU,  de  Falgar,  était  abbé  de  Bonnefont 
▼ers  bi  fin  de  Tannée  1289.  Il  passa  an  oompronu 
«n  1296  avec  Bertrand  de  Got.  évèqae  de  GommiB- 
ges ,  depuis  pape  loos  le  nooi  de  Clément  V. 

Anuod  Raymond  de  Saint  Paul,  1300  a  1307.  En 
1303  :  «t  Bernardus  cônes  Gonvenamm  sacramentnm 
fidelitatis  ipsi  prastitit  pro  loco  de  Stella.  « 

Gnîllaame  VU,  de  Anre^  professear  de  tbéobgte , 
1315  à  1330. 

AnMud  de  Marquefare,  1330, 1342, 1348. 

Bertrand  I,  1360. 

Armand  V,  1361. 

Bernard  m,  1380-1386. 

Armand  Vi,  en  1399.  Il  fnt  transféré  à  Tabbaje 
de  Bolbonne  en  1401. 

Raymond  VIII ,  de  Ganet,  fat  pourvu  de  Tabbaye 
par  suite  da  cliangement  d*Amand  Y I. 

Jean  1,1407. 

Vkiian,  était  abbé  de  Bonnefont ,  en  1424. 

Bertrand  II,  1459. 

Araand  Gnilhem,  de Manléon ,de  1476-1499. 

Jean  II,  de  Manléon ,  de  la  même  famille  que  le 
précédent,  1503  et  1520.  Il  fut  nommé  évéque  de 
Coniminges. 

Jacques  de  Rostaing  ,  1567-1573. 

Jean  III,  Brerion ,  1595. 

Jean  IV,  d^Estrades,  évéqne  de  Coodom. 

Alexandre  de  Bordci,  fondateur  de  l'église  de  Car- 
bon ne^ 

N.  de  S.  Pasteur. 

Antoine  de  Coust,  vicaire-général  de  Condom, 
1648-1673.  Il  mourut  cette  dernière  année. 

Charles  Henri  de  Cassagnet ,  de  Finarcon ,  nommé 
abbc  en  1673,  mort  en  1700. 

Jean   Jacques  ,   de    Candau  ,    vicaire  -  général , 
d'Oleron,  mort  le  15  mars  1706  on  1707. 

Bernard  IV,  de  Poudonx,  évéqne  de  Marseille , 
1709. 

Alfonaede  Uiusac,  vicaire-général  de  Rayonne, 
déàgni  abbé  de  Bonnefont ,  en  1709.... 

Sous  ses  derniers  administrateurs,  le  monastère  de 
Beonefont  fut  presqu'entièrement  rebâti ,  avec  un  Inze 
archî  tectnral  peu  roraraon ,  et  auquel  cependant  le  goàt 
ne  présida  pas  toufoars.  Le  pavillon  abbatial,  devintun 
paûls.  Mais  le  cloître,  la  salle  capitulaire  et  l'église 
Ibrent  conservés.  L'église  avait  été  Tobjet  de  quel- 
<|iics  prétendues  restaurations  qui  en  avaient  altéré 
les  formes  majestueuses  :  un  aiuH  à  U  Âomaine  avait 


remplacé  Tancien  autel  (1).  Le  tombeau  de  Beiv 
nard  IV,  comte  de  Gomminges,  autrefois  placé  au  mi- 
lieu du  chœur  avait  été  transporté  dans  le  transsept 
de  gauche.  Le  cloître  offirait  encore ,  en  1807,  ses  qua- 
tre galeries  :  cent  vingt^huil  colonnes  y  supportaient 
-des  chapiteauK  dontrornementation  consistait  surtout 
en  des  imitations  des  végétaux  du  pays,  dans  des  pal- 
mes et  quelques  plantes  qui  n'ont  point  d'analogues 
dans  la  nature.  An  centre  du  préau ,  on  jardin ,  qu*en- 
vironaaient  les  galeries,  était  une  vaste  coupe  en 
marbre,  seoteoue  sur  douze  petites  colonnes.  Dans  re 
cloître,  existait  aussi  la  chapelle  capitulaire  ou  la  salie 
où  s'assemblait  le  chapitre.  Les  voûtes  d'arête  qui 
en  formaient  la  partie  supérieure ,  reposaient,  dux  an- 
gles ,  sur  des  consoles  ornées  desculptures ,  au  centre, 
sur  une  colonne  en  marbre.  Près  de  cette  salle, 
dans  le  cloître,  on  voyait,  abandonnée  à  la  destruc- 
tion ,  une  vaste  chaire  abbatiale.  Sur  le  dos  était  Gguré 
en  marqueterie ,  un  abbé ,  à  genoux ,  devant  une 
image  de  la  Sainte-Vierge  :  il  avait  devant  lui,  les  in- 
signes de  sa  dignité ,  et  ,  au-dessous  ,  les  mots  : 
AVE  MARIA 

Nous  avons  dit  que  le  tombeau  du  comte  Ber- 
nard IV  ,  était  dans  le  transsept  gauche  de  Téglise 
de  Bonnefont.  Pendant  long-temps  nous  avons  cher- 
ché les  moyens  de  retirer  ce  monument  du  milieu 
des  ruines  qui  déjà  le  recouvraient  en  partie,  et 
ce  n'est  cependant  que  vers  le  milieu  de  Tannée 
1827,  que  nous  avons  pu  recueillir  la  statue  qui  or- 
nait ce  monument ,  et  qui  est  conservée  aujourd'hui 
dans  le  Musée  de  Toulouse  Les  propriétaires  de  l'ab- 
baye avaientd'ai Heurs  violé  le  sépulcre  et  jeté  les  osse- 
mcns  qu'il  renfermait.  Il  ne  reste  maintenant  qu'un 
amas  de  décombres,  sur  le  sol  de  cette  vieille  abbaye; 
on  en  a  démoli  Téglise,  où  les  princes  de  la  famille 
de  Comminges  avaient  presque  tons  été  ensevelis. 
Les  restes  de  la  salle  capitulaire,  composent,  en  cet 
instant ,  la  façade  d'une  auberge  dans  la  petite  ville 
de  Saint-Martory.  Quelques  colonnes  du  cloître  sont 
placées  sur  Tune  des  fiiçades  d'un  établissement  de 
bains ,  à  Saint-Gaudens,  et  leurs  ogives  élégantes  s'y 
mêlent  à  une  ornementation  de  mauvais  goût,  aux 
chantouroemens  ridicules ,  en  honneur  au  xvni«  siècle. 
Les  acquéreurs  de  Tabbaye  de  Bonnefont,  l'ont  entiè^ 
rement  démolie  pour  en  vendre  les  matériaux ,  et  il 
leur  a  fallu  plus  de  trente  années  pour  faire  entière- 
ment disparaître  cet  édifice  somptueux ,  auquel  se 
I  rattachaient  presque  tons  les  souvenirs  historiques  du 
comté  de  Comminges.  Dans  la  même  principauté , 
les  abbayes  de  Nizoi*s  et  de  Lum-Dieu  ont  de  même 
été  détruites  ,  et  ce  n'est  plus  qu'à  l'aspect  de  queU 
ques  monceaux  de  débris  informes,  dont  on  dégage 
même  le  sol,  <|ue  l'on  peut  reconnaître  la  place  que 

(i)Cet  autel  moderne  de  Bonnefont  est  placé  raainle- 
nant  dans  Téglise  paroissiale  de  Saint-Gaudens.  Il  «si 
surmonté  de  la  sutuede  la  Vierge,  faite  pour  l'aèlisys , 
par  Pierre  Lucas ,  wolpteur ,  né  à  Toulouse. 
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CCS  monastères  occnpaient  autrefois  :  dans  dix  an- 
nées, CCS  dernières  ruines  même  nVxisteront  plus. 

3  Dom  Vaissete  se  trompe  ici  sar  la  filiation  des 
comtes  de  Comminges.  Mais,  reconnaissant  plus  tard 
son  erreur,  il  a  prouve,  comme  on  le  verra  dans  la 
suite  ( livre  XX ,  no  8) ,  que  Bernard  V,  n'était  pas  fils 
■de  Bernard  IV ,  comme  le  savant  historien  Tavait  cm 
d'abord.  Dias  de  Muret,  faisait  des  vers  en  langue 
romane,  et  elle  nous  a  laissé  une  pièce  très  courte , 
qui  est  inédite ,  et  que  nous  avons  cru  devoir  rap- 
porter ici  : 

La  nueg  ven ,  pois  lo  jorn  renais , 
B  nos'potmeillora  mondol , 
Car  es  de  mon  cor  lo  trandol 
Tal  que  no  pot  tomar  gais. 
E  tao  mot  ea  el  sieu  duelh  , 
Que  lo  valen  e  rie  capdudh 
Li  pareîs  aroara  priso 
On  na  que  clam  e  langniso. 

En  prat  verdenc  herbas  e  flors 
An  nascnt ,  e  li  anxels  gentils , 
En  grand  i^egrier  subtils , 
Miels  qu'om  del  mon  son  cantadors  ^ 
Tug  cad'an  al  senhorealge 
Yolentiers  fan  lor  vasselatge , 
Mas  solas  non  es  plus  tornat 
En  cor  malament  enganat. 

Cest-à-dire  : 

«  La  nnit  vient,  puis  le  jour  renaît ,  mais  mon 
mal  ne  peut  s*apaiser ,  car  le  chagrin  de  mon  cœur 
est  tel ,  qu'il  ne  peut  revenir  gai ,  et  mon  deuil  est 
si  grand  que  le  superbe  et  riche  château  me  parait 
une  noire  prison ,  où  Ton  n'entend  que  des  plaintes, 
où  Ton  ne  trouve  que  l'ennui. 

»  Dans  le  pré  verdoyant,  herbes  et  fleurs  sont 
nées ,  et  les  oiseaux  en  grande  joie  chantent  mieux 
qu'aucun  homme  du  monde  ;  tous ,  chaque  année,  font 
hommage  à  la  seigneurie  :  mais  la  joie  ne  peut  rêve* 
nir  en  un  cceur  méchamment  trompé.  » 

Nous  venons  de  parler ,  en  décrivant  l'abbaye  de 
Bonnefont ,  du  tombeau  de  Bernanl  IV. 

La  charte  des  franchises  et  libertés  de  la  ville  de 
Saint-Gaudens,  fut  octroyée  par  un  comte  de  Com- 
minges, nommé  Bernard,  qui  fut  fils  de  la  fille  d'un 
^Ifonse  (Bernard  lo  comte  de  Comenge  loqualfofilh 
de  la  fillia  Anfos,)  Mais  ce  n'est  |)oint  Bernard  IV; 
c'est  l'arrière  petit-fils  de  Roger  de  Comminges, 
frère  puiné  de  Bernard  IV. 

Doiri  Vaissete  {suprà,  105  )  donne  à  Bernard  IV , 
en  11 39,  quatre  cnfans  nés  de  son  mariage,  avec 
Dias  de  Muret,  savoir  :  trois  fils,  nommés  Bernard, 
Boger  et  Odon ,  et  une  fille  nommée  Bernai  de  :  dans 
la  généalogie  des  comtes  de  Comminges  (suprà 
xome  II  ;  ^70  >  ^^  ^^  immédiatement  «accéder  sur  le 


siège  comtal,  Bernard  V,  au  précédent  :  mais  si  et 
comte  était  fils  de  Bernard  IV,  on  ne  pourrait  lui  at- 
tribuer  la  charte  de  Saint-Gaudeos,  car  cette  charte 
de  franchises,  dit  que  le  comte  qui  Toctroya  éuit 
fiU  4e  la  fille  d'AUbose,  et  Dias  de  Mw^,  était 
comme  on  le  sait ,  fille  du  seigneur  de  Muret.  Ainâ, 
ce  ne  serait  point,  dans  la  première  supposition  de 
notre  historien ,  Bernard  V  qui  aurait  donné  cette 
charte  ;  ce  ne  peut-être  encore  lui ,  en  adoptant  la  rec- 
tification de  dom  Vaissete;  c'est  bien  plat6t  Be^ 
nard  VI ,  qui ,  en  1191  et  1196,  est  nommé,  dans  les 
actes ,  fils  de  la  sœur  du  comte  de  Toulouse/  c'est-à- 
dire  de  la  soeur  de  Aaymond  V  ^^fils  d^Alfonse.  On  loi 
connaissait  déjà ,  par  un  monument  parvenu  jusqu'à 
nous ,  une  sœur  nommée  Agnès.  Elle  mourut  sans  en- 
fans,  «  supposé  qu'elle  eût  été  mariée ,  dit  dom  Vai- 
sete ,  puisque  le  comte  son  frère ,  recueillit  sa  succes- 
sion; et,  ajoute  notre  historien  ,  il  parait  par  là  qu'elle 
est  différente  d'une  autre  sœnr  de  ce  prince ,  mère  de 
Bernard,  comte  de  Comminges ,  lequel  eo  1191  et 
1196,  se  qualifie  fils  de  la  sœur  du  comte  de  Tou- 
louse. Ce  Bernard  qui  fut  le  sixième  comte  de  Com- 
minges de  son  nom ,  était  fils  de  Dodon ,  pelit-6b  de 

Bernard  V »  Ce  comte  Dodon  épousa  une  fiUe 

d'Alfonse  Jourdain ,  comte  de  Toulouse,  et  son  fîli 
Bernard  VI ,  a  pu  ainsi  prendre  le  nom  à&JUh  dt 
la  filha  nAnfos,  Cest  donc  à  ce  dernier  prince 
que  la  ville  de  Saint-Gaudens  a  du  sa  charte  de 
franchises  et  libertés.  Ce  monument  qui  porte  la  date 
de  1 203 ,  confirme  cCux  que  dom  Vaissete  a  pu- 
bliés sur  ce  comte ,  et  nous  le  donnons  id  (1),  d*abord 
comme  document  encore  inédit,  et  aussi  parce  qu'il 
fait  connaître  qu'elle  était ,  au  commencement  du 
xiu«  siècle,  et  dans  les  siècles  suivans,  la  constitu- 
tion municipale  d'une  ville ,  dont  Timportance  s'ao- 
croit  chaque  jour.  La  copie  que  nous  publions  a  été 
tirée  anciennement  d'un  antre  copie  faite  en  1345, 
et  contient  la  confirmation  de  ces  pririléges  ,  fran- 
chises et  coutumes,  avec  une  addition  relative  aux 
droits  perçus  par  le  comte  dans  la  ville  de  Sùnt- 
Gaudens. 

■ 

4  Roger  III ,  surnommé  Thibaud ,  suivant  Catd , 
qui  suit  en  cela,  l'historien  qui  a  écrit,  en  langue 
romane,  Thistoire  des  comtes  de  Foix,  donna  en 
1 1 17 ,  «  au  couvent  de  Sainct  Antonin,  de  Pamiers , 
demy  muy  de  bled,  un'mny  de  vin  ,  une  vache 
grasse ,  quatre  pourceaux  ,  et  quatre  gros  en  argent , 
qui  leur  dévoient  estre  délivrés  tous  les  ans,  le  jour 
de  Sainct  Antonin.  Ce  jour  il  donna  pcnmssîon  aux 
«hanoines  dudict  Pamies  de  tenir  le  cbasteau  de  Pa- 
mies,  depuis  le  soleil  levant,  jusques  au  couchant,  à 
la  charge  de  le  rendre  après  librement  an  comte  de 
Foix.  j»  L'auteur  de  la  vie  de  ce  comte  a  placé  au- 
dessous  de  l'image  de  ce  comte,  dans  le  mauoscrit 
que  nous  avons  consulté,  ces  vers,  que  Catel  -a  rap- 

(1)  Preuves,  n»  xiii. 


portétâWMÎ,  inaii  qui  paraÎMent  corrompus  dans  le 
texte  qiill  a  publié  : 


Roger  me  fau  nomma  r 
Senbor  de  la  basse  ProCnce 
Mon  pays  Yol  amplear 
Per  accord  e  faïence  ; 
Àh  nul  DO  vol  guerrejar 
Ni  STer  mal  eolence, 
Et  tendray  mon  pays  sen  par 
Per  bardimen  et  Talence. 

Roger-Bernard  IV,  dont  parle  dom  Vaissete,  et 
auquel  il  donne  Tëpithète  de  Gros,  aurait,  selon 
Catel,  succiMé  à  son  père  en  Tan  1144,  et  se  sériait 
marie  avec  Cécile,  Glle  de  Raymond    Trencavel, 

vicomte  de  Carcassonne «  Il  fut  donné  en  dot,  à 

ladite  Cécile,  ajoute  Catel,  le  chasteau  de  Cinte- 
Gabolle^  le  chasteau  de  Montant,  le  bois  de  Bol- 
bonne,  la  seigneurie  d^An»epas,  jusqu^à  la  rivière 
de  TAriége,  avec  douze  mille  sob  melgoriens  »  Voici 
les  vers  inscrits  sous  la  figure  de  ce  prince»  dans 
l'histoire  des  comtes  de  Foix ,  en  langue  romane  : 
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Roger  Bernard  lo  Gros  me  fau  nommar , 
Car  lo  nom  mostra  la  peraona , 
E  8*m  plats  en  pax  estar , 
Car  al  mon  n^es  tal  besonha. 

s  Les  comtes  de  Toulouse ,  en  conservant  le  titre 
de  comUs  de  Saint-GUies,  ont ,  jusqu'à  Textinction 
de  leur  race,  montré  leur  dévotion  envers  le  mo- 
nastère de  ce  nom.  Peu  avant  son  départ  ]H>ttr 
Torient ,  Raymond  IV  avait  cédé  aux  moines  de  cette 
abbaye  tous  les  droits  qu'il  pouvait  prétendre  sur 
cette  ville  et  sur  son  territoire.  An  xii«  siècle^ 
la  régularité  était  encore  très  exactement  observée 
dans  ce  monastère.  D'après  un  fragment  de  ses 
constitutions^  que  l'on  rapporte  à  l'an  1152  ,  et  que 
nous  donnons  (1)  d'après  Ménard  (2)^  on  yoitque, 
«  lorsqu'il  mourait  quelque  religieux,  le  camérier 
était  obligé'de  porter  au  chapitre  les  robes  fourrées , 
les  chapes ,  les  ceintures  et  autres  vétemens  monas- 
tiques du  défunt,  et  que  l'aumÀnier  pouvait  choisir 
les  meilleurs,  à  cause  de  la  dépense  qu'il  était  obligé 
de  faire  pour  envoyer  en  divers  endroits  des  lettres 
circulaires  sur  la  mort  du  religieux.  Le  prieur  dis- 
tribuait une  partie  de  cette  dépouille  à  ceux  qui  en 
avaient  besoin,  en  leur  enjoignant  de  dire  des  mes- 
ses j  on  de  réciter  des  prières  pour  le  repos  de  Tame 
du  défunt.  Le  camérier  donnait  le  reste  ,  dans  la 
même  intention....  L'aumônier  était  chargé  de  pré- 
parer toutes  les  choses  nécessaires  pour  la  sépulture 
des  religieux;  et  le  domestique  qn'il  employoit  à 
£ûrc  la  fosse  avoit  ce  jour  là ,  pour  ses  peines ,  la 

(1)  Preuves ,  n»  xtv. 

{%)  Hi9t,  deNitmeê,l,  âtSel  teqq. 


portion  du  défont.  On  voit  de  plus  par  ce  monument 
de  quelle  manière  se  faisoit  l'aumône  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Gilles.  Depuis  la  Toussaint,  jusqu'à  la 
Pentecôte,  on  la  distribuoit  aux  pauvres,  dans  la 
place,  trois  jours  de  la  semaine;  le  lundi,  c'ctoit 
l'abbé  qui  la  faisoit  ;  et  le  mercredi  et  le  samedi , 
c'étoit  Taumônier.  Dans  le  réfectoire,  on  faisoit  man- 
ger tous  les  jours  treize  pauvres,  qui  étoient  choisis 
par  l'aumônier  à  la  porte  du  monastère  ;  l'abbé  leur 
fournissoit  à  ses  dépens  le  pain  et  le  vin ,  ils  étoient 
servis  à  table  par  un  de  ces  mêmes  pauvres.  Outre 
cela,  le  jeudi  saint ,  pendant  que  les  moines  chan- 
toient  Sexte,  l'aumônier,  avec  un  autre  religieux,, 
lavoit  les  pieds  et  les  mains  à  treize  lépreux ,  dans  le 
logement  de  Taumônerie,  et  leur  distribuoit  le  pain  , 
le  vin,  et  les  légumes,  avec  un  denier  tournois  à 
chacun  et  il  leur  laîssoit  les  serviettes  avec  lesquelles 
on  les  avoit  essuyés.  Cétoit  le  célérier  qui  lui  remet- 
toit  en  cette  occasion  le  pain  et  le  vin  ;  te  cuisinier 
les  légumes  et  le  sacristain  l'argent  et  les  serviettes,  . 
mais  c'étoit  l'abbé  qui  en  Êûsoit  la  dépense,  à  l'ex- 
ception des  légumes....  Ce  jour  là  aussi,  Fabbé  devoit 
donner  le  pain  et  le  vin  à  trois  cents  pauvres  et  un  . 
denier  à  chacun.  11  devoit ,  outre  cela ,  dans  l'octave- 
de  Pâques,  donner  à  cent  pauvres  le  pain ,  le  vin ,  et 
une  demie  livre  de  chair  salée  ;  et  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte, le  pain ,  le  vin ,  et  deux  montons,  pour  cent 
vingt-huit  pauvres.  Il  devoit  enfin  faire  l'aumône  tous, 
les  lundis,  depuis  la  Toussaint ,  jusqu'à  la  Pentecôte  », 
à  tous  les  pauvres  qui  se  présentoient  à  la  porte  du 
monastère.....  » 

6  Ce  prince  est  celui  que  Ménard  désigne  sous  les. 
noms  de  Bernard-Aton  V.  Il  paraît  que  les  habitons 
de  Nimes  refusèrent  d'abord  de  le  reconnaître  pour 
leur  seigneur,  et  qu'il  fut  obligé ,  en  1130,  d'assiéger 
le  château  des  Arènes.  Plus  tard ,  réconcilié  avec  eux, 
il  leur  donna  de  nombreuses  marques  de  son  affec- 
tion. 11  mourut  j  vers  l'an  1 1 59,  et  sa  femme  accoucha: 
d'un  fils  posthume  :  ce  fut  Bernard-Aton  VI.  Sa  mère 
gouverna  pendant  toute  la  minorité  de  celui-ci.  Quel-  . 
ques    chevaliers  de  Ntmes  et   entr'autres  Pons  de- 
Vesenobre,  firent  difficulté  de  reconnaître  l'autorité 
de  Bernard-Aton  VI.  Mais  ces  obstacles  disparurent  . 
à  ce  qu'il  parait  par  Tinter vention  de  Raymond  V , 
comte  de  Toulouse ,  dont  le  vicomte  de  Nîmes  était 
vassaL 

7  L'évèque  Aldebert  était  fils  de  Raymond  Dccan  , 
seigneur  d*Usez  et  de  Posquières.  Il  eut  cinq  frères , 
parmi  lesquels  trois  parvinrent  à  Tépiscopat.  Ray- 
mond, fut  en  effet,  évéqne  d'Usez,  de  1153,  jus- 
qu'en 1 1 79  ;  Pierre  fut  élev^  sur  le  siège  de  Lodève , 
et,  un  antre  Raymond ,  remplit  le  siège  d'Usez. 
De  deux  frères  restés  dans  1&  siècle,  l'un,  connu 
sous  le  nom  de  Rostaing,  et  qui  fut  le  second  sei- 
gneur de  Posquières  de  ce  nom ,  épousa  en  1121 
Ërmessinde ,   fille  de   Bernard-Aton ,    vicomte   d^ 


86 


HISTOIRE  GÉNtiULE  DE  LANGUEDOC. 


Garnssonne;  son  antre  fr^re  fat  Bcrmondl  1,  mî- 
gneur  d^Uses.  11  ent  aassi  one  sœar,  nommée 
Faidide,  femme  d^Alfonse  Jovrdiin,  comte  de  Tea- 
lonse  ;  il  8arc<^da ,  nir  le  siège  de  Nknes  ,  à  Gnil» 
aumc  I  ,  mort  en  1141 ,  et  «  qni  fat  lelon  Ménard , 
inhnmé  dan«  ton  ëgliae  calhëdrele ,  près  da  tombeaa 
de  rérèqoe  Rajrmond  GoHlaame  ^  comme  noos  rap- 
prend la  Tëritable  leçon  de  Tanden  catalogue  des 
cvèqne*  de  cette  tîUc.  »  Mëoard  ajoute  qWil  dit 
la  virUabU  kçon  parce  qu'il  ot  certain  qu^on  doit  y 
lire  2  Ju3cta  sepulcrum  il.  GtaUeUm  epùcapi ,  et  non 
pas  S.  Guillelmi,  comme  ont  Êiit  les  historiens  de 
Languedoc ,  dans  œ  qu'ils  ont  publia  de  ce  monn* 
roent.  Cette  erreur  a  fait  naitre  diverses  oeniectures 
dans  la  GàUim.  Christiana  >  pour  découvrir  quel  a  ëtë 
le  prétendu  Si  Guillaume,  ëyéque  de  Nismes,  in- 
humé dans  la  cathédrale  de  cette  ville  f  mais  ta  seule 
inspection  de  1&  lettre  initiale  fait  sentir  tonte  Fiiia* 
tilité  de  ces  oonjer tares.  Elle  a  été  mal  copiée  ;  on 
a  pris  FfV  pour  une  S. 

Aldebert  fut  sacré  à  Rome  par  le  pape  Innocent  II, 
en  1 1  il.  Ce  pape  kd  donna  alors  le  monastère  de  Sen- 
dras  et  ceiai  de  Soinl-SsuTcur  de  la  fontaine  de  Nî- 
mes. Cette  concession  fot  confirmée  par  le  pape  Eu- 
gène Il  et  par  le  roi  Louis  le  Jeune,  qui  le  maintinrenl 
aassi  dans  la  possession  du  château  et  du  domaine  qui 
dépendflientde  Tévéché.  *  Cum  coosecratas  esset  Rome 
ab  Innocentio,  papa  II ,  v.  czLiyin  festivitate  S.  Thome 
dédît  ei  papa  monasteriura  Sendracense,  et  monaste* 
rium  Su  Salvatoris  de  Fonte;  qaod  postea  Eugenius, 
papa,  et  Lodoycns,  rex,  unacam  castris,  villisetpos- 
sessionibus,  que  sunt  infra  civitatem  et  extra ,  simîli- 
ter  coaflrmaverunt  » 

•  Parmi  leaaetes  laits  en  faveur  des  habituos  de  Nî- 
mes, par  le  vicomte  fiemard-Aton  V,  et  que  dom 
Vaissete  ne  fait  pas  connaître,  il  Ihnt  placer  la  cession 
on  vente  qu'il  leur  fît ,  en  1 144 ,  de  la  liberté  des  pâtu- 
rages dans  tontes  les  Oturigtmê  on  terres  incultCB , 
situées  auprès  de  cette  ville.  •  Dono  et  in  perpetuo 
concéda  ad  paturam  populo  Nemautensi  omnes  Garri- 
gfts  que  sunt  infira  terminos  quosmodo  dieam  :  sdlioel 
termini  sunt  a  Valle  Aquilina  usqoe  ftd  Cooroces,  et 
alius  terminus  est  divisa  vetera  de  Rocu<^erverii ,  et 
alias  terroiuas  est  Esteliin ,  et  alias  terminus  sunt  di- 
vbiod  de  Vachieriis,  alias  terminua  sunt  arche  de 
Cavairaco ,  et  alius  terminus  est  via  que  vocatnr  Pon- 
dra, etc.  »  Dans  sa  confirmation  des  privilèges  des  ha- 
bitans  de  Nlines ,  en  1 185 ,  Raymond  V,  comte  de 
Toulouse,  leur  donne  aussi  les  mêmes  garrigues. 
Le  même  Bernard-Âton  accorda  à  ceux  qni  de- 
meuraient dans  t enceinte  deejasêé»  de  im  vdle ,  de  ne 
pouvoir  être  arrêtés ,  ni  leurs  meubles  et  effets  saisis , 
dans  leurs  maisons,  pour  quelque  sujet  que  ce  fût; 
\m  traîtres,  les  voleurs  et  les  fiiussaires  étaient  seuls 
exceptés  deoe  priTÎlége.  11  confirma  d'ailleurs  Texemp* 
tiou des  QueaUe  et  7o/ie#  que  son  père,  sa  mère  et  ses 
frères  leur  avaient  accordée.  Nous  avons  imprimé  en 


caractères  italiques  les  mois  :  s^eiif  tertceùae  dtjjôi 
ses  de  la  ville ,  parce  qu'il  parait  que  la  ville  était  alors 
ouverte  de  tontes  parts.  Nous  noas  occuperons  de  ces 
anciennes  fortifications  dans  une  antre  noie.  Ce  fut 
en  1194  que  Raymond  V,  conte  de  Toulouse,  permit 
aux  habitans  de  Nimcs  de  dore  kur  ville  de  murs. 

9  La  remarque  de  dem  Vaiisete ,  sur  ce  que  Tou- 
louse était  gouvernée  ou  administrée  vers  le  milieu  da 
xii«  siècle,  par  des  magistrats  municipaux ,  est  peut- 
être  trop  restreinte.  Il  est  à  peu  près  démontré  aufour- 
dlini  que  nos  villes  ont  possédé  tons  les  priril^es  des 
Munîcipes,  depuis  Tépoque  ronsaine  jusqu^en  17S9. 
Ainsi  cette  période  de  liberté  a  duré  pendant  £x-huit 
siècles.  Tout  ce  que  itit  notre  historien,  sur  Forigine 
du  nom  des  Capàùtds,  est  d^one  grandeexactitnde.  Lo 
Capitulaires ,  Capàtdares ,  Capitularu  on  Domùiide 
Capituh ,  nommés ,  en  langue  romane ,  li  Senhars  de 
Capkolj  n'étaient  que  les  membres  du  chapitre,  qui , 
élus  chaque  année,  étaient  les  snccesscucs.des  JImmir- 
virs,  sous  la  domination  romaine,  comme  les  chefs  de- 
famille  ,  étaient  les  rcprésenlans  de  Tancienne  Carit. 
Plusieurs  autres  villes  de  la  province  virent  leurs  ma- 
gistrats municipaux,  leurs  consuls,  prendre anssi le 
titre  de  Capitulani^  de  Dotninide  Capituh  on  de  Cs- 
pitols.  A  Moissac ,  il  y  avait  les  prud'hommes  du  Ca^ 
pitole,  Los  pros  homes  del  Capitol  de  Mo^ssack,  A 
Montanban,  les  consuls  furent  nommés  Ctfptfo/!r.  Ainsi, 
la  qualité  de  Capitouls  ne  fut  point  particulière  aux 
magistrats  du  mnmcipe  Toulousain,  mais  ce  fut,  an 
moyen-âge ,  un  titre  générique  que  prirent  les  Con- 
suls, les  Prud^faonames,  qui  administraient  nos  àtés. 
Seulement,  pi  os  tard,  ce  nom  ne  fat  plus  ddnné 
qu'à  ceux  de  Toulouse,  et  cependant ,  vers  la  fin  dn 
XV*  siècle,  encore  on  reconnaissait  dans  cette  ville 
Forigiiie  i(e  cette  dénoninatfon ,  car,  dans  les  actes  en 
langue  romane  de  cette  époque,  on  parle,  non  pas 
des  Capittds,  mais  des  seigneurs,  membres  de  Padnd- 
nistration  et  désignés  pur  ces  mots  :  LtSenkor  de  Ca- 
pitol» Les  règlemens  de  poHce,  les  ordonnances  de 
pmement  portent  toujours  :  jser  lo  capitol  de  Toiosa  es 
mandai,,,,  ou ,  par  le  Chapttre  de  Toulouse ,  il  est  or- 
donné... :  le  nom  mêifte  des  administrations  eodé- 
siastiques  confirme  l'origine  de   eette  domination  : 
ainsi,  dans  des  actes  anciens,  on  lit  :  lo  Capitol  de  San 
Sami,  lo  Càpàol  da  San  Estephe^  c'est4i-dlre  le  cfaa* 
pitre  de  Saint  Satarnin,  le  chapitre  de  Saint-Etienne*.. 
Dans  Las  Leys  d'amors,  ou  la  poétique  des  sept  troa* 
badoors  de  Toulouse,  on  lit  aussi  «  que  les  magiattat» 
municipaux  ayant  assisté  à  la  première  distribution  de 
la  violette  d*or,  ils  ordonnèrent  qu*à  Tavenir  le  prix 
serait  donné  aux  dépends  de  la  ville  ;  et  ces  magiatnts 
sont  nonuiés  les  Seigneurs  du  Chapitre;  «  et  adonx 
Udit%2amoi9L  db  CAPrroi.,  hc^ut  Cosselh,  los  eUts  senAorr 
e  akus  autres  ordonero  que  ladka  jaja  daqui  omr 
se  pagues  del  emolumen  de  la  vila  de  Tholosa,    Les 
actes  écrits  en  latin  leur  donnèrent  encore  peodaot 
lohg-temps  le  titrede  ceoiab.  Mais ,  «a  xvi'  siècle ,  ou 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  UV.  XVHÏ. 


87 


leur  octroja  une  origine  que  Tod  cnftplds  ftoble ,  plat 
digne  de  respect,  piiii  bittoriqne  :  iiSmkùrs  de  Ca- 
pitol darent  leur  nom  k  oe  vieoK  GapttMe ,  mentionné 
par  Sidonias  ApoUimurîs,  qai  existait ,  k  oe  que  Ton 
croît,  à  une  extrémité  de  la  TÎUe,  près  de  la  Porta 
Arûùs;  forteresse  on  Ton  supposait  que  se  réunie 
sanentles  chef»  de  la  ci  té.  Cependant,  comme  ledit  Catel 
(Mémoires  de  F  Histoire  du  Languedoc  j  181),  la  mai- 
son de  villo  de  Tonlouse  «r  est  appelée,  dans  les  anciens 
actes,  Ptdittium  commune,  on  Pàiatiumcommunàatis 
Toio$m  y  00  Domue  comtnunii  ;  et,  en  ^vien^  langagfe 
du  pays,  la  Maieou  eomminal ,  on  la  Maison  commune, 
«  Les  magîatrats  sont  nommés  dans  Tolose  Capitouls, 
dit  encore  Catd ,  lesquels  ont  esté  si  jalou  de  ce  nom, 
que  les  consuls  de  11 urel  ayant  nsorpé  ce  nom ,  ils 
le«r  firent  faire  défenee  de  le  prendre  par  sentence  du 
senescbal  de  Tolose,  du  IS'iuîn  1518.  Ils  sont  appelés 
<lsiM  les  anciens  actes,  Comuiet,  CapàularU^  ou  Copi- 
tùUim  Le  nom  de  consul  est  asaex  oegnn ,  et  celui  de 
Capàuiarius  vient  de  ce  que  leur  oompagnie  est  appe- 
lée, dans  In  anciens  actes,  Capituium;  car  j*ay  veu 
plosseors  sentences  rendues  par  les  Capitoots  et  Vi- 
guîer  ensemblonent,  le  commencement  desquels  es- 
toit  yioÊorius  et  Captiaktm  judieauerunt.  Ce  nom  de 
Capittâmn  Tent  dire  un  corps,  coaipagnie  ou  cha- 
pitre. »  •  -^ 
On  doit  regretter  que  dom  Vsâssete  n*ait  pas  senti 
le  besoin  de  faire  connaître  en  détail  les  cbartes  de  li- 
bertéa ,  les  constitations  particulières  des  Tilles  et  des 
Bourgades  du  Languedoc;  ou  que ,  lorsquHl  en  a  parlé, 
il  n*ait  pas  em  utile  de  rapporter,  dans  les  Preutfes  de 
son  Hyre,  ces  document  si  întéressans  de  notre  his- 
toire politique.  On  aurait ,  par  là ,  mielix~connnTéi&t 
des  populations  du  Languedoc,  au  moyen  Age  y  on  au- 
rait pu  Toir  combien  étneut  peu  fondées  les  assertions 
des  écrivains  et  des  déobmateurt  ignorans  qui  repré- 
sentaient ces  populations  comme  esclaves.  Nous  ve- 
nons bien  tard  pour  suppléer  à  ce  qui  manque  à  la 
savante  histoire  de  dom  Vaissete,  et  cependant 
nous  donnons  dans  cette  édition  quelques-unes  de 
ces  chantes  communales  qui  ont  été  la  loi  commune 
jasqnes  en  1789.  En  les  lisant,  on  verra  que  ce  n'est 
point  seulement  de  notre  époque ,  ni  même  du  règne 
de  Louis  le  Gros ,  que  commence  pour  nous  Tère  de  la 
liberté,  Tère  de  l'affranchissement  des  communes.  Les 
droits  des  Mnnicipes  romains,  les  droits  de  Gté^ 
aysicnt  bien  pn  être  altérés,  mais  ils  n'ont  jamab  été 
entièrement  oubliés  dans  le  midi  de  la  France,  et  le 
peuple,  ou  plutôt  le  corps  municipal ,  la  Curie,  a  tou- 
jours conservé,  parmi  nous,  son  existence  et  ses  fran- 
ckisea,  ainsi  que  nous  le  prouvons  ailleurs.  Nous  don- 
nons ici  les  règlemens,  les  Etablissement  faits  en 
t152  (1)  par  le  commun  conseil  de  la  cité  et  du  fau- 
bourg de  Tonlouse;  ainsi  que  ceux  qui  portent  la  date 
de  1181  (2)  et  qui  furent  aassi  l'édigés  sent  le  règne  de 

(1)Preu?ef,  roxt. 
(3)Ibid.,  nnxYi. 
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Kaymond  V.  Cet  excellent  prince,  que  les  troubadours 
ont  nommé  lo  fton  comte  Bajrmon.  Noos  avons  cru 
devoir  donner  encore  d'autres  JEtaùlitsemens,  consen- 
tis en  1 198,  cwn  consUh  communie  consilii,^ ,  in  pn^ 
sentia  Domini  Baimutuii  Tohsani  Comitis  (1).  Des- 
règlemens  de  police  très  remarquables  (2) ,  faits  en 
1 201 ,  sur  les  aubergistes ,  les  pèlerins,  la  propreté  des 
rues,  l'écoulement  des  eaux,  Vargent  prêté,  les  vête* 
mens  mis  en  gage,  pour  le  jeu,  les  enterremens,  les 
jongleurs,  etc:  Ordonnance  précieuse,  en  ce  qu'elle 
fait  connaître,  en  partie,  les  coatumes,  les  mœurs 
des  habitans  de  la  plus  grande  ville  du  midi  de  la 
France ,  au  commencement  du  xiii*  siècle. 

10  Voyez,  tome  IV,  Additions  et  Notes,  page  20  et 
suiv. 

n  Cl  tel  {Mémoires  de  l'histoire  de  Languedoc ,  li\^, 
II,  126  et  seq.)  parle  de  Tancien  amphithéâtre  ro- 
main ,  bâti  à  Toulouse ,  près  du  château  de  Saint-Mi- 
chel ,  vers  l'extrémité  de  cette  grande  campagne,  in- 
diquée par  dom  Vaissete,  et  qui  porte  le  nom  de  VAr- 
denne  ou  des  Ardennes;  et,  remarquant  que  l'amphi- 
théâtre de  Nimes  était  nommé  les  Arènes,  il  fait 
entendre  que  le  nom  de  cette  campagne  pourrait  bien 
avoir  la  même  origine.  Pour  appuyer  son  opinion  à  ce 
sujet,  il  indique  les  nombreux  vestiges  de  construc- 
tions romaines  qui  existaient  encore  de  cec6té,  alors 
qu'il  écrivait.  On  peut  douter  cependant  que  le  mot 
Ardenne  vienne  des  Arènes  im  de  Vamphithéâtre.  Cette 
grande  campagne,  autrefois  parsemée  de  châteaux  ou 
manoirs,  résidences  des  chevaliers  qui  se  distinguè- 
rent dans  les  joutes  ou  les  tournois,  en  l'honneur  de 
la  Reine  Constance,  forme  un  plateau  très  étendu ,  et 
jadis  presqu'entièrement  couvert  de  forêts.  Beaucoup 
d'autres  localités  en  Languedoc  portent  le  même  nom, 
ainsi  que  la  vaste  forêt  des  Anfennes,  où ,  selon  Gru- 
ter ,  on  a  trouvé  quelques  inscriptions  consacrées  â. 
Diana  Arduinna.  Les  vieilles  légendes  relatives  à  une 
femme  vêtue  de  blanc,  qui ,  accompagnée  d'une  autre 
femme  parcourait  cette  campagne,  et  qui  aimait  à  se 
reposer  au  bord  des  fontaines ,  si  abondantes  encoresnr 
le  revefs  de  ce  plateau  ,  pourraient  faire  conjecturer 
que  le  nom  d^  Ardenne  aurait  ici  une  toute  autre  origine 
que  l'existence  des  Arènes,  placées  à  Tune  des  extré- 
mités de  cette  grande  campagne.  Les  Ardennes  se  di- 
visent en  deux  portions:  VArdenne-Haute,  qui  s'étend 
de  Tcmbouchure  du  Touch  dans  la  Garonne,  jusqu'au- 
delà  du  village  de  Saint-Simon;  et  V Ardenne-Basse , 
qui  comprend  cette  vaste  plaine ,  située  a  Test  du  pla- 
teau, et  qui  se  prolonge  des  portes  de  la  ville  jusqu'aux 
limites  du  village  de  Portet,  et  à  la  rive  gauche  de  la 
Garonne. 

12  Ray  mband  d'Omelas,  corafe  ou  seigneur  d'Orange 

(1)  Preuves  du  tome  5- 

(2)  Ibid. 
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{Rajrmbaiu  d'Aurenga),  a  laiué  plaiiean  pièces  de 
vei-s  en  langae  romane,  où  Ton  remarque  de  la  faci- 
lité, de  renjoaemcDt,  mais  bien  pen  de  cette  galante* 
rie  délicate ,  si  honorée  an  roojen-âge.  Dans  Tone  de 
ses  Cantos  il  donne  d*étranges  conseils  à  ceux  qn) 
▼oodront  obtenir  les  bonnes  grâces  des  dames  :  des 
menaces,  des  coaps  de  poings,  Toilà,  selon  ce  prince^  le 
moyen  de  gagner  (Gazaignar)  leur  amitié  : 

Si  Tolets  domnas  gaiaignar, 

Qaam  creieU  queos  fassan  hoQorf , 

Sias  fan  aTol  respos  avar, 

Vos  las  pones  a  menasiar  : 

E  si  Tos  fan  respoi  pejors 

Das  lar  del  punh  per  mei  las  nan  ; 

E  si  son  brafas  sias  braus  : 

Ab  gran  mfX  n'aarcs  gran  repaiv* 

Certes,  la  comtesse  de  Die  anniit  assez  mal  rencontre» 
si  Raymband  aTait  mis  en  pratique  les  conseils  qaHi 
donnaitaox  autres.  Gettefemme  voyait  en  loi  unchera* 
lier  preux,  et  beau,  et  réunissant  beaucoup  d'antres 
nobles  qualités.  Cest  ce  qu*elle  (ait  entendre  dans  l'un  e 
des  Cansos  qu'elle  lui  adresse,  et  qui  sont  conservées 
dans  les  nutonscrits  de  la  bibliothèque  du  roi  : 

Qu*ien  ai  cansit  un  près  e  geu 

Per  eui  preli  meillnr'e  geosa  » 
Lare  e  adreit  e  conoissen 

On  es  sen  e  conoissensa. 

Prcc  li  que  n'aia  creiensa» 
Mi  hom  00 1  posca  far  cresen 
Qu'ien  fassa  vas  lui  fallimen 

Sol  no  Irob  en  lui  faîUenfiu 

Il  parait  que  Rajroband  ne  fut  pas  d'abord  très 
sensible  à  Tamour  si  tendre,  aux  prévenances  si  vives 
de  la  comtesse,  car  on  trouve  dans  les  manuscrits 
2701 ,  3794,  7225-6,  761*,  une  autre  pièce  de  vers , 
dans  laquelle  cette  dame  se  plaint  du  refus  de  merci 
qu'elle  éprouve,  et  du  peu  de  courtoisie  de  ce  sei- 
gneur : 

A  cantar  m'er  de  soqu'ieu  no-deurîa, 
Quar  me  rancur  de  cel  cnf  soi  amia, 
Et  en  Tarn  mais  que  nulla  res  qnesia. 
Ab  lui  no  Irob  merees  ni  corlesia, 
Ni  no  mi  val  ma  bentati  ni  mot  sens, 
Qu>naissi  sol  enganad'e  trahia 
Com  degr'  eiser  si  1  fos  desavineos. 

Cependant  la  passion  de  la  comtesse  n'était  pas  dou- 
teuse :  le  manuscrit  7225,  de  la  bibliothèque  du  roi, 
contient  nne  pièce  où  cette  passion  s'exprime  même 
sans  aucun  détour.  Nous  ne  rapporterons  que  le  com- 
mencement de  l'une  des  strophes  qui  la  composent,  et 
nous  nous  garderons  bien  de  la  traduire  : 


âmes,  avioeas  e  Me 
Quorans  tenrai  en  mon  poder  ? 
E  que  jagiMS  ab  vos  un  aer 
E  qnens  des  un  bais  amoroo. 
Sapcliatsgran  laleo  n'anria... 

13  Fins  tard  le  roi  Lous  le  Jeune  fit  d'asires  dons 
aux  monastères  ,  aux  églises  du  Languedoc.  Par  nne 
charte  donnée  à  Etampes  en  1163,  «  il  confirma  Pabbé 
et  les  religienx.de  Ssint-Cilles  dans  la  poosesnon  de 
tons  les  domaines  et  de  tons  les  droits  qui  pouvaient 
leur  appartenir ,  soit  dans  la  ville  et  dans  le  territoire 
de  Saint-Gilles,  soit  au  voisinage  on  ailleurs.  Il  mit 
aussi  ces  domaines  à  perpétuité  sons  la  protection  et 
sauve-garde  royale,  et  défendit  de  les  faire  passer  en 
d'autres  mains.  »  On  sent  bien,  qu'en  1790,  on  n*a  pas 
en  plus  de  respect  pour  ces  propriétés  que  pour  tous 
les  autres  biens  de  l'église.  Ce  fut  à  Bertrand  de  Saint- 
Gàme,  alors  abbé  de  Saint-Oilles,  que  le  roi  Lonule 
Jeune  accorda  cette  charte.  «  Bertrand  avait  porté  ses 
plaintes  à  ce  prince  contre  le  comte  de  Toulouse,  qui 
TQulait  exiger  des  péages  des  habitans  de  Saint-Gilles, 
malgré  l'exemption  et  les  privilèges  particnliers  de 
cette  ville.  La  lettre  que  Bertrand  écrivit,  à  ce  anlet, 
à  Louis  le  Jeune,  fut ,  dit  Henard ,  accompagnée  d'un 
présent  singulier.  Ce  furent  des  drogues,  des  aromates 
et  des  épiceries  du  Levant,  arrivées  sur  des  vaisseanx 
dans  le  port  de  Saint-Gilles,  que  cet  abbé  envoya  an 
roi,  ainsi  que  le  dit  notre  historien ,  p.  196 ,  en  signe 
d*amitié,  in  pignus  amkàiœ.  Ce  présent  était  com- 
posé de  cinq  livres  de  sumac,  de  trois  livres  de  candie 
et  de  cardamome,  et  d'une  livre  de  girofle,  de  mus- 
cade, de  zédoaire ,  de  nard  celtique  et  de  cubèbe.  » 

t*  Dom  Vaissete  termine  l'histoire  de  l'année  1157, 
sans  parler  de  divers  dits  intéressans  cpii  eurent  Uen 
durant  cette  année,  et  entr'antresde  ta  pemnssion  ac- 
cordée aux  Hospitaliers  de  Saint- Jean  de  Jérusalem , 
par  Bertrand,  abbé  de  Saint^Gilles ,  et  ses  religieux, 
de  bâtir  un  oratoire ,  et  de  posséder  un  cimetière  dans 
cette  ville.  La  charte  existait  dans  les  archives  du  cha- 
pitre, et  Mcnanl  l'a  donnée  (1).  On  y  voit  que  Vabbé 
Bertrand  et  ses  moines  permirent,  sons  certaines  ré- 
serves ,  à  Raymond,  maître  de  l'Hâtai  de  Jémsalem, 
et  aux  frères  de  cet  ordre,  de  bâtir  dans  la  ville  de 
Saint-Gilles  un  oratoire  pour  leur  usage,  ayant  douze 
brasses  de  long ,  quatro  de  large  et  autant  de  hanfcew , 
avec  un  clocher  élevé  seulement  d'une  brasse  anales- 
sus  de  la  toiture,  avec  deux  clodies  qui  ne  pourraient 
peser  que  cent  livres  chacune ,  et  qu'ils  ne  pourraient 
sonner  qu'après  celles  de  l'abbaye.  Les  Hospitalien 
durent  s'obliger  d'ailleurs  à  ne  point  célébrer  publi- 
quement l'office  divin  dans  cet  oratoire,  et  aussi  à  ne 
pas  y  conférer  les  sacremens,  sauf  celui  de  la  péni- 
tenœ  et  de  la  communion,  et  encore  seulement  aux 

(1)  Hithin  d^latOUdi  iVûsiss,  I,  SI».  Preaves ,  3», 
col.  1 
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frères.  Les  Hospitaliers  ne  pouvaient  fairedire  la  messe 
dans  cet  oratoire  qne  poar  eax  et  lears  h6tes;  ils  de- 
vaient cesser  ùy  dire  les  offices  et  de  sonner  les  clo* 
chcs,  tontes  les  fois  que  le  pape  on  Tabbë  aaraient 
ordonne  de  les  ùàre  cesser  dans  Sûnt-Gilles.  Les  Hos- 
pitaliers ne  pouvaient  recevoir  d'offrandes  dans  leur 
oratoire ,  si  ce  n^est  la  nuit  et  le  jour  de  la  nativité  de 
Saint  Jean-Baptiste.  Enfin,  les  Hospitaliers  parent 
avoir  un  cûnetière  de  vingt  brasses  en  carré,  mais 
réservé  seulement  pour  les  frères  proies  et  ceux  de 
leur  maison ,  pourvu  néanmoins  que  ces  derniers  ne 
fussent  pas  de  la  parmsse  de  Saint-Gilles.  En  accep- 
tant cesoon^tions,  les  Hospitaliers  s^engagèrent  à 
offrir ,  cbaque  année  ,  k  l'abbaye ,  le  jour  de  Saint-Gil- 
les ,  une  livre  d^encens  (1). 

is  Ou  plutôt  Mackolm.  Dans  le  beau  tableau  d'An- 
toine RivalZf  qui  représente  la  levée  du  siège  de  Tou- 
louse, et  où,  malheureusement,  le  costume  de  l'épo- 
que n^est  pas  observé,  on  voit  le  roi  d'Ecosse  fuir  avec 
rapidité,'  devant  les  Toulousains  et  les  Français.  Le 
père  d^Orléans  (2),  copiant  des  écrivains  qui  ont  voulu 
dissimuler  la  honte  du  roi  d'Angleterre,  assure  que 
Jlenry  s'arrêta  en  voyant  Louis  dans  Toulouse,  et 
que,  soit  respect  pour  son  souverain ,  soit  qu*il  ne  se 
senttt  pas  assez  fort  pour  prendre  Toulouse,  il  s'éloi- 
gna. Peur  être  dans  le  vrai,  il  aurait  fallu  dire,  comme 
dom  Vaissete.  qu'après  avoir  fait  de  grandes  pertes 
sous  les  murs  de  cette  ville,  Henry  décampa,  et  qne, 
pour  couvrir  la  honu  de  sa  retraite ,  il  prétexta  qu'il 
ne  voulait  pas  donner  l'assaut  à  une  ville  défendue  par 
son  suzerain.  La  Fontaine  a  fait  dire  an  renard 
désappointé,  quelque  chose  de  moins  noble  sans 
doute,  mais  doài4ç  sens  est  à  peu  près  identique. 

16  Notre  historien  termine  la  série  des  événemens 
de  l'année  1159,  sans  parler  de  la  mort  de  Bernard- 
Aton  V,  vicomte  de  Nhnes.  Cest  cependant  l'époque 
à  peu  près  certaine  du  décès  de  ce  prince. 

ti  Ijà  Donation  dont  parle  dom  Vaissete  fat ,  suivant 
nous,  uoe  simple  vente.  Le  comte  de  Toalouse  perce- 
vait injustement  les  droits,  imposés  sur  les  marchan- 
dises débarquées  à  Saint-Gilles.  Par  l'accord,  auquel 
notre  historien  fait  allusion ,  sans  citer  autrement  la 
charte  qu'en  indiquant  qu'elle  était  conservée  dans 
les  archives  de  l'abbaye,  Raymond  Y  et  la  reine 
Constance,  sa  femme,  se  désistèrent  de  ces  droits  en 
faveur  des  religieux,  mais  moyennant  la  somme  de 
deux  mille  sols  mclgoriens  que  le  comte  reçut  d'eux , 
et  200  qui  furent  donnés  à  la  reine.  Par  le  même  ac- 
cord, le  comte  et  sa  femme  cédèrent  tout  ce  qa*ils 
croyaient  posséder,  ou  avaient  droit  de  posséder,  dans 
cette  partie  da  territoire  de  Saint-Gilles,  qui  s'ctcn- 

(l)Preufes,Doxvii. 

(3)  Bùtmre  det  révoluliont  d'Angleterre,  1 ,  171. 


datt,  de  la  Robine,  dite  de  Pharaon,  jusqu'aux  bor- 
nes plantées  du  o6té  de  Saint-Geniez,  et  du  Rh^ne 
jusqu'au  territoire  de  Bronssan.  II  est  vrai  que  la  ces- 
sion ne  fut  pas  gratuite,  et  que  la  comtesse  ,  on  reine 
Constance ,  reçut  en  cette  occasion  quatre  mille  sols 
melgoriens.  La  même  année  encore,  Raymond  V  et  sa 
femme  vendirent  aux  mêmes  religieux  pour  la  somme 
de  deux  mille  deux  cents  sols  melgoriens ,  ton»  les 
marais  de  Bious,  qui  longeaient  le  chemin  de  Saint- 
Gilles  à  Beaucaire ,  et  qui  contenaient ,  en  Ion* 
gueur,  quatre  cent  dextres  ^  sur  cent  dextres  de 
large  (I). 

is  Voir  plus  bas ,  n»  36 ,  la  note  sur  les  Juifs  de  la 
province  de  Languedoc. 

19  D'Aigrefeoille  (  Histoire  de  la  vUle  de  Montpel- 
lier 9  33  ) ,  rapporte ,  sous  l'année  1 160 ,  que  «r  frère 
Guillaume  de  Montpellier,  et  ancien  seigneur  de 
cette  ville,  se  trouvant  alors  dans  le  pays ,  eut 
à  régler  avec  ses  propres  enfans ,  au  sujet  des 
trois  deniers  sar  la  monnoye  de  Melguetl ,  qne  Guil- 
laume de  Tortose,  en  entrant  dans  l'ordre  des  Tem- 
pliers ,  avoil  donnés  h  son  frère  atné ,  préférable- 
ment  à  Guy,  le  putnéde  tous,  qui  prétendoit  que  ce 
droit  lui  était  substitué.  Ce  différend  ayant  duré 
long-temps  (comme  disent  nos  annales)  hœc  autem 
cum  diutiàs  protraheretur  altercatio,  frère  Guillaume 
décida  la  question  par  la  déclaration  suivante ,  qu'il 
donna  en  faveur  de  son  fils  aine  :  Ego  GuiUelmus 
Montispessulani  ,  monachus ,  pro  certo  habeo  et  ve- 
rum  esse  cognosco^  quod  prœdictos  très  denarios  de 
moneta  Melgoriensi  ita  habui  et  adquisivi  de  Ber- 
nardo  comité  Melgorii  et  Béatrice  uxore  sua  ,  ut  Uli 
filiorwn  meorum  relinquerem  j  qui  Dominus  esset 
Montispessulani,  Guy,  le  cadet  de  ses  enfans,  se 
soumit  à  sa  décision ,  et  renonça  aux  demandes  qu'il 
avait  déjà  faites  :  mais  frère  Guillaume,  pour  cimen- 
ter entr'eux  une  bonne  union  ,  engagea  l'ainé  de 
donner  à  spn  cadet,  certaine  quantité  de  champs  et 
de  vignes  (énoncées  dans  l'acte )«  qui  rendirent 
plus  considérable  la  terre  de  Paulian,  dont  le  jeune 
Guy  jouissait  en  vertu  du  testament  de  son  père. 

R  La  délicatesse  de  conscience  qu'on  connut  en 
ce  bon  religieux,  lui  attira  plusieurs  demandes  de 
la  part  de  ceux  à  qui  il  avoit  été  obligé  de  faire  des 
actes  d'hostilité,  dans  le  temps  du  siège  de  Montpel- 
lier, quoiqu'il  se  fût  déjà  écoulé  plus  de  vingt  ans. 
De  là  viennent  un  grand  nombre  de  quittances ,  que 
nous  avons  dans  nos  archives ,  pour  les  dettes  de 
frère  Guillaume  de  Montpellier ,  qui  furent  exigées 
alors,  car  après  avoir  écouté  toutes  les  demandes , 
il  porta  charitablement  son  fils  à  y  satisfaire.  Ainsi , 
nous  voyons  qu'en  1161  ,  en  commençant  l'année 

(1)  Menard ,  Hittoire  de  Nimet,  1 ,  «20,  Ml.  Preuves 
96,  vol.  2. 
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par  janvier ,  Gondioase ,  feonne  de  Gùlbame  Ro»- 
Ung  et  Marie  leur  611e  ^  se  départent  ea  ta  &▼«■?  et 
de  tes  h^ticrt,  tibi  Gnii/eimo  de  MoniepesMuiano  f 
ntofitfcAo ,  et  haredibus  suis ,  de  toat  ce  qa^eltet 
avoient  à  denander  à  raitoa  de  la  capta  re  dodit 
Bottaogf,  faite  aatrefoit  partoo  ordre,  et  ellet  re- 
oonnoittent  aToir  reca  de  loi  eent  toit  melgoriena. 
Ainti,  Poot  de  Montdraf^on  et  Dragonet ,  «on  frère, 
remettent  à  GwlUnme,  fib  de  Sfbille  et  \  aon  père , 
remàtimus  tibi  et  Patri  tuo ,  tout  le  domiBage  qu'ils 

aroîent  toaiîert  de  lai ,  par  la  prise  de  lear  père 

Mais  de  tons  ces  actes ,  le  plas  remarquable  est  «ne 
quittance  de  trois  mille  sols  melgoriens ,  dos  encore 
en  116*3,  à  Ermeagarde,  veuve  de  Guillaame  de 
Narbonne  :  Quos  GuiUelmus,  monachus ,  debebat 
GuiUelmo  de  Narbona,  Sa  veuve  en  prescrivit  le 
paiement  en  présence  de  Guillaume  même  et  de  ton 
supérieur  ,  l'abbé  de  Grandselve .  «  praetente  Guil- 
Iclmo  supradioto,  et  abbate  Grandisdt^œ,..,  » 

Le  tombeau  de  Guillaume  VI  placé  an  pied  du 
grand  autel  de  Tabbaye  de  Grandselve,  consistait  en 
une  simple  pierre  sur  laquelle  on  avait  représenté  ce 
prince.  II  avait  été  recouvert  depuis  long-temps  par 
un  dallage  somptueux.  Retrouvé  depuis,  sans  être 
sans  doute  reconnu,  rejeté  parmi  des  pierres  desti- 
nées à  de  nouyelles  constructions,  ce  monument  a 
été  retiré  de  Tonbli ,  et  il  entrera  tans  doute  dans 
le  Musée  du  moyen-âge  qui  a  été  formé  par  nous 
à  Toulouse. 

M  L^auteur  du  Gesta  comitum  et  beaucoup  d'an- 
ciens mémoires  ,  disent  que  le  tombeau  de  Raymond 
Bérenger  IV  était  d^argent  :  mais  il  consistait,  avant 
les  derniers  événemens  qui  ont  ensanglanté  la  Cata- 
logne ,  en  une  grande  caisse  en  bois ,  soutenoe  par 
huit  colonnes  de  pierre  comnrane  :  dans  ce  coffre,  il 
y  en  avait  une  autre  qui  contenait  le  squelette, 
que  Ton  montrait  aux  personnes  de  dittinction ,  et 
qui  était  encore  entier  avant  l'invasion  française,  en 
1794.  Ce  sépulcre  n'était  donc  pas  en  argent,  mais  il 
était  couvert  de  beaucoup  de  lames  de  ce  métal,  qui 
furent,  comme  Ton  disait  alors ,  muet  en  réquisition  , 
par  les  Représentans  envoyés  à  l'armée  des  Pyrénées - 
Orientales.  Alors  le  sépulcre  fut  violé,  les  ostemens 
Jetés  sur  te  sol ,  et  on  prit  une  large  épée  qui  était 
placée  dans  le  cercueil.  Lorsque  les  profanateurs  se 
fufent  retirés ,  emportant  et  les  lames  de  métal  et 
cette  épée  qui  avait  souvent  brillé  dans  les  batailles , 
des  maint  pieuses  recueillirent  les  otsement  ditper- 
sés  de  Raymond  Bérenger  et  let  repbcèrent  dant  le 
cercuâU  Let  armes  de  Catalogne  étaient  peintes  sur 
celui-ci,  ainsi  que  Timage  assise  du  comte,  ayant  le 
sceptre  et  Tépée,  et  ces  vers  formés  de  caractères  qui 
paraissaient  être  de  la  fin  du  xiv,  ou  du  commence- 
ment du  xvv  siècle  : 

Dux  ego  de  maire ,  Rex  coojuge ,  Marchio  pâtre  : 
Marte,  fsme  fregi  Maaros ,  dum  lempore  degi  ; 
Cl  9inn  jacltirt ,  tenui  Domico  sus  jnra. 


SI  DoiÉ  VaÛMle  «yaot  teuloMtot  donné  la  tra- 
dootioB  de  b  lettre  aÂremée  par  RayoKiDd  V ,  an  roi 
Louis  le  Jeone,  noot  avons  cru  «p»  cette  lettre,  étant 
un  oMBament  de  notre  histoire,  ne  devait  pot  périr 
daotdet  recocib,  qui  pent-ètre,  ne  teront  |aniait 
réioiprimét,  et  oèt»  avons  cru  devoir  la  rappor* 
ter  {1;  dans  nos  Preuves  ,  telle  cpi'ellc  a  été  écrite. 

»  Le  savant  bittorien  de  Langaedoc  se  tronpe 
peut-être.  Un  boorg  Bonmié  Trebèt  on  plntAt  Très- 
bea  existe  aa  Conflnent  de  rarfaiel  et  de  TAnde.  As- 
tmc  croyait  y  reoo— attre  le  lîca  de  Ttieuùmwn 
de  fltinéraire  de  Bordeaux,  et  bous  avons  )adn 
combattn  cette  opinion  (2).  Il  portait  autrefois  le 
nom  de  Tribus  maUs,  ou  de  Tnetoto^r/ vert  lexv* 
siècle ,  on  trouva  cette  dénomination  inconvenante, 
on  b  changea ,  et,  par  opposilîatt ,  ce  boarg  prit  le 
nom  de  Tresbes.  Lorsque  des  armes  furent  accordées 
à  ce  lieu,  elles  représentèrent  TVoîîr  moiUus  de  for 
en  champ  de  gueules ,  avec  un  chef  conaa  de  France  : 
ces  Afoâ&tf  nommés ,  en  langae  do  pays.  Mais  on 
Htmiisy  foroièrent  ainsi  des  armes  parbntes.  Mais 
lorsque  le  nom  changea ,  Técn  reçut  aussi  une  inodi» 
fication.  La  lettre  B ,  répétée  trois  fob  dons  le  champ , 
concourut  à  fermer  oasai  des  aroMs  parlantes  ,  car, 
en  langae  romane,  on  ne  pouTuit  décrire  les  objets 
pbcés  sur  Técu  qa'en  disant  qn*il  était  chargé  de 
TVttj  bes ,  jeu  de  mots  qni  succéda  an  très  mais 
du  premier. 

On  déeoavre  souvent  k  Trèbes  des  marbres  scalp- 
tés,  det  tabttmclions,  des  raines  et  des  médailles 
romaines. 

11  est  probable  que  Pons  de  Tresmab  était  da 
village ,  ainsi  nommé  ancienBCBient ,  et  qui ,  pins 
tard  a  changé  son  nom  en  celui  de  Tresbès  ou  Trè- 
bes. 

Nous  avons  dit  que  ce  lieu  n*est  point  le  rWce* 
simum  de  Tltinéraire.  La  station  ainsi  désignée,  était 
éloignée  de  8  milles ,  ou  de  6,018  de  Carcossonne 
Cette  station  tirait  son  nom  des  30  milles  qui  b  sé- 
paraient de  Narbonne.  Astruc,  {Histoire  nmtureik 
de  Languedoc  )  j  b  pbce  assez  mal ,  à  Trèbes ,  qui 
n^st  pas  dans  b  direction  exacte  de  la  voie  qui  con- 
duisait à  Narbonne,  et  qui  n^est  d^ai Heurs ,  selon  b 
grande  carte  du  canal,  qu*à  3,16v)  de  la  Cité  de  Car- 
cassonne,  c*est-à-dire,  seulement  à  un  peu  plus  de 
4  milles  romains.  La  carte  de  Chaaiaire  donne  pour 
intervalle  entre  les  deux  points  ,  3,200  toises,  et 
celle  de  M.  le  B.  Trouvé  n'en  fournit  qu*un  peu  plus 
de3,001.  Ainsi,  lors  même  que  Trèbes  serait  placé 
dans  la  direction  de  la  voie ,  il  n^occuperait  qu^une 
position  intermédiaire  entre  le  CasteUum  Cœneas^ 
sont  de  Tltinéraire  et  Tricesimunu  On  ne  saorait 
donc  fixer  cette  station  qu*à  4  milles  plus  loin ,  dans 


(1)  Preuves ,  n»  xvui. 
(a)  SutisUqw  gémértde  des  dépmrUmnê 
Il ,  7». 
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ht  direction  éb  la  route  quVii  nomme  Cami  dus 
jRomhtts,  ou  f^ieux  chemin  de  Nmrbonne;  et,  à  la 
simple  oavertiire  an  œmpoi ,  en  voit  qne  ce  point 
doit  trouver  «  place  ▼en  Barboîra,  2i  272  toittt  des 
habitation*  de  ce  village,  et  à  690  de  Ffonre,  où 
iMMe  encore  la  voie  Romaine.  La  dktanee  de  6018 
laiiee  étant  etactement  prise  du  centre  de  la  CiU  ac- 
tuelle ,  ou  dtt  Coitellum  de  ritméroirc. 

33  Voyez ,  note  16. 

2(  Voici  le  texte  latin  de  la  lettre  écrite  an  rot , 
par  le  comte  de  ToidoBse. 

«  lUitMtri  Domino  tno  Lmào^fko  dàgraiià  Fran- 
eorum  r9§i ,  Jt.  dux  Narbonœ  ,  oomeê  Toiosm  ,  mur* 
chio  provineÙB  ,  dtàitœ  fideiiiatiê  oksafuium, 

«  £s  qno  me  et  Trencavcllum  amicafailit  compo» 
Ntiooonfœderavit,  et  sacramenti  riocnlîs  paœm  în- 
ter  nosadhooorem  nominis  nostri  perpetoo  refor- 
marit,  noBtri  propositi  et  consilii  fait  excellent iae 
Te»trae  rcgie  proofakidibui  Monti«««culi  precet  of- 
ferre  i  ca  propier  prodentiae  vettra  gratiaro  hnmiliter 
rogito,  ut  obsides  Montis-acnti  nobit  abeolatog  res- 
tituât, et  ipcam  Trencavellum  ad  fidelitatis  indefess» 
cxbibilionem  litteramm  Testrarum  ténor  specialiter 
eahortetar.  Ad  hoc  Sublimitati  Tettne  notam  facio  , 
quod  Gliam  Datfîni  comitis  sab  plenissima  et  6rma 
securitate  filio  mco  nepoti  vestro  despondendo  fir- 
mavi,  ita  qaôd  ipsam  pnellam,  et  Terram  Dalfini 
romitis  jam  ex  magna  parte  recepi,  quia  ergo  incre- 
mentum  nobis  nnderamqne  accidens  ad  regni  vet- 
tri  et  glorite  angmentum  proculdabio  noscîtar  per- 
tinere,  placeat  Etcellenltse  yestrae  ipeam  nepotis 
Tcstri  61i1  mei ,  et  fili»  Dïlfini  comitis ,  copnlam 
laudare,  Tcrbo  et  acta  ubi  expédient  defendere ,  spé- 
ciales etiam  literas  super  hoc  comîtisssB ,  matri  Dal- 
fini comitis , ,  et  proceribns  terne  delegare.  Ex  hoc 
cnim  romitatos  qnondam  Dtalfini  comitis  lîcel  ad 
junsdictionem  Imperatoris  pertineat,  Regni  vestri 
mcrementum  quasi  quidam  portos  crit  et  porta. 
Deos  saWet  tos  per  multa  tempera,  Domine  mihi 
rex ,  ut  me  super  negotio  Régis  Ânglorum ,  sicut  in- 
ompit ,  mnniat ,  cl  pnemuniat  Tostra  proridentin 
faver.  » 

3»  Tous  les  docnmens  de  notre  histoire ,  devant 
être  à  jamais  ooosertés ,  nous  avons  cru  devoir  pla- 
cer le  texte  origtaul  de  la  lettre  écrite  par  b  reine 
Conclance ,  femoM  de  Raymond  V ,  an  roi  de  France. 
La  tradttctioii  donnée  par  Dom  Vatssete ,  ne  nous  a 
paa  paru  devoir  motiver  la  non  publication  de  ce  texte 
dans  les  /fdditions  à  l'Histoire  de  Languedoc,  ainsi 
que  de  celui  de  la  lettre  de  Trcncavel  : 

«  Ludovico  Dei  gratia  régi    Frandas  vcnerabilis 
Domino  et  caris&imo  fratri  suo,  Constancia  ejns  amira 
soror,  comitissse  Toloss,  ducisa  Narbonss,  marckisa 
provÎDcin^  mlntcm,  et  ntrinsque  vitsB  felicitatcm. 
,   a  Altitudini  vestrse  notnm  sit,  Tveocavellmn  ergo 


Domimim  mcnm  comttem  et  nepotes  veitros  fidditer 
contiaere ,  et  propter  deliberationem  snorum  obsîi- 
dnm  eum  mihi  ferventisstmas  preces  infudiase.  Hac 
de  causa  Clementiam  vestram,  tanquam  Uiius  in  quo 
tota  mea  spes  est  posita,  si  ausa  sum ,  hnmiliter  im- 
ploro,  ut  eos  mcîs  precibas  et  ncpotum  vcstanoram 
pielate  liberare  digncmini  tester  Denm ,  si  in  eorum 
captîone  utilitalem  vestram  cognorissem ,  mmqu&H 
alicujus  precibns  de  eomndem  solutione  locuta  ffms- 
sem,  n  misericordia  vestra  preces  bbcbs  suaripere 
dignata  focrit  Trencavello  per  literas  vestras  man- 
date, nterga  Domimms  meum  comitem  et  nepotes 
vestros  fidriins  quàm  solebat  se  deinoeps  habeat ,  et 
de  guerris  et  ceteris  negotiis  eos  juvare  non  permit- 
tas  ,  praeterea  vos  diligenter  rogo  ,  ut  Predericum 
Sancti  Victoria  canonicam  abbatis  sui  lioentiâ  ad  me 
venire  faciatis,  valete. 


»  Lodoviro  sommo  Dâ  gratta  régi  Prancorum 
amico  ac  Domino  suo  dilectisaimo  R.  Trencavellns  , 
BitterensTs  vicecomes ,  aalntem  et  débita?  servitutis 
obseqntum . 

»  nia  devotîonîs  integritas  et  dtlectionîs  affectio , 
quam  circa  personara  roeam  credimus  vos  faaberc , 
non  modiram  nobis  fidaHam  prsestat,  ut  in  necessî- 
tattbns  mets  à  vobis  oonsitium  debeam  et  aaxiliom 
postulare ,  et  imminentîa  mihi  negotia  vobis  fidacîa- 
liter  aperire.  Non  multo  aatem  temporîs  transacto , 
considerans  quid  membra  capitt  debeant ,  araore  ves- 
tri  cnm  Domino  R.  Tolosano  comité  pacem  el  con- 
cordiam  feci,  et  postea  conrili  vel  Domina  rcginae 
in  eorum  negotiis  in  quantam  potai  subveaire  non 
distafi ,  in  tanto  itaqae  iâmiliaritatîs  articalo  consti* 
tatas ,  mansuetudinis  vestrse  discretionem  obnixè  de- 
precavit  non  vareor,  qaatenashunc  mîlitem  mcnm 
nobilem  et  discretnm  virum  praesentium  latorem 
nomine  P.  R.  à  me  eCfam  valde  dilectam ,  et  super 
omnes  in  consilio  et  familiaritate  mea  positum,  de 
omnibus  quae  ex  parte  mea  vobis  retnlerit  credatis , 
et  amore  mei ,  si  placuerit ,  diligatis.  » 

V  Voyez ,  plus  haut ,  note  13. 

27  Voici  le  texte  de  la  lettre  écrite  par  les  babîtana 
de  la  ville  et  dti  faubourg  de  Toulouse  au  roi  Louis  le- 
Jeune: 

c(  Ludovico  Dei  gratia  Francorum  régi  Domino  suo- 
dilcctissimo ,  urbani  ac  suburbani  Toloste  consiliumi 
et  anxilium. 

«r  Quas  grattas  tua  majestatia  reddamus,  nec  oor 
concipere,  nec  lingua  promere  valet  Protexisti  enins 
nos  à  malignantium ,  et  à  mnltitudine  regtae  iniquita- 
tis.  Coeptis  igitur  tnistua  non  desit  potens  benignitas, 
et  nsque  ad  6nem  tua  nobis  dirigatur  defensio.  Post 
Denm  namqne  liberationis  nostras  spes  est  tua  protec- 
tio.  In  ter  post  Deura  totam  spem  nostram  coUocamus» 
Quid  autem,  Carrissime  Domine,  recenter  nobis  oc- 
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ciderit,  per  presentem  scripluram  toam  benevolen- 
tiam  certiorari  volcmnEis.  Bardegidensis  siquidem  ar- 
chiepiscopus  non  militans  Christo ,  sed  régi  Ânglia , 
eqaitaTit  penè  nsqne  ad  portas  Tolos»,  qnantani  est 
jactas  lapidîs ,  et  TolosaDum  territorium  popnlatas  est* 
Gastetla  dirait,  et  complanavit;  ecclesiis  Christi  non 
pepercit  Multos  etiam  deinde  qoas  potuit  tanqnam 
incendiarias  et  nefarins  igné  oonsnmpsit.  De  nrbanis 
etsnb  urbanis  nostris  qdosdam  œpit,  qnosdam  gladio 
peremit  :  Ùomînas  nosler  cornes  diu  est  qnôd  nobis- 
cum  non  fait.  Unde  tuam  benignam  Celsitndinem  sup* 
pUces  'exoramoB ,  qoatinas  Tolosam ,  qnae  tua  est,  et 
n06  qui  tuum  autem  nobis  defaerit  consilium,  in 
prozimo  terra  nostra  habebitar  instar  deserti.  Va- 
lete.» 

38  II  y  a  deux  villages  qui  portent  encore  ce  nom 
dans  l'Albigeois.  L'nnestplacëànne  lieneàrestd'Âlbi , 
c^est  celui  dont  il  est  question  dans  le  texte,  il  est  connu 
sous  le  nom  de  Saint- Jnérj;  l'autre  est  situé  aux  por- 
tes de  Rabastens,  et  s^appelle  vulgairement  Saint- 
Gërjr.  Ce  dernier ,  qui  était  la  propriété  de  la  famille 
de  Rey,  fut  jadis  le  patrimoine  d'une  des  branches  de 
Tantiqne  famille  de  Rabastens.  Pilfort,  cardinal  de 
Rabastens,  appartenait  à  la  branche  de  Saint-Géry, 
Nous  n'afBrraerions  pas  cependant  que  Tancien  nom 
de  ce  lieu  ne  vient  pas  plutôt  de  celui  de  Saint-Didier» 
nommé  Scui'Gerjr  en  langue  romane. 

Nous  dirons  ici  un  mot  de  quelques  autres  lieux  de 
TÂlbigeois  mentionnés  aussi  dans  le  xvm<  livre  de 
cette  histoire. 

Le  château  de  Molandies  n'est  autre  que  celui  de 
Montleydies,  situé  près  du  pont  de  TAm ,  à  nn  myria- 
mètre  est  de  Castres;  il  appartient  aujourd'hui  an 
comte  du  Luc 

Celui  de  Verdale,  dans  le  Toulousain,  était  à  quel- 
que distance  du  village  de  ce  nom,  sur  le  ruisseau  du 
Sant.  Il  a  donné  son  nom  à  la  famille  de  Loabens-Ver- 
dale ,  illustrée  par  un  grand  mattre  de  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  Hugues  de  Loubena  de  Ver- 
dale ,  élu  en  1 582 ,  mort  à  Rome  en  1 595 . 

Le  village  de  Tersac ,  est  sur  les  bords  du  Tarn ,  à 
une  lieue  d'Albi.  Il  montre  encore  les  débris  de  son 
ancienne  forteresse.  Abirac  n'est  antre  chose  que  Vi- 
rac,  bourg  des  environs  de  Cordes. 

Marsac ,  est  un  joli  petit  village,  à  moitié  chemin, 
entre  Albi  et  Gaillac ,  sur  le  Tarn.  On  y  Toit  nn  beau 
pont  en  pierre  de  taille,  qui  fut  construit  en  1770, 
par. ordre  des  Etats  de  la  province. 

39  Nous  avons  placé  dans  ntM  Additions  ^  an  livre 
xxvi%  des  recherches  sur  les  comtes  de  Toulouse,  sur 
leur  système  de  gouvernement  et  sur  les  causes  de 
l'attachement  des  peuples  à  la  dynastie  des  Ray- 
monds.  Il  nous  a  paru  que  c'était  seulement  à  Pépoqne 
de  Textinction  de  cette  noble  race,  que  nous  devions 
rapporter  tout  ce  qui  peut  servir  à  la  faire  bien  con- 
naître. 


M  Cest  à  répoqne  où  la  puÎMancè  dés  rois  succéda 
en  Languedoc  à  la  puissance  des  comtes ,  qu'il  nous  .a 
paru  qu'il  fallait  renvoyer  ce  que  nous  avons  écrit  sur 
celle  des  évèqnes  et  des  abbés.  Depuis  la  réunioD  du 
comté  de  Toulouse  à  la  couronne,  le  pouvoir  du  clergé 
a  du  décroître,  et  l'église  a  vu  son  autorité  temporelle 
souvent  menacée.  Cependant,  noua  retrofrvons  encore, 
et  comme  un  imposant  souvenir  de  ces  teropa  où 
l'évéque,  élu  par  chaque  cité,  en  était  autant  le  re* 
présentant  politique  que  le  pasteur,  les  évéqoes  de  la 
province  de  Languedoc,  membres  nés  des  états  de 
celle-ci ,  et  chefs  des  assemblées  particulières  de  leurs 
diocèses.  Nous  retrouvons  aussi  dans  Tarefaevéque 
de  Narbonne ,  président  de  nos  comices  provinciaux , 
assemblés  chaque  année ,  une  image  ,  un  souvenir  du 
magistrat  romain,  siégeant  autrefois  aussi  à  Nar- 
bonne, et  qui ,  chaque  année  encore,  présidait  le 
Conuentuâ,  rassemblée  politique  et  administrative 
delà  Province. 

31  Nous  avons  du  renvoyer,  à  Pnn  des  livres  sui- 
vans ,  nos  recherches  sur  les  Notaires  ou  Tabellions. 

^  Les  monnaies  frappées  dans  la  province  durant  le 
moyen-àge  sont  décrites  par  nous  dans  les  notes  du 
neuvième  volume  de  cette  histoire 

33  Voyez  sur  les  guerres  particulières  les  Addàions 
et  Notes  du  troisième  volume  de  cette  histoire. 

34  M.  le  chevalier  Gabalda,  chef  d'escadron  d'état- 
majon  possédait  un  scel  en  plomb,  de  Guillaume ,  s<â- 
gneur  de  Montpellier,  sur  lequel  ce  prince  est  repré- 
senté tenant  une  hai'pe.  M.  le  marquis  de  Castdlane  a 
publié  ce  petit  monument  dans  le  tome  IV  des  Mé- 
moires de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la 
France;  nous  le  donnons  de  nouveau  parmi  les  sceaux 
de  la  noblesse  de  la  province,  à  la  fin  du  neuvième 
volume  de  cette  histoire. 

ss  Ce  que  dit  dom  Vaissete  sur  le  droit  manîcipfld, 
l'état  civil,  les  serfs,  etc.,  nous  a  para  snaceptîble 
d'un  grand  développement ,  et  nous  nous  en  som- 
mes occupés  spécialement  dans  les  Addàiotis  du  livre 
xxxii**,  qui  retrace  notre  histoire  durant  le  xiv«  aède. 
Cest,  en  effet,  pendant  la  seconde  moitié  decdai-ci , 
que  le  comté  de  Toulouse  a  été  réellement  réuni  à  la 
couronne ,  et  c'est  alors  que  les  habitudes ,  les  moairs, 
les  coutumes ,  se  sont  modifiées  d'une  manière  très 
sennble  dans  la  province.  Les  rois  de  France  avaient, 
depuis  la  mort  d'Alfonse  de  Poitiers ,  possédé  le  comté 
de  Toulouse  comme  un  état  séparé  :  ils  s'étaient  r^ar- 
dés  souvent  comme  comtes  titulaires  de  cette  ville:  ce 
fut ,  ainn  qu'on  le  verra ,  le  roi  Jean ,  qui ,  pour  dé- 
donmnager  en  quelque  sorte  la  France  des  grands  do- 
maines cédés  à  l'Angleterre  par  le  traité  de  Bretîgni, 
lui  donna  les  domaines  particuliei^  dont  il  jouissait. 
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teU  qae  le  comte  de  Toulouse ,  celai  de  ChamfNigne, 
et  les  dnchés  de  Bourgogne  et  de  Nonnandie. 

36  Les  Juifs,  habitn<fs  dans  cette  province,  ont  dà 
j  éprouver,  comme  partout,  la  bonne  et  la  mauvaise 
fortune.  On  ne  peut  déterminer  l'époque  précise  de 
leur  premier  établissement  dans  le  midi  de  la  Gaule , 
mais  on  peut  conjecturer  cependant  qu^elle  remonte  à 
uneasseï  haute  antiquité.  On  voit,  eneflet,qn*ily 
avait  des  Hébreux  répandus  dans  les  diverses  provin- 
ces de  Tempire  romain,  long-temps  avant  la  conquête 
de  la  Judée  par  Titus.  Il  y  en  avait  beaucoup  à  Rome , 
et  ils  y  répandirent  leurs  doctrines.  Long-temps  après 
la  destruction  du  temple,  on  les  retrouve  dans  plu- 
sieurs parties  de  l'Italie,  et  y  exerçant  des  professions 
lucratives.  Qaudins  Rulilius  Numatianus ,  en  ayant 
retrouvé  un  âi  Faleria,  qui  y  était  fermier  d'une 
terre,  nous  le  dépeint,  a  comme  une  béte  féroce, 
incapable  de  commercer  avec  les  hommes.  L'eau, 
la  mousse  que  nous  agitions ,  de  petites  branches 
d*arbrisseaux  que  nous  avions  coupées  pour  ce  ba- 
dinage,  lui  an*achèrent  de  grands  cris  sur  les  im- 
menaes  dégâts  que  nous  faisions.  Nous  lui  adres- 
sâmes boutes  les  injures  qnll  méritait;  la  circoncision 
ne  fut  pas  oubliée....  PliUau  ciel,  ajoute  Rutilius ,  que 
la  Judée  n'eût  jamais  été  soumise  par  les  armes  de 
Pompée,  ni  par  celles  de  Titus!  Les  superstitions  con- 
tagieuses des  Jni&  n'en  ont  fait  que  plus  de  progrès. 
Ce  peuple  vaincu  a  été  funeste  à  ses  vainqueurs  (1  )•  » 

Il  est  évident  que  dans  ce  passage  Rutilius,  homme 
consulaire,  gouverneur  de  Rome,  tribun  d'une  légion, 
préfet  du  prétoire ,  et  cependant  toujours  zélé  pour  le 
paganisme,  sous  des  empereurs  chrétiens,  fait  non 
seulement  allusion  aux  progrès  des  croyances  ju- 
daïques dans  Rome,  mais  encore  à  celles  du  diris- 
iianisme  qui  en  sont  le  complément.  11  parait  que 
du  temps  de  Sidonius  ipolUnaris,  c*esl-à-<lire ,  vers 
Tan  456,  il  y  avait  des  Juifs  à  Narbonne.  Nous 
avons  vu  dans  cette  histoire  que  le  concile  d'Âgde, 
assemblé  en  506,  régla  la  manière  d'administrer  le 
baptême  à  ceux  d'entr'eux  qui  se  convertiraient,  et 
qu'il  défendit  anx  chrétiens  d'assister  à  leurs  festins. 
Nos  savans  historiens  nous  ont  appris ,  et  nous  som- 
mes forcés  de  répéter  ici ,  afin  de  ne  rien  omettre  sur 
cette  nation  étrangère,  qu'en  558,  les  Juifs  qui  habi- 
taient dans  le  diocèse  d'Uzès,  et  qui  ne  voulurent  pas 
embrasser  la  religion  catholique,  furent  chassés  de  ce 


(1)  Sed  maie  pensavil  requiem  stalionis  amœns 

Hospiteconduclor  durior  Antiphate. 
Namque  loci  querulus  curam  Judsus  agebat, 

Hnmanis  animal  dissociale  cibis. 
Texatos  frntices ,  pulsalas  imputai  algas  ; 

Damnaque  libats  grandîa  elamat  aquas... 
Alque  utinam  nnnquam  Jud»a  fnisset 

Pomp^ii  bellis  imperioqae  Titi  !... 
Latins  excisa  peslis  oontagia  serpuot , 

Yictoresque  suas  nalio  vicia  premit 


pays.  L'an  5^,  le  concile  de  Narbonne  ordonna  aux 
Juifs  d'enterrer  leurs  morts  sans  psalmodier,  suivant 
l'ancien  usage.  11  y  en  avait  alors  un  grand  nombre 
à  Narbonne,  ville  dont  le  commerce  maritime 
était  encore  florissant  Chassés  de  la  Septimaniepar  les 
décrets  du  concile  de  Tolède,  rappelés  par  Hildéric, 
gouverneur  de  Nîmes,  suivant  l'avis  de  Gumildus, 
évéqne  de  Narbonne,  et  de  l'abbé  Ramire,  ils  furent, 
en  673 ,  expulsés  par  Wamba.  En  694 ,  un  autre  con- 
rile  tenu  à  Tolède ,  sous  le  règne  d'Egica ,  bannit  à  ja- 
mais les  Juifs  des  provinces  possédées  par  les  Visigots , 
excepté  de  cette  portion  des  Gaules,  encore  soumises 
à  ces  derniers  et  qui  est  endavée  aujourd'hui  dans  les 
limites  du  Languedoc;  on  mit  cependant  une  condi- 
tion à  cette  faveur;  ce  fut  qu'ils  se  convertiraient  sin- 
cèrement &  la  foi  chrétienne,  et  que  s'ils  reprenaient 
les  pratiques  du  judaïsme ,  ils  seraient  chassés  pour 
toujours.  En  701.  Witiza,  ayant  succédé  à  Egica,  son 
père,  rappela  les  Juifs  exilés,  et  leur  accorda  de 
grands  privilèges.  On  peut  présumer  qu'alors  les  Juifa 
de  la  Province  des  Gaules  reprirent  Texeicice  de  leur 
culte,  et  qu'ils  jouirent  des  mêmes  faveurs  que  ceux  de 
leurs  frères,  qui  venaient  de  rentrer  en  Espagne.  On 
voit ,  en  effet,  qu'ils  obtinrent  tons  les  droits  des  ci- 
toyens, anciens  habitans  de  la  contrée,  et  qu'ils  pos- 
sédèrent des  propriétés,  sous  la  protection  des  rois  de 
la  seconde,  et  même  de  la  troisième  race.  Cependant 
de  nombreuses  accusations ,  fondées  sur  leur  haine 
contre  les  chrétiens ,  sur  l'empbi  de  bailes  que  leur 
donnaient  souvent  les  seigneurs  particuliers ,  sur  la 
rigueur  avec  laquelle  ils  levaient  les  impôts  pour  ces 
seigneurs ,  sur  leurs  exactions,  et  sur  la  pratique  con- 
tinuelle de  Tusure,  excitèrent  contr'eux  une  haine, 
qui  ne  fut  pas  toujours  injuste,  et  servirent  de  pré- 
texte aux  humiliations  que  souvent  ils  éprouvèrent 
Mais  eux,  toujours  constans  dans  leur  amour  des  ri- 
chesses» se  consolaient  des  avanies  auxquelles  lesexpo- 
saient  sans  cesse  leur  fanatisme  et  leur  rapacité,  en 
comptant  les  sommes  qu'ils  avaient  arrachées  aux  ha- 
bilans  des  lieux  où  ils  s'étaient  établis  :  semblables  . 
à  cet  Athénien ,  riche  et  avare,  dont  parle  Horace ,  et 
qui,  accoutumé  aux  insultes ,  disait  :  «  Le  peuple  me 
siffle  dans  la  rue,  mais  moi  je  m'applaudis,  lorsque , 
rentré  dans  ma  maison,  je  contemple  l'argent  ren- 
fermé dans  mon  coffre  : 


....  Populusme  sibilat,  al  mihi  plaudo 
Ipse  domi ,  simùl  ac  nummos  conlemplor  ia  arcâ. 

Dès  le  viii«  siècle,  ils  se  vengèrent  d'ailleurs  des 
chrétiens  Espagnols  et  de  ceux  de  la  Seplimanie.  De 
longues  colonnes  d'Israélites  suivirent  dans  la  Pénin- 
sule, et  en  deçà  des  Pyrénées ,  les  hordes  musulmanes; 
ils  les  suivirent  armés,  et  les  sectaires  de  Tlslam  trou- 
vant en  eux  des  auxiliaires  dévoués,  leur  remirent 
quelquefois  la  garde  des  villes  conquises.  Cette  pré- 
sence des  Israélites  dans  les  armées  qui  envahirent 
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la  PéDinsnlc  Hkpuiiqne  et  le  aéék  de  b  France,  a 
^t croireà  des  ioteMlîpneei MMhn  cntr^cnz ei lean 
'vo-idifioBBairei,  qui  bafaîtaienfc  dans  la  Septiflunie 
et  daas  rAqmtaiiie.  Dès  Ion  oa  a  pa  croire  que 
cenx-ei  avaient  livré  nea  villes  à  l'enBean,  avaient 
hâUté  la  mardie,  et  gnidé  tes  oolMinea  Savant- 
garde,  et  celte  croyance,  fondée  tans  doute  lor  qoel- 
qms  faits  incontestables,  a  do  angOMUter  conir'eox 
ranimositë  générale.  Biais,  vooune  cette  nation  était 
tooiours  firéte  à  se  nmger  sons  les  drapeaux  da 
vainqueur,  elle  se  sonmit  à  tous  loi  dooûnateurs 
«le  nos  contrées.  Nos  historiens  disent  quHl  parait 
<|ne  Pépin  leur  accorda  le  privilège  de  posséder  des 
propriétés  territoriaies,  aân  de  ménager  ces  peuples 
qui  étaient  en  grand  nombre  dans  la  SrptiBanie ,  et 
que  Charfemagne  et  Garloman  confirmèrent  cette  me- 
anr&  Dans  le  roman  de  Phdomena ,  qui  étttt  encore 
inédit  en  langue  romane  alors  que  nous  l'avons  publié, 
on  voit  les  Juifs  de  Narboone  offrir  un  riche  présent  à 
Charlemagne  et  promettre  de  lui  livrer  cette  ville,  dont 
le  chef  Arabe  ne  voulait  point  ouvrir  les  portes  an  ma- 
gnanime empereur  (1).  On  a  m,  dans  le  texte  de  nos 
historiens,  qu'en  839,  Tabbé  Hugues ,  fircre  naturel  de 
Louu  le  Débonnaire,  ou  le  Pieux,  demanda  à  ce 
|»rince  m  protection  pour  quelques  Jai6  de  la  Septi- 
manie,  qu'on  troublait  dans  la  possession  des  biens 
qulis  avaient  la  faculté  de  posséder  héréditairement. 
La  demande  de  l'abbé  Hugues  fut  exaucée,  et  Louis 
le  Pieux  permit  aux  Israélites,  non  senlenient  de 
fXMséder  des  biens  territoriaux ,  mais  même  d'en  dis- 
|KMer  il  leur  ^é,  ce  qui  n'était  pas  toujours  permis  à 
la  plupart  des  chrétiens ,  dans  les  lieux  où  la  législa- 
tion Romaine  n'était  plus  observée.  Les  Juifs  de  la 
Scptimanie,  et  particulièrement  de  Narbonne,  joui- 
rent de  ce  privilège  jusqu'à  l'an  896,  époque  à  la- 
quelle Charles  le  Simple  donna  à  l'église  toutes  les 
terres,  maisons,  vignes,  et  antres  biens-fonds  que 
les  Israélites  possédaient  dans  le  vicomte  de  Nar- 
boone et  dont  on  avait  la  coutume  de  pajer  la  df me. 
Mais  cependant  les  Juifs  étaient  encore  assez  nom- 
breux, à  Narbonne  même,  vers  le  raiKeu  do  xi« 
aiède.  Ce  fut  en  ce  temps ,  où  la  simonie  était  si  com- 
mnne,  que  Gnifrcd,  archevêque  de  cette  ville,  vou- 
lant placer  sur  le  siège  dllrgel  Guillaume ,  son  frère, 
promit  de  donner  cent  mille  sols  pour  obtenir  cette 
4i]ection,  et  que ,  pour  rassembler  cette  somme  il 
remit  les  croix ,  les  reliquaires,  à  des  orfèvres  Juifs, 
qui  allèrent  les  vendre  en  Espagne.  Une  lettre  écrite 
«Bérenger,  vicomte  de  Narbonne,  vers  Fan  1066, 
par  le  pape  Alexandre  II,  nous  apprend  que  ce 
œtgneur  avait  protégé  les  Juifs  qui  habitaient  sur  ses 
terres,  et  avait  empêché  que  de  prétendus  croisés, 
4Hrfflés  contre  les  Arabes  Espagnols,  ne  missent  à 
aaort  les  Israélites  Narbonnais. 

Au  XIV*  siècle  encore,  il  parait  qu'une  me  de  Nar- 

(1)  Voyez,  fome  II,  de  cette  édition  de  l'Histoire  de 
iisaguedoe ,  page  29 ,  des  Additions  fl  vote*. 


bonne  portait  le  aom  de  Ciir<aAAiJtm'/Mgr,eta 
à  croire  que  les  laraélîles  de  cette  ville  uvaicBl 
le  privilège  d'avoir  un  chef  particulier,  pris  parmi 
eux,  et  auquel  ils  donnaient  le  titre  de  Roi.  Dm»  le 
poème ,  ou  ronsan  oe  JnmioiaBsmi ,  qvs  bous  avons  rap- 
porté, on  voit  les  Jaifii  de  Narboone  demander  à 
Charlemagne  le  privtl^  d^avoîr  nn  roi  de  leur  nu- 
tion,  et  fempereur  leur  accorder  ceMe  gnœ:  «Scj- 
nher,  disent  les  Israélites ,  prcguam  vos  que  tosicmps 
aia  lUj  de  Jusîeaa  à  Narbona,  de  vostn  gent,  quar 
aiasideu  essere  de  port  de  lui  ca  bos  vcngulx  a  vos, 
loqual  es delh  linhage  de  David  ede  BaldachL...  ^xr- 
les  que  hoc  aasidas  lun  paraulhos ,  tene  se  pcr  aooaae- 
Ihat  e  va  lor  autregar  tôt  so  qnet  volgro.  »  Ce  passage 
prouve  qu'elle  ètmt  la  tradition  à  ce  sujet,  car  le 
poème  on  roman  de  Phitomena ,  ayant  été  composé, 
seulement  à  quelques  lieues  de  Narbonne,  dans  lab* 
baje  de  Lagrasse,  a  du  recueillir  œ  qui  était  bien 
«onnu  dans  cette  partie  du  Languedoc,  et  le  nom  de 
CmrUukduBaiJuff',  donné  à  Tune  dm  ram  de  Narbon- 
ne, indique  parfaitement  quelecfaefdmlsraéUtesde 
cette  ville  prenait  le  titre  de  Roi  Si  dans  le  roman  de 
Phihmena,  Im  Juifs  disent  qu'ils  ont  parmi  eux  nn 
descendant  de  David ,  et  qnlls  ledeomndent  pour  leur 
roi ,  c'est  que,  dans  la  captivité  ou  l'exil ,  ils  ont  tou- 
jours voulu  croire  que  le  sceptre  n'ètût  pas  sorti  de  la 
maison  de  David,  et  que  d'ailleurs,  an  xi^  siècle,  il 
j  arait,à  Narbonne,  suivant  Benjamin  de  Tndela, 
un  prétendu  descendant  de  David ,  «Is  RabèinKaio' 
nime,Jilt  du  grûndprmce  et  ito^Mn,  Théodore, 
de  bienheureuse  mémoire,  de  ht  race  de  DatHd,  » 

Habiles  dans  le  calcul ,  habiles  dans  le  oommerre , 
les  Juifs  furent  quelquefois  utiles  à  des  rilles  où  Tin- 
dustrie  n'existait  pas  encore ,  où  les  arts  du  second  or> 
dre  étaient  peu  cultivés.  En  Languedoc ,  comme  ail- 
leurs ,  les  Juifs  exerçaient  la  médecine.  Sans  doute 
leurs  méthodes  cnratives  étaient  peu  rationnelles, 
mais  il  est  k  croire  que  plusieurs  d*enlr*eux  connais- 
saient les  anciens  écrits  sur  l'art  de  guérir.  Ils  comp- 
taient parmi  eux  beaucoup  d'orfèvres ,  et  ils  fabri- 
quaient également ,  des  vases  sacrés  pour  les  autels  , 
et  des  bijoux  pour  les  femmes.  Ils  apportaient  de 
l'Orient  et  de  l'Italie,  de  riches  tissus.  Quelques  dtéi 
leur  confiaient  des  fonctions  administratives,  tandis 
que  d'antres ,  ne  les  recevaient,  pour  quelques  heures 
dans  leur  enceinte ,  qu'en  payant  un  droit  de  pésge , 
pareil  à  celui  que  l'on  exigeait  pour  les  animaux 
immondes.  De  nobles  seigneurs  les  employaient  à 
retirer  les  tributs  imposés  sur  les  peuples,  leor  lais- 
sant le  droit  de  commettre  des  exactions,  qui  de- 
vaient leur  servir  de  salaire.  Cest  dans  les  diverses 
professions  exercées  ainsi  par  les  Israélites  ,  aaf 
peut-être  dans  la  médecine ,  qu'ils  se  vengeaient  do 
humiliations  auxquelles  ils  étaient  quelquefois  sou- 
mis, des  persécutions  qu'ils  subissaient,  alon  qn'ajrant 
comblé  la  mesure  des  iniquités,  nn  cri  général  de  lè- 
probation  et  de  haine  s'élevait  contr'eux ,  et  qu*ao 
lieu  de  les  livrer  au  glaive  de  la  justice ,  les  dèposi- 
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tairet  do  poamr ,  peut  être  plat  covpables  qoe  les 
Joifr  eaz*inéi]Mai,  les  dëpooillaieDl,  nott  ponr  resti- 
tuer ans  ▼Ictimcede  TiMiire  les  sommes  extorqoëes 
ptr  les  fiU  d'Israël ,  maÎB  povr  aocrottre  lenr  fortune 
particalière. 

Benjania  de  Tndda ,  aoas   représente  les  Juifs 
occupes  il  rëtsde  des  Saintes  écritures.  «  Narbonne 
était,  dit-il,  maîtresse  pour  la  loi,  et  de  lli,  elle  se 
répandait  dans  toutes  les  provinoes»  »  Il  est  vrai  que 
Narbonne TÎt  naître,  pendant  le  xi«  siècle,  le  célèbre 
Rabbin  Moyse,  disciple  de  Rabbi  Gerson,  ou  Gers- 
dam,   surnommé  Uàtlarscmn  on    le   Prédicateur. 
Il  rnoorul  vers  Tan  1070  de  J.  G.  et  on  a  de  lui  un 
ouvrage  intitulé  Bti^iêchû  Aabba,  Cest  dans  cette 
étude  prétendue  de  la  loi  que  les  Juifs  puisèrent  une 
haine  inTÎncible  contre  les  chrétiens,  et  ce  fut  cette 
haine ,  traduite  en  actions,  qui  soûlera  Tindignation 
publique.  C'est  qu'à  l'étude  réelle  du  texte  sacré  ils 
avaient  substitué  l'étude  dn  ThaUnud ,  sorte  de  com- 
mentaire,  obscur ,  embarrassé ,  que  ses  partisans 
comprennent  peu ,  qui  dit  souvent  le  contraire  de  ce 
qui  est  écrit  dans  la  loi ,  et  qui  est ,  en  général ,  une 
protestation  contre  tontes  1^  croyances  des  peuples 
non- Juifs ,  une  barrière  immense  élevée  entre  Israël 
et  les  autres  peuples  de  la  terre.  C'est  en  Languedoc , 
c'est  âi  Narbonne  surtout ,  que  ce  code  étrange  a  eu 
la  pins  grande  célébrité  ;  c*tst  dt  Narbonne  quecttu 
loi  se  répandait,  comme  dit  Benjamin  de  Tudela, 
dtms  touies  ies  provmeet.  Nous  devons  donc  Vexa* 
miner  dans  cette  note ,  et  cet  aperçu  rapide  fera  peut- 
être  ressortir  les  causes  de  la  haine  que  nos  pères 
ont  du  vouer  à  ceux  qui  professaient  ce  système  anti- 
social. 

Tout  le  monde  sait  qu'il  existe  <leux  Thaimuds^  mais 
qm  ont,  il  est  vrai ,  beaucoup  de  rapport  entr'eux , 
le  Thaimud  de  Babjrhne,  et  le  Thalmud  de  Jertuai' 
iem  (1).  Chacun  d'eux  est  divisé  en  plusieurs  ordres. 
Chaqnc  ordre  (Séder  )  est  subdivisé  en  divers  Massîc' 
thoth  ou  traités.  Ces  livres  ne  sont  pas  écrits  en  ci^lte 
belle  longue  des  Prophètes ,  qui  sait  si  bien  expri- 
mer les  idées  les  pins  sublimes  ,  mais  en  une 
langue,  fille  de  la  captivité  ou  de  la  dispersion.  Cette 
Itngne  Thalmudique  (  Lùigua  Thaimudica  )  est  nn 
mélange  d'Hébreu,  de  Chaldéen,  de  Syriaque,  de 
Persan  ,  de  Grec,  de  Latin  ,  etc.  ;  elle  a  pris  le  nom 
de  Thaimudùfue  parce  que  les  rédacteurs  des  deux 
Thalmnds  s'en  sont  servis,  et  qu'elle  en  ibrme  le 
teixte,  êcrà  en  lettres  oatréee.  Biais  cette  langue  elle 

(1)  CoosoUes,  pour  le  premier,  l'édition  de  Yienoe, 
an  5551  ,eC  de  Direnfart,  an  5563  ou  de  J.  G.  1603.  Pour 
le  second  ,  rédilion  de  Cracovie ,  an  5563 ,  ou  1603  de 
notre  ère.  Il  y  a  aussi  des  éditions  bonnes  à  consulter , 
do  Venise ,  de  Crsco?ie ,  de  LnbHn  ,  etc.  ;  pour  le  pre- 
mier ;  et  de  Venise  pour  le  second.  On  y  retrouve  les 
puso*ges  Infimes ,  que  la  censure  a  fait  disparaître  dans 
les  nôtres  éditions ,  elqni  altaquaient  avec  foreur  et  le 
Christ  et  les  chrétiens. 


même  n^est  plus  ce  qu'elle  était  au  vi«  siècle'-'le 
notre  ère.  Les  commentaires ,  scm  ces  deux  imméusel^ 


commentaires,  sont  en  une  autre  langue,  iferite  enW 
caractères  ronds  ,  et  qui  est  ce  qu'on  nomoae  la  i^n-  ^^ 
gue  Rabkùuqw;  c'est  une  dégénérescei|Oe  plus  com- 
plète encore  de  l'immortelle  langue  de  la  Bible. 

La  théorie  du  Thalmud  se  partage  en  deux  grandes 
divisions,  r//itAfc«  et  VAgada,  auxquelles  diaonn, 
selon  son  but ,  rapporte  des  passages  de  la  Bible ,  et 
en  prenant  les  mots  an  sens  propre  comme  au  sens 
figuré,  et  en  suivant  des  règles  d'argumentation, 
qui  selon  Maimonides  auraient  été  indiquées  par 
Moyie ,  ce  qni,  comme  l'on  pense  bien,  n'est  pas 
démontré.  Ajoutons,  avec  l'un  des  plus  savans  inter- 
prètes du  Thaimud,  l'abbé  ChiarinI  (1),  que  les  au- 
teurs de  cette  indigeste  compilatton  l'ont  remplie 
m  de  fausses  citations  de  la  Bible,  c'est-à-dire  de 
citations  qui  ne  rendent  jamais  le  sens  véritable  du 
texte  sacré,  et  aussi  de  fiibles  insipides,  ridicules  et 
qui  dégradent,  d'un  côté  la  dignité  de  l'homme,  et 
de  l'autre ,  la  majesté  de  Dieu.  »  Les  Tliatmudistes 
ont  cru  que  les  livres  d'inspiration  divine  avaient  de 
grandes  lacunes ,  et  ils  se  sont  crus  autorisés  à  les 
remplir.  Un  nombre  immense  4e  prétendus  docteurs 
ont  écrit  sur  la  loi;  ces  docteurs  ont  obtenu ,  parmi 
les  Juifs  de  la  dispersion  ,  une  réputation  extraordi- 
naire ;  leurs  écoles ,  comme  celle  de  Narbonne  an 
xt«  siècle ,  ont  acquis  une  grande  célébrité,  et  Rabbi 
Jocbanan  ben  Zachai,  a  pu  écrire,  sérieusement,  ces 
folies  :  d  Si  tous  les  cieux  étaient  des  peaux  on  des 
parchemins,  et  tous  les  fils  des  borames,  libraires 
ou  écrivains ,  et  toiis  les  arbres  des  forêts  des  plu- 
mes à  écrire,  on  ne  pourrait  pas  encore  retracer 
tout  ce  que  j'ai  appris  de  mes  précepteurs.  » 

Mais  quelle  est  donc  cette  science  profonde,  cette 
étude  qui  a  produit  tant  de  livres?  ce  n'est,  en  gé" 
néral,  que  le  commentaire  substitué  au  texte,  la 
tradition,  toujours  incertaine,  dénaturant  les  faits,  et 
la  fable  mise  à  la  place  de  la  vérité.  Les  anciens  Israé- 
lites ne  voyaient  rien  en  dehors  de  la  lettre  et  dn 
sens  le  plus  simple  de  la  loi  :  leurs  desoendans  trou» 
vent  partout  des  mystères,  des  emblèmes.  Pour  eux 
la  loi  écrite,  ou  Mikra ,  te  change  au  moyen  de  quel- 
ques systèmes  d'interprétations  ,  comme  le  «lit 
Ghiarini ,  en  nn  Midtxueh  ou  Midtnscha  ;  c'est-à- 
dire  en  une  exposition  aussi  variée  que  Test  la  signi- 
fication de  chaque  parabole ,  ou  phi'ase ,  ou  mot 
symbolique  et  même  hyperbolique  de  la  Mikra.  Que 
dire  de  l'opinion  de  Kabbi  Yannai  ,  qui  prétend 
qu'avec  la  loi,  «  Dieu  donna  à  Moïse,  qnarante- 
nenf  manières  de  déclarer  qu'une  chose  est  pure,  et 
quarante^nenf  de  déclarer  qu  elle  est  impure  ?  Ajou- 
tes à  ce  caractère  de  duplicité ,  volontairement  attri- 
bué à  la  divinité,  les  erreurs  de  la  tradition,  on 
Kabbùla ,  qui  leur  donne  la  focilité  de  faire  sortir  , 
des  lettres  même  dn   texte,   des  lumières    qui  y 


(1)  Théorie  du  Juda^fme  >  1 ,  68. 
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étaient  cachées.  Cette  méthode  ils  riodiqnent  par  les 
trois  mots  :  Gematria,  Notarikon  et  Themurah. 
Ainsi  ce  par  la  Gematria  on  explique  les  mots  de  ia 
Bible,  d'après  la  yalear  numérique  que  les  lettres 
ont  dans  chaque  alphabet  oriental;  par  le  Notarikon 
on  explique  aussi  les  mots  de  la  Bible ,  en  en  pre- 
nant les  lettres  pour  les  initiales  d'autres  mots,  que 
Ton  peut  forger  à  son  gré  ;  et  aussi ,  en  coupant  un 
not  en  deux ,  de  telle  sorte  que  chaque  partie  ait 
une  signification  particulière;  par  le  Themurah^ 
en6n,  on  explique  les  mots  de  la  Bible  en  en  échan- 
geant les  lettres  contre  d'antres ,  à  l'aide  d'une  sorte 
d'alphabet  particulier  nommé  Atb<icK  Tels  sont , 
en  partie ,  les  fondemens  de  la  science  de  la  loi  ;  tel- 
les sont  les  éludes  profondes  auxquelles  se  livraient 
sans  doute  les  élèves  de  ce  fameux  Rabbin  Kahnùne, 
de  la  race  de  David ,  qui  florissait  à  Narbonne,  ainsi 
que  d'autres  célèbres  maîtres ,  à  Vépoque  où  Benja* 
min  de  Tudela  vint  dans  cette  ville.  Que  l'on  ajoute 
à  cela  une  magie  cabalistique  qui,  consistant  dans 
de  simples  combinaisons  de  mots  et  de  lettres ,  donne 
cependant  le  pouvoir  de  communiquer  avec  les  bons 
et  les  mauvais  esprits ,  et  Von  aura  une  idée  de  la 
science  des  plus  fameux  Docteurs  dt  la  loi,  au  xi« 
et  xiic  siècles. 

Souvent  ces  Rabbins  tiraient  une  citation  du  mi- 
lieu d'un  verset  de  la  Bible ,  sans  s'occuper  de  ce  qui 
précédait  ou  de  ce  qui  suivait.  Il  serait  impossible 
d'énumérer  f  les  artifices  grossiers,  les  saillies  puéri* 
les  et  les  jeux  de  mots  et  de  lettres  dont  les  auteurs 
Thalmudiques,  se  sont  servis,  pour  parvenir  à  des  con- 
clusions forcées  et  à  faire  passer ,  comme  dit  l'abbc 
Chiarini,  des  sophismes  \xmr  des  révélations  et  des 
mystères.  » 

Ces  révélations,  les  Juifs  de  nos  contrées,  comme  ceux 
de  tous  les  lieux  où  ils  étaient  dispersés,  croyaient  les 
posséder;  ces  mystères,  ils  croyaient  les  .expliquer 
par  la  Cabale,  que  les  Chasidùn-  de  Pologne  étudient 
encore  avec  assiduité.  Cette  cabale  qui ,  d'ailleurs ,  se 
sent  beaucoup  des  idées  que  les  anciens  attachaient 
à  la  magie,  et  dont  le  livre  MegaUé  Temirin,  fait 
connaître  les  extravagances ,  c'est  pour  elle  qu^au- 
trefois  beaucoup  de  Juifs  abandonnaient ,  et  qn  au- 
jourd'hui les  Cluuùlim  négligent  l'étude  de  la  loi 
écrite  et  de  la  loi  traditionnelle.  Ils  regardent  en 
effet ,  comme  obligatoires ,  ou  de  précepte  ^  les 
principaux  livres  cabalistiques ,  c'est4-dire ,  le  Zo- 
har  qui  est  un  commentaire  sur  la  loi  écrite;  li- 
vre attribué  à  un  Rabbi  Schimeon  ,  fib  de  Yochai , 
qui  aurait  vécu  durant  le  second  siècle  de  notre 
ère ,  mais  qui ,  sans  doute ,  appartenait  à  une  épo- 
que moins  reculée.  Si  l'on  en  croyait  quelques  en- 
thousiastes, ce  livre,  très  abrégé  aujourd'hui ,  au- 
rait autrefois  été  si  épais,  qu'à  peine  un  chameau 
aurait  pu  le  porter.  Puis  vient  le  Lv^re  BaJur  on 
Illustre ,  attribué  à  un  R.  Nechonia  ben  HaLkana, 
et  qui  serait  plus  ancien  encore  que  le  Zoliar.  An 
troisième  rang  se  place  le  Livre  Yetzirah  ou  de  la 


création.  Ici,  on  est  incertain  si  ce  livre  n'est  pas  de 
R.  Akiva,on  du  patriarche  Abraham  lui*mème...... 

Ce  livre  est  très  révérée   Le  Thainuid  de  Babylone 
et  celui  de  Jérusalem,   assurent  que,  parlai,  a  on 
peut  créer  des  génisses  de  trois  ans  qui  soient  bonnes 
à  manger ,  et  changer  des  citrouilles  et  des  mdons 
en  cerfs  et  en  chevreuils  ayant  la  faculté  de  se  pro- 
pager.   Mais  voici  qui   est  mieux  encore  :  c'est  le 
Livre  Ra%iel,  ou  le  livre  de  l'ange  de  ce  nom  qui 
l'apporta....  à  Adam,  dont  U  était  le préc^leur.,.  Il 

le  lui  arracha  au  sortir  de  l'Eden  ;  mais  il  le  lui  ren- 
dit ,  se  laissant  fléchir  par  ses  humbles  supplications. 
Suivant  une  autre  tradition ,  Adam  n'aurait  reçu  ce 
livre  qu'après  son  péché,  ayant  demandé  à  Dieu 
qu^il  lui  accordât  quelques  consolations  dans  son 
infortune.  Trois  jours  s'écoulèrent  dans  les  prières 
et  les  larmes;  enfin  Tange  Raziel  apporta  au  premier 
des  hommes  un  Uvre  qui  renferme  l'art  de  conjurer 
les  esprits  de  lumière  et  les  esprits  de  ténèbres ,  de 
s'entretenir  avec  le  soleil  et  la  lune,  de  guérir  les  ma- 
ladies ,  de  renverser  les  villes  ,  par  des  tremblemens 
de  terre,  et  de  prédire  l'avenir.  Ces  livres ,  qui  ont 
servi,  par  des  extraits  plus  ou  moins  fidèles,  à  répandre 
dans  le  monde  une  foule  de  superstitions ,  non  pas 
seulement  ridicules,  mais  dangereuses,  ne  sont  pas 
seulement  l'objet  de  la  vénération  d'une  seule  secte  de 
Juifs,  cette  vénération  est  commune  à  presque  toutes 
les  autres  secte»  ;  leur  absurdité  n'a  pu  les  faire  pros- 
crire ;  et  si  (pielques  uns  tiennent  lieu  de  la  loi  écrite 
et  de  la  loi  traditionnelle,  à  quelques  dissideos,  la  plu- 
part des  docteurs  les  consulte  encore  comme  des 
snpplém  ens  nécessaires  de  celles-cL  VoiUi  une  partie 
de  cette  science  de  la  loi,  qui,  de  Narbonne,  se 
répandait  dans  toutes  les  provinces. 

Que  dire  cependant  de  gens  persuadés  du  mysti- 
cisme de  la  cabale,  et  qui  croyaient  que  des  lettres  et 
des  accens,  contenaient  d'ineffables  mystères,  et 
les  causes  de  la  création  et  de  la  conservation  du 
monde  ?  Que  penser  de  rêveurs  insensés  qui  faisaient, 
comme  nous  l'avons  dit ,  initier  aux  mystères  de  cette 
cabale,  le  premier  des  hommes  «  Adam,  par  l'ange 
Raûel  ;  puis,  Sem ,  par  l'ange  Yophiel;  Abraham ,  le 
père  du  peuple  choisi  de  Dieu,  et  auteur  dujlivre  Vetsi- 
rah, par  l'ange  Tzidkiel,  Jacob  par  l'aoge  Raphaël, 
Joseph  par  Gabriel ,  Moïse  par  Segansagel,  on  par 
Métatron ,  et  Elie  par  Malthiel  ?  11  est  vrai  que  pres- 
que tous  les  peuples ,  et  surtout  ceux  de  l'Orient , 
avaient  une  science  mystérieuse,  à  laquelle  ne  parti- 
cipait qu'un  petit  nombre  d'hommes  :  les  Juifs  , 
originaires  de  cette  portion  de  l'ancien  monde , 
tributaires  ,  ou  esclaves  des  Chaldéens  ,  des  Perses , 
des  Assyriens ,  ont  du  puiser  dans  leurs  relations 
avec  eux ,  beaucoup  du  merveilleux  qui  les  dis- 
tingue encore  ,  et  mêler  une  portion  des  théories 
philosophiques  de  ces  peuples,  à  ce  qu'of&*ait  d'obs- 
cur, de  mystérieux  leur  propre  histoirei^Ceaprctendas 
secrets,  transmis  de  bonclie  en  bouche  jusqu'aux  Joifr 
du  nioyen-àgc,  no  furent  en  quelque  sorte  quVinetra- 
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dilîon ,  et  c^eftt  ce  qtt^exprime  le  met  Kcbaia ,  on  Ca- 
bale ,  qa*on  lai  donne  SA  dans  cette  note  nous  n^esa- 
minîons  sealemcnt  les  opinions  des  Juifs,  que  parce 
que  beaocoop  d'entr'eax  ont  habité  notre  proYiboe, 
et  que  dorant  le  moyen-âge,  quelques  faits  deleair 
histoire  se  trouvent  inscrits  dans  les  pages  de  notre 
histoire  propre ,  il  nous  serait  facile  de  montrer,  par 
quelques  exemples^  quelle  était  cette  science  préten- 
due des  docteurs  Juifs  de  la  Gaule  Narbonnaise ,  tant 
exaltée  par  le  Juif  Benjamin.  Qu'il  nous  suffise  ici , 
relativement  li  la  cabale ,  d'extraire  qudques  phrases 
de  Lexicon  Cabalùticum  rapportée  dans  XEneych' 
pédie_,  sur  Texplication  rabbinique  du  nom  de  Je- 
hovah., 

1»  Tous  les  noms  et  les  surnoms  de  la  divinité ,  sor- 
tent de  celui  de  J^hovah,  comme  les  branches  et  les 
feuilles  d'un  grand  arbre  sortent  d*un  même  tronc , 
et  ce  nom  inefXable  est  une  source  infinie  de  mervdU 
les  et  de  mystères.  Ce  nom  sert  de  lien  à  toutes  les 
Splendeurs,  ou  Sephirùts^  il  en  est  la  colonne  et  Tap- 
pui.  Toutes  les  lettres  qui  le  composent  sont  pleines 
de  mystères.  Le  Jod  ou  l'J,  est  une  de  ces  choses 
tfoe  Tceil  n'a  jamais  vues  :  elle  est  cachée  à  tous  les 
mortels;  on  ne  peut  en  comprendre  ni  l'essence,  ni 
la  nature....  Cest cette  lettre  qui,  découlant  de  la 
lumière  primitive ,  a  donné  la  vie  aux  émanations  : 
elle  se  lassait  quelquefois  en  chemin;  mais  die  re- 
prenait de  nouvelles  forces  par  le  secours  de  la  let- 
tre ff,  He,  qui  est  la  seconde  du  nom  ineffable.  Les 
antres  lettres  ont  aussi  des  mystères  ;  elles  ont  leurs 
relations  particulières  aux  Séphirots.  La  dernière,  H , 
découvre  l'unité  d'un  Dieu  et  d'un  créateur  ;  mats  de 
cette  unité  sortent  quatre  grands  fleuves,  les  quatre 
majestés,  Schetinah^  ou  majestés  de  Dieu.  Moyse  Ta 
dit^  car  il  rapporte  qu'un  fleuve  arrosait  le  jardin 
d'Eden,  le  paradis  terrestre,  et  qu'il  se  divisait  en- 
suite en  quatre  branches.  Le  nom  entier  de  Jehovah 
renferme  toutes  choses.  Cest  pourquoi  celui  qui  le 
prononce  met  dans  sa  boudie  le  monde  entier....  Un 
homme  qui  prononce  le  nom  de  Jehovah  fait  mou- 
voir les  deux  et  la  terre  à  proportion  qu'il  remue 
sa  langue  et  ses  lèvres.  Les  anges  sentent  le  mouve- 
ment de  Funivers^  ils  en  sont  étonnés,  et  s'entrede- 
mandent  pourquoi  le  monde  est  ébranlé  :  on  ré- 
pond que  cela  se  fait  parce  qu'un  impie ,  a  remué  ses 
lèvres  pour  prononcer  le  nom  inefEsble  ;  que  ce  nom 
a  remué  tons  les  noms  et  surnoms  de  Dieu  ,  lesquels 
ont  imprimé  leur  mouvement  an  del ,  à  la  terre  et 
aux  créatures.  » 

L*allégorie ,  le  symbofisme ,  le  mysticisme ,  qui 
formaient  le  fonds  de  la  doctrine  de  la  Synagogue , 
an  moycn-dge,  augmentaient  parmi  les  Juifs,  cet 
orgueil  qui  leur  fait  encore  mépriser  tous  les  peu- 
ples ,  même  ceux  chez  lesquels  ils  sont  dispersés. 
Alors  existait ,  comme  il  existe  encore ,  le  Judaïsme , 
système  qui  a  succédé  an  Mosatsme ,  c'est-à-dire  à  la 
pureté  de  la  loi.  Cette  \o\  même  n'est  plus  unique;  il 
y  en  a  deux  :  et  la  loi  traditionnelle  a  plus  de  force 
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sur  les  esprits  que  celle  qui  est  renfermée  dans  les 
livres  du  législateur  des  Hébreux,  n  Suivant  le  fameux 
l^nM  Pirhé  Avi>th ,  Moïse  reçut  la  loi  sur  le  %naï, 
c'est-à-dire  la  loi  écrite  et  la  loi  orale ,  qui  n'est  antre 
chose  que  le  Thalmud.  Cette  loi  orale,  ib  la  préfè- 
rent à  l'autre  et  on  lit  dans  les  Masséketh  sopftsrùn  , 
sortes  d'additions  faites  au  Thalmud ,  que  l'on  doit 
comparer  hiMUcra,  ou  le  texte  de  la  loi  écrite,  à  l'eau, 
la  Mùchna,  ou  le  texte  de  la  loi  orale ,  au  vin ,  et  les 
six  ordres  de  la  Gemara  à  une  liqueur  aromatique. 

On  accuse  le  Thalmud,  dit  Buxtorf  fils,  de  conte- 
nir des  fables  et  des  absurdités,  ce  que  nous  sommes 
bien  loin  de  nier  :  sed  hoc  ùiterim  etiam  sciendum  et 
dicendum^non  Omnia  quœ  imperà  ù  taUa  videntùr, 
esse  taUa.  On  l'accuse  aussi  de  renfermer  plusieurs 
impiétés  et  des  impostures  contre  Jésus-Christ  et  son 
église,  et  c'est  pour  cda  même  qu'il  faut  les  dévoiler 
et  frire  voir  que  ce  sont  des  impiétés  et  des  impostu- 
res. Buxtorf  père,  dans  son  grand  dictionnaire,  a 
d'ailleurs  fait  connaître  que ,  dans  les  prières  judaï- 
ques de  chaque  jour ,  où  se  trouvent  des  vœux  pour 
la  destruction,  pour  l'extermination  de  ceux  qui  ont 
quitté  la  religion,  et  de  ceux  que  les  Juifs  regar- 
dent  comme  leiirs  ennemis,  on  comprend  les  chré- 
tiens dans  le  nombre. 

La  morale  relâchée  des  Juifs  à  l'égard  de  ceux  qui  ne 
professaient  pas  leur  culte,  devait  soulever  contre  eux 
la  haine  publique.  Le  Thalmud ,  leur  loi  orale  et  pra- 
tique, a,  eu  effet,  modifié,  altéré,  et  même,  comme 
]e  dit  Chiarini ,  changé  les  maximes  de  ta  Bible  et 
en  a  fait  quelquefois  un  arsenal,  d'où  les  fils  de  la 
dispersion  ont  retiré  des  armes  empoisonnées.  Si  dans 
l'Exode  (1)  Dieu  a  dit  :  «  Vous  ne  foulerez  ni  n'oppri- 
merez l'étranger,  car,  vous  aussi,  vous  avez  été  étran- 
gers dans  la  terre  d'Egypte  ;  »  le  Thalmud  nous  apprend 
que  les  biens  des  étrangers,  ou  des  non- Juifs,  sans  au- 
cune distinction,  sont  comme  le  désert,  c'est-à-dire 
qu'ik  appartiennent  à  celui  d'entre  les  Juifs ,  qui  le 
premier  saura  s'en  emparer  (2)«  Le  Thalmud  ne  dit 
pas  explicitement  qu'il  faut  voler  le  non-Juif,  mais  il 
enseigne  (3)  qu'on  peut  prendre  ce  qu'il  perd.  Si, 
dans  la  Bible ,  Dieu  ordonne  d'aimer  son  pi'ochain 
c^mme  soi-même  (4),  il  ajoute  ausû  (5)  :  «  Vous  ai- 
merez l'étranger  comme  vous-même,  car  vous  avez 
été  étrangers  au  pays  d'Egypte.  »  Mais  on  a  rendu  c« 
précepte  négatif ,  de  positif  qu'il  était,  et  le  fameux 
Hillel  a  prescrit  qu'au  lieu  de  suivre  le  précepte  d'ai- 
mer t étranger,  on  suive  celui  de  ne  point  le  hoir.  Les 
peuples  chrétiens  auraient  sans  doute  vu ,  avec  indif- 
férence, les  superstitions  judaïques ,  car  que  faisait 
aux  habitans  du  Languedoc  que  la  flalaca  du  Zohar, 
s'occupant  de  la  prescription  d'ensevelir  promple- 

(l)Exod.91,32,23,etc. 
(3)BavaBathra,5i,9. 
(3)BavaKamma,118^3. 
(4)Levit,18, 19. 
(5)  Ibid. ,  34. 
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ment  les  caclaYi'es,  ait  formulé  la  doctrine  de  la 
mëtempftjcose  et  la  crainte  des  esprits  malins,  en 
disant  :  «c  L*ame  ne  monte  pas  en  la  présence  de 
Dieu,  et  ne  peut  point  passer  ePun  corps  dans  un 
autre,  avant  qae  le  premier  corps  soit  enseveli.  Tant 
que  le  corps  ne  Test  pas,  l*aine  souffre,  et  le  mau- 
vais génie  est  prêt  à  s*j  introduire  et  à  le  rendre 
impur.  »  Peu  importait  sans  doute  à  nos  pères  que 
le  Thalmud  dit ,  que  Tange  de  la  mort  est  plein 
d'yeux  et  tient  une  épée  k  la  main ,  et  que  Ton  en  ait 
conclu  qu'il  fallait,  dans  la  maison  d'un  moribond, 
ainsi  que  dans  celles  du  voisinage,  renverser  tous  les 
vases  pleins  d'eau,  perce  que  l'ange  de  la  mort  y  pour- 
rait laver  son  épffe?  Ils  auraient  laissé  le  Juif  crédule 
chercher  à  découvrir  si  les  diables  ont  été  chez  lui 
pendant  la  nuit,  en  se  serrant  pour  cela  des  moyens 
indiqués  par  le  Thalmud  (1)  :  mais  l'orgueil ,  mais  les 
ridicules  prétentions  de  ces  fugitifs,  sans  autel,  sans 
roi  et  sans  patrie;  leur  intolérance,  la  pratique  de 
l'usure,  et,  si  l'on  en  croit  l'histoire,  leurs  crimes 
mêmes ,  tontes  ces  causes  ont  du  soulever  contr'enz  la 
haine  publique,  et  faire  naître  les  persécutions  qui 
ont  pesé  sur  eux. 

Qui  ne  sait  en  effet  que,  suivant  l'auteur  du  Yal^ 
kout  BeoubeniÇî) ,  les  Juifs  doivent  être  seuU  appelés 
hommes,  car  leurs  âmes  descendent  du  premier 
liomme;  mais  que  les  idolâtres  (  nom  générique  pour 
<lésigner  tous  les  non-Juifs)  ont  des  âmes  qui  dérivent 
de  l'esprit  immonde,  qu'ils  doivent  être  nommés 
-animaux  ^  et  ne  sont  réellement  que  des  pourceaux  ?, . 
Leurs  livres  les  plus  célèbres  annoncent  qu'Abel  fut 
fils  légitime  d'Adam  et  d'Eve,  mais  que  Gain  fut  le 
fils  bâtard  d'Eve  et  du  démon;  et  c'est  d'après  cette 
belle  découverte  que  le  Yalkout  (3)  rapporte  que 
toutes  les  âmes  descendent  de  Caîn  et  d'Abel^  les 
bonnes  du  c6téd'Abel,  et  les  mauvaises  du  c6téde 
"Caîn.  Ainsi,  ik  soutenaient  qu'eux  seuls  venaient  en 
ligne  droited'Adam,  d'Abel,  d'Abraham,  deMoîse,  etc., 
•et  que  les  autres  peuples,  et  plus  particulièrement  les 
Notsari,  ou  chrétiens,  devaient  reconnaître  pour  pre- 
mienauteuvde  leur  origine ,  le  Diable ,  Caîn ,  Esaû  et 
Jésus-Christ  (4).  De  là ,  les  Jui&  concluaient  qu'en  les 
<*omparant  aux  peuples  qui  ne  sont  pas  leurs  frères  iU 
'étaient,  au  moins,  autant  dejils  de  rois  (5).  Dans  la 
Bible  (6),  Dieu  dit  des  Juifs,  avant  leur  r^robatîon  : 
«  Tu  es  un  peuple  saint  pour  l'Eternel  ton  Dieu;  -^ 
l'Etemel  ton  ÏÀea  t'a  choisi,  afin  que  tu  lui  sois  un 
peuple  précieux  entre  tous  les  peuples  qui  sont  sur  la 

(1)  Berac,  6, 1. 

(3)  Parascha  Beréscbît,  fol.  10,  col.  3. 
(3) Fol.  80,  col.  4.  Parascha  Schemoth. 
(i)Buitorf.  Lexic.  Chald.  Thalm. 

(5)  Schab.,  67,1,61128,1. 

(6)  Dent.,  8,7.  Cbîarioi  invite  aussi  â  voir,  tvlative- 
ment  aux  passages  de  la  Sainte  Ecriture,  qui  tendent  à 
nourrir  Porgueil  des  Juifs  :  Geoes.  ix,  35,  xii,  3,  ixv9$3, 
XI VII,  S9i  Exod.  1T>  32,  XIX,  4-6,  etc. 


terre;  »  de  là  les  fils  de  la  dispersion  tirent  cette  coa- 
chuion ,  «  qu'ils  sont  le  seul  peuple  de  la  terre  a^^réa- 
ble  k  Dieu,  et  même  plus  agréable  que  les  anges,  »  L'un 
d'entr'eux,  Rabbi  Abonhon,  a  dit:  <r  H  est  écrit  dans  la 
Bible  :  Dieu  s'est  levé  et  a  mesuré  la  terre;  il  a  re- 
gardé et  abandonné  les  peuples  à  la  discrétion  des 
Juifs,  »  De  telles  injures,  de  telles  prétentions,  ont 
dû  exciter  la  haine  des  peuples  chrétiens  et  révolter 
l'orgueil  des  seigneurs,  qui  ne  pouvaient  croir«  que 
des  misérables,  errans,  et  sans  autre  asyle  que  cdui 
que  leur  accordait  là  pitié,  rebut  du  monde ,  et  par- 
tout impuissans  et  proscrite,  aient  pu  croire  et  osé  dire 
qu'eux  seuls  descendaient  d'Adam,  qu'eux  seuls  de- 
vaient porter  le  nom  d'hommes;  que  chacun  d'eux 
était  au  moins  égal  aux  fils  des  rois....  etrindignatioD 
devait  être  grande  alors  qu'on  les  entendait  dire  en- 
core, et  d'après  leurs  livres  que,  «  celui  qui  mtdtraàe 
un  Juif,  makraàe  Dieu  mène  :  »  et  ajouter  que  «  U 
commet  alors  un  crime  de  J^èse^Majesté ,  et  qu'il  mé- 
rue  la  mort.  » 

Ces  menaces  de  mort  contre  les  adversaires  des  Jni&, 
ces  derniers  les  tirèrent  dVne  mauvaise  application  de 
b  Bible  :  mais  si  on  y  lit  (1)  :  «  Tu  ne  laisseras  vivre 
personne,  »  ces  paroles  sont  relatives  seulement  aux 
peuples  de  la  terre  de  Chanaan  :  néanmoins^  dit  Chia- 
rini  (2),  la  même  raison  qui  £ûsait  alors  proscrire  ces 
peuples  est  encore  aujourd'hui  en  vigueur  contre  les 
non-Joifs  ,  qui  ne  sont  pas  moins  censés  des  idolâtres 
et  des  ennemis  des  Juifs  que  les  Chanaanites,  et 
ce  quiconque,  selon  Mabnonides  (S) ,  n'en  tne  pas  un 
lorsqu'il  le  peut ,  vic^  un  précepte  négatif.  »  Cer- 
tes ,  cette  doctrine  qui  existe  ,  dit-on ,  encore , 
et  que  les  Juifs  n'ont  pas  cachée  dans  leun  courts 
instans  de  prospérité  durant  le  moyen-âge  ,  n'a 
pu  qu'exciter  la  haine,  préparer  la  proscription  » 
et  quelquefois  armer  contr'enx  des  hommes  qui 
auraient  du  seulement  se  venger,  par  le  mépris  .  de 
tant  d'insolence ,  et  de  tant  de  méchanceté.  Ajou- 
tons qu'en  leur  entendant  répéter,  que  lorsque  les 
Juifs  seront  possesseurs  du  pouvoir  qulb  avaient 
autrefois  dans  la  Palestine  et  que  le  Messie  sera 
enfin  arrivé ,  «  ils  devront  contraindre  tons  les  non- 
Juifs  à  pratiquer  du  moins  les  préceptes  des  fils  de 
Noach,  et  tuer  tous  ceux  qui  U  refuseront  (4);  » 
et  qu'en  outre  une  décision  Bole&neUe  leur  défend 
de  délivrer  de  la  mort  un  Akkoum,  ou  non-Juif, 
«  parce  que,  délivrer  de  la  mort  nn  idolâtre^  c'est 
en  augmenter  le  nombre  (5)  ;  »  ces  préceptes  et 
une  foule  d'autres  aussi  barbares,  ne  pouvaient  con- 
cilier à  ces  étrangers  l'altadiement  des  peuples.  Com- 
ment d'ailleurs  concevoir  qu'en  ces  siècles  d*cspé- 

(1)Deiit.,16,20. 
(2)  Théorie  du  Judaïsme,  I,  351. 
(3)SepherMilivroth,  fol.  85,  c.  3,5,  sous  le  titre  de 
Mitzwoth  Loaaséh. 
U)  Yad  Chasaka.  P.  lY.  C.  8,  no  10. 
(5)  Avoda  Zara ,  30,  f ,  in  Tbosephol. 
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rtiiice  et  de  foi,  alors  qae  les  nations  croj'aieot 
fermement  être  sanvëes  par  TobiePTation  des  maximes 
de  TEvangile  et  par  le  saint  sacrifice ,  renouvelé  cha- 
que joor  sar  les  anteb ,  on  ait  pu ,  sans  horrenr,  enten- 
dre œ  penple  dire  qn'en  Terln  dn  pacte  queDiea  a  jnrë 
à  Abraham ,  le  feu  de  Tenfer  n'a  point  de  prise  même 
car  les  Juift  impies  (1);  qne  la  résurrection  n*aara 
lien  qne  ponr  les  Juifs  (2);  et  que  les  antres  nations, 
oublieront  Dieu ,  on  demeureront  toujours  dans  Pom- 
hre  dn  tombeau,  on,  encore,  comme  le  dit  le  Psal- 
miste  (3),  «  rebrousseront  rers  le  sépulcre  on  vers 
Fenfer?  »  De  bonne  foi,  peut-on  penser  que  les  chré- 
tiens, persuadés  de.  la  Térité  de  leurs  crojrances ,  de 
l'accomplissement  des  saintes  promesses,  auraient  pu 
aimer  ceux  qui  proféraient  de  tels  blasphèmes,  ceux 

qui  disaient  entendre  de  telles  injures  ? 

Ici  se  présente  naturellement  une  accusation ,  qui, 
de  siècle  en  siècle,  d'année  en  année ,  se  renouTclle 
et  pèse  contre  les  enfims  de  la  dispersion;  nous  tou- 
lons  dire  le  sacri6ce  d*nn  prêtre,  ou  de  jeunes  en- 
ûms  chrétiens,  pendant  la  Pâque,  «  soit,  dit  Chia- 
rioi  (4),  afin  de  renouveler  la  mémoire  du  déicide 
commis  par  leurs  ancêtres ,  soit  afin  d'abuser  de  leur 
sang ,  et  probablement  ponr  ces  deux  raisons  ensem- 
ble. »  Ajoutons  ici,  avec  l'estimable  auteur  de  la 
Théorie  du  Judaïsme,  que,  «  vouloir  nier  que  les  Juils 
de  plosteurs  pays  de  l'Europe  se  soient  souvent  permis 
cet  excès  d'inhumapité,  oe  serait  vouloir  rayer,  des 
lastet  de  l'histoire^  trente  à  quarante  faits,  les  plus  cir- 
constanciés et  les  miens  constatés  (5);  oe  serait  dé- 
traire tons  les  monumena  qne  conservent  plusieurs 
villes ,  avec  les  traditions  relatives  k  un  aussi  horri- 
ble attentat  (6);  ce  serait  enfin  rejeter  le  témoignage 
de  personnes  qui  vivent  encore  et  qui  ont  été  témoins 
de  ce  crime,  du  moins  tenté,  sinon  tout  à  fait  con- 
sommé. »  Chiarini  publiait,  en  1827,  les  lignes  que 

(l)Erom.,10, 1. 

{%)  Yaikont  Chadascfa,  fol.  60,  col.  1,  no  10,  9ub  tilulo 
Geschamim. 
(8)  Psalm.,  9, 18. 

(4)  Ce  savant  ecclésiastique  voulail  ramener  les  Juifs 
Polonais  a  la  morale  sublime  de  la  Bible,  en  bannissant 
les  coupables  préjugés  du  Judabrae  et  en  leur  rendant 
le  Mosalsme.  Parmi  les  réformaleursdece  penple  infor- 
tuné, nul  n'a  été  plus  éclairé,  nul  n'a  montré  des  vues 
aussi  étendues ,  aussi  pures.  Il  n'adopte  peint  des  «xagéra- 
tions  puériles  publiées  contre  les  Jnifs ,  mais  il  montre  les 
erreurs,  quelquefois  respectables,  de  ceux  qui  ont  ap- 
pelé ,  sur  les  restes  d'Israël ,  la  bienveillance  universelle; 
erreurs  qui  proviennent  surtout  de  l'idée,  que  la  Bible, 
telle  que  nous  l'avons,  est  le  seul  Code,  la  seule  règle 
des  Juifs ,  tandis  que  c'est  un  autre  livre .  et  de  nombreux 
commentaires ,  qui  règlent  la  conduite  des  Hébreux  de- 
puia  plus  de  quioie  siècles. 

(5)  Eisenmeoger,  p.  3,  c.  3,  p.  ISO-SSi,  Bartolooci,  Y. 
3,  p.  696. 

(6)  Noos  aurons  Toccasion  de  citer  l' un  de  ces  faits, 
dans  les  Addiliont  et  notes  de  l'un  des  livres  suivans. 


nous  venons  de  citer,  et,  depuis,  l'Orient  a  vu  un 
prêtre  catholique  périr  aussi ,  dit-on ,  sous  le  couteau 
des  Juifs ,  vers  la  même  époque  de  l'année  où  l'on 
place  ordinairement  l'exécution  constante  de  ces  cri- 
mes. Cédant  kdes  instances  réitérées,  Mehemet-Âli, 
d'abord,  puislevultan  Abdul-Mejid,  ont  bien  pu  re- 
mettre la  peine  aux  coupables,  ont  bien  pu  leur  ren- 
dre la  liberté  ;  mais  les  auteurs  de  cet  assassinat  n^ont 
pas  été  absous  ;  ils  restent  chargés  de  toute  son  atro- 
cité. Le  pardon  d'un  souverain  n'est  pas  un  acquitte- 
ment, n'est  pas  une  manifestation  de  la  justice  en 
faveur  de  l'innocence  opprifnée. 

Examinons  le  |)etit  nombre  de  monumcns  qui  rap- 
pellent encore  en  Languedoc  le  séjour  des  Juifs. 

Ntmes  n'a  offert,  nous  le  croyons  du  moin^,  que 
quelques  inscriptions  sépulcrales,  assez  peu  impor- 
tantes et  dont  Poldo  d'Albenas  nous  a  conservé  des 
copies  inexactes ,  qui  ont  été  rétablies  par  Ménard 
(ffùt.  deNùiUj  VII,  457);  ce  ne  sont  que  des  monumens 
sépulcraux.  Ce  fut  vers  le  commencement  du  xi«  siè- 
cle que  les  Juifs  eurent  une  synagogue  à  Nhnes.  Ils 
en  furent  souvent  chassé^  ;  mais,  en  1359,  ils  y 
obtinrent  un  quartier  séparé  pour  leur  habitation. 
Leur  cimetière  était  situé  hors  de  la  ville ,  sur  le 
coteau  appelé,  à  cause  d'eux,  le  Puy-Jousiou  :  ils  furent 
définitivement  chassés  de  cette  ville  en  1394.  Cest 
donc  entre  cette  dernière  époque  et  le  commencement 
dn  xi«  siècle  qu'il  fiiut  placer  le  petit  nombre  de  mo- 
numens qui  rappelaient,  au  temps  de  Poldo  d'Albe- 
nas, leur  séjour  dans  cette  partie  du  Languedoc. 
L'écrivain  qui  nous  a  laissé  la  copie  de  ces  inscrip- 
tions dit  qu'elles  étaient  formées  de  grandes  lettres 
hautes  d'une  palme. 

La  première,  corrigée  par  Ménard,  est  ainsi  conçue: 

DzéKeber  de  Jokhanan  Bosker,  c'est-à-dire,  sépul- 
ture on  tombeau  de  Jean  de  Bosker, 

Ménard  croit  qne  le  mot  Bosker  indique  le  lieu  de 
la  naissance  de  cet  Israélite,  et  que  ce  lieu  n'est  pas 
différent  de  Posquières,  situé  à  trois  lieues,  au  midi  de 
Nîmes,  et  qui,  dès  le  xn« siècle,  se  trouvait  habité 
par  un  grand  nombre  de  Juifs. 

La  seconde  a  été  aussi  très  mal  copiée  par  Albenas. 
Ménard  l'a  restituée  ainsi  : 

Dzê  keber  de  Schalomoh  dou  Littsbona,  ce  qui 
signifie  :  Oest  le  tombeau  de  Salomon  de  Lisbonne. 

La  dernière,  corrigée  aussi  par  Ménard ,  doit  être 
lue  de  la  manière  suivante  : 

Dzé  keber  d*Itskac  ben  Kabib  de  MatsU,  c'est-à- 
dire  :  Cest  le  tombeau  d*Is€Uic,fils  de  Kabib,  de  Mar- 
seille. 

On  sait  que  nous  avons  ajouté  autrefois  quelques 
lignes  à  l'histoire  des  Jui£i  de  Narbonne  (1).  Nous 
croyons  devoir  les  rapporter  ici  : 

«c  En  1239,  Aymery,  vicomte  de  Narbonne,  donna 
aux  Juifs  de  cette  ville  les  habitations  et  les  ouvroirs, 

• 

(1)  Mémoires  de  la  Société  royale  des  antiquaires  de 
rance ,  viii,  836,  et  seqq. 


France ,  viii,  836,  et  seqq. 
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ouboatiqoes,  qaHb  occapaient  dans  cette  YÎlle,  et  que 
Von  appelait  la  Juiverie  ou  Us  Ecoles,  moyennant 
mille  sols  melgoriens  d'acapte,  et  dîz  sols  narbonnais 
de  redevance  annuelle.» 

A  la  ùa  de  cette  année  les  Jnifs  réparèrent  on  re- 
ronstruisircnt  en  partie  leur  synagogue  dans  cette 
ville.  Cest  ce  qu^atteste  ane  inscription  encore  con- 
serrée;  elle  est  formée  de  quatre  lignes  :  les  deux 
premières  n^ont  soufiert  aucune  altération  ;  il  manque 
plusieurs  mots  à  la  troisième  et  k  la  quatrième.  J'ai 
tenté  autrefois  la  restitution  de  cette  partie  de  VinS' 
cription  (1),  et  je  Tai  traduite  ainsi  : 

K  Perfectum  Juà  œdi/ieium  templi,  cum  arcA  et 
pcuiete  orientali ,  mense  Thebeth,  anno  quinti  miUena- 
rii  Advidendiim  œdificium  domus  sanctuarH,  redu- 
cet  autem  Deus  captwitatem  nostrtun,  congregabit' 
€fue  expulsumnostrumjsecundum  Uludquodscnptum 
est,  et  congfrgabit  te  ex  omnibus  popuUs  ,  apud  quos 
dispersent  te,  Adonai,  Deus  tuus  ,captMntaUm  tuam/ 
confidite  ei  omni  tempore ,  popule;  ejfundilt  coram 
co  cor  vestrum;  Deus  est  refugium  nostrum  .*  Sela  !  » 

Catel  (2)  a  rapporté  la  traduction  latine  d'une  autre 
inscription  des  Juifs  de  Narbonne.  Mais  bien  qu'elle 
contienne  des  passages,  dont  le  sens  est  le  même  que 
le  sens  de  celle  dont  je  viens  d'offrir  la  traduction , 
Vabsence  de  la  date  du  cinquième  millénaire  ou 
de  Tan  5000  de  la  création ,  annonce  que  ce  n'est 
point  le  même  monument. 

Nous  croyons  que  Tannée,  indiquée  ici,  est  Tannée 
civile  ou  commune  des  Juifs.  On  trouve  dans  Munster 
le  passage  suivant  :  omnium  vulgatissimum  supputa- 
tionis  inàium  summunt  a  creatio/ie  mundi  et  hune 
numerum  dupUciler  scribunt  perfectè  quaiuio  mû" 
lenarios  non  omittant  (comme  dans  cette  occasion , 
à  cause  du  millénaire  50CX>  sans  fraction),  impetfectè 
sine  mUlenariis,  sed  sine  tantumjuxta  numerum  mino  - 
7«iR«.... proindè  numerant  Hebrœi,  a  pii/icipio  mundi 
luque  adChnstum  natum,  annos  3760 ,  menses  qua- 
tuor.  Les  chrétiens  placent,  en  général,  la  naissance 
«le  J.-C  4000  ans  après  la  création.  Il  faut  donc,  si 
Ton  veut  établir  un  accord  assuré  entre  les  deux  épo- 
c|ues,  ajouter  240  années  ;  ce  serait  donc  vers  Tan 
5240  de  la  création,  selon  les  chrétiens,  et  à  la  fin  de 
Tan  1239  ou  au  commencement  de  1240  de  notre  ère, 
que  le  bîklimcnt  de  la  synagogue  de  Narbonne  fut  ré' 
paré;  et,  comme  on  Ta  vu,  cette  date  correspond  à 
celle  du  don  fait  par  le  vicomte  Aymeri  aux  Juifs  de 
cette  ville. 

Une  autre  inscription,  trouvée  aussi  à  Narbonne, 
appartenait  sans  doute  à  la  synagogue  de  cette  ville, 
car  elle  commence  par  ces  mots  que  Salomon  adres* 
«ait  à  Dieu  après  avoir  bâti  le  temple  :  «  Si  les  deux 
lies  cieux  ne  peuvent  te  renfermer  !  ô  Seigneur  !  com- 

(1)  Mémoire  twrquelquei  inseripiionshébnt^ueê  déeou- 
tertet  A  Narbonne ,  dans  le  tome  viii  des  Mimoirti  de  la 
Sodité  royale  det  anliqvairei  de  France,  336  elsuiv. 

[%}  Mémoiret  de  VUitloire  de  Languedoc,  m. 


bien  moins  cette  maison  qae  fai  bâtie!  »  Cette  ins- 
cription a  été  en  parUe  brisée.  J'ai  essayé  de  la  res- 
tituer aussi  (1),  et  je  crois  qu'elle  peut  être  tradoUe 
de  la  manière  suivante  :  «  Non  compUctuntur  u,-6 
Deus  ,  C4gli  cœlorum,  multo  minus  Domus  ista  ifuam 
œdificavùnus,  sed  inier  nosiUaest  ad  Ugem  tuam, 
quod  autem  tu  discesuisti  rectissimè  pro  populo  tuo , 
confirmatam  pro  fine  diertun,  tste  erunt  dits  œtemi, 
et  sic  coiifirmabis  fidelitatem  tuam.  » 

On  a  découvert  près  de  Narbonne  quelques  ins- 
criptions sépulcrales,  dont  Tintérét  est  assez  médio- 
cre. L*une  d'elles  est  conservée  dans  le  Musée  de 
Toulouse.  On  peut  croire  quVUe  est  antérieure  à  Tan 
1307 ,  époque  où  il  n*y  avait  plus  de  Juifs  dans  cette 
YÎlle;  car  le  5  des  ides  d^octobre  de  cette  année,  un 
commissaire ,  député  par  le  roî ,  vendit  aux  coosub , 
comme  plus  offrants  et  derniers  enchérisseurs,  dit  un 
acte  authentique,  les  propriétés  des  Juifs  dans  Nar- 
bonne (2).  j» 


(l)Dans  le  mémoire  précité. 

(2)  Voici  Texlraîl  de  cet  acte  que  nous  copions  dans 
Vlnveniaûre  des  titres  eonsertis  dans  les  archives  de  la  vUle 
de  Narbonne ,  ISc  caisson,  pièce  cotée  no  7. 

«c  Une  maison  dans  les  Grandes  Jw'feries,  dans  la  Cor- 
tadê ,  appelé  d'en  Rey  Jmf,  qui  confronte  d*AuU  (sud- 
est)  avee  le  Mat  *  de  Raymond  Avignon ,  du  midi  avee 
VAndrona,...  plus  une  autre  qui  confronte  de  Cort  (nord- 
est)  avec  ladite  Curiade ,  à^Auta  (sud-est)  avee  le  Mas  de 
Raymond  Avignon  ;  plus  une  antre  dans  ladite  Gnitade, 
ei  qui  confronte  de  midi  et  de  Cert  avec  cette  Garlade; 
plus  deux  autres  dans  ladite  CurUde,  où  demeursit  Yiul 
de  Sal  va ,  confronUnt  d'Auta  avec  cette  Curtade,  d'Aqui* 
Ion  avec  la  maison  de  Samuel  Yiul  ;  plus  six  autres  mai- 
sons devenues  la  propriété  de  Daviu  de  Maugnian,  con- 
frontant de  Cers  avec  la  Carrière  **,  de  midi  avec  le 
tenement  de  Pierre  de  Ferravilles ,  lesquelles  sont  allo- 
dîales  ;  plus  quatre  portes  de  maison,  sises  dans  la  Fuste- 
rie  de  Cité,  confrontant  d*^«(a  avec  VAndrone,  de  midi 
avec  laCorni^;  plus  une  autre  audit  lieu  ,  confrontant 
dMwiaavec  la  Carrière,  de  midi  avec  cette  Camèrt; 
pins  deux  autres  devant  celle  de  Béranger  Christophe, 
conf routant  d'AtUa  avec  la  Carrière  ;  de  midi  avec  le  tene- 
ment de  Jehan  Avignon  ;  plus  celle  de  Samuel  yila1,oA 
demeurait  mattre  Abraham,  confrontant  de  Cert  avec  la 
Curtade,  d'Aquilon  avec  la  Carrière',  le  tout  pour  la 
somme  de  sept  cents  soixante-dix  livres ,  wtonnate  forte, 
valeur  de  deux  mille  trois  cent  dix  livres,  monnme  Use. 

Il  Le  SI  du  même  mois  le  commiasairedéputépar  le  roi  *** 
vendit,  aux  consuls  de  la  Cité  de  Narbonne ,  cinq  anirfs 
maisons  qui  étaient  situées  dans  les  Grandes  Jaiferies  ; 
trois  d*entr*eUes,  dans  la  Cnrtade  d'en  Rey  Jmf,  apparte- 
naient à  Samuel  Vital  ;  uue  à  Salomon  Sa  Verdun,  et  la 
dernière  à  Vital  Gipsies.  Cette  vente  fui  faite  pour  la 


*  Maison,  mais  plat  fourent  assemblage  de  qaelipies  mai- 
sons, hameau.  U  s*aglt  apparemment  lei  de  la  réanlosi  de 
quelques  constraclions. 

**  Carriera  en  langue  romane,  rne. 

**^  Inventaire,  iS' caisson,  no  H. 
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^  Les  Juifs  de  Bëziers  ont  laissé  de  nombreax  sou- 
^  Tenirs  dans  notre  histoire.  Une  inscription ,  matilée 
dans  tonte  sa  longuear,  indique  qu^après  la  destrac- 
tion de  lear  synagogue,  ils  parent  en  relever  les  rai- 
nes et  y  placer  Tarche  qui  devait  contenir  les  livres 
de  la  loi.  Cette  restauration  aurait  eu  lien  en  Tan  du 
monde  4900.  Si  nous  appliquons  à  cette  date,  Vopi- 
nion  de  Munster ,  qui  diaprés  les  Juifs ,  fixe  à  l'an 
3760,  après  la  création,  la  naissance  de  J.-C  les 
chrétiens,  comptant  en  général  de  cette  création 
jusqu'à  la  naissance  da  Saujrenr,  4000  ans,  il  fau- 
dra ajouter ,  comme  l'avons  déjà  fait  pour  l'inscrip- 
tion de  la  synagogue  de  Narbonne,  240  années  à  la 
date  de  Finscription ,  alors  la  restauration  de  la  sy- 
nagogue de  Beziers  aura  eu  lien  l'an  1140  de  notre 
^rc,et  comme  l'histoire  générale  de  notre  province 
n'a  point  recueilli  cette  anecdote,  il  faudra  l'ajou- 
^  ter  à  celles  .de  cette  année.  Nous  avons  été  peut-être 
pins  heureux  dans  la  fixation  de  la  date  de  l'inscrip- 
tion Narbonnaise ,  car  les  dons  ou  les  ventes  da  vi- 
comte Aymeri ,  en  faveur  des  Juifs,  Tan  1239 ,  con- 
coQrent  très  bien  avec  l'annonce  de  la  réparation  de 
la  synagogue  de  cette  ville.  Pour  Béziers ,  l'histoire 
ne  nous  offrait  encore,  sous  Tannée  1140,  aucun  trait 
relatif  aux  Juifs  de  cette  ville  :  mais  la  copie  publiée 
par  Mailhol  (1)  est-elle  bien  exacte?  Nous  n'oserions 
Taffirmcr  et  l'on  sent  qu'ici  toute  dissertation  gram- 
maticale doit  être  écartée.  D'ailleurs,  il  est  en  Lan- 
guedoc, des  monnmens  que  nous  n'avons  pu  voir  :  il 
eit  des  docum«ïns  que  l'on  a  dérobés  à  nos  investiga- 
tions. Ici  le  commencement  de  toutes  les  lignes 
manquent,  il  en  serait  de  même  de  la  fin  de  ces 
lignes ,  selon  M.  H.  Crcuzé  de  Lesser  (2)  ,  parce 
qne  «  la  pierre  a  été  taillée  des  deux  côtés  pour  en- 
trer dans  la  construction  où  elle  se  trouve  engagée  » 
Ces  dernières  mntilations  auraient- elles  enlevé  la 
date  que  ne  donne  point  M.  de  Lesser?  Remar- 
quons cependant  que  la  traduction  française  de 
cette  inscription,  faite  en  1608,  et  trouvée  dans  les 
archives  du  chapitre  de  Béziers ,  dit  qae  la  synagogue 
a  été  terminée  «  le  douzième  jour  du  mois  de  Ta- 
niaz,  l'an  quatre  mille  neuf  cent  de  la  création  da 
monde;  »  que^  Andoque,  traduisant  une  version  la- 
tine de  cette  inscription  a  donné  une  date,  qui  ne 
diffère  que  de  quatre  années  de  celle  de  la  première 

somme  de  quatre-viogi  douze  livres,  sauf  le  droit  du  sei- 
(oear,  avec  la  directe,  à  moins  que  lesdites  maisons  ne  re- 
IsTasseol  de  Vaumône  des  Jwft ,  laquelle ,  en  ce  cas ,  le 
commissaire  député  éteint  en  faveur  des  consuls. 

»  En  jaillet.1308,  le  roi  Philippe  confirme  la  vente  des 
maisons  situées  dans  la  Curtad$  d'si»  Rey  Jw'f,  et  dans  les 
Grandet  Juifmet  *.  » 

(1)  Mémoin  twr  un  marbre  d$$  /«t/s,  qu'tm  voit  à 
^«ws^p.  i5. 
WStaUitiquê  du  dépûriemenê de  V Hérault^  i54. 

'Ibid.nolS. 


traduction  :  «  Ceux  qui  conduisirent  celte  besogne  (la 
reconstruction  de  la  Synagogue),  loueront  notre 
Dieu ,  et  le  13  du  mois  de  Thamus  4904  de  la  création 
du  monde,  elle  est  (ou  elle  fut)  du  tout  achevée.  » 
Enfin  Mailhol ,  qui  a  travaillé  d'après  le  texte  hé- 
breu, traduit  ainsi  la  neuvième  ligne  gravée  sur 
ce  marbre  :  a  .*....  Dîscermte  Deum  nostrum  et  abso- 
lutum  est  œdifkium  ejus  in  tertia  decimà  ultimi  anno 
quater  miUesimo  nongentisimo..,,  —  Apprenez  à  dis- 
tinguer notre  Dieu  :  or  cet  édifice  fut  achevé  le 
treizième  jour  du  dernier  mois  de  l'année,  quatre 
mille  neuf  cents...  » 

M.  Creuzé  de  Lesser  a  rapporté  textuellement 
la  traduction  de  Mailhol,  n'y  faisant  d'autres  chan- 
gemens  que  ceux  que  le  goût  indiquait ,  et  la  sup- 
pression de  l'indication  de  Tannée;  et  cette  suppression 
pourrait  porter  à  croire  que  cette  indication  n'existe 
plus  sur  le  marbre.  Mailhol  a  lu  le  dernier  mais 
de  tannée  ,  où  l'auteur  de  la  traduction  latine  con- 
servé dans  les  archives  de  Béziers  avait  lu  Thamuz. 
Dans  l'ancienne  année  juive  commune,  ce  mois  n'est 
que  l'avant-dernier  de  l'année  ;  n'ayant  point  vu 
l'inscription ,  nous  n'avons  pas  cm  devoir  en  publier 
le  texte  hébreu  d'après  Mailhol,  et  nous  n'en  rap- 
porterons qae  la  traduction  présentée,  en  1757,  à- 
l'Acadénûe  de  Toulouse,  pur  le  savant  Dom  Pdnt  On 
y  remarquera  la  ligne  10,  ou  les  Juifs  adressent  à 
Dieu  la  demande  d'une  prompte  vengeance;  le  retour 
de  leurs  frères  dispersés,  l'avènement  du  Messie....  ; 
et  la  11  «,  où  ils  font  des  imprécations  contre  let 
auti^es ,  en  demandant  qu'ils  éprouvent  un  sembla- 
ble renversement.  Les  autres,  ce  sont  les  chrétiens. 
Quoique  l'expression  les  autres,  soit  générale,  il 
faut,  selon  Buxtorf,  être  assuré  que,  par  elle,  ou 
doit  entendre  particulièrement  les  chrétiens.  Voici 
la  traduction  de  Dom  Pont  qui  diffère  peu  de  celle 
de  Mailhol  : 

1r«  ligne  :  «  Cette  pierre  a  été  gravée  pour  servir  de 
monument  aux  enfàns  d'Israël  (1),  pour  qne  nos 
fils  sachent  que ;  2«  il  a  empêché  par  sa  toute- 
puissance  ;  et  les  merveilles  qu'il  a  opérées  pour  se 
faire  connaître  ,  à  nous,  habitans  de  cette  ville, 
parce  que  nous  avions  péché.....  ;  3«  et  il  détruisit- 
notre  sanctuaire  ,  la  demeure  dans  laquelle  nous 
avions  l'habitude  de  chanter  les  louanges  de  notre 
Dieu;  et  nous  fûmes  bannn  de  notre  terre  (2)...,.; 
4*  ....  Et  il  comprendra,  en  un  instant ,  qne  cette 
plaie  fut  envoyée  par  la  volonté  de  notre  Dieu, 
et  seulement  pour  un  temps  assez  court  ;  il  fat  cm* 

(1)  Alhision  évidente  à  ces  paroles  de  la  Bible  :  qubd 

tibivoluni  isti  lapidet? Potiti  tunt  m  monumentum. 

Jos.  IV  ,  6,  7. 

(i)  Ce  passage ,  écrit  d'après  des  textes  anciens ,  cou- 
tient  ici  une  allusion ,  non  seulement  à  la  perte  de  la 
Palestine ,  mais  aussi  à  l'exil  prononcé  apparemment 
contre  les  Juifs  de  Bésiers ,  antérieurement  à  leur  relovr 
dans  celte  ville  et  à  la  restauration-  de  leur  synagogue. 
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flammé  d^ardear  pour  h  ville,  et  il  abolit  notre 
captivité  ;  il  eot  pitié  de  nous  et  il  nous  fit  reveoir 
à.....;  5*...-  et  nous  trooTàmes  grâces  derant  nos 
rois  et  nos  princes ,  ensorte  qa'ib  noos  laissèrent  en 
corps  de  nation ,  et  qu'ik  noos  donnèrent  la  vie  pour 
ériger  la  maison  de  Dien...  ;  6*...  ses  masores  et  réta- 
blir ses  murailles  :  nos  bras  forent  donc  remplis 
d'une  très  grande  force ,  et  par  le  secours  de  notre 
IMen  qui  nous  fut  favorable,  Tédiflce  fat  résolu  et 
tracé....;  7'....  ses  mines  furent  réparées;  et  le  Saint 
des  Saints ,  lien  de  cette  ardie  dans  laquelle  sont 
conservés  les  livres  de  la  loi  de  Dieu,  jdans  la  ville..  ; 
8*. ...  une  forme  nouvelle  ;  les  principaux,  d'entre  les 
grands ,  les  puissans  de  la  cité  firôit  des  dons  au 
lieu  de  la  maison  de  Notre  Seigneur  ;  et  son  bâti- 
ment devint  aussi  éclatant  que  la  neige.  Cest  pour- 
quoi  ;  9«...  apprenez  à  honorer  notre  Dieu.  Or,  cet 

édifice  fut  achevé  le  treizième  jour  du  mois  de  Tha- 
muz ,  de  Tannée  quatre  mille  neuf  cent..  ;  10«...  qa*il 
daigne  tandis  quHl  conduit  le  monde  à  sa  fin,  laire 
éprouver  ton|oars  à  son  peuple,  les  effets  de  sa  misé- 
ricorde !  qiCil  se  hàu  de  nous  venger!  qiiU  rassem- 
ble nos  frères  dispersés  l  qu'il  fasse  apparaitre  notre 
Messie  /  11«  qi£il  rende  la  pareille  aux  autres  (i)  , 
par  un  semblable  renversement  !  qu'il  édifie  sa  mai- 
son dans  la  ville  (2) ,  et  qa*ainsi  qu'aux  temps  pas- 
sés il  habite  en  elle!  Enfin,  qu*il  j  ait  de  tous  côtés 
un  cordeau  tendu  derrière  lequel  soit  la  paix,  et  oo 
s'épanchent  d'abondantes  rosées...  ;  12e..  et  des  bceuis 
attelés  à  la  charrue  ;  puissions-nous  goàter  la  sainte 
joie  de  voir  relever  la  Maison  du  Sanctuaire,  Âmen.a 
Qnelqne  fàt  la  haine  des  Juifs  contre  les  chrétiens 
réglise  romaine  a  néanmoins  pris  constamment  leur 
défense  contre  l'autorité  des  princes ,  contre  le  res- 
sentiment des  peuples.  Parmi  les  monnmens  de  la  sol- 
licitude des  souverains  pontifes  pour  les  enfans  de  la 
dispersion,  il  faut  surtout  placer  la  bulle  de  Gé- 
ment  III,  qui  défend  de  forcer  les  Jnifs  à  recevoir  le 
baptême ,  prohibens  Judeos  ad  baptismum  compel- 
lare  :  la  bulle  fut  donné  an  palais  de  Latran ,  vi  ùlus 
maii,  indictione  sexta,  incamationis  D,  armo 
MCLXxxviii ,  P.  Domini  démentis  ^  Pape  III,  anno 
primo.  Mais  les  coutumes  ou  libertés  concédées  en 
1284,  aux  Juifs  de  Narbonne,  par  le  vignier  de  la 
Cour  de  l'archevêque  Pierre  de  Montbron,  sont  en 
core  une  preuve  de  la  protection  réelle  qui  était  ac- 
cordée par  l'église  à  cette  nation  fugitive.  C'est  aux 
principaux  Israélites  de  Narbonne,  ou  des  lieux  voi- 
sins, qui  y  sont  nommés,  Bonisac  de  Stella,  David 
de  Caslaric ,  Samuel  Boninsas ,  Jarx>b  Casala,  Crescas 
de  Florensac,  que  le  viguier  donne  et  concède,  ainsi 
qu'aux  antres  Juifs  de  la  juridiction  archiépiscopale , 
les  immunités  et  libertés  contenues  dans  la  charte. 
Dom  Vaissete  n'a  pas  connu  cette  pièce,  puisqu'il  ne 

(1)  Voir  plus  haut  ce  qu'eotendttnt  les  Juifs ,  par  Ut 
autres.... 

(2)  La  cité  Miole ,  Jérusalem. 


la  cite  ni  sons  Tan  1284,  ni  en  pariant  aillcnrs  dcn 
Juifs  de  Narbonne.  Cependant  il  fait  dans  le  livre 
xxvii  de  cette  histoire ,  on  éloge  mérité  de  Tarclievë  - 
que  Pierre  de  Montbrnn.  Ce  prélat,  loua,  ooofinm 
et  approava  cette  charte  de  libertés  et  d'immonitéa  , 
et  nous  avons  cm  que  cette  pièce  devait  néoesairemcnt 
entrer  dans  les  Preuves  de  nos  Additions  (1) 

Les  bienfaits  de  l'église,  la  protection  des  aoove- 
rains,  qui  avaient  établi  en  Languedoc,  un  conseil- 
ler du  roi ,  Conservateur  des  Juifs ,  rien  ne  pot 
diminuer  la  haine  que  ce  penpie  avait  voné  à  nos 
ancêtres,  rien  ne  pat  l'empèdier  d'insulter  pnbliqae- 
ment  à  la  religion  catholique ,  et  il  fallut  punir ,  en 
1319,  les  Israélites  habitant  de  Lnnel,  qui,  par 
dérision ,  représentait  dans  les  mes,  la  passion  de 
J.-C  durant  la  quadragésime ,  à  cette  époque  de 
Tannée  où  l'histoire  les  aocose  d'avoir  souvent  mis 
en  croix  un  chrétien,  pour  rappeler  le  sacrifice  dn 
Golgotha ,  et  pour  abuser  de  son  sang,  comme  le  dit 
r«bbé  ChiarinL 

3T  Nous  avons  placé  dans  les  Additions  de  l'un  de» 
livres  suivans ,  un  mémoire  historique  sur  les  école» 
des  monastères  et  des  cathédrales,  sur  les  université» 
de  Montpellier  et  de  Toulouse,  sur  les  différens  col- 
lèges et  autres  établissemens  d'instruction  publiqae 
dans  le  Langnedoc  :  ce  mémoire  est  accompagné  de 
bcancoiq>  de  documens  inédits. 

3S  Voyez  snprà.  Additions  du  livre  xvii ,  n*  8(K 

39  •  Peire  Cardinal ,  si  fb  de  VeiUac,  de  la  ântat 
del  Puei  Nostra  Domna;  e  fo  d'onradas  gens  de  pu- 
ratge  e  fo  filh  de  cavalier  e  de  DonuuL  £  cant  era 
petits ,  so»  paires  lo  mes  per  quanorgue  en  la  qna- 
norguia  del  Puei  :  e  apcesleiras,  e  sanp  ben  léser  e 
chantar.  E  cant  fo  vengnta  en  état  d*ome,  d  s'anzan- 
tet  de  la  vanetat  d'aqnest  mon;  car  el  se  sentit  gais 
e  bels  e  joves,  e  mot  trobet  de  bêlas  razos  e  de  bel 
chantz  :  e  fetz  Causes ,  mas  paocas  :  e  fe  mans  Str- 
ventes,  e  trobet  los  molt  beU  e  bons.  En  los  cals  sir- 
ventes  demostrava  molt  de  bêla  razos  e  de  bels 
exemples,  qui  be  los  enten,  quar  molt  castiava  la 
Ibllia  d'aqnest  mon  :  e  V»  fais  dei^es  reprendta 
molt,  s^on  que  demostron  li  sieu  sirvenfces,  et  anava 
per  cortz  de  Reis  e  de  gentils  Barons,  menan  ab  si 
son  joglar  que  cantava  sos  sirventes.  E  molt  fo  on- 
ratz  e  grazitz  per  mon  senhor  lo  bon  Rei  Jacme 
d'Aragon  e  per  onratz  barons ,  et  ieu  mestre  Miqud 
de  la  Tor,  escrivan ,  fane  a  saber  qu'En  Peyre,  Car- 
dinal ,  quan  passet  d'aquesta  vida,  qel  avia  ben  en- 
torn  de  cent  ans. 

»  Pierre  Cardinal ,  fat  du  Vêlai ,  de  la  cité  da 
Puj-Notre-Dame,  et  d'une  honorable  et  noble  £i- 
mille,  fils  de  chevalier  et  de  dame.  Son  père  le 
mit,  encore  tout  petit ,  afin  d'être  chanoine,  dans  la 

(1)  Preuves ,  d«  xtx. 
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chanoimeriÊ  da  Pay.  11  ipprit  In  lettres ,  ci  sot  bien 
lire  et  chanter,  et  lorM[a'il  fat  en  âge  d'homme ,  il 
•'habitna  à  la  Tanité  de  ce  monde ,  car  il  te  sentit 
gaâetbaaa  et  }eane,  et  il  fit  de  beaaz  discoan  et 
d'nne  belle  hamonîe  :  il  fit  dei  cfaaniont ,  mais  en 
petit  Dombre,  et  beancoop  de  sînrentes  et  qai 
étaient  très  betm  et  très  boas^  Ses  sirventes  rcafer* 
aaieni  et  bonnes  ÎDstroctions  et  de  beaox  exemples , 
ponr  qni  les  entend  bien ,  car  il  ch&tiait  la  foKe  de 
ce  BBonde,  et  il  reprenait  fortement  les  maoTMs 
prftres  uanme  le  prooTent  ses  sirventes.  Il  allait 
dans  les  cours  des  rois  et  des  gentils  barons,  menant 
avec  loi  aon  joogleor  qui  dhontait  ses  sirrentes.  Il 
Int  fort  honore  et  troayë  agréable  par  mon  seigneur 
le  bon  roi  Jacques  d'Aragon  ;  et  moi ,  Michel  de  la 
Tour,  ëcrivain  ,  fais  savoir  que  Pierre  Cardinal, 
qnand  il  sortit  de  cette  vie  ^  avait  près  de  cent  ans.  » 

40  Voici  le  texte  roman  de  la  vie  de  ce  troubadour. 
Dom  Vaissete  a  peut-être  trop  resserré  cette  biogra- 
phie, que  le  comte  Eblis  deVentadour ,  fils  de  la  vi- 
comtesse que  Bernard  aima,  avait  racontée  à  Hugues 
de  Saint-Cjr,  qui  la  fit  écrire  : 

«  Bernât  de  Ventadorn  (1)  fo  de  Limozî ,  del  Cas- 
tel  de  Ventadorn.  Hom  fo  de  paura  generatio,  filh 
d'un  sirven  del  Castel  que  era  forniers  de  cozer  pa  ; 
bels  homs  era  e  adreg,  e  cantet  be  e  trobet;  e  venc 
cortes  e  ensenhatz.  El  vescoms,  lo  sieu  senher  de 
Ventadorn  s'abelic  de  lui  e  de  son  trobar ,  e  fes 
li  gran  honor  :  el  vescoms  avia  molher ,  mot  gentil 
domna  e  gaïa ,  et  abelic  se  mot  de  las  cansos  d'En  Ber- 
iiat;  e  enamoret  se  de  lui^  et  el  de  la  domna,  si  que 
de  ela  fcs  sas  cansos,  per  la  valor  que  era  en  eU.  Doa 
dnret  lonc  temps  lor  amor  ans  que  el  vescoms  ni 
home  s'en  apercebes  ;  e  quan  lo  vescoms  s'en  aper- 
<*eap,  el  sestranhet  de  lui  e  fe  fort  serrar  e  gardar  Ta 
domna.  E  la  domna  fes  dar  comiat  à'  n'  Bernât,  que 
s  partis  de  tota  aquela  encontrada.  Et  el  s'en  parti  e 
anet  s'en  à  la  Dugessa  de  Normandia.  que  era  joves  e 
de  gran  valor,  e  entendia  en  pretz  et  en  honor,  et 
en  dig  ben  de  lanzor  :  e  plazian  li  fort  sas.  cansos  d'en 
Bernart  e'is  verses.  Ela  lo  recenp  e  l'acnMii  mot  fort 
I^uc  temps  estet  en  sa  cort,  et  enamoret  se  d'ela  et 
ela  de  lui;  e'n  fes  motas  bonas  cansos.  Et  estan  ab  ela, 
lo  reis  Anric  d'Ânglelerra  la  près  per  molher ,  e  la 
trais  de  Normandia  e  la  'n  menet.  En  Bernât  remas 
de  sai  tritz ,  e  marritz  :  e  anet  s'en  al  boifr  comte  Ra- 
inon  de  Toloza,  et  ab  el  estet  entro  qu'el  coms  mon. 
Et  en  Bernât,  per  aquela  dolor ,  si  s'en  rendet  à  l'orde 
^  Dalon  ;  e  lai  definet  E  lo  coms  n  Ebles  de  Venta- 
dorn, que  fo  filh  de  la  vescomtessa  qu'en  Bemat 
amet,  comlet  à  mi  'n  Uc  de  San  Cire  so  que  ien  ai  fiic 
cscriure  d*en  Bemat  » 

^1  Les  manuscrite  7225,  7614,  7698,  de  la  biblio- 


(1)  ManoscriU  3701 ,  7tt5 ,  7614,  de  la  bibliothèquadu 


ssi. 


thèqae  du  roi  ont  conservé  te  sonvenir  de  Pierre 
Rotgier. 

ff  Peire  Rotgier  si  fo  d'Âlvernhe ,  Canorgnes  de 
Qermon,  beh  hom  et  avinen  ;  e  savis  e  de  sen  natural. 
E  trobava  e  cantava  be,  e  laisset  b  canorga  e  fet  si 
joglar ,  et  anet  per  corts,  e  foron  grazitz  li  sien  cantar. 
E  venc  s'en  à  Narbona  en  h  cort  de  madona  na  Es- 
mengarda  qa'era  de  gran  valor  e  de  gran  pretz,  et  ela 
Tacnlhit  fort  et  onret,  e  1  fes  gran  be ,  et  ^  s^enane*- 
ret  cPela ,  e'n  fes  sos  vers  e  sas  cansos^  et  ela  lo  près  en 
grat,  eleelamava  Tort-Navetz. 

Long  temps estec  ab  ela  en  oort ;  efon  cregat  qa'el 
agues  d'da  joi  d'amor,  don  ela  fo  blasmada  de  las. 
gens  d'aquela  encontrada  :  e  per  temor  del  dit  de  la 
gen  si  1  det  comiat  Et  el  parti  de  si  e  s'en  anet  dolent 
e  pensiens  e  marritz  k  n'  RaybantDanrenea,  si  com  el 
dis  el  sirventes  que  fetz  de  lai  : 

Senh'  en  Raimbsut ,  per  veitr 
Se  vos  lo  coDort  e'I  solati. 

Lonc  tems  estec  ab  el,  et  estet  en  Espanha  ab  lo- 
bonrei'n  Anfos  de  Castella,  et  ab  lo  rei'n  Ânfos 
d'Ârago,  et  ab  lo  bon  comte  Ramon  de  Toloza.  Gran 
onor  ac  per  el  mon  tan  com  el  i  estec  ;  mais  pois  se 
rendet  à  l'orde  de  Granmon,  e  lai  definet.  » 

43  La  biographie  de  Pierre  Gnillem  n'occupe  qa'un 
petit  espace  dans  le  manuscrit  du  no  7215.  w  Fo  de 
Tolosa,  dit  l'auteur,  cortes  hom  e  ben  avkient  d'es- 
tar  entre  las  bonas  genz.  E  fez  ben  cobles,  mas  trop  ne 
fazia  ;  e  fez  sirventes  joglaresc  e  de  blasmar  los  baros, 
e  rendet  se  k  l'orde  de  l'Espaza. 

43  Les  chansons  de  cette  dame  sont  tendres  et  faci- 
les. Dom  Vaissete  a  très  bien  traduit  la  courte  notice 
biographique  sur  cette  femme ,  qui  est  nommée ,  dans 
les  manuscrits,  N'Azalais  de  Poroairagu< 


44  Ainsi  que  beaucoup  d'antres  troubadours,  Guil- 
lem  Ademar ,  fut  chercher  dana  un  clokre  l'oubli  du 
monde  et  delà  gloire.  Ses  vers  étaient  agréables,  et  le 
sentiment  les  inspira.  L'unedeses  chansons-commence- 


ainsi: 


El  temps  d^estio  qpan  par  la  flor  el  brolh, 
E  son  bradia  iî  anzelet  d'orgolh, 
Ai  pessamen  d'amor  qui  m  dezaoolh 
Que  nulla  tan  no  deiir  ni  volh. 
Ai  l  doss'  amia , 

Malaus  viran  mei  olb- 

Si  caniimons  oo  m  guia. 

44  Ce  premier  Dtscori  commençait  par  ces  deux 

kOtfl     • 


vers  : 


Quan  foill'e  flor  reverdis 
El  aug  lo  Gant  del  rossignol. 
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45  Nos  manaicriU  le  nomment  Garb  lo  Broi.  Set 
Tera  sont  pea  agréables ,  si  Ton  en  jage  pv  la  pièce 
qni  conimence  ainsi  : 

Nails  e  joratoi  en  petiamen 
D*imjoiaiefcUiab 


M  La  remarqae  de  Dom  Vaisaete,  sur  la  langue 
romane,  est  extrêmement  ioste  :  c'était  la  langue  lit- 
téraire, non  senlement  du  midi,  mais  encore  d*nne 
grande  partie  dn  centre  de  la  France  et  de  tonte  TEn- 
Fope  latine.  On  l'entendait  par£ûtement  à  la  coor  de 
Normandie,  et  noos  Tojrons  la  jeune  souTcraine  de 


ce  dncfaé  proléger ,  aimer  Bernard  de  Ventador  , 
admirer  ses  chansons  et  le  garder  près  d'elle  insqa'à 
son  mariage  avec  le  roi  d'Angleterre.  En  ces  tenips 
reculés ,  comme  de  nos  jours,  cette  langue  était  par- 
tagée en  plusieurs  dialectes;  mais  on  n'aperçoit  ce- 
pendant guères  de  dissemblance  de  langage  dans  les 
écrits  des  troubadours.  Nous  eiaminenms,  dans 
l'on  des  volumes  suivans,  la  littérature  romane,  el 
nous  croyons  que  cet  eiamen  prouvcn  combien  notre 
vieille  langue  inl  cultivée,  et  aussi  combien  on  se 
trompe  en  lui  donnant  aujourd'hui  le  nom  de 
en  la  confondant  avec  les.  jargons  grossiers,  les  i 
mes  ignoUcs  en  usage  dus 


ADDITIONS  ET  NOTES 

DU  LIVRE  DIX- NEUVIÈME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


1  Void  le  passage,  très  carieax,  dans  leqael  Ma- 
thî^a  Paris  fait  Fëloge  de  cette  sainte  fille  : 

«  Aon.  1151.  Grca  dies  istos,  pullaUnte  peirena 
dortrina  Henrkn  cajasdam  hseretici,  et  maxime  in 
Wasconia  :  snscitavit  Dominas  spiritam  paelbe  junio- 
ris  tn  illa  proYinda  ad  illam  heresin  confutandam , 
qoam  contra  articnlos  fidei  praedicabat  Jacebat  enim 
paella  in  anaqnaqoe  septimana  per  tridoqm  absqne 
▼oce,  sensu,  atqae flain ,  et  postmodùm  ad  se  reversa, 
dicebat  beatam  Mariam  orare  pro  populo  chrisliano , 
et  beatom  Petrum  docoisse  se  fidem  orthodoiam.  Et 
sic  de  fide  catholica  sapienter  dispotabat,  et  prsecipaè 
hseresin  fle/irûn' conTÎncens ,  plares  ab  eo  sedactos, 
ad  iinom  sancts  matris  eoclesia  revocavit.  » 

2  Le  dogme,  qai  admettait  deux  principes,  ctak 
bien  antérieur  à  Blanès,  qui  avait,  disaît-on,  puisé 
M»  idées  principales  dans  les  livres  deTarabe  Scjtbion. 
On  trouve  ce  dogme,  personnifié  en  Egypte,  parOsiris 
et  Typhon.  Les  Assyriens,  ainsi  que  les  Pcrsoi, 
avaient  fondé  leur  religion  sur  la  théorie  des  deux 
principes.  On  a  dit  que  Manès  l'avait  empruntée  à 
Pythagore;  mais  le  fait  est  douteux  :  nous  croirions 
plutôt  qae,  trouvant  ce  système  établi  en  Orient  de- 
puis one  longue  suite  de  siècles,  il  ne  fit  que  le  re- 
nouveler, que  Tadapter  à  d*autres  dogmes.  Abulfa- 
rage  (1)  assure  que  Manès  n*avait  fait  que  reproduire 
Tanrienne  doctrine  des  Pci'sans ,  qui  reconnaissaient 
tieux  prindpes  ennemis,  et  tous  deux  co-éternels.  Les 
Ma^nséens,  selon  Sbaristan  (2),  admeltiient  deux 
conducteurs,  éternels  aussi,  le  bien  el  le  mal,  la  vertu 
et  le  vice ,  la  lumière  et  les  ténèbres  ;  Tun  nommé 
OrrousdouDien,  Tautre  Ahriraan  ou  le  Démon.  Les 
rroyaqces  chrétiennes  reconnaissant  la  rébellion  de 
quelques  esprits  contre  le  créateur,  ne  semblaient  pas 
exclure  entièrement,  non  pas  la  lutte  d'une  puissance 
infernale  contre  le  souverain  maitrc,  mais  les  cfTorts 
répétés  du  tentateur.  On  crut  y  voir ,  et  Ton  ne  se 
trompa  point,  un  reflet  des  doctrines  dumagisme,  et, 
par  cela  même,  Terreur  de  Wanè.s  dnt  faire  de  déplo- 
rables progrès  dans  les  pays  chrétiens.  Celte  erreur, 
qui  remontait  dans  la  Gaule,  peut-être  jusqua  cette 
époque ,  on  les  superstitions  de  TOrient  envahirent 
les  provinces  occidentales  de  l'empire  romain ,  avait 


(I)  D^n.  8). 

(f  )  Hyd.  de  Vet.  Pers.  Rcl.  Î05. 


po  se  oonserver  obscurément  dans  les  pratiques  de  la 
magie ,  qui  admettait  aossî  deox  principes;  ;  l'Esprit 
de  lumière,  le  Dieu  bienfaisant,  pour  le  maudire; 
l'Esprit  des  ténèbres ,  pour  l'adorer  ,j)our  l'invoquer, 
pour  en  obtenir  un  pouvoir  nsalfaisant.  Lorsque  les 
doctrioesdo  manichéisme  se  renouvelèrent  dans  le 
Languedoc,  le  peuple  était  fort  ignorant  et  par  suite 
fort  crédule ,  et  les  faux  systèmes ,  et  les  idées  les  plus 
étranges  devaient  triompher  momentanément  de  la 
vérité.  Pierre,  moine  de  Vaulx-Cernay,  qui  acoom- 
pagna  son  onde  Gai ,  abbé  de  Vaulx-Cernay,  à  la 
croisade  des  Albigeois,  a  rassemblé  tout  ce  qae  l'on 
disait  alors  contre  ces  hérétiques.  11  est,  cependant, 
très  probable  que  cet  historien  n'a  pas  connu  eu  entier 
les  doctrines  secrètes  des  chefs  de  la  secte.  Mais  bien 
quel'espritde  parti,  et  l'exagération,  soient  quelquefois 
emprdnts  dans  ce  qu'il  dit  des  sectaires ,  on  ne  peut 
nier  qu'il  n'y  ait  de  grandes  vérités  dans  l'exposé  qu'il 
nous  a  laissé  des  dogmes  de  ces  novateurs.  D'ailleurs , 
il  y  avait  aussi  une  exagération  marquée  dans  ce  que 
beauconp  de  manichéens  disaient  pour  leur  défense. 
Qai  croirait,  par  exemple,  que  les  yaudoi»  n'étaient 
proscrits,  qae  parce  qu'ils  ne  voulaient  ni  maudire,  ni 
mentir,  ni  jurer,  ni  tuer,  ni  commettre  un  adultère, 
ni  voler ,  ni  se  venger  de  leurs  ennemis?  Cependant, 
d'après  des  vers  provençaux,  faits  dans  le  même 
temps,  €X  seraient  là  les  seuls  motifs  qui  auraient  en- 
gagé les  catholiques  à  donner  la  mort  à  ces  hommes  si 
parfaits,  à  ces  modèles  de  sainteté  : 

Que  no  volia  maudir,  ne  jurar,  ne  meniir, 
N'occir,  ne  avoutrar,  ne  prenre  de  raltrui, 
Ne  sla  Tenjarde  li  suau  ennemi , 
Lo  disons  qu'es  Vaudez  et  lo  fesons  morir... 

N'oublions  pas  ici  one  remarque  essentielle  qui 
trouvera  encore  ailleurs  son  application.  Un  peuple 
entier  a  adopté,  depuis  plusieurs  siècles,  une  doc- 
trine religieuse  :  cette  doctrine  l'a  rendu  meilleur  : 
les  ministres  de  son  culte  lui  ont  dit  que  l'homme 
est  le  chef-d'œuvre  de  la  création  ;  que  la  terre  a 
été  faite  pour  lui  ;  que  toutes  les  races  (|ui  l'habi- 
tent lui  sont  soumises  ;  que  ses  premiers  parens , 
usant  de  leur  libre  arbitre,  ont  désobéi  à  Dieu  et 
par  cela  seul  introduit  le  mal  dans  le  monde  :  mais 
que  Dieu  lui-même  a  voulu  délivrer  le  genre  humain 
des  liens  du  péché  ;  qu'il  a  pris  une  forme  humaine  ; 
qu'il  a  donné  les  meilleurs  préceptes  de  morale  à 


106 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC 


.  ceux  qui  écoataient  ses  paroles,  et  qui  les  ont  trans- 
mis aax  génërations  saivantes  ;  qu^enfîn  il  a  con- 
eoininë  le  sacrifice  en  se  livrant  anx  bourreaux ,  et 
en  expirant  sur  une  croix.  Mais ,  un  jour  ,  viennent 
des  sectaires  »  qui  disent  que  tout  cela  est  mensonge 
ou  du  moins  que  ce  n^est  qn^une  allëgorie,  un  mythe. 
Indignées ,  les  populations ,  naguères  heureuses  par 
leurs  croyances ,  se  soulèvent  contre  les  novateurs , 
ceux-ci  se  dëfendent ,  si  même  ils  n'ont  pas  les 
premiers  recours  aux  -armes.  Dans  cette  lutte,  s'il 
arrive  que  le  parti  le  plus  juste  remporte ,  les  conti- 
nuateurs des  sectaires  ,  s'élèvent  contre  les  vain- 
queurs :  ils  les  accusent  de  ctuantë,  d'ignorance;  et 
plus  tard,  les  indiffërens,  les  contempteurs,  les 
ennemis  même  de  toute  religion ,  se  réunissent  aox 
partisans  des  novateurs ,  pour  flétrir  ceux  qui  ont 
défendu  Tancien  cuite  et  qui  l'ont  fait  triompher. 
C'est  œ  que  Ton  a  vu,  durant  et  après  les  guerres  ci- 
viles du  xvie  siècle,  et  c'est  aussi  ce  qui  a  eu  lieu 
pendant  la  première  moitié  du  xin*.  Mais  ici ,  un 
élément  nouveau  vint  se  mêler  à  la  haine  religieuse  : 
le  nord  se  précipita  sur  le  midi,  autant  par  haine  et 
par  jalousie  que  par  esprit  de  religion.  La  Croisade 
contre  les  JlbigeoU  fut  une  véritable  invasion  de 
barbares.  La  politique  y  trouva  l'immense  avantage 
de  détruire  la  puissance  de  la  dynastie  de  Toulouse, 
alors  si  redoutable,  et  ce  que  Ton  avait  fait  au  viii« 
siècle  contre  les  derniers  ducs  d'Aquitaine ,  desoen- 
dans  de  Clovis,  on  le  fit  contre  les  Kaymonds  dont 
la  famille  avait  commencé  sa  glorieuse  carrière  sous 
la  race  Carlo viogienne  Mais  le  prétexte  était  spé- 
cieux ,  et ,  dans  les  idées  de  cette  époque ,  on  ne  pou- 
vait laisser  subsister  une  secte  qui  professait  les  dog- 
mes suivans  : 

11  y  aurait  eu,  suivant  eux,  deux  créateurs ,  l'un 
des  choses  invisibles,  qui  est  le  Dieu  bénùi ,  l'autre 
des  visibles  qui  est  le  Dieu  mabn  /  le  premier  est 
l'auteur  du  Nouveau -Testament  ;  l'Ancien  est  l'œu- 
vre du  second  ;  celui-ci  devait  être  rejeté ,  sauf  quel- 
ques textes  transportés  dans  le  Nouveau. 

L'auteur  de  FAncten  Testament  était  traité  par  eux 
de  menteur.  Ils  lui  donnaient  aussi  l'épithète  de 
meurtrier ,  parce  que  les  eaux  du  déluge  avaient  cou- 
vert la  terre  et  submergé  ses  habitans  ;  parce  que 
Sodome  et  Gomorrhe  avaient  été  réduites  en  cendre , 
et  aussi  parce  que  les  flots  de  la  mer  ronge  avaient 
englouti  et  Pharaon  et  ses  soldats. 

Les  pères  de  l'Ancien  Testament,  patriarches,  pro- 
phètes, étaient  suivant  eux,  voués  à  la  damnation. 

Jean  Baptiste,  était  disaient-ils,  un  des  grands 
démons. 

Le  Christ,  né  dans  la  Bethléem  terrestre  et  visible, 
et  qui  fut  crucifié  à  Jérusalem ,  ne  trouvait  pas  grâce 
devant  eux.  C'était ,  selon  ces  misérables ,  un  homme 
adonné  au  mal ,  qui  eut  Marie-Magdelaine  pour  con- 
cubine; Marie-Magdelaine,  qui  était,  selon  eux,  la 
femme  surprise  en  adultère  et  dont  il  est  parlé  dans 
révangilc. 


Mais  ils  avaient  un  Bon  Christ,  Selon  leur  croyance, 
dit  Pierre  de  Vanlx-Cernay ,  celui-ci  ne  mangea,  ni 
ne  but  jamais  et  ne  vint  point  dans  ce  monde,  wl  ce 
n'est  spirituellement  au  corps  de  Pjud.  Ce  Christ 
était  né  dans  une  BetUéem  invisible,  située  dans 
une  terre  nouvelle  et  que  l'on  ne  pouvait  Toir  qu^vec 
les  yeux  de  la  foi  :  c'était  là  que  ce  Christ  était  né  et 
avait  été  crucifié. 

Leur  Dieu  bénin  avait  en  deux  femmes,  nommées- 
Collant  et  CoUibant,  et  elles  lui  avaient  donné  des- 
fils et  des  filles. 

La  théorie  des  deux  principes  se  retrouve ,  comme 
on  le  voit  dans  ces  erreurs.  D'antre»  sectaires  ne  re- 
connaissaient qu'un  Dieu  créateur,  mais  ils  revenaient 
au  dualisme  en  affirmant  que  ce  Dieu  avait  ea  deux 
fils,  l'un  Christ,  et  l'autre  Diable. 

Quant  à  l'église. romaine,  ils  U  haïssaient  autant 
que  les  Juifs  de  ce  temps,  qui  lui  donnaient  Tépi- 
thète  de  Fille  d'Edom ,  et  qui  demandaient  à  Dieu 
sa  destruction.  Cétait ,  comme  l'ont  dit  des  héréti- 
ques bien  plus  modernes,  la  prostituée  dont  il  est 
parlé  dans  l'Apocalypse,  «c  Us  annuUaient  les  sacre- 
mens  de  l'église ,  à  tel  point,  dit  Pierre  de  Vaulx- 
Ceroay,  qu'ils  prêchaient  publiquement  que  l'onde 
du  saint  baptême  ne  diffère  point  de  Teau  des  fleu- 
ves ,  et  que  l'hostie  du  très  saint  corps  du  Christ,  est 
la  même  chose  que  le  pain  laïque  et  d'usage  com- 
mun. »  Ils  annonçaient  que  la  confirmation  et  la 
confession  sont  deux  choses  frivoles  vaines,  et  que 
le  sacrement  de  mariage  est  une  prostitution ,.  et 
qu'on  ne  peut  être  sauvé  alors  qu'on  fût  naître  des 
fib  et  des  filles.  Désavouant  aussi  la  résurrection  de 
la  chair,  ils  adoptaient  une  sorte  de  métempsychose: 
nos  âmes,  disaient -ils ,  sont- ces  esprits  angéliques, 
qui ,  précipités  du  ciel^  ont  laissé  dans  les  airs  leurs 
corps  glorieux  ;  et  ces  mêmes  âmes  après  avoir  suc- 
cessivement habité  sept  corps ,  ou  formes  terrestres 
quelconques  doivent  revenir  aux  premiers ,  eomme 
si  la  pénitence  des  apostats  d'orgueil ,  des  anges  dé- 
chus ,  était  enfin  terminée. 

Les  sectaires  se  divisaient  en  deux  classes^  les  B<ms 
ou  Parfaits,  et  les  Cro/ans;  les  premiers  étaient  vê- 
tus de  noir ,  prétendaient  à  une  haute  réputation  de 
chasteté,  et  ne  faisaient  aucun  usage  des  viandes,  des 
œufs  et  du  fromage.  Cétaient  ceux-ci  qui  disaient 
qu'ils  ne  pouvait  point  faire  de  sermens.  Cétaient  les 
prêtres  et  les  magistrats  de  la  secte  :  c'étaient  parmi 
eux  qu'ils  choisissaient  leurs  chefs,  auxquels  ils  don- 
naient les  titres  d'évêqnes  et  de  diacres.  Les  CroyanM 
se  livraient  aux  vices ,  à  l'usure,  à  tous  les  crime»  « 
et  se  croyaient  sauvés,  si  à  l'article  delà  mort,  ils 
pouvaient  dire  une  prière  et  recevoir,  de  leurs  maî- 
tres, rimposition  des  mains.  Alors  le  moribond  était, 
comme  ils  le  disaient ,  consolé  et  mur  pour  le  cid 
Que  dirons-nous  de  ceux  d'entr'eux  qui  prétendaient 
que  nul  ne  pouvait  pêcher  depuis  l'ombilic  et  plus  bas.' 
Comme  quelques  sectaires  modernes,  a  ils  traitaient 
dMdolitrie ,  le  respect  pour  les  images  placées  dans  les 
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rglUes  :  ils  disaient  que  les  cloches  étaient  les  trom- 
pettes da  diable.  L'inceste  n'était  pas  une  plas  grande 
iaote  que  la  fornication  :  mais  si  Tan  des  Parfaàs 
tombait  dans  le  péché  en  mangeant  de  la  viande , 
des  œufs  on  du  fromage ,  le  monde  religieux  était 
ébranlé.  Tons  cens,  qui  avaient  été  consolés  par  ce 
prévaricateur  perdaient  l'Esprit  saint,  et  il  fallait 
lescorajo/îrr  de  nouveau  :  quant  à  ceux  qui,  déjà 
étaient  sauvés ,  le  péché  du  maître  leur  était  fatal , 
et  ils  tombaient  du  ciel  où  ils  avaient  obtenu  une 
place. 

Pierre  de  Vanlx-Gemay  raconte  d'une  manière 
dramatique  la  réception  d^nn  Albigeois,  a  Lorsque 
quelqu'un  vient  à  eux ,  celui  qui  le  reçoit  lui  dit  :  » 
Ami ,  si  tu  veux  être  des  nôtres ,  il  £uit  que  tu  re- 
nonces à  la  foi  tout  entière ,  telle  que  la  professe 
l'église  de  Rome.  —  Oui ,  j'y  renonce,  dit-iL  —  Re- 
^isdonc,  dit  alors  le  Parfait,  l'Esprit  Saint  des 
bons.  Et  alors  il  lui  souffle  sept  fois  dans  la  bouche. 
Après  cela,  il  lui  dit  encore  :  Renonces-ta  à  cette 
croix  que  lors  de  ton  baptême,  le  prêtre  a  faite  sur 
ta  poitrine,  tes  épaules  et  U  tête  avec  Thuile  et  le 
diriême  ?  —  Et  le  néophyte  répond  :  —  Oui ,  j'y  re- 
nonce. —  Cron-tn  que  cette  eau  baptismale  opère 
pour  toi  le  salut?— Non,  je  ne  le  crois  pas,  dit 
celui  que  Ton  re^it  —  Renonces  tu  aussi  à  ce  voile 
que  le  prêtre  a  posé  sur  ta  tête  en  te  donnant  le  bap- 
tême.?—  11  répond  :  Oai,  j'y  renonce.  Telle  est  la 
manière  dont  il  reçoit  le  baptême  des  hérétiques ,  et 
qu'il  renie  celui  de  l'église.  A  peine  ces  demandes 
et  ces  réponses  sont  elles  terminées  que  tous  lui 
imposent  les  mains  sur  la  tête,  le  baisent  et  lui  met- 
tent te  vêtement  noir  ;  dès  ce  moment  il  est  engagé 
à  la  secte.  » 

s  Ce  concile  tenu  par  les  hérétiques  dans  la  petite 
viUe  de  Saint-Félix,  est  on  fait  immense  dans  l'his- 
toîre  des  Albigetnê,  On  voit  en  effet ,  qu'ils  avaient 
alors  une  organisation  régulière;  qu'un  pape  les 
dirigeait ,  qu'ils  avaient  formé  des  diocèses  ,  des 
^lises,  et  que  leur  doctrine  s'étendait  au  ddà  des 
Alpes.  On  doit  consulter  le  passage  dans  lequel  Per- 
cin  (1),  parle  de  cette  assemblée;  ce  savant  auteur 
avait  travaillé  sur  une  foule  de  documens  anciens , 
presque  tous  perdus  aujourd'hui,  et  si  en  cette  oc- 
cssioa  il  s'appuie  sur  le  témoignage  des  Annales  de 
Narbonne ,  on  doit  être  certain  que  s'il  avait  trouvé 
des  autorités  contraires ,  il  les  aurait  rapportées. 

«Anno1163,  tempore  Tolosani  episcopi  nomine 
Betnardus  Bonus  Homo  damnata  heresis  est  in 
Toi.  et  Gasconia  vigens  sub  patrocinio  Dynastarum 
locomm  ,  cujns  lueresis  sectatores  Albigenses  dicti 
sont. 

»  Praediota  damnatione  non  obstante  crearunt  h«- 
retid  Papam  nomine  Neqtàntam  seu  Nicetam  ,  qui 

(1)  Jfo4iiiM0»la  c<M»«eAliM  JoIoMUM^etc.  Noim  adeon" 
aZw  I  i  ,  et  seqq. 


anno  1167conciliabulum  Peliciense  in  oppidis  S^Feli- 
cu  de  Carman  quinque  leucis  Tolosa  distantis ,  coe- 
git  :  cyfus  acta  refero  de  verbum  ad  verbum. 

»  Anno  1167,  Incamationis  Dominicse  in  mense 
mai*  addttxit  Papa  Niquùita  magnam  mnltitudinem 
hominum  et  muUerum  ecclesis  Tolosanae,  aliarum- 
que  ecdesiarum  vicinarum,  ut  acciperent  Consola 
msntum  ;  posteà  Robertus  de  Sperone,  episcopus  ec- 
clesisB  Fraocigenarum  {id  est ,  hominum  habuan» 
tium  ultra  lÀgerim  )  ,  venit  cnm  consilio  suo.  Mar- 
cns  Lombardiae  venit  cum  consilio  suo  (1)  ,  et  Sicar- 
dns  Cellerarius  cnm  consilio  suo  ecclesiae  Albiensis , 
et  B.  Calalaoi  venit  cum  consilio  suo  ecclesiae  Carcas- 
sonensis,  et  consilium  ecclesiae  ^ranensis  (2). 

a  Omnes  igttur  sic  congregati  voluernnt  habere 
Episcopum;  et  elegerunt  Bernardi^m  Raymundnm  , 
homines  Tolosanae  ecclesiae  qui  volnef  unt  habere  epis- 
copum. Similiter  Bernardus  CathaU^ni  et  consilium 
ecclesiae  Garcassonensis,  rogatusacmandatus  ab  ec- 
clesia  Tolosana ,  et  cum  consilio  et  voli^tate  et  solu- 
tione  Domini  S.  Cellarerii  elegerunt  Giraldum  Merce- 
riam  :  et  homines  Aranensis  elegerunt  Raymundum 
de  Casalis. 

»  Postea  Robertus  de  Sperone  accessit  consolamen- 
tnm  et  ordinem  episcopi  à  D.  Papa  Niquinta,  ut  es- 
set  episcopus  ecdesiarum  Francigenarum;  similiter 
S.  Cellarerius  accepit  consolamentum  et  ordinem ,  ut 
esset  episcopus  ecclesiae  Tolosanae.  Similiter  Giraldu» 
Mercerins,  ut  esset  episcopus  Carcassonensis,  et  Ray- 
mundus  ut  esset  episcopus  Aranensis 

»  Post  haec  Papa  Niquinta  dixit  ecclesiae  Tolosanae  : 
«r  vos  dixistis  mihi,  nt  egodicam  vobis  consuetudines 
primitivarum  ecdesiarum ,  sint  levés  an  graves  ?  et 
ego  dicam  vobis  :  septem  ecclesiae  Asiae  fuerunt  di- 
vis»  et  terminatae  inter  illas,  ut  nu  lia  illarum  facie- 
bat  ad  aliam  aliquam  ad  suam  contradictionem  ;  et 
ita  pacem  habebant  inter  se  :  similiter  vos  facite.  » 

i>  Ecclesia  insuper  Tolosana  elegit  Bernardum  et 
Guillelmum  Gardas,  et  Guillelmum  de  Beruniaco, 
et  Guillelmum  de  Booo  Villario ,  et  Bernardum  de 
Bone  Ville,  et  Bertrandum  de  A venioneto ,  (  utessent 
Dîvisores,  seu  metatores,  id  est  ponentes  terminos 
diœcesum  /  vel  dttnsores  eleemosinarum  pro  susten- 
tationt  et  victu  indigentUun  }. 


(t)  Percin  met  id  cplte  eiplicatîon  :  Legendum  est 
Lomharu^  Lomhen ,  in  pago  Albiensis.  Dom  Vaissele  a 
cru  qu'il  était  question  des  hérétiques  de  Lombardie,ei 
l'on  pourrait  d'abord  adopter  son  opinioD;  mais  si  l'on  re- 
fléchit à  l'importaDce  de  Lombers,  retraite  des  chefs  prio- 
cipauz  des  hérétiques ,  on  suivra  lesenliment  dePcrdn. 

(3)  Percin  croit ,  avec  raison  ,  qu'il  s'agit  ici  de  la 
Vallée  d'Aran  ,  qui  faisait  aatrerois  partie  du  comté  de 
Gommioges,  et  qui  devrait  être  enclavée  aujourd'hui  dan» 
le  département  de  la  Haute-Garonoe ,  si  toutes  les  val- 
lées situées  sur  le  revers  septentrional  des  Pyrénées , 
était ,  comme  les  limites  naturelles  l'indiquent ,  réunie» 
à  la  France. 
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"H  Eoclesia  verà  Carcassonentis  elegit  Gaillelmam 
Morelium ,  et  Bertrandam  Cathalaoum ,  ctGregoriam 
et  Petrum  Calidas-manns ,  et  Raymandam  Poaliam , 
et  Bertranduni  de  Molino  et  Martinam  de  ipea  Sala , 
et  Rajmandnm  Gnibertam,  ut  easent  divisores  ec- 
desiae.  Et  istî  congregati  et  bene  conciliati  diierant» 
qnod  ecclesia  Tolosana  et  ecclesia  Carcasscnsis  tint 
divisas  propter  episcopatns;  et  sic  qnod  cpiscopatns 
Tolosae  dividitar  cnin  archiepiscopatu  Narbonensi  in 
duobus  locis,  et  cam  episcopata  Carcassonensi  à 
Sancto  Poncio  in  montanis  inter  Castrnm  Labarecii 
et  Castrnm  AIti  Pnlli ,  et  usque  ad  divisionem  Cas- 
tri  Saxiati  et  Cas  tri  Verdnni,  et  pergit  înter  Mon- 
tem-Regalem  et  Fanam  Jotîs  ab  exitu  Redensis  ns- 
qne  ad  Leridam  ;  ita  qnod  ecclesia  Toloeana  habeat 
in  sna  potestate,  et  in  sno  gubemamento  ,  et  ecclesia 
Carcassonensis  habeat  omnem  episcopatum  Carcasso- 
nensem  et  archîepiscopatam  NarboDensem ,  et  aliam 
terram,  sicnt  dictum  est,  nsqne  ad  Leridam  sicnt 
▼ergit  ad  mare.  Qux  ideo  dicta  snnt ,  ut  ecclesise  ha- 
beant  pacem  ad  invicem ,  et  una  ad  alteram  non 
Êiciat  aliqnid  ad  snam  contradictionem. 

»  Hojus  testes  snnt  et  defensores  Bernardns  Ray- 
mnndnset  Gnillelmas  Garcias,  et  Ermengaadas  de 
Foresto,  et  Raymundus  de  Banniaco ,  et  Guilabertus 
de  Bonovillario,  et  Bcrnardas  Gnillelmi  Contor ,  et 
B.  Bonneville,  et  B.  Cathalani ,  et  Georgins  et  Petms 
Calidas-Manns ,  et  Raymundus  Poncii ,  et  Bertrandus 
de  Molino ,  et  Martinns  de  ipsa  Sala  ^  et  Raymundas 
Guiberti ,  qaod  omnes  mandaverunt  et  dixerunt  Er- 
mengaudo  de  Foresto ,  ut  fareret  dictatum  et  cartam 
ecclesiae  Carcasscnsis,  et  ita  foît  factnm.  » 

4  Voici  le  texte  original  de  cette  lettre,  qui  ex- 
prime avec  une  grande  naîvetë  les  mauvais  traite- 
mens  ëpronvës  par  la  comtesse  de  Toulouse. 

«  Carissimo  patri  suo  et  venerabilî  Domino,  nec- 
non  etîam  fratri  suo  dilectissimo  Ludovico  Dd  gra- 
tia  régi  Francorum,  C.  comitissa  sancti  EgicOi  salu- 
tem  et  precipuè  dilectionem. 

»  Vestrae  nobilitati  notum  facîo  ,  sicnt  ei ,  in  quo 
solo  Deo  excepto  omnem  spem  meam  pendere  con- 
fifeor ,  quèd  in  eo  die  in  quo  Solosimon  noster  Simu- 
las a  me  discessit ,  ab  h^spitio  dîscessi ,  et  domum 
cQJusdam  militis  in  villa  intravi.  Non  enim  habebam, 
qiiid  manducare,  vel  quid  meis  servientibas  dare 
possem.  Comes  enim  de  me  cnram  non  habet  Neque 
ab  eo  cousilium ,  ncque  aliqnid  de  sua  terra,  qnod 
mihi  necessarium  sit,  accipio.  Quare  mando  vobis, 
vestram  subliraitatem  exorans,  ut  nuntiis,  qui  ves- 
tram  curiam  petere  dcbent ,  si  vobis  mihi  b^è  esse 
dixerint ,  ne  credatis.  Res  pro  certo  de  me  mihi  mali 
esse  mandarem ,  valete.  » 

&  La  notice  sur  Tabbaye  de  Douhe  fait  partie  des 
Additions  de  Tnn  des  volumes  sui vans. 

Voici  ce  qu^on  lit  sur  Tabbaye  de  la  Capelle  dans 
les  annales  de  Tordre  de  Prëmontrë  {Annal.  Prm- 
monst.  T ,  prob.  col.  365)  :  «  AdGarumnae  littora,  in- 


quit  abbas  SUvagîi ,  tribus  à  Tolosa  leucis ,  in  pro» 
missenlîs  monticnli  vertice,  cujns  radices  sinnoeos 
decurrens  per  circnmcingentes  silvas ,  alluit  ri  vos ,  in 
Garumnam  mnros  allambentem  ab  oriente,  se  exone- 
rans,  poeita  fuit  an.  1143,  abbatia  Capelisp.  et  dolata 
ab  Bemardo  Jordano  de  Insnla ,  prosapiae  illustrit  et 
comiknm  InsulaB-Jordanîs  inclyto  amore  et  sammo 
dynasta.  »  —*  Voici  la  sërie  des  abbés  qui  ont  goo- 
vernë  ce  monastère  : 

Guillaume  I  est  nommé  dans  une  charte  de  Gi- 
mont,  qui  porte  la  date  de  Tan  1163.  Il  reçat  en  ce- 
temps,  de  Jourdain  de  Lille,  les  terres  de  Forcleox , 
et  d'autres  dons,  et  mourut  le  9  des  Calendes  de  fnitt' 
de  Tan  1165. 

Bos^  qui  lui  succéda ,  cessa  de  vi?re  le  7  des  Caien> 
des  de  mars  1169. 

Bernard  I  était  abbë  de  la  Capelle  en  1171. 11  mon- 
mt  le  7  des  ides  de  janvier  1 174. 

Arnaud  I  n*a  laissé  que  son  nom  dans  les  annales  de 
Tabbaye.  Il  mourut  le  16  des  Calendes  de  juin  1 1 78. 

Bonhomme,  qui  lui  succéda,  mourut  Tan  1200. 

Jean  I,  célèbre  dans  Fbistoire  de  Toulouse,  dont  il 
fut  ëvéque,  sous  le  nom  de  Foulques.  Il  donna  à  Tab- 
baye  les  dîmes  que  Tëvéque  de  Toulouse  percevait 
dans  les  lieux  de  Mairan ,  de  Rustinian  et  de  Mervillc. 
Nous  faisons  connaître  en  entier  la  vie  de  ce  prélat,  sî 
célèbre,  dans  l'Episcopologie  de  Touloase.  L*abbatiât 
de  Foulques ,  finit  le  3  des  Nones  de  juillet  de  Tan 
1215. 

Guillaume  II  fut  le  successeur  de  Foulques.  Sa  mort 
est  indiquée,  dans  le  Nëcrologe  de  Pabbaye ,  an  5  des 
Calendes  de  juin  de  Tan  1232. 

Raymond  I  vient  ensuite.  11  cessa  de  vivre  le  7  des 
Calendes  de  mars  1244. 

Jean  II  était  abbë  de  la  Capelle  le  7  novembre  1 247. 

Raymond  II,  Garsias,  obtint  ce  siège  abbatial  en 
1279.  Il  transigea,  en  1282,  avec  le  monastère  dB 
Grandselve ,  relativement  an  territoire  de  Tircapel. 
Sa  mort  est  indiquée  dans  le  Nécrologe  de  Tabbaye 
au  6  des  Calendes  de  Février  1285. 

Arnaud  Guillaume  est  ainsi  mentionné  dans  la  Gtil- 
Ua  Christiania. 

ff  Amaîdus  GuiHelmus  de  Gordii  superstes  an  1 293. 
Non  alita  este  videtur  ah  Anuddo  de  Cot^uno,  qui 
juxta  ohituarium  e  vins  abat  ptidie  id,  junu  1 294.  > 

Sancins  parait  ensuite  dans  la  série  des  abbés  de  h 
Capelle.  On  lit  sur  lui  les  lignes  suivantes  dans  l'ou- 
vrage qae  nous  venons  de  citer  :  <t  Sancius  superstes 
annis  1799  et  1302  idem  esse  videtur  cum  Bantio  qui 
ex  necrologio  vitam  reUquit  non.  decemb.  1 316.  » 

Arnaud  II,  Calbert,  ancien  abbë  de  Fontcande. 
Mort  le  13  des  Calendes  de  mars  1340. 

Arnaud  III,  qui  mourut  en  1374. 

Bernard  II.  On  trouve  encore  son  nom  dans  des  ac- 
tes de  Tan  1394. 

Arnaud  IV,  de  Melhon,  qui  fut  transféré  à  yiUam 
Poàii,  dans  te  diocèse  d*Urgel ,  et  ensuite  à  la  Chaise- 
Dieu. 
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^ernanl  III ,  de  Porlet,  de  la  tille  de  Marcttc, 
éi  ait  dë)à  abbé  de  la  Capelle  ea  1401  »  et  raoanit  le  1 7 
des  Galeodes  de  décembre  1413. 

EUenDede  Lacban  fat  éla  la  même  amiée. 

Raymond  II,  de  Deicat 

Dominiqae  de  Melon  était  abbé  en  1459  et  1460. 
On  lisait  sur  loi  cette  phrase  dans  le  nécrologe  :  «  IV. 
id.  Febr.  Dorainici  Melooi  abbatis  Capell»,  qui  coos- 
trnxit  molendinnm  saper  brachiam  Garamnas.  » 

Bernard  IV,  Dojaa,  fut  éla  en  1461.  On  croit  qa'il 
iDOomten  1463. 

Bernard  V,  de  Molendinis  ;  «  4fuem  eumdem  esse 
suspicar  ctun  Bemarda  de  Tum  qui  reperUur  an, 
1 483,  tfi  abbatem  electus  est  an.  1 478  ex  chartis  Cas9' 
Dei,  dit  le  Gallia  Cbrittiana,  qai  ajonte^  transià  e  je- 
Ctt/banno1513,  die  6  mensis  MartU,  cumaUquibus 
mnU  annis  et  ipse  cessisset  ;  jacet  in  ecclesia  anU  ma- 
jus  aitare,  » 

Jean  UI ,  de  Senac,  est  nommé  dans  plasiears  char- 
tes q«i  ▼oDtjosqn'àl'an  1539. 11  moarot  vers  Tan  1 542, 
après  avoir  fait  sa  démission  depuis  pea  d  années. 

Jean  IV,  Gapergin,  éuit  abbé  de  la  Capelle  le  5 
noTcmbre  1539. 

Jacques  Bernay,  de  la  riche  fiimillede  Berna j,  dont 
Bons  aurons  occasion  de  parler  dans  la  suite,  était 
président  de  la  chambre  des  enquêtes  da  Parlement 
de  Tooloose.  U  fat  le  premier  abbé  commandataire  de 
la  Capelle,  qn'il  posséda ,  de  Tan  1542 à  l'an  1570. 

Bertrand  Descars  fut  nommé  abbé  de  la  Capelle  en 
1603.  U  ne  TéUit  pins  en  1616,  époque  où  ce  siège 
était  vacant 

Jean  Louis  de  Bertier,  issa  d'une  famille  illustre 
dans  le  Parlement  et  la  ville  de  Toulouse,  prévit  de 
relise  de  Saint-Etienne  de  cette  ville,  abbé  de  Lézat, 
évêqoe  d'Héllopolis ,  puis  de  Riens ,  fut  aussi  abbé  de 
la  Capelle.  Il  mourut  en  1662. 

Antoine  François  de  Bertier ,  nevea  du  précédent 

N.  de  Montlesun,  de  Saint-Lary,  fils  du  marquis  de 
Saint- Lary  et  de  Magdelaine  de  Gassion,  chanoine  de 
Lescar,  fat  élu  en  1705. 

N.  de  Sainte-Hermine  fut  désigné  pour  Tabbaye  de 
la  Capelle  an  mois  de  mai  1 741 . 

N.  deia  Tour,  vicaire-général  de  Tévêque  d'Alais , 
conseiller  au  Parlement  de  Tooloose..... 

On  a  souvent  remarqué,  avec  raison,  qae  la  sécu- 
larisation des  chapitres  9  et  la  mise  en  commande  des 
abbayes ,  ont  fait  un  tort  irréparable  à  Tétat  monasti- 
que, et  par  suite  à  la  religion.  Trop  souvent  les  abbés 
commandataires  oubliaient  leurs  devoirs,  ne  pre- 
naient pas  assez  de  soin  de  leurs  abbayes,  et  ne  les  vi- 
sitaient presque  jamais.  Leur  indifférence  pour  ces 
vieux  asiles  de  la  piété  était  si  grand,  qu'ik  laissaient 
souvent  même  ignorer  jusqu'à  leurs  prénoms,  et  que 
les  auteurs  les  plus  exats  n'ont  pa  les  retiouver, 
ainsi  qu'on  vient  de  le  voir  aux  trois  derniers  articles 
que  noos  venons  de  donner  ;  on  fera  souvent  la  même 
remarque  en  lisant  les  autres  listes  d  abbés,  insérées 
dans  les  Additions  de  cette  histoire. 


François  Tristan  de  Cambon ,  vicaire  général  .du 
diocèse  de  Toulouse,  et  conseiller  an  Parlement  de 
cette  ville,  fut,  en  1753,  le  successeur  de  M.  de  La 
Tour,  dans  Tabbaye  de  la  Capelle^  En  1768,  le  roi  lui 
donna  Févêché  de  Mirepoix. 

tf  Dom  Vaissete  n'a  pas  donné  cette  charte  de  con- 
firmation, sans  doute  parce  que  la  plus  grande  partie 
des  bienfaits  denos.,  rois  qui  y  sont  rappelés,  sont  indi- 
qués dans  d'autres  documens  déjà  publiés  par  lui. 
Elle  a  d'ailleurs  été  réimprimée  en  1715.  On  y  re- 
marque la  défense  faite  aux  ducs,  comtes  et  vicomtes 
d'exercer  des  exactions  injustes  sur  les  clercs,  cheva- 
liers, bourgeois  et  paysans  de  l'église  de  Narbonne  : 
«r  Insuper  etiam  ad  instar  Patrum  nostrorum,  ne  ali- 
quis  Dnx,  Cornes ,  Vioecomes ,  super  jam  dictam  Nar- 
bonensem  ecdesiam,  aut  clericos,  aut  milites,  aut 
burgenses,  sive  ru8ticos,ad  eandem  ecdesiam  perti- 
nentes injustas  exactiones ,  exerceat,  omnimodis  inlii-* 
bemus.  »  Plus  loin ,  on  voit  la  confirmation  de  la  pro- 
priété de  la  moitié  de  la  Cài,  avec  ses  tours  et  ses  mu- 
railles, les  droits  surTancien  commerce,  les  salines,  la 
leude,  les  usages,  la  propriété  des  moulins:  «  Quas 
sunt  subtûs  pontem  ipsius  Civitatis,  et  molendina 
qus  sunt  in  locoquem  vocant  Matampedilii  (1),  »  et 
de  terres  et  édifices  hors  de  la  ville  et  dans  le  bourg  : 
ff  et  de  Porta  Coriani  usque  ad  Celatam ,  et  usque  ad 
médium  flaminis  Atacis,  et  usque  ad  Lavatorium  Co- 
riani, .cum  Monte  Judaïco ,  et  omnia  predia  culta, 
vel  inculta ,  œdificata  sivè  inaedificata  qu«  protendun- 
tnr  ex  parte  Circii,  usque  ad  muros  prsedictso  civitatis, 
et  usque  ad  viam  publicam,  qu»  à  Porta  Regia  discur' 

rit  versus  Pontem  Septimum In  Burgo,  ecclesiam 

sancti  Pauli  cum  omnibus  in  eodem  Burgo,  et  alias 
nbicumque  sint ,  ad  eandem  ecclesiam  pertinentibus.» 
La  confirmation  de  la  propriété  de  tous  les  lieux  que 
possédait  l'archevêque,  ou  le  don  de  quelques  autres 
que  l'on  trouve  ensuite,  n'est  pas  sans  importance;  on 
y  trouve  des  indications  locales  qui  ne  doivent  pas 
être  perdues  pour  l'histoire.  Voici  les  noms  de  ces 
lieux  d'après  la  charte  que  nous  analysons  :  a  Villam 
qnoque  de  Censerada,  Casolas,  Alentianus,  insulam 
quae  vocatur  Mandiracus,  villare  quod  vocatur  Sancta 
Agatha,  Curcutiacus,  Ventenacus,  villam  qui  dici- 
tur  Sanctus  Saturninus;  abbatiam  qnoque  Sancti 
Laurentii,  abbatiam  Sancti  Stephani  que  vocatur  Bal- 
niolas»  abbatiam  de  Qoadraginta;  villam  etiam  de 
Limos  (2),  villam  Ciesaram,  villam  Arsegii,  Trapas  : 
castrum,  praeterea  de  Âuriaco,  cum  villis  suis  et  ter- 
minis ,  castrum  de  Fonte- Joncoso  cum  villa  sua  et 
terminis,  et  in  Redensi  comitatu,  castrum  de  Corni- 
liaco,  cum  terminis  suis ,  castrum  de  Saliscum  villa 
sua  et  terminis,  castrum  de  Pozalerio ,  cum  villa  sua 
et  terminis,  castrum  de  Argens  cum  toto  suo  districtu, 
castrum  de  Venteoaco  cum  villa  sua  et  terminis,  cas- 

(1)  MatepextmU. 

(2)  La  ville  de  Limoui. 
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trnm  de  Qoilano  corn  vilU  sua  el  terminis ,  et  hono- 
rem  et  vilbm  de  Fonte- Erecto  cam  loto  tenniDio  soo, 
castram  de  Gmissano  com  toto  terminio  sno,  castrom 
qaod  dicitor  Villa  Daoiani  (1)  cam  toto  sdo  dUtrictn. 
Et  in  Minerbensi  vicecomitata  castrum  de  Peiriaoo, 
castrom  de  Oneraco,  castram  de  Crascadaa  cam  TÏlIa 
8oa  et  terminis,  castram  de  Sejano  cam  villa  saa  et 
terminis ,  castram  de  Montilio  cam  pertinentlis  sais  > 
castram  etiam  de  Gapite-Stagni  cam  YÎila  saa  et  ter- 
minis et  omnibus  ad  idem  castram  pertinentibos.  » 
Toates  ces  propriétés  ,  concédées  à  rarchevéqae  de 
Narbonne ,  Tétaient  avec  tons  les  droits  royaax.  Ainsi, 
le  temporel  da  siège  archiépiscopal  était  immense.  Le 
4  avril  1423  Charles  VU  confirma,  en  faveur  de 
François  de  Conzié ,  alors  ardievèqae ,  les  dispositions 
de  Loais  le  Jeane.  An  mois  d'août  1485,  Charles  VII 
en  fit  autant  ^  Loais  de  Vervins ,  qui  occupait  le  siège 
en  1601 ,  obtint  k  ce  sujet  des  lettres  patentes  de 
Henri  IV.  Il  reçut  de  Louis  XIII ,  an  mois  de  mars 
161 1 ,  une  semblable  confirmation;  et  enfin,  en  1707, 
un  arrêt  du  conseil  d*état  confirma  encore  tous  les 
droits,  privilèges,  immunités,  domaines  deTarche- 
véché  de  Narbonne.  Charles  le  Goût  de  la  Berchère, 
président  né  des  Etats  de  la  province,  occupait  alors 
ce  siège  primatial. 

^  Voici  le  texte  même  de  la  lettre  écrite  par  les  ci- 
toyens de  la  ville  et  du  faubourg  de  Toulouse  au  roi 
Louis  le  Jeune ,  lors  du  départ  de  la  reine  Constance} 
comtesse  de  Toulouse  : 

Fio  et  venerabili  domino  sno  Ludovico  dei  gratia 
Francorum  régi ,  cives  Tolosae  urbis  et  suburbani  om- 
nes  à  minimo  usque  ad  majorem,  salntem,  et  k  summo 
Deo  vitam  et  victoriam. 

Visis ,  carissime,  de  nuper  sacris  litteris  vestris,  et 
bonestis  personis  legatorum  vestrorum,  gaudio  magno 
prout  debuimus  exultavimus.  Quorum  tenore  pers- 
pecto  tractavimns  el  mandatis  vestris  regio  scripto 
vestro  insertis  parvimus.  Quatenus  ipse  honorifice 
praesentiam  vestram  adiret,  et  quidam  de  honestiori- 
bus  civibus  nostris  et  saborbanis.  P.  de  Roaxis,  B.  Ar- 
naldi  de  Ponte ,  et  de  snburbio  ,  W.  Rajmondi  el  P. 
Rajmundi  frater  ejus,  et  B.  Blandatarius  qui  optimè 
praeparaverat  se,  ac  mnnierat,  eo  ipso  die,  quo  Do- 
mina nostra,  soror  vestra,  movil  iter,  venturi  erant 
cum  ea  ad  Curiam  vestram,  et  ipsa  in  hoc  non  consen- 
sit.  Idcirco  valde  clementiam  vestram  exoramus,  ut 
vos  Domino  cnram  adhibeatis,  etcautelam  vestrem, 
qaaliter  nos  qui  vestri  snmus ,  et  Tolosam ,  quae  ves- 
tra est,  et  dominos  nostros  nepoles  vestros  defendatis 
et  relineatis  :  quoniam  omnis  spes  nostra  in  vobis  est 
post  Denm ,  et  honestissimam  dominam  nostram ,  so- 
rorem  vestram,  qokra  ciliùs  poteritis  nobis  remittatis, 
quia  cum  ipsa,  et  per  ipsam  gaudemus  et  confortamur, 
et  defendimur.  Valele,  et  omnipotens  Deus  vos  et 
regnum  vestram  in  tempora  longa  conscrvet. 

(1)  V illf dague. 


i  Cette  lettre  est  très  remarquable  et  par  lestjie  cl 
par  les  sentimens  d*attacfaenient  que  les  Toulousain» 
y  expriment  et  pour  leurs  seigneurs,  les  fib  du  comte 
Raymond  V,  et  pour  la  reine  Constance  leur  mère  On 
y  voit  aussi  que  le  roi  avail  demandé  que  quelques-ans 
des  magistrats  municipaux ,  ou  membres  du  Chapitre, 
vinssent  &  la  cour ,  sans  doute  pour  y  traiter  des  inté- 
rêts de  la  Qté.  Dom  Vaissete  ne  rapporte  ni  cette  let- 
tre, ni  les  noms  des  députés;  c'étaient  Rajoiond  Cu- 
piscol,  Guillaume  de  Saint-Jean,  Jean  Signar  et 
Etienne,  ministre  on  curé  de  Saint-Pierre. 

«  GiorùisMtmoae  pnssimo  suo  Domino  suo  Ludan^ico 
Dei  gratia  Francorum  régi,  commune  ConsUûtm  ur- 
bis  Tolosm,  et  suburbU,  et  unà^ersià  minimo  usque 
ad  majorem,  à  summo  Deo  sah^ari,  qui  datsaluiem 
Begibus. 

»  Auditnm  est  in  terra  nostra  concddiri  sermone 
verbum  hoc ,  quod  faclum  est  de  vobis  à  Domino,  de 
filio  quem  mîcerioors  Deus  per  gratiam  suam  vofais 
dare,  et  nos  in  ejus  ortu  visîtare  dignatus  est.  Unde 
in  univcrsis  finibus  nostris  tam  Clerus  qnam  Popaioa 
sBqno  animo  laudes  débitas  omnipotenti  Deo  refiert ,  et 
ei  preces  porrigit ,  ut  Deus  eum  vobis  et  nobis  in  tem- 
pora longiora  conservet  Sucratissimas  litteras  vestras 
nuper  accepimus,  quamm  tenore  perspecto,  et  ji 
vestris  obtempérantes,  mitlimns  Régi»  Majostati 
trae  quatuor  viros  honestos  deCapitulo  nostro, 
Raimnndum  Capisool  et  Guillelmnm  de  Sundo 
Johanne ,  et  Johânnem  Signarium  et  Stephanum  mi- 
nistmm  eodesic  sancti  Petri-Coquinarura.  Qnibos 
omnes  cives  nostri  et  suburbani ,  ut  potè  viris  aacra- 
mento  univcrso  populo  nostro  astrictis  fidem  adhi- 
bentes,  se  et  oonsilium  sunm  commiseranL  Hi  enia 
|nralo  promiserunt,  salva  fidelitate  Domini  Nostri 
Comitis ,  et  seremssimae  Domine  Nostrse  Comîtissse;  et 
ecclesiarum  jura  eorum  illsesa  servare ,  et  Tolosam ,  et 
quae  ad  eam  pertinent,  pro  posse  et  sdre  suo  dibgenter 
et  cum  magna  cautela  tradare,  quibus  finniter  cré- 
dite tanquam  on  omnium  nostmm.  Quin  etiam  cum 
istis  duos  honorabiles  viros,  videlicet  Petmm  de 
Roaxis,  et  Gnillelmum  Rajrmundi  nomine,  Serenitatî 
vestrae  mittimus,  qui  sunt  de  nostro  Consilio  :  quorum 
personas  et  probitatem  satis  novistis  ut  credimus. 
item  regiam  pietatem  vestram  supplid  preœ  obsecra* 
mus,  ut  nepotibus  vestris  Donûnis  nostris,  consilium 
etauxilium  vestrum  impendatis,  et  eos,  et  nos  qui 
vestri  sumus ,  ab  adversariis  nostris ,  si  plaoet ,  defen- 
datis, et  Dominam  sororem  vestram  sine  mora  nc»bîs 
remittatis.  Valete.  » 

•  Les  détails  donnés  déjà  dans  nos  Addàiont,  sur 
les  abbajes  de  Calers  et  de  Bonnefont ,  nous  dispen- 
sent d*insérer  ici  les  bulles  citées  par  Dom  Vaissete. 

io  Dom  Vaissete  n'a  pas  donné  le  texte  de  la  lettre 
du  roi  Louis  le  Jeune  en  faveur  des  habitans  de  Tou- 
louse :  c'est  cependant  l'un  des  documens  de  notre 
histoire.  Nous  avons  cru  devoir  la  rapporter  ainsi  q«e 
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la  réponse  da  pape,  qni  a  escrivit,  dit  Catel  (1) ,  tani 
à  nostre  Gérard  ëvesqoe,  qne  aa  clergé,  Capitoals  et 
peuple  de  Tol^e,  que  bien  qnMl  eut  faict  pablier  Tin- 
tcrdiction  sur  Tolose  à  caase  du  forfait  oommis  par  le 
comte,  qne  toutefois  voyant  la  grande  affection  que  le 
roj  liOnys  apportoità  ladite  ville,  il  revoquoit  ladite 
interdiction,  permettant  que ,  lorsque  le  comte  sera 
absent  de  la  ville  et  des  faubourgs,  les  offices  divins 
j  puissent  estre  célébrez.  »  Voici  ces  deux  lettres  : 

a  Sunctissimo  Patri  et  Domino  Alexandro  Dei  gra- 
tia  snmmo  pontifici,  Ludovîco  eadem  gratia  Fran* 
comm  rex ,  salutem  et  debitam  reverentiam,  —  tenet 
in  memoria  Celsitudo  vestra,  quomodo  dileximus 
-voa ,  et  sicut  patri  servivimns  vobis  et  nos  et  regnum 
noatrom.  De  regno  nostro  est  Tolosa,  et  eam  civi- 
tatem  spedaliter  diligimus,  et  cives  qui  vestne  dis- 
trictionis  mandato  tenentor  iuterdicti,  et  lamen 
non  in  regno  sed  in  imperio  commissum  est  pro 
<jao  factnm  est  interdictum.  Ipsa  qnidem  civitas  inno- 
cens  est,  et  vestrae  sanctitati  obediens  et  villas  Do- 
mino Narbooensi  consecratus  :  itaque  deprecamur 
mansuetudinem  vestram,  ut  laxetis  interdictum  istud, 
et  nostram  hanc  precem  admittere  non  dedignemioi. 
In  qno  nobis  honor  magnus  erit ,  et  vobis  gratias  ma- 
gnas faabebimus.  Vale. 


m  Alezander  Episcopns  Servus  Sei'vorum  Dei,  ve- 
nerabili  fratri  Geraido  episcopo ,  et  dilectisfilii  Con- 
mlibns,  et  universo  dero,  et  populo  Tolosano,  salu- 
tem et  apostolicam  benedictionem.  Deum  fidei  et 
devotionis  vestne  integritatem ,  quam  erga  Sacro- 
sanctam  Romanam  Ecclesiam,  et  erga  personam  nos- 
tram 6rmiter  geritis,  stadiosè  attendimus,  et  gratiam 
pariter  et  dilectionis  plenitudinem,  quam  vobis,  et 
cÎTÎtati  vestne  charissimus  in  Christo  filius  noster 
LndoTÎcus  illustris  rex  Francorum'specialiter  exhi- 
bet,  diligenter  consideramus,  vos  sicut  devotos  eccle- 
siae  filios  intuitu  prsedict»  Régis,  et  consideratione 
sinceritatis  vestrse  singnlari  privilegio  amoris  et  gra- 
tis volumus  decorare ,  et  arctiori  nobis  adstringere 
affectione.  Unde  nos  bac  consideratione  indocti,  inter- 
dicti  sententiam  quam  omni  civitate  vestra  pro  foris 
facto  comitis  Tolosani  poni  fecimus  ad  preces  praedicti 
régis  benigno  animo  relaxamus,  et  ut  in  absentia 
ejoadem  comitis  in  ecclesiis  civitatis  vestne  et  subnr- 
Inorom  eins,  divlna  libère  celebrentur ,  vobis  nibilo- 
minus  indulgemns,monentesatqne  mandantespropter 
hoc  et  alise  gratise  nostr»  insignia  nobis  curetis  devo- 
tiones  existere,  et  in  obseqnio  beati  Pelri  et  nostro 
ferventins,  ac  firmtus  de  csetero  permanere.  Datum 
Beneventi  quarto  idus  martii. 

11  Ménard  (Histoire  de  la  vilh  de  Nîmes,  I,  235) 
croit  que  ce  différent,  entre  les  habitans  de  la  Cité  et 
les  habitans  des  Arènes ,  eut  lieu  à  l'occasion  du  con- 

(1)  Mémoires  de  VBisL  de  Languedoc ,  886. 


sukt.  tt  Ces  derniers  formaient  déjà  une  communauté 
séparée  de  celle  des  habitans  de  la  Cité.  Les  uns  et  les 
antres  avaient  leurs  consuls  à  part,  qui  néanmoins  se 
réunissaient  dans  l'administrations  des  affaires;  ce  qui 
ne  laissa  pas  de  faire  naître  enlr'eux  divers  démêlés 
qui  troublèrent  quelquefois  la  tranquillité  publique  » 

13  L'abbaye  de  Bonnecombe  est  Tobjet  d'une  note 
spéciale  de  Tun  des  volumes  suivans.  Nous  ne  nous 
occuperons  ici  que  de  celles  d'Eaunes  (Eùiœ)  et  de 
Feuillans. 

L'abbaje  d'Eaunes ,  dédiée  à  la  Sainte-Vierge ,  est 
une  fille  de  celle  de  Berdoues,  sous  la  régie  de  Mori- 
mond.  Elle  était  située  au-delà  de  Muret,  et  à  environ 
quatre  lieues  de  Toulouse.  Nos  historiens  ont  fait 
suffisamment  connaître  son  origine.  Elle  comptait 
parmi  ses  chefs  plusieurs  personnages  illustres  pur 
leur  naissance,  mais  qui  ont  peu  fait  pour  elle ,  si  Ton 
en  excepte  Barthélémy  de  Grammont  Nous  don- 
nerons ici  la  série  à  peu  près  complète  de  ses 
àbbés  : 

■Vital  Raymond,  en  1152. 

Sancius  L  II  reçut  en  1158  et  1163  des  dons  consi- 
dérables pour  son  monastère.  Auriol  Guillaume  d'Àinis 
et  Durand  de  Molnario  furent  alors  au  nombre  des 
bienfaiteurs  de  Tabbaye. 

Géraud,  en  1164.  Il  mourut  ou  abdiqua  avant  la 
fin  de  cette  année. 

Arnauld  I  était  déjà  abbé  en  1 164.  Il  occupait  en- 
core le  siège  abbatial  d'Eaunes  en  1184.  Son  nom  est 
inscrit  dans  une  donation  faite  cette  année  par  Assa- 
lite  de  Saint-Amans. 

Auger  est  nommé  dans  une  charte  de  Van  1 191 , 
relative  à  une  donation  faite  par  Bombel  de  Saint- 
Amans.  Il  était  encore  abbé  d'Eaunes  en  1 196. 

Hugues  I  est  nommé  dans  des  chartes  des  années 
1197  et  1200. 

Raymond  I  fut  son  successeur.  On  ti*ouve  son  nom 
dans  des  actes  des  années  1 205  et  1209. 

Sanche  II.  Il  en  est  fait  mention  dans  une  donation 
de  Pierre  de  Pré  ville,  en  1209. 

Vital  II,  en  1223, 1229. 

Pierre  I,  en  1234. 

Hugues  II  est  nommé  dans  une  charte  de  Tabbaye 
de  Bonnefont  de  Tan  1239.  Il  mourut  avant  la  fin  de 
cette  année. 

Guarin ,  en  1 239. 

Bernard  1,1255,  1257. 

Jean  I^  1260. 

Jacques  1,1260-1263. 

Pons  du  Puy,  en  1265.  Dans  des  notes  manuscrites 
du  P.  Hyacinthe  Sermet  on  trouve,  qu^en  1275 ,  Pons 
du  Puy  fut  arbitre  dans  le  différend  qui  existait  entre 
les  abbés  de  Calers  et  de  Bolbonne.  Déjà  Guarin  avait, 
en  1239,  rempli  le  même  office.  Pons  était  encore 
abbé  en  1284. 

Bertrand  de  Alarasc  était  sur  le  siège  abbatial  d'Eau- 
nes en  1285. 
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Âzemar,  de  Pins,  Cst  nonkmë  dans  des  chartes  des 
années  1290, 1293, 1296. 

Bernard  II,  de  Magra,  1300. 

Arnaud  II,  de  Mariis,  1324. 

Pierre  II,  de  Foix,  1325. 

Arnaud  III,  de  Marc  ou  de  Marasc,  dëja  indiqué 
dans  quelques  documens ,  en  1330,  était  encore  abbé 
dTaunesen  1343. 

Arnaud  IV,  de  Cabanac,  de  1353  k  1358. 

Guillaume  1,  Arnaud. 

Jacques  II,  de  Vesca  ,  en  1374. 

Etienne  I ,  de  Bartès,  1375. 

Ktienne  II,  Garin,  1388. 

Guillaume  II,  Durand,  est  indiqué,  comme  abbé 
d'Eaunes,  dans  des  documens  des  années  1406, 1407, 
1414. 

Raymond  II,  deTailhapède,  en  1448, 1457, 1462. 

Jean  II,  de  Tailhapède,  1469  et  1478.  Il  mourut  en 
1479 ,  étant  aussi  abbé  de  rOraison-Dien. 

Jean  111,  de  Gazais,  fut  aussi  abbé  de  POraison- 
Dieu.  Il  succéda,  en  1479 ,  au  précédent,  et  possédait 
encore  le  siège  d'Eannes  en  1490. 

Jacques  III ,  de  Denese ,  fut  son  successeur. 

François  1,  d^Atathin ,  eat  nommé  dans  plusieurs 
documens  des  années  1535,  .1556  et  1540. 

Pierre  III,  d'Authin,  neveu  du  précédent,  monta 
sur  le  siège  abbatial  d^Eannes  en  1541 . 

Mathurin  de  Saboniere,  de  1560  à  1569. 

François  II ,  de  Joyeuse ,  cardinal ,  en  1 591. 

Henri  I,  de  Lorraine,  en  1620. 

Henri  II.  Autemart,  protonotaire  apostolique  en 
1621. 

François  III,  de  Barthélémy  deOrammont,  1658. 
Il  fit  rebâtir  en  grande  partie  Péglise  d'Eannes ,  ainsi 
que  Pattesle  cette  inscription  : 

«c  Hac  sdes  deo  reddidit  Bartholomcus  quos  ademe- 
rat  pêne  vetuslas,  quibus  non  tam  possessor  quam 
restaurator  accessit  profuturus ,  potnis  quam  finitu- 
rus,  ut  abbas  hocegit  religiose,  ut  senator  juste,  ut 
patritius  splendide,  vide  in  vindicato  suis  e  ruinis 
cœnobio  qualis  fuerit ,  in  publico  qnod  exercerat 
cleri  ministerio  pietatcm  in  corde  quam  foverat  arca- 
nam,  eam  in  aede  fccit  publicam  nonis  octobris,  an. 
rep.  sal.  m.  ne.  lxi.  » 

Il  fut  enseveli  dans  son  église  abbatiale ,  et  on  plaça 
sur  son  tombeau  cette  épitaphe  :  Ici  gist  François  de 
Barthélémy  de  Grammont,  seigneur  de  Beauvoir,  con- 
seiller au  parlement  de  Tholose,  abbi  et  restaurateur 
de  cette  église  et  des  bàtimens  du  moiwstère.  Il  mou- 
rut Van  1668,  le  22  octobre,  âgé  de  71  ans. 

François  IV,  de  Barthélémy  de  Grammont,  évéque 
deSaint-Papoul,  npveu  du  précédent.  Il  posséila  les 
abbayes  d'Eaunes  et  de  Calers. 

N.  deFoucaad,en17l7. 


La  liste  des  abbés  de  Feuillans,  commence  par 


Rainalfe  I ,  ou  Arnulfe  qui  est  indiqué  dant  uaé 
charte  de  Pan  1145. 

Bernard  1 ,  en  1 156.  « 

Guillaume  I.  Il  est  nommé  dans  dés  litres  de  Tan 
1 164 ,  et  aussi  en  1 163. 

Guillaume  II  :  «r  Ad  preces  prïoris  hospitalisTolosc, 
et  Pétri  de  Tolosa  magistri  Domns  Templi  conseqoi- 
tnr  a  Bernardo  colens  abbate  Loci-Dei  licentiam  se 
suumque  monasterium  legibns  Cistercienstbas  addi- 
cendi  circaannum  1163.  »  11  transigea  Pan  1167  avec 
Pierre  abbé  de  Bonnefont. 

Raymond  I ,  son  nom  est  inscrit  dans  une  dona- 
tion fiiite  en  1174 ,  par  Bernard  Gros  de  Ravidan. 

Theobald  I  ^  est  nommé  dans  une  charte  de  Pab- 
baye  de  Bonnefont,  de  Pan  1179,  et  dans  une  antre 
de  1182.  Il  obtint  de  Grégoire  Vlli,  en  1187  «  la 
protection  et  la  confirmation  des  possessions  de  Pab- 
baye;  il  cesse  d^étre  mentionné  en  1202. 

Aimon  I,  1203. 

Oger  I,  1205. 

Aimon  II ,  est  indiqué  dans  des  actes  des  années 
1206  et  1208. 

RainulfeII,1209. 

Aimon  III. 

Theobald  II,  en  1211. 

Martin ,  on  Martial  de  S.  Félix ,  1 21 1 . 

Aimon  IV,  1213.  Le  6  septembre  de  Pannée  sui- 
vante ,  il  reçut  des  dons  de  Guillaume  de  Seysses. 

C  uillanme  III ,  1 21 4. 

Raymond  II,  en  1216  et  1217. 

Arnaud  I,  de  1217  à  1221. 

Pierre  1,1221. 

Arnaud  il ,  en  1222,  il  obtint  cette  année  da  comte 
de  Toulouse,  une  charte  en  faveur  des  possessions 
de  son  abbaye. 

Albert,  en  1225. 

Hoger  ou  Oger  II,  1225, 1226. 

Alfonse,  posséda  Pabbayede  Feuillans,  de  1231  à 
1239. 

Arnaud  III,  de  Brancaleon ,  1240. 

Mathieu ,  ou  Martin  de  S.  Félix,  occupait  le  siège 
abbatial ,  en  1242,  et  encore  en  1246. 

Arnaud  IV,  Garcie,  1249. 

Theobald  m,  1250. 

Guillaume  IV  d'Aure,  on  de  Anre, en  1252. 

Auger  onOgerllI,  1255,  au  mois  de  juin  :  a  Rai* 
mundum  de  Marra,  magistrum  totius  Ordinis  de 
Spata,  nec  non  fratres  atque  sorores  ordinis  qasdon 
ad  frugem  melioris  vitae  transmigrare  cnpientes ,  Fa- 
liensi  monasterio  adunavit  15  martii  1261  (1^\  h 

Arnaud  V ,  Garcie ,  de  1269  à  1271. 

Ademar  de  Francon,  en  1271. 

Arnaud  VI,  Garcie,  était  abbé  en  127i  L'année 
suivante  il  transigea  avec  le  seigneur  de  Ravidan. 

Auger  IV,  1275. 


(1)  Gall.   Christ,  xni .  col.  218. 
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iéuk  I,  aè  Bologne,  déjà  abbé  «n  1275,   l'ëtait 
en  1279. 

Bonhomme  (  Bomu-Homo  ) ,  1 281 . 

OdoD  de  Cuaox,  de  1285  à  1324. 

Amaldai  Gaillamiie  de  VilIamoUe ,  1 328  à  1 33l 
'Gaillanme  Amaiid  de  Falgar ,  oa  du  Fanga ,  abbé 
en  1339,  moamt  en  1348. 

Baymond  A  ton  de  Ses,  était  abbé  de  Feàillàni,  aa 
moU  de  juillet  1348. 

Xj,  (  Gaillanme ,  oa  Gtà  ) ,  tA  nommé  dam  la  charte 
■ée  fondation  xla  monastère  de  TAbondance-Diea , 
(  AhundanIdeB'  Jhi\ 

Jtan  II ,  de  Fal^uîo ,  en  1355  et  jaMpies  en  1359. 

Bernard  II ,  de  Galmon ,  1368. 

Jean  III,  de  Tomeci ,  1400. 

Jean  IV ,  de  Peqnajmond ,  on  de  Pq^aretae,  1420 , 
1421. 

Jean  V  ,  de  Pognanis ,  en  1 428. 

Jean  VI,  de  Peqnaymond,  de  1433  à  1437. 

Sanchede  Lagouisan,  abbé  en  1450,  résigna  son 
bénéfice  en  1455. 

Jacques  Qerc,  dit  k  Bourguignon,  fit  sa  démis- 
sion le  25  mars  1462,  après  ayoir  possédé  Tabbaje 
pendant  sept  ans  et  six  mois. 

Amanld  VU.  de  Cah^aria ,  àe  1462  à'1493. 

Jean  VU  de  Morar,  docteur  en  droit  canon ,  fat 
abbé  deBonnefont,  de  1493  à  1498. 

Gaillanme  IV ,  de  Bonneval ,  en  1499  et  dorant  la 
majeare  partie  de  Tannée  1500. 

Pierre  11,  de  Trilhe,  1505 ,  1506  ,  1507. 

Pierre  III,  de  Caapene ,  était  abbé  en  1 516 ,  il  mou- 
mt  le  6  septembre  1 522. 

Jean  VUI ,  Bernard ,  de  Abbatia ,  ancien  priear 
claustral ,  fat  élu  le  17  norembre  1522. 

Bernard  III ,  de  Labadie ,  était  abbé  de  Fenillans, 
en  1527. 

Bernard  IVd'Omesan,  évéqaede  Lombes,  abbé 
de  Nizors,  prit  possession  en  1539. 

Charles  de  Crassol ,  fils  de  Charles  de  Crnssol ,  vi- 
comte d'Useï  et  dé  Jeanne  Galiot  de  Genoaillac,  fot 
nommé  en  1550;  il  n^obtint  point  tes  bulles. 

Jean  IX ,  de  la  Barrière,  des  environs  de  S.  Géré  , 
dans  le  diocèse  de  Cahors ,  issu  d*une  noble  famille, 
eut,  par  cession  de  Charles  de  Crussol ,  Tabbaye  de 
Feaillans.  Il  obtint  ses  balles  datées  da  tu  des  calen- 
des de  mai  1564 ,  et  prit  possession  le  15  juillet  sui- 
vant «  Il  était  élève  du  célèbre  d*Ossat,  depuis  car- 
dinal, et  il  garda  cette  abbaye,  en  commande,  jaiqn^à 
Tannée  1573  où,  touché  de  la  grâce,  dit  un  auteur 
moderne  (1),  il  résolut  de  quitter  le  monde  et  de 
régulariser  son  monastère;  on  le  vit  quelque  temps 
après,  faire  sa  profession  solennelle  dans  Vabbaye 
d^Eannes,  au  diocèse  de  Toulouse.  Il  se  rendit  ensuite 
à  Feuillans  et  trouva  cette  nuùson  dans  un  état  de 
relâchement  difficile  à  décrire.  La  proposition  qu'il 
fit  de  sa  réforme  fut  rejetée  avec  hauteur  par  des  re- 

(t)M.  Tabbé  A.  S.  Histoire deS.  Satumin,  311  eisuir 
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ligieux  qui  passaient  leur  vie  dans  Toisiveté  et  la  mol- 
lesse. Découragé,  le  pieux  abbé  forma  le  projet  de  se 
retirer  dans  une  profonde  solitude;  mais  d'Ossat,  à 
qui  il  avait  communiqué  ce  dessein,  ranima  son  cou- 
rage et  donna  de  grands  éloges  à  sa  vertu.  Jean  de  la 
Barrière  céda  aux  conseils  de  son  ancien  maître,  et 
la  réforme  fut  établie  à  Feuillans.  Tous  les  anciens  re- 
ligieux abandonnèrent  Tabbaye,  et  ce  grand  homme 
se  trouva  seul  au  milieu  de  cette  maison  avec  son 
courage  et  ses  larmes.  En  1577 ,  il  réunit  des  novices, 
et  dans  peu  d*années  il  se  trouva  à  la  tête  de  cent 
cinquante  religieux.  Tout  ce  qu'on  raconte  de  la  vie 
des  anciens  Pères  du  désert,  se  trouva  retracé  à 
Feuillans.  Dix-huit  onces  de  pain  par  jour,  desl^;u- 
mes,  des  fruits  et  l'eau  pure ,  étaient  la  seule  nour^ 
riture  des  religieux  ;  ils  prenaient  leurs  repas  à  terre 
n^archaient  nus  pieds,  et  couchaient  sur  la  dure.... 
Ce  monastère  devint  bientôt  une  maison  accusatrice 
pour  Tordre  de  Clteaux  :  l'orage  éclata  de  toutes  parts; 
mais  la  vertu  du  saint  abbé  triompha  de  tous  les  obs- 
tacles, et  le  pape  Grégoire  XIII  le  soutint  de  son 
autorité.  Le  roi  de  France,  Henri  lU ,  lui  demanda 
soixante  religieux  pour  peupler  un  nouveau  monas- 
tère à  Paris,  et  Jean  de  la  Barrière  partit  pour  la 
capitale  à  la  bête  de  sa  colonie.  On  fit  ce  vojage  à 
pied,  et  en  chantant  des  Psaumes »  Après  la  fon- 
dation du  monastère  de  Paris ,  l'abbé  de  Feaillans 
partît  pour  Rome  où  il  tint  un  chapitre  général  de 
son  ordre ,  dans  lequel  ses  nouvelles  constitutions 
forent  approuvées»  Il  mourut  dans  le  monastère  de 
S.  Bernard  de  Rome,  le  25  avril  160a...  Ses  funérail- 
les forent  si  belles  que  l'on  disait  depuis  en  proverbe  : 
-—  On  ne  vous  fera  pas  d'aussi  belles  funérailles  qu'à 
l'abbé  de  FeuilLins.  »  Sa  tète  et  son  cœur  furent 
transportés  dans  son  monastère.  En  1793,  la  caisse 
qui  les  renfermait  ayant  été  transférée  à  Toulouse , 
et  mise  dans  THôtel-d^Ville  :  «  un  ancien  servi- 
teurde  la  maison  de  Feuillans  fut  averti  de  l'existence 
de  ce  dép6t  ;  après  bien  des  sollicitations  il  eut  le 
bonheur  d^obtenir  ces  restes  précieux ,  et  il  les  garda 
avec  soin.  Plus  tard,  l'ancien  prieur  de  Tabbaje  de 
Feuillant,  D.  Charles  Papillon,  les  fit  placer  dans 
l'église  de  S.  Satumin ,  près  de  la  chapelle  de  N.  D. 
de  Bonnes-Nouvelles,  où  ils  sont  encore.  » 

Jean  X,  de  Vallades,  fut  pourvu  de  l'abbaje  après 
la  mort  du  précédent  en  1600,  et  se  démit  en  1609. 

Blarc  Antoine  Mooier,  1610. 

Jean  XI  de  S.  Mabchie  ,1611. 

Jean  de  Saint  Guillem ,  de  1614-1617. 

Charles  de  Sainte  Marie  de  I620à  1622. 

Mathieu  de  S.  Gérard,  1625. 

Charles  Vialard  de  S.  Paul ,  en  1628.  «  Fuit  ille 
primus  abbatum  Fuliensum  qui  superioris  generalis 
congregationis  dignitate  fuerit  donatus.  Quae  dignitas 
deinceps  abbatibus  Fuliensibus  decreto  rapituli  gene- 
ralis addicta  est  (1). 


(1)  Gall.  Christ,  xiit ,  col.  310. 
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Charles  Lsusan  de  Sainte  Marie,  1634. 

Charles  Vialard  de  Saint  Paul,  1637. 

Hathien  Maillos,  de  Saint  Gérard  ,  1643» 

Âmaad  Trapier,  de  Saint  Benoit,  1649. 

Mathieu  Maillos,  de  S.  Gérard,  1654. 

Amand  Boc ,  de  Saint  Bernard ,  1660. 

Cosme  Roger ,  de  Saint  François,  1672. 

Jean  David  Tootsens,  de  1678  à  1680. 

Jean-Baptiste  Pradillon,  de  Sainte  Anne,  obtint 
Tabbaye  en  1681 ,  il  moamt  en  1689. 

Antoine  Fremicoar ,  de  Saint  Benoit ,  1687. 

Jean  Briard ,  de  Saint  François  de  Sales ,  monta 
car  le  siëge  abbatial  en  1689  ;  il  monmt  en  1699. 

Jean  Baptiste  Pradillon  de  Sainte  Anne ,  1699.  11 
fit  £ûre  beaaconp  de  constructions  dans  le  monas- 
'  tère ,  et  monrot  à  Paris ,  dans  la  maison  de  Sûnt  Ho- 
nore.... 

13  C'est  apparemment  le  château  de  Cambon ,  si- 
toé  a  environ  nne  lieae  d'Albi. 

i  i  Ce  fait  a  déjà  été  démontré. 

is  On  doit  regretter  qoe  Dom  Vaissete  n'ait  point 
publié  cette  charte  de  confirmation.  Nous  Tavons 
recherchée  en  vain.  Il  est  d^aillenrs  remarquable  que 
presque  toutes  celles  provenant  de  Grandselve  et 
qui  existent  encore  dans  les  archives  delà  rréfec- 
ture  de  la  Haute-Garonne,  ont  été  lacérées  de  ma- 
nière qu'on  peut  ne  plus  en  retirer  de  notions  utiles. 

16  La  chapelle  de  Rocamadonr  est  l'objet  d*une  note 
spéciale  dans  Tun  des  volumes  suivans.  Cest  Tun  de 
ces  lieux  de  dévotion  et  de  pèlerinage  qui  portent  en 
Espagne  le  nom  de  Sanctuaires.  L^histoire  de  ce  lieu 
célèbre  ne  peut  être  oubliée  dans  V Histoire  de  Lan- 
guedoc ,  qui  comprend ,  non  seulement  le  récit  des 
faits  arrivés  dans  les  enclaves  de  cette  province, 
mais  aussi  dans  tous  les  lieux  soumis  à  la  suzeraineté 
des  comtes  de  Toulouse. 

17  Le  monument  élevé  à  Guillaume  VII ,  dans 
réglise  de  Tabbaye de  Grandselve ,  et  qoe  Ion  con- 
fondait avec  celui  de  Guillaume  VI ,  a  été  détruit 
bien  avant  b  révolution.  Seulement  on  indiquait  la 
place  que  ce  tombeau  avait  occupé  et  qui  était  re- 
couvert par  un  dallage  moderne. 

iS  Nous  avons  consacré,  dans  l'un  des  volumes 
suivans ,  une  note  à  Thistoire  généalogique  des  com- 
tes de  Ronssillon  et  des  antres  familles  qui  ont  pos- 
sédé le  vicomte  de  Fenonlhedes ,  la  Cerdagne ,  etc. 

19  EIne  est  Tancienne  lUiberis.  A  une  époque  déjà 
bien  reculée,  cette  ville  avait  perdu  nne  granide  par- 
tie de  son  ancienne  splendeur  .  puisque  Méb  (1), 


(l)Lib. 


Il  ,  c 
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disait  d^elle  :  Vicus  Etibetis  magnœ  quondam,  urbu 
et  magnarum  opum ,  tenue  vestigium  «  »  ce  qae  Toa 
trouve  aussi  dans  Pline  où  le  nom  est  lUiberis.  »  La 
Table  Theodosienne  donne  à  ce  lieu  la  dénominatifon 
à'IUîbere,  c  Le  rétablissement  d^llliberis  sous  le  doib 
d'Helena ,  mère  de  Constantin  est  attribué  à  cet  em- 
pereur. »  Il  n'j  a  rien  de  pins  complet  sur  cette  ville 
antique  qoe  les  Notices  publiées  par  le  savant  Puig- 
gari  (1);  cet  écrivain  ne  doute  point  que  le  nom 
actuel  de  cette  ville  ne  vienne  de  celui  d^fieiena, 
syncopé  dans  la  suite  en  ffeina,  ou  Elna  ;  une 
circonstance  locale  inaperçue  jusqu'ici ,  élève  y  dit-il, 
presque  à  It  certitude,  la  conjecture  sur  le  nom  ac- 
tuel de  cette  ville  ;  c'est  la  dénomination  'de  (U»ns' 
taniina  que  porte,  entre  Elue  et  Pahn,  un  triage  oè 
Ton  ^trouve  de  nombreux  vestiges  d'antiquités^ 

Les  premiers  temps  de  cette  ville  ont  fourni  aux 
savans  des  sujets  de  discussions  approfondies.  Soo 
nom  a  du  paraître  à  quelques-uns  une  preuve  incon- 
testable de  son  origine  Ibérique ,  tandis  que  d'antre 
y  trouvent  manifestement  la  preuve  d'une  origine 
Phénicienne  ;  nous  n'avons  point  à  nous  occuper  ici 
de  celte  question.  L'episoopologie  d'Elue,  telle  qu'elle 
a  été  publiée  jusqu'à  présent,  renferme  quelques  er- 
reurs que  nous  avons  rectifiées  dans  les  AdditioiM 
de  Tun  des  volumes  suivans. 

90  On  GémiL 

21  La  charte  donnée  par  Louis  le  Jeune,  en  faveur 
de  l'église  d'Agde  ne  devait  pas  être  seulement  indi- 
quée par  dom  Vaissete.  Elle  fait  partie  des  preuves 
que  nous  avons  ajoutées  à  Tepiscopologie  de  cette 
ville  antique. 

^  La  gcnéal(^e  des  vicomtes  de  Fenouilledes  et 
de  tous  les  princes  qui  ont  possédé  le  territoire  du 
département  des  Pyrénées-Orientales ,  est  entrée 
comme  nous  venons  de  rannonccr,  n»  18,  dans  les 
Additiotis  de  l'un  des  volumes  de  cette  histoire. 

33  L'un  des  spectacles  les  plus  intéressans  de  l'his- 
toire de  notre  province,  est  ^ans  doute  le  mouve- 
ment industriel  et  commercial  qui  la  distinguait 
durant  le  moyen-âge  Montpellier  et  NariKmne, 
lurent  surtout  remarquées  à  cette  époque,  encore  si 
peu  connue.  Maguelonne  recevait  de  nombreux  vais- 
seaux venus  de  tout  le  littoral  de  la  Méditerranée  \ 
et  si  Narbonne ,  un  peu  déchue  de  son  importance 
mariUme,  ne  possait  plus ,  comme  au  temps  d'Au- 
sone ,  toutes  les  richesses  de&  mers  de  TOrient  et 
de  celles  de  l'Ibérie,  ainsi  que  tout  ce  qui  était 
porté  par  les  fleuves  et  par  les  détroits  ;  si  les  flot- 
tes de  la  Lybie  et  de  la  Sicile  ne  traversaient  plas 
les  mers  pour  déposer  sur  mmi   rivage  les  tributs 

(t)  PubUeateur  du  département  deà  Pyrénées'OmaU' 
les ,  année  1836. 
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«In  fnondc  entier  (1),  ses  porb  sans  aToir  la  même 
c^lëbrité  qn^ils  conservaient  encore  alors  que  Si- 
donÎQs  Apollinaris  écrivait  (2),  n'étaient  pas  aban- 
donnés, son  commerce  maritime  n^était  pas  éteint, 
et  le  traité  dont  parle  notre  historien  en  est  une 
preuve.  Montpellier ,  dont  la  fondation  était  si  mo- 
derne ,  avait  à  Maguelonne  ,   dont  la  décadence 
servait  à  son  accroissement,  un  port  qui  a  conservé 
une  longue  renommée  \  celui  de  Lates  était  particu- 
lièrement, selon  d*Aigrefeoilie,  important  pour  le 
commerce  de  Montpellier  avec  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée; et  rétablissement  des  Consuls  de  Mer,  par 
Guillaume,  h  son  retour  de  la  Croisade ,  et  qu*il  choi- 
sit, comme  il  le  dit  lui-même,  de  sapientioribus,  le- 
gaUbus  ^  et  opiUenthribus  dvibus,    indique   toute 
l'importance  du  commerce  maritime  de  Montpellier. 
Cette  importance  an  xit«  siècle  est  d'ailleurs  attestée 
par  le  Juif  Benjamin  de  Tndela,  qui  dit  à  ce  sufet: 
«  Cette  ville  abonde  en  toute  sorte  de  marchandises 
et  n'est  éloignée  que  de  deux  lieues  de  la  mer.  Elle 
est  fréquentée ,  à  cause  de  son  commerce,  par  diver- 
ses nations,  comme  sont  les  Iduméens  et  les  Israé- 
lites du  Portugal ,  les  Lombards  et  les  peuples  dita- 
lie ,  ceux  de  l'Egypte  et  de  la  Palestine  :  on  y  trouve 
des  marchands  de  tonte  la  Gaule,  de  l'Espagne  et 
de  l'Angleterre,  et  Ton  y  entend  parler  le  langage 
de  tontes  les  nations  du  monde  qui  j  abondent  avec 
les  Génois  et  les  Pisans.  »  Cet  éloge  du  commerce 
de  Montpellier  est  sans  doute  moins  poétique  que 
celui  du  commerce  deNarbonne,  par  Ansone,  mais 
il  n'est  pas  sans  doute  moins  fondé  sur  des  faits  in- 
contestables. 

24  Nous  avons  cm  que  la  mention  faite  par  dom 
Vaissete  de  la  lettre  du  pape  Alexandre  III,  en  fa- 
veur de  la  comtesse  de  Toulouse,  sufBsait ,  et  que 
nous  pouvions  nous  dispenser  de  l'insérer  dans  les 
Prêtées  de  cette  histoire. 

25  Avant  de  raconter  le  mariage  de  la  fille  d'Ema- 
nuel  Comnène  avec  Guillaume,  d' A igrefenille semble 
craindre  qu'on  ne^prenneeette  anecdote  pour  un  roman, 
et  il  a  soin  d'invoquer  à  l'appui  de  son  récit  les  anciens 
antenrs  qui  ont  raconté  ce  fait  II  s'attache  surtout 
aux  écrivains  espagnols ,  et  rapporte  même  leurs  pa- 
roles. Ainsi,  disant  qu'il  fut  convenu  que  le  premier 
enfant,  soit  garçon  ou  fille,  qui  naîtrait  du  mariage 

(1)  Te  maris  Eoi  merces ,  et  Iberica  ditant 

iEquora  :  te  classes  Lybict ,  Sîculiqne  profuodi  \ 
Et  quidquid  varie  per  flumîna ,  per  fréta  carsu 
Advehitnr,  toto  tibi  qaTÎgat  orbe  xoctâ^sàouç. 
Auson.  Clar.  Vrb. 

(2)        Salve  Narbo,  poiens  ,  salubritale  , 
Urbeetruresimui  bonus  TÎderi , 
Murus ,  civibus ,  ambitu ,  tabernis  ^ 
Ponis 

Sidon.  Apvll.  Carm.  xxiu. 


de  Guilbume  avec  Eudoxie,  aurait  la  scigneurio  de 
Montpellier,  il  copie  cette  phrase  de  Zurita  :  Con 
condicion  que  lo  hijo  o  Hija  que  prenûero  naciesse 
d'esto  matrimonio  heredasse  à  Montpellier,  Marie 
fut  le  seurfruit  de  cette  union  ,  et  Guillaume  épousa , 
avant  même  d*avoir  répudié  Eudoxie,  une  parente  de 
la  reine  d'Aragon.  Rien  de  plus  singulier  que  la  pré- 
face de  son  conti-at  de  mariage  avec  celle-ci.  Après, 
dit  d'Aigrefeaille ,  quelques  mots  sur   le  mariage 
en  général,  Guillaume  prétend  que  le  désir  d'avoir 
des  enfans   lui  fait  choisir  Agnès  pour  femme  et 
qu'il  lui  donne  la  dixième  partie  de  tous  ses  biens 
meubles  ou  immeubles,  dans  quelques  lieux  qu'ils 
soient  :  Anton  procreandorum  filiorum  elegi  mihi 
sponsam  assumers  ,  nomine  Agnetem  ^  etfacio  et  do* 
tem  et  dotwtionem  decimce  partis  omnium  rerum  mo- 
bilium  et  immobilitim  ubicumque  habeam  et  habebo. 
Giûllaume  pour  tonte  formalité  se  contenta  de  faire 
savoir  ù  Eudoxie  qu'il  la  répudiait.  Celle-ci  implora 
rinter>'eDtion  de  Téglise ,  et  se  retira  comme  on  Ta 
vu ,  dans  le  monastère  des  religieuses  d'Aniane. 

36  Catel  (1)  donne  une  autre  origine  a  ce  lien.  Sui- 
vant cet  écrivain  :  a  Revel  estoit  anciennement  un 
bourg ,  au  diocèse  de  Lavaur ,  que  l'on  nommait  la 
Bastide  de  Lavaur ,  lequel  Philippe  le  Bel ,  roy  de 
France,  leur  permit  de  clore  de  murailles ^  à  cause 
de  quoy  on  donna  ce  nom  k  ladite  ville  de  Revel , 
comme  ayant  esté  close  par  permission  du  roy  Bel  ; 
c'est-à-dire  du  roy  Philippe  le  Bel  ;  ce  que  ces  deux 
vers  veulent  signifier  qui  sont  gravés  sur  la  porte  de 
bdite  ville  : 

Nuoc  nova  qua  quondam  Yauri  Bastida  vocabar , 
Dicta  Rebellus  ero  Régis  honore  mei.  » 

Mais  si ,  comme  on  peut  le  penser ,  dom  Vaissete 
parie  du  même  lieu ,  il  est  probable  que  la  tradition 
recudllie  par  Catel  et  consacrée  par  l'inscription  de 
la  porte  de  cette  ville,  est  moins  assurée  que  la  con- 
jecture du  savant  bénédictin. 

37  Quelque  soit  Vintcrèt  qu'inspire  le  traité  de  ^dX\ 
conclu  entre  Raymond  V  et  Alfonse  II,  roi  d'Ara- 
gon ,  nous  croyons  que  ce  qu  en  a  dit  notre  historien 
est  suffisant,  et  qu'il  serait  peu  utile  de  le  rapporter 
ici. 

38  Nous  parlons  de  ce  testament  dans  une  note 
spéciale  sur  les  seigneurs  de  Montpellier  et  les  princes 
de  leur  maison. 

29  Menard  (2)  a  monti-é  que  Baronius  et  Flcury , 
s'étaient  trompés  en  faisant  partir  de  Montpellier  le 

(1)  Mémoires  de  Vllistoire  de  Languedoc  ,  35G. 
(2;  llisloire  de  Nimos ,  1 ,  2S3. 
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|)ape  Alexandre  111 ,  <\b6  la  fin  tic  Tan  1 162.  Ce  sou- 
verain pootife  était  ?enu  chercher  on  asyleen  France 
contre  Tempereur  Frëiicric  I ,  qui  avait  reconna  Oc- 
tavien ,  qui  s'était  fait  élever  fnr  ane  faction  et  avait 
pris  le  nom  de  Victor  III  ;  ane  récouciKation  eat 
lien  assez  tard  ,  entre  le  pape  et  rempercur ,  à 
Venise^  le  24  juillet  1177,  et  la  Chronique  de 
IVglise  de  Nimes,  dit  que  Tempereur  revint  alors  à 
Tunité  de  l'église,  irdiit  ad  umtatem  sanctœ  Ecclc" 
siœ.  Cette  chronique  publiée  par  Menard  (1)  pi*oave 
que  dom  Vaissete  s'est  trompé ,  eo  plaçant  cet  arti- 
cle de  la  chronique  sous  l'an  1182. 

30  I^  lettre  du  comte  de  Toulouse  est  une  preuve 
de  Tcmpire  que  conservait  encore  par  intervalles  le 
sentiment  religieux  dans  Tesprit  de  ce  prince.  Si, 
toujours  animé  par  ce  sentiment,  il  avait  pris  uo 
parti  décisif  contre  les  novateurs  qui  attirèiient  tant 
de  malheurs,  il  aurait  empêché  la  formation  de  la.croi- 
Mde,.et  ses  vastes  Etats  n'auraient  pas  été  ravagés  par 
des  hordes,  appelées  ,  moins  par  l'amour  du  catholi- 
•cisme ,  que  par  la  soif  du  pillage. 

31  Ce  fameux  hérétique  était  le  chef  d'une  noble  et 
jpuMsante  famille,  originaire  de  Toulouse ,  et  qui  a  pos* 
^édéies  seigneuries  de  Montrabe,  de  Belvézeou  Beau- 
.pffjr,  deGragnagoe,  dePorapiguan,  et  de  plusieurs  au- 
tres lieux.  On  voit  encore  un  Manrand  au  nombre  des 
^otages  donnés  en  1241  pour  la  sûreté  du  traite  fait 
.entre  saint  Louis  et  le  comte  Raymond  VII.  Jja  Mau- 
i*ands  firent,  en  1247,  des  dons  considérables  à  Tévé- 
que  de  Toulouse.  «Cette  famille,  dît  la  Faille  (2), 
rit  plusieurs  branches  qui  sont  éteintes  depuis  long- 
temps; mais  une  fille  de  cette  maison,  ayant  été  ma- 
riée dans  celle  des  Joannis  de  Gargas ,  celle-ci  a  con- 
servé les  censives  ou  rentes  que  les  Maurauds  avaient 
dans  Toulouse,  et  même  les  armes  qui  sont  échique- 
tces  d'or  et  de  gueules.  Il  reste  encore  un  grand 
monument  de  la  maison  d'habitation  de  cette  illustre 
famille ,  qui  est  la  grosse  tour  du  collège  de  Péri- 
gord » 

La  base  seule  de  cette  tour  subsiste ,  et  h  l'instant  où 
nous  traçons  ces  lignes ,  on  la  recouvre  d'une  forte 
•couche  de  badigeon...  Le  château  de  Maurand  occu- 
pait le  vaste  espace,  occupé  par  le  grand  Séminaire  ac- 
tuel. On  ne  sait  si  une  petite  tour,  dont  la  construction 
•est  évidemment  antérieure  au  système  ogival,  et  qui 
«e  trouve  dans  la  maison  qui  forme  l'angle  des  rues  de 
Saint-Saturnin  et  des  Banquets ,  a  fait  aussi  partie  du 
<^teau  des  Maurands. 


99  Ces  divers  chefs  d'hérétiques  ont  laissé  pendant 
plusieurs  siècles  leur  souvenir  dans  la  mémoire  des 
peuples.  Les  noms  mêmes  donnés  aux  sectes  qui  se 
Ibrjiièrent  alors,  ont  été  conservés  et  sont  devenus  des 

<1)  Ihid^  Preutes,  chron.  iv ,  n.  8,  col.  2. 
{9)y<Ahtu  des  Capiiouli,  50, 51 ,  i*'  édition. 


upitliètes  injurieuses.  Ainsi,  à  Toulouse  le  nom  des 
Patarm*  n'est  pas  oublié  :  le  peuple  le  regarde  comme 
une  injure,  et  l'on  dit  en  parlant  d*nu  trompeur  :  acos 
un  Patati.,, 

33  Ce  traité  donnait  un  immense  pouvoir  à  va 
prince  étranger,  qui  devint  ainsi  Suzerain  de  l'une 
des  principales  villes  du  Languedoc ,  au  détriment  de» 
comtes  de  Toulouse.  Ntmes,  le  château  des  Arèties  . 
celui  de  la  Tonrmagne,  et  ceux  de  Marguerites,  de 
Caissargues,  Bernis,  Beau  voisin ,  Caodiac ,  Posquières, 
Cailar,  Aubais,  Anjargaea ,  Cauvisson ,  Qarensac  et 
autres,  reçus  par  Alfonse  U ,  repris  en  fief  ensuite  par 
Bernard-Aton  VI,  donnèrent  aux  domaines  du  pre- 
mier une  extension  considérable.  Ce  fut  la  première 
fois,  selon  Ménard,  qu'un  vicomte  de  Nimes  devint 
bommager  des  comtes  de  Barcelonne;  car,  jusque  U, 
quoiqu'en  ait  dit  Zurita ,  ce  yicomte  ne  reconnaissait 
auparavant  d'autre  suzeraineté  que  celle  des  oomtes 
de  Toulouse. 

34  Pour  bien  connaître  la  forme,  les  dimensions ,  le 
système  de  construction  de  la  Tonrmagne  (turrù  ma- 
gna), qui  n'est,  selon  nous,  qu'un  ancien  tombeau 
romain,  il  faut,  après  avoir  consulté  les  savantes  ob- 
servations de  Ménard,  voir  ce  que  dit  sur  ce  nona- 
ment  Thabilc  ingénieur  qui,  le  dernier.  Ta  décrit 
avec  ftiiccès  (1).  M.  Grangent  dit  qu'au  moyen-âge  on 
donna  à  cette  tour  un  soubassement  d'une  forme  assez 
bizarre,  mais  qui  fournissait,  au  niveau  du  couronne- 
ment des  murailles  de  la  ville,  une  plate-forme asscx 
spacieuse  pour  placer  des  machines  deguerreel  des  sol- 
dats. On  avait  abandonné  toute  la  partie  des  nmrailles« 
à  l'ouest  de  laTour-Magne,  et  la  nouvelle  enceinte 
construite  du  nord  au  midi  plaça  cette  lour  sur  on 
angle  saillant,  et  par  conséquent  dans  une  position 
très  avantageuse  pour  la  défense  de  la  ville.  Le  plan 
antique  de  la  base  de  ce  monument  est  un  hexagone 
irrégulier,  et  celui  de  tons  les  étages  supérieurs  est  un 
octogone  régulier.  L'ancien  soubassement  devint  un 
heptagone  par  les  additions  qui  y  furent  faites  â  l'épo- 
que où  on  fortifia  ce  tombeaux,  qui  devint,  comme 
on  la  vu  dans  la  note  précédente ,  le  Château  de  ia 
Tour-Magne,  On  montait  sur  la  première  plate- 
forme par  un  escalier  extérieur,  adossé  an  pare- 
ment des.  murailles  :  là  on  trouvait  l'entrée  de  la 
tour,  ou  de  l'escalier,  qui,  par  neuf  révolutions  dif- 
férentes, et  autant  de  paliers,  parvenait  à  la  terrasse 
supérieure.  La  tour  a  une  hauteur  totale  de  33  mètres 
80  centimètres.  On  sait  qu'un  télégraphe  occupe  au- 
jourd'hui son  sommet 

35  Les  Juifs  de  Toulouse  habitaient  dans  la  rue  de 
Saint-Bemi ,  on  Remesi ,  et  dans  celle  de  Jouts-Aigues, 
nommée  Aqua-Judea  dans  les  anciennes  reconnait- 


{\)  DueriptiùH  dtt  monument  du  midi  d$  UFrtmety  1, 
'  37  et  sniv. 
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sauces.  Nous  avons  rapporté  (tome II,)  Tëpitaplie 
«le  I^on  de  leurs  rabbins.  Voyez,  sur  les  Juifs  de 
la  province  en  général,  la  note 36  du  livre  nviii*  de 
crtte  histoire. 

94  Selon  Guillaume  de  Tudela,  ou  Fauteur  de  la 
Consos  de  la  Crozada  contra  els  Ereges  d'/élbeges , 
«  Lavaur  était  une  si  forte  ville  que  Ton  n'en  voyait 
aucune  plus  forte  dans  aucun  royaume,  avec  de  plus 
hauts  remparts  et  des  fossés  plus  profonds.  En  de- 
4aD8>  diti'anteur,  étaient  maints  chevaliers  richement 
armés;  et  don  Aimerigots ,  ou  Aimeric,  le  frère  -de  la 
dame  Geraude ,  qui  était  maîtresse  de  la  ville ,  y  était 
entré.  11  combattait  auparavant  sous  les  bannières  du 
comte  de  Montfort;  mais  il  Tavait  quitté  sans  congé, 
parce  que  les  croisés  lui  avaient  enlevé  Montréal, 
Laurac,  et  d'autres  portions  de  ses  terres.  Il  n'y 
avait  point  dans  le  Toulousain ,  ni  dans  tout  le  comté, 
chevalier  plus  prompt,  ni  plus  généreux ,  ni  de  plus 
Doble  race.  Mais  mal  lui  prit  d'avoir  connu  les  héré- 
tiques et  les  Ensabattés!  car  jamais  dans  la  chrétienté 
ai  haut  Baron  ne  fut  pendu  avec  tant  de  chevaliers  à  ses 
côtés  ;  car  de  chevaliers  seulement  il  en  fut  compté  plus 
de  quatre-vingt;  et  pour  ceux  de  la  ville  on  en  réunit 
environ  quatre  cents  dans  un  pré,  qui  y  furent  brû- 
lés ,  sans  compter  dame  Geraude ,  que  Ton  jeta  dans 
nn  puits ,  et  que  Ton  couvrit  ensuite  de  pierres  ;  aussi 
ce  fut,  dit  fauteur,  dommage  et  pitié ,  car  sachez 
pour  vrai  que  jamais  homme' de  ce  monde  ne  la  quitta 
sans  avoir  été  repu.  Ce  fut  à  la  sunte  Croix  de  mai, 
en  étéj  que  Lavaur  fut  détruit.  Les  assiégeans  poussè- 
rent leur  Gâte  au  milieu  du  fossé,  qu'ils  comblèrent , 
et  ils  creusèrent  tant  au  pied  des  murs  que  ceux  de 
dedans  se  rendirent  pris  et  forcés.  Là  se  fit  un  si 
grand  carnage  qu'il  en  sera ,  je  crois ,  parlé  jusqu'à  la 
6n  du  monde 

« 

So  h  la  Santa  Crots  de  mai  quet  en  estât 
Que  fo  Lavanrs  destruits  si  ce  vos  ai  comtat 
La  Gala  aprobieron  ios  el  fons  del  valai.. . 
E  getan  lo  pertrail  eau  aital  cavat , 
Quededins  se  rederon  car  son  près  e  forsat 
Lai  doncas  fo  laor  faits  grans  mortaldat 
Quanlro  la  fin  del  mon  cugquen  sia  parlât. 

3«  Ces  céglemens  faits  en  1181  ,  ou  1182 ,  sont  rap- 
portés dans  les  preuves  de  ce  volume. 

37  On  montre  encore,  dans  la  petite  ville  de  Martel, 
les  restes  d'une  maison,  où  Ton  dit  que  mourut,  le 
11  juin  1 183,  Henri,  surnommé  le  Jeune,  ou  au  Court- 
Mantel,  fils  d'Henri  II,  roi  d'Angleterre.  On  donna, 
dit-on,  à  cette  maison  le  nom  de.  Maison  anglaise, 
et  M.  le  B.  Chaudrac  de  Crazannes  (1  )  serait  assez 
porté  à  adopter  à  ce  sujet  la  tradition  populaire. 

(1)  Mémoires  de  la  todéU  archéologique  du  midi  de  la 
France,  II,  313  et  suiv. 


Cette  maison ,  ou  plutôt  ce  qui  en  reste ,  se  com- 
pose d'un  rez-de-chaussée,  ayant  trois  portes  ogi- 
vales, et  d'un  premier  étage  où  existent  deux  gran- 
des fenêtres,  ogivales  aussi,  et  décorées  avec  soin. 
Des  colonnettcs  divisent  chacune  d'elles  en  trois 
baies.  L'intervalle  entre  les  arcs  que  supportent  ces 
colonnettcs  et  le  grand  arc,  est  percé  de  trois  ouver- 
tures trcfHées  et  inscrites  dans  des  moulures  circulai- 
res. Les  grands  arcs  sont  décorés  d'un  rinceau  de  vigne 
grimpant,  et  deux  cordons  parallèles ,  ayant  la  même 
ornementation,  séparent,  l'un  ces  fenêtres  du  rez-de- 
chaussée,  l'autre,  de  l'étage  supérieur  qui  existait  au- 
trefois. «  Au  dessous  du  premier  cordon ,  près  de  la 
fenêtre,  on  voit,  dit  M.  Cliaudruc,  dans  un  écussonen 
demi  relief,  un  léopard  qui ,  avec  une  de  ses  griffes  > 
veut  atteindre  à  une  fleur  de  lys,  placée  au  dessus  de  lui* 
à  sa  droite  dans  l'écu.  On  voit  ailleurs  aussi,  dans  la 
même  maison,  le  léopard  d'Angleterre.  On  en  voit 
trois  sur  une  tour  à  laquelle  on  parvient  par  l'une  des 
trois  portes  ogivales  dont  nous  avons  parlé;  ils  ne 
sont  point  renfermés  dans  un  écussou.  » 

Mais  celui  qui  est  auprès  de  la  fenêtre  indique-t-il , 
soit  l'idée  d'insulter  à  la  France,  désignée  par  la  fleur 
de  lys  que  semble  atteindre  le  léopard,  où  ne  faut-il 
y  voir ,  avec  M.  le  B.  Chaudruc ,  qu'une  marque  de  la 
suzeraineté  de  la  France  et  le  vasselage  du  roi  d'An- 
gleterre, comme  duc  d'Aquitaine?  Nous  ne  pouvons 
adopter  aucune  de  ces  opinions.  Cet  écu  est  celui  de 
l'ancien  maître,  du  possesseur  primitif  de  cette  maison. 
Dans  la  gravure  qui  accompagne  le  mémoire  où  l'on 
décrit  cette  habitation,  l'écu.est  blasonné  comme 
étant  de  gueules;  l'état  assez  fruste  du  monument  et 
l'absence  presque  constante  sur  les  écussons  anciens  de 
signes  indicatifs  des  métaux  et  des  émaux ,  nous  porte  à 
croire  qu'il  ne  faut  y  reconnaître  qu'un  écu  de...  au  léo- 
pard de...  supportant  une  fleur  de  lys.  Ce  ne  serait  donc 
pas  les  armes  d'Angleterre,  ce  serait,  comme  nous 
l'avons  dit,  celles  du  noble  personnage  pour  lequel 
cette  maison  a  été  bâtie.  Les  léopards  représentés  dans 
plusieurs  parties  de  cet  édifiée,  ne  prouvent  pas  autre 
chose.  Une  foule  d'écussons,  en  France,  en  Italie,  en 
Allemagne ,  nous  montrent  des  léopards  et  des  lions 
soutenant,  comme  ici,  une  fleur  de  lys;  et  l'on  sait 
que  dans  le  blason ,  le  lion  en  marche  ou  ram- 
pant ,  ce  qui  est  la  position  la  plus  ordinaire ,  se  con- 
fond avec  le  léopard,  et  est  même  quelquefois  nommé 
par  les  auteurs  Lion-léopardé.  En  France ,  la  famille 
fionchereau,  à  la  Rochelle,  porte,  dans  son  écu  de 
gueule,  un  lion  d'or,  tenant  de  la  patte  droite  une 
fleur  de  lys  d'argent.  La  famille  Bouffier,  en  Dau- 
phiné,  a  un  écu  d'azm*  au  lion  de  gueules,  tenant  en  . 
sa  patte  droite  une  fleur  de  lys  d'or.  L'un  des  trois 
lions  du  blason  desd'Ety,  à  Màcon,  supporte  de  la 
patte  droite  une  fleur  de  lys  d'azur.  On  en  voit  une 
autre  sur  l'écusson  de  la  famille  Fabre ,  à-  Mar- 
seille. Celui  de  Grillon,  en  Guyenne,  portait  aussi 
un  lion  supportant  une  fleur  de  lys  d'or.  A  Florence  ^ 
les  Acciajoii ,  à  Gènes  ,  les  Raffignana ,   les  Carre- 
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gha,  les  Motca,  avaient  le  même  emblème.  Dans 
d'antres  portions  de  lltalie  on  trouve  les  Gnidî ,  les 
Merliorî,  ayant  anssi  on  lion ,  on  nn  léopard,  sup- 
portant y  comme  à  Martel,  une  fleur  de  lys.  En 
Allemagne,  les  Gampominoso,  les  Hanssemanen , 
et  d'antres  encore,  avaient  nn  lys,  porté  par  un  lion, 
on  nn  léopard,  sur  lenrs  armes,  et  Ton  peut  croire 
que  le  léopard  de  la  maison  de  Martel,  supportant 
aussi,  et  ne  cherchant  pas  a  atteindre,  cooune  on  Ta 
dit ,  ce  ndl>le  emblème  de  la  vieille  France ,  n'est  que 


la  décoration  de  Técn  dn  premier  possesseur  de  la  pré- 
tendue Maison  Anglaise;  gentilhomme  qm ,  peat-éire, 
était  sincèrement  attaché  à  la  couronne  de  ses  maîtres, 
et  qui,  en  ûûsant  soutenir  par  le  léopard  de  son  bla- 
son la  fleur  de  lys  de  nos  rou,  a  peut-être  codob 
la  même  pensée  que  la  fiuniUe  Booffier  avait  expri- 
mée, en  plaçant  près  dn  lion ,  on  dn  léopard,  de  ses 
armes ,  soutenant  de  la  patte  droite  un  lys,  cette  de- 
vise :  Dextra  UUum  sustintU 
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i: 


SooaUon  faite  par  le  comte  Hugues  II  ^  au  monastère 

de  Conques. 

(H95*.) 

Notnm  sit  omnibus  pnesentibns  et  fntnris,  qnèd 
ego  Hugo  oomes  Rnthenae,  filins  Ermengardîs ,  et  ego 
Hugo  filins  ejas  et  ilgDetis  conritisse,  dos  ambo  pa- 
riter  donaraus  et  conccdimns  monasterio  Conqnensi^ 
Sanctse  Fidi  et  tibi  Sicardo  abbati  ejusdemmonasterii 
et  soocessorîbus  tnis  praesentibus  et  fntoris  io  perpe- 
tanm ,  quidqnid  fnris  habebamns  in  monasterio  de 
Coafaisson ,  vel  in  bominibns^  vel  in  rèbns  ad  ipsnm 
monasterinm  pertinentibas ,  et  quidqnid  juste  Tel 
îiq«stè  exigebamus  vel  exigere  poteramus.  Âclnm  est 
hoc  solemniter  anno  mcxcxy. 


IL 

Bosc  qui  semble  indiquer  (Méautires  pour  *avir 
à.  Phùécén  du  Âouargue,  11,  88),  qu'il  donnera 
cette  charte  parmi  les  Noies  et  monument  dé  son 
livre  ne  l'a  point  fiiiL  D  s'est  contenté  de  dire  que 
Hugues  m  fut  regardé  de  tout  temps,  comme  la  sou- 
che de  la  maison  de  Benaven-Rodez ,  qui  a  subsisté 
jusqu'en  1 789,  et  qui  existe  peut  être  encore.  Mais  si , 
comme  l'assure  dom  Vaissete,  Hugues  III,  mourut 
eans  postérité,  la  cbarte  est  fausse  >  et  alors  Bosc 
a  bien  fiiit  de  ne  pas  la  donner ,  et  nous  avons  du 
imiter  ce  sage  exemple. 


III. 

Acte  ajouté  au  testament  du  comte  Henri ,  et  par  lequel 
il  met  ses  domaines  sons  la  gaide  de  l'éTêqne  de 
Rodes. 

(iîi9  ».) 

In  Nomine  Domini,  anno  incarnationis  ejusdem 
«ccxix ,  quarto  idns  jnlii ,  noverint  oniyersi  pnesen- 

I  Cartol.  de  Conques. 

3  Archiv.  de  révèché  de  Rodei. 

Bosc  ,  tom.  m.  519. 


tes  poriter  et  fnturi ,  quod  nos  Henridxs  comes  i« 
thenensis  dimîttimus  et  relinquimns  tôt&m  terram 
nostram  et  castra  nostra  snb  custôdia  et  defensione 
Tenerabilis  patris  domini  Pétri  episcopi  Rothenensis , 
concedentes  et  mandantes  eidem  epîscopo  ut  quando- 
cnmqne  Dominus  noster  Amalricus ,  Dei  providentià 
dux  Narbonensis,  comes  Tolosanns  et  Montisfortis 
castrum  vel  castra  qaa  tenemus  ab  ipso  ,  jure  Domi- 
nii  petierit ,  dictas  Dominas  noster  Amalricus  ita- 
faciat  de  Castro  sen  de  Castris  ut  bonus  Dominas  &r 
cere  débet... 

Et  nos  Amalricas  Dei  providfentiâ  dux  Narbonen- 
sis ,  comes  Tolosae  et  Dominas  Montisfortis  conce- 
dentes praedicta  omnia  approbamas  f  promittens  ut 
bonus  Dominas  in  omnibus  nos  habere ,  ut  autem 
omnia  praedicta  roboris  obtineant  firmitatem ,  prae^ 
sens  instnunentum  per  alphabetam  divisum  et  oon- 
fectom  est ,  qaod  nos  très  praedicti  sigiUomm  nos- 
trorum  munimine  fecimas  commoniri.  Actum  in 
obsidione  Tolosae ,  anna  et  die  qnîbos  supra. 


IV. 


Cet  acte  nous  a  paru  trop  peu  important  pour  1«. 
consigner  ici.  11  nous  suffisait  de  constater  son  exis- 
tence et  sa  date,  comme  Bosc  Ta  fait. 


V. 


Bosc  n'a  point  rapporté  la  sentence  originale  pro- 
noncée par  GaiUaome,  évéque  de  Mende,  et  nos 
elîorts  pour  nous  en  procurer  une  copie ,  a jant  été 
vains,  noas  sommes  forcés  de  ne  donner  ici  qu'au 
extrait,  en  Français,  de  cette  charte,  telle  qu'on  la 
trouve  dans  les  Mémcirts  pour  servir  à  P Histoire  du 
Jtouergue, 

Après  le  préambule,  on  trouve  les  dispositions  sui- 
vantes : 

«  Il  sera  distribué  une  somme  de  mille  livres  tour- 
nois aux  veuves ,  enfans  ou  autres  parens  de  ceux 
qui  ont  été  tués  an  faubourg  sainte  Marthe ,  lors  de 
la  dernière  foire. 

»  Les  maisons  incendiées ,  minées  on  endomma- 
gées  audit  faubourg  Sainte  Marthe^    seront   repa- 
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rées  et  remises  en  rancien  état ,  le  tout  aax  dépends 
de  la  partie  qai  sera  condamnée  par  acte  seulement. 

»  LHnterdit  jeté  sar  le  bourg  sera  suspendu ,  jus- 
qu'à la  fête  de  la  Pentecôte  prochaine ,  afin  qu^on 
])uis8e  exécuter  dans  cet  intervalle  ce  que  nous  ve- 
nons d'ordonner  en  réparation  desdits  homicides» 
incendies  et  dommages. 

i)  La  garde  et  la  police  des  foires,  et  tout  ce  qui 
y  a  rapport,  la  justice  hante  et  basse,  et  tous  au- 
tres droits  de  supériorité  et  de  joridiction  sur  le 
Bourg  ,  la  Cité  et  les  lieux  adjacens ,  dans  l'étendue 
des  paroisses  de  Notre-Dame ,  de  Saint-Martin ,  de 
Saint-Félix ,  de  Saint-Amans  ,  de  Sainte-Catherine  et 
de  Saint- Naamas ,  et  de  toutes  les  amendes ,  obla- 
tions,  leudcs,  profits  et  revenus  quelconques,  appar- 
tiendront dorénavant  à  Tévéqae  et  au  comte  qui  en 
prendront  chacun  une  égale  part. 

»  Ija  régie  et  exploitation  de  ces  droits  seront  fai- 
tes par  des  officiers  communs  à  Tun  et  à  Tautre ,  en 
leurs  noms  communs  ainsi  qu'à  leur  profit.... 

M  Pour  dédommager  le  comte  du  bénéfice  des  foi- 
res ,  des  leudes ,  etc.  dont  il  jouissait  seul  auparavant , 
et  qai  doit  être  commun  à  l'avenir ,  Tévéque  sera 
tenu  de  lai  céder  ,  d'ici  à  la  Pentecôte  prochaine  , 
des  avantages  équivalens  et  suffîsans  ,  ainsi  qu'il  sera 
jugé  par  nous ,  et  en  attendant  cette  compensation 
le  comte  jouira  des  revenus  du  château  de  Salles- 
Curan. 

»  Les  trois  ormes  de  la  place  où  se  font  les  exécu- 
tions, sur  les  limites  du  Bourg  et  de  la  Cité  seront 
coupés  incontinent ,  et  il  sera  assigné  un  autre  lien 
convenable  et  commun  pour  l'exécution  et  l'expo- 
sition des  criminels. 

tt  Enfin  l'évéqne  et  le  comte  nommeront  en  com- 
mun ,  un  Baile  et  un  juge  qui  connaitront  des  cau- 
ses civiles  et  criminelles,  Ëint  de  la  Gté  que  du 
Bourg  ^  et  des  antres  lieux  déjà  mentionnés  ;  ces  ma- 
gistrats, et  autres  officiers  inférieurs  qui  pourront 
être  choisis ,  rendront  la  justice  et  rempliront  leurs 
fonctions ,  tant  au  nom  de  l'évéquc  qu'en  celui  du 
comte,  observant  toutes  fois  les  libertés,  franchises 
et  coutumes  des  habitans  du  Bourg  et  de  la  Qté.  » 

L'établissement  de  cette  Cour  de  Paréage  ne  fut 
pas  autorisée  par  le  roi ,  parce  qu'elle  avait  été  créée 
sans  son  aveu.  Le  procureur-général  da  parlement  de 
Paris  y  demanda  qu'elle  fut  interdite  et  mise  sons 
la  main  de  S.  M..  Un  procès  eut  lieu  entre  le  pro- 
cureur-général et  cenx  qui  avaient  fait  établir  cette 
coar  :  enfin  le  parlement  rendit  l'arrêt  suivant ,  le 
24  juin  1337. 

Philippns  Dei  gratià  Francorum  rex ,  Senescallo 
Rnthenensis,  aut  ejus  locum  tenenti  salutem.  Cùm 
pendante  causa  in  curià  nostrâ  inter  procnratorem 
nostram  ex  parte  unà  et  episcopnm  Rathencnsem  ac 
comitem  Ârmeniacensem  et  Ruthenensem  ex  altéra , 
super  eo  qaod  dictus  noster  procurator  dicebat  quod 
pariatginm  factum  dndum  inter  ipsos  epbcopum  et  ^ 
comitem  qui  luac  erant  Civitatis  et  Borgi  Rathens  , 


nobis  cxtiterat  forefactum ,  seu  ceciderat  in  comU- 
sam  ,  qu6d  sine  permissn  nostro  erat  factura  ;  proca- 
ratore  dictomm  episcopi  et  comitis  dicente,  qaôd 
manns  nostra  in  dicto  pariatgio  esset  apposita  sine 
cauiae  cognitione,  et  ita  ante  omnîa  dd)ebat  amoveri, 
cum  protestatione  de  procedendo  ulteriùs  in  caosà  , 
nt  esset  rationis,  plnres  rationes  allegando;  naetro 
procuratore  in  oontrarium  proponente,  cnria  nostra 
auditis  dictis  partibns  mannm  nostram  de  dicto  pa- 
riatgio,  et  omne  impedimentnm  eidem  appositom  ex 
dicta  causa  removentis  seu  removere  &ciatis;  et  qnid- 
quid  in  contrarium  factum  fuerit,  ad  statnm  pristi* 
nnm  et  debitum  redncatis  aut  fadatis  rednci.  Datmn 
Parisiis  in  parlamento  nostro,  die  zziv ,  junii  m. 

XXXVII. 


VI. 


Coodilion  imposée  par  la  roi ,  po«r  le  narpage  de  BeaCrix 
de  Clermooi  •  avec  Jean  j  comte  d'Armagnac. 

(13)7*.) 

1  Charles,  par  la  grâce  de  Diea«  roi  de  France..... 
savoir  faisons  à  tooa  présens  et  à  venir ,  qn'aa  traicté 
de  manaige  de  nostre  amé  et  féal  cousin  Jehan ,  comte 
d'Armagnac  et  de  Rodez,  et  de  nostre  coonne  damoi- 
selle  Béatrix  de  Clermont ,  a  esté  ordonné  par  les- 
dits  comte  et  damoiselle,  en  la  présence  de  noas  et 
de  nostre  conseil ,  en  la  manière  que  s'ensait  : 

Premièrement ,  qne  ledit  comte  d'Armaignac  et  de 
Rodes ,  prend  ladite  damoiselle  Béatrix  de  Qermoot  a 
femme,  si  la  saincbe  église  s'y  accorde,  et  tiendra  da* 
rant  ledict  mariaige  tontes  les  terres  et  héritaiges  et 
antres  biens  qne  ladicte  damoiselle  a  à  présent  et  anra 
à  l'advenir  ;  mais  elle  ne  pourra  ordonner  pendant 
le  mariaige  par  contract  entre  vi£i  on  entre  morts , 
qnelesdits  héritaiges  ou  terres  viednent  on  soient 
transportées  audit  comte  d'Armaignac ,  ai  par  moyen, 
ni  sans  moyen ,  ni  directement  ni  par  obliqne  ,  ni 
en  ancwi  du  lignaige,  si  n'estoit  en  enfans  dadict  ma- 
riaige; et  ladicte  damoiselle  sera  dotée  dndit  comte 

de  cinq  mille  livres  de  rente donné  en  nostre 

maison  de  Montil-les-Ponts-Saint-Haxence,  Fan  de 
grâce  M.  cccxxvii,  presens,  pour  le  comte,  l'évéque 
de  Lavanr,  son  oncle,  et  messire  Arnaud  de  Lan- 
doire,  chevalier. 

1  Archives  du  comté  de  Rodex.  —  Bosc. 
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VIL 

InstrameDtnm  liberUtis  salis  et  TÎni. 

(1141*0 

In  nomincDomini  nostri  Jesa  Christi,  Ildepbonsus, 
cornes  Tolosae,  dux  Narbonae,  marchio  Provinciae. 
mea  bona  et  gratuita  yolnntate ,  omnibus  hominibus 
et  (xmmiB  modo  habitantibas  in  nrbe  Tolosa ,  et  qui 
in  subarbio  unquam  habitabopt,   circa  urbem,  et 
cîrca  bargum,  dono  et  concedo  et  salvo,  quod  qais- 
que  Homo  vcl  faemina  libère  vendat  vinum  suum  omni 
tempore  qoo  Toluerit,  sine  oUo  usatico,  qnod  indc 
nunquam  donet  alicni  homini,  ye\  fxminae.  Homines 
verô  extranei  qui  foris  habitant,  in  nllis,  aut  in  cas- 
tris,  ant  in  aliis  locis,  habeant  enndem  usaticaoi, 
qaod  soient  babere  de  festo  S.  Marias  septembris  us- 
que  ad  festuni  Omnium  Sanctomm ,  et  deinde  de  festo 
Omnium  Sanctorum  usque  ad  festum  S.  Mariae  sep- 
tembris ,  de  qnaque  saumata  quem  attulerint  douent 
domino  nnnm  denarium,  et  vendant  suam  saumatam 
integram  sine  mensura;  sed  vinatorii  ipsius  vilbe  qui 
foris  ibunlemerc  vinum,  et  in  banc  villam  revendere 
portabunt ,  dent  de  quaque  saumata  denarium  unum 
domino  et  vendant.   Item.  Ego  Ildephonsus  comcs 
Tolosae,  dono,  concedo,  statno  et  salvo  iisdem  homini- 
bus et  faeminis  snprascriptis  quod  habeant  salem  un- 
decuoque  yolnerint  et  libéré  mittant  ad  omnem  suam 
dispensam  sine  allô  usatico,  excepto  illo  sale  qaod 
Decessarium  erit  coriis  masegaticis  albis;  et  faemin» 
caperiae,  quae  salem  voluerint  revendere  emant  ad 
Sal^um  :  et  salinarii  istius  villae  qui  attulerint  salem, 
descarguent  ad  Salinum,  et  statim  pagantur,  et  si  sta- 
tim  non  pagentur  dent  duos  denanos  porUe»  et  duos 
denarios  ad  Salinum,  et  extra  villam  istam  vendant 
nbi  voluennt  Homines  autem  istius  villae  vel  faeminae, 
si  voluerint  adnmere  salem  ad  vendendnm ,  dent  de 
qnaque  saumata  duos  denarios  ad  portam,  et  duos  de- 
narios ad  Salinum.  Et  si  in  hac  villa  illnm  vendere 
Telint,  dent  de  quaque  saumata  messale;  et  si  extra 
villam  istam  vendere  velint  nihil  dent.  Hoc  donum 
totom  uti  suprà  scriptum  est  fecit  Ildephonsus  cornes 
pro  se  et  pro  omni  sua  progenie.  Et  si  aliquis  bomo 
-vel  fsmina  aliquid  hujus  doni ,  ut  supra  scriptum  est 
înfringere  voluerit,  non  habeat  potestatem  etdam- 
netnr  in  infernum  cum  Datan  et  Abiron.  Facta  hxc 
carta  in  mense  novembri,  feria  scxta,  régnante  Lu- 
dovico  Francorum  rege ,  et  Haymundo  Tolosano  epis- 
copo,  anno  Verbi  incarnati  millesimo  centesimo  qna- 
dragesimo  primo.  Hujus  rei  sunt  testes  :  Ârnaldus 
Gilaberti,  Bernardus  Segarelli,  Petrfas  Alcotorii ,  Au- 
gerins  Volclerius,  Bastardas  Dcscalquensis ,  Pilistor- 
tns,  Aldibertus,  Petrus  Willielmi,  Willelmus  de 


<  Archives  municipales  de  Toulouse,  livre  blane,  Catel, 
Comtes. 


BmigariSs ,  Stephanus  Caraboda  ,  Adcmarus  Cara- 
boda,  Bonnm  Mancipum  Maurani,  Petrus  Vitalis, 
Ugo  G)mterius,  Pontius  de  Soreda ,  Raymundus  Bap- 
tisatus ,  Raymundus  Maleti ,  Bertrandus  de  Tuuro ,  et 
cœteri  plnres  qui  ibi  aderunt. 


vui. 

Exemption  de  Quesie ,  de  Toile  et  de  Cavalcade ,  accordée 
par  Alphonse  aux  habilans  de  Toulouse. 

(1147*.) 

Manifestum  sit  omnibus  hominibus  tam  praesentibus 
quàm  futurisj  quod  ego  Ildephonsus  comcs  Tolosar 
dono  et  concedo  et  recognosco,  quod  nuUo  modo  habeo 
Questam ,  neque  Toltam  in  civitate  Tolosana ,  neque 
in  suburbio  Saficti  Saturnini,  nec  in  hominibus  et 
fœminis  quae  ibi  sunt,  vel  ibi  erunt.  Neque  habeo 
in  praedicta  civitate,  neque  in  suburbio  Calvacatam 
communem ,  nisi  bellum  in  Tolosano  mihi  pararetur. 
Neque  habeo  ibi  Praestam  nisi  eis  evencrit  per  eorum^ 
volnntatem  uninscuinsqne.  Insuper  confirmo  etlaado 
omnibus  hominibus  Tolosa*  et  suburbii  manentibus  et 
mansuris  illos  bonos  mores  et  franquintos  quos  habe- 
bant,  et  quos  ego  eis  dedi  et  feci;  hoc  totnm  sicut 
supcrius  scriptum  est  laudavit  et  concessit  Raymun- 
dus  Sancti  iEgidii  praïdiclî  comitis  filius  :  hoc  fuit 
factum  anno  ab  Incarnatione  Domini  millesimo  cen- 
tesimo quadragesimo  septimo. 


IX. 

Voyez  les  n"  VII  et  VIII,  XI  et  XII ,  et  le  passage 
suivant. 

Extrait  d'une  chronique  eo  langue  romane. 

(  VERS  l'an  lîftO  *.  ) 

...  Et  lodit  comte  N'Amphos  en  Fan  que  Ton  con- 
tava  M.  e  c.  c  xli.  permetz  als  habitadors  de  la  vila  et 
dels  barri  de  vendre  lor  vi  sens  pagar  alcun  usatgc. 

En  Tan  m  e  c  e  xlvh  ,  no  volguet  que  los  habitadors 
de  la  vila  de  Tholosa,  no  pagucs  tolla,  questa,  prest, 
ni  fagues  cavalcada  per  lo  comte. 

Et  lodit  comte  autrajet  grandas  franquezas  et  liber- 
tatz  à  son  poble  de  la  vila  de  Tholosa  et  del  Dex ,  et 
foc  faita  unas  coblas  per  ops  que  disian  entr'autre» 
bels  roots , 

Aprc^  Dieus  nos  salva  san  Sarni , 
Mas  aprop  d'els  Toisas ,  vezen  veni 
N'Amphos,  sobre  appellats  Jordan  i, 

Lo  coms  mot  avioent , 
Per  meillorar  de  Tholosa  la  geot. 

1  Archives  de  la  Daurade. 

2  Mss.  de  la  bibliothèque  de  la  Daura  de. 
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E  lodit  comte  r«ooncei  a  la  farda,  omament ,  licy tx , 
bagas,  crossa,  libres  et  antras  causas  que  trobaban  à 
l'osatge  del  bisbe  de  Tholosa  qaam  defiîiava ,  e  donec 
aatrejament  de  basHr  lo  pont  viel  de  Garona ,  tro  la 
f  Ida  de  madona  maire  de  Nostre  Senhor.  E  antrejet  à 
totz  aqaels  que  portarian  blat  en  Tbolosa  de  no  re 
pagar  e  fec  bastir  la  vila  de  Montalban  e  donel  a  mon- 
senhor  san  Sarni  et  la  soa  gleisa  mot  de  reliqnast 
draps  danr  et  omamens,  e  consomet  lo  bastiment 
de  la  gleia  monsenbor  san  Gili ,  et  passet  à  Tripol  c 
laj  definet^  dont  foc  gran  dol  pertota  la  soa  terra. 


X. 

FoodaiioD  de  MoDtaobao. 

In  nomine  Donûni  nostri  Jesu  Christi  et  Beats 
Hanse  Virginis.  Haec  est  testament!  charta.  Notum 
sît  omnibus  hominibns,  quèd  lldefonsas  cornes  To- 
lotSB,  daz  Narbons ,  mardiio  Provincise,  et  Rajmon- 
dns  de  Sancto  iEgidio,  ejos  filitis,  dedemot  locam, 
qoi  Tocatar  MoiUalba,  qa6d  ipse  cornes  misit  ci  taie 
nomen  ad  opus  aedificandt  Vtllam,  sive  Borgnm  habi- 
tatoriboB  tam  praesentis  quam  futoris,  retentoceosa, 
sais.  Censns  et  usas  taies  sont.  De  unoquoque 
li,  qui  habebat  sex  stadios  in  latntidine,  et  duo- 
decim  in  longitndine  habeat  dominas  duodecim  dena- 
rios  de  acapte,  et  omni  anno  à  Martro  serviciam  duo- 
decim denariorum  ,  et  reacapte  qnando  CTenerit 
duodecim  denarios,  et  si  feratarii  qui  acaptant  ho- 
norem  de  domino  comité  volnntyendere,  vel  impig- 
norare  feadnm ,  &ciant  boc  consilio  domini  comitis, 
antsaoram  ministrorara,  itànt  dominas  comes  ba- 
beat  de  nnoquoqne  solido  venditiouis  unum  dena- 
rium  et  de  unoquoque  solido  pignoris  unnm  obolum. 
Usus  talis  est  :  de  dnobns  seztariis  ayenn  quam  aspor- 
tabunt  eztranet  ad  vendendum  habeat  dominus  unam 
€opam;  de  nno  seztario  mediam  copam,  si  minus 
«Tense  vendiderint  nihil  praebeant  domino  de  saumata 
salis,  quam  extranei  ezportabont  habeat  dominas 
anamcopam,  et  sieztraneusemerit  saomatam  anam 
salis,  habeat  dominus  unnm  denariam.  Collandarius 
extraneuft  qui  attalerit  salem,  ibi  pnebeat  domino 
unam  maillam ,  et  collandarias  eztraneos  qui  eziraze- 
rit  salrm  pnebeat  nnum  pogesum ,  et  de  saumata  vini, 
quam  eztraneas  attulerit  ad  vendendam  prxbeat  do- 
mino unum  obolum,  si  minus  attalerit,  nihîL  Et  si 
extraneus  vendiderit  equum  vel  equam ,  yel  mnlum , 
▼el  mnlam  praebeat  domino  quatuor  denarios;  si  asi- 
nnm  vel  asinaro  vendiderit  prxbeat  domino  nnum 
denariam,  si  bovem,  vel  vaccam  vendiderit  praebeat 
domino  anom  denariam ,  si  porcum  vendiderit  pretio 

1  Archives  de  la  ville  de  Monlauban,  livre  rongf ,  folio 
105,  verso 


duodecim  denariorum  vel  plus,  pnebeat  domino 
obolum,  si  minus  vendiderit  nihil  det;  si  veodîdcrit 
extraneus  arietem ,  vel  ovem  ,  vel  capram ,  vel  hœdhun 
pnebeat  domino  onum  pogesum,  siextraneas 
derit  oorinm  praebeat  domino  nnum  obolum;  si 
diderit  pellem  arietis,  vel  ovis,  vd  hcedi ,  vel  caiprae , 
vel  minoram  animalium  eztraneas  nihil  pnebeat  do- 
mino. Macdiarii  habitantes  in  praefato  loco  de  bove , 
sive  vacca  unum  denarium ,  et  de  porco  qui  se  vendi- 
derit ad  macdlam  prsbeat  domino  unam  maillam. 
PaniHcns  et  Pani6ca^  qui  panem  vaenalem  feoerit  ûn- 
galis  septimanis  in  prima  feri  praebeat  domino  unam 
maillam.  Omnes  sutores,  sive  aliactores  extranei  ,  vd 
prtvati,  qui  ad  mercatum  praefati  loci  venerint,  et 
merces  soi  oflSrii  attulerint  omni  anno  in  die  Omninm 
Sanctoram  przbeant  domino  sex  denarios.  Carbooel- 
1ns  Faber  habeat  de  laboratoribus  suam  censum ,  qni 
valgè  vocatur  Lause^  et  fadat  et  reparet  ferramenta 
molcndinorum  retento  ibi  pretio,   et  usa  sno,  ei 
propter  hoc  praebeat  domino  arapte  dccem  solidonun, 
et  qainque  solidorum  reacapte  qoando  evenerit,  et 
qooties  dominas ,  venerit  ferrct  ei  eqnam  snum  si  do- 
minas voluerit,  et  faciat  ferramenta  clausarae  praefatî 
lod ,  et  ferramenta  portée  stalionis  domini ,  quae  sita 
erit  in  pnefato  loco  ,  et  hoc  cum  ferro  quod  d  detar  : 
cceteri  verà  fabri,  qni  ibi  steleriot,  vd  venerint  causa 
per  agendi  ofBrium  suum,  vel  vendendi  merces  ofBrii 
sni  praebeant  domino  unum  ferramentam  sui  offidî. 
De  crasellis ,  qnos  extrand  attalerint  et  vendiderint 
praebeant  domino  quatuor  denarios ,  et  de  Barda  doos, 
qoi  molendinum  ibi  habent  habeat  de  sextario  avenae 
decimam  sextam  partem  pro  moldara,  et  qui  farnum 
ibi  baboerit  coquat  sextarum  avenae  pro  obolo.  Jasti- 
tiae  domini  taies  erant  :  de  privatis  clamoribus  habeat 
dominus  qainqne  solidos;  de  sanguinisefTasione  tn- 
ginta  solidos.  Qui  traxerit  gladium  contra  alium  qua- 
dragin ta  solidos,  si  vere  percusserit  aliqoem  cam  gla- 
dio  erit  jaslitia  secundam  voluntatem  domini  :  de 
faribns,  et  de  homicidiis,  et  de  falsatoribus  erit  justi- 
tia  secundum  volontatem  domini;  de  adulteriis  erit 
jostitia  de  publicatiooe  omuiam  bonorum  suorom.  Si 
qais  venerit  in  praefato  loco  causa  babitandi,  vel  aedi- 
ficandi,  liber  sit  et  securus  ab  omni  clamorc  extra - 
neorum.  Si  comes  vel  sui  volant  ibi  albergare,  faciant 
ita  ut  emant  quod  erit  eis  neccssarium ,  sine  omni  vî , 
quod  ibi  non  faciant  Si  dominos  comes  mandaverit 
habitatores  praedîcti  loci ,  faciam  pontem  super  Tar- 
num  flavium,  et  ponte  facto  dominus  comes  accipiet 
consilium  cum  sex  probis  hominibus  mdioris  consilii 
habitantibus  in  praedîcto  loco ,  qoi  usus  ibi  imponant 
unde  supradictus  pons  teneri  possit  oonstractns  et  pa- 
ratas.  El  si  homo  vel  fœmina  de  praedicto  loco  obierit, 
ordo  quem  ad  mortem  suam  fecerit  teneatur ,  et  nol- 
1ns  hoino  sit  ausns  quaeret  villam  rem  ultra  praefatiuB 
ordinem.  Et  dominus  cornes  lldefonsas,  et  Raymundas 
Sancli iEgidii  ejns  filins,  manda vemnt  et  juraveroot 
super  quatuor  Evangelia,  qabd  praefatam  villam  non 
vendent,  nec  pignori  obligent,  non  dent  ad  fcadiun* 
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non  motent  in  aliam  locnm ,  non  faciaat  aliquam  do- 

nationem  de  dominio  ejot  till»,  et  per  istaro  pnefa- 

tAoi  villam  et  nsas,  qnos  ibi  misit  dominas  cornes 

oepit  magnain  partent  ex  probis  homÎDibas  hujus 

▼illae  in  homines,  ut  ipsi  et  tai  nt  snpra  scriptam  est 

^eneant  adbonam  fidem.  Hnjns  rei  sont  testes  Pontius 

«le  Sancio  Micheale ,  Raymandns  Sarraceni,  Petras 

Oaillebnns  Pilis  fortis ,  Âdenarias  Caraboda ,  Petnis 

«le  Roaiz ,  Tosetas,  6lios  Bernard!  Raymnndi,  Gnillel- 

anus  de  Qaostro,-  Petras  Vitalis ,  Petms  de  Librat, 

jRoncios-Aatre,  Geraldos  Roffelli,  RdierUis  scripsit. 

Facta  charta  de  qaa  ista  transcripta  fait,  mense  octo- 

lM*is  feria  secantU,  régnante  Ludovico  rege  Franco- 

mm,  UdefonsoToiosano  comité,  Raymando Episcopo, 

aune    Domini    millesimo   centesimo   qoadragesimo 

qnarta  Robertos  scripsit.  —  Johaunes  Martinns  Car- 

lam  istam  transtnlit  de  qnam  Robertus  scripserat,  qaae 

crat  divisa  per  alfabetum  eadem  racione  et  eisdcm 

▼erbis ,  roense  Febroarii ,  feria  qainta  y  anno  ab  incar- 

imcione Domini  m. ce  xly,  régnante  Lodoico,  Bran- 

eomm  rege,  RaîaMmdo  Tolosc  comité,  sede  Gatnrcensi 

«piflcopo  vacante.  Ha)tts  translati  facti  sont  testes  : 

Bemardos  Capelli ,  et  Bernardns  Boassa  pablid  scrip- 

tores,  idem  Johannes  Martinns  qni  hiec  scripsit  Ego 

Bernardns  Capelli  snbscribo,  et  ego  Bemardos  Boassa 

aabscribo.  Johannes  Merles  Cartam  istam  transtnlit 

de  illo  translato  qnam  Johannes  Martinns  transtulerit, 

eadem  ratione  et  eisdem  verbis,  mense  Julio,  feria 

tertia,  aono  ab  incarnatione  m   ce.  xlt,  régnante 

Lodoico  Francomm  rege,  Raimondo  Tolosse  comiti, 

Geraldo  Catnrcensi   epistotpo.  Hujas  translati  facti 

s«nt  testes  Bernardns  Capelli ,  et  Bernardus  Boassa, 

pablici  scriptores ,  et  idem  Johannes  Merles  qm  h»c 

scripsit.  Ego  Bernardns  Capelli  snbscribo,  ego  Ber- 

oardns  snbscripsi. 


XL 

Oiarte  par  laquelle  Alfonse  renonce  à  la  dépouille  des 

évèqoes  de  Toulouse. 

(1158.) 

In  nomine  Domini  Nostri  Jcsn  Christi ,  ego  Ude- 
phonsus  per  Dei  gratiam  cornes  Tolosanus,  dux 
Narbonse,  ctmarchio  Provincite,  amore  Dei  etBea- 
tissima  Virgioi  Mari» ,  et  amore  gloriosissimi  Stc- 
phani ,  et  Omnium  Sanctorom  Dei ,  et  pro  redemp- 
tione  omnium  peccatomm  meorom,  et  omnium 
parentnm  meorum,  consilio  multorum  'virorum  qni 
ibi  merum  erant ,  derelinquo  et  absolvo  coram  populo 
Tolosano  illam  pessiraam  conmietudinem  qnam  ante- 
cessores  mei ,  in  rébus  Tolosani  episcopi  defuncti 
codera  episcopo  per  violentiam  exigebant ,  illam  su- 
pradictam  consuetudinem  derelinquo  Dominu  Deo  et 
preciosissimo  martyri  Stephano  et  Tolosano  episcopo 
«jusque  snccessoribus   et   pneposito  et  canonicis  in 


ecclesb  Sancti  Stephani  mode  manentibus  et  futuris , 
et  ne  ego  nec  uUus  ex  hseredibus  raeis  de  csetero 
potestatem  habeat,  nec  per  se,  nec  per  nuncios  snos 
vel  vicarios  suos  rapiendi  vel  capiendi  res  episcopi 
post  mortem  ejus ,  hoc  totum  donum  factum  fuit  in 
ecclesia  Sancti  Stephani,  die  Dominica  ad  missam 
matutinàlem  in  prasentia  domini  Bernardi  Conve- 
namm  comitis  ,  et  Sicardi  de  Lauraco ,  et  Raymundi 
Attonis  de  Altaripa  ;  et  in  prasentia  Rogerii  Fuxensis 
comitis ,  et  Galterii  'vicecomitis  de  Terrida  et  Ber- 
nardi de  Monte-Alto  :  facta  carta  anno  ab  incarna- 
tione Domini  millesimo  centesimo  tricesimo  octavo. 
S.  Bernardus,  Sancti  Stephani  prapositus,  Manrinns 
archidiaconns ,  et  magister  Ricardus ,  et  Bernardns 
de  Justignaco  archidiaconns ,  Pontius  de  Villanova , 
et  Raymundns  Arnaldi  de  Bonilla  ,  et  Augerius 
Boder.  Petms  scripsit  de  Condomina  qua  est  ad  nl- 
mum. 


XII. 

Le  comte  Alfonte  lonrdaio ,  permet  de  bâtir  nn  pont 
sur  U  Garonne ,  à  Toulouse. 

In  nomine  Domini  Nostri  Jesn  Christi ,  ego  Ildc- 
fonsus ,  cornes  Tolosa  ,  dux  Narbona ,  marchio  Pro- 
Tincia,  do  et  conoedo  Deo  et  Beata  Maria  Fabri- 
cata ,  et  Rajrmnndo  Priori ,  et  omnibus  senioribus 
ejusdein  loci  prasentibus  et  futuris ,  necnon  et  abba- 
tibus  Cluniacensi  et  Moysiacensi ,  et  Sancto  Stephano 
protomartyri ,  et  Sancto  Saturnino,  et  hominibuH 
Tolosa  tam  Burgi  quàm  Civitatis,  ut  liabeant  in 
perpetuum  pontcm  quem  voluerint  inler  Hospitale 
Beata  Maria  et  Vivarias.  Hic  Pons  erit  liber,  et 
numquam  aliquis  per  vim  ibi  aliquid  quxrat  vel  ac- 
cipiat  prater  qnod  qnisque  sponte  et  pro  Dei  amore 
dare  ibi  voluerit.  Si  quis  yerù  contra  hoc  donum  et 
stabiiitatem  ire  prasumpserit,  debent  cos  teneri  et 
de  totis  amparatoribus  defendere.  Et  seniores  Beala 
Maria  cantabunt  in  conventu  semel  in  anno  ofQcium 
et  missam  pro  anima  palris  sui  et  parentum  suormu  , 
ut  Dominas  concédât  illis  requiem  scmpitcrnam  ,  et 
pro  ipso  comité  dum  vixcril  orationem  ut  Deus  dimit- 
tat  ei  peccata  sua ,  et  det  in  finem  bonum  et  perse- 
Teranliam.  Amen.  S.  Ugonis  prions  claustrcnsis  dicti 
elemosinarii  Sancti  Pctri ,  cellarii  Sancti  Pétri  de 
Rocamaura.  S.  Ugonis  sacrista  Laïcorum,  Dodonis 
de  Caumontc,  Stephani  Caraboda,  Adcmari  Cara- 
boiVe ,  Berengarii  Bonimancipii ,  Mauran  Bernardi , 
Rj^mundi  Baptisati ,  Arnaldi  Guillelmi  de  Claustro . 
Radulphi  Vicarii ,  Arnaldi  Gilibcrti ,  et  Pétri  fîlii 
sui  Eugenii  Arnaldi,  Bertrandi  de  Sancto  Marlino, 
S.  Piliforti  et  fratrum  suorum  ,  Bernardi  Raymundi 
et  Pétri  Guilielmi  ,  qui  in  priesentia  comitis ,  et  om- 
nium assistciisium  hoc  donum  et  Hanc  libcrtatcin 
laudavcrunt,  amen.  Ricardus  scripsit. 
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xni. 

Charle  des  franchises  et  iiberlés  de  U  ville  de  Saiot- 

Gaudeot. 

(1Î03*.) 

NoTerint  nniversi  pnesentcs  paiiter  et  faturi 
Adorreti  OlÎTeriusde  Sancto  Medardo,  domicelliu, 
Petnis  Ceotalli,  Gailhelmns  Hispan  2 ,  et  Gailler- 
mas  de  Benavento,  consoles  et  jadices  villae  Sancti 
Gaudentu  anni  pnesentis  pro  se  et  nomine  eoram  con> 
salatos  et  univertitatis  hominom  dicUe  viUae  Sancti 
Gaadentii  et  complares  alii  habitatores  ejasdem  Yill« 
▼idelicet  mtgister  Sonxias  de  Pejrregaerio.  Petras  de 
Sancto  Medardo  domicellas,  Peregrinos  de  Sancto 
Sevino  S  ,  Arnaldas  de  Benevento  ,  Joannes  de 
Labia ,  Joannes  Forga ,  Aymericus  de  Sancto  Pastore 
domicellas ,  Dominicos  de  Pardeilhano ,  Andréas 
Gastonis ,  magister  Bonus  Homo ,  PelUparii  notarias , 
consiliarii  dictae  yillae ,  et  consalum  pnedictoram , 
magister  Peregrinos  de  Aosa  notarius ,  Joannes  de 
Camurada  major  diemm ,  Joannes  Gnistos ,  magister 
Raymandos  de  Claraco  notarius ,  Joannes  de  Boar- 
gneto ,  Lanrentios  de  Solerio ,  magister  Raymundas 
Pelliparii  notarias ,  Gaillelmas  de  Aalone  ^  major 
diernm ,  Arnaldus  Pétri  de  Gimiaco  y  Sanxias  Lati 
janîor ,  Raymandns  de  Amespo  & ,  Bemardas  Bar- 
ravi  ,  Bertrandas  de  Pomaredo ,  Joannes  de  Campo , 
Sabaterias  Arnaldas  Bonafide ,  Petnis  de  Malavidna  > 
Joannes  de  Aalone ,  Petrns  Gascarii ,  Raymnndas  de 
Galierio  8  ,  Rstymandas  de  Fonte ,  Bemardas  de 
Roppe,  Joannes  Boerii,  Vitalis  de  Campo,  Petras 
Joannes  Anerii ,  Vitalis  de  Campis ,  Sanxias  Albonis, 

Gaillelmas junior,  Gaillelmas  de   Los,    Petnis 

Fabri  Pelliparias ,  Bartbolomens  de  Loris ,  Arnaldas 
de  GisdeUo,  Micbael  de  Hozanis,  Sanxias  de  Casa- 
libus ,  Petros  de  Roseriis  ,  Petrus  de  Linhaco ,  Ber- 
nardus  de  Nareto ,  magister  Gaillelmas  de  Prato  ,  no- 

1  Diaprés  une  copie  sar  plusieurs  peaui ,  faite  en  1305 , 
et  conservée  dans  les  archives  de  la  ville  de  Saint-Oau- 
dens ,  mais  mutilée.  On  a  suppléé  à  ce  qui  manque ,  à 
I  *aide  d*ane  autre  copie  ,  sur  papier ,  qui  a  environ  150 
années. 

2  La  famille  de  ce  magistral  municipal  de  Tan  1803 , 
subsiste  apparemment  encore  à  Saint -Gaudens:  feu 
M.  Dispan ,  était  maire  de  cette  ville ,  il  7  a  pea  d^an- 
nées. 

3  De  Saint  Savin  ? 

4  Du  lieu  d'Aulon ,  anjoard'bui  village  de  Tarroa- 
dissement  de  Saint-Gaudens. 

s  On  donne  le  nom  d'Arneps,  à  un  territoire  voisin 
de  Saint-Gaudens,  dans  les  enclaves  de  Valentine.  On 
7  voit  les  ruines  d'une  très  ancienne  église  qui  aurait, 
dit-on,  appartenu  aux  Templiers. 

6  De  Gslier,  village  de  larrondissement  de  Saint- 
Gaudens. 


tarius,  Petras  Fabri,  Ajrmericas de  Sancto  Jasto  1 . 
magister  Petras  de  Manillo,  notarias,  Augerîiu  de 
Malayidna,   Petnis   Candirii    notarias,    Petro»  de 
Sancto  Prancato  ,  Bemardas  Poe,  magister  Caïadcrii, 
notarias ,  Arnaldas  de  Prato ,  et  nonnolli  alii  singn- 
lares  habitatores  dictas  yilbe  Sancti  Gaadentii  -vocad 
personaliter  et  dtati  extitissent ,  ooram  egregio  et 
magnifico  Domino  Gastone  comité  Faxi ,  Tic^ccHiiile 
Beami,  Marsani ,  terne  Nebozani,  Dominoqœ  Sancti 
Gaadentii  et  Auloni  et  eoram  ressorti  ,  et  vencmbîlb 
et  discreto  yiro  Domino  Jacobo  Vinati  licencâati  in 
legibas  ,  judice  Ripparis  et  in  partibas  Vascoaiae  Do- 
mini  nostri  Francornm  r^gis  oommisaarioqiie  dep«- 
tato  per  nobilem  et  potentem  yimm  Dominam  AgO' 
tom  de  Benavento  militem ,   Brantalil  et   Placiam 
domitaum ,  gubematorem  et  senescallum  Tfaoloaae  et 
Albiensium,  dicti  Domini  Nostri  FrancxM*om  régis 
ad  faciendum  prsstare  jaramentom  fidelitatia  praefalo 
domino  comiti  Fnxi  per  consules  et  popaUre»  dicbe 
yill»  Sancti  Gaudentii  et  terras  dicti  vice  comitatss 
Nebozani  si  et  proat  in  dictis  commissariis  qaibns- 
dam  litteris  régis  plenias  et  latins  conUnetnr  qaanun 
ténor  dignoscitar  est  talis.  —  Agotas  de  BenaTeoto 
miles,  Brantnlii  et  Placiani  dominas ,  gabemator  et 
seoescallas    Tholosae  et  Albiensiom ,  domini  nostri 
Franooram  Régis  discreto  viro  judici  Rippariae  Iocsb 
tenenti,  salutem  et  dilcctionera.   Litteras   patentes 
regias  sigillo   noTO   regio   inpendenti  sigillatas   at 
prima  fade  apparebat,  nos  récépissé  noveritis  sob 
bis  Terbis  :  —  «  Philippe ,  par  la  grâce  de  Dieu .  loy 
de  France,  au  seneschal  de  Tholose  et  de  Garcas- 
sonné  ou   à  son  Ijeutenant ,  salut.    Comnae    nous 
aions  yola  et  ordené  ,  et  poar  certaines  caoses ,  qœ 
uostre  aimé  et  ficlcosin  Gaston,  comte  de  Foja,  ait  et 
tiegne  toute  la  terre  et  antres  biens  que  noatre  00- 
sine  Jehanne  d'Artoys,  comtesse  de  Fojrs,  soolcjt  te- 
nir et  avoir  avecques  totz  le  homages  et  autres  nobles- 
ses que  elle  tenoit ,.  noos  toos  mandons  et  oomeCoos 
et  a  chascan  de  yous ,  que  tous  cealx  qui  estoient  01 
lomayge  de  ladite  comtesse  contraignes  a  Tenir  en 
lomagge  et  fealtë  de  nostre  dit  cosin ,  ou  de  nostre 
amëc  et  féale  cosine  Alicuor  de  Comenges,  comtesse 
de  Fo js,  tuteresse  dudit Gaston  nostre  cosin,  et  après, 
en  la  suite,  quant  il  sera  aegiez ,  et  les  demettei  de 
la  fealté  et  oroages  de  ladite  Jehanne,  départ  nous,  8t 
mestiersest  de  ce  faire,  yos  donnons  plain   povoir: 
Mandons  et  commandons  a  totz  nos  justiders  et  sob- 
getz  que  en  ce  faisant  vos  obdssent  et  entendent 
dilîgentement.  Donné  à  Chastien  Thierry  le  xxy  jora 
de  julbet  Tan  de  grâce  m.  ccc  xliiii  sotz  nostre  sa^el 

1  Dans  la  partie  inférieure  de  la  ville  antique^ 
Zu^diMiiiai  Cimtenarum ,  il  7  a  un  quartier  qui  jMrte 
'e  nom  de  Saint  Just.  L'éf  lise  est  sous  le  vocable  de  es 
Saint  et  de  Saint  Pasteur.  Il  7  avait  autrefois  beaucoup 
d'habitations  à  Tentour,  et  on  pense  que  cet  Ajmcric. 
gurnommé  d^  Saint  Just,  et  mentionné  ici,  éuii  né 
dans  ce  quartier  de  Paucienqe  capitale  des  Conveo»    ^ 
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noQTeL  Par  U  Roj ,  LoniU.  —  Qnoram  igitnr  aacto- 
ritate  vobUoommitînuis  et  mandama»  qaatenus  quant 
contenta  in  dictas  literi»  regiis  oompleatis  et  exe- 
quamini  dilîgenter  de  puncto  ad  pnnctiun  jaxta  ipsa- 
rnm  sericm  et  tenoreoi  soper  qaibns  et  ea  tangenti- 
bus  yobia  commitimas  vices  nmtras  donec  eas  ad  nos 
daxerinms  revocandas  omnibasqiie  regiis  etnobis  in 
bac  parte  sabditis  mandamiisnt  in  premissis  et  ea 
tangentibns  Tobis  pareat  efificaciter  et  intendant 
Gum  occnpati  ploribns  arduis  negociis  regiis  ad  prse- 
dicta  intendere  neqnamns  — -  Datom  Tholose ,  die 
xviu  decembris  anno  Domini  millesimo  ccc  qnadra- 
getinio  quarto.  A.  Poy  coUatio  &cta  cnm  originali.  B. 
Salas^registrataprosigillo,  et  ad  mandatnm  dicto- 
rom  domini  oomitis  et  domini  eommisarii  congregati 
fuissent  coram  ipsis  in  ecclesia  coUegiata  vilUe  Sancti 
Gandentii  et  etiam  mandatnm  fnisset  eisdem  consn- 
libus  et  popnlaribns  dictse  villae  Sancti  Gandentii  per 
dîctom  dominum  jadicem  et  commissarii  aactoritate 
dictamm  Hterarom  nt  eidem  domino  oomiti  et  vice- 
comiti,  ac  domino  joramentnm  fidelitatis  prestassent 
si  et  pront  in  dictis  litteris  continetnr,  et  ipsi  con- 
soles et  Jnrati  et  singulares  jnramentnm  praedlctu 
prestare  recnssassent  domino  comiti  sapradicto ,  asse- 
rentes  et  dicentes  se  fore  astricti  de  juramento  fide- 
litatis erga  dictam  egregiam  dominam  Johannam  de 
Atrabato,  comitissam  Fnzi  adbnc  TÎventem  et  ex 
caosa  predicta  non  teneri  ad  prestationem  dicti  jara- 
mcnti,  nifti  de  dicta  domina  Johanna  proccderct  to- 
luntate,  et  ab  inde  arrestati  fuissent  etTonsalatas 
dicte  ville  ad  mannm  regîam  et  comitatem  positnm 
de  mandato  dicti  domini  judiciis  et  commissarii  do- 
nec dictnm  jaramehtnm  fidelitatis  dicto  domino 
comiti  et  vicecoroiti  ac  domino  prsestassent,  et  ipsi 
consnles  et  jndices  nec  non  et  dicti  jnrati  Rajmun- 
dns  Bonafide ,  Johannes  de  Corelo ,  Bernardus  Cen- 
tnlli  peliparins ,  Bernardus  Martini ,  Oominicus  de 
Gostio ,  Bernardus  de  lianis ,  Laurentius  de  Monte- 
saco,  Durandas  Amati^  Johannes  de  Faveto,  Gai- 
Ibermns  Martini,  Nicolans  de  Berduco,  Johannes  de 
Donossio,  Petrns  de  Mola ,  Johannes  Galini«  Guilher- 
mns  Arnaldi  de  Ricohomine,  Magister  Fortins  de 
.  Vineis  notarius,  Raymundus  Hyspani ,  dominas  Ber- 
nardns  de  Bngueto  canonicus  in  ecclesia  collegiata 
TÎlla  Sancti  Gandentii ,  Martinns  Valenta ,  Martinus 
dcFabrica,  Petrns  de  Casalibus,  Arnaldas  Hyspani, 
Vitalis  de  Affis ,  magister  Bertrandus  de  Pralo,  nota- 
rinSyYitalis  de  Laboy  dictas  Pora,  magister  Petrns  de 
Miramonte,  notarius,  Johannes  Lana ,  Johannes 
Luppi ,  Bernardus  CentulU ,  Petrus  Boérii ,  Guillelmus 
de  Bidossio,  Raymandos  de  Gajano  ^  barbcricus ,  Ber- 
nardus de  Saucto  Justo,  sartor,  Sancius  Anerii  Amas, 
Bertrandas  Fubri,  Gaithermus  Margosso,  et  Petrus 
Guit,  ejusdem  ville  Sancti  Gandentii  singulares  et  ha- 
bitatores  compuisi  ut  proroittitur  et  gravati  per  dic- 
tnm dominum  judicem  et  commissarium  dictum  jura- 
mentum  fidelitatis  dicto  domino  comiti  ac  domino 
.prestare  habuissent  et  prestassent  Ibidem  cum  certis 


prestationibns  ante  prestationem  dicti  juramenti  et 
in  ipsa  et  post  per  dictos  consnles  jaratoe  et  singu- 
lares snpra  nominatos  floictis  si  et  pront  in  processa  et 
instmmenti  esinde  retentis  super  premissis  per  ma- 
nns  magistramm  Johannis  Bertrandi  et  Raymundi 
de  Aalone  notariomm  plenias  et  latins  continetur. 

Anno  et  die  infra  scriptis ,  in  mei  notarii  et  infra 
scriptoram  pnesentia  praefacti  consnles  et  judices  pro 
se  et  nomine  eomm  oonsnlatns  et  nniversitatis  homi- 
num  ejusdem  villa  et  singnlarium  pnesentiumet  fntn- 
mromm.  In  stanter  et  bnmiliter  requisiverunt  eidem 
domino  oomiti  et  vicecomiti  ac  domino  tanqnam  eo- 
mm domino  nt  esse  et  dicte  nniversitati  jurasset  esse 
bonus  dominns  et  fidelis,  et  consnetudines,  fran- 
chesias  et  libertates  scriptas  et  non  scriptas  dintius 
per  dictos  consoles  et  eomm  predecessores  et  nni- 
versitatem  Sancti  Gandentii  observatas  et  nsitatas 
tenere  et  observare;  et  dictns  dominos  eomes  et  vice- 
comes  ac  dominns  attendens  sopplicata  per  dictos 
consoles  pro  se  et  nominibns  qotbos  supra  fore  juri 
consona,  et  etiam  rationi  gratis  liberaliter  et  bé- 
nigne et  suo  deliberato  consilio  nt  dixit  :  Jnravit  ad 
S.  qoatoor  Dei  Evangelia  ejns  manu  dextra  coN 
poraliter  et  sponte  tacta ,  per  se  et  sues  snccessores 
esse  dictis  consnlibos  »  popnlaribos  et  habitatoribus 
pnesentibos  et  futoris  dicte  ville  Sancti  Gandentii 
Bonus  Dominns  et  fidelis  et  omnes  Franchesias ,  Con- 
suetndines  et  Libertates ,  scriptas  et  non  scriptas  per 
dictos  consnles  et  eomm  predecessores  et  populores 
ejusdem  ville,  dintins  observatas,  obtentas  et. nsita- 
tas ,  de  puncto  ad  pnnctum  tenere  et  inviolabiliter 
observare,  et  si  et  prunt  in  qoadam  magna  carta 
pergameni  ibidem  eidem  domino  comiti  et  vicecomiti 
et  domino  exhibita  et  potensa  ac  etiam  per  lecta  et 
pro  per  lecta  habita  per  dictum  dominum  oomitem 
et  ejus  consilium  ibi  présentera  plenius  continetur , 
cujus  qnidem  cartœ  ténor  dignoscitur  esse  talise  : 

In  nomine  Domini  Nostri  Jesn  Christi ,  amen.  Sa- 
bnde  parante  es  qu'en  B.  lo  comte  de  Comenge,  loqual 
fo  filh  de  la  filhe  N'Amfos,  sabeng  ab  los  prosomes  de 
Sent  Gandens  de  las  costumas  que  volg  saber  que  sos 
linadges  e  ed  avien  agudas  ab  la  viela  de  Sent  Gau- 
dens  \  et  ausi  las  costumas  que  son  atals  :  ^-Drey  t  e  ley 
enz  en  la  biela  a  si  e  a  sos  clamans  per  lan  dels  pros 
omes  de  la  biela  de  Sent  Gaudens.  E  quan  lo  senhor 
ni  son  Bayle  demanaram  fîzansas  digan  lo  clamant 
qui  es  de  qui  se  clama  e  ab  atant  don  lo  fizansa ,  lo 
qui  se  clama,  e  lautre  de  qui  se  clama  don  lo  fizansas 
exament  a  son  poder;  et  si  aver  no  las  pod  valentz  per 
conoysensa  deU  pros  omes  jurar  sober  Sentz  Evangeljs 
que  no  pot  aver  fîzansas  por  aqnet  pleyt  et  lo  senhor 
fasse  lo  judjar  sober  si  mesis  -^  Los  pros  omes  el  poble 
de  Sent  Gaudens  deven  s^uir  lo  senhor  en  ost  per 
Comenge  ab  si  meseiys  e  si  ed  noy  pod  hier  per  lor 
deu  los  trameter  lo  senhor  d'Aspeg,  ol  senhor  de 
Punctis,  ol  senhor  de  Pegulhang,  un  dia  anar  et  autre 
tornar  e  totz  deven  les  menar  tro  al  senhor  el  tornar 
tro  Sent  Gaudens  a  lor  poder.  —  Tolz  hom  de  Sent 
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Gaudent  deo ,  can  loseofaor  mena  ott  ab  I  home  armad 
qae  j  trametra  a  oonDojrsseiisa  deU  bezis  si  hom  scn 
armang  e  que  nojr  trameta,  dea  ajudar  a  la  meMios 
qveU  bornes  de  b  TÎela  faran  per  cosselh  del  jaratz. 
-»  £  sil  senbor  pren  Dalb  borne  molbenMl  al  molber 
maridada  dï  ab  antra,  ni  molber  maridada  ab  borne, 
deH  losprenerab  dostestimonb  leials  de  la  TÎela,  e 
aqaetz  qae  no  sian  forsadors  ni  prenedors,  e  deven  kw 
prener  ab  las  bragas  que  els  beian  bt  jssadas  e  si  pod 
foger  tro  a  carrera  o  troa  via ,  nol  deu prener  daqoi 
ayant  si  de  la  arranba  qne  best  no  a  arrengnda;  el 
senbor  ni  bom  per  laj  nol  dea  bâte  ni  mal  mcoar 
de  sa  preson  en  fora ,  ani  lo  dea  solder  per  oostelb 
dels  pros  bornes  de  la  Tiela.  -—  Onûddi  si  fejt  es  dens 
los  terminis  de  la  viela  aqnest  qni  feit  la  sen  dea  ac- 
cordar  ab  lo  senbor  assa  meroe  por  cosselb  des  proso- 
mes.  —  Et  si  nais  bom  fe  plaga  Uns  dens  los  terminis 
de  la  viela  dressar  la  dea  ad  aqoest  a  laj  fayta  la  aia 
per  connojssensa  dels  prosomes  de  la  yiela  e  dea  sen 
acordar  ab  lo  senborentro  lx  sols.  -— E  si  lanbsbomar* 
mas  trazia  dentz  los  terminis  de  la  YÎela  iradameatz 
en  bartilla,  fin  ne  dea  far  ab  lo  senbor  per  lan  dels 
t>ro8omes  cntro  ul  sois.  —  E  si  lonbs  bons  de  Sent 
Gandens  armas  portava  e  venia  en  baralba  si  gramet  o 
colp  non  fer  non  es  tengat  al  senbor  —  e  si  for  als 
terminis  lanh  hom  de  Sent  Gaodens  fazia  plaga  ni 
mort  el  senbor  na  clam  dea  lo  fer  estar  en  dret  al  cla- 
mant e  del  qai  bencod  sia  al  senbor  xx  deniers.  -« 
Los  layrosdea  fer  judiar  als  prosomes  de  la  vieia  e  si 
etz  laazan  qae  sian  jostitiatz,  quel  senbor  lor  jostizie, 
et  si  elz  laazan  quas  denvesan  quel  senbor  los  fassa 
derreiemer  et  la  majrtad  de  la  derreson  dea  ester  del 
senbor  et  laatra  majtad  de  qai  près  laora;  et  sil 
laj  cant  on  lo  prenera  et  era  plagat  ni  mort  en  la 
comessjon  quel  senbor  nol  deman.  —  E  si  lonbs  bom 
de  fora  a  mort,  ni  plagat  nal  home  de  Sent  Gaadens, 
quai  qae  venjansa  sen  prenga,  ecl  ni  sos  parens  ni  sos 
amies,  lo  scnborno  lor  ac  dea  demanar,an8  los  ne  dea 
amparas  et  ajndas.  — Et  si  a  Inn  bom  de  Sent  Gaa- 
dens aucisia  om  de  sos  parens  queagaes  dedenslaviela 
ni  defifora ,  lo  senbor  nol  dea  mettre  en  la  viela  aqoed 
homicizian  per  hom  dit  la)r  aja.  -—Et  qnal  qae  ven- 
)amen  se  fassa,  lo  senbor  no  log  dea  demanar  ants  lea 
amparar  et  adjadar.  —  S'il  senbor  prend  lonb  hom  de 
Sent  Gandens  ab  molber  maridada  ni  en  layoronis  ni 
en  nul  occasio  nol  dea  menar  enand  si  fizeosas  de 
dreg  ne  troba  Talents,  et  si  nos  troba  fizensas  nos  ne 
dea  treier,  et  dea  lo  fer  jadjar  saber  si  meseis.  —  Si 
lanh  hom  de  Sent  Gaadens  apera  lautre  de  trajsio  e 
diz  de  qae  e  lautre  len  desment ,  et  no  lac  estaca,  le 
senbor  li  dea  fer  per  conoyssensa  si  clam  na  per 
laa  des  judges  de  la  viela ,  et  si  aben  jodgiament  qae 
trazojs  armangna  den  sacoordar  ab  lo  senbor  ^n  lau 
dels  proshomes  de  la  viela,  e  sil  qui  aperat  es  nol  ne  des- 
ment es  clam,  cl  qai  aperat  laara  ;  lo  bay le  en  dea  aber 
fizansas  et  den  bac  fer  estar  )>cr  connoissensa  dels 
prosomes  de  la  vicia  el  senbor  ay  xx  deniers ,  si  aproa- 
son  no  abeng.  —  Si  lanhs  hom  de  Sent  Gaadens  apela 


lantre  layro  et  lantre  lan  desmcnt,  son  dreyt  seÉ 
aievatet  si  nol  nedesmentê  sen  clama  dea  lo  Car  estar 
lo  senbor  por  connoyMenaa  deb  proionMs.  —  Si  lanh 
bom  de  Sent  Gaadens  bat  lantre  el  qoi  batat  ei  sen 
bol  clamar  e  lanh  hom  len  perpera  drey  t  prener  leva 
sis  vol,  si  no  non  es  tengat  de  la  l^y  al  senbor  per 
preparamen  de  las  fizansas,  el  «finhor  dea  lea  fer 
jndîar  sa  drey  t  —  Si  lanb  bom  de  Sent  Gaadens  avia 
penhiborat  lunb  Gaver  ni  antre  home  qai  de  la  vieU 
no  fot  dedentz  ni  de  fora  sin  avenia  plaga  ni  aaort  ni 
preson  ad  aqaest  qoi  feit  ag  aaria,  lo  senbor  no  la  dea 
domanar  a  luy  ni  a  son  adjatori',  antz  len  dea  ampa- 
rar ebaler,  e  perasso  no  tiem  ni  connoissemlaoh  hom 
qui  de  la  viela  sia  entro  I  an  e  I  diaag  a)a  estad  e  feit 
gneyta  et  cerca  en  bezian  o  ost  o  cavalgada.  —  Et  si 
Cavers  ni  Borzez  ni  Pages  de  Sent  Gaadens  estanca 
batalba  en  mang  del  senbor,  las  armas  del  vencod 
sont  del  senbor  et  Tantra  maylad  de  las  armas  séria 
ag  ley,  en  Gaver  lx  sols,  en  Borges  x  sols,  en  Pi- 
ges v. 

Le  reste  de  cette  charte  n*o(Tre,  à  Texceptioa  de  ce 
qui  est  rebtif  aax  Pradliommes,  que  bien  peu  d'inté- 
rêt On  y  trouve  indication  de  deux  portes  de  la  ville 
de  Saint-Gaudens  an  xiii*  siècle  :  b  Porte  Bigordane 
par  oà  Ton  passait  pour  aller  en  Espagne  et  en 
Bigorre ,  la  potta  Begordana  qu'en  ba  enta  Spanha 
o  Begorra,  et  la  porte  de  Toulouse,  ta  porta  enta 
Tholoza,'  on  y  trouve  aussi  ces  détaib  sur  les  droits 
de  la  ville  :  «  Tôt  los  forns  els  molins  son  francs 
del  senbor  que  non  den  arren  demanar...  Las  aygas. 
els  bosGS  del  senhor ,  deven  spleystar  los  boms  de 
Sent  Gaadens.  Lo  padoenc  del  Aubar  o  de  Carrera 
vieilla,  o  de  Boiss,  o  de  Bentobn  ;  el  de  la  Crotz,  el 
de  Fontaheoras ,  el  de  Sanzet,  el  de  Prat  Tayang  ;  el  de 
Captanher,  elde  Canebagne,  d  de  Lis  Fons;  fotz 
aquetz  padoencs  son  datz  al  poble  de  Sent  Goodcns. 
Los  homes  de  Sent  Gandens  an  spirita  de  paisser  Ions 
bestiars  e  derba  segar  ab  fans  et  de  lenhe  ab  destraa  e 
ab  talhant  qaen  pot  om  fer  en  b  honor  de  Landorte  e 
en  b  honor  de  Montant,  e  en  b  honor  de  Tinbac  ab 
un  dîner  quem  den  dar... 

Qnant  aux  consuls,  prudliomroes,  on  juges  de  tou- 
tes causes,  voici  ce  qu*on  lit  dans  cette  charte  :  Los 
Prosomes  de  la  viela  de  Sent  Gandens  an  aytal  <x>s- 
tuma  ab  lo  senhor  que  VI  judges  juratz  y  dea  aver 
totz  temps ,  e  aqueds  VI  que  autant  en  lor  sagramen 
quan  lo  joran  que  de  plcg  que  en  lor  man  bengoe  no 
prengan  loguer  etz  ni  homper  lor,  en  lunhs  gents  ni 
a  neguna  maniera  e  que  juggen  per  dreyt  scgon 
lor  sen  et  segon  las  costumas  de  la  vida  de  los  razon 
que  auziran  et  pos  en  la  sos  auran  ansidas  :  qne  de 
pldt  qui  en  lor  man  bengue  no  doen  cosselhs  a 
dcguna  de  las  parts  en  deguna  maniera  et  aqoeh 
judges  que  gescan  del  jndiament  El  cap  de  lan  e  en 
lan  VIII  dias  que  najan  autres  vi  crcatz  e  alhctz  ab 
dets  autras  prosomes  de  la  vida  de  Sent  Gandens  a 
bona  fc,  sez  que  edz  no  y  deven  cstrcs,  daqncd  autre 
'  an,  sils  jngges  alheytz  nois  y  aperavan  per  cosselhs  e 
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per  ceU  combent  deyon  te  cambiar  ca^o  an   a-  la 
fesU  de  Sant  Johan  ab  lo  sagrameni  que  -fassar. 

La  charte  est  Urminée  par  cet  mpto  :  «  Tôt  ajsso  que 
ayssî  es  cacriiit  aatrq»  «  adorgua  bonament  «  dolû* 
meDt  en  E  de  Gmenge ,  lo  filh  de  la  fîlba  Naipfos, 
ala  proBomei  e  al  poble  de  Sent  Gandens,  et  antreisin 
par  teitimonb  en  S.  de  la  Bartbe  »  en  Vidait  de  Mon- 
tagnt,  Kamoned  d'Âipeg,  Roger  de  Montant»  en 
Gaadena  de  Noer,  en  Arnand  G.  Barbaxan  en  GaUhem 
de  Païunea,  en  Bamonet  de  Gattelhon,  en  Ponts  de 
Francazal ,  en  Aoger  de  Barbazan ,  el  prior  de  Roca- 
ùxi,  en  Estaven  de  Tanrigban ,  en  Aagcr  de  Larca ,  en 
BamoD,  En.  A.  6.  en  Galiang  Barran,  de  Bonmadp 
Gras,  en  A.  de  Sent  Jost ,  en  Bmu  Pena  Baira,  en  J.  J. 
Jkdorret,enP.  Sstî,  en  Arrichono,  etc.  Anno  ab  incar- 
natione  Dni.  milleiiino  ce  tertio,  facta  'carta  mense 
jupii  die  jovis,  xu  Calendas  jalii,  Innaxxvi,  epacta 
UT»  régnante  Philippo  rege  Franconim,  Raymundo 
comité  Tholosano»  Rajmnndo  Amaldo  episcopo  Con- 
TcnonuD.  Lanrencio  de  Barta  qui  cartam  istamacripstt. 


XIV. 

Fragment  des  anciennes  règles  du  monastère  de  Saint' 

Gilles. 

(vers  L*AIf  1151) 

Jhesns  Maria,  aiont  consnetodines  abbatie  S.  Egi- 
dii  in  capitnlo  dicio»  incipit  ordo  ad  Tisitandum 
iofirmos  ,  drca  finem. 

Camerarius  yero  débet  tonicas  pellicas ,  capas, 
xonaSy  cnltellos,  sotnlares  etcalîgas,  in  capitnlo  dé- 
ferre» de  qnibos  belimosinarias  meliorem  eligere  po- 
test,  pro  breyibns  deportandis  :  et  si  aliquis  de  fra- 
tribns  necessitatem  habet,  proyideat  prior,  si  Cuerit 
jpista  eomm  petitio  :  et  secnndwn  arbitriom  saum 
preces  vel  missas  pro  anima  defoncti  injangat  eis- 
dem.  Residnnm  vero  in  piis.locis  camerarios^  de 
licentia  prions»  similiter  in  adjatorio  defancti  di- 
fidet 

Inquit  instnunentnm  la  Rabassa  nancupatum 
deinde  confectom* 

Saper  six.  de  vestinm  monachomm ,  cum  moriun- 
tor»  diyisione.  Ordinamos  quod  fiât,  eo  modo  qno 
in  petitione  seu  arlicnlo  contioetur ,  ex  qno  ita  est 
ficri  consnetom ,  nt  constat  per  consuctudines^dicti 
mcmasterii. 

Notaqaod  consuctadines  dicte  abbatie  dicaot  ea 
qoe  secuntur,  anteqaom  ea  que  saperius  per  easdem 
dicta  sont. 

Hoc  aatem  notandnm  est  quod  helemosinarias 
sepnltaram  preparabit  boneste  dcfai)ctoj  fainalus 
yero  qui  eam  preparabit,  prebeudam  defuncti  ipsa 
die  habebit. 

Item  dicit  qaoddam  instrumenlam  dicte  abbatie 
la  AubantUa  nuncupatum ,  dciiide  confectum. 

Item  super  xix.  capitnlo ,  cajos  ténor  lalis  est  : 


item  cnm  aliqnis  monacbas  moritor,  ejas  vestes  per 
camcrarinm  in  capitnlo  portantnr,  et  plqs  oCferenti 
monacbo,  causa  missarum  celebrandamm  »  yelalio- 
rom  piorum  opernm,  tradontnr  :  qood  dictns  do- 
minas abbas  oontradicit ,  imo  yestes  monachomm 
fismalis  sais ,  pro  sue  libito  volantatis,  distribuit. 
Ordinamns  ,  ioxta  ordinationem  alias  super  Loc  fac- 
tamperdictampriorem  de  Tornaco,  qnod  fiât,  eo 
modo  qoo  in  dicto  articalo  siye  capitulo  continetar  , 
ex  qno  ita  est  fîeri  consoetom ,  et  pro  nt  in  oonsuetu- 
dinibus  monasterii  noscitur  cootii^eri. 

Dicnnt  dicte  oonsuetudines  in  capitulo ,  de  festo 
Onminm  Sanctornm. 

A  festo  Omninm  Sanctornm  nsqne  Penlecostcs , 
datnr  helémosinam  tribus  diebus  in  ebdomada,  in 
platea;  scilicet  feria  u  dominus abbas,  feria  ly  etsab- 
bato  belemosinariusy  si  yero  boc  festom  yenerit  fe- 
ria u  tnnc  incipitnr  dari  »  et  similiter  si  yenerit  in 
aliis  feriis  snpradictis. 

Iterato  dicnnt  dicte  consnetndines  in  capitnlo  de 
Gêna  Domini,  circa  finem. 

Dum  conyentufl  cantabit  sextam ,  hclemosinarius 
comonoex  fratribnslayabitpedes  et  manus  trede- 
cim  leprosis  apud  elemosinam,  et  dabit  eis  ponem  et 
yinam,et  fabas»  et  nnicnique  nnomdenarium  Tu- 
ronensem»  et  mappas  cnm  qnibns  manus  et  pedes  de- 
terserunt  eisdem.  Et  débet  recipere  panem  et  yinnm 
a  cellerario  et  fabas  à  coquinario,  et  denarios  et 
mapas  à  sacrista. 

Tum  dicit  instromentnm  dicte  abbatie  la  Aubal- 
hua  nuncupatum»  deinde  ooofcctum. 

Item  super  yi,  yii ,  yiu ,  ix ,  x  et  xi  capitulis ,  quo- 
rum tenores  secuntur  per  oi*dinem  et  suot  talcs  :  Item 
debent  in  refectorio  omni  die  comcdere,  expensis 
dlcti  domini  abbatb»  scilicet  de  pane  et  yino,  tre- 
decim  panperes  qui  per  belemosinarium  ante  portain 
monasterii  eligi  debent»  et  eis  per  suum  clericum  fa- 
ccre  deseryiri;  qui  clericus  débet  esse  de  ipsis  trade- 
cim  pauperibuF. 

Item  débet  dictas  dominas  abbas  quolibet  die  do- 
minioo  dare  trededm  pauperibus  vcrecundis  panem 
et  yinam,  pro  tota  ebdomada,  unde  competenter 
omnisdie  ebdomade  semel  yaleant  plenaric  refîci  \ 
quod  facere  obmittit. 

Item  dictns  dominus  abbas  débet  in  Ccna  Domini 
dare  trecentis  pauperibus  panem  et  vinnm ,  et  unum 
denarium  cuilibet,  pro  faciendo  roandatum;  el  be- 
lemosinarius  débet  recipere  tresdecim  leprosos ,  qui- 
bus  modo  simili  inhospicio  belemosinarie débet  facere 
mandalum  ,  et  dare  panem,  vinum  ,  unum  dena- 
rium, et  uuam  mappam  unius  falmi ,  cuilibet  ipso- 
ru  m ,  expensis  dicti  Domini  abbatis.  Quod  non  fîjt 
dictas  facit  dictus  dominus  abbas,  iiec  fccit  tempo- 
ribus  retroacti.«. 

Ilero  débet  dictus  dominus  abbas  in  octabis  Paschae 
ceutum  pauperibus  panem,  et  viimm,  et  mediam 
libram  carnium  salsarum ,  cuilibet  pauperi  facere 
miuislrari  :  quod  non  facit. 
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llcm  ilcbet  (liclDS  domioiu  abbas  dare  in  die  Pen- 
tecostes  scx  vigcnli  et  octo  paoperîbas  panem  et  yi- 
nom ,  et  doos  matooes  :  cpiod  non  facit. 

Item  débet  dictas  dominos  abbas  feria  n ,  à  festo 
Omnium  Sanctomm  nsqoe  ad  festnm  Pentecostes 
omnibos  panperibns  advenientibas  ad  portam  dicti 
monasterii  helemosinam  facere  fieri  :  qaod  non  facit. 
Ordinamas  qaod  predicte  omnes  et  singale  helemo- 
sine  relinquant  fieri  de  oonscientia  dicti  abbatis. 

Tanc  dicti  consnetadines  in  capitalo  de  ofGciis ,  de 
ofBdo  bdemosinarii. 

Helemosinarios  débet  scopare  reTectorinm  semel 
in  hebdomada,  et  claactram  scilicet  à  Pucha  nsqoe 
ad  festifitalem  Omniom  Sanctorom,  a  festo  ^ero 
Omniom  Sanctorom  nsqoe  adPascba  débet  babere 
paleas  in  cbnstro.  Débet  etiam  facere  scopare  dor- 
mttoriom  et  scalare  per  qoam  ascendont,  in  hjeme. 
semel  in  mense  ;  in  estate  Tcro,  semel  in  qoindecim 
dies.  Item  débet  babere  berbam  ad  otrasqoe  neces- 
sariam.  Item  débet  babere  parapsidem  in  refectorio 
ad  removeodom  panem  de  mensa,  et  scopam  ad  sco- 
pandnm  mensas.  Item  débet  babere  nostes  iilas  saper 
qoibos  Teniam  accipiont  qoi  frangont  aliqoid  in 
refectorio  Tel  sonitom  faciunt  Item  débet  babere 
▼el  facere  claTcm  ad  portam  regolarem ,  et  alia  qoe 
ibi  necessaria  sont  Item  débet  babere  concbam , 
rt  bassinos,  et  fostastriom  panpemm,  et  tabolam, 
rt  massam  com  qaa  polsator  ibidem  et  scoriam.  Item 
débet  babere  Tasa  in  qoibos  rccipitur  sangois  fratrom 
qoi  sibi  minoont.  Et  débet  babere  tabolam  in  qua 
sont  scripti  versicoli  et  orationcs  que  dicantnr  ad 
illod  mandatom.  Item  débet  facere  bene  et  boneste 
sepoltoram  fratribos  defonctis  ;  et  famolos  qoi  eam 
fodit  débet  ipsa  die  taotam  comedere  in  refectorio  : 
et  débet  réopère  paoperes,  et  debent  esse  doodecim  ; 
onos  débet  esse  pro  domino  P.  de  Sitolvero  ,  archie- 
ptscopo  et  abbate,  dao  pro  psalmodio,  et  onos  pro 
regala  olim.... 


XV. 

Ordonnaoces  constitoliTes  de  Tooloase. 

(H52*.) 

In  nomineDomini  nostri  leso  Xristi  Amen.  Hec  est 
carta  de  stabilimento  qaod  fedt  commame  consilium 
Tolose  civitatis  ac  soborbii,  com  consilio  Domini 
Raimondi  comitis  Tolose,  ducis  Narbone,  marcbio- 
nis  ProTÎncie.  Stabilimentum  est  taie  :  Qai  inveniet 
talatorem  in  vinea  sive  soa  si?e  alterius,  Vel  in  prato, 
deres,  t^I  Tiridario ,  Vel  ia  orto,  vel  in  arbore,  yel 
in  segetibos  borainum  arbis  ToloM  vel  suborbii  ca- 
piat  enm  et  retineat  si  potest ,  et  ille  talator  factam 
talam  emendet  ilU  cojus  est  honor ,  et  insaper  det 
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penam.  ii  sof.  Qoomm  solidornm  babeat  medietatem 
dominos  honoris  et  aliam  medietatem  qoi  cepit  tala- 
torem. Item  qoi  inveniet  animalia  boTem ,  vel  vacam 
eqom  vel  eqnam,  molom,  vel  molam ,  asinom  vd  asî- 
nam,  in  aliqoo  tempore  in  segetibos,  Telinvinea, 
tam  soa  qoam  alterios ,  vel  in  prato  devet  capiat  et 
retineat  si  potest ,  et  de  singolis  animalibot  pre^c- 
tis  dentor  qoînqoe  denarii  qoorom  medietas  ait  in- 
ventons et  alia  medietas  Domini  honoris.  Item  qoi 
inveniet  porcom  Tel  portam,  arietem  Tel  ovem,  hjr- 
com  vel  capram,  in  segetibos  vel  in  Tinea  tans  soa 
qoam  alterios  in  aliqoo  tempore  de  istis  tiogoUa  anî- 
malibos  detnr  onos  denarios  et  sit  medietas  ioTen- 
toris  et  alla  medietas  Domini  honoris  in  sopra  dictîs 
qaod  <Kximoa  de  domino  honoris  didmas  et  intelli- 
gimos  de  eo  qoi  tenet  honorem.  Item  qoi  Tendet 
Tînom  Tendat  ad  mensoram  bene  ooostitotam  Tel 
indetractam  simîliter  com  Tenditor  annono  Tid  bla- 
dos  mensora  sit  rasa  nt  Tero  coipolata  de  nnâbas  et 
deaTcna.  Item  nollos  emat  annonam  Telbladomàd 
revendendam  a  natiritate  Saocti  Johannis  Baptiste 
nsqoe  ad  festom  Omniom  Sanctorom.  Item  noUos 
olei  reTenditor  Tel  nocom  babeat  simol  nid  doos 
cartones  tam  in  oleo  qoam  in  nncibas.  Item  nollos 
reTenditor  scpi  emat  sepom  ad  rcTendendom  a  Fuca 
osqoe  ad  festom  Omniom  Sanctorom.  Item  nallas 

revenditor  pîsdom    emat   pisrem Sancti 

Michael  de  Qulel  asqoe  ad  Tolosam,  neqoe  a  Bra- 
cariUa  osqoe  ad  Tolosam  et  postqoam  attolerintpu- 
cem  Tolosam  non  abscondant  illom  in  domos  soas 
sed  lotom  teneant  palam  in  platea.  Item  nollos  re- 
Tenditor pirorom  Tel  aliorom    froctoom  arborom 
emat  pira  Tel  alias  froctns  Tel  aliam  rem  comestibi- 
lem  extra  moros  cÎTitatis  vel  extra  portas  soborbii 
neqoe  emat  res  predictas  infra  moros  civitatb  nisi 
ad  pontem  et  ad  planam  Sancti  Pétri  et  Sancti  Ge- 
raidi  et  ad  bancos  et  in  soborbio  Sancti  Sotornini , 
et  postqoam  revenditores  emerint  res  predictas  in 
predictis  locis  et  aliqais  probos  homo  orbis  predicte 
Tel  soborbii  illas  habere  Toloetit  habeat  iUas  pro 
eadem  pretio  anteqoam  late  sint  res  ad  domoa  reven* 
ditorom.  Item  nolla  panefica  locretor  in  cartono  fni- 
menti  oltra  un.  D.  detractis  expensis.  Item  molendi* 
narii  vel  eorom  nancii  accipiant  annonam  Tel  bladaoi 
ad  pondas  et  ad  pondos  sicot  constitotom  est  reddant 
farinam  bene  moltam  et  accipiant  bladom  ad  me* 
diom  eminam  ponderatam  et  de  média  emina  sarsom 
et  non  accipiant  prope  suam  moldaram  oltra  scxde- 
cimom  partem^  et  si  esset  aliqais  molendînarios  vel 
rjus  nonrios  qui  nollet  recipere  annonam  vel  bladom 
rt  reddere  sicot  scnptom  saper  est  babeat  inde  rira* 
rios  soam  jastitiam  si  eî  focrit  fartas  clamor.  Item 
qoi  Teniet  in  civitatem  Tolosam  vel  in  soborbinm 
cam  lignis  vel  com  fusta  vel  com  alia  re  comestibili 
securos  sit  nîsi  fuerit  fidejossor  vel  debitor  aot  maie- 
farter  Item  qoi  scicnter  occidet  hominem  injorianon 
dcfendat  cam  ecclesia  neqoe  claostrom,  neqoe  sahi' 
tas  simîliter  qui  clam  nocte  intrabît  domom  alicojas 
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et  ibi  foitum  vel  aliud  mal  uni  facicl  et  Inile  fogiet 
in  ecclesiam,  ycI  in  clanstrum ,  vcl  in  taWitatein  non 
defendat  eum ,  ecdesia,  neqaeclaattrum,  neque  sal- 
TÎtas,  si  quis  tero  forte  aliqoem  clam  nocte  domam 
aIîco)as  frangentem,  Tel  invadentem  vel  intrare  tem- 
ptantem  occident,  nnllam  propter  hocpaciaturdamp- 
num.  Item  si  quas  aliqaem  hominem  malom ,  qnem 
cutellariom  diciroos  com  cntellis  eontem  nocte  caosa 
farandi  occiderit  nuUam  paciatnr  dampnnm  propter 
hoc  item  si  qui  yî  devirginabit  feminam  si  magis 
probetor  itteqoam  illa  Tel  dncat  eam  in  axorem  , 
-vel  donet  ei  maritom  dignam  illa  si  yero  cormpta 
femina  probior  erit  stapratore  iUe  det  ei  maritum 
dignum  illn  si  poteit  set,  si  non  potest  corporales 
Juat  penns  jodicio  comitis  et  sue  carie.  Similiter  qoi 
alîam  feminam  yiciayerit  emendet  injoriam  illi  fe- 
mioe  iodicio  comilis  et  sne  cnrie.  Item  si  aliquis  ar> 
bem  Tolose  yel  sabnrbii  clam  coniuraverint  qaod  in 
placito  Tel  in  rixa  Tel  in  cootentione  Tel  in  sedi- 
tione  sibi  înTÎcem  anxiliam  prebeant  cadant  sab 
jnsliciam  comitis ,  hec  snpra  dictatamen  dicimns  ita 
si  de  snpra  dictis  damor  factns  fuerit,  comiti  Tel  ejus 
TÎcario ,  excepto  eo  qaod  saper  coustitatam  est  de 
illis  qui  occident  aliquem  clam  nocte  domam  alicu- 
jos  frangentem  Tel  inyadere  Tel  intrare  temptantem , 
Tel  illotin  maiam  bominem  qaem  cntellarium  dicimas 
qui  propter  illad  factam  nollum  dampnam  pati 
debent.  Hec  omnia  snperius  scripla  constituta  fue- 
ront  ad  boc  nt  in  perpetnnm  yaleant  et  firmiter 
ser?entar  et  teneantnr  sal?a  fîdelitate  comitis.  Hu jus 
constitationis  testes  sunt  Poncias  de  VillaooTa ,  Gail- 
lelmas  de  Bragariis ,  senorelas  de  Ponte-petras,  Gail- 
lelmas  Ramondas  Gailelmi  Bernardusmandadarias  hic 
•ex  qai  tanc  erant  Gipitalarii.  Item  Petras  de  Roaix 
et  Maarimas  et  Poncias  de  Soreda,  et  Arnaldas  Pétri , 
qai  tanc  erant  constUftti  judires  et  WoiUelmus  Rai- 
naldi  et  Arnaldos  Si^narias  qai  tanc  erant  advocati. 
Facta  carta  aono  k»  co  l»  n«  ab  incarnatione  Domini, 
Raimondos  scripsit  Istam  cartam  non  scripsit  Rai- 
mondus  sed  illam  que  erat  divisa  per  alphabetnm  de 
qna  Waillelmas  Bernardus  istam  transtalit ,  eadem 
ratione  et  eisdem  ?erbis  mense  Februarii  feria  t  ,  ré- 
gnante Philippo  rege  Francorum  et  Ramundo  Tolo- 
sano  comité,  et  Ramondo  episcopo;  anno  ab  incarna- 
tione Domini  m»  cc^  iiip.  Hajus  facti  translati  sant 
testes  Petras  Sancias  et  WaiUelmas  de  Saocto  Petro 
et  Ramandas  Agobertos  et  Arnaldas  BarraTos,  pu- 
blici  notarii ,  et  idem  Waillelmus  Bernardus  qai  hec 
scripsit.  Ego  Petras  Sancios  sabscribo  j  ego  Ramandas 
Agobertos  sabscripsi;  ego  Arnaldos  Banavi  sobscribo. 

Chsite  d'établissement  fait  par  le  commun  conseil  [de 

la  ville  de  Toolouse. 

(1152  *.) 

In  nomine  Domini  Nostri   Ihesn  Xristi.  Hec  est 
carta  de  stabilimento  qaod  fecit  commune  consilium 
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orbis  Tolose  et  suburbii,  consilio  Ramuiuli  cemitis 
Tolose  ,^dacis  Narbone  et  marchionis  Proviucie.  Sia- 
bilimentum  taie  est.  Si  aliquis  homo  orbis  Tolose  vel 
suborbii  rem  soain  veudiderit  vel  suam  pecuniaiu 
crediderit  alicai  extra  Tolosam  Tel  soburbium ,  ma- 
nente  non  pignoret  aliqaem  in  Tolosa,  vcl  in  subur- 
bio  nisi  debitorem  vel  fîdejossorem.  Item ,  oniiies 
homines  de  Tolosano  sint  sccori  in  Tolosa  et  in  su- 
burbiOyhisisitdebitor,  vel  fidejussor,  vel  malefarloi% 
vel  homo  qui  habitct  in  domibos  eorora.  Sed  si  ali- 
qois  de  Tolosano  abstulerit  rem  aliquam  vel  aliud 
malum  fecerit  alieni  qui  habitct  in  urbc  Tolosa ,  vcl 
in  soborbio,  dicator  domino  illios  castelli  vel  illius 
Tille  onde  exieritille  malefactor,  vel  ad  quem  re- 
Tcrsos  foerit.  Et  si  dominos  illios  castelli,  vel  ville 
noloerit  rectam  facere.  llle  qoi  malom  accepit  pig- 
noret qoos  poterit  de  illo  Castello  vel  villa.  Item  s»i 
aliqoisqoi  habitet  extra  Tolosanom  ab^ulerit  rem 
aliqoam  vel  aliod  malum  fecerit  alicai  qoi  habitet 
in  orbe  Tolo«a  vel  in  suborbio,  dicator  comiti  Tolose 
vel  ejos  vicario,  et  dominos  illios  terre  inqoirator. 
Tel  per  litteras  vel  per  nunciom.  Et  si  noloerit  rec- 
tom  facere  ille  qoi  malom  accepit  faciat  marcbam 
debominibas  illios  terre.  His  ita  factis.  Si  aliqois 
fecerit  marcham  dorât  eam  in  domom  soam  et  ei 
docenti  nollos  Tim  faciat ,  et  det  eam  marcam  ad 
manulevandom  et  sit  inde  bene  securos ,  et  si  non 
sit  qai  eam  marcham  velit  manolerare.  Ille  qoi  mar- 
cam fecit  eadem  die  vel  altéra,  docat  eam  in  platea 
ad  jodicium  proborom  hominom ,  et  si  non  poterit 
eom  marcam  retinere  jodicio  proborom  liominum, 
faciat  rectam  capto  homini ,  et  si  eadem  die  vel  al- 
téra non  traxerit  marcam  ad  judirium  sicut  supc- 
rius  scriptum  est,  perdat  illam  marcham  et  faciat 
rectum  et  qui  faciet  marcam  extra  Tolosam,  ducat 
et  teneat  eam  in  Tolosa  vel  in  suburbio  et  faciat 
sicut  soperios  scriptum  est,  et  si  quis  traxerit  mar- 
cam de  Tolosa  vel  de  suburbio  rcddat  illam  salutam 
et  faciat  rectum  et  det  justitiam  comiti  et  nunquam 
amplius  faciat  marcham  propter  illud  faclum.  Si 
quis  homo  de  Tolosa  vel  de  soborbio  crediderit  soam 
pecaniam  ad  tabolas,  vel  ad  jocos  majores  saper 
corpos  alicojos  hominis  perdat  totam  illam  pecuniam. 
Omnes  homines  de  Tolosano  sive  extra  Tolosanom 
sint  secori  in  Tolosa  et  in  soborbio.  Ad  festum  Sancti 
Stephani  qaod  est  in  eslate  et  ad  feslom  Sancte  Ma- 
ria in  aagosto  et  ad  festom  Sancti  Satornini  nu  dics 
ante  onam  qoamqoe  festivitatem  et  alios  un  dies 
postonam  qoamqoe  festivitatem.  Soperios  scriptom 
et  a  prima  die  adventos  Domini,  osqoe  ad  fostom 
circomcisionis  Domiui ,  et  in  tota  qoadragesima  ,  id 
est  a  capite  jejoniorom,  osqoe  ad  octabas  Fasche ,  nisi 
sit  debitor,  vel  fidejossor,  vel  malefactor.  SI  qois 
fecerit  contra  stabiUmentom  soperios  scriptom ,  fa- 
ciat rectom  jodicio  proborom  hominom,  et  si  da- 
mor comiti  factos  foerit,  det  josticiam  comiti  si  in- 
colpatos  siL  Hec  omnia  soperios  scripta  conslilota 
sont  ad  hoc  ut  in  perpetoom  valcant  et  firmite^  ser-^ 
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>eiitar  et  tencanlur ,  salf a  fideliUtc  romîtis.  Hajas 
constitutioDis  testes  sont  Fondas  de  VillanoTa,  Wail- 
lelma»  de  Bragariis ,  Senorelas  de  Ponte.  Petnis  Gai. 
Raîmandiis ,  Waillelmas  Bemardns  mandatarios  :  hi 
sex  qui  tanc  erant  capitularii.  Item  Pletras  de  RoaÎK 
et  Haarinos  et  Fondas  de  Soreda  ,  et  Amaldns  Pétri , 
qui  tanc  erant  constituti  jadioes,  et  Wmllelmas  Rû- 
naldi  et  Amaldus  Signarias  qai  tanc  erant  advocatî. 
Facta  carta  anno  it*cfiifi  ii».  Ab  incarnatione  Domini. 
Rainrandas  Scripsit.  Istam  cartam  non  scripât  Rai^ 
mandas^  scd  illam  de  qaa  WilUelmas  Bernardos  istam 
transtalit  eadem  ratione ,  et  dsdem  verbis  mense  fe- 
broarii ,  feria  t  ,  régnante  Pfailippo  r^e  Francomm 
et  Raimondo  Tolosano  comité  et  Rûmando  episoopo. 
Anno  ab  incarnatione  Domini  ufi  ce»  ïw9  hajat  farti 
translati  sant  testes  Petros  Sandas  et  WoiUdmas  de 
Sancto  Petro  et  Rai  mandas  Agobertas  et  Amaldus 
Barravus  publid  notarii  et  idem  Waillcimas  Beraar- 
dos  qui  hoc  scripsit ,  ego  Petros  Sandas  sobsciibo. 
Ego  Wuillelmas  de  Sancto  Petro  sabscribo ,  et  ego 
Raimundos  Agobertos  sobscripsi ,  ^o  Arnaldas  Bar- 
raTos  sabscribo. 

Charte  de  Baymond  Y,  eo  fatear  des  habîCaos  de 

Taohrase. 

In  nomine  sancte  et  indiricke  Trinitatîs  hec  est 
carta  commemoratîoDÎs,  ego  Raimnndas  dax  Nar- 
booe,  comcs  Tolose,  marchio  Proyinde,  mea  propria 
et  spontanea  Toinntate  saWo  et  remitto  et  relinquo 
omnibus  hominibos  et  feminis  arbis  Tolose  et  subur- 
bii  tam  presentibns  quam  futuris,  nunc  et  in  perpe- 
tuom ,  totum  iUod  intègre  quod  homines  Verdoni  > 
sive  essent  miCtes  Verduni ,  sîtc  ille  qui  tenebat  cas- 
trnm  Verduni.  Sii^eeorumserYÎentes  capîebant  aliquo 
modo  ab  hominibos  Tel  feminis  utIns  Tolose  Tel  sa- 
burbii  Tel  ab  aliqnibus  eorum  rebos  nomine  census 
Tel  usatid,  Td  alicujus  rapine,  de  omnibus  rébus 
dicoquas  apudVerdanum  Td  infbro  Verduni,  Tel 
de  foris  comparaTerunt  Td  Tendideront,  tcI  attn- 
lerant  naTigando ,  Tel  aliquo  modo  in  eundo  et  in 
redeando,  ezcepto  hoc  quod  si  quis  ad  partum  pre- 
dîcti  castri  naTcm  appolcrit  com  honere  ad  Tenden- 
dam  det  pro  tolo  honore  iUios  naris  n  d.  et  nicfaU 
amplius  hanc  solotionem  predictam  in  perpétue  Ta- 
litoram ,  fado  mea  bona  et  spontanea  Toluntate  omni- 
bos  hominibos  et  feminis  orbis  Tolose  et  sobarbii  et 
si  quis  hanc  solntionem  infnngere  Toloerit ,  Td  tem- 
plaTerit  ero  inde  tÔB  foreia  et  adjutor ,  et  defensor  et 
bonos  guirens  de  omnibus  petitoribos.  Facta  carta 
mense  noTembris  feria  Tn  régnante  Loddco  Franoo- 
rumr^,  Geraldoepiscopo  Tolosano,  anno  ab  incar- 
natione Domini  h  c  lxiiii.  Hujos  rd  sont  testes  Pon- 
dos  de  VillanoTa  qoi  tuncerat  capitularius  et  ricarius. 
et  Rdmondos  Ainaldi  de  Borila  et  Woillelmus  Du- 
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ranni,  et  Senoretas  de  Ponte,  et  Petros  de  Libraco 
et  Raimundus  de  Prignaoo  qui  tonc  erant  capitulani , 
et  Bernardns  Adalberti  et  Woilldfflns  Rodberti ,  qui 

tune  erant  adrocati  et, qui  tonc  erat  s«b- 

Tîârios  et  WoiUelmas  de  Ponte  Labeio ,  et  Ugo  cios 
frater,  et  Gausberlus  deCatnrdo,  et  Pttnis  de  Gulhaco 
et  Woillelmos  Manentos  et  Beniardns  Geraldi ,  et 
Rdmondos  Aimericus,  et  Petros  Vitolb,  et  RaînMiidns 
qot  hec  scripsit  Istam  cartam  non  scripsit  Rainon- 
dos  sed  illam  de  qoa  Woilldmns  Bernardos  istam 
transtalit  eadem  ratione  et  dsdem  Tcrbis^  mense  1^ 
broarii,  feria  t.  Régnante  PhiKppo  lege  Francomm 
et  Raimondo  Tolosano  comité  et  Raimondo  episoopo. 
Anno  ab  incarnatione  Domini  h.  ce  un.  Ha)«B  facd 
translati  sont  testes  Petros  Sandos  et  Woillelmas  de 
Sancto  Petro  et  Rainrandas  Agobertas  et  Amaldos 
Barrams  poblid  notarii  et  idem  Woildmas  Bemar- 
dns  qoi  hec  scripsit 
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Etablissement  fait  par  le  eomCe  Rsynond ,  les  Gapitolai- 
res ,  et  le  G>mmun  coosdl  de  la  Tille  et  do  faubourg  de 
Toulouse. 

(U8M.) 

in  nomine  Domini  Nostri  Jesu  €hristi  hoe  est  com- 
mune stabilimentom  qaod  fedt  dominas  Raimondos 
comes  Tolose,  dox  Narbone,  mardiio  Prorinde ,  com 
Gonsilio  capitoli  et  Commani  consilii  orbis  Tolose  et 
soborbii.  Sdlicct  qood  dominas  comes  pro  se  f  t  oot- 
nibos  soccessoribos  sois  donarit  et  concessit  omnibus 
hominibos  etfenûnis  in  dritate  Tolose,  Td  in  sobor^ 
bio  manentibo's,  tam  presentibos  quam  fetoris.  Qood 
si  aMqois  homo  Tel  femina  de  Tolosa  fai<fibat  ot 
goerram  faceret  cmniti  Td  alicoi  homini  Td  feminc 
habitanti  in  dritate  Tolose  Tel  in  soborlno.  Vd  ia 
rebos  eorom  mobiKbos  et  immofaîlilias.  Qood  post 
malc&ctom  postea  non  redeat  in  dritate  Tolose  Tel 
in  soborbio  ollo  modo,  preterea  si  aliqois  homo  Tel 
femina  illom  hominem  Td  femtnam  post  malefectom 
caperet  Td  Tolneraret,  Tel  interficeret  Td  aliqood 
membrom  Tel  res  suas  sibi  aoferret  Td  aliqood  da« 
monom  modo  sibi  inferret  Non  teneretnr  domino 
comiti,  Td  sois  soccessoribos,  Td  soo  ricario.  Vd  ali- 
coi prorsos  homini  Td  femine  riTenti  eodem  in  capi- 
tnlum  et  commune  oonsilium  Tolose  orfan  et  soborbii 
conoesseront  domino  comiti  et  soo  ordinio  illod  idem 
lotom  qood  ipse  soperios  donarit  ds.  Item  dominos 
comes  com  GmsUio  Capitoli  et  commonis  consilii  d- 
vitatb  Tolose  et  soborbiL  Fedt  taie  stabilimentum 
sdlicet  :  qoodollos  magisterqoi  sitoperarios  lapidam 
Td  lignorom  non  aodpiat  ollo  modo  pro  mercede  Td 
aliqoa  alia  conTe&tione  o  festo  Sancti  Johaunis-Bap' 
tiste  osqoe  ad  festom  Omnium  Sanctorom,  nîsi  tan- 
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tum  III  <L  ToloMDOS  in  die  et  convivium,  et  de  festo 
OmniiiiD  Sanctonunotqaead  festam  Sancti  Johannis- 
Baptiste  nisi  II  d  ta  die  et  conviviam ,  et  »i  aliquis  de 
magistris  illia  plus  aodperet  Tel  aliqntt  homo  Tel  fe- 
'  raina  pro  eît  Tel  causa  reniuneratioma,  Tel  aUqoa  alio 
modo,  ot  domiBot  cornes  Tel  ejos  Ticarias  habaerit 
clamorem,  habeat  t  sol  josticiaiD.  Item  dominai  cornes 
citm  Consilio  GapitaK  et  oommanis  oonsilii  ftcit  taie 
atabilimentnm,  sciUcet  :  qaod  reTenditores  pîsciam  Tel 
aliqoîs  homo  Tel  fenûoa  non  Tendant  salmonem  nisi 
un  soL  tantom  Tel  plas  aliqoomodo  accipîant  a  Nati^ 
Titate  Domini  nsqne  ad  Paicba  et  de  Pftscha  asque  ad 
festamSancti  Jobannis-Baptiste  nisi  Usol.  tantom:  et 
si  aliqnis  homo  Tel  femina  infringeret  hoc  stabili- 
mentam  et  dominas  cornes  tcI  ejoa  TÎcarii  damorem 
haboerint  habeat  t  sol  iosticiam.  Item  dominas  cornes 
mm  Connlio  Capitali  et  Gommanis  consilii  ciTÎtatis 
Tolose  et  sabnrbii  fedt  taie  stabilimentom,  sciUcet  : 
qaod  M acellarii  et  GarniSoes  arbis  Tolose  et  sabor- 
bii,  non  lacrentor  in  alla  carne  qaam  Tendant  in  XII 
nomoiatis  nisi  I  denariam  nec  infra  nec  saprà  nisi 
aecnndam  rationem  hajai  compati,  et  si  aliquis 
bomo  Tel  femina  hoc  stabilimentam  infringeret,  et 
dominas  cornes  Tel  ejas  Ticarii  clamorem  habaerint, 
habeat  t  soL  iasticiam.  Item  dominas  comes  cam  Con- 
silii Capitali,  et  Gommanis  consilii  nrbis  Tolose  et 
aaborbii  iecit  taie  stabilimentam,  scilicet  :  qnod 
nollai  homo  Tel  (emina  non  emat  fastam  in  illa  die 
in  qao  fœrit  delata  ot  reTendat,'  il  qaa  fosta  intelli- 
gimoa  arcas  et  Tasa  site  TÎnaria  Tel  alia,  et  circulas  et 
Utas,  et  scamna  et  lectoa  et  omnem  aliam  fastam  qae 
neoessaria  fuerit  ad  hediÛcia  et  ad  bastimenta  que 
deferator  cum  naTibas  Tel  com  bestiis  sîtc  alio  aliqua 
modo  in  ciTitate  Tolose  Tel  in  saburbio  j  et  si  postea 
faerit  empta  non  hicrentar,  in  XII  nummatis,  nisi  I 
d.  nec  infra  nec  supra  nisi  secondum  rationem  hujus 
compati;  et  si  aliquis  bomo  Tel  femina  hoc  stabili- 
mentam infringeret,  et  dominas  comes  Tel  ejas  Tica- 
nnâ  clamorem  habaerit  habeat  t  sol.  )usticiam  omnia. 
Hec  superios  scripta  stabilimenta  concessitj  et  conGr- 
mafit  dominas  comes  pro  se  et  pro  suis  snocessoribus 
onmibus  bominibus  et  feminis  in  civitate  Tolose  et 
sabarbio  manentibas  tam  presentibus  quam  faturis, 
ut  dararent  et  obserTarentur  in  perpetuum  similiter 
Capitulnm  et  Consilinm  ooncessemnt  et  dederunt  do- 
mino comiti  et  sno  ordino ,  de  praedictis  clamoribus 
pretaxatam  justiciam.  Hoc  fiiit  &ctam  et  confirmatum 
et  statutom  mense  augusti  feria  III  régnante  Philip- 
pus  rege  Francomm  et  eodem  Raimundo  Tolosaoo 
comité  et  Fulcrando  episcopo.  Abdo  ab  inrarnaliooe 
domini  m.  c.  l&zxi,  hujus  rei  sunt  testes.  Kaimundus 
Capisool  et  Arnaldas  de  Roais,  et  Ugo  de  Roais,  et 
Petms  de  Sancto  Romano,  et  Raimondus  de  Castro- 
DOTO  et  Pondus  de  ViUanoTa,  et  Bernardus  Amaldus, 
et  Poncius  de  GumeTiUa,  et  Vitalis  BarraTus,  et  01- 
riens  Carabodas,  etPetrus  Ramundus,  etStepbanos 
de  Monte  Valrano,  et  Arnaldus  Rutus,  et  ArnaUlus 
Ramundus  Freogrius,  et  Johannes  Signarius,  et  lla- 


mundus  Besantus,  et  Poncius  Uinbcrtus,  et  Raimun- 
dus  Gardas^  et  Raimundus  Rotbertas,  qui  erant  capi- 
tnlarii  et  Tosetus  de  Tolosa,  et  Wuilelmus  Ramaodas 
qui  erant  de  Gonailio',  Amaldus  Ferrusdus  scripsit. 
Hecistam  cartam  non  scripsit  Amaldus  Ferrusdus 
aedillamdequa  Wuilelmus  Bernardus  istam  transtu- 
lit  eadem  ratione  et  eisdem  Terbis,  mense  februario, 
feria  VI,  régnante  Philippo  rege  Francorum  «  et  Ra  ^ 
mundo  Tolosaoo  comité,  et  Ra  I  mundo  episropo.  Anne 
ab  incamatioue  Domini  m.  ce*  un,  hujus  facti  transta)  i 
sunt  testes  Petms  Sandus,  et  Wuiidmus  de  Sancto 
Petro ,  et  Ramundus  Agobertus,  et  Amaldus  Barravus 
publid  notarii  et  idem  Wuilelmus  Bernardus  qui  hec 
•cripsit,  ego  Petms  Sandus  subscribo,  ego  Wuilci- 
mut  de  Sancto  Petro  subscribo  et  ego  Ramundus  Ago- 
bertus subscripsi,  ego  Amaldus  BarraTus  subscribo. 

Etablissemeos  faits  par  les  consuls  de  la  fille  et  du  fau- 
bourg de  Toulouse  en  présence  du  comte  Raymond. 

(1198*.) 

In  nomine  Domini  Nostri  Jesu  Christi.  hoc  est  com- 
mune slabilimentum  quod  Consoles  arbis  Tolose  et 
suburbii  cum  Consilio  communis  consilii  ejnsdera  ur* 
bis  et  suburbii  in  presentia  domini  RaimundiTolosani 
comitis  fecerunt,  scilicet  :  quod  aliquis  homo  Tel  fe- 
mina urbis  Tolose  et  suburbii  non  acdpiat  aliquem 
hominem  obsidem  quem  sdat  malefactorem,  Tel  de- 
bitorem ,  Tel  fidejussorem  esse  alicai  homini ,  Tel  fe- 
mine  urbis  Tolose  et  suburbii  quod  se  feccrit,  ille  cni 
est  malefactor.  Tel  debitor,  Tel  fidejussor.  Capiat  eum 
si  Tult ,  Tel  ille  qui  obsidem  illum  accepit  emendat 
malefactum^  Tel  saWat  debîtum  d  scilicet:  illi  cui 
obses  est  malefactor,  Td  debitor,  Tel  fidejassor.  Si 
▼ero  ille  qui  se  obligat,  Tel  dat  obsidem ,  dicit  se  non 
esse  malefactorem ,  nec  debitorem ,  nec  fidejussorem, 
a^icui  homini  Tel  femine  urbis  Tolose  nec  suburbii  et 
postea  aliquis  homo  Tel  femina  urbis  Tolose  et  subur- 
bii ,  potuerit  d  probare  quod  sit malefactor,  Td  débi- 
ter, Tel  fidejussor,  inquirat  si  Tult  illum  qui  eum  tenet 
obsidem.  Tel  in  pignore.  Ut  reddat  illum  d,  Tel 
emendet  malefactum,  Tel  persoWat  ei  debitum  et  ille 
qui  tenet  illum  obsidem  habeat  electionem  emendandi 
malefactum,  Tclreddendi  debitum,  Tel  tradendi  ob- 
sidem ,  Tel  quod  accipiat  de  eo  pecuniam  per  qusm 
obsidem  illum  tenet,  et  si  acdpit  dectîonera  quod 
ille  qui  inquirit  salTat  d  debitum  inquisitor  salyat  ci 
debitum  quod  obses  d  débet  usqae  ad  tiii  dies  si  autem. 
ille  qui  inquirit  non  audet  aodpere  obsidem,  Td  non 
potest  solTcre  debitum  d  qui  tenet  illum  :  Ille  qui 
tenet  illum  obsidem  non  dimittat  eum  donec  obses , 
ille  emendet  malefactum  Td  reddat  debitum  d  qui 
inquirit  quod  si  fecerit,  teneatur  ipse  qui  obsidem 
tenet  emendare  illi  malefactum,  Tel  soWere  debitum. 
Si  Tero  obses  ille  dcderit  alium  obsidem  pro  se,  et  in- 
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lerim  malefecerit  alicui  homini  yel  femine  arbis  To- 
lose  vel  sobarbii;  obscs  qucm  dédit  tencatar  illum 
totum  eraendare.  Item  statueront  qaod   si  aliqais 
bomo  Tel  feminae  urbis  Tolose  et  saburbii  acceperit 
obsidem,  vel  obsides  qaod  castodiat  eiun,  vel  eos 
bene  et  caveat  ne  arma  déférât  extra  villam  ita  quod 
aliciii  noceat,  et  cnstodiat  oe  aliroi  homini  vel  femine 
urbis  Tolose  et  snbarbii  obses  ille  vel  obsides  ilU  ali- 
quod  dampnam  inférât  vel  inférant,  qaod  si  fecerit 
vel  fecerint,  ille  qai  obsidem  illom  vel  obsides  illos 
accepit  teneator  pro  at  visam  faerit  consalibas  illod 
emendare  bonaBde.  Item  predicti  Consoles  cam  Con- 
silio  domini  Raimundi  Tolosani  comitis  et  coounanis 
consilii  urbis  Tolose  et  saburbii,  fecemnt  taie  stabili- 
mentum,  scilicet  :  quod  si  aliqais  ceperit  aliquemho- 
minem  vel  feminam  ex  euntem  decivitate  Tolose  vel 
de  suburbio  antequam  sit  bospitatus  in  aliqna  alia 
Villa,  vel  Castello,  vel  Burgo;  si  ille  vel  illa  qui  enm 
cepit  voloerit  stare  juri  cognitione  consulum  quod 
omnes  de  civitate  et  de  saburbio  possint  eom  petere 
et  requirere  sicut  quemlibet  ronrivem  Tolosanum. 
Item  si  atiquis  ceperit  aliquem  vel  aliquam  volentem 
intrare  vel  dicentem  se  velle  intrare  in  civitate  To- 
José  vel  in  saburbio ,  postquam  certum  erit  consuli- 
busi  si  ille  qui  eum  cepit  vel  illam  voluerit  stare  jur^ 
4t>gnitione  consulum  omnis  de  civitate  et  de  suburbio 
possit  eum  petere  et  i^uirere  sicut  quemlibet  conci- 
vem  Tolosanam.Omniahec  super  scripta  stabilimenta 
fuernnt  posita  et  statuta  ut  durarent  et  observarentur 
in  perpetnum  erant  autem  tune  consules  Bertrandas 
deMontibos,  et  Raimundus  de  Gastra-novo,  et  Rai- 
mundus  Arnaldus  de  Bovilla,  et  Ugo  de  Roasio»  et 
Bernardus  Raimundus  de  Tolosa ,  et  Raimundus  Gui- 
labertus,  et  Arnaldus  Odo,  et  Jobannes  de  Sanctu 
Romano,  et  Wuilelmus  Ato  de  Sanclo  Barcio,  et  Ar- 
naldoa  Barravas,  et  Bertrandas  Ato,  et  Ugo  de  Pala- 
cio,  et  Wailelmus  Ramundus  de  Burgo,  et  Stephanus 
Caraborda,  et  Bemandus  Caraborda ,  et  Carbonellns, 
et  Wailelmus  Ramundus  filins  Pétri  Ramundi,  et  Pe- 
trusebrinns ,  et  magisfer  Bernardus ,  et  Arnaldus  Rai- 
mundus Descalquencs,  et  Raimundus  Wuilelmus ,  et 
lamas  Bertrandns,  et  Raimundus  Maurandus,  et  Ar- 
mengavus  Rutus ,  hoc  fuit  factam  v  die,  ad  ezitum 
Marcii  régnante  Philippe  rege  Francorum,  et  eadem 
Raimundo  Tolosano  comité,  etFnlcrando  episcopo 
anno  ab  incarnatione  m.  c.  l.  xxxx  viiii,  horum  omnium 
que  predicta  sont;  testes  sunt  supra  dicti  consules, 
mandato  quorum  Arnaldus  Fermscios  scripsit  hec. 
Ltam  cartam  non  scripsit  Amaldos  Ferruscius  sed 
iliain  de  qaa  Wailelmus  Bernardus,  istam  transtulit 
eadem  ratione  et  eisdem  verbis,  mense  marcii  feria  111 
régnante  Philippe  rege  Francorum,  et  Raimundo  Tolo- 
»aao comité,  et  Ramundo  episcopo,  anno  ab  incarna- 
tione domini  m.  ce  iiii«  hnjns  facti  translati  sunt  tes- 
ter. Petrus  Saocios ,  et  Wuilelmus  de  Sancto  Petro ,  et 
Ramundus  Agobertus,  et  Arnaldus  Barravas ,  pabli<  i 
notarii ,  et  idem  Wailelmus  Bernardus  qui  hec  scrip- 
sit ego  Pctros  Sancio»  subscribo;  ego  Wailelmus  de 


Sancto  Petro  subscribo,  ego  Ramundus  Agobcrtns 
subscripsi,  ego  Arnaldus  Barravus  subscribo. 


XVII. 

Permission  de  bâtir  un  oratoire  à  Saint-Gilles , 
dée ,  |)iar  Tabbé ,  au  grand -matire  de  rhdpiCal  deSaîoi- 
Jean  de  Jérusalem. 

(a!i  H57«.) 

Annoab  incarnatione  Domini  m.  c.  lvii,  ego  Ber- 
trandas, monasterii  S.  Egîdii  abbas,  et  nos  conventas 
ejusdem  loci,  donamus,  conredimns,  et  laudamus, 
per  nos  et  per  omnes  successores  nostros ,  iotoita 
Dei  et  pietatis,  Deo  et  Beato  Johanni-Baptistse ,  et 
hospitali  Jerosolimitano ,  et  tibi  Rajmundo,  Dei  gra~ 
tia  magistro  ejusdem  hospitalis ,  et  fratribus  ibidem 
in  regulari  professione  ex  habita  Deo  servientibas , 
et  successoribus   vestris  regulariter    substituendis, 
oratorium  longitudinis  duodecim  brachiatarom ,  am- 
[ilitudinis  quatuor  et  totidem   altitudinis ,  scilicet 
quatuor  usque  ad  trabes,  in  tali  loco  ...  Et  alibi  ne- 
qaaqnam;  imo  prohibimus  ne  alibi  post  modum  6at  , 
cui  immineat  campanile  altitadinis  nnius  brachiale 
tantum,  ad  doas  squillas  solum  que   non  amplîas 
sint...  centum  librarum,  que  palsabuntnr  ad  mata- 
tinas  novas,  et  tempore  vestri  defuncti ,  et  vestrarum 
missarnm  ;  quarum  pulsatio  nullo  tempore  fiât ,  niai 
peracta  omni  pulsatione  horamm  nostramm.  Tali  si 
qnidem  oratorium  vobis  permittimus  pacto ,  ut  dud- 
qnam  ibi  divina  celebrentur  officia ,  nin  bis  tantana 
qui  de  mensa  vestra  fuerint  et  hospitibus  vestris;  et 
ne  alicnjus  aliquando  ibi  suscipiantur  oblationes  nisî 
supradictorum  proprie  :  hoc  quoque  oratorium  stabi- 
limus  k  divinis  ofîScib  cessare  campanamm  pulsa- 
tione, quotiescumque  villa  vel  mandato  domini  Fape 
vel  abbatis  cessaverit  BapUsmum  vero  penitos  ibî 
ficri  probibemus  et  cetera  sacramenta ,  exceptis  mts- 
sis  que  solum  cantentnr  ab  his  qui  de  Tostra  mensa 
fuerint  et  hojpitibus  vestris;  et  excepta  penitentia 
que  fratribus  et  familie  vestre  tantum  concedilur. 
Yigilias  et  oblationes  omnium  hominnm  omni  tem- 
pore probibemus,  exceptis  nocte  et  die  natiritatîs 
Sancti  Johanni-Baptistse  probibemus  etiam  crocis 
adorationes  ne  fiant  in  die  sancti  veneris  et  festivtla- 
tem  Sancti  Grucis,  et  Sancti  corporis  Chrisli  tradi- 
diooem  nisi  supradictis.  Preterea  concedimus  vobis 
cimiterium  vigenti  brachiatarum  ex  omni  parte  in 
illo  looo ,  et  alibi  post  modum  non  ;  et  tantom  solum 
modo  et  hoc  solum  fratribus  qui  castitatem  promi- 
scrint  et  proprinm  reliquerint,  et  habîtum  vestrom 
susceperent  perpétue  :  hos  etiam  de  familia  vestra 
qui  hic  defancti  fuerint  permittimus  ibi  sepeliri,  nisi 
sit  TK.stur   parrochianus ,  et  ego  Raymnndns,    Dâ 


I  .Archiv.  duchsp.  de  Saint-Gilles.  <—  Menard  , 
I  de  Nimet ,  Preuves  35,  9§* 
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^ratia  predicti  hotpîtalis  magister,  prœntibiu  fratri- 
l>iis  Doslris  Gniscardo,  hoias  domus  pi  iore,  et  Ogei*îo 
«le  Balx ,  Gosoeimo  de  Azilliano,  Stephano  Hisnelli , 
Ungone  Bosonis,  Gerardia  de  Paragio,  Bcilicct  paire 
^t  filîo,  RaDTardo,  Geraldo  de  Narbona,  et  oeteris 
Cralribus  oonseotientibas  et  laadantios  omnia  que 
«opra  acripta  sont,  per  fidem  et  abaque  omni  fraude 
laodo  et  confirme ,  per  me  et  per  omnes  snccessores 
siostros ,  Tobis  et  tocceuonbiia  Testris ,  et  perpetno 
fii-miter  obser?ari  jubeo ,  anctoritate  Dei,  et  Saocû 
JFohannia-Baptiste,  et  nostra  et  omninm  soccessoram 
-noBtromm,  et  fratmm  tam  presentiom  qnam  fata- 
Tomm  constitaendo  at  pro  ecclesia,  et  dmiierio,  et 
domibas  nostris  qœ  font  in  ter  ortam  Bemardi  Bo- 
nelli ,  et  rabinam  que  currit  inter  ipram  boapUale  et 
domiim  Johannu  de  Pelra ,  persolvamus  nomiue  ca- 
nooisy  liogalis  amiut,  in  festo  Beati  Egidii,  anam 
lilMram  incensi  vobU  et  laccessoriboa  ▼estrit  perpe- 
tno. Factom  nt  boc  sob  presentia  et  testificatione 
Aldeberti,  TenerabilU  epîaoopi  Nemoiensis;  et  Petit 
de  Sabrano,  Sisterricensis  epiteopi ,  et  Pétri  Amaldi , 
Seodracensis  abbatis,  GaîUclmi  de  Sabrano,  oonsta- 
bnlani,  Gnillelmi  de  Rocca-manra^  Bertrandi  de 
Bedorta,  Gnillelmi  Undeberti,  GnOielmi  Hibeloti, 
Joliannis  de  Petra,  Gniacardî,  Bertrandi  Bedocii, 
Poncii ,  Grammatiâ,  R.  Drapirii,  Stephani  Rayelini, 
Gnillelmi  de  Sinra,  Pétri  Berli,  Gnillelmi  de  Bene- 
Tento,  Pétri  Nigri»  Bemardi  Troni,  Pétri  de  Recor- 
dana,  Iioardi  de  Tarasoone,  Bertrandi  de  Dan,  Pétri 
Gnillelmi  de  Petra  ,  bnarini  Manna» ,  Pétri  Bartbo- 
lomei ,  Rostagni ,  Gnamerii  Premaroois,  Pétri  Ber- 
trandi, Raimnndi  de  S.  Gnillelmo,  Bmni  de  Rodens, 
Gnillelmi  Dndei,  Odonia  de  Caria,  Rainaldi  Gnil- 
lelmi. 


XVIII. 

En  annonçant  qnenona  donnerions  cette  lettre,  tellt 
qu'elle  a  été  écrite,  nons  ayons  vonln  dire  que  nons  en 
rapporterions  le  texte  roman  >  d'après  lequel  on  peut 
croire  qu'elle  a  été  traduite  en  latio ,  comme  on  la 
trouve  dans  le  recueil  deDncfaesne  (tom.  IV,  713.) 
J^oas  tirons  ce  texte  roman  des  pièces  manuscrites 
diverses,  mises  a  la  fin  de  l'exemplaire  du  Monumenta 
cofwentus  Tohsani,  qui  a  appartenu  à  la  famille  de 
Tautenr  de  ce  savant  ouvrage.  Quelques  expressions 
assez  modernes  annoncent  que  le  copiste  a  cm  devoir 
faire  des  cbangemens  à  ce  texte^  mais  ces  cbangemens 
sont  peu  considérables  : 

M  A  MoSenbor  Lois,  per  la  gracia  de  Dieus,  rey  ma- 
gnifie de  Fransa,  lo  sien  Senhor  Redoptat  al  dessus  de 
totz  autres,  Ramon,  per  la  meteysha  gracia,  doc  de 
Narbona,  coms  de  Tholosa,  marquis  de  Proeosa:  lo 
salut  per  aquel  que  Taulreja  à  princes  et  reys. 

«  Senboraben  vist  las  lettras  fermadas  de  vostra  rral 
scDg  et  aben  entendat  so  que  tenen  ;  abeostat  al  scti 
metat  en  Castelsarazi  et  ftbcn  augut  parlamcut  amb 


un  trast  de  los  plus  saris  Angles  per  mor  de  la  tre 
gua  dont  avia  estac  cobegot  Mas  n'an  bolgut  y  en- 
tendre perso  que  volen  que  Trincavel  e  lo  i-ey  d'Arago, 
filh  dels  coms  de  Barsalona,  y  sian  mes.  Lo  premier  es 
nostre  bom,  et  lo  rey  d'Ingleterra  n'a  ni  dreyt  ni  ley  t 
en  elh  e  no  pot  nos  sforsar  a  lo  mettre  en  la  meteysha 
tregua.  Tostemps  guerra  li  abian  iey  ta  e  degun  no  s'encs 
trobat  coiTosat,  et  que  no- a  pas  estât  mes  en  las  tre- 
guaa  passadas  ni  lo  coma  de  Barsalona»..  Mes  per 
amor  daqnalaet  per  contentar  TAngles  lor  aven  enbiat 
un  Messatgier  per  qne  sin  metta  en  cort  amb  lo 
nostre,  so  que  n'an  fayL  Mes  nos  per  no  anar  encon- 
tra  lo  vostre  madament,  no  trincarem  locovinens  de  la 
tregua  d'aoye  en  sa  dinquio  qne  la  vostra  volentat  nos 
auretz  fay  ta  connoisser,  no  reconnayssent  antre  senhor 
que  vos,  aprop  Dieus  es  en  vos  que  meten  tota  la 
nostra  fizansa.  Et  pey,  no  cresen  pas  senhor  de  tôt 
magnifie,  que  vostre  altessa  dopte  qne  si  benian  a.  per- 
dre lo  comtat,  no  sera  le  nostre  que  peidren  »  antz  le 
vostre,  car  soy  vostre  bom  et  tota  ma  terra  es  vostra 
terra;  et  supplicam  vostra  clamensa  de  no  pas  lays- 
sar,  sel  vos  plaitz,  lonctempz  desheretatz. 


XIX. 

Caria  Judeornm  commoraotium  in  jnridiclione  Domini 
archiepiscopi  Narbouensis. 

(  IWft  *.  ) 

In  anno  nati  vitatis  Christi  m.  ce.  lxixiv  illnstris- 
simo  domino  Pbilippo  rege  régnante,  quarto  idus  Jar 
nuarii  noverint  universi^quod  ^o  Gnercius  miles,  vi- 
carius  curie  ceverendi  patris  domini  Pétri,  Dei  gratia 
archiepiscopi  Narbonensis^attendens  utilitatem  ipsiua 
domini  archiepiscopi,  cnpiens  ut  Judei  qui  sunt  exem- 
plaria  fidei  christiane,  concurentes  et  venientes  ad 
Jnridictionem  archiepiscopalem  causa  domicilii  fa- 
dendi  ab  illicitis  exactionibua  deffendantur.  Idem  ego 
Gnercius  miles,  virarins  prenominaius  ^  vice  et  autho- 
rilate  domini  archiepiscopi  memorati,  babens  res- 
pectum  ad  omnia  snpradirta  in  favorem  dictarum  Jn- 
deorum  nunc  commorantinm,  et  illorum  qui  pro  temr 
pore  fuerint,  suommque  successorum  qui  momm 
trahent  domicilium  faciendoin  jaridictioneantedictay 
eisdem  et  vobis  Bonisac  de  Stella,  David  de  Caslario, 
Samnello  Boninsas ,  Jacob  Casala.,  et  Crescas  de  Flo- 
rentiaco,  Judeis,  vestro  nomine,  et  pro  aliis  Jadeis  jn- 
ridictionis  predicte  domiai  archiepiscopi,  dono  et 
concedo  immunitates  et  libertates  înfra  scriptas. 

Videlicet  quod  si  aliquis  homo,  vel  femina,  accn- 
saret  aliqaem  Judeum,  vel  Judeam  commorantem  in 
juridictione  predicta,quodiUeaccnsatur,  si  directe 
accusaverit ,  ad  penam  tallionis  se  débet  obligare,  pro 
ut  jus  postulat  et  requieritet  usus  judiciarum  babet. 

i  Lapof te.  SdecU  moomnenia  veier.  acior.  mst.  lom. 
11, 1300. 
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Item  recipio  dirtoi  Jadcos  io  tnitiooe  costodU,  et 
iMensMoe  dicti  domini  ardûcpiseopi  et  iaridktîoBÎs 
qasdeni  ia  Ikitis  et  honestîa. 

Item  qood  ta  cèrâliamis.  Tel  rhritliaiMi,  eûrta»  in 
jundHAiofiie  domini  ardiM|»oo|H ,  €|in  nâoBe  mero- 
tnrecmcamqne  JndeoTdJndaoblieatnt,  depredic- 
tis  Jndiîcîft domini  ârdiiepiirofM  fnerit,  tcI  dicm  «o- 
repta^erit  nd  aHcndmn  in  cnrim  aqxnficla  eompd- 
btar  spiritnafiter  Tci  tcmponliter,  lecnndttm  ({nod 
postnbTerit  «do  foris. 

llan<inod  siafiq[ini  Jndeot^Td  Jndea,dettncmtar 
pro  civilîboft  in  cnrâ  donnni  ardiiepboo|it  «nloficla  , 
ac  pro  aliqaibas  debitis.  Tel  protfiqna  nnnnm  pecn- 
niein  qoa  fnerit  obligitos,  ei  hoc  ad  iartantiam  ali> 
cvios  Jndô,  TtA  Jodea,  ant  ctîam  christiani,  ^  diria- 
tiame,  primo  petîta  lioentia  ab  officiali  sea  ficario 
cfindem  aine,  ne  ctîam  ab  allit  cnriatibot  gcrcnlibtts 
Tîce  in  eonmi  De»  soorvm,  in  ^feipcre  ttbalum ,  ncc- 
BOB  et  aliaram  feslÎTÎt^tem  eommdem  Jodeoram 
posant  recedere,  ab  tenta  fiœntia  ob  cid^B* 

Qneqnidem  lioentia  pcestari  débet  a  cnrialibw  ante 
dictis ,  et  in  cmtinnm  fiestîfîtatk  ipnn  aen  dici  aba- 
tine,  redire  âne  nnncio  rctentnr  dcbeit  rcmancre, 
nt  prins  qnonsqne  convenerit  ddiis  pn>  qmbns  Inerit 
ancstatns,  hoc  tamcn  loonm  non  habcat  in  aliqno  cri* 
minepcnonaK. 

Iteai  ctîam  quia  uBUni  Jndens  tcI  Jndeadeforo  et 
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pra&lo  donâno  arcfaicpHOOpo  pto  talia  qâsta,  âne 
dooo.aanricio,  pio  annotant  in  anno.aliqnatcnus 
compdhtni,  nia  tantnm  îllnd  <^e  qno  oomrentnm  est 
interme  et  predktoiJndeot  dare  annb  ângnlis,  nt 


i  Jndô ,  et  ângnli 
,  â  volne- 
9  cnm  ommbns 


Item  ^îam  qaM  omnca 
coramdem,  ffdnto  o 
fiBff  qf — 'lii*Miix|n^  enrv  et 
a  farôet 


.«» 


qood  in  Uîs  frandcm 

fitinco 

ipsoi 

pcr  temmsnam  tantnm,  et 


itata- 
imittant 


,«t 
adalia 


teladeJi 


Item  craod  â  prter  y  et  nuMaalewi  mi 


hem  â  de  hiit  qui 
pcucft  CI  emiorcm  et  donlorcm 
brève  ton  dictit  Jndeby  qnam  i 
dictk. 

Item  qna  â  pfedicti  Jndâ 
perint,  ab  afiqidbv,  et  ipm 
tcnnerint  et  aîia  pignon 


pignon  per 


et  tnttmdo  mm  anno  tpm 
lioentia  et  obtenla. 


,  «* 


pio  mudeotlii,  pn> 
nnt  TB  obogsta» 

ftiam  aemia  et  nCcBla 
iy  acripta  in  HariiOBa  cft  in 


etnropraaKti 


pignonbnB  sendepignMibnSy 

lUia  pignon  cmencn 
tii 
gladîo  perfbniii.cttn 


libet,  igné 

iodcto  fcilo  lïalitîlalis  Domnu 

!farboocBâ,  obBpndo 

et  fiitva. 
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Et  qoia  à  aliqnU  Judeqs  esset  rebdlis ,  sea  côntra- 
dictor  in  solndone  decem  aolidorom  predictomm  in 
festo  Natalii  Domini  antedicto,  siUcitain  yicario  do- 
mini  arcfaiepÎKopi  sab  TicariOfSeb  alii  cuîcamque, 
tenenti  iaridiclîonemdicU  domini  archiepiscopi  cou- 
tradictoret  pignorare,  pro  sna Tolantate, sai  altos  ip- 
aoa  contradictoret  compeUere,  secondiim  qnod  eif  yi- 
ddûtnr  faciendnm» 

Et  qood  tic  pretticta  teneamos,  et  etiam  observe- 
mu,  nos  Jndei  saperins  nominati  jaramns  ad  sanctam 
legem  Mosajeam  a  nobis  corporaliter  tactam. 

H 0)08  rei  sont  testes  G.  Villembee  rector  ecclesia 
de  Villa  itcca  «  de  Vernede  rector  eodesie  de  Monte- 


rotnndo,  B.  de  Vicco,  B.  de  Celliciis,  Andréas  de  Mar- 
cellii ,  G.  Gaaderii. 

Post  modnm  pridîe  idos  fannarii,  venerabiUs  pater 
dominas  P.  àâ  gratia  archiepiscopns  Narbonensis, 
omnia  saprà  eidem  diligenter  lecta  et  exposila  per  me 
nofariaminfrascriptamin  presentitertiam  infrà  scrip- 
tam  laadavit ,  conârmaTÎt,  et  etiam  approbavit  pre- 
senUbus  domino  Natali,  domino  Arnaldo  de  Vallibos, 
canonico,  et  saccensore  ecclesia  Narboaensis,  Ray- 
mondo  Pétri  rectore  ecclesiae  deCassioCastello,  et  ma- 
gistro  G.  Sfaoricii  et  me  Petro  R.  Sarrallarii  notario 
pablioo  Narbone  qoi  presens  foi  in  omnibas  sapra- 
dictii« 
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gueil ,  16.  c.  8. 
d'Asine,490.e.8. 

Evèqaesd'Agde,  60.  et  teqq.  79.  c  8.  80.  et  nqq.  87.  et 
teqq.  106. 889.  c.  8. 385.  et  teqq.  Lear  ancien  domaine , 
859.  cl.  y.  Berenger,  Bernard ,  Dacbert,  Estienne , 
Gérard ,  Gaatbier,  Gnillaome. 

Eglises  d'Agde,  S.  Etienne  cathédrale;  ses  privilèges, 
859.  c  1.  Nombre  de  ses  chanoines,  ihid.  et  teqq.  S.  Se- 
ver  abbaye ,  ihid.  149.  c.  8. 537.  et  teqq, 

YicomtéetTicomtes  d'Agde,9.  c.  1. 19,47.  c.  8.74.  et  teqq. 
158.  c.  1. 193.  c.  1.  803.  c.  2. 839.  c.  S.  371 ,  404 ,  413.  c. 
1. 466.  c.  2.  Epoque  de  Tanjon  de  cette  vicomte  avec  celle 


de  Béliers,  553.  c.  1.  V.  Boson ,  Guillaume  Jonns, 
Pierre- Raymond ,  Tendon ,  Vicomtes  de  Bésiers ,  etc. 

de  Agiles.  V.  Raymond. 

S.  Agnan  prieuré  de  Tordre  de  FonlevrauddansleTon- 
loasain,41.c.2. 

Agnès  de  Poitiers ,  reine  d'Aragon ,  91.  c.  1. 

d^Agon ,  410.  c.  1. 

d'Agoot ,  868.  c.  1. 897.  c.  1.  528.  c.  1. 

dAguilene ,  387.  c  1.  443.  c  1.  452.  c.  2.  et  teqq.  475. 
cl. 

d'Aguille,417.cl. 

d'Agullon  ,  450.  c.  2. 

Aibiline  abbesse  de  S.  Sauveur  de  Nismes,  491.  c.  1. 

d'Aigrement ,  502.  c.  2. 

Aiguebelle  abbaye  de  Tordre  de  Citeaux  dans  le  diocèse 
de  Toulouse,  174.  c.  2.  492.  c.  2. 

d'Aigues-Candes ,  388.  c.  1. 

d*Aigue-Vive,  366.  c.  1.  386.  c.  2.  387.  c.  8.  et  teqq.  391. 
cl. 

d'Aigues-Vives,  532.  c  2. 

d'Aiguillon,  269.  c 2. 

Aimargues ,  château ,  diocèse  de  Nismes ,  280. c.  2.  et  teqq. 
531.  c.  2.  539.  c  2.  V.  Seigneurs  d'Usez. 

d' Aimargues ,  122.  c  2.  168.  c.  1.  179.  c  1.  445.  c.  1. 452. 
c.  1.489,497.  e/ «099. 

Aimeri  I.  vicomte  de  Narbonne,  368.  et  teqq.  Il  s'empare 
avec  son  fils  des  domaines  de  Tarchevèque,  3.  c  1.  et 
teqq.  Ses  démêles  avec  les  archevêques  de  Narbonne  , 
368.  et  teqq.  Il  va  à  la  Terre-sainte ,  y  exerce  les  fonc- 
tions d^amiral ,  et  y  meurt ,  3.  et  teqq.  368.  et  teqq.  Ses 
enfans,  22.  c  2.  et  teqq. 

Aimeri  IL  vicomte  de  Narbonne  fils  d'Aimeri  I.  3.  c.  2. 
et  teqq.  9.  c.  1. 39.  c  2. 60.  c  1.  65.  c.  2.  68.  c  2.  et  teqq. 
72.  c.  2.  77.  c  1. 80.  c.  1.  et  teqq.  82.  ci.  et  teqq.  171.  c. 
1.  346.  et  teqq.  360.  et  teqq.  365.  et  teqq.  387.  c.  1.  396. 
et  teqq.  407.  et  teqq.  419.  c.  1. 524.  c.  2.  Ses  démêlez  et  ses 
divenaccordsavec  TarchevêqneRichard  qui  l'excommu- 
nie, 7.  c.  2. 35.  c.  2. 47.  c.  1 .  356.  et  teqq.  367.  et  teqq.  Il  se 
ligue  avec  le  comte  de  Barcelone  son  frère  utérin  et  se 
trouve  à  la  conquête  de  Tislo  de  Majorque  sur  les  Sara- 
sins ,  33.  c.  2.  et  teqq.  39.  c.  1 .  et  teqq.  Il  renonce  au  droit 
de  naufrage,  356.  et  teqq.  Il  s'accorde  avec  le  vicomte 
Bernard-Aton,  47.  c.  1.  et  teqq.  Il  fait  la  guerre  à  ce 
vicomte ,  65.  c.  2.  et  teqq.  Il  est  tué  i  la  bataille  de  Fragaf 
89.  et  teqq.  Ses  femmes  el  ses  enfans ,  i^aii 

Aimeri  de  Narbonne  fils  d'Aimeri  II.  89.  et  teqq.  407.  et 
teqq. 

Aimeri  111.  de  Lara  vicomte  de  Narbonne  adopté  ponr 


no 
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3^7. 9t  ieqq.  409.  et  teqq.  4S2.  cl.  iM ,  iM.  e.  S.  481. 
c.  1.  iSS.  c.  1. 439.  c.  8. 453.  c.  t.  45i.e.  S.  405.  cl.  505. 
e/  9iqq.  517.  c  1.  Son  arrivée  en  France,  8.  «I  ieqq. 
Epoque  de  celle  «trÎTée ,  905.  «1  i$qq.  U  obtient  te  comté 
cle  Ronergae  en  partage ,  9 ,  985.  ei  teqq,  11  anccede  im- 
viédiatemenl  à  Bertrand  son  frère  dans  le  eomté  de 
Touloose ,  etc.  S5.  c  1. 905.  et  teqq.  Il  rétablit  les  abbex 
séenlicrsi  ^oîssac,  97.  c.  9.  Guillaume  IX.  comte  de 
Poitiers  en Tabjt  sur  lui  le  comté  de  Toulouse,  40.  et 
9tqq.  Epoque  de  cette  invasion ,  ibid,  906.  et  teqq.  Il  se 
relire  en  Provence ,  tbid.  Il  est  rétabli  dans  le  comté  de 
Tonlouse ,  57.  et  teqq.  Epoque  de  ce  rétablissement , 
906.  et  teqq.  Ses  guerres  et  ses  différends  avec  le  comte 
de  Barcelone,  58. 0l  teqq.  65.  c.  8.  Il  est  assiégé  dans 
Orange,  el  ramené  à  Toulouse  par  les  peuples  de  cette 
ville,  63.  et  teqq.  Il  se  ligue  avec  le  vicomte  Bernard- 
Aton  contre  les  comtes  de  Barcelone  et  de  Poitiers ,  60. 
c  1.  63.  c.  8.  et  teqq.  385.  et  teqq.  Le  pspe  Callixte  II. 
reicommuoie,  63, 383.  U  termine  ses  différends  avec 
le  comte  de  Barcelone,  et  partage  la  Provence  avec  loi , 
68.  et  teqq.  395.  et  teqq.  Il  renonce  au  droit  de  nommer 
an  abbé  séculier  à  Moissac ,  68.  c.  1.  Il  va  en  pèlerinage 
à  saint  Jacques ,  71.  c.  1.  Il  est  garant  de  la  paii  entre 
les  Génois  et  le  comte  de  Barcelone ,  78.  c  1.  H  accorde 
sa  protection  aux  fils  du  vicomte  Bemard-Aton  i  77.  c. 
S.  405.  et  teqq.  485.  c  II  lient  un  plaid  à  Toulouse,  88. 
ei  teqq.  Il  termine  les  différends  qui  étoient  entre  les 
évèques  el  les  vicomtes  de  Béziers ,  88.  c  8. 410.  et  teqq. 
11  s'accorde  avec  le  vicomte  Roger  touchant  la  nomina- 
tion à  l'éTècbé  d*AIbi ,  84.  c.  1.  145.  et  teqq.  Il  fait  un 
tiailé  avec  Guillaume  VI.  seigneur  de  Montpellier, 
touchant  le  comté  de  Melgueil ,  85, 413.  et  teqq.  U  dé- 
.  clare  la  guerre  à  ce  seigneur  et  au  comte  de  Provence . 
87.  c.  1.  Il  s'empare  de  la  vicomte  de  Narbonne,  88.  et 
seqq.  438.  etteqq.U  fait  un  voyage auilelà des  Pyrénées, 
et  moyenne  la  paix  entre  les  roisdeCastîlleet  d'Aragon , 
90, 98.  e<  teqq.  U  fait  sa  paix  avec  les  comtes  de  Barce- 
lone et  de  Provence,  93.  Il  assiste  au  couronnement 
d'Alfonse  VII.  roi  de  Castilie,  96.  et  teqq.  Il  fait  un 
▼oyage  à  Limoges,  101.  c.  1.  Il  se  ligue  avec  les  trois  iiis 
du  vicomte  Bernard-Aton ,  108.  c.  8.  il  renonce  à  la 
dépouille  des  évèqaesde  Toulouse,  103.  c.  1.  486.  c.  1. 
n  fait  un  nouveau  pèlerinage  à  saint  Jacques ,  el 
moyenne  la  paix  entre  les  roisde  Castilie  et  de  Navarre, 
108.  c.  1.  Il  soutient  le  siège  de  Toulouse  contre  le  roi 
Louis  le  Jeune,  tiâi.  Il  favorise  la  révolte  des  babitans 
de  Montpellier  contre  leur  seigneur,  110.  c  1.  Il  est 
excommunié  de  nouveau  sous  le  pape  Innocent  II.  110. 
c.  8.  Ses  différends  avec  Ruger  vicomte  de  Carcassonne, 
ihtd.  U  se  ligue  contre  le  comte  de  Barcelone,  111.  c.  8. 
Il  soutient  les  seigneurs  de  Baux  contre  les  comtes  de 
Provence,  118.  c.  1. 116.  Il  fait  la  paix  avec  le  vicomte 
de  Carcassonne,  et  restitue  la  vicomte  de  Narbonne  à  la 
vicomtesse  Ermengarde,  113.  c.  1.  437.  c.  8.  et  teqq.  Il 
est  relevé  de  rexcommonication ,  115.  c.  8.  el  teqq.  Il 
s'accorde  avec  l'archevêque  d'Arles  touchant  la  terre 
d'Argence,  116.  et  teqq.  Il  fait  un  nouveau  voyage  en  Es- 
pagne, et  moyenne  la  paix  entre  Ips  rois  do  Castilie  et 
de  Navarre,  117.  et  teqq.  Il  fonde  la  villode  Mootau- 
ban,  118.  c.  1.  Ses  différends  avec  l'abbé  de  saint  Théo- 
dard ,  à  l'occasion  de  cette  fondation ,  ibid.  Il  est  menacé 


de  rexcommuttieatîon  par  le  pape ,  t^.  Il  juge  les  diffé- 
rends qui  étoient  entre  l'évèque  et  les  seigneurs  d'Usés , 
1 19.  c  1 .  Il  se  croise  à  l'assemblée  de  Veielai ,  180.  Saint 
Bernard  lui  écrit  contre  les  erreurs  desHenridens,  185. 
c  8.  el  teqq.  Il  part  pour  la  Terrettints ,  arrivée  Cesa- 
rée ,  et  y  meurt  de  poison ,  133.  c.  8.  et  teqq,  134w  c.  1. 
Epoque  de  ces  éveaemens ,  309.  c.  8.  al  teqq.  Son  éloge , 
134.  C.8. 135.  et  se^ç.  Sesenfans,  136.  Les  Toulousains 
obtiennent  de  lui  divers  privilèges ,  109.  c.  8. 134.  c.  1. 
Ses  liberalitex  envers  les  églises;  chartes  qu'il  accorde 
en  leur  faveur,  71 ,  87.  et  teqq.  418.  et  teqq.  Sa  cour, 
168.  c.  8.  Etendue  de  ses  domaines,  70.  Son  sceau,  se» 
titres,  64.  c.  1.  71.  c.  8. 78.  c.  1 . 

A  Ifonse  II.  roi  d'Aragon,  851 ,586. c.  8.535.  c  8.  Il  chasse 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse  de  la  Provence ,  et  lui 
fait  la  guerre,  835.  et  teqq.  U  cède  la  Provence  à  Ray- 
mond-Berenger  son  frère ,  848.  c.  1.  U  aide  le  vicomte 
Roger  à  punir  les  babitans  de  Béziers  du  meurtre  du 
vicomte  Trencavel  son  père,  841.  c.  8.  846.  Il  fait  la 
guerre  à  ce  vicomte ,  848.  et  teqq.  Il  protège  Bertrand 
Pelet  contre  le  comte  de  Toulouse,  354.  c.  1. 11  a  une 
entrevue  avec  ce  comte,  et  fait  la  paix  avec  lui ,  868. 
et  teqq.  867,  584.  Circonstances  de  ce  traité  de  paix, 
831.  c  8.  el  teqq.  Le  vicomte  de  Nismes  se  soumet  à  sa 
suxeraineté,881.  c.  8.  Il  fait  un  voyage  dans  la  pro- 
vince, ibuU  et  teqq.  Il  lait  la  guerre  au  comte  de  Tou- 
louse ,  888.  c.  1.  884.  et  teqq.  Il  assiège  et  prend  le 
château  de  Murviel ,  et  ravage  le  Toulousain ,  385.  c.  1. 
Il  prend  la  défense  de  Henri  II.  roi  d'Angleterre  contre 
ses  fils  rebelles ,  890.  c.  8.  et  teqq.  U  fait  la  paix  avec  le 
comte  de  Toulouse,  894.  et  teqq.  396.  et  teqq.  Ses  char- 
tes, 584, 545.  cl. 

Aifonse  I.  dit  Jourdain ,  comte  de  Toulouse,  888. 

Alfonse  II.  comte  de  Toulouse,  de  Poitiers,  etc.  frère  de 
saint  Louis,  387.  c.  8. 

Alfonse  fils  pntné  d'Alfonse- Jourdain  comte  de  Toulouse, 
136.  c.  1. 162.  c.  8. 174.  c.  1. 195.  c  1.  II  est  gouverneur 
du  Daufiné,  318.  et  teqq. 

Alfonse  comte  Espagnol ,  premier  mari  d'Ermengarde 
vicomtesse  de  Narbonne ,  113.  c.  3. 

.ilfonse  frero  de  Raymond  V. comte  de  Toulouse,  849. 
c.  1.  Il  soutient  la  guerre  contre  le  comte  de  Savoie , 
238.  c  1. 

d'Alio,468.c3. 

d'Alion,  883.  c  8.540.  cl. 

Alix.  V.  Adélaïde 

d'Allebert,434.c1. 

Alleus ,  8.  c.  8.  39.  c.  1. 47.  c  8.  866.  c.  8.  268.  c  8. 588.  c. 
1.  451.  c  8.  V.  Franc-alleu. 

Almeria ,  siège  de  cette  ville  sur  les  Sarasins ,  181.  c.  2.  et 
teqq. 

d'Almes,376.  c.  1. 

Almodis  fille  de  Pons  comte  de  Toulouse  et  d'Almodis  de 
la  Marche,  femme  de  Pierre  comtedeSubstantionou 
de  Melgueil ,  U.  c.  1.  55.  c.  8.  67.  c.  1.  84.  c.  8.  et  teqq. 
394.  et  teqq.  413.  et  teqq.  Elle  prend  à  la  fin  de  ses  jours 
le  titre  de  comtesse  de  Mootferrand ,  415.  et  teqq. 

d'Alone,81.c8.418.  cl. 

Alquier  abbé  de  Belle-perche ,  509.  c.  8. 510.  c.  8. 

d'Alsarran ,  98.  c  8. 509.  c.  1. 

AUau  dans  la  viguerièd'Alsonoo,  48.  c  8.  370.  c.  8. 
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AlMonc  viguerie  daot  le  comlé  de  CareaMonne ,  157.  c  9. 
et  uqq. 

d'AlBODoe,502.  c  1. 

d'AlTeon,398.  c  t. 

AlieD ,  château  dans  le  pab  de  Fois ,  SiO.  c.  t. 

de  saint  Amans ,  510.  c.  S. 

d'Amanses ,  ISO.  c.  1. 403.  c.  2. 449.  c.  3 . 

Ambialet ,  châieaa ,  chef-lien  de  la  vicomte  d*Albi ,  34.  c. 
a.  48.  c.  S.  75.  c  1. 103.  c.  1. 114.  c.  1. 355.  el  Mfç.  371. 
c.  1.  398.  c.  1.  404. 0<  i€qq.'  412.  c.  %  434.  c.  8.  V.  Vi- 
comtes  d^Albi. 

d' Aroels  ou  d'Amiels  (AmeUC)^  348.  c.  S.  359.  c.  8. 

Amelins-Rajmond  do  Puyévèqae  de  Toulouse,  1.  c.  8. 
7.  c.  8. 18.  c.  a.  et  teqq.  48.  et  $eqq.  53.  c.  S.  59.  c.  1.  63. 
€t teqq.  68.  c.  1 .  71.  c.  1.  104.  et  saçç.  189.  c.  8.  306.  et 
ieqq.  380.  c.  8.  346.  c.  8.  349.  et  teqq.  353.  •<  teqq*  368. 
et  teqq,  364.  c.  1.  375.  c.  1. 381.  c.  8.  384.  et  teqq.  391. 
c.  1.  397.  c  8. 403.  c.  8.  409.  c  8.  485.  c.  1. 489.  c.  1.  Son 
extraction ,  18.  c  1.  Il  fonde  le  grand  prieuré  de  Tou- 
louse de  Tordre  de  saint  Jean  de  Jérusalem ,  87.  c.  1. 

Ame  lins  abbé  de  saint  Theodnrd  de  Montanlwn  termine 
ses  difTerends  avec  les  comtes  de  Toulouse ,  147.  c.  1. 

d'Ami  (  Jmi(rt'),87.  c.  1.  16a  et  teqq.  194.  c.  8. 178.  c.  1. 
849.  c.  1.  et  teqq.  478.  c.  1. 492.  c.  1.  505, 581.  c.  8.  523. 
c.  1. 528.  c.  2.  537.  c.  2.  V.  deSabran. 

d'Amoorous ,  388.  c.  1.  391.  c.  1. 

d'Anage,  514.  c.  1. 

Sainte  Anastasie,  château ,  diocèse  d'Usés ,  482.  c.  2. 

d'Andoqoe  ,  40.  c.  2. 

S.  André  du  mont  Andaon ,  abbaye  située  sur  le  Rhône , 
fisi-tis  d'ATignon,28i.c.2.  Elle  est  située  damt  la 
Gaule  y219.  et  teqq.  Gelasell.  en  consacre  TégliM,  50. 
c.  2.  Ses  privilèges ,  87.  c.  t.  108.  c.  2. 112.  c.  2. 418.  et 
teqq.  Ses  abbez.  V.  Avignon ,  Guiraud ,  Pierre. 

d'Andose,  14.  c.  1. 25.  c.  2.  39.  c.  1.  48.  c.  2. 66.  c  1.  69. 
et  teqq.  73.  c.  1.  76.  c.  2.  85.  c.  2.  et  teqq  97.  c.  1.  149. 
c.  1. 160.  c.  2.  et  teqq.  166.  c.  2.  et  teqq.  250.  et  teqq.  262. 
c.  2.  et  teqq.  269.  c.  2. 296, 300.  c.  2.  c.  2.  et  teqq.  335.  c.  1 . 
361.  et  teqq.  367.  c.  2. 371.  c.  2.  376.  c.  1.  383.  c.  2. 393. 
et  teqq.  396.  et  teqq.  401.  c.  1. 403.  c.  2. 404.  et  teqq.  413. 
c.  1.  415.  c.  1.  416.  c.  1.  422.  c.  2.  474.  et  nqq.  478.  et 
teqq.  479.  c.  2.  499.  c.  1.  502.  et  teqq.  530.  et  teqq.  544. 
c.  2.  V.  Bernard,  Pierre-Bermood,  de  Sauve,  etc. 

Andusenc ,  on  pals  d' And  ose ,  531. 

Angelmode.  V.  Almodis 

d'Anglade,504.  C.2. 

d*Anglars,450.  C.2. 

d'Angle,  362.  C.  2. 

d*AngUc  {Anqlia},  364.  c.  2. 403.  c.  1. 

Aniane  (saint  Sauveur)  abbaye  au  diocèse  de  Montpellier, 

2.  c.  1.  3.  et  teqq.  52.  c.  2.  57.  c.  1.  84.  c  2. 164.  c.  2. 

261.  c.  1.  262.  c.  2.  375.  c.  2.  379.  c.  2.  Y.  Guillaume , 

Pierre ,  Pons. 
Aniort ,  château  dans  la  pals  de  Sault  et  Tancien  diocèse 

de  Narbonne,  266.  c.  1.  445.  c.  2. 468.  c.  2.  V.  d' Aniort, 

Niort. 
d'Aniort,  266.  c.  1. 468.  c.  2. 508.  c.  1.  V.  de  Niort. 
Année  ;  différentes  manières  de  la  commencer  en  France 

et  dans  les  provinces,  aux  XI.  et  XII.  siècles,  47.  c.  2. 

55.  c.  2. 05.  c.  1. 162.  et  teqq.  248.  c.  2. 315.  C  1. 
Annonai  ville  de  Yivarais ,  53.  c.  t. 


Antioche;  Raynsond  de  S.  Gilles  se  rend  maître  d^oae 

partie  de  celle  ville ,  15. 
S.  Antoine;  ses  reliques  conservées  dans  Tabbaye  de  Le- 

xat,  363.e<asff. 
S.  Anionin  martyr  ;  ses  reliques ,  22.  c.  1. 43.  c  1. 
S.  Antonin  ville  de  Ronergne  avec  titre  de  vicomte;  ses 

vicomtes,  542.  c  8.  Vicomtes  de  cette  ville ,  106.  c  1. 

111.  et  teqq.  Seacoàtumes,  105.  c.  8. 
S.  Anionin  de  Fredelas  on  de  Pamiers.  Y.  Fredelas  et 

Pamlcrs. 
d'Apchier  (Guarin)poete  Provençal ,  817.  Ses  armoiries, 


d'Apella,47ac.l. 

d'Aquilia ,  616.  c.  8. 

d'Aquin ,  548.  c  1. 

Aquitaine ,  duché  ;  son  étendue  au  commencement  do  XH. 

siècle ,  101.  e<  uqq.  Ducs  d'Aquitaine.  Y.  Guillaume , 

Raymond- Pons ,  etc. 
Aragon ,  château ,  diocésede  Carcassonne ,  470.  r.  2. 
d'Aragon  ,  103.  c  1.  391.  c  1. 427.  c.  2.  442.  c.  2.  U9.  et 

teqq.  456.  et  teqq.  170.  c.  2. 
d'Arâian,351.c.2. 
d'Aramon,4t8.  cl. 
d'Arboras ,  573.  c  I.  473.  c.  2. 
ArchoS|  château,  près  de  TripolienSyrie;GuilIaunw« 

Jourdain  comte  de  Cerdagne  le  soumet,  15.  c  2. si 

teqq. 
d'Arcumat,493.  c.  2. 
Ardorel ,  abbaye  en  Albigeois,  100.  et  teqq.  103.  c.  S.  13S. 

c  1. 427.  c.  1.  Sa  foudation ,  42.  et  teqq. 
Ardourel ,  (abbaye  et  abbez  d')  326.  c.  2. 
Arènes ,  château  de  la  ville  de  Nismes,  268.  c.  1.  Y.  Nis- 

mef. 
d'Antnes,  435.  c.  1.  445.  c.  8.  460. c.  1. 463.  c  1.  504.  ei 

teqq.  515.  c.  1. 
d'Arènes  ou  des  Arènes ,  848.  c  1. 867.  c.  8.  588.  c  8. 

534.  si  teqq.  544.  c.  1.  Y.  Raymond. 
Argence,  pays  qui  comprend  la  partie  do  diocèse  d'Arles 

située  à  droite  du  RhAne ,  68.  et  teqq.  116.  ei  teqq.  878. 

c.  8.  343.  c  1.  395.  et  teqq.  494.  539.  c.  1. 
d'Argentieres,  465.  c.  1. 
d'Ar^mband ,  130.  c.  8. 500.  c.  8. 
Ariens,  ou  donne  ce  nom  aux  Albigeois ,  888.  Y.  Albi- 
geois. 
Arifal, château  en  Albigeois,  80.  c.  1.  118.  c.  8.  438. 

C.8. 
d'Arifat ,  359.  c.  i. 
d'Arinon,509.c.  1. 
d'Arlede,530.cS. 
d'Arlenc,845.c.l. 
Aai.cs ,  ville  de  Provence  ;  soseraineté  de  ses  archevêques 

•ur  la  ville  de  Reaucaire  et  la  terre  d' Argence ,  538.  c.  8. 

et  teqq.  Le  comte  de  Rareelone  la  reprend  sur  les  sei- 
gneurs de  Ranx  ,116.  Raymond  de  S.  Gilles  usurpe  les 

biens  de  sou  église  et  les  restitue ,  343.  et  taqq. 
Comtes  d'Arles,  69.  c  8.  V.  Comtes  de  Provence. 
Armand  vicomte  de  Rmniquel ,  103.  c.  8.  379.  c  8. 488. 

c.  8. 
Armand  I.  II.  IIL  lY.  vicomtes  de  Polignac,  37.  et  teqq. 

183.  et  teqq. 
d'Armellan,45S.c.8. 
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A^mand  de  Leveioii  Rrchefêqoe  de  NarbonDe,  anpara- 
Yanl  éfèque  de  Béliers ,  légat  du  saiot  Siège ,  il.  c.  S. 
46.  c.  %  60.  et  mqq.  73.  c.  8.  et  eeqq.  78.  c.  f .  et  teqq. 
89.  c.  %.  84.  et  teqq.  87.  c.  S.  97.  c.  1. 107.  c.  f .  115. 
,  c.  1. 1'8.  c.  1.  laO.  c.  S.  308.  c.  1.  364.  c.  1. 367.  c.  i. 
393.  c.  a.  401.  et  seqq.  i06.  e<  ae^ç.  ilO,  ili.  c.  1.  410. 
et  teqq,  483.  c.  3. 446.  c  9.  Il  prend  le  gonyeroemeiit  de 
la  YiHede  Toaloose  ao  nom  da  comte  Alfonse-Jonrdain, 
étant  éyèqnede  Béxiert ,  59.  c.  8.  Epoqae  de  son  élection 
«  rarchefèché  de  Narbonne,  308.  c.  1.  Sa  mort ,  148. 
c8. 

Arnand  éfèqae  de  Barcelone ,  95.  c.  8. 

Arnaud  de  Giroone  évêqae  de  Carcasaonne ,  37.  e.  8. 44. 

c.  8. 46.  c.  8.  et  têqq.  60.  c.  8.  74.  c  8.  364.  et  teqq.  lôT. 

c.  8. 375.  c.  1. 377.  e.  1. 384.  c  8.  401.  c.  8. 
Arnaud  évèqae  de  Carpentras ,  66.  c  8. 393.  c.  8. 
Arnaud  éfèqae  de  Clermont ,  486.  et  teqq. 
Arnand  abbé  de  Cannes ,  51.  c  1. 
Arnaud  abbé  de  Compagne  ou  Ville-longne,  458. 
A  maud  abbé  de  Saramon ,  373.  c.  %. 
Arnaud  abbé  de  saint  Tiberi ,  383.  c.  1. 384.  c.  8. 
Arnaud  abbé  de  sainte  Croix  de  Boardeanx ,  546.  c.  1. 
Arnaud  III.  vicomte  de  Fenonilledes  ;  son  testament ,  sa 

mort,  859.  c  8. 

'd^Arnaud ,  443.  c.  1. 463.  c  1. 486.  c.  1 .  489.  c.  8. 490.  c.  8. 
504,  516.  531.  c.  S. 

Arnoul  archevêque  de  Trêves  ;  538.  c.  8. 

Arnoul  évêqae  de  Lisieax ,  857.  c  8. 

d  Arneie ,  503.  c.  1. 

4l'Arpajon ,  548.  c.  8. 

Arques chàt4*au  daus  le  Bases ,  370.  c.  8. 439. ,  507.  c.  8. 

d'Arqaier,  616.  c  8. 

Arsac  cbAteaa  ,  168.  c  8. 

d'Arsac  oud'Arsas ,  890.  c.  1*  868.  c.  9.  339.  et  teqq.  378 

c.l.  388.  c.  8.401,  iOS.etteqq.  409.  c.  1.  493.  c.  9, 

447.  et  teqq.  476.  c.  9.  499.  c.  1.  510.  c.  1.  510.  c.  9. 
Arsens ,  château  au  diocèse  de  Carcassonne ,  58.  c  9. 154. 

c.  9.  398.  c  8. 485.  c.  1. 
d'Arsens ,  458.  et  teqq.  508.  c.  1. 507.  c.  1. 
Arsillers  château ,  163.  c.  8. 
Arsînde  comtesse  de  Toulouse ,  508.  c.  1. 
ArUod  évéque d'Elue,  163.  c.  1. 
Artaud  vicomte ,  415.  o^  1. 
d'Ariuioe,503.  c.  8. 
d'Aruc  (iârvcO ,  443.  c.  8.  504.  c.  8. 
Arville.  V.  Elvirf. 
Asiles,808.  C.9. 
Asillan ,  château  au  diocèse  de  Narbonne ,  76.  c.  1. 198.  c. 

S.  398.  c.  9. 
d' Asillan  (Gancelio),  grand-maître  des  Hospitaliers  de  S. 

Jean  de  Jérusalem ,  175.  c.  8. 198.  et  teqq.  318.  et  teqq. 

dUo.  C.  I. 

d'Asillau  ,  87.  c.  1. 175.  c.  8. 198.  c.  8. 508.  c.  1. 
d'Asoave ,  453.  c.  8. 446.  c.  1.  493.  c.  8.  504.  c.  1. 
Aspiran ,  diocèse  de  Bèxiers ,  83.  c.  1. 511.  c.  1 . 
d^Aspir&n ,  499.  c.  1. 
Assalit  (Gilbert) ,  grand- maître  des  HospiUliers  de  saint 

Jean  de  Jérusalem ,  natif  de  la  province ,  318.  et  teqq. 
dAssalit,  198 ,  376.  c.  1.  399.  c.  I. 
Assemblées  tenues  dans  la  province  à  A  ries  en  Roussillon, 

167.  à  Béziers,  147.  c  1.  à  Cassao ,  44.  au  Caylar  dio- 


cèse de  Lodeve ,  68.  c.  1.  à  Lêzat ,  498.  et  teqq.  k  Lon- 
pian,  87.  c.  8.  à  Olmes,  191.  c.  1.  à  Tarascon ,  116.  c. 
9.  363.  etnqq.  V.  Conciles ,  Plaids. 

Assoal  en  Albigeois,  399.  et  teqq. 

Astarac  (comtes  d'),  993.  c.  1.  V.  GentuUe. 

d'Atbrand,U7.c.9. 

Aton  archevêque  d*Arles ,  95.  c.  9.  46.  c.  9.  59.  c.  60.  c.  9. 

364.  e.  9.  867.  c  9. 369.  c.  9.  875.  c.  1. 383.  c.  1. 884  c.  9. 

Son  extraction ,  44.  c.  9. 

Aton  évêqne  de  Viviers ,  54.  c.  1. 

Aton  abbé  de  Lesat  et  du  Mas-d'Asil ,  105.  c.  9. 514. 

Aton  11.  vicomte  d'AIbi  et  de  Nismes ,  450.  c.  9. 

Aton  m.  vicomte  d'Albi.  V.  Bernard-Aton. 

Aton  vicomte  de  Bmniqael ,  376.  c  1.  498.  c.  9. 

d'Avallats,  434.  et  teqq.  441.  c.  9. 466.  c.  1.  481.  c.  9.  485. 

c.  8. 493.  c.  1.  494.  c.  9. 509.  c.  9. 
Aubays,  château  dioeésede  Nismes,  981.  c.  1. 
d'Aubays,  375.  c.  9. 460.  c  480.  c.  9. 
dAubeterre,  969.  c.  9. 479.  c.  1. 510.  e.  9.  599.  e.  1. 597. 

c.  1. 530.  c.  9.  545.  et  teqq, 
d'Autignac,489.  cl. 
d'Audehand ,  470.  c  1. 

Auch  ;  ses  archevêques,  974.  c.  9.  et  teqq.  979 ,  395.  c.  9. 
Ave ,  héritière  de  la  vicomte  de  Fenouiltedes ,  960.  c.  1. 
Augustins,  abbaye  de  filles  de  Tordre  de  Ctteanx  au  dio- 
cèse d' Uses ,  981.  c.  1. 
dAveschain ,  418.  c.  1. 
Auger  abbé  de  saint  Sanvenrde  Lodeve ,  55.  e.  9.  87.  c.  9. 

388, 400.  cl.  491.  c.  9. 
Aujargues,  château  diocèse  de  Nismes ,  981.  c.  9. 
Avigrok;  ses  seigneurs ,  939.  c.  1. 997.  c.  1. 
AvigLon  ;  comté  du  domaine  des  comtes  de  Toulouse  ; 

comte  et  comtes  d'Avignon ,  68.  r.  9.  Partage  de  ce 

comté  entre  les  comtes  de  Toulouse  etde  Barcelone,  396. 

cl. 
Pont  d'Avignon,  sa  construction ,  973. 
S.  André  dAvignon ,  abbaye  et  bourg.  V.  S.  André. 
d'Avignon,  433. c  9. 
Avignonnet, château  en  Lauragats,  113.  c.  1.  437,  439, 

489.  cl. 
dAvillau ,  473.  c  1. 
dAvinian ,  411.  c  1. 413.  c.  1. 
dAure,  370.  et  teqq.  469.  c.  1. 
Auriac,  dansleLanragais,  59.  et  teqq.  103.  c.  9. 163.  c 

9.  403.  c.  9.  498.  c.  1. 467.  et  teqq.  483.  c.  9. 
dAuriac,64.  c  9.  373.  c  9.  388.  c.  1.  400.  c.  1.  494.  c  1. 

439.  c  1.  467.  c.  9.  et  teqq. 
Auriac ,  château  dans  le  paTs  de  Chercorb  et  le  diocèse  do 

Toulouse,  519.  c.  9. 

d'Aoriac ,  959.  c.  9.  524.  et  teqq. 

dAurignac ,  14.  c.  1. 

Aurillac,  abbaye  en  Auvergne ,  989.  c.  9.  996.  c.  1.  519. 

dAuriol ,  418.  c.  9. 

dAurivaI,511.c9. 

dAuiignac,  594.  cl. 

Auvergne ,  (comtes  d')  993.  et  teqq.  945.  c.  1.  989.  c.  9. 

330.  et  teqq. 
dAuvergne,  139.  c  9. 11.  c  9. 
Aymar,  Aymeri ,  etc.  V.  Aimar,  Ainijeri,  etc. 
Aymargues,  Aymeri.  V.  Airoargues ,  Aimeri. 
dAzemar,  598.  c  9. 
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B. 


BagDolft,  abbaye  dans  le  comlé  de  Beialo ,  unie  à  Péglise 

de  Narbonne,  169.  c.  %.  493.  c.  S. 
deBagnols,518.c.l. 
Bailei  des  comtes  de  Toulouse,  131.  c.  1.  513.  c.  1.  Des 

saigoears ,  38.  e.  1. 
de  Bailliargaes ,  499. 

Baitlifs  des  vicomtes  de  Carcassoone ,  533.  c.  3. 
Bains  en  Velay,  prieuré ,  347. 
Bains  publics  dans  les  villes ,  166.  c  i. 
Balaguier,  cbâtean ,  chef-lieu  du  pab  de  Chercorb  dans  le 

diocésede  Toulouse,  838.  c.  1.  849.  c.  1.  519.  et  seqq. 

581.  c.  a. 
de  Balacnier,  889.  c  3.  548.  e.  8. 
BalaguJer,  château  en  JLaoragais,  438.  c.  % 
Balarue, châtetu , dioeése  d'A^^e ,  55.  c  8.  409.  c.  1. 448. 

cl. 
BahUsso  dau  le  ncomté  deGevaudan ,  117.  c.  1. 
de  Bannes,  878.  c  1. 
de  Barbairan,  581.  c.  8. 583.  ei  têqq. 
de  BarbaiUn ,  350.  ei  t$qq.  388.  c.  1. 485.  c.  1.  448.  c.  8. 

4U.  c  1. 455.  el  teqq.  461.  et  teqq.  470.  c.  8.  488.  c.  8. 

499.  c  8. 504.0.  3.  507. 
Barcelone; oomics de  Barcelone ,  9.  c.  8.  30.  c.  8. 33.  c.  8. 

80.  et  teqq.  176.  c.  1. 186.  c.  8.  etpeqq-  885. 
Bardin  légat  dans  la  province  de  Tantipape  Victor  III. 

176.  c.  8. 
de  Bargeac ,  581.  c.  8. 
de  Bargeac  ou  Barjac,  71.  c.  8. 85.  c.  8.  897.  c  1.  410.  c- 

8. 414.  c  a. 
Barons  des  grands  vassaux ,  7.  c  8. 80.  c.  1. 806.  c.  1. 368. 

el  teqq,  418.  Barons  de  la  province ,  350.  c.  1.  des  comtes 

de  Toulouse,  71.  c.  1. 111.  c.  1. 116.  c.  1. 168.  c  8.  des 

TÎeomtes  de  Bétiers  et  de  Carcassonne ,  75.  c.  1.  84.  c  2. 

103.  c.  a.  des  vicomtes  de  Narbonne ,  35.  c.  8.  47.  c  1. 

171.  c  1.  des  seigneurs  de  Montpellier,  168.  e.  8. 180. 

C.2. 
de  Barre  ou  de  Bares ,  509. 
de  la  Barihe ,  191.  c.  8. 874.  c.  8. 519.  c- 1* 
de  Bamtia ,  380.  c.  8. 
de  Baasigna ,  380.  c  8. 
la  Bastide,  château  en  Albigeois,  119.  c.  1. 
de  Basiet ,  156.  c.  8.  GenealogiedMQ»et»msteign€und'U' 

tel  et  de  Potquiont ,  c.  6. 466.  c.  1. 
BaUiUe  de  Fraga ,  89.  de  Rugia ,  89.  c  8.  de  Tiberiade  , 

141  c.  1.  e«  teqq.  381.  c  8.  et  teqq.  388.  et  teqq. 
de  BaUiUe,  387.  et  teqq.  456.  c.  2. 467.  c  1.  493.  et  teqq. 
Baudoin ,  troisième  fils  de  Raymond  Y.  comte  de  Tou  - 

louse ,  389. 
Baudouin  I.  roi  de  Jérusalem ,  16.  c.  1. 88.  c.  1. 
Baudouin  U.  roi  de  Jérusalem ,  88.  c.  8. 89.  c.  1. 
Baudouin  III.  IV.  et  V.  rois  do  Jérusalem ,  134.  c.  8. 138. 

c.  3. 139.  c.  t.  et  teqq.  436. 
S.  Bausile  abbaye.  V.  Nismes. 
Baux,  diocèse  d'Arles  j  siège  de  ce  château ,  186.  c  I. 
Baux,  château  au  diocèse  de  Carpen iras,  174.  c.  1.  491. 

et  teqq. 
de  Baux,  31.  c.  8.  et  teqq.  39.  c  1.  63.  c.  3.  77.  c  1. 85  c. 

3.  108.  c.  3. 116.  c  1. 168.  c.  8. 165.  c.  1. 174.  c.  1.  18.5. 

c.  1. 343.  c.  8.  383.  c.  1.  385.  c.  1.  405.  c  8. 415.  c.  1. 


418.  et  teqq.  441.  c.  1.  465.  c.  S.  i92.  c.  1.  500.  c.  i- 
Guerre  et  différends  des  seigneurs  de  cette  maison  avec 
les  comtes  de  Provence ,  118.  c.  3. 114.  c.  3. 116 ,  117.  c. 
8.  153.  c.  1. 155.  c.  a.  167.  c.  3.  et  teqq.  185.  c.  1.  et  teqq. 
188.  c.  8. 
de  Baux ,  330.  et  teqq.  335.  et  teqq.  351 .  et  teqq.  367.  c  2. 

372.  c.  1.  885 ,  533.  c.  1.  583.  c.  1.  V.  Princes  d'Orange. 
Bayooe  ;  siège  de  cette  ville  par  le  roi  d'Aragon ,  81.  c  1. 

309.  c.  3. 

Bearn ,  (vicomtes  de)  88.  c.  8. 353.  c.  1.  V.  Gaston. 

SS.  Beat  et  Privât;  époque  de  la  translation  de  leurs  reli- 
ques, 105.  ci.  et  teqq.  417.  c.  2. 

S.  Beat ,  ville  dans  le  diocèse  de  Comminges ,  105  c  3.  Son 
origine,  417. 

Beatrix  de  Béliers ,  seconde  femme  de  Raymond  VI.  comte 
de  Toulouse,  340.  c.  1.  354.  c  3. 

Beatrix  héritière  du  Daufiné,  épouse  Alberic  Taillerer  fils 
puloé  de  Raymond  V.  comte  de  Toulouse ,  195.  c.  200 , 
338.  et  teqq.  311.  c.  3.  et  teqq.  Elle  épouse  en  secondes 
noces  le  duc  de  Bourgogne ,  394 .  c.  1. 

Beatrix  fille  et  héritière  de  Bernard  IV.  comte  de  Melgnei| 
ou  de  Substantion,  et  de  Guilietmete  de  Montpellier, 
85.  e.  1.  et  teqq.  108.  c  1.  149.  c.  3.  173.  c  8.  300.  et 
330.  et  teqq.  333.  c.  3. 349.  c.  3. 353.  et  teqq.  36&  et  teqq- 
teqq.  414.  et  teqq.  438.  et  teqq.  447.  et  teqq.  474.  c  1. 
489, 496.  et  teqq.  538.  c.  1.  535.  e.  1.  Elle  épouse  en  pre- 
mières nOces  Berenger^Raymond  comtede  Provence,  86. 
c.  1.  et  teqq.  97.  e.  1. 416.  et  teqq.  433.  Elle  épouse  Ber- 
nard Pelet  en  secondes  nOces,  1 16.  c.  3. 110.  c.  3.  Elle  te 
ligue  avec  le  comte  de  Toulouse ,  contre  le  eomie  de  Bar- 
celone, 178.  Elle  dispose  du  comté  de  Melgueil  en  faveur 
du  comte  de  Toulouse,  179.  c.  1. 349.  et  têqq.  537.  c.  3. 
et  teqq.  Elle  renonce  au  droit  de  naufrage ,  456.  et  teqq. 

Beatrix  vicomtesse  de  Lomagne,  41.  c.  3. 

Beâugiub,  ville  du  diocèse  d'Arles  dans  le  pab  d'Ar- 
gence ,  possédée  par  les  comtes  de  Toulonae  sous  la 
mouvance  de  l'église  d'Arles,  68.  c.  3. 813.  c.  3.  et  teqq. 

373.  c.  3. 318.  c  1.  895.  c.  %.etteqq.tM.  c  1.  Ray- 
mond V.  comte  de  Toulouse  y  tient  une  eour  pleniere , 
361.  c  3.  Sa  foire,  337.  c.l. 

de  Beaufort,  445.  c.  3. 
de  Beaujeu,  330.  c.  3. 

de  Beaulieu  ou  Belloc ,  435.  e.  3. 454.  c  3. 488.  c.  1. 
Beaumont  en  Rouergue ,  monastère  de  chanoiiies  régu- 
liers; sa  fondation  et  dotation ,  450.  et  teqq. 
de  Beaumont ,  105.  c.  1. 403.  et  teqq.  429.  c.  1.  453.  c.  f . 

458.  cl.  493.  c.  a. 
Beaupui ,  château  dans  le  Toulousain ,  155.  e.  1. 
de  Beaupui  ou  Bcipech ,  43.  c.  1. 120.  c.  1.  358.  et  teqq. 

353.  c.  1.  388.  c.  3.  393.  r.  3. 403.  c.  3. 430.  c  1. 434.  c. 

3.  U3, 449.  c.  2.  458.  c.  1.  469.  c.  1.  493.  c  3.  503.  et 

teqq. 
Beanvoisin ,  château  du  diocèse  de  Nismes,  41  c.  1. 106. 

c.  3. 380.  c.  3.  et  teqq.  381.  c.  8. 
de  Beauvoisin ,  140.  c.  1. 445.  c.  1. 
de  Behen ,  320.  c.  3. 

Bècede,  châieaudans  le  Lauragais,  114..  c.  1.  439.  c.  2. 
deBediUan,511.  c.  1. 
de  BedoB ,  104.  c.  3. 435.  c.  3. 
de  Bedoch,  (l?e<l(»en)521.  c  8.  587.  c.  3.  528.  c  1.  535. 

c.  1. 
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Bagou  tbbé  de  CoiiqiiM,  61S.  e.  9. 345.  e.  9.S38.  el  t$qq. 

de  Bai^on ,  509.  e.  S. 

BeIcMtel ,  ckâteeu  dam  le  Raw i ,  iS9.  c.  9. 

de  Beleatlei ,  468.  c.  i.  519.  e.  1. 

IMfwt,  châteaadeiMleiMijrsdeSeaU,  9C6.  c.  1. 

Belleoembe  en  Telai ,  aJbliaye  de  fiUes  ;  st  foodatien ,  IM. 

c.  1. 
Hellepercbe,  abbeje  dans  le  Toaloiuain ,  lOi.  c.  9. 906. 

c  9. 500.  €.  9. 510.  c.  9l  Sa  Aindalieii ,  166.  c  9. 
de  Benatea ,  542»  c  ?. 

S.  Beaeiel ,  architeete  do  pont  d* Af  igaen ,  97811 
S.  Benoît  abbé  d' Aniane ,  17.  c.  9. 
de  taint  Benoît ,  470.  c  1. 
de  Benqae ,  499.  c*  1. 
Bera comte  de  Bareelooe  et  de  Rafei,  45.  c.  9. 51.  c.  9. 

874.  c.  9. 
deBeraud,516«c9. 

Berenger  de  Narbonne^  McceinTement  moine  de  Hiat 
Peu,  abbé  de  la  Gratie  et  aKheTèq«edeNarboDoe, 
9.  c.  9. 4.  c  1. 46.  il  i$qq,  59.  c.  1. 54.  c.  1. 89.  c.  1. 167, 
169.  ei  êeqq.  174.  c.  1. 379.  c.  9. 375.  eiieqq.  407.  et  teqq. 
431.  et  ieqq,  Ul.  c.  9. 468.  c.  1. 464.  c  9. 479.  c  1. 473. 
c.  1. 483.  et  eeqq^  484.  c.  9. 486.  et  eegq,  491.  c.  1.  Le  ti- 
cemteAimeri  L  son  père  rofTreàPabbajedeS.Ponft, 
198.  c.  i,et  eeqq.  Il  icrt  aa siège  de  Tortete  \  sa  mort , 
189.  cl. 

Berenger  éTéqne  d'Agde,  87.  ei  êeqq,  491.  c.  1. 

Berenger  évèqne  de  liOrida ,  et  ensaite  arehefêqœ  de  Nar* 
bonne,  594.  c*  9. 

Berenger  archevêque  de  Tarragone ,  981.  e.  1. 997.  c.  1. 

Berenger  de  Cerdagne  évêque  de  Gironne,  375.  c  1. 

Berenger  éTêqae  d'Orange ,  71.  #1  teqq, 

Berenger  de  Mornas  évfqoe  de  Vaison ,  1 74.  «f  iêqq, 

Berenger  abbé  de  S.  Sever  d'Agde ,  149.  c.  9. 

Berenger  abbé  de  saint  Aphrodise  de  Bésiers ,  76.  e.  9. 
405.  cl. 

Berenger  abbé  de  saint  Saorenrlde  LodoTe ,  199.  c  9. 

Berenger  abbé  de  Mootolieo ,  853.  c  9* 

Berenger  abbéde  Yillemagne,  168.  c  1. 

Berenger-Raymond  de  Barcelone  comte  ou  marquis  de 
ProToace,  vicomte  de  Milhand  et  de  Gevaadan,80, 
939.  e*  1. 107.  c  9.  et  eeqq»  417.  c  9.  433.  et  eeqq.  11 
éponse  Beatrix  comtesse  de  Melgneil ,  86.  et  eeqq,  97.  c 
1.  Il  si'aecorde  toocbant  ce  comté  avec  Gnillaume  VI. 
seignear  de  Montpellier,  415.  et  eeqq,  497.  c  9.  il  fait  la 
guerre  aui  seigneurs  de  la  maison  de  Baux,  Ul.  c.  9. 
1 19.  c  1.  Sa  mort,  116.  c  9. 117.  cl.  117.  c  9. 

Berenger  IL  vicomte  de  Milbaud ,  de  Gevandan ,  de  Car- 
lad  et  de  Lodeve ,  354 ,  373.  c.  9. 

Berenger  vicomte  de  Minerve ,  494.  et  eeqq. 

Berenger  vicomte  de  ICarbonne ,  7.  et  eeqq.  368.  c  1 . 

de  Berenger,  369.  c.  1. 

Bereofcbâteau  en  Albigeois ,  118.  c  9. 170.  c.  9. 950.  c  1. 
443.  c  9. 488.  c  9. 

deBerens,  940.  c  9. 518.  c.  9. 510.  c  1. 

Bermond  évêque  de  Béliers ,  84.  c.  1. 106.  c  9. 147.  et  eeqq. 
149 ,  409.  c  1 .  410.  c.  1.  et  eeqq.  454.  c  1.  Ses  difTereads 
avec  les  vicomtes  de  cette  vi  Ile ,  89.  c.  9. 410.  et  eeqq, 

deBermond,959,S71.c9.408.  et  teqq,  415.  c.  1.  493. 
c  1. 447.  c.  9. 491.  c  1. 599.  c.  9. 597.  et  eeqq.  Y.  d'A»- 
dnse,  de  Sauve. 
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S.  Bernard  abbé  de  Gairvanx ,  fait  un  voyage  en  Aquî- 
laine)  98.  c.  1.  Il  prêche  la  croisade,  190.  c.  9.  et  eeqq,  ï\ 
écrit  à  Alfoose  comte  de  Toulease,  et  vient  dans  cette 
ville  peur  conibatlre  les  hérétiques  Henri eiens,  194.  el 
eeqq.  SouToyage  dans  le  reste  de  la  province,  «Ml  Epo» 
que  de  ce  voyage,  310.  c  9.  et  eeqq.  11  écrit  aoxrToolea- 
sains  à  son  retour  à  Clairvaux ,  198.  e.  9. 199.  e.  L 

Bernard  Milbaud  religieux  et  abbé  de  S.  Victor  de  Mar* 
seille ,  cardinal ,  354. 

le  B.  Bernard  le  Pénitent ,  990.  c  9. 

Bernard  archevêque  d' Albara ,  436; 

Bernard arebevêqne d'Arles,  9fr.  c  9.  73.  c.  9. 87.  c.  9. 
463.  c«  1. 490.  e.  9.  el  eeqq. 

Bernard  archevêque  d'Aueh ,  375.  c.  1. 

Bernard  archevêque  de  Tarragone,  198.  c.  1. 

BemardarchevêqaedeTolede,99.  c  9. 358;  c.  1. 

Bernard  évêque  d'Agde,  44.  c.  9. 60.  c  1. 87.  et  eeqq.  364. 
c  9.  376.  c.  9.  384.  c.  9.  491.  c.  9. 

Bernard  Bonhomme  évêque  de  Toulouse,  191.  c  9. 505. 
et  eeqq» 

Bernard  abbé  de  Castres ,  399.  c  9. 

Bernard  abbé  de  Foix ,  446. 

Bernard  abbé  de  Fontfroide ,  130.  c«  1. 

Bernard  abbé  de  Franqnevaux ,  516.  c.  L 

Bernard  abbé  de  S.  Gilles ,  96.  c  1. 

Bernard  abbé  de  S.  Guillem  du  Désert,  948.  c  L 

Bernard  abbé  de  S.  Sever*cap  ^  546.  c  1 . 

Bernard  Bithot  abbédeGrimond ,  458.  ç.  9. 

Bernard  abbé  de  Mentolieu ,  190.  c  L  150.  c  9. 447.  et 
teqq. 

Bernard  abbé  de  saint  Tiberi ,  167.  c  9. 

Bernard  abbé  de  Yabree ,  345.  c.  9. 

Bernard  Gaucelin ,  évêque  de  Bésiers ,  et  ensuite  archevê- 
que de  Narbonne,  939.  c.  9.  946.  c.  9. 948.  et  teqq,  960. 
c  1.  977.  c  9. 980.  c  1.  988.  c  1.  997, 590.  et  teqq, 
533. 

Bernard  évêque  de  Barcelone,  997.  c.  1. 

Bernard  II.  marquis  de  Gothie,  duc  d'Aquitaine ,  comte 
de  Poitiers ,  etc  101.  c.  1. 

Bernardin,  comte  de  Be8a]n,deFenouilIedes,  etc.  9.  c. 
1*  Sa  mort ,  31.  c  1.  Ses  donuines  sont  réunis  à  ceux 
des  comtes  de  Barcelone ,  «bai 

Bernard  fils  de  Roger  IL  comte  de  Foix,  380. 

Bernard-Guillaume  comte  de  Cerdagne,  17.  c  9. 31.  c.  1. 
46. 

Bernard  ;  comtes  de  Comminges  de  ce  nom,  105.  c.  1. 11 1 . 
cf.  \i^  et  teqq.  187 ,  496.  c  1.  499.  et  teqq.  427.  c.  9. 
et  teqq.  485. 

Bernard  lY.  comte  de  Melgneil ,  11.  c.  1. 77.  c.  9. 117.  c. 
1.  119.  c  9.  149.  c  9. 983.  c.  9.  401.  c  9. 414 ,  415.  et 
teqq.  493.  c  9. 447.  et  teqq.  456.  c  9. 474.  c.  1.  Ilépense 
Guillelmete  de  Montpellier,  55.  e.  9.  ei  têqq.  377.  ei 
«e^f.Ses  diflerends,  ses  guerres  et  ses  traites  avec  Guil- 
laume YI.  sâgnenr  de  Montpellier  son  bean-frere ,  66. 
et  teqq.  79.  c  9.  77.  c  9.  et  teqq.  400.  et  tÊqq,  407.  c  9. 
et  teqq.  U  embrasse  la  profession  monastique  et  meurt , 
84.  c.  9.  et  teqq.  441.  c.  1. 

Bemard-Pelet  Y.  du  nom  comte  de  Melgueil  par  Beatrix 
sa  femme ,  et  Mignenr  d'Alab  de  son  chef,  119.  c.  9. 
147.  cL  150.C  1.  U7.  c%etteqq.  950.  cl.456.c 9. 
ei  teqq,  489.  c.  1. 599.  c  9.  U  se  ligue  avec  le  ccml^^de 
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Toulouse ,  fait  U  guerre  aa  teifoedr  de  M onlpcltter,  et 
coDclul enfin  nne  Irévcavec  ce  dernier,  116.  eittqq. 496. 
al  ftff .  U  aeioùaiel  â  la  snierainecé  da  conte  de  Ton- 
lonae,  SOO.  c.  S.  cl  teqq.  11  est  eicomnnnié,  901  .Y.  Pelet. 

Bernard  IL  viconCe  d'AUki  elde  NUmes,  451.  c.  1. 

Benard-Aton  L  Tieonte  de  Nismes  et  d'Agde,  240.  c.  1. 
S51.  c  t.  SSl  c.  t.  ft».  U  époofe  GnilleUnetedeMont- 
pellier,  SS6.  al  mqq, 

Bemanl-Aloa  U.  Ticomte  de  Nismes  et  d'Afde  fili  dn 
précédent ,  ilO.  c.  1.  UU  c.  1. 168.  al  uqq.  SOT,  516.  c. 
1.  M4.  c.  1.  547.  c.  1.  U  prend  radminiatretion  de  aes 
éomainei ,  et  t'accorde  avec  le  comte  de  Toatooie ,  164. 
•I  mqq.  531.  c.  1.  U  le  ligiio  contre  co  prince ,  Inî  fait  la 
gnerre,etaeioanietàUfuieraineti  da  roi  d' Aragon , 
UO.  c  1.  «1  êêqq.  169.  C 1. 596.  c.  1. 539.  c.  1.  Il  cboisii 
iaaépaltnre  dans  Pabboje  de  Fraoqneraaz,  et  lai  donne 
dÎTertdoBaines ,  536.  Il  protège  les  natiers,  541.  c.  1- 

Bernard- Aton  lY.  vicomte  d*Alfci ,  de  Nismes,  Carcan- 
sonné,  Rases, Bétiers et  Agde ,  41. c.  1. 106  c.  1. 131. 
e.  1. 160. c.  1. 174.  c.  1. 344. c.  1.  eiteqq. 349. c  1. 350, 
360.  elssçf.  965.  si  aeqq.  375.  c.  1.  381.  el  teqq.  381.  r. 
1. 886.  c.  1.  al  têqq.  397.  al  ieqq.  399.  c.  1.  et  §tqq.  415 , 
419.  c  1. 419.  c  1. 439.  si  ieqq.  456.  c  1.  461.  c  1.  466. 
cl.  470,474, 489.  cl.  491.  c  1.  il  reçoit  les  homma- 
ges do  ses  differens  vassanz ,  359.  et  teqq.  Il  prend  denz 
fois  U  Tille  de  Carcassonne  sur  le  comte  de  Barcelone , 
et  rofoit  le sermentdofidâité  des  habitons,  9.  c  1. 399 , 
347 ,  377.  c  1 .  Son  retour  de  U  Terre  Sainte ,  1.  c  1 .  Ses 
différends  aTee  rarchevlqao  de  Narboone,  7.  c.  1.  Il 
s'accorde  aTsc  co  prélat,  346.  c.  1.  el  teqq.  Il  fait  hom- 
mage à  l'abbé  de  la  Grasse  de  diverses  terres ,  19.  r .  1. 
350.  ei  teqq.  U  se  ligue  avce  le  roi  d*Aragon ,  et  lai  donne 
le  Bases, qu'il  repnnd  en  fief,  354.  et  teqq.  Le  comte  de 
Bareelone  lui  déclare  la  guerre ,  33.  c  1.  Ils  font  la  paix , 
34.  c  1. 355.  et  teqq.  Il  se  ligne  avec  Guillaume  IX.  duc 
d'Aquitaine  et  Pbilipno  sa  femme ,  contre  Alfoose 
comte  do  Toulouse ,  44  et  teqq.  361.  Il  est  en  diflcrcnd 
avec  lo  vicomte  de  NarboBM,  46.  c  1.  ei  ttqq.  Il  se 
trouve  an  concile  do  Toulouse,  51.  Il  fait  son  premier 
testament  et  va  servir  en  Espagne  contre  les  Sarasins , 
48.  et  teqq.  370l  ei  teqq.  Il  fait  un  (Irailé  avec  le  comte 
do  Poil,  qui  lui  cède  ses  prétentions  sur  le  comté  de 
Carcassonne ,  et  qu'il  appelle  à  la  subsiitation  de  ses 
domaines,  58.  el  teqq.  111.  c  1.  el  teqq.  351.  ei  teqq. 
Il  se  réconcilie  avec  Alfonse  comte  de  Toulouse ,  et  se 
ligue  avec  lui  contre  les  comtes  de  Barcelone  et  de  Poi- 
tiers ,  59.  c  1. 64.  ei  ttqq.  Il  reprend  la  ville  de  Carcas- 
sonne sur  les  habitans  qui  Peu  avoient  chassé;  les  punit 
de  leur  rébellion ,  confisque  leurs  biens ,  et  reçoit  le 
serment  do  fidélité  do  la  nob|fsse  do  sm  domaines,  6i. 
«I  teqq.  487.  c  1.  al  ttqq.  Il  fait  son  dernier  testement , 
porUge  ses  domaines  à  ses  trois  fils  et  meurt,  74.  c  9. 
else97.404.elaeff.Sesenfans,AûLl9.  al  «9^.37.  «l 
teqq.  Etendue  do  ses  domaines,  9.  el  teqq.  48, 65.  cl. 
S«titrm,48. 

Benard-Aton  Y.  vicomte  de  If  ismeset  d'Agde,  troisième 
fils  de  Bemard-Aton  IV.  49.  c  1.  58.  c  1.  83.  c.  1.  85. 
c.  1. 103.  êi  teqq.  106.  c  1. 119.  c.  1. 131.  el  teqq.  166. 
c  1. 170.  c  1. 381.  el  teqq.  386.  el  teqq.  388.  et  ttqq.  41 1. 
el aiff. 415.  c  1.415. cl. 435, 439. c  1.  444.elaeff. 
450.  c  1. 451 ,  456.  c  1. 464.  C 1.  el  seff .  479.  c  1. 514. 


et  teqq.  Son  partage ,  309.  et  teqq.  404.  el  teqq.  Ilépouae 
Gnillelmete  de  Montpellier,  119.  c  1.  Il  s'acoordc  avoe 
le  vicomte  BaTmond-Trencavel  son  frère,  louchant  U 
succession  de  Roger  vicomte  do  Carcassonne  lenr  frète  t 
et  obtient  la  vicomte  d'Agdo  en  augmontetien  de  por- 
tege,  151.  c  1. 461.  el  teqq.  11  hérite  do  ses  deux  amnm 
M atheline  et  Pagane ,  156.  c  1.  Sa  mort,  193.  c  1. 491. 
cl. 

Bemard-Aton  YI.  vicomte  de  Nismes  el  d'Agdo ,  fils  do 
Bemard-Aton  Y.  191.  c.  1.  504.  c  l.elasff.  514.  el 
teqq.  Il  naît  pesthuaM ,  tUd.  194.  c  1. 

Bernard  vicomte  de  liinerve,  391.  c  1. 

Bernard-Berenger  vicomte  de  Naibonne,  431.  c  1. 

de  Bernard ,  441.  et  teqq.  507.  c.  1. 

de  Bernard,  (Benvordt)  544.  c.  1.  547. 

Bernard  de  Comminges ,  seconde  femme  de  Bogcr  vicomte 

de  Carcassonne,  105.  c  1. 110.  c  1. 151.  el  eeqq.  419.  el 

eeqq.  444.  c.  1.  459.  c  1. 461.  c  1. 
Demis,  chiteau  diocèse  de  NisuKS ,  103.  c  1. 180.  c  1.  e< 

teqq.  435.  C 1. 439.  et  teqq.  490.  c  1.  515.  c  1.539.  cl. 

540.  cl. 
deBerais,180.cl.433.c1.461.  c  1.  466.  c.  1.489.  c 

1. 518.  c.  1. 530.  c  1. 535.  c  1 .  539.C  1. 
S.  Bertrand  éviqne  de  Comminges,  61.  c  1. 01.  c.  1. 
Bertrand  évêquo  de  Nismes ,  et  ensuite  archevêque  de 

Narbonne,  1.  et  teqq.  4.  c  1.  Il  est  déposé ,  368L  c  1. 
Bertrand  évèqoe  d'AIbi ,  43.  c.  1. 64.  c  1.  385.  c  1. 
Bertrand  évèqoe  de  Basas ,  41.  c  1. 361.  c  1. 
Bertrand  évèque  d'Cseï ,  181.  c.  1. 
Bertrand  abbé  d^Aurillac ,  541.  c.  9. 
Bertrand  abbé  de  Franquevanx ,  151.  c  1. 184.  c  1.  440. 

elaeff.  531.C.1. 
Bertrand  de  Saint-Cosme  abbé  de  mint  Gilles,  16.  c  1. 

174 ,  196.  c  1. 160.  c.  1.  et  eeqq.  499.  c  1. 
Bertrand  Pelet,  se  qualifie  comte  do  Melgueil ,  150 ,  511- 

c  1 .  S«  prétentions  sur  ce  comté ,  153.  c  1. 
Bertrand  abbé  do  Grandselve,  118.  c  1.  el  eêqq.  441  , 

453.  elas^. 
Bertrand  aÛîé  du  Hasgaraier,  181.  c  1.  591.  c  1.357. 

cl. 

Bertrand  comte  do  Toulouse ,  duc  de  Xarbonne,  marquis 
de  Provence,  comte  de  Tripoli,  de  saint  Gilles,  de 
Bouergne ,  d'Albigeois ,  de  Querci ,  etc  fils  aîné  ei 
successeur  de  Raymond  de  S.  Gilles,  8.  c.  1.  eieeqq.  14. 
c  1. 134.  c  1.  Il  se  ligue  avec  le  vicomte  Bemard>Ateu , 

9.  c  1.  n  se  disposée  son  départ  pour  la  Terre-sainte , 

10.  Il  part ,  arrive  à  ConsUntinople  et  à  Antioche ,  14. 
el  eeqq.  Il  se  brouille  avec  Tancrede,  14.  c.  1.  el  teqq.  Il 
fait  la  paix  avec  ce  prince ,  16.  c  1.  Ses  différends  avec 
Guillaume-Jourdain  comte  de  Ccrdagne,  son  consiu  , 
15.  c  1.  el  teqq.  Ils  font  ta  psix ,  tU.  U  softmct  les  vil- 
les de  Tripoli  H  de  Giblet ,  et  réteUit  m  principale  ré- 
sidencedansla  première  de  ces  villes,  tu  U  succède 
au  comte  de  Cerdagne  dans  ses  domaines  d'Orient ,  17. 
c  1.  Il  donne  la  moiUé  de  Giblot  à  la  cathédrale  do  Gè- 
nes, et  accorde  divers  privilèges  aux  Génois  dans  s» 
donsaines  d'Occident,  18.  c  1. 349.  Ses  différons  cxpleite 
en  Orient,  15.  el  teqq.  13 ,  14.  Leur  époque ,  301.  ei 
teqq.  Il  se  brouille  de  nouveau  avec  Tancrede ,  13.  c  1. 
el  eeqq.  Il  se  ligue  contra  ce  prince  avec  l'empereur  de 
ConsUntinople,  13.  Sa  ■M>rt,  15.  c.  1. 17.  c  1.  Epoque 
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de  M  mort ,  SOI.  Il  iraoniiH  le  comté  de  Tripoli  et  set 

autres  domaines  d'Orient  i  ses  descendans ,  9i.  c.  S. 

Elendae  de  ses  domaines  et  de  ceux  d'Orient,  t'Mi  17, 

849. 
Bertrand  comte  de  Fereal<iaier,  fait  la  paix  afoc  Raj- 

mond  y.  eomlede  TonkNMe,  Sil.  c.  1. 
Bertrand  de  Bon ,  potte  Pro? ençal ,  iM.  e.  S.  a/  t$qq. 
Bertrand  comte  d'Orange ,  7S.  c  1 . 
Bertrand  fils  natorel  d'Alfonse4oiiidain  comte  de  Ton- 

louse,  184.  c  1. 186.  c  9. 
Berythe;  époqae  de  la  prise  de  cette  TÎIIe  par  les  croisex  ; 

301. 
Besalo ,  (comtes  de)  80.  c  8. 80.  c.  1. 
deBesech,488.  cl. 
Besonce  diocèse  de  Nismes ,  544.  c.  I. 
Besson  diocèse  d*Agde,  87.  et  Mqq,  106^  c  9. 
de Bcssan,  899.  c.  a.  458. c  8. 463.  c  1. 488.  c.  1. 
de  Bessede,  461.  c  1. 488.  c  9. 
deBessens,509.c.  9. 

BisiBBS ,  ville  èpiscopele  de  la  Septimanio-,  180.  c.  9. 167. 
c.  1.  Le  vicomte  Roger  la  prend,  la  saccage,  et  venge 
anr  les  habitans  Passassinat  da  vicomte  Raymond  Tren- 
cavel  son  père ,  avec  leseeoors  da  roi  d'Aragon ,  941.  c. 
9. 946.  Ses  fanxboargs,  9.  c  1. 89.  c.  9. 884.  c.  1.  410. 
Sa  jnstice,  37.  c.  9.  Accord  là-dcssasentrerévêqneet  les 
vicomtes ,  410.  et  ieqq.  Sa  vigaerie  est  inféodée,  37.  c.  9. 
Ses  consuls  et  ses  bourgeois,  49.  c.  1. 89.  c.  9.  «f  9»qq* 

938.  cf. 

Evèquesde  Bèziers,  60.  el  nqq.  150.  c.  1.  175. 939.  c.  9. 
946.  c.  9.  960.  c.  1.  96i.  c  9. 977.  c.  i.  988.  c.  9. 339.  c- 
9.  y.  Arnaud,  Bereoger,  Bernard, Estienne, Guillau- 
me, S.  Gnîraud ,  Matfred ,  Rajnald  ou  Reginald,  Ro- 
doatde ,  Urbain. 

Eglise  cathédrale  de  saiot  Nasaire  de  Béliers,  139.  c.  1. 
158.  c.  9. 977.  e.  9.  411.  ef  teqq, 

S.  Aphrodise  de  Bésiers ,  abba je ,  61.  c.  1. 410.  Ses  abbei. 
y.  Berenger,  Pierre. 

S.  Jacques  de  Bèxiers ,  (abbaye  et  abbei  de)  947.  c.  1. 

Antres  églises  et  couvons  de  Bésiers  j  la  Magdelaine,  939. 
c.  1.  455.  c.  1.  Saint  Seroin ,  960.  c  1. 410.  Sainte  Bu. 
lalieaui  Templiers,  947.  c.  9.  Hospitaliers  de  S.  Jean 
de  Jérusalem,  947.  c.  2.  Commanderiede  Malte;  sa 
fondation  ,  149.  La  Léproserie ,  360. 

y  icomté  et  vicomtes  de  Bériers ,  9.  c.  1. 19 ,  48.  c.  1. 74. 
ei  9$qq.  89.  c.  9. 159.  c.  1. 160.  c.  9.  195.  c.  9.  903.  c.  9. 

939.  et  teqq.  976.  c.  9.  333.  et  nqq.  370,371,404 
419.  c.  9.  474,  475.  518.  et  nqq.  Leur  palais  i  Bé- 
siers, 148.  c.  9.  Leurs  droits  sur  cette  ville,  478.  Leur 
justice  et  leur  domaine,  360.  y.  Bemard-Aton,  Boson, 
Guillaume,  Jonus,  Pierre-Raymond ,  Raymond-Tren- 
cavel ,  Raynald  ou  Reginald ,  Roger,  Tendon ,  Ermen- 
garde,  Garsinde ,  \icomtes  d^Agde,  de  Carcassonne, 
etc. 

de  Bésiers, 9.  c.  1. 37.  c.  1. 49.  c  1.  76.  c.  1. 103.  c.  9. 154. 

c.  9.  161.  c.  1.947.  et  teqq.  960.  c.  1.  273.  c.2.  355, 

360.  c.  9.  389.  c.  9.  384.  c.  1.  399.  c  9. 405 ,  41 1.  c.  9. 

413.  c.  1. 441.  et  teqq.  443.  c.  9. 454.  c.  1.  455.  c.  1.  463. 

et  teqq.  474,  478.  c.  1.  506.  c.  1. 
deBisge,410.  c9. 
Bisan  diocèse  de  Narbonne,  9.  c.  9. 
de  Bisan ,  75.  c.  9. 616.  e.  9.  400.  c.  9.  473.  c.  1.  484.  c.  9. 


de  Blanche-f  arde ,  530.  c.  9. 

Blanquefort ,  château ,  374.  c.  2. 

de  Blanquefort ,  388.  c.  1. 493.  c.  9. 

de  Blanqniere ,  599.  c.  9. 

Blansac ,  château ,  diocèse  dUsex ,  489.  c.  9. 

de  Blansac,  496.  c  9. 404.  c.  9. 

Bec,  port  situé  vers  Pembouchuredu  Rhône ,  311.  c.  1. 

de  Bocairan ,  598.  c.  9. 535.  c.  1. 536.  c.  9. 

Bochet ,  château ,  diocèse  dTseï ,  489.  c.  9. 

de  Bocoitan ,  447.  c.  9. 

Bœmond  L  prince  Normand ,  l'un  des  chefs  de  la  première 

croisade,  prince d'Antioche,  4.  c.  1. 133.  c.  1.  Sa  mort, 

93.  c  9. 

Bœmond  II.  prince  d'Antioche,  99.  c.  1. 

Boisseson ,  château  en  Albigeois ,  355 ,  516.  c.  9. 

de  Boisseson ,  405.  c.  2. 453.  c.  1.  454.  c.  1. 481.  c.  9. 

de  Bolbon  ou  Bonlbon ,  600.  c.  1. 479.  c.  1. 

Bolbooe ,  abbaye  dans  le  Toulousain ,  49.  c.  9. 191.  c.  9. 
964.  c.  9. 966.  c  2.  504.  et  teqq.  Sa  fondation ,  131.  c.  1. 

Bologne,  ville  et  comté  sur  mer,  Constaoce  comtesse  de 
Toulouse  en  demande  la  restitution ,  934.  c.  9. 

deS^Bon,  370.C2. 

deBonel,598.c.9. 

S.  Bonel ,  château  dans  le  diocèse  de  Nismes ,  48i.  c.  1 . 

de  Bon-fils,  449.  c.  9. 

Boniface  abbé  de  Conques ,  389.  c  9. 

Bonnecombe,  abbaye  en  Rouergue,  516.  c.  1.  Sa  fonda- 
tion, 937.  cl. 

Bonnefont ,  abbaye  dans  le  Comminges ,  159.  c.  9. 997.  c. 
1. 937.  c.  9. 458.  c.  1. 459.  e.  1.  Sa  fondation ,  131.  c.  1. 

de  Boonefous ,  473.  c.  9. 

S.  Bonnet,  château  an  diocèse  de  Nismes,  964.  c.  1. 531. 
c9. 

de  S.  Bonnet,  528.  c.2. 

Boonevsl,  abbaye  en  Rouergue ,  159.  c.  9.  950.  c.  9.  264. 
c.  1. 

de  Bonnier,  444.  c.  1. 

Bont-hommet ,  nom  donné  d*abord  ani  hérétiques  Albi- 
geois ,  990.  sf  teqq.  Y.  Albigeois. 

de  Booville  ou  Bouville,  496.  c.  1. 453.  c.  9. 

deBoquet,599.c.  9. 

de  Bordes ,  391.  c  1.  444.  c.  L  445.  c.  1.  509.  c.  1. 

deBorel,591.c.  1. 

de  Bom ,  99a  c.  9.  y.  Bertrand. 

deBorset,459.c.9. 

de  Bosseires ,  394.  c.  9. 

de  Bonlbon,  593.  cl. 

Bourg  S.  Andeol.  y.  S.  Andeol. 

Bourgeois  des  villes,  938.  c  9. 543.  c  9. 

du  Bourg,  354.  cl. 

Bourgeoisies ,  9.  c  9.  38.  c.  1. 49 ,  359 ,  499. 9.  Leur  ori> 
gioe,  910 ,  911.  Bourgeoisies  des  villes  de  la  province  ^ 
itnd.  de  Bésiers ,  410.  de  Carcassonne ,  347.  de  Castres , 
499.  c  2.  de  Moissac ,  409.  de  Pamiers ,  419.  c  1. 

de  Bourgogne',  166. 

Boussagues, château, diocèse  de  Bésiers,  48.  e.  t.  365. 
c  9.  371.  c  9.  448.  c  9. 511.  c  9. 

de  Boussagues ,  47.  c  9. 865.  c  9.     . 

de  Boutenac ,  387.  c.  1.  473.  c.  1. 593.  c  9. 

Bragairac,  prieuré  de  Tordre  de  Fontev rant ,  dkns  le  dio- 
cèse de  Toulouse ,  41.  c.  9. 69.  c.  9. 
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Braidimene  de  Foii ,  83.  c.  S.  412.  &  1, 

deBranifSii.  cl. 

de  BrtBlol ,  534.  e.  S. 

de  BnisMC ,  473.  c.  S. 

de  Brenift ,  aUàt  de  Brigier,  5141.  c.  % 

Bretagne  (comtes  de),  856.  e.  1. 

de  Brigier.  Y.  de  Bfeiaif. 

Brioude:  le  ? icomtede  Polignae  mel  cette  ville  «a  pillegew 

deBriDOt,516.  G.  S. 

Brisqoe  héritière  do  duché  de  Gatcegne ,  101 .  c.  %. 

deBrodetoaBrodit,465.  e.  1.  490.  c  S.  50S.  c  t.  504.  c. 

3.  515. 

de  Broset ,  463.  c.  1. 

de  Bragairol ,  534.  c.  1. 

de  BrugairoUea,  468.  c.  1. 

de  Brugal,  403.  c.  2. 485.  c.  S.  439, 508.  c  1. 

de  Brogere ,  388.  c.  1. 467.  c.  8. 489.  c  8. 517. 

Brugnac,  châteaa  en  Lauragais,  111.  c.  1. 

de  la  Bmgaiere ,  406.  c.  8. 

de  la  Bruidiere ,  354.  c.  8. 

de  Broo,  504.  c  8..  538.  c.  1. 535.  c.  1. 

le  Bran,  (Gaerin)  po6te  Profençal,  natif  da  Telai ,  817. 

c.  1. 
deBrunet,518.c.  1. 

Broniqael ,  château  en  Qnerci.  Ses  ficomtes ,  866.  c.  8. 
Bmnon  cardinal  éTêque  de  Segni ,  légat  dans  la  profince, 

4.  c  8.  358.  c.  8. 

Brnniquel,  château  en  Lauragaia,  appelé  anciennement 

Verdun,  114. d. 434.  c.  a. 
Bruniquel ,  château  en  Querei  a?ec  titre  de  Ticomté ,  48. 

c.  1. 370.  c.  8. 439.  c.  8.  469.  c  1. 470.  c.  1.  Vicomtes  de 

Bruniquel ,  376.  c  8.  483.  c.  8.  488.  c.  8.  488.  c.  1.  Y. 

Vicomtes  de  Toulouse,  de  Montclar,  etc. 
Branon  ou  Bnmon  éTêque  de  ViTÎers,  538.  c.  8. 
Brusque ,  château  et  fîguerie  en  Rouergue ,  167.  c.  1. 883. 

c.  8.  438.  c  1. 488.  c.  1.  540.  c  1. 
•de  Brusque ,  400.  c  1.  445.  c.  1. 488.  c  1. 504.  c.  511.  c.  1* 
But  lasen  Albigeois,  48.  c.  8. 371.  c.  1. 
Bumon.  V.  Brunon. 
de  Boxoejouls ,  373.  c  8. 


c. 


Cabaret  (ehâteani  de) ,  au  dioeése  de  Garcassenne ,  118.  e. 

8. 487.  c.  8.  U8.  c.  8. 470.  c.  8. 
de  Cabaret ,  888.  c.  1.  448.  c.  1. 538.  c.  8. 
de  Cabenelle ,  509.  c.  1. 

de  Cabrieres ,  487.  c.  1. 436.  c  8. 447.  c.  8.  465.  c.  1. 
de  Cadalen ,  405.  c.  1.  488.  e.  1. 488.  c  8. 
de Caderone, 351.  c.  8.  865.  c  1. 888. c.  1. 448.  c.  1. 584. 

cl. 
deCaderonsse,  4ia  c  1. 498.  c  1. 518.  c  1. 849.  c  1. 
deCadelIeo,548.c8. 
Cà  HOBS ,  capitale  du  Querei ,  prise  par  le  roi  d'Angleterre 

sur  le  comte  de  Toulouse ,  178.  Elle  esl  reprise  par  le  roi 

de  France,  et  ensuite  par  celui  d'Angleterre,  173. 
Cahnsac,  château,  diocéte  d'AIbi,  118.  c  8. 170. c 8. 

448.  c  1. 
de  Cahnsac,  488. c. 8. 
Calreorb.  V.  Ghenerb. 
dcCairel,405.cl. 


Caissaifucs,  château,  diocèse  de  Nianct,  80.  c  1. 881* 
c  1. 

Calcul  Pisan ,  suivi  à  la  fin  du  XI.  siéele,  e*  au  eommence- 
ment  du  Xil.  par  les  papes  dans  plusieurs  de  leurs  bnl- 
les,  50.  cl.  107.  c  8. 

Calers,  abbaye  au  diocèse  de Rienx;  sa  fendaiion,  130. 

cl. 
(20CaUaoo,544.cl. 
Callixte  H.  pape  ;  son  voyage  dans  la  province ,  51 ,  58.  et 

têqq.  804, 373.#l<eç9.  Ildédie  la  cathédrale  de  Viviers, 

54. 
de  Calmesourde ,  466.  c  1. 
Calment ,  château  dans  Raees ,  103.  c  1. 487.  c  8. 
de  Calment ,  364.  c.  1. 491.  c.  1.  V.  de  Caumont. 
deCalmsfds  CabR»),849.  e.  1.387.  e.  1. 417.  c  1.445.  c  1. 

463.  c  1. 466.  c;  f .  490.  c  8. 504.  c  8. 506.  c  1. 515.  e.  I. 
deCalvet,t47.c8. 

de Calvel ouChalTet , 865. cl. 871. c 8.  386. c 8. 887. e. 

8. 389.  et  iêqq.  406.  c  8.  489.  c  1. 
Camares,  tadenne  vignerie  du  eonté  de  Rouergue,  90. 

c  1. 488.  c  8. 
Camargue ,  isle  du  Rhône,  988.  c.  8. 867.  c  1. 
de  Cambolasy  99.  c  1. 
Camon ,  ancienne  abbaye,  aujourd'hui  prieuré  an  dioeése 

deMirepoix,  878. cl. 
de  Campanes,  504.  c  8. 

Campendu ,  château  au  diocèse  de  Carcassonne ,  869.  c  1 . 
de  Campendu  (ds  Cané-iutpttuo) ,  847.  c.  1. 860.  c  1. 
Campendut ,  château  au  diocèse  de  Carcassonne ,  167.  c 

1. 478.  c  8.  Il  est  appelle  anciennement  saint  Martin  de 

Sursac,350.  cl. 
de  Campendut  (dsCmie-ficqMfUo),  167.  e.  1.  387.  c  8. 

887.  c.  1. 390.  c  1.  464.  c  8. 468.  c  1.  473.  c  1.  478.  c 

8. 495.  c  507.  c  8. 
de  Canaboix ,  445.  c  8. 
deCanavellesy  459.  c.  1. 
Caodeil  abbaye  au  diocèse  d'AIbi,  170.  c  1 .  880.  c  8. 837. 

c.  1. 438.  c.  8. 490.  e.  1.  Sa  fondation,  139.  si  uqq.  460. 

Se8abbes,130,490. 
Candiac ,  château  an  diocèse  de  Nismes,  881.  c.  1. 
Canet ,  château ,  diocèse  de  Narbonoe,  350.  c  1. 483.  c  1. 
deCanet, 80. c.8. 76. c  8.84.C8. 103. c  1. 111. c  1. 118. 

c  8. 113 ,  119.  c  1. 180.  c  1. 158.  c  1. 160.  c  8.  855.  c 

1. 877.  c  1.  331.  c  1.  350.  c  1. 351.  c  8.  355 ,  366.  c  1. 

371. c  1. 386.C 8. 389.  si $9qq,  399.  c  1. 405, 418,485. 

C8. 487.  c  a.  430.  c.  1.  434.  c  8.  437.  c.  8.  438. c  8- 

439.  c  1. 441.  c  1.  U9.  c  8. 455.  c  1.  461.  c  8. 464.  c. 

1. 467.  c  1. 469.  c  1.  470.  c  1. 475.  c  1. 

Canigou ,  abbaye  dans  le  Roussillon ,  46.c  8. 378.  c.  1. 

deCnnillac,81.c.8. 

de  Gant,  870.  c  1. 443.  c  8. 

de  CanUrelle,  387.  c.  1.  445.  c  1. 

Capcir,  pays,  18. c  1. 46.  c 8. 81.  c.  1. 186.  c  1. 

Capedenac  en  Querei ,  885.  c  1. 548.  c  8. 

de  Capedenac ,  548.  c  8. 

la  Capelle,  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré  an  diocèse  de 

Toulouse )  son  origine,  885.  c  8. 
Capestang,  château  du  diocèse  de  Narbonio,  avec  une 

commanderie  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  888. 

cl.847.c8. 
de  CapesUng,  580.  c  8. 581.  c  8. 583.  c  8. 


DES  NOMS  ET  PES  MATIERES. 


lia 


OptiUii ,  chiletii ,  dioeéMdeNtrboDM,  7.  c.  8.  t7.  e.  i. 
48.  c.  1.  SM.  c  f .  970.  e.  S.  4tô.  c  9. 

deCapcsUD,359.  e.  9.  460.  e.  1. 473.  c.  t.  i09.  cl.  50i. 
c.9.506.e.f.  Ml.  C.9. 

daCapilole,i01.cl. 

CapitoaU  de  Toakwte ,  171.  c.  1.  MO.  c.  9.  Lenr  orî^ne , 
158. 9i9eqq.  910.  C  9. 

d0Canboll«,4OO.c.9. 

da  CtfUMJi ,  «4.  c  1. 109.  c  9.  SSik  c  9. 

deCarboniiiera,46«.e.l. 

CABCAMomn ,  le  comte  de  Bareelooe  la  MOnel ,  el  le  vh 
conle Beimtfd-AleB U reprend,  0.  et ieqq.  Le  vieoiBfe 
U  gafde  et  reçoit  le  sèment  de  fidélité  dee  faebitant ,  84. 
c  9. 847.  Le  comte  de  Btieetoae  la  soumet  de  nouveau , 
ilafaTeordcf  haUlans  qui  se  réivolleni  contre  le  tî- 
comte,  60.  c  1. 877.  c.  1.  Ce  dernier  la  reprend ,  panit 
ka  rebellée ,  et  reçoit  le  serment  de  fidélitédo  tons  les 
aoblea  dn  payi ,  64^  al  êeqq,  887.  et  eeqq.  888.  et  $eqq. 
Ordonnance  da  vicomte  Trencavel  pour  la  joitice  de 
cettoTiUe,  809.  c.  9.  888.  et  eeqq.  PrÎTilegea  de  cette 
ville,  étabUssemenI  de  SOS  foires,  171.  c9.  487.  c  9.  et 
seqq.  Ses  andens  cl  noaveaozfambonrff ,  950.  c  1. 
977.  c  1.  Gonstmciion  dn  pont  gui  est  sur  l'Aade ,  907. 
e.  9. 547. 

Forteresse  on  cité  de  Careassonne^  nommée  chitéaa  Nar- 
bonnois ,  859.  Ses  thaeteUame  pris  parmi  la  principale 
noblesse  du  pays ,  64.  et  eeqq.  801 ,  508.  c  1.  Orig^  de 
■es  mortes-poTca,  64.  et  eeqq.  888.  et  eeqq. 

Vambouiys  de  Carcaawnne,  851 ,  484.  c  8. 

Svêi|iiesdeCarcassonne,  183.C  1.  UO.  c.  9.  Y.  Abbon  , 
Adalbert  on  Albert,  Aimeri ,  Amaod  de  Gironne, 
Foulques ,  Francon ,  Gimera  ou  Guimera,  Goilbume , 
S.  Hilaire ,  Pierre-Artaud ,  Pons ,  Baymond ,  Wifred 
•uGuifred ,  Willeran ,  Wisande  ou  Gisande.  Le?i- 
coBle  renonce  à  leur  dépouille ,  37.  c  9. 

Eglise  cathédrale  de  saint  Naiaire  de  Garcassonne,  977. 
C.1.443.C.9.460.C9. 

Aolrei  égUsee  de  €arcasB0iuie  :  S.  Saoreur  monastère , 
977.  cl. 

Sainte  Marie  et  saint  Sauveur  deCarcassonne,  abbaye  de 
cbanoinm  réguliers,  168.  c  1. 460.  c  9. 

Comié deCarcassonne,  17.  c  9. 184.  c  9.  185.  c  1.  331. 
c  9.  445 ,  489.  c  9. 495 ,  496 ,  549 ,  594.  etc.  Il  est  sou- 
mis i  la  suieraineté  des  comtes  de  Toulouse ,  33.  et  teqq. 
Les  comtes  de  Barcelone  l'achètent  avec  celui  de  Rasez , 
855.  et  eeqq.  463.  c.  9.  et  seqq.  Droits  des  comtes  de  Foix 
•nr  ee  comté,  891.  c.  9.  et  eeqq. 

Comtes  de  Garcassonne,  9,  33.  al  eeqq,  58.  c.  9.  ei  eeqq. 
80, 81 ,  103, 153, 185.  c  9. 903.  Y.  Acfred ,  Arnaud , 
Bencion ,  Bernard,  Guillaume , Oliba ,  Pierre  de  Bar- 
celone ,  Pierre  évêque  da  Gironne ,  Pierre-Baymood  , 
Baymond ,  Boger. 

Comté  et  comtes  de  Carcassonne ,  949.  et  eeqq. 

Yicomlé  deCarcassonne ,  86.  c  1. 196.  c  9. 469.  c  1. 544, 
408, 404,419.  c  9. 450.  c  9. 474. 

Yieomtm  de  Carcassonne,  9.  c  9. 90.  c.  1.  83.  et  eeqq,  74. 
et  eeqq.  108 ,  151.  c  9.  159.  c.  1. 154.  c.  9. 160.  c.  9. 
971. c9. 915, 350.  c9.419.  c 9. 490,454, 487. c  1. 
y.  Amelius,  Arnaud ,  Bernard-Aton ,  Frodarius ,  Ba- 
dolfe  ou  Baoul ,  Baymond-Trencavel ,  Boger.  Leur 


palais  b  Carcassonne ,  170.  c  9. 175.  c.  9. 487.  c.  9. 488. 

c9. 
Yicomté  et  vicomtes  deCarcassonne ,  999.  et  teqq.  941.  et 

eeqq.  983.  c.  1. 
Sénéèhaux  de  Carcassonne ,  897.  c.  1. 
Yiguiers  de  Carcassonne,  108.  c.  1.  903.  c.  1.  365.  c.  9. 

485.  c  1.  U9.  c.  9. 4U.  c.  1.  U9.  c.  1.  459.  c  1.  456.  c. 

1. 461 ,466.  c  9. 467.  c  1. 468.  et  teqq.  478.  c  9. 479.  c. 

1. 487.  c  1.  486.  c  9. 491.  c.  9. 495.  c  1.  507.  c  9. 509. 

cl. 519. cl.  518. cl. 
Yiguerie  et  viguiers  de  Carcassonne,  965.  et  eeqq.  969.  c< 

9.  519.  c.  %  593.  c  9.  539.  c  9. 543.  C  9.  547.  c  9. 
de  Carcassonne,  406, 479.  c  1. 
deCardailIac,966.c9. 
Cardinal  (Pierre)  poSte  Provençal,  natif  duYeiai,  914. 

cl. 
Cardinaux,  renonçoient  i  cette  dignité ,  au  Xli.  siéde, 

lorqu'iisétoient  promus  à  quelque  évficfaé ,  5.  c.  1.  5t. 

c9. 
Cardone  (vicomtes de) ,  594.  c.  9. 597.  c.  1. 
deCares,531.cl. 
Caflad ,  vicomte  âioée  sur  les  frontières  de  TAuvergne  et 

du  Bonergue,936.  c  9. 967.  c  1. 985.  Ses  vicomtes,  81, 

385.  cl. 
Carpentras;  domaines  de  son  église,  491 ,  499.  Droits  deo 

comtes  de  Toulouse  sur  celte  ville,  169.  c.  9. 174.  c  1. 
doCarpinel ,  600.  c  1. 
de  Casai  ou  de  Cssaux ,  441.  c  1. 485.  c  9. 
de  la  Case ,  510.  c  9. 597.  c  1. 

Caselas,  château  dans  le  Comminges ,  105.  c.  9. 499.  c  ft. 
de  Cases-males ,  615.  c  9. 
CaiiUac,chiteau,  diocèse  de Carcassono,  iSt.  c  9.  460. 

c  9.  et  eeqq. 
deCasilhac,59ac9. 
Caalar,  de  Cashr.  Y.  le  Cayiar,  dn  Caylar. 
deCasouls,460.  c.  1. 

Cassen  prieuré  ou  monutere  de  Chanoines  Béguliers  au- 
diocésedcBéiiers,44.cl.61.c  1.160.  c  1.909.c9. 
969.  c  9.  594.  c  9.  474.  c  9.  Dédicace  de  son  église,, 
864. 

deCastanag,508.cl. 

deCaslel,539.c9. 

deCastelane,168.cl. 

deCa8telet,417.cl. 

Casiel-mairan  ,châteaurdans  le  Toulousain,  130.  c.  9. 

Casteinau  en  Albigeois ,  439. 

Castelnau  d'Arri  dans  le  Lauragoais,  34.  c  9. 118.  c  9.. 
355.  c  1.  355.  c  9. 371..C  1. 439.  c  1. 489.  c  1.  Son  ori- 
gine ,  48.  c.  S. 

Castelnau ,  diocèse  doBf agpwlonnc ,  55.  c  9. 191 .  c.  9. 869. 
c.  9.  409.  c  9. 403.  c.  1. 

Castelnau ,  vicomte  dana^loBoussillon  ;  ses  vicomtes,  344. 
cl. 

Castelnau ,  château  aadiocémd'Agde ,  965.  c  1. 

Cutelnau  ,  château  en  Vêlai ,  944.  c.  9. 

Castelnau  d'Estretefonds  dans  le  Toulonsain  ;  il  est  pris 
par  le  roi  d'Angleterre ,  173.  c.  9. 

de  Castelnau ,  974.  et  uqq.  344.  c  1.  369.  c  9. 875.  et  eeqq. 
389. c  1.385,388.  c  9.  408.  c  9.  497.  c  1.  443.  c  1. 
a7.  c  9. 455.  c.  1.  463.  c.  1.  479.  c.  1.  478.  c.  9.  486.  c. 
506.  c  1. 
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Cttielpenent ,  chàteaa  da  pay»  de  Foii ,  diuu  la  ?alléa  de 

SaTartei ,  39S.  c.  3. 
Casielpor,  châteaa  dana  le  pab  deSaolt ,  158.  e.  1.265.  c. 

1.  468.  c.  S. 
Castel-Sarratio  dans  le  Toqloosaio ,  190.  e.  1.  500.  e.  S. 
de  Caatel-RaÎDard ,  539.  c.  1. 
deCastel-Verdan,  352.  e.  1, 
de  Castel-TÎeil  en  Catalogne ,  435.  e.  9. 473.  c  1 . 
Caslel-Tîeil  d'Aibi ,  543.  c.  2.  el  teqq.  Le  comte  de  Toa- 

loDse  rengage  an  vicomie  Roger,  ibH.  T.  Albi« 
deCaatel-Tieil,524.c.  2. 
deCa>tiUon,387.c.2.409.  c.  2.  456.  c  2,  458. ç.  2.493. 

C.2. 

GAtraBs  (uint  Benott  et  saint  Yineent  de)  abbaje ,  74.  c. 
S.  102.  €.  1. 111.  c.  1. 162.  c.  1. 202.  c.  %  326.  c  2.  509. 
C.2.  Progrès  de  Thérésie  des  Albigeois  dans  cette  ville , 
276. e. 2. 333.  c.  2.  Ses  abbes.  Y.  Arnaud ,  Bernard, 
Durand ,  Ermengand,  Gerebrard ,  Rigand, 

Tille  de  Castres ,  162.  e.  1.  Prifileges  de  ses  babitans  , 
174.  c.  2.  492.  al  ieq'q, 

de  Castres ,  400.  e.  1. 407.  c.  1.  412 ,  413 ,  427.  c.  2. 433.  c. 
2l  434.  c  2.  463.  c.  1. 469.  c.  2. 470.  c.  2. 472.  c.  2.  481* 
c.  2. 493,495.  c.  1. 506.  c.  2. 511.  c.  2.  521.  e.  2. 533.  e.  2. 

Castries ,  cbât^n ,  diocèse  de  Montpellier ,  164.  c.  1. 
deCastries,  39  c.  2. 60,  63.  c.  2.  77.  c.  2. 84.  c.  1. 97.  e.  2. 

119.  c  2,  122.  c.  2. 163.  e.  2.  209.  c.  1.  266.  d  ieqq. 

269.  c.  2.  383.  c.  1.  385.  c.  2. 405.  êi9^q.  408.  c.  2. 410* 

C.2. 411.  e.  2, 428.  e.  2.  433.  c.  1.  471.  c  1. 473.  c.  2. 

479. c.  2. 489.  c.  1. 509.C  2. 523.  c  2. 544. c  2.  eit$qq, 

545.  c  2. 
deCaUlan ,  494.  c.  i,  502.  c  2. 
Catalogne  ou  Ifarcbe  d'Espagne ,  89.  c.  1.  Y.  Uarcbe  d*fis- 

pagne. 
deCalel,485.  C.2. 

Catbares,  bérètiqoes,  280.  c.  1.  Y.  Albigeois ,  Hérétiques. 
deCaTag,428.  cl.  ' 

Cafaillon;  leurs priTilegefl,248.  c. 2.  Y.  Cataillon. 
deCaTaillon,528.c.  1. 
Cavairac ,  diocèse  de  N  imies ,  444.  cf. 
de  la  Cavalerie ,  494.  c.  2. 
de  Cancenejouls ,  491.  cl. 
Caucbenne ,  isle ,  338.  c.  2. 
deCaules,476,c.  2. 
Caumon,cbâteaa,  diocèse  d'ATigBon,68.  e.  2.  895.  •^ 

teqq, 
de  Caumon ,  436.  c.  2.  472.  c.  1. 
la  Canne  en  Albigeois ,  34.  c  1.  131.  c.  2. 452.  c  2.  266. 

c.  1. 
delà  Canne  ou  deCaune,  156.  c  1. 387.  c.  2. 452.  c  2. 
Cannes ,  (saint  Pierre  de)  abbaje  au  diocèse  de  Narbonne, 

48.  c  2.  103.  c  1.  139.  c  1.  870.  c  2.  Ses  abbes.  Y. 

Arnaud ,  Guillaume ,  Isam ,  Pierre ,  Robert ,  Udalga- 

rius. 
Canssade  en  Querci ,  ficomtè,  82. 
de  Canssade ,  41 ,  518.  c  2. 
Cauvisson ,  cbâteau  an  diocèse  de  Nismes,  281. 
CauTÎsson ,  cbâteau  an  diocè-e  de  Nismes,  84.  c  2.  49.  c. 

1.  75.  c  2. 106.  c.  2. 355 ,  381.  c  1. 387.  c  1. 450.  c  1. 
Caui ,  cbâteau ,  diocèse  de  LodeTe ,  501.  c  2. 
le  Cajlar,  château  en  Lauragais ,  103.  c.  2. 355.  c  1. 428. 

ç,  1.  467.  c  1. 


le  Caylar,  diocèse  de  LodcTe ,  383.  e.  1. 

le  Caylar,  cbâteau ,  diocète  de  Nisnes,  34.  c  2.  104.  c.  8. 

131.  cl.  313.  a«  ««9?. 
du  Caylar,  (dt  Catlario  ou  ds  Ca$tUr)  47.  c  2. 63.  c  2.  73. 

c  1.  104.  c  1. 131.  c  1. 162.  c  2.  264.  c  1. 366.  c.  1. 

383.  c  1. 426.C.  2. 428,435.  c  2. 440.el  «efç.  U7.c  1. 

455.  c  1.  457.  c  1. 468.  c  2.  470.  c.  1.  477.  c  2. 489. 

530.  c  2. 540.  cl. 

Cajlus ,  château  sur  les  frontières  du  Querci  et  da  Ronei^ 
gne,  233.  c  2. 266.  c.  2. 

deCaylus,488. 

Cayrae ,  Tille  et  monuten  du  Qnerd ,  266.  c  2. 

Cécile  abbesse  de  Yiellmur,  485. 

Cécile  fille  natnrelle  da  roi  Philippe  I.  femme  de  Tan- 
crede ,  «t  easnile  de  Pons  de  Toulouse  comte  de  Tripoli, 
28.  c  1, 80, 138.  c2. 436.  c  1. 

Cécile  de  Béliers  comtesse  de  Fois,  154.  c  2.  160.  c.  1. 
192,  c  1. 474,  c  2,  tt  $eqq.  504.  c.  1. 240,  al  mqq.  511 
et  teqq. 

Ceci  le  fille  de  Bernard  comte  de  Provence  et  d*  Alimbarge, 
femoM  de  Bernard-Aten  Ticomte  de  Bèsiers ,  Carcas- 
sonne,  Niâmes,  etc.  19.  et  esqq,  35.  c  1.  37.  c.  2.  42.  c 
2.  43.  c  1. 47.  c.  2,  al  teqq,  58.  c  1. 74.  c  2. 344.  «I  teqq. 
347.  c  1. 348.  c  2.  355.  c  2. 859,  et  teqq,  360.  c  1. 365. 
c  1. 370.af  ia99,881.  c2. 384.  c  1. 386,  388.  et  tefq. 
391.  c  1. 898.  et  teqq.  400.  c  1. 404.  Elle  surtit  au  vi- 
comte son  onari ,  dont  elle  administre  les  domaines  pen- 
dant son  veuvage,  77.  c.  1.  83.  c  1.  89.  c  1 .  100 ,  103. 
c  2. 131.  c  2.  406.  c  2,  tl  ttqq.  411 ,  412,  419.  c  2. 
425.  c  2. 427.  c  2.  el  M99. 434.  c  2.  al  M99. 448.  et  Mff. 
450,  et  teqq.  453, 492.  c  2.  Sa  mort,  132.  c  2. 

Ceîssac ,  cbâteau  en  Yelei ,  242.  et  teqq. 

Cerner,  château ,  271 .  c.  2. 

de  Cellevineire ,  478.  c  2. 

Cendres,  abbaye  au  dMcèse  d'Alais,  167.  c.  2. 169.  c  2. 

516.  r.  2. 
Cendres ,  abbaye  au  diocèse  de  Nismes ,  281.  c  1. 
Centrairargnes ,  château  au  diocèse  de  Montpellier,  544. 

C.2. 
de  Centrairargnes ,  376.  c  1. 394.  c.  1. 401.  c.  1. 408.  c  1. 

433.  c  2.  479.  c  2. 510.  c  2. 525.  c  1. 545.  c  1. 
Centulle  1.  comte  d'Astarac ,  293.  c,  1. 
Centnlle  vicomte  de  Beam ,  et  comte  de  Bigorre,  41.  c.  2. 

52.  c  2.  88.  c  2. 362 ,  875.  c  2. 
Cerdagne  (comtes^de) ,  17.  c  2. 80.  c  2.  Leur  domaine  est 

uni  k  celui  des  comtes  de  Barcelone ,  46.  c  2.  Y.  Guil- 
laume-Jourdain  ,  etc. 
de  Cerdagne,  468.  c  2. 470.  c.  2. 502.  c.  (. 
Cereis ,  château  en  Yelai ,  529.  c.  1. 
Certnos ,  château ,  427.  c.  2. 
deCervera,454.  c2. 

Gervian  vicomte  de  Canssade ,  82 ,  409.  c.  2. 
de  Gervian.  Y.  de  Servian. 
deCerviere,613,  c  1. 445, 465.  c  1. 504.  c  1. 
de  S.  Ccsaire ,  510.  c  2, 
Cessenon ,  château  dans  le  Narbennois ,  48.  c.  IL  et  ttqq, 

75.  et  teqq,  77.  c.  1. 870,  c  2.  et  ttqq.  404.  eteeqq.  406. 

c  2. 412.  €.2. 
de  Cessenon ,  19.  c  2. 160.  c  2. 405.  c  1. 406.  c.  2^  461.  c 

2.  et  teqq,  475.  et  teqq.  482.  cl. 
de  Cesseras ,  484.  et  teqq. 
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'Gcrtairoli,  cfaâtoaa ,  dioeéM  d'Albi ,  191 .  e.  1. 

S.  Chiffre,  aUMyedant  le  Yelai ,  Sft.  e.  1. 54.  c.  9.*  84.  c. 

2. 117.  c.  1.413,417,  Ul.  c.  1.  Sesabbei.  Y.  Dalmace, 

Gui ,  Goîlleaiiie ,  GoieMalc ,  Wiseld. 
la  Cheiie-Dieo,  abbaye  en  AoTergne,  6.  e.  1. 48.  c.  1. 58. 

c  t.  87.  el  $êqq.  108.  e.  9. 148.  êi  itqq.  370.  c.  S.  430.  c. 

%,  470. 0i  teqq, 
Ghalabre ,  cbâieau  dan»  le  Toalonsaio ,  158.  c.  9.  470. 

cl. 
C3ialabfe,  cbâteao  dans  le  paXi  de  Chercorb,  138. e.  1. 

519.  c.  9. 
de  Caialf et.  Y.  de  CàlTet. 
deGbambant,354.c.l. 

Chambon ,  aUieye  en  YiTarait  ;  la  fondation ,  100.  c.  1. 
Ghanbons ,  cbâieau  en  Albigeois ,  938.  c.  1. 
Chambonas,  diocèse  d'Useï ,  51 .  e.  1. 
€Uinel ,  cbfttean  en  Yebi ,  944.  c  9. 
Chanceliers  des  comies  deToalonse ,  949.  c.  1.899.  c.  9. 
Chapelains  on  anmôniers  des  comies  de  Toalonse,  399. 

Châleanneof  d'Albi ,  113.  sf  uqq. 

Châteannenf ,  diocèse  d'Usés ,  183.  c.  1. 

Ghâteao-neaf.  Y.  Castelnan. 

Château  de  Mallast,  abba  ja.  Y.  Montolien. 

daGhâtean-Rosel,344.c.l. 

leChayUr.Y.leGaylar. 

Cher.  Y.  Qaier. 

Chercorb  on  Quercorb ,  pab  compris  anciennemeot  dans 
ledîocése  de  Tonloose ,  et  anjonrd'hni  dans  celui  de  Mi- 
repoii  ;  son  étendue,  9i38.  c.  9. 519.  al  teqq. 

Chercorb,  château,  pays  et  Tignerie  du  Toulousain,  19. 
c.  1. 58.  c.  9. 158.  c  1. 374 ,  389.  c.  1. 468.  c.  9.  474.  c. 
9.  Y.  Queire-Conrbe. 

ChoTalerie  ou  noblesse ,  98.  c  9. 185.  c  9.  Y.  Noblesse. 
GheTaIiers(wtZi;(M),  8.  c.  9.-  al  iêqq.  38,  c.  1. 47.  c.  1.  66. 

c  1. 73.  c  1. 76. 9t  teqq.  80.  c.  1. 98.  c.  9. 103.  c.  9. 119. 

c  9.  el  êeqq.  190.  c.  9.  et  nqq.  149.  ci.  160.  c  9. 179. 

c  1. 174.  c  9.  189  c  1. 186.  c.  1. 193.  c  9.  al  teqq,  908. 

C  9. 869.  et  teqq»  377.  c  1.  381.  c  1.  403.  c  1. 410. 

cl.  493, Ul.  et  teqq.  446.  c  1.  468.  c  9.  469,479. 

c9.485.c9. 499.  c  1.  497.c9.509.c  1.507.  c9- 

Chafaliors  deCarcassonne,  847.  c  1.  deMontreal,  509. 

.  c  1.  de  Nismes,  504.  c  9.  Usage  de  ce  titre  parmi  les 

nobles,  57.  c.9«  * 

Chvraliers,  chevalerie,  938.  c  9. 1(50,  960.  Y. Ceinture 

■ùlîlairc 
Cheraliers  de  Malte,  du  Temple,  elc  Y.  Hospitaliers , 

Templiers,  etc. 
Chevancbée  (droit de),  83.  c  1. 104.  c  1. 133.  c  9.  174. 

et  teqq,  911.  c  1.  449.  c  1. 536.  c  9.  et  teqq»  557. 
deChilan,486.cl. 
Chimenc  Y.  Xîmene. 
Chirac ,  monastère  du  GcTSudan ,  13.  c.  1.  55.  c.  9. 385. 

et  teqq, 
de  Choudem ,  496.  c.  9. 
deQouUt,608.c9. 
desaintGr,477.cl. 
dearaU,443.cl. 
8.Cîrc(Hnguesde)  poète  ProTençal,  144.  Auteur  des 

vies'de  ces  po6les ,  915.  et  teqq. 
Citaaaiî  premier  établissement  de  cet  ordre  dans  la  pro- 


vince, 98.  c  1.  al  teqq.  Privilèges  de  Tordre  de  QCeaai> 

594.  «Issof. 
deCSairan  ou  de  Cleran ,  365.  c  9. 388.  c.  1. 466.  c  1. 
deQairJu,466.cl. 
deClarensac,  166, 389.  c  1. 394.  c.  9.  466.  c.  1. 504.  c  9. 

515.  c  1. 
Qarenians ,  château ,  diocèse  de  Nismes ,  981.  c.  9. 
deGlaret,9.cl.38^cl.ll6.cl.l60.cl.383.c.9.394. 

c %,etteqq.  397.  e.  1.  401.  c.  1.  408.  et  teqq.  447.  c.  9. 

475.  c  1. 479.  c  9.  489.  c  9. 517.  c  1.  539.  c.  9. 
ClaTas ,  abbaye  de  filles  dans  le  Yelai  ;  u  fondation ,  100. 

cl. 
de  Qausonne ,  515.  c  1. 

Clémence,  fille  de  Guillaume  YII.  seigneur  de  Montpel- 
lier, 595.  c.  9. 
de  saint  Qemeot,  516.  c  9. 
Clergé  'y  ses  moram  au  XI.  siècle  ;  ses  privilèges ,  439.  c.  9. 

La  justice  sur  les  clers  est  réservée  aui  évèques ,  411.  c. 

1.  Y.  Justice 
Clermont  de  Lodeve ,  943.  c.  1. 
de  Clermont ,  581.  c  1.  de  Qermont  de  Lodeve ,  959 ,  965. 

c  9.  Y.  de  Gnillen, 
Qermont ,  château  dans  le  Lauragai8,.519.  c  1. 
de  Qermont,  169 ,  579.  et  teqq,  387.  c.  9.  et  teqq,  399.  c.  1. 

408.  c  9. 436.  c.  1.  461.  c  9. 474.  c  9. 519.  c  1. 
Qnni ,  abbaye  ;  Sa  fondation  ;  sa  réforme  est  prise  de  celle 

de  saint  Benoît  d'Aniane,  ibii.  Ses  abbes,  11.  c.  1.  et 

teqq, 

deCobiers,445.  c  1. 
deCocbes,388.  cl. 
deCodalet,419.cl. 
de  Cognas ,  990.  c.  1. 545.  et  teqq, 
de  Cognât,  366.  cl. 
de  Collas,  465.  cl. 

de  Coinas,  344.  c.  9.  355.  c  9. 371.  c.  1.  386.  e.  1.  460. 
cl. 

Sainte  Colombe  dans  le  Chercorb ,  prieuré  de  Cluni ,  19.  c. 

c.  1. 374.  c.  9. 
Sainte  Colombe,  château  dans  le  pals  de  Chercorb,  938. 

c  1. 519. 
de  Cols,  403.  c.  1. 460.  c  1. 
deColva8,533.  C.9. 

Combret ,  château  en  Rouergue ,  966.  e.  1. 989.  c.  9. 
de  Combret,  966.  c  1.  449.  c.  9.  et  teqq.  485.  c.  1. 

et  teqq. 
Commerce  de  la  province,  911.  c.  9.  et  teqq.  931.  et  teqq, 

960.  et  teqq.  336 ,  517.  et  teqq, 
Commioges ,  pays  et  comté,  475.  c.  1.  Rétabliuementd» 

sa  capitale,  61.  c  9.  Droits  des  comtes  de  Foiz  sur  ce 

pays,  399. 

Comtes  de  Commioges ,  58.  c.  9.  63.  c.  9.  99.  et  «s^f.  96. 
c  9.  et  teqq,  104.  c.  9.  et  eeqq.  105.  c.  1. 159 ,499.  c  9. 
514.  c  9.  et  teqq,  Y.  Arnaud ,  Bernard  ,  Raymond, 
Roger. 

de  Comminges,  437.  c  9. 439.  c.  1.  al  teqq,  441.  c.  9. 
Commun  de  paix  (droit  de),  169.  c  1. 505.  c  9.  Y.  Peiade. 
Communes  de  la  Province  :  leur  origine ,  910.  c  1. 
Compegne ,  abbaye  au  diocèse  de  Carcastonne ,  151.  c.  1. 

Y.  YilMongue. 
de  Compegne ,  150.  c  9. 444.  c.  9. 
de  Compeire ,  417.  c  t.  et  teqq. 
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de  Comte  on  le  Comte,  3M.  c  %.  389.  et  teqq,  39S.  c.  9. 

419.  c.  S.  460.  c.  9. 
Comtor  et  ComtoreMe,  nom  de  di§aité ,  57.  c.  S.  881.  c.  1. 
de  CoQchet  oa  Conques ,  52T.  e.  1.  530l  c.  2* 

Coocile  de  Clermont  en  1086. 858.  e.  1.  en  1130. 79,  e.  S.  4e 
Creiian  diocèse  de  Nerboone ,  8i.  c.  1.  II.  de  S.  Gilles , 
45,366.c.l.deLomberseaAlbig«ttn,i88.  c.  1.  tOl. 
c.  8.  I.  de  Montpellier,  87.  et  eeqq.  410.  et  teqq,  U.  4e 
Montpellier,  181.  c.  1.  XU.  de  NarfwoDe,  7.  c.  1. 46. 
c.  2.  368.  XUI.  de  Narbenne ,  74.  c.  8.  40t.  et  mqq, 
XIV.  de  NArbonne,107.  c.  1.  Son  époque,  313,  de 
Nismes ,  53.  e.  8.  du  Poy,  79.  c.  1.  YIU.  de  Tooloue, 
18.  c.  8.  358.  c.  a.  IX.  de  Teuloiiie,  48.  c.  1*  X.  4e 
Tooloose ,  51.  c.  8.  e<  as^.  375.  e.  I.  Son  époqve  eC  sa 
durée,  304.  e.  8,  et  eeqq.  XI.  de  Touloaae,  176.  et 
eeqq.  363.  et  teqq.  d'U8ex,106.  c.  1.  430.  e.8.  Ceft- 
elle  defiaias  en  1181,  888.  c,  1.  546.  de  Latnn  en 
1179, 880,  e.Lde  Limoges  en  1181, 888, 546.  de  Loin- 
bers  en  Albigeois,  819.  et  teqq.  Son  époqoe,  881.  c  8. 
9U.etteqq.hn  Puy  en  1181,  888,  545.  et  eeqq,  de 
Toon en  1163,  880.  c.  1.  T,  Asaenbkées,  Coiifé- 


de  Cône ,  438.  e.  8, 

de€oDgost,158.«.  1.  488.C.  1.467. c.  1. 468.  e.  8. 580. e,  1. 

ConnètablesdescomtesdeTouloose,174.  c.  1.  800,  849. 

c.  1. 868.  c.  8.  867.  c.  1. 436.  c.  1. 498.  e,  8.  581.  c.  1. 

537.  c  8. 
Conqnes  abbaye  en  Ronergne ,  37.  c.  1.  40.  c.  8. 68.  c.  1, 

845.  c.  8.  et  eeqq.  376.  c.  8. 388.  c  8.  et  eeqq.  466.  c.  8. 

et  eeqq. 
de  Conques,  419.  c.  8. 448.  c.  8. 
Conrad  III,  empereur  et  roi  de  ProTenee ,  étend  sa  domi- 
nation sur  une  partie  du  YîTarais,  145.  c.  8, 
Comté  et  comtes  de  Conserans  ;  les  c<«iles-4e  Feii  y  ent 

des  droits ,  899.  c.  8.  et  nqq, 
Yieomtéet  Vicomtes  de  Conserans,  158.  c.  8. 
Constance  de  CastiUe  reine  de  France ,  fait  un  Toysge  en 

Espagne  avec  le  roi  Louis  le  Jeune  son  époux;  époque 

et  durée  de  ce  voyage ,  315.  et  eeqq. 

Constance  sœur  du  roi  Louis  le  Jeune ,  et  femine  4e  Ray- 
mond V.  comte  de  Toulouse ,  109.  cl.  et  eeqq,  161.  c 
1. 168.  e.  8. 174.  c,  8. 175.  c.  8. 189,  c  8. 478.'  c.  1. 498. 
e.  1. 494.  c.  2.  Ses  Lettres  au  roi  son  frère,  195 ,  197.  et 
^qq.  Cette  princesse  assiste  an  concile  lenn  à  Lom- 
bers,  880.  e,  1.  Elle  forme  dÎTerses  plaintes  cootie  le 
eomte  de  Tonloase  son  mari ,  et  ils  se  séparent,  883. 
c.  1,  Elle  se  retire  à  U  cour  4u  roi  Lonis  le  jeone 
■on  frère ,  886,  c  1«  Le  comte  4e  Toulouse  U  réfMidie , 
834,  Epoque  ei  durée  de  ce  dÎTorce,  387.  et  eeqq.  Elle 
demaude  an  pape  la  restitution  du  comté 4e  Bologne  , 
834.  Elle  se  retire  dans  la  Terre-Sainte ,  où  elle  est  re- 
çue an  nombre  des  sours  données  de  THôpital  de  saint 
Jean  de  Jérusalem ,  860.  et  uqq,  589.  e.  8.  et  teqq.  Elle 
repasse  en  Occident ,  861.  Sa  mort ,  ibid. 

Constance  princesse  d'Antiocbe,  89.  c.  1. 

Consuls  des  filles  de  Ja^kroTinoej  leur  origine ,  810.  c.  8. 

et  eeqq. 
deContabont ,  467.  c  1. 
de  Contreserps ,  515.  e.  ]• 
deCopell,434.e.8. 
C09«if,5O9.c.8, 


deComeillan,10l.c.9,848.c.a.301.  c  1.405.  et  «sff. 

411:  c.  1487.  c  8.  458.  et  as9f.454.c  1.  48S.C  1. 
Coroillian  dans  le  Rases,  374.  c.  8. 
Cornon-sec,  cbâieau,  diocèse  de  Magaalonne  ,56.  c.  1. 

361. c. 8.  378.  c 8. 459. e.8. 
deCornon ,  361.  c.  8.  376.  c  1.  el  asff .  377.  c  8.  al  JOfÇ. 

394,  c.  8. 447.  c.  8.  et  eeqq.  531.  c.  1. 
de  Cornus ,  383.  c.  1. 416.  c«  8. 
de  Coriko^  445.  c.  1.  466.  c.  1. 504.  c.  8. 
CorTor,  château ,  865.  c.  1. 533.  c.  1. 
de  S.  Cosme ,  174.  c  8. 196.  c.  1. 478.  e.  8. 499.  c  1. 
de  Cotons ,  489.  c.  1. 
de  Cotiniac,  418.  c.  1,  si  eeqq, 
deCotonel,469.c.  1. 

Cottereauz ,  brigands  qui  désolent  U  province ,  541.  c  1. 
CoufToulens,  château ,  diocèse  de  Caicassonne,  849.  c  1. 

869.  c.  1. 350.  c  8.  371.  cl. 
deCoulToalens ,  455.  c.  1. 538.  c  8. 
Cours  plénieres ,  868.  e.  8. 
de  Cours ,  399.  c.  2. 

deConrsan ,  439.  c.  1. 446.  e.  8. 447.  c  1. 
la  Court  (S.  Pierre),  abbaye.  Y.  le  Mas-garnier. 
Coustaosa  dans  le  Rases,  170.  c  8. 849.  c.  8. 479.  c.  1.  Ses 

seigneurs ,  586.  c.  2. 
Coutumes  particulières  des  villes,  810.  c.  8. 
de  Creyssel ,  283.  c.  2, 
Creiian  au  diocèse  de  Narbonne,  84.  c.  1. 
Crsizel  en  Rouergue ,  159 ,  354.  c.  8, 
Crestet ,  château ,  diocèse  de  Yaison ,  174.  c.  8, 
de  CreiJ,  527.  c.  8. 
de  Crois,  531.  c.  8, 
Sainte-Croix  de  YolTestremonaitefe  4e  Fontevrand,  41. 

c,8.853,  c.  1, 
de  Sainte-Croix ,  517.  e.  8. 
de  U  Croix, 452,  c.  8, 
deCros,354.c,l. 

Cmseades ,  eb4tteau ,  4ioeést  4eNafbonne,  483.  c.  8. 
de  Cmssel ,  156,  e.  8. 466.  e.  1. 
deCnc ,  467.  c.  8«  et  eeqq, 

Cœil  on  Coeilles ,  ebâlean  dans  le  pali4e  Fois ,  850. «:  1. 
Cueille,  y.  Qneille. 

Cnres  4épen4antes  4es  monastères ,  148.  e.  8. 
OirTale,ebiiean en  Albigeois,  34.  c.  8, 365.  e.  f .  4ieeqq, 
4e Curvale,  160.  c.  8. 405.  c.  1. 437.  c  8. 451. c 8. 45JL  c 

1.  475.  c.  I.  • 

ûiwé  châtean  en  Yéhy,  889.  c.  1. 
Cuxa,  abbaye  4ans  le  Constant,  347.  et  eeqq,  446.  e.  ft< 


D. 


Dacbert  archevêque  4e Pise,  et  légat  à  la  Terre-sainte, 
325.  cl. 

deDalbs,399.c.l, 

Dalmace  abbé  de  la  Grasse ,  et  ensuite  arcbevéqne  4e  Nar- 
bonne, 3,  c.  1. 74. 368,  c  1.  et  eeqq,  401. 

Dauphiné ,  Beatrix  héritière  4e  ce  paU  époose  Alberk 
Taillefer  fils  putné  de  Raymond  Y.  comte  de  TonlonsOy 
qui  en  prend  le  gouvernement,  832,  si  eeqq,  871.  c  8. 

Dauphins  de  Yiennois ,  894.  c.  1 , 

la  Daurade.  Y.  Toulouse. 

de  DausaU ,  481.  c.  8, 
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IMpooille  des  éTèquet  défunU ,  iwétndiie  par  Its  graadt 

TiMiox,  lOi,  li&  c.  S.  148.  c.  9.  i«S,  167, 187.  c  1. 

905.  e.9.elMÇÇ. 
Deodet  «bbé  de  stinl  Ttlwri ,  4SI.  c.  1. 
ée  Dtinrois ,  895.  €.  8. 
ée  Deaiponli,  870.  c  1. 
de  Peaif  ierget,  375.  etisqq. 
BiafroniM  vicomtcMe  d'Albi  et  de  NinMi ,  451.  c  1. 
JHaê  de  Mnrel  comteiie  de  Commisgef ,  105.  e.  8. 488.  t 

Mqq. 
Didace  évêqne  de  CoB|KMlclle ,  1.  e.  1. 
de  S.  Didier,  845.  c  8. 
de  DieapanUle ,  376.  c.  S. 
IKoif  conté  ;  il  relevé  dn  nârqiiîsat  de  PiowMe ,  166.  e.  1. 

Comief  de  Dioit.  Y.  YtleBiinoîe. 
de  Die  oo  de  Dioo ,  504.  e.  8. 
Cemlet  de  IMe  ea  de  IMoii ,  878.  e.  8. 
deDioD,534.c8. 
DodoD  érêqae  d'Hoetca ,  435.  c.  3. 
Démaille  des  églises  de  la  Provinee ,  804.  el  i$qq. 
Dominiqne  abbé  de  Belbonne,  564.  c  1. 
BonatioDs;  leart  formalités, 807.  eimqq. 
Donazan ,  payi ,  81.  c.  1. 86.  e.  1 . 
Ikmiere ,  aocien  monastère  du  diocèse  de  Trois-efaiteaiiz  ; 

on  y  constrait  un  châtean ,  146.  c.  1. 
deDorlet,548.e.  1. 
Douce  de  Milbsud ,  béritiere  dn  comté  de  PreTencé ,  des 

Ticomlez  de  Milband  et  de  GeTaadan ,  etc.  femme  de 

Baymood-Berenger  lU.  comte  de  Barcelon-s ,  81.  e.  8.  ef 

uqq.  46.  et  seqq.  68.  c  8.  et  ieqq,  78.  e.  8.  877.  c.  1. 385. 

el  teqq.  415.  c.  1. 483.  c.  1. 433.  c  1. 464.  e.  1.  Sa  mer! , 

81.  c.  3. 
Douce  fille  de  Rajmond-Bercoger  comte  de  Profenceet 

petite-fille  de  Beatrii  comtesse  de  Melgneil,  promise 

en  mariage  à  Raymond  Tl  comte  de  Toulouse ,  831.  c. 

3.  ei  Mqq,  835.  sf  teqq.  850.  c.  8.  et  uqq.  867.  c.  1. 388. 

c  1. 338.  el  teqq.  587.  c.  8.  Sa  mort ,  854.  c  1.  Epoque 

de  sa  mort ,  531.  c  8. 
Dovrgne ,  châlean  dans  le  Tootoasaîn  et  le  diocèse  de  La- 

Tâur,  111.  c  1. 113.  e.  1. 170.  c  1. 437.  c.  8. 438.  c.  8. 
de  Dourgne ,  111.  c  1. 119.  c.  1. 158.  c  8. 160.  c  8. 170.  c. 

1. 177.  c.  1. 188.  c  J.  880.  c.  8. 385.  c  8.  437.  c,  8. 441. 

e.  9. 468.  al  ief9.475.  etsêqq. 485.  c 8.  489.  c.  1. 493. c 

1. 517.  c.  1. 
Droit  (étode  do) ,  188.  e.  1. 
Droit  de  naufrage ,  35.  c.  8. 85.  c  1. 
Droit  écrit  ou  Eomain  en  uiage  danslapiOTiiice,  545.  al 

$9qq. 
DieitReoiaiB,  seul  obserrédaBS  la  province ,  depuis  le 

coflunencement  dn  XI.  siècle ,  197.  e.  1. 907.  On  rensei- 
gne publiquement  à  Mentpellier  dans  le  XII.  siècle , 

818.  y.  Loi  Romaine. 
Droits  domaniaux ,  féodaux ,  seigneuriaux ,  etc.  46.  c.  8. 

83.  c.  J.  117.  c.  1.  135.  c.  1. 154.  c  1. 157.  et  ieqq.  487 , 

490 ,  493 ,  511 ,  518.  et  teqq.  sur  la  monnoje ,  73.  c.  1. 
Dieils  régaliens  usurpes  et  exerces  psr  les  grands  vassaux 

de  la  province,  169 ,  803.  et  teqq.  501 ,  511. 537.  et  eeqq. 

y.  Usurpation. 
Dm^jB.  y.  Ermengarde. 
Draille ,  cbâteau  dans  le  Toulousain ,  599.  c.  1. 


Doels  on  combats  singuliers,  185.  c  8. 810.  c.  8. 

Dun ,  cbâteau  du  Toulousain  dans  le  comté  de  Feix,  851. 

C.8.898.CS. 
deDan,154.  c  8.  191.c.8.358.c.l.388.cl.388.c8. 

397.  c  8. 439.  c.  8. 483.  c  8. 503.  c.  a.  508.  c  L 
Durand  de  Dôme  religieux  de  Clnni ,  abbé  de  Uoissac  et 

évèque  de  Toulouse ,  357.  c.  3. 865 ,  366. 

Durban, cbAleaudanslecesntédeFeix,88LC  1.808.  e.3. 

êteeqq. 
de  Durban  an  pays  de  Fois ,  65.  c  1. 308.  c.  8.  a<  asff .  870. 

c  1. 380.  c  8.  af  «S9f .  391.  #f  Mff.  485.  c  8. 504.  c  1. 
Durban ,  cbâienn  an  diocèse  de  Narbonne ,  484.  c  3. 
deDnibanandieoéaedeMarbonne,65.c.l.  156.cl.365. 

c.  8. 886.  a<  jsçf.  441.  &  3. 463.  el  aeyy.  466.  c  8. 468.  c. 

1.  478.c3.alasfY.  47a€.8.  alMff.  484.  c  3. 486.  c 

3. 485.0.1. 507.  €.3. 
deDnrban,8.c3.198.cl.969.el«e99.506.cl.519.c.3. 
Durfoil ,  cbâteau ,  diocèse  de  Narbonne,  198.  c  1. 507. 

c8. 
de  Duifort,  61.  c  1.  64.  c.  8. 88.  c.  3. 869.  ei  eeqq,  458.  c. 

1.479. c  1.  484. c. 3.507.  c  8.519.  c. 8. 
deD«no,573.c3. 

E. 

Saunes,  abbaye  au  diocèse  de  Toulouse;  sa  fondation, 

337.  c.  3.slfSf9. 
Ebrard  évèque  d'Usés,  119.  c.  3. 169.  c.  1. 
d'Ebrard ,  361.  c.  1.  380.  c  1.  394.  c.  3. 401.  c.  1. 435.  et 

teqq.  447.  c.  3. 
Ecuyers ,  37.  c  3.  73.  c  1.  138l  c.  1. 149.  c  3. 308.  c  3. 
Egenad ,  cbâtrau ,  483.  c  3. 
de  l'Eglise ,  514.  c.  3. 

Eissene  vicomte  en  Rouergue ,  66.  c.  1. 434.  c.  1. 
Electe.  y.  Hélène. 
Eleonor  béritiere  dn  ducbé  de  Guienne ,  reine  de  Franco 

et  ensuite  d'Angleterre,  101.  c.  1. 109.  c.  1. 161.  c.  1. 
d'Elgua  ou  d'Esgua ,  434.  c.  3.  473.  c.  9. 
Elisabetb  vicomtesse  de  Polignsc ,  345.  c.  3.  et  eeqq. 
Elue  évècbé  soOmis  i  la  métropole  de  Narbonne,  855.  c  1. 
d'Elue, 333.  cl. 
£lvire,GervileonAlvire  de  Castille,  troisième  femme 

de  Raymond  de  S.  Gilles  comte  de  Toulouse ,  etc.  9.  c 

1. 843.  c.  3. 385.  c  8.  414.  c  3.  435.  c  3.  439.  c  3. 
d'Bmbriac,  436.  c.  1. 
Emme  fille  et  béritiere  de  Rotbold  comte  de  Provence , 

seconde  femme  de  Guillaume  III.  dit  Taillefer  comte 

de  Toulouse ,  363.  c  3 
Epée,  ordre  militaire,  316.  c  3. 
Epreuve  du  fer  cband ,  310.  c  3. 
Eracle.  Y.  Heraclc 
d'Erdric,516.c.  8. 
d'En!,  464.  cl. 
ErmengardeouTrencavelle  de  Béliers ,  comtesse  de  Reu»- 

sillon,  337.  c  3. 
Ermengarde  femme  d'Aymeri  II.  vicomte  de  Narbonne , 

533.  c  1. 
Ermengarde  fille  de  Pierre-Raymond  comte  de  Carcas- 
sonne ,  béritiere  des  comtes  de  Carcassoone  et  de  Raseï, 
et  des  vi^nntes  de  Bériers  et  d'Agde,  femme  de  Ray- 
mond-Bernard vicomte  de  Nismes,  45.  c.  3.  58.  c3. 
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346.  c.  9. 3SS.  c  1. 339.  «1  Mff .  368 ,  36S.  c  s.  Me.  c.  f . 
385.  cl. 

ErmeDgardedeNarboDoe,  fille  et  héritière  d'Aymeri  II. 
Tieomte  de  cette  ville,  et  d'Ennenfarde  aa  première 
femme ,  Ui.  t,  1.  U9,  e.  1. 960.  c.  9.  et  mqq.  964.  c.  9. 
973.  c.  1.  989,  997,  517.  c  1.  519.  e.  1.  590.  c.9. 
•itêqq.  599.  c.  1.  594.  c  9.  589.  C.  9.  534.  e.  1.  5U. 
c.  1.  Elle  ae  trouve  k  la  tête  de  sea  troapea  an  aiége 
deTortoM,  193.  c.  1.  Elle  ae  remarie  avec  Eemard 
d*Aiidii8e ,  149.  et  eeqq.  Elle  ae  ligne  avec  le  vicomte 
Bajmood-TrfDcavel ,  155.  c.  9.  Elle  renooee  i  la  dé- 
pouille dei  archevèqnea  de  Nariboone  aprèa  leur  mort , 
163 ,  167.  c.  1.  Epoque  de  cette  renonciation ,  315.  Elle 
entre  dana  la  ligue  contre  le  comte  de  Toalonse,  etse 
aoAmei  à  la  aoieraineté  du  comte  de  Bareelone ,  171.  ei 
ieqq.  186.  c  1.  Elle  va  à  Montpellier  i  la  rencontre  du 
pape  Àleiandre  III.  et  lui  rend  dea  lervicea  importâos , 
181.  c.  1.  198.  c.  9.  Elle  sert  au  aiége  de  Baux  en  Pro- 
vence, 185.  c.  9.  Elle  rend  la  Justice  elle-même,  et  est 
aulorisée  k  la  rendre  par  le  roi  Louis  le  Jeune ,  181 ,  197. 
c  1.  Sea  lettres  à  ce  prince ,  ibii.  et  teqq.  Sea  démêles 
avec  Berenger  de  Poiierguier,  197.  et  teqq.  Ella  fait  la 
paix  avec  le  comte  de  Toulouse ,  et  marche  à  son  aervice 
à  la  lêu  de  ses  troupes ,  199.  et  ieqq.  199.  Ses  differens 
accords  avec  le  vicomte  Rajmoud-Trencavel ,  186.  c  i . 
909.  c.  9.  364.  c  1.  et  teqq.  499.  c  9.  511.  Elle  pn>- 
tege  les  poètes  Provençaux ,  916.  c.  1.  Ses  divers 
maris,  909.  c.  1.  Elle  conclut  un  traité  de  commerce 
avec  Gennes,  931.  et  teqq.  517.  et  teqq.  Elle  fait 
la  paix  avec  Roger  vicomte  de  Bétiers,  949.  et  teqq. 
593.  et  teqq.  Elle  écrit  au  roi  Louis  le  Jeune  contre  le 
roi  d* Angleterre ,  957.  c.  9.  et  teqq»  Elle  est  un  des  ar- 
bitrée de  la  paix  entre  le  roi  d'Aragon  et  Raymond  V. 
comte  de  Toulooae ,  967.  c.  1.  331.  c  9.  Elle  se  ligue 
avec  le  premier  contre  Tantre ,  968 ,  535.  c.  9.  Elle  mer- 
che  au  secours  de  Henri  II.  roi  d'Angleterre  contre  ses 
fils  rebelles,  991.  et  teqq.  Epoque  de  sa  démission  de  la 
vicomte  de  Narbonnc  en  faveur  de  Pierre  de  Lara  son 
neveu ,  335.  et  teqq.  Epoque  de  sa  mort ,  338.  c.  9. 

Ermengardedame  deliontpeltier,  439. 

Ermengaud  évêque  d'Agde ,  U9.  c.  9. 

Ermengaud  abbé  de  S.  Chignan ,  9.  e.  9. 74«  c.  9. 409.  c.  9. 

Ermengaud  abbé  de  Valmagne ,  178.  c.  9. 519.  c  1. 

Ermengaud ,  comtes d'YJrgel  de  ce  nom ,  91 .  c.  9. 

d*Ermengaotl ,  490.  c  1. 544.  cl. 

Ermesainde  de  >arbonne .  comtesse  de  Lara  en  Espagne  , 

89.  c  9. 1 13.  c  9.  €l  teqq.  968.  c.  9.  335.  et  teqq. 
Ermessinde  vicomtesse  de  Narbonne,  89.  et  teqq.  407.  et 

teqq. 
Ermesainde  dame  de  Montpellier,  56.  et  teqq.  191.  et  teqq. 

194.  c  1.  150.  c  1. 164.  c  9.  383.  c  9.  407.  c  1.  408.  c. 

9.  et  teqq.  414.  et  teqq.  499.  c  %  et  teqq.  439.  et  teqq. 

U^.  c  9. 457.  c.  1. 480.  et  teqq. 
Emeiiinde  de  Béxiers ,  dame  de  Poaqnieres ,  381.  c  9. 

450.  cl. 

Ermessinde  de  Pelet ,  comteaio  de  Molgodl,  femme  en 
premières  noces  de  Pierrti  Bermond  de  Sauve ,  et  eu  ae- 
condes  de  Raymond  VL  comte  de  Toulouse ,  950.  et 
teqq.  953.  et  teqq,  599.  c  1. 597.  c  9.  •<  teqq.  Son  testa- 
ment ,  534.  c.  9.  et  teqq.  Sa  mort ,  967.  c.  9.  et  teqq. 

d'E9mei,489.c1. 


d*Bscafre,  193.  c  9. 947:  c  9. 387.  c  1. 419.  c  9. 498.  cl. 
469.  et  teqq.  506.  et  teqq. 

d'Eacnders,509.c9. 

d*Esparron ,  110.  c  1. 499.  c  1. 534.  c  9. 

d*Esperaxa,445.c9. 

TEspinasse,  monastère  de  Fontevraud  dana  le  diacéw  de 
Toulouse;  sa  fondation ,  41.  c  9. 44.  c  1. 306.  c  9.311. 
et  teqq. 

d'Espinasae,341.c9. 

d*Eapinaion ,  465.  c.  1 . 

8.  Eaprit  de  Montpellier,  ordre  religieux  et  hoapitalier, 
970.  et  teqq.  Son  origine ,  339.  et  teqq.  Y.  Montpellier. 

Esquivadamede  Tiberiade,  femme  de  Raymond  Il.cenie 
de  Tripoli ,  139.  et  teqq. 

d*EstMng,937.c9. 

d'EsUng,471.c1. 

d'Estriard ,  ou  d'Eatrie ,  373.  c.  9. 

d'Estodal,495.c9. 

Etienne  archevêque  de  Vienne ,  79.  c  1. 

Etienne  évêque  d'Urgel ,  99.  c  9. 

Etienne  abbé  de  la  Chaise-Dieu ,  87.  c  9. 

Etienne  abbé  de  saint  Gilles ,  465.  c  1. 

EUenne  abbédeGrandselve ,  49.  c  1. 

Etienne  abbé  de  uinte  Geneviève  de  Paris,  et  enfuila 
évêque  de  Teumay,  995.  Il  fait  nu  voyage  dana  la  pro- 
vince ,  dont  il  rapporte  Tétat ,  987.  et  teqq.  334.  c  1. 

de  S.  Etienne ,  599.  c.  9. 

Etiennetecomteasede  Foix,  58.  t.  9. 403.  c  1.  el  teqq.  414 
cl. 

Etiennete  de  Miiband  dame  de  Baux ,  33.  c  1. 

Etiennete  héritière  du  comté  de  Bigorre,  531.  c  1. 

Etudco,913. 

Evêches  et  abbayes,  soumis  à  Tautorilé  et  à  la  nomination 
dea  grande  vassaux ,  qui  les  érigent  en  fief,  les  trafiquent 
publiquement,  et  en  disposent  par  leurs  testamens ,  68, 
84, 119, 163, 167, 186, 905.  et  teqq.  Y.  Abbayes ,  Dé- 
pouille. 

Evêques;  leur  élection  ;  ils  deviennent  vassaux  dea  com- 
tes, 6.  c.  9. 7.  c  1.  Ceux-ci  prétendent  à  leur  dépouille 
après  lenrmort,  104.  Y.  Evêches. 

Evèqoes  des  hérétiques  Albigeois ,  999.  et  teqq. 

Eudoxe  Comnene ,  femme  de  Guillaume  V IlL  aeignenr  de 
Montpellier,  963. 

Eugène  III.  pape;  son  arrivée  en  France,  195.  cl. 

Sainte  Eugénie,  monutere  an  diocèse  do  Narbonne,  199. 
c  1. 

Sainte  Enlalie  dans  le  diocèse  de  Carcaaaonne ,  19.  c  L 

de  sainte  Enlalie,  497.  c  9. 

Euxieres ,  château ,  dioeèae  de  Lodove,  496.  c  9.  Y.  Lf- 
xieres. 

Excommunications;  leur  usage,  901.  c  1. 906.  c  9.  eie. 

d'fiiîmbar,  488.  c  9. 


F. 


deFabreguea,199.  c9. 383.  c  9. 394.  c 9. 401.  c  1.  408. 

c  9.  et  teqq.  479.  c  9  481.  c  1. 
de Fabresan , 65.  c  9. 158.  t.  1.540.C  9.  350. c  1. 386. c 

1. 479.  c  9. 
deFacian,519.  c.9. 
Faidide  d^Usex ,  femme  d'Alfooie- Jourdain  comte  deTtu» 
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loiue ,  33.  c.  1. 68.  e.  9. 70.  e.  1. 106.  e.  %,  185.  c.  8.  318. 

c.  1.396.«f««f9.45i.  e.  8.  i85.  e.  8.  506.  c.  1.  Son 

exlractioD,  147.  c.  1.  811.  c.  8.  Si  elle  le  «aifitàU 

Terre-MÎole ,  311. 
Taidide  de  Toulouse  comteste  de  SaYoye ,  136.  c.  1. 
de  Faisan, 435.  c.  8. 

Falgar,  cbâteaa  dans  le  Tooloosain ,  391.  c.  1.  el  mqq. 
Taojaax ,  château  du  Laaragais,  151.  c.  1. 461.  e.  8. 
de  Fanjani ,  113.  c.  1. 439.  e.  1. 461.  c.  8. 467.  c.  8. 468.  c. 

9. 470.  c  1. 494.  c  8. 508.  e.  1. 
de  Farinan ,  899.  c.  8. 
Faogeres ,  Felgoeres  oa  Foageres,  14.  c.  1.-375.  c.  8.  et 

mqq.  388.  c  8.  406.  e.  8. 411.  c.  1.  458.  c.  8. 488.  c.  1. 
de  Feîcoifl,  416.  e.  8. 
S.  Felii ,  châteaii  dans  le  Lanragais ,  48.  c.  8. 130.  c  8. 

138.  e.  8. 371.  c.  1. 488.  e.  1. 443.  c  8. 

déteint Felii,  154.  c  8.  160. c  8.  808.  c.  8.  385.  c.  1. 
419.  c  8.483.  •<  mqq:  435.  c.  1.  400.  c  8,  444.  c  1. 
U9,  c.  1. 459, 455.  #1  teqq.  461.  e.  1.  463.  êi  99qq.  466. 
c  9.  el  têqq,  468.  e.  9.  e#  êeqq.  470.  c.  9. 475.  e.  1 .  478.  c. 
t.  #1 9$qq,  485.  c.  9.  #1  têqq.  488.  c.  8.  491.  c  8. 494.  e.  8. 
485.  c.  1. 499.  c.  8. 508.  el  leç 9 .  506 ,  509.  c.  1. 518.  e.  1. 
518.  c.  1. 519.  c.  8.  el  teqq,  581.  c  8. 594.  c.  1. 

Fbvovillbdbs  ,  comté  ;  sa  réonion  an  comté  de  Barcelone , 
30.  e.  9. 83.  c.  9. 

Fenouil ledee,  paTs  avec  titre  de  vicomte;  le  comte  de 

de  Barcelone  le  donne  en  fief  au  vicomte  deNarbonne , 

son  frère  utérin ,  et  i ses  successeurs,  859. 
Comtes  de  Fenouilledes,  80.  c  1.  156.  c.  9.  ttuqq.Y. 

Bernard ,  Guillaume,  Oliba ,  Comtes  de  Barcelone ,  de 

Besalu. 
V  comté  et  vicomtes  de  Fenouilledes ,  959.  c.  9. 
y  comtes  de  Fenouilledes,  33.  c.  9. 157.  c.  9.  Y;  Arnaud , 

Pierre ,  Udalg  er. 
Fraouillet,  château ,  chef-lieu  du  comte  de  Fenouilledes , 

33.  c.  9. 
de  Fenouillet ,  507.  c.  9. 
de  Feragosse, 445.  c  1. 
de  Ferrand ,  593.  c.  9. 

S.  Ferreol  martyr  ;  ses  reliques ,  43.  c.  1 .  363.  c  9. 
de  Ferrol ,  434.  c.  9.  441.  c  9. 4U.  c  1. 461.  c.  1.  et  uqq, 

467.  c.  1. 468.  c.  1.  495.  c  1.  509.  c.  1. 507.  c.  1. 519.  c. 

1.513.e.  9.  536.  c.  9. 
JeFenaB,580.  e.  1. 
Feoillans ,  abbaye  de  Tancien  diocèse  de  Toulouse ,  et  au-  * 

jounThtti  de  celui  de  Rieux  ;  sa  foodatioo ,  158, 887.  c. 

9.  et  mqq. 
de  Fezandieres,  468.  c.  9. 
Fiefs ,  807.  c.  8.  el  «099.  Lear  origine ,  509.  el  êtqq.  DroiU 

féodaux.  Y.  Droits. 
FiefsmiliUiref,507.c.8. 
Fief  presbyleral ,  509.  c.  8. 
Fief  sirvental ,  438.  c  1. 
deFigaret,479.e.9. 
]ftne,  tieomteisede  Broniqnel ,  376.  e.  9. 
de  saint  Firmin ,  438.  t.  8. 479.  c  8. 510.  c  8. 
de  Flacisn ,  365.  c.  1. 
deFleîs,380.e.l. 
deFlins,414.c.8. 

Florenuc,  château  an  diocèse d'Agde,  583.  c.8. 
Florent  comte  de  Hollande,  538.  c.  8. 


Foix, château, chef-lien  du  comté  de  ce  nom,  58. c. 9. 

941.  c.  1.399.  c  9. 
Foix ,  comté  et  pays,  503.  c.  1.  Origine  de  sa  division  en 

pays  situé  au-delà  et  en-deçà  du  Pas  de  la  Barre,  155. 

c.  9.  903.  c.  9. 904.  c.  1. 

Comtes  de  Foix ,  10.  c.  1. 90.  c  9. 91.  e.  1. 57.  el  teqq,  153. 

c.  9. 175.  c.  9. 967.  e.  9.  519.  Ils  se  soumettent  à  la  sue- 

raineté  des  comtes  de  Barcelone  pour  une  partie  de  leur 

comté,  154.  c  9. 187. c.  9.  Y.  Bernard ,  Pierre,  Roger. 
Abbaye  et  abhei  de  S.  Yolusien  de  Foix  ;  leurs  domaines, 

941.  c  1. 
Foix  (saint  Yolusien  de)  abbaye ,  19.  c.  1. 154.  €.  1. 348.  c 

1.  446.  Soniétablissement,  90.  c.  9.  elae^ç.  Ses  abbes. 

Y.  Amelius ,  Bernard. 
Fondan  ouFontiex,  château  dans  lecomté  deCarcaisonne, 

58.C.9. 154.C.9.S98.C1. 
de  Fonuines ,  477.  c  1. 
de  Fontalhe,  466.  c.  8. 
de  Fontaines,  587.  e.  8. 
Fontcouverte  diocèse  de  If  ismes,  174.  c.  8. 
de  Fontereete ,  436.  c.  1. 
Footevraud  ;  établissement  de  cet  ordre  dans  le  diocèse  de 

Toulouse ,  48.  c.  1. 

Fontfroide ,  abbaye ,  diocèse  de  Narbonne,  157.  c  8. 189. 
c.  9. 194.  e.  9. 943.  c.  1. 954.  et  teqq,  960.  c.  1. 968.  c.  9. 
973 ,  335.  c.  9.  336.  c.  1.  Ul.  c  1. 454.  c  9. 491.  e.  9. 
534.  c.  1.  Sa  fondation  et  ses  abbes,  199.  c.9.  et  se^.  Ses 
privileges,594.  c.  1. 

Fontjoncouse ,  château ,  diocèse  de  Nsrbonne ,  483.  c.  9. 
Força Iquier,  comté;  il  est  assojetti  à  la  mouvance  des 

comtes  d* Arles  ou  de  Provence,  185.  c.  1. 188.  c.  9. 
Comtes  de  Forcalqnier,  163.  c.  1. 185.  c.  1.  Leur  origine, 

69.  c.  \,  et  teqq. 
Forcalqnier  (comté  et  comtes  de) ,  838.  e.  1 .  833.  c  8. 841. 

c.  1.  851.  c.  1. 
Forest  Gotbesque ,  539.  c.  1. 
ForUnier  comte  de  Commioges,  63.  c.  9. 380.  c  3.  385. 

C.9. 
Fos,  château  en  Provence,  343.  c.  1. 
deFos,34d.c.9.436.  c9. 
deFossat,503.c.  1. 
Fougères ,  château ,  diocèse  de  Lpdeve ,  501.  c  1.  Y.  Faa- 

geres. 
Foulques ,  abbé  d'Ardorel ,  49.  e.  9. 100 ,  497 . 
Foulques  d*Anjoa  roi  de  Jérusalem ,  99.  c.  1. 133.  c.  1. 

137.  c.  1. 
Fournels ,  château  au  paU  de  Foix ,  950. 
Fourques ,  château  sur  le  Rhône ,  dans  le  bas  Languedoc  » 

89.  c.  1. 116.  c.  1.  343.  c  1.  Est  assiégé  par  Alfonse  IL 

roi  d'Aragon  sur  le  comte  de  Toulouse,  984.  c.  1. 
de  Foulques,  4U.  c.  9.  U7.  c.  9. 504.  c.  9. 
de  Fousilhon ,  411.  c.  1. 
Foy,  vicomtesse  de  Bruniqnel ,  345.  c.  9. 
deFraisse,511.  c9. 
Frane-alleu,  103.  c.  8. 104.  c.  9. 907.  c.  9.  et  teqq.  968.  e.  9 

988.  elM99. 488.  cl. 
France, royaume ,  an  XIL  siècle,  au  suivant,  814. el 

têqq. 
deFrancor,385.c.  1. 
Franquevaux ,  abbsye  an  diocèse  de  Nismes,  168.  c.  9. 

837.  c.  8.  879.  c.  9.  Ses  abbes,  951.  c.  1.  964.  c  1.  476. 
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t.%êi  I899. 516 ,  5n.  c.  9. 5S5.  c  S.  596.  e.  9. 531.  e. 

9. 0t  «af ^  596.  c  1 .  543.  c.  9. 546.  Ses  prÎTiIeget ,  969. 

c.  1.  Sa  foadation ,  136.  c.  9.  U6.  et  ieqq. 
de  PraoqueTaax ,  4T7.  et  eeqq. 
FredeUs  (sainl  Anionin  de), abbaye,  aiijoiird%m Pa- 

jBÎert,  19.  c.  1. 91.  c  9. 56.  c.  1. 154.  c.  1. 303, 348.  c 

^  399.  e.  9. 408.  c  1. 446.  e.  1 .  S«i  abbei ,  154.  c  1 .  457. 

9tteqq, 
Cbilean  de  Fradelat ,  59.  c.  1.  T.  Pamîerf. 
Frédéric  I.  empereur,  eogage  Raymeod  Y.  coule  de  Toa- 

loofle  à  M  déclarer  poor  Taiitipape,  931.  c  9. 11  te  fait 

eooronner  roi  d'Arleo ,  979. 
de  Foedol,  ^onmi^o^  det  amtiemt  eeJfmewn  d'Ueet  et  de 

Potqmerety  c.  6.  497. 
do  Fngarfiief ,  539.  c.  1. 
de  Fresnel ,  544.  c.  9. 
deFreset,530.  C.9. 

FroDtignao ,  châleaa  dan»  le  comté  de  Melgneil ,  39.  c.  1 . 

56.  c.  1. 164 ,  361.  c  9.  378.  c.  9.  460.  c.9. 
Frotaire  II.  é?  êqne  d'Àlbi ,  et  eotnite  de  Nitmeo ,  59.  c.  1 . 

469.  c  1.451.  cl. 
Frotaire  IL  é?êqae  de  Niâmes ,  431.  et  teqq. 
FroUrd TÎcomteised'Eisfenes,  66.  c.  1.  494.  c.  1. 
do  Frotier,  543.  c  9. 
de  Fookois  oa  Foalqaeis  (Fideodi  011  Fiileodn)  535 ,  540. 

c  1.  y.  Pierre,  Gni.' 

Foleand ,  éTêqfoede  Toalouse ,  487.  e.  9. 
Fnlcrand  évèque  de  Toaloose ,  979.  c.  9. 984.  c.  9. 
de  Fomel ,  67.  c  1. 506.  c.  1. 
de  Fustignac ,  380.  c.  9. 


G. 


SaSnte  Gabelle ,  châletn  dans  le  Laoragais ,  154.  c.  9. 

deGabiaa,497.c9. 

deGaian,516.  cl. 

de  Gaie  oa  Gaian ,  539.  c  9. 

Gaillac  (uint  Michel  de) ,  abbaye  en  Albigeois  ;  fille  et 

châteaa  de  Gaillac ,  170.  c  9. 443.  c  9. 488.  c  9. 
Galdanenqiie  diocèse  de  Nismes,  163.  c  1. 
do  Galengs ,  300.  et  eeqq. 
de  Ganag ,  493.  c.  9. 
Gaages,  châteaa ,  diocèse  de  Ifagadono,  98.  c  9.  676. 

cl. 
de  Gaoges ,  98.  c.  9.  433 ,  476.  c.  9. 
de  Gantdmi ,  408.  c  9.  417. 580.  c  9. 
doGarciD,504.  c.  9. 
delà  Garde,  466. cl. 

la  Garde-Diea ,  abba je  en  Qoerd ,  989.  H  teqf, 
doGarrigncs,4U.cl. 
de  Garrignes ,  (de  G&niffm)  548.  c  9. 
Gaisindo ,  femme  do  Bernard- Alonli.  denrier  vicomte  do 

Niâmes  et  d'Agde ,  964.  e.  9. 
doGonabol,477.c9. 
Gascons;  leur  révolte ,  176.  c  1. 
Gaston.  V.  Ticomto  de  Beam ,  963.  c  1. 
Ganeelin-Remood ,  abbé  d*Anlene ,  et  ensnile  é? êqne  de 

LodeTO,169.c9.501. 
Ganceiin  d'Asillan  prum  de  l'hôpital  do  saint  Jean  de 

JemMiem.  Y.  d'AsUlan. 


de  Gaucelio  on  de  Lnnel,  409.  e.  1.  434.  c.  9.  47it 

c  9.  489.  c.  1.  494.  c  9.  498.  c.  I.  510.  c  9.  Y.  d 
Lnnel. 

Ganedio  de  Montpeyroni ,  éfêqne  de  Lodere,  996, 9(7 

cl. 964, 597.  cl.  533.  cl. 
Gancelin  éyêquede  Tonlonse,  974.  et  eeqq.  979.  c.  9. 3SS. 

eteêqq. 
de  Gancerand ,  595.  c.  1. 
Ganciane  on  Gante ,  ricomtesse  d'AIbi  et  de  Nismes ,  451. 

cl. 
de  Ganfred  on  Gsofrid  (Gaufredi) ,  Sti.  c  9. 
de  Genre ,  t04.  c.  9. 495.  cl. 
Gansbert  abbé  de  Candeil ,  987.  c.  1 .  485.  c.  1 .  490.  c  S. 
Gansbert  on  Gansfred  ;  comtes  de  Roumrllon  de  ce  aoa , 

19, 75.  c  1. 76.  c  9. 157.  c  9. 158.  c.  1 .  167.  c  9.  IMi 
Gansbert  vicomte ,  414.  c.  9. 
Gansfred  abbé  de  saiot  Florent  d*Oraogo ,  71 .  c  9. 
Gansfred  de  Donjnm  grsnd-mattre  deo  Hoopitalieif  de  8. 

Jesn  de  Jémsalem ,  437.  c  1. 
Gansfred, Gansfrid,  on  Goofini  de  Marseille éfiquede 

Bériers,988.cl. 
Gansfred,  comtado Eonssillon,  997.  c.  9. 
Gantier  cardinal  évêquo  d'Alhtno ,  légat  dans  la  previacs, 

493, 457.  c  9. 
Gantier  évêqne  de  Magnelenne,  légat  dn  S.  Siège,  6, 31. 
c  9.  U. c  9. 59. c  1.  69.  c9.  66.  c.  9.  67,  73.  «I  «iff. 
361 ,  364.  c  1 .  375.  c  1. 377.  c  1.  385.  c  1. 363.  c  1  f< 
eeqq.  409.  c  9. 439. 

Gantier  abbé  de  FranqnoTaox ,  440.  c  9. 

Gantier  vicomte  de  Terride ,  496.  c  t. 

de  Gantier,  96.  c  9.  971.  c  9. 511.  c.  1. 

Gelase  D.  pape  ;  son  arrivée  et  son  s^onr  dans  la  prsTiacc, 

49.  c  9.  of  si^.  379.  c  9. 
Gellone.  Y.  S.  Goillem  dn  Désert. 
Gelvirc  Y.  Slvire. 

Gemeil ,  chitean  dans  le  Tonlonsain ,  957.  c  f . 
Geminian.  Y.  Cnxac 
de  Gencstar,  391.  c.  9. 
deGenestet,510.c.  1. 
de  saint  Geoea  on  Génies ,  359.  c.  9. 459.  c  9. 597.  c  t 

Gennes,  viUo  sur  U  cote  do  la  MéditenranéB;  ses hakiiass 
attaquent  les  Piuns  ani  environs  de  S.  GtHcs,  et  Iwr 
livrent  bataille ,  998.  et  eeqq.  Ils  font  ta  gnerto  au  ^ 
bilans  de  Montpellier,  et  se  bronillent  avee  le  cssrfe  di 
Tonlewe,931.c  l.elMff.Gopiùee  lenr  amoidsdî- 
Tors  privilèges,  969. 

Cîenols ,  Bertrand  comta  de  Tonlonse  leur  acesrftdiferf 
privilegeo dans  la pievince, 319.  c  l.Pférogativesdesi 
«s  joniseeient  à  XentpelUer,  114.  c  9.  ef  «ff-  ^'^^ 
établissemens  dans  la  province  ,911.  c.  9. 

Geofroy.  Y.  Gansfred. 

Geoffroy,  évêqne  de  Chartres,  98.  c.  1. 191.  o^«^* 

Geoffroy  abbé  de  Clleanx ,  190.  et  eeqq» 

de  S.  George ,  361.  c.  1. 

Gérard ,  évêqne  de  Tonlouoe ,  996.  e.  9. 989.  c  t 

Gérard  premier  grand-matlfederordredoS.loMdele' 

msalem ,  époque  de  sa  mort ,  97.  c  1.  ^ 

Gérard  ou  Gninard  1.  comte  de  Rouisillon ,  13.  c  1 1 

cl. 
Gérard  on  Guinard  IL  comta  de  Bonssilh» ,  IS?-  <'  ''  ' 

teqq.  397.  et  eeqq.  454.  cl.  466.  c.  1. 


DES  NOMS  ET  DES  MATIERES. 
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4eCieranleii66niiMl,19i.  e.  S.  4€0.  c  S.  «I  iêqq.  M6. 

Gagandévlq—  d^Angiiiê— ,  41.  c  1.  «k  c  t.  7t.  e.  1.97. 

c.S.a§9.e.9. 
G«raiid  évèqoe  de  RaphiBiA ,  iSS.  e.  % 
Geraud  évêqae  de  ToaUoge ,  60«.  e.  1. 51i.  c.  1. 
Geraadéfêqae  de  Tripeli,  M.  e.  1. 436.  e.  1. 
Gcrand  lY.  éT4qoede€alion,  174.  d  «eyy.  87».  e.  1.  m. 

C.S.M0.C.9. 
G«rb«rge  bérilîere  du  comté  d'Arlee ,  oa  de  Froteaee , 

fonuiie  de  Gilbert ticoate  de MtUaod ,  ele.  81.  t.%.H 

9Bqq.  118.  c.  1. 
GerBÎce,  iela  da  BIiOm,  entre  Beeiicairo  et  TarafcoB  , 

S9S-  c.  9. 
Gcrrile.  Y.  EWîre. 
Gb  vAiJDiLir  (éTêqnee  de).  Y.  Ifende. 
CoBtédeGeTandAo;  époqae  de  ToBioa  de  oe  eeaté  «n 

donaeioe  deaé?  èqoee  de  Mende ,  177.  #1  mqq* 
Cmaleg  de  GeTavdBn  y  177.  e.  9.  «1  mqq-  960.  e.  9.  Y.  Ber- 
trand ,  fitîeoBe ,  Pons ,  Raymend ,  Raymond  de  S.  Gil* 

les. 
Tîennuté  de  GeTaodan  ;  son  onien  aree  eelle  de  llîlfaand 

en  Ronergoe ,  116.  c.  9.  Soo  étendae,  415.  c  1. 
Yicomtea  de  Ge? aodan,  31.  c  9.  ti  teqq,  ^L  c.1.  M.  e.  1. 

M.C9. 117.  e.  1. 177. e. 9. 167.  c 9. 966. c. 9. Y.  Re- 

mn^r-Rajmond ,  Bernard ,  Etienne ,   Yicomlei  de 

MÂlhand ,  Comtes  de  Barcelone  et  de  Profenco. 
Yicnmté  et  ? îcomtei  de  GoTandan  on  de  Grexes ,  233.  c.  9. 

S36.C.9. 949.  c.  1. 967.  c.  1  963.C.  9. 9ttêqq. 
Gibelin  arche? èqBO  d'Arles ,  943.  e.  1. 
4e  Gibelin,  U7.C.  9. 
Gtblot  Tille  de  Phéoicie  ;  siège  et  prise  de  cette  place  par 

Bertrandcorate  de  ToalonsOi  16.  c.  9. 949.  c  1. 
de  Gibret ,  375.  c  9. 376.  c  1. 
Gigean ,  cbàteau  diocèse  de  Hagoelonney  476.  c  1. 
deGigean,401.  cl. 
de  Gignac ,  478.  c  9. 
Gilbert  Assalit  grand-mattre  des  Hospitaliers  de  S.  Jean 

de  Jérusalem.  Y.  Assalit. 
Gilbert  ficomte  de  Milhand ,  de  Gevandan ,  et«n  partie 

de  Carlad ,  mari  de  Gerberge  comtesse  de  ProTence ,  7 . 

e.  9.  et  teqq,  31.  c.  9. 39.  c.  1. 119.  c.  1. 346.  c.  9.  el  i$qq. 

Son  extraction ,  39.  c.  9.  et  teqq. 

S.  GiLLBS ,  fille  sur  le  Rhône  dans  le  diocèse  deNismes , 
49.  c  9.  ei  êeqq,  998, 517.  c.  9.  ettêqq.  Elle  dépend  du 
domaine  des  comtes  de  Toalouse  qui  y  ont  un  palais, 
168,  478.  c  1.  Ses  coosols,  148.  c  9.  465.  Son  port , 
10.  c  9. 78.  c.  1. 57.  c.  9. 913.  c.  1. 465.  Son  commerce 
au  XIL  siècle ,  913.  c  1. 

Abbeye  de  saint  Gilles  ,  40.  si  teqq.  185.  c.  9. 174.  c.  9. 
Elle  est  soOmise  immédiatement  an  saint  Siège ,  373.  c. 
%  eitêqq.  Les  papes  Geèase  U.  et  Callixte  II.  y  font 
qneiqiie  séfonr,  40, 51.  c  9.  AtfoBse4onrdain  oomlede 
Toulouse  la  Texe,  63.  ei  teqq.  383.  Elle  se  soustrait  i 
rantoritédceabbesdeCluBi,  88.  c.  9.  Ses droitt  et pri- 
Tileges,  148.  c.  1. 174.  c.  9. 106 ,  378.  c.  9. 465.  et  teqq. 
JSOO.  et  teqq.  Ses  dépendances ,  5.  Elle  est  célèbre  par 
son  pèlerinage,  5.  Ses  abbei.  Y.  Bernard,  Bertrand, 
Btieime,  Gautier,  Gerand,  Hugues,  Odilon. 

Comté  de  saint  Gilles,  17.  c.  1. 117.  c.  9. 195.  e.  f.  155.  c 
■   9. 464.  c  9.  «1  teqq.  488.  c.  1. 519.  c  1.  Il  est  uni  ando- 


maine  des  comtes  de  tonloBse,  993.  e.  2. 220, 953.  c.  1. 
988.  et  teqq.  966.  e.  1. 597.  eiteqq.  590.  c.  9.  Palais  de 
ces  princes  i  S.  Gilles,  884.  e.  9. 539.  c.  9.  Y.  Comtes  de 
Toulouse. 

Comtes  de  saint  GiUes,  145.  c.  1.  159.  c.  9.  171.  c  1. 
181.  c  1.  Y.  Raymond  lY.  et  les  autres  comtes  de  Tou- 
louse. 

Maison  des  Hospitaliers  de  saint  Gilles,  de  Tordre  de  S. 
Jean  de  Jérusalem ,  le  premier  grand  prieuré  de  Tordre, 
941 ,  963.  c  9.  404 ,  526.  et  teqq.  548.  Son  origine ,  25. 
et  teqq.  Ses  premiers  grands-prieurs ,  ibH,  Ses  priTÎlo- 
ges,971.elffS9rf. 

Maison  des  Templiers  de  saint  Gilles,  96.  c.  9.  494.  et 
teqq. 

Monnoye  de  uint  Glllw.  Y.  Monnoye. 

de  Girbert ,  488.  e.  9.  417.  c.  9.  477.  c.  1. 488.  c.  9.  503.  et 
teqq. 

Giroussens,  cfaltean  en  Albigeois,  481.  c.  9. 

deGlige,486.c.  1. 

deGloiras,54.c.2. 

S.  Goderic  ;  ses  reKques  cooserTées  dans  le  diocèse  de  Car- 
cassonne ,  848l  c.  9. 

Godet,  château  et  prieuré  en  Yelai ,  417.  c.  9. 

Godargnes ,  diocèse  d'Usés ,  prieuré  dépendant  d^Aniaoe, 
947.  c  9. 

doGoirer,548.e.9. 

de  Gombaud ,  308.  c.  9l  447.  o.  9. 

deGo8sabal,4l4.c.l. 

de  Goth  ou  de  Gonth ,  486.  c.  2.  458.  c.  9. 

GoTBiB  ou  Septimanie ,  proTince  avec  titre  de  marquisat , 
40.  e.  1. 59.  e.  1.  Y.  Gaule  Gothique  ,  Septimanie,  Du- 
ché de  Narbonnr. 

Goodarguesou  CaseneuTo,  ancien  monaslere  au  dioeèse 
d'Usés ,  6.  c.  1. 52.  c.  1. 67.  c  9. 

Grabels ,  château ,  diocèse  de  MagAelonne,  55.  c  9. 

Grabels,  diocèse  de  Montpellier,  522.  c.  1. 

la  Grace-Dieu,  monastère  de  Fontefraud,  41.  c.  9. 

de  Gramond ,  495.  c.  9 

G randselfe,  abbaye  au  diotèse  de  Toulouse,  198.  c.  9. 
130.  c.  1. 900, 941. c  1. 951.  c  t.etteqq.  977. c  1. 441. 
c.  1. 471 ,  500.  et  teqq.  Sa  fondation ,  49.  c.  1.  Son  union 
à  Tordre  de  Ctteaux,  190.  et  teqq.  Ses  dépendances,  170. 
et  teqq.  Ses  abbes.  Y.  Alexandre ,  Bertrand ,  Etienne , 
Guillaume,  Pons. 

la  Grasse  on  Notre-Dame  d'Orbieu ,  abbaye  an  dioeèse  d« 
Carcassonne ,  13.  c.  9.  86.  c.  1. 45.  et  teqq.  50.  c.  1. 51. 
c.  9.  et  teqq.  61.  e.  1. 60.  et  teqq.  05.  c.  9. 148.  c  1. 151 , 
184.  c.  9. 959.  c  9.  844.  c.  1. 374.  c  9.  875 ,  489.  el  SS94. 
435.  c.  9.  et  teqq.  460.  c.  9.  et  teqq.  479.  c.  f .  Sa  fonda- 
tion, 879.  et  ss^.  Ses  droits,  ses  privilèges,  ses  Tassanx, 
ses  domaines ,  ses  dépendances ,  90.  et  teqq.  46.  et  teqq. 
984.  c  1. 350.  et  teqq.  Ses  abbes.  Y.  Berenger  ensuite 
archeTêque  do  NariMmne ,  Bernard  ,  Dalmace  ensuite 
arche? èque  de  Narbonne ,  Etienne ,  Léon ,  Rainulfe, 
Robert ,  Rodolphe ,  Segarius ,  Snniarius ,  Wallharins, 
TViiisa. 

de  Grave  en  de  la  Grave,  354.  c.  1. 455.  c  9. 459.  c.  9. 
Graulhet,  château  en  Albigeois,  111.  c.  9.  si  teqq.  437.  e. 

2.  438.  c.  9. 
de  Grateserp ,  504.  c.  1. 
G  regoire  èvêqne  de  Bigorre ,  375.  c  1 . 
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GrenobU ,  (éTêqnctde)  S3t.  «I  itqq. 

Greies,  aneienne  vignerie  oC  ckAteaa,  cbeMieo  de  la  ti- 
comté  de  Gefandan ,  83.  c.  S.  117.  c.  f . 

de  Grimach  oo  Grimai ,  894.  c.  S.  44M».  e.  i. 

deGri8ant,518.c.  1. 

deGnadaii,351.  cS. 

de  Goalardon ,  475.  c  f . 

de  Guandalmar,  M.  €.  1. 898.  al  Mff. 

Guarin ,  archeTêque  deBoorgei  enlreprend  a?ec  le  cardi- 
nal de  S.  Chryeofone ,  one  miiiion  contre  les  hérélique» 
de  la  proTince ,  974.  c.  9,  #1 M99. 979.  c.  9. 

Gadioilde.  Y.  Widinilde. 

de  la  Guepie ,  510.  c.  1« 

Goerret  parlicalierei ,  98.  c.  1. 908.  c  9. 

deGaerf,884.c.9. 

Gui  cardinal  diacre ,  légat  dana  la  provinoei  87.  e.  9. 106. 
c.  1. 490.  c.  2.  et  teqq,  480.  c  9.  al  uqq. 

Gui  de  Letignem  roi  de  Jenualem ,  140.  c.  9.  ei$$qq,  391. 
eiuqq. 

Gui  de  Montpellier  feignenr  de  Paulhan ,  178.  c.  9. 

Goi  fondateur  de  l'hApiul  et  de  Tordre  dea  Hoepitaliendn 
S.  Esprit  de  Montpellier ,  370.  al  teqq,  596 ,  43|.  c.  1 . 
Son  origine ,  339. 

Gui  de  Montpellier,  dit  Guerrejat,  freredeGuillaume  VII 
leigneur  de  cette  Tille ,  959.  et  teqq.  969.  c  9. 967.  et 
teqq.  990.  c.  1.  839,  595.  et  teqq.  598.  c.  9. 430.  et  teqq, 
545.  c.  1.  Il  se  ligne  contre  le  comte  de  Tooloose ,  535. 
et  têqq.  Sa  mort,  969.  V.  Seigneurs  de  Montpellier. 

Gui  de  Montpellier,  dit  Borgundion,  fils  polnédeGnil- 
lanme  VII.  seigneur  de  cette  ville,  951.  et  teqq,  389, 
S95*etteqq,b%l,  c.  1.  545.  c.  1.  II  se  ligne  contre  le 
comte  de  Toulouse,  535.  Son  testament,  544.  c.  9.  Sa 
mort ,  990.  e.  1.  V.  Seigneurs  de  Montpellier. 

Gnichard  arehoTèque  de  Lyon ,  997.  c.  1. 

Guidages ,  966.  c.  9.  998.  e.  9. 989.  r.  9. 836.  c  1. 583.  et 
teqq. 

Gnienne.  Y.  Aquitaine. 

Guifred  de  Gerdagne archefêqoe  de  Narbonne,  85.  e.  9. 
71.  et  teqq. 

le  B.  Guignes  prieur  de  la  Chartreuse,  99.  c.  1. 

de  Gnilaran ,  897.  c.  S. 

S.  Guillaume  comte  de  Toulouse,  duc  d'Aquitaine  ;  eipo- 

sition  de  ses  reliques ,  101. 
Guillaume  archefèque  d'Arles,  114.  c.  9. 430. 
Guillaume  archevêque  d'Ansch ,  61.  c  9. 79.  c.  1. 
Guillaume  archcTèque  de  Bourges ,  79.  c.  1. 
Guillaume  archevêque  d'Embrun,  188.  c  9. 
Guillaume  archevêque  de  Narbonne,  351.  c.  1. 
Guillaume  évêque  d' Agde ,  990.  c  9.  999.  c.  1. 959.  e.  1 . 
Guillanme }  évêques  d'Agde  de  ce  nom ,  909 ,  519.  c.  1. 

515.  c.  9. 
Guillaume  Y.  évêque  d'Albi ,  990.  c.  9.  948.  c  9'  et  teqq. 

591.  c.  9.  Epoque  de  son  êpiscopai,  988.  c.  1. 
Guillanme  ;  évêques  d'Albi  de  ce  nom ,  170.  c.  1. 191.  c. 

1.486.  cl.  490.  cl.  506.  cl. 
Guillaume  évêque  de  Béxiers,  149 ,  158.  c  9.  489.  c.  1. 
Guillaume  ;  évêques  de  Cahors  de  ce  nom ,  941.  c.  1.  389. 

et  teqq.  376.  c.  8. 
Guillaume  évêque  de  Careassonne ,  351.  c.  1. 
Guillaume  évêque  de  Laitoure ,  41.  c  9. 
Guillaume;  évêques  de  Monde  de  ce  nom,  18.  c.  9. 110. 


1. 


Guillanme  évêque  de  Nisme8«  480.  c  9. 

Guillaume  d*[Jses ,  évêque  de  Nismco,  980.  c  9.  «I 

Guillanme-Baynond  évêque  de  Niâmes ,  8.  c  9.  al 

Guillanme  IL  évêque  d'Orange ,  88.  c  1. 490.  c  S. 

Guillanme  évêque  de  Tripoli ,  486.  c.  9. 

GnillanmeévêqaedeTortose,4a6.  c  1. 

Guillaume  évêque  de  Viviers,  145.  c  9. 188.  c  S.  171.  e.  i 

Guillaume  évêque  d'Usés ,  480.  c  9. 

Guillaume  abbé  de  saint  Amand ,  515.  c  9. 

Guillanme  abbé  d'Aniane ,  169.  c  1. 474.  c  1. 

GniUaume  abbé  d'Ardourel ,  100.  c  9. 

Gnillaume  abbé  de  Bonoeval ,  447.  c.  t 

Guillaume  ;abbei  de  saint  GhalTre  de  ce  0001,45.  c  1 

84.c9.sla09f.il7.c9. 
Guillaume  abbé  de  Grandsel  va ,  471.  c  9. 
Guillaume  abbé  de  saintGoilloo  doMaert,  417.  c  9. 
GniUaume  abbé  de  JUiat ,  68.  c  1. 105.  c  1. 844.  c.  1 

c9.498.c9. 

Guillaume  abbé  de  Psalmodi ,  885.  c  1. 948.  c  t. 
GuillaunwabbédeSoreia,  470.  c  1. 479.  c  9. 
GttilUume  de  Balaguier  abbé  de  Frigeac ,  989.  e.  9. 
Guillaume  Bernard ,  abbé  doS.  Jacques  de  Béikn ,  S47. 
cl. 

Guillanme  abbé  de  Nant,  549.  c  9. 
Guillaumeabbéde  S.  Tiberi ,  948.  et  teqq.  599.  c.  1. 59S. 
cl. 

Guillaume  comte  on  dauphin  d'Auvergne ,  989.  c  1.  |io6ie 

Provençal,  lUL 
Gnillaume  L  dit  U  Miur ,  duc  d'Aquiuina,  naïqnia  é  i 

Gotbie  m.  du  nom ,  comte  d'Auvergne,  etc.  7.  c  1. 91, 

415.  cl. 

Guillanme  IX  due  d'Aqniuine  et  eomCe  de  Poitiers ,  99. 
c  1.  Il  envahit  de  nouveau  le  comté  de  Toulouse  aar 
Alfonse-Jourdain ,  et  se  qualifie  comte  de  cette  ville , 
40.  et  teqq.  869.  et  teqq.  Epoque  de  cette  nouvelle  inva- 
aion ,  807.  c  9.  Il  fonde  le  prieuré  de  saint  Antoine  ds 
Toulouse,  868.  et  teqq.  Il  est  eicomraunié,  48.  c  9.  Il 
abandonne  cette  ville  dont  il  est  entièrement  chassé ,  59. 
c  1.  et  teqq.  807.  Sa  mort ,  ses  enfaos ,  ses  morars ,  70. 

Guillaume  X.  doc  d'Aquiuine  et  comte  de  Poitiers ,  76L 
c  9.  89.  c.  1.  Il  natt  à  Toulouse  j  époque  de  sa  natt- 
sance  {  s'il  fit  la  guerre  à  Alfoose  comte  de  Toolonse , 
809.  Il  favorise  le  schisme ,  79.  Il  rabandonne,  97.  c 
9.  Sa  mort,  101. cl. 

Guillaume  III.  dit  Tmliefer^  comte  de  Tonlonse ,  ds 
Qnerci ,  d'Albigeois ,  etc.  61.  c  9.  Ses  femmes  et  ses  en- 
fans,  803. 

Guitlaome-Garcias  comte  d'Astarac,  439.  c  9. 

Guillaume-Jourdain  comte  de  Cerdagne;  seseiploilseo 
Orient ,  15.  c.  9.  et  teqq.  Ses  différends  et  sa  paii  aven 
Bertrand  comte  de  Tonlonse  son  cousin,  fUL  Sa  meit, 
17.  c.  9.  Epoque  de  sa  mort ,  801.  al  têqq.  Bertrand 
comte  de  Toulouse  lui  succède  dans  ses  domaines  d'O» 
rient,  17.  c.  9. 

Guillaume  de  Poitiers  comte  de  Yalentinoia  et  Diaîs;  son 
origine ,  165  c.  9.  si  teqq.  979.  et  teqq. 

Guillaume  IV.  seigneur  de  Montpellier  ;  il  épouse  ans 
fille  de  Pierre  comte  de  Melgueil ,  583.  et  teqq. 

Guillaume  IV.  comte  de  Forcalqnier,951.c  1. 5i3.c  1. 

Guillaume  Y.  seigneur  de  Montpellier,  359.  c  9.877.C 
9. 378.  c  9. 383.  c  9. 439.  et  teqq.  Son  retour  dthiest. 
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8.  c.  1.  SM.  c  I.  n  s^aeeorde  •▼€€  Téfêqne  de  Nisnei 
et  Mm  frère ,  touchant  U  tigaerie  de  Mooi{>ellier,  8.  Il 
•otrepreDdon  neoBd  Toyage  à  U  Terre-MÎnte ,  8.  «I 
«•9^.  Il  i^aecorde  aTec  le  comte  de  M elgileil  touchant 
les  péages,  tUi  II  fait  wm  testament,,  et  marche  à  la 
conquête  de  l'isle  de  lIijon|ae  contre  les  Sarrasins ,  38. 
ei  9eqq.  60.  Sei  eiploits  durant  Pexpéditiou ,  39.  c.  S.  et 
êtqq.  Il  fait  on  nouTean  testament ,  55.  «I  itqq,  378.  c. 
S.  et  «sff  .Sa  Bori,  tMl  Sesenfans ,  éteodoe  de  ses  do- 
naaines,  Aii.  361.  c.  t. 

jillaame  YI.  seigneur  de  Montpellier,  57.  c.  t.  74 ,  76. 
c  9. 89.  c  1.  M.  «I  ieqq.  97,  «I  i$qq.  183.  Ses  différends, 
ses  guerres  et  ses  traites  arec  Bernard  comte  de  Mel- 
gneil ,  66.  r.  1.  67.  c  S.  73 ,  393.  et  teqq.  400.  c.  i.  407. 
•f  teqq.  Il  épouse  Sibylle,  73.  c.  2.  402.  c.  9.  403.  c.  1.  Il 
protège  le  pape  Innocent  II.  contre  Taotipape  Anaclet , 
el  s'unit  très  étroitement  af  ec  loi ,  78,  83.  c.  1.  97, 110. 
et  eeqq.  Il  fait  un  traité ,  en  qaalilé  de  tuteur  de  la  jeune 
Bcatrix  comtesse  de  Melgueil  sa  nièce,  arec  Alfonse 
■comte  de  Toulouse ,  touchant  le  comté  de  Melgueil ,  84, 
413.  c.  i.  et  Mqq,  Il  promet  cette  comtesse  en  marisge 
au  comte  do  ProTonce ,  et  fait  differens  traites  arec 
lui  touchant  le  même  comté ,  86.  et  ieqq.  97.  c.  2. 
415 ,  4t9.  et  têqq.  Le  comte  de  Barcelone  lui  donne  la 
Tille  do  Tortose,  97.  r,  2.11  termine  ses  différends 
«tec  réfêque  de  Maguelone ,  107.  c.  2.  et  seqq,  432. 
■et  seqq.  Les  habitans  de  Montpellier  se  réfoltent  con- 
tra lui  et  le  chassent  de  leur  ?ille ,  110.  e/  teqq.  489. 
Il  reprend  Montpellier  sur  les  babitans  ,  114.  et  teqq. 
Il  fiit  bâtir  une  chapelle  dans  son  palais,  115.  c.  2. 
Il  fait  un  traité  a?ec  Bernard-Pelet  second  mari  de  la 
comtesse  Beatrix,  119.  c.  2. 447.  et  teqq.  Il  fait  son  tes- 
lament  el  Ta  ser?ir  en  Espagne  contre  les  Sarasins ,  121. 
et  teqq.  Il  embrasse  llnstilut  de  Ûteaux  dans  Tabbaye 
do  GrandselTc,  123.  c  2.  530.  c.  2.  Epoque  de  cet 
éTonement ,  M.  Ses  foyages  et  ses  emplob  étant  reli- 
gieux ,  149.  c.  2.  et  teqq.  166.  c.  2. 179.  c.  2.  et  teqq.  453. 
cf.457.  cl.  458.  eltsf^.  471.  c.  2. 477.  c  2.  Il  ta  à 
Montpellier  pour  mettre  la  paix  entre  ses  fils ,  178, 
495.  et  teqq.  Sa  mort,  son  éloge ,  179.  et  teqq.  Ses  en- 
fans,  leur  partage,  121.  et  teqq. 

GuillaumeY  IL  seigneur  de  Montpellier,  121.  c.  2.  et  teqq. 
149.  €.  2. 164.  et  teqq.  191.  c  2.  250.  c  2.  470.  et  teqq. 
474.  c.  2.  476.  ei  teqq.  478.  c.2.  480.  et  teqq.  488.  c.  2. 
497.  et  teqq.  506.  c.  1. 522 ,  523.  Il  se  joint  au  ticomte 
de  Carcassonne ,  elfait  la  guerre  au  comte  de  Toulouse 
qui  le  fait  prisonnier,  159.  et  teqq.  Il  épouse  Mathilde 
de  Bourgogne,  166.  eteeqq.  479.  c.  1.  Il  se  ligue  contre 
le  comte  de  Toulouse ,  171.  et  teqq.  179.  et  teqq.  Il  s'ac- 
corde a?ee  Gui  son  frère,  178, 495.  et  teqq.  Ses  diffe- 
scnds  a?6e  Bernard-Pelet  comte  de  Melgueil ,  178.  et 
teqq.  Ils  coodnent ensemble  une  trére,  496.  et  teqq.  Il 
se  déclara  eu  fa?enr  du  pape  Alexandre  UL  contre 
l'antipape  Victor,  et  reçoit  le  premier  dans  sa  rille , 
176.  et  teqq.  181.  et  teqq.  Ses  liaisons  atec  le  comte  de 
Barcelonne ,  qu'il  secourt  en  Profence  contre  les  sei- 
gneurs de  la  maison  de  Baux ,  185.  c.  2.  189.  c.  1.  Ses 
diverses  lettres  au  rai  Louis  le  Jeune ,  197.  et  teqq. 
Il  fait  la  paix  avec  le  comte  de  Toulouse,  200.  c.  1. 
Il  refuse  i  Tempereur  de  s'assurer  de  la  personne  du 
pape  Alexandre  III.  227.  c.  1.  Les  Génois  lui  fout  la 


guerre ,  231.  Le  pape  le  prend  tous  la  pretection ,  ihid. 
U  se  ligue  stoc  les  Pisans ,  ibùL  11  embrasse  le  parti 
d'Alfonse  roi  d'Aragon  cootre  le  comte  de  Toulouse , 
23.*^.  c.  9^  et  teqq.  U  fait  la  paix  af  ec  ce  comte ,  251.  et 
teqq.  Sou  testament,  sa  mort,  ses  enfans ,  251.  ei  teqq, 
525.  et  fqq. 
Guillaume  Yllf.  seigneur  de  Montpellier,  290.  c.  1.  525. 
et  seqq.  519.  ei  teqq.  Il  succède  à  Guillaume  Vil.  son 
père  dans  la  seigneurie  de  Monlpellier,  251.  et  teqq.  Il 
fait  la  paix  avec  le  comte  de  Toulouse ,  262.  c.  1.  529. 
c.2.  Il  épouse  Budoxe  Comnene,263.  c.  1.  Il  se  ligue 
contra  le  comte  de  Toulouse ,  535. 
Guillaume  de  Montpellier,  fils  puttaé  de  Guillaume  TH. 

joigneur  de  Montpellier,  525.  et  teqq. 
Guillaume  YII.  seigneur  de  Monlpellier,  164.  c  2,  213. 

c.2. 
Guillaume  seigneur  d'Omelas ,  fils  pulnérde  G  nillaume  V. 
seigneur  de  Montpellier,  100.  c.  1.  378.  et  teqq.  383.  U 
épouse  Tiburge  comtesse  d'Orange,  et  transmet  ce 
comtéàsesdescendans,  56, 72, 150.  c.  1.  Y.  d'Omelas, 
Orange. 

Guillelmete  de  Montpellier,  femme  de  Bernard  I  Y.  comte 
de  Melgueil ,  74.  c.  1. 77.  c  2. 85.  et  teqq.  119.  c.  2.  150. 
c  1. 179.  c.  2. 377.  c  2.  el  teqq.  401.  c.  2. 40&  c.  2.  416. 
c.  1.  422.  c.  2.  et  teqq.  447.  c  2.  el  teqq.  457.  c  1 .  489. 

Guillelmete  fille  de  Raymond-Bernard  vicomte  d'Albi  et 
de  Nismes,  et  femme  de  Pierre-Alon  vicomte  de  Bru- 
niquel,  167.  c.  1.  481.  c.  2. 

Guillelmete ,  seeur  de  Guillaume  YIL  seigneur  de  Mont- 
pellier, et  femme  de  Bernard-Aton  I.  vicomte  de  Nis- 
mes et  d'Agde ,  264.  c  2. 269 ,  525.  c  2. 532.  c.  1. 536. 

Guillelmete,  fille  de  Guillaume  VIL  seigneur  de  Mont- 
pellier, 525.  ei  teqq. 

Guillelmete  de  Monlpellier,  femme  de  Bernard-Aton  Y. 
vicomte  de  Nismes ,  119.  c.  2. 122.  c.  1. 150.  c  1.  379. 
c  1. 444.  c.  2. 465.  c  2.  Elle  survit  au  vicomte  son  mari, 
et  prend  la  tutelle  du  vicomte  Bernard-Aton  VI.  son 
fils  posthume,  194.  c.  1.  490.  c  2.  514.  c  2.  et  teqq. 

S.  Guillem  du  Désert ,  ou  Gellone ,  abbaye  au  diocèse  do 
Lodeve ,  14.  c  1.  57.  c.  2.  78.  c.  2. 159.  c.  2.  183.  c  1. 
375.  et  teqq.  377.  c  1.  417.  Sesabbes.  Y.  Berenger, 
Gausfred,  Guillaume ,  Pierra,  Quinabert,  Raymond. 

G nillem« (Pierre),  poCte  Provençal  natif  do  Toulouse, 
216.  c.  2.  et  teqq. 

deGuilIem,522.c.2. 

Guillemond  ou  Willemond ,  comte  de  Rases,  45.  c.  2. 359. 

deGuillerand,409. 

Guinard  ou  Gérard  comte  de  Roussillon ,  227.  c.  2. 

deGuineguerre,  412.  c  2. 

S.  Gniraud  évèque  de  Bésiers,  61.  c.  1. 

Guiraud  abbé  de  S.  André  d'Avignon,  87.  et  teqq.  418. 

Guiraud  abbé  de  Sal  vanex ,  452.  et  teqq.  478.  ei  teqq. 

Guiraud  abbé  de  Conques ,  542.  c.  2. 

de  Guiraud  ou  Guirald ,  463.  c.  1 .  516. 

de  Guischard ,  528.  c.  2. 

deGnilard,884.c.l. 


H. 


de  Hanspack,  538.  c.  2. 

Hauteford ,  château  en  Pertgord  assiégé  par  le  roi  d^An^ 
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gI«lerre,S93.  c.  1. 
Haaterire ,  château  fur  PAriege  dam  le  dioeéw  de  To«- 

loiife,519;c.  1. 
d'Haalerife,519.c.l. 
de  Haalerire ,  13,  c.  8. 57.  c  t,  105.  e.  1. 154.  e.  8.  «I  ieqq. 

963.  c.  8.  377.  c.  1.  381.  c.  1. 385.  c  1. 486.  c.  1.  499.  c. 

1. 458.  c.  1. 485.  c  1. 
Dautpoal ,  ehâleaa  dans  le  diocéee  de  IjiTaiir,  103.  c.  8. 

487.  c  8. 
de  HaaCpoal ,  865.  c.  1. 868.  c.  8. 888.  c.  8. 307.  c.  1. 346. 

c  1. 388.  c.  8. 388.  c  a.  405.  e.  8.  4ia  c.  1.  419.  e.  8. 

487.  c.  8. 434.  c.  8.  U9.  c.  8. 458.  c.  8. 455.  c.  1. 463.  e. 

1. 466.  et  9eqq.  469.  c  1. 470.  e.  8. 478.  e.  8.  489.  c.  1. 

490.  c.  1.  499.  c  8. 508.  c.  8.  506.  «I  $9qq.  511.  et  têqq. 

533.  et  §§qq.  536.  c.  1. 540.  c  1.  Y.  Pîerre-RajBoad. 
Heldegarius  archefèqoe  de  Tarragone ,  393.  c.  8. 
Hélène  oa  Elecle  de  Courgogne ,  époiue  de  Bertrand 

eoDte  de  Toalome ,  14.  Elle  se  remaneapite  U  mert  de 

ce  prince,  84. 

Henri  abbé  de  Qaimaz ,  et  ensaîte  cardinal  érèqae  d'ÀI- 
bano,  légat  dans  la  prorince ,  886.  c.  1. 11  s*asiocie  à  la 
miieion  do  cardinal  de  S.  Chrytcgone  pour  conTcrtir 
lee  hérétîqnef  da  pab ,  874.  et  eeqq.  U  est  nommé  légat 
dans  la  pro? ince ,  et  il  entreprend  ane  expédition  contre 
cet  MCUirei ,  886.  c.  1 .  333.  c.  1.  el  teqq.       v 

Henri  arehevêqaede  Reime,  fïere  do  roi  Lonii  TH.  838. 
c  8.  el  eeqq.  861 .  et  eeqq. 

Henri  abbé  de  Gaillac ,  880.  c.  8. 

Henri  de  Boorgogne  érèque  d'Aotun ,  166.  c.  8. 

Henri  II.  roi  d'Angleterre ,  318.  Il  se  ligne  avec  le  comte 
de  Barcelone  contre  le  comte  de  Toalouse  auquel  il  dé- 
clare la  guerre ,  171.  et  eeqq.  U  assiège  cette  Tille ,  et 
est  obligé  de  décamper,  178.  et  teqq.  Epoque  et  durée 
de ceue expédition,  315.  et  eeqq.  Il  se  troureau  XI. 
concile  de  Toulouse ,  177.  et  teqq.  Il  conclut  une  trêve 
avec  le  comte  de  cette  Tille ,  et  la  rompt ,  189.  et  teqq.  Il 
renouTclle  la  guerre  contre  ce  prince ,  199.  et  teqq.  Il 
prend  la  protection  des  comtes  d'AuTergne,  contre  le 
roi  Louis  le  Jeune,  884.  et  teqq.  Il  a  une  entrevue  pour 
la  paix  avec  Raymond  ▼.  comte  de  Toulouse,  et  la  né- 
gocie avec  lui ,  836.  c  1.  845.  c.  8.  Il  fait  un  voyage  i 
Notre-Dame  de  Roquemadour  en  Querci,  847.  c.  8.  La 
guerre  se  renouvelle  entre  ce  prince  et  Raymond  Y. 
comte  de  Toulouse,  855.  et  teqq.  Ils  font  la  paix ,  856.  c 
1.  Il  tâcbe  d*éublir  son  autorité  dans  la  province,  857. 
et  teqq.  Ses  fils  loi  font  la  guerre ,  891.  «<  teqq.  Le  comte 
de  Toulouse  prend  parti  contre  lui  en  faveur  de  ses  fils , 
t^HL896. 

Henri ,  fils  atné  de  Henri  U.  roi  d'Angleterre,  se  révolte 
contre  son  père,  856.  et  teqq.  890.  et  teqq.  Sa  mort,  890- 
et  teqq. 

Henri  chef  des  Hérétiques  Henriciens,  184.  et  teqq.  Sa 

fin,188.c8. 
Henriciens,  hérétiques,  précurseurs  des  Albigeois;  leurs 

erreurs ,  184.  et  teqq.  Leurs  progrèt  dans  la  province , 

Horacle,  vicomte  de  Polignac,  843.  et  teqq.  Il  met  au 

pillage  la  ville  de  Brioode,  888.  et  teqq. 
Herade  IL  vicomte  de  Polignac ,  183.  et  teqq. 
Hérétiques  de  la  province;  leurorigine,  819.  et  teqq. 

Leurs  divers  noms,  iM.  880.  Leurs  pragrei  dans  le 


peu,  819.  et  teqq.  888.  c.  i.  el  teqq.  873.  et  teqq.  5M. 
Leurs  chefs ,  Uart  évèqnes  et  antrea  ministre,  333.  et 
teqq.  Leurs  amnrs ,  leurs  cérémonies ,  819.  et  eeqq.  H 
sont  condamnes  au  concile  de  Lombers ,  819.  al  teqq.  Ils 
tiennent  un  conciliabule  à  Caraosan ,  888 ,  387.  Le  car- 
dinal do  S.  Chrysogone  en  fait  une  recherche  exacte 
à  Toulouse  et  dans  les  environs ,  874.  et  eeqq.  33S. 
et  eeqq.  Ils  sont  condamne!  au  concile  de  Latraaeo 
1179. 880.  cl. 
fierman  évèque  de  Bamberg,  538.  c.  8. 
Hodieme  de  Jérusalem ,  femme  de  Raymond  I.  comte  de 

Tripoli,  138.  et  teqq.  436.  et  teqq. 
Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  140.  el  teqq.  160. 
c  1.  164.  c  8. 175.  c  a.  199, 841 ,847.  c.  8.  861.  c  1. 
863.  c.  8. 871.  et  teqq.  867.  c.  8. 461.  c.  8. 473.  c.  1. 474. 
c.  1. 494. 589.  c.  8. 536.  et  teqq.  Leurs  premiers  grands- 
maîtres,  85.  et  teqq.  318.  et  teqq.  499. 
S.  Hugues  évèque  de  Grenoble ,  66.  c.  8. 79 ,  393.  c.  8. 
S.  Hugues  abbé  de  Cluni ,  11.  «I  teqq. 
Hugues  archevêque  de  Rouen ,  légat  dans  la  province,  68. 

c.  1. 115.  c.  8. 470.  et  teqq. 
Hugues  archevêque  de  Tarragone,  887.  c  8. 835.  c.  1. 
Hugues  archevêque  de  Sons ,  475.  c.  8. 
Hugues  évèque  d'AIbi ,  108.  c.  8. 
Hugues  évèque  de  Rodez ,  837.  c.  1.  548. 
Hugues  abbé  de  Franquevaux,  440,  475.  c  8. 
Hugues  abbé  de  S.  Gilles,  5.  c.  1. 50.  et  teqq.  63 ,  374, 381 

1.465.  cl. 
Hugues  abbé  de  S.  Paul  de  Narbonno ,  33.  c.  8. 46.  c  8.  U 

s'accorde  avec  Parchevèque,  369.  c  8. 
Hugues  abbé  de  S.  Tbeodard ,  307.  c  S. 
Huguesabbéde  Yillemagne,491.  c  1. 
Hugues  I.  comte  de  Rodez ,  66.  et  teqq.  85.  c.  8. 11  f.  et 
teqq.  159.  c  8.  et  teqq.  888.  c  8.  354.  c  8.  373.  «I  feff. 
414.  et  teqq.  484.  c.  1.  427.  c.  1.  Il  se  ligue  avec  le 
vicomte  Rayq^ond-Trencavel ,  448.  et  uqq. 
Hugues  IL  comte  de  Rodez ,  166 ,  191.  c  8.  199.  c  9.  et 
teqq.  865.  C  1. 474.  c  1.  479.  c  8. 533.  c.  8. 548.  c  9. 
Il  embrasse  le  parti  d'Alfonse  roi  d'Aragon  contre  Ray- 
mond Y.  comte  de  Toulouse ,  836.  et  teqq. 
Hugues  duc  de  Bourgogne ,  891.  c.  8.  Il  s'unit  avM  Ray- 
mond Y.  comte  de  Toulouse ,  893.  c.  8. 
Hugues  vicomte  de  Uilhaud  en  partie ,  fils  de  Bereoger, 

354.  cl. 
d*Hugues ,  350.  et  teqq.  598.  c  S. 
Humbaud  archevêque  de  Lyon,  13.  c.  8. 
Humbert  évèque  d*Albi ,  84.  c  8.  419.  c  8. 
Hnmbert  évèque  do  Puy ,  79.  c  8. 108.  c.  1.  1 10.  c  8. 138. 

c  8. 417.  c  8.  419.  et  teqq.  436.  c.  1. 
Humbert  comte  de  Savoye,  856.  cl.  Il  flît  la  guerres 

Raymond  Y.  comte  de  Touloofe ,  838.  c  1. 
Humbert  III.  comte  de  Savoye ,  fait  la  guerre  au  comte  de 

Toulouse  maître  du  DaufiiA^ ,  318.  c.  1. 
d'Hunaud  de  Lantar,  119.  c  1. 364.  c.  1.  400.  c  1. 441  c 

1.  Y.deLantar. 
Hyadntbe  cardinal ,  légat  dans  la  province ,  163.  c.  1 948. 
c.  1. 

I. 

Jacques  L  roi  d'Aragon ,  sergnear  de  Montpellier,  913. 
c8. 
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JallM  en  YeUy,  eommaiiaerie ,  S72.  cl. 

Janas,  chlleau  en  Albigeois  ^  240.  c  8. 518.  e.  8. 

Jeu  de  Bcllee-Duiiif  éTèqae  de  Poilien ,  élft  enraile 
chevèque  de  NerlKNiBe ,  el  enfin  arcke?èqae  de  Lyon  , 
S87.  e.  8.  U  •'aaiecie  à  la  mifaion  da  cardioal  de  S.  Cbry- 
aogeoe  pour  la  eonTenion  dei  hérétiqoeê  de  Toaleoae  et 
des  enTtrooa ,  875.  e/  mqq. 

deS.  Jean,i90.c.  8. 

leBBdeMonlIaar  évèqqe  delfegaekHine,  108.  c.  1. 176. 
c8.  êiuqq.  iS4.  c.  a.  198.  €.1.476,467,509,515, 

c.a. 

Jean  éfèqœ  de  NUmee,  44.  c  8. 47.  c.  1. 79.  c  8. 84.  c.  1. 

87.  c  8.  «I  t9qq.  964.  c.  8.  369.  c  8.  410.  e.  1.  480.  «I 
têqq.  586.  c.  8.  eé  ieqq.  530.  c.  8.  544.  c  8.  «I  fqq. 
Jean  éTêque  de  Vifiers,  436.  c.  8. 
Jean  abbéd'Ardoarel ,  100.  c.  8. 
Jean  abbé  de  Yalmagoe ,  869.  c.  8.  544. 
Jean  abbé  de  S.  AlliredeClermonl,  430.  c.  8. 
d'Imbert ,  394.  c  8. 532.  c.  8.  535.  c.  1. 544.  c.  8. 
Indie,  fille  natorelle  de  Raymond  V.  oomie  de  Tonlonse , 

309.  c.  8. 
Inneeeoi  IL  pape ,  «on  arrÎTée  dans  la  proTÎnce,  78.  e< 

teqq.  Il  y  fait  nn  non? ean  foyage ,  83.  et  t9qq.  Son  af- 

feclion  poar  Gnillaume  TL  seigneur  de  Montpellier , 

110,114.elfe99. 
de  Jocon ,  486.  c.  8. 
deJofred,58i.c.  a. 

de  Joholon  ou  Jofolon, 538.  c.  8. 535.  c  1. 
Joncels ,  abbaye  dans  le  diocèse  de  Bésiers ,  48.  c  2. 68 , 

382.  et  seqq.  Ses  abbes.  Y.  Andegarios,  Etienne, 
de  Jorbe ,  464.  c  1.  525.  c.  1. 
S.  Jori,  cbAteaa  en  Albigeois ,  sa  construction,  808.  c.  8. 

511.  c  8. 
de  Jourdain ,  441.  et  eeqq. 
Jouxtes ,  161.  c.  8. 

S.  barn.  V.  S.  Tsarn.  » 

Isam  éTêque  de  Toulouse,  8.  et  eeqq.  344.  c.  1. 
d'Isaro  ,  388.  c.  1.  451.  e.  8. 453.  c.  1. 456.  c.  1. 481.  c.  S. 

493.r.l.510,51|. 
derisle.  V.deLîsIe. 
d'Isne1,516.  €.2. 
d*Is8una< ,  447.  c.  8. 
Judith  de  Melgueil  comtesse  d'AuTergne,  11.  c.  8.  378.  c. 

8.  373.  cl. 
Juifs  de  la  profince ;  juifs  de  Beaucaire ,  812.  c  2. 251.  c 

a.  233.  de  Bésiers ,  49.  c  1 .  212 ,  246.  c  2. 360.  c.  2.  382. 

c  1. 474.  c.  2.478.  c  1.  llssontexemples  d'une  serfitude 

onéreuse ,  175.  c  1.  de  S.  Gilles ,  213.  c.  1.  de  Lunel , 

aia.  de  Montpellier,  8.  c  8. 122.  c  2. 166.  c  2. 212.  c 

2. 372.  c  2. 480.  c.  1.  de  Narbonne,  211.  c.  2.  de  Car- 

cassoone ,  250.  c.  1.  de  Toulouse  et  deseuTiroos,  284. 
de  S.  Julien ,  440.  c.  2. 463.  c  1. 466.  c  1.  489.  c  2.  532. 

c2. 
Jurisconsultes,  60.  c. 2.  206.  c  1. 384.  c.  2.  482.  c  1.  516. 

c2.  517. cl. 
Jurisdiction ecclésiastique,  169.  c.  2. 
de  saint  Just ,  394.  c.  2. 44  ' .  c.  1 .  549.  c.  1. 

Justice  cifileet  criminelle;  son  administration  dans  la 
protince  ,  35.  c  2.  36.  c.  1.  37.  c.  2.  66.  c  1. 84.  c  2. 
104.  c.  118.  c  1. 135.  c  1.  154.  c  1. 153.  c  2.  et  eeqq. 
162.  c  2. 168.  c.  2.  et  uqq.  203.  c  1.  205.  c.  2.  208.  c.  2. 


211.cl.357.cl.435.c  1.  644.  c  1. Elle  est  nnie  au 
domaine  des  seigneurs,  36.  c.  1. 43.  c  1.  47.  c.  1.  49.  c 
1.  82.  c.  2. 169.  e.  1. 393.  c  2.  469.  c  8.  et  eeqq.  487.  c 
a.  518.  c.  2.  Les  dames  la  rendent  par  elles-mêmes ,  156. 
cl.  197.  cl.  y.  Plaids. 

Justice  temporelle  des  seigneurs  ecclésiastiques ,  229.  c  1. 
483.  c  2.  et  teqq.  195.  c  1.  Les  évèques  Texercent  sur 
les  clercs,  21.  c  2.  33.  c  2.  82.  c  2. 106.  c.  2. 169.  c  1. 
357.  c.  1. 411.  c.  1.  457.  c  2.  Y.  Jurisdiction  ecclésiasti- 
que. 

de  Jostignac ,  370.  c.  1. 426.  c  1. 


L. 


de  Lac ,  862.  et  ieqq.  360.  c  1. 

de  Lacils ,  262.  et  teqq. 

de  Lambert,  361.  c  1.  376.  c  1. 401.  c  1.  408.  et  teqq. 

423.  c  1.  U7.  c.  2.  471.  c  1.  499.  c.  1.  510.  c.  8. 527.  c 

1.528.  c 2. 535.  cl. 
de  Lambesc ,  440.  c  1. 
Langue  Romaine  ou  Profençale,  813.  et  têqq.  Son  état  an 

XII.  siècle ,  518 ,  530. 
Languedoc  ;  il  est  compris  au  XIL  siècle  dans  la  ProTence 

prise  en  gênerai,  813.  c8.  el  i9qq.  Elle  est  soumise  de- 
puis à  la  souTeraineté  de  nos  rois,  i^  51.  Y.  Gotbie , 

Septimanie.  Il  est  désolé  par  les  routiers,  896.  c  1. 

Triste  situation  de  ce  pals  à  la  fin  du  xii.  siècle,  et  au 

commencement  du  suifant ,  886.  et  teqq. 
deLansargues,  531.  c  8. 
deLanUr,  43.  c  1. 119.  c  1.  364.  c  1.  441.  c.  1.  Y.  d*Hu- 

naud. 
de  Lara ,  113.  c  8. 310.  c.  1.  504.  c  1. 
de  Lara,  841.  c  1.  869.  c  1.  et  teqq.  335.  et  teqq.  Y.  Yi- 

comtes  de  Narbonne,  Amalric ,  Aymeri ,  Pierre. 
Larase ,  château ,  diocèse  de  Lodete ,  98.  c.  1. 
de  Laraxe ,  «Ml  Y.  Pons, 
de  Larque ,  376.  c.  8. 
Larsac,  hôpital  en  Rouergue,  868.  c.  8.  Sa  fondation, 

524.  c  2. 
Lates ,  château  et  port  dans  le  comté  de  Melgueil ,  110.  c. 

1.  361.  c  2.432.  c  2. 
Lates ,  ou  la  Palu ,  château  au  diocèse  de  Montpellier,  296. 

c.  2.  526.  c  2. 
deLaTal,376.  c2. 
LaTaur,  château  dans  le  Toulousain ,  103.  c.  2. 113.  c.  1. 

118.  c  2.  428.  c.  1.  439.  c  1.  U2.  et  teqq. 
LaTaur  j  siège  et  prise  de  cette  ville  par  le  cardinal  Henri 

éf  èque  d'AIbano ,  286.  c  1. 338.  c.  2. 
de  Lavaor,  376. 
de  Laudun ,  168.  c  1.  Généalogie  det  mcmm  te^neurt 

d'Vtez  et  de  Fotqmtret ,  c  7. 
de  saiut  Laufari ,  510.  c.  2. 
de  Lavedan ,  522.  c.  2. 
de  Lavineire  ou  la  Liviniere,  398.  e.  2.  443.  c.  1. 445.  c. 

a.  455. 1. 460.  c  1. 488.  c  1  495.  c  1.  534.  c  1. 
de  Laugicr,  534.  c.  2. 
Laurac ,  château ,  chef-lieu  du  Laursgsis,  359.  c.  1. 463. 

c.  2. 489.  c  1. 
de  Laurac ,  43.  c  1. 64.  o.  2. 170.  c  2.  352.  c  1. 359.  c  1. 

304.  c.  1.  371.  c  1.  373.  c.  2. 385.  C  2.  387.  c.  2  et  uqq. 
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426.  c.  1.  it9.  c.  i.  i39  c.  «.  455.  c.  1.469.  c.  t.  470.  c. 

1.  485, 4«8.  c. a.  502.  c.  1.  506.  c.  t.  507.  c.  «. 
Laan^ais,  portion  de  rancieo  diocèse  de  Toaloase,  t5i. 

c. a.  et  ieqq.  170.  c.  2.  203.  c.  2.  463.  c.  2.  464.  c.  I.  Il 
pasM  dans  la  njaifon  de  Barcelone ,  qui  Tachette  de  la 
branche  atnée  de  Carcassonne,  sons  la  moafancedes 
comtes  deToalonse,  33.  c.  2.  Le  Ticomte  Bernard-Aton 
te  reprend  snr  la  maison  de  Barcelone ,  et  le  transmet  à 
sesdescendans,  48.  c.  2. 

Laarao,châteaa,dansIeMinerToîs,  65.  c.  1.  75.  c.  2- 
118.  c.  2.  175.  c.  2.  318.  c.  1.  371.  c.  2.  386.  c.  2. 397.  c. 

2.  443.  c  2.  495.  cl. 

deLaaran, 65.  c.  1. 103.c.  1. 114.  c.  1. 147.  c.  1. 170.  c.  1. 
350.  c.  1. 351.  c.  2.  886.  c.  2.  ei  teqq.  389.  c.  1. 391.  c.  1. 
397.  c.  2. 405.  cl.  412.  c  2.  425.  c  2. 427  c.  2. 455. 
cl.  522.  cl.  523.  c.  2. 

S.  Laarent  snr  la  Niesle,  ancieii;ie  abbaye  du  dioc^de 

Narbonne ,  169<  c.  2.  483.  c  2.  Ses  abbez.  V.  Raymond- 

Ebrinos,  Tassîo. 
S.  Laarent, cbâieaiii  163.  c  1. 
$.  Laqrent,  chiteaa  en  Yi? arais  \  246.  c  1. 
de  S.  Laarent,  466.  c.  2. 
deLaorH,478.c2. 
deLaosac,443.  c  2. 
de  Lausargues ,  470.  c  2. 
de  Laasieres,  463.  cl. 
de  Laotre,  106.  c.  1. 452.  c  2. 
Laolrec,  (f  icomté  et  ticomtes  de)  220.  c  2. 241.  c  1.  289. 

C.2. 
Yicomteide  Laotrec,  102.  c.  2. 111 ,  157.  c  2. 170.  c  1. 

190.  c  1.  y.  Frouire,  FroUrd,  Isarn ,  Sicard. 
de  Laatrec,  119.  c  1. 441.  c  2. 446.  c.  2.  488.  c.  2. 490.  c 

1. 510.  c  1. 517.  c  1. 534.  al  wqq.  544.  c  2. 
Lee oa Lac,  iilc  da  diocèse  de  Narbonne ,  36.  c  1. 360. 

c.  i. 
de  Lee,  360. 
Leeqaes ,  ehâlcta  au  diocèse  de  I^îiimei ,  264.  c.  1. 531. 

c  «. 
de  Leeqaes ,  531.  c.  2. 547.  c  2. 
LegaUdo  saial  siège  dans  la  proTince,  88.  el  seqq.  205. 

c2. 
Loger  archeTèqoe  de  Boarges ,  41.  c  1.  362.  c  2. 
Léger  étêque  d'Avignon ,  97.  c.  2. 423.  et  nqq. 
Léger  éfèque  de  Vifiers,  légat  da  saint  Siège ,  352 ,  354. 

cl. 
Légistes^  370.  c  1.  Y.  Jurisconsaltes. 
deLens,453.c2. 

de  Lenleric ,  (lenlehci)  522.  c.  2.  530.  c  2. 
Léon  abbé  de  la  Grasse,  13.  c  2. 20.  c  1. 350.  et  nqq.  860. 

al  êeqq^ 
de  saint  Léonard,  603.  c  2. 
Leopold  doc  d'Autriche ,  538.  c.  2. 
de  LeoUrd ,  376.  c.  1. 

Loques ,  château ,  diocèse  de  Nismes ,  484.  c  1. 
de  Leaues,  ou  Ltaeas ,  499.  c  1 
do  Xenco^  477.  c.  2. 488.  c.  1. 
L6iciire,cbitean  en  Albigeois,  286.  c  1.  518.  c  2.  546. 

cl. 
deLescnre,511.  c  2. 
deLeacate,  156.  c.  i.  171.  c  1.  473.  e.  1. 484.  c.  2.  486.  c 

1.499.  c  2. 


Leude  on  Petge ,  8.  c.  2. 244.  c.  2.  et  eeqq.  337.  c.  2.529. 

c  2.  Y.  Péage. 
de  Lefeao  ,  532.  c  2. 

Leredon,  diocèse  de  Nrsmes,  130.  c  2.  440.  c  1. 
deLeTedon,LeTenoo,  on  Leveion,  5».  c  2.  148.  cl. 

854.  c.  2.  463.  c.  1.  522.  c.  1. 544.  c  2. 
deLeTiere,452.c.  1. 

deLealde,417.  c.  1. 

ÏM  (saint  Manio  de) ,  abbaye,  dans  le  emté  da  Feneail. 

ledeB,3l.  cl.Sesabbei.  Y. Goillaaae , Raoul , Sega- 

rias,  Traclerand. 

deLes,61S.c2.490.c2. 

Lesat  (saint  Pierre  de),  abbaye  dans  le  pays  de  Foîx  et 
l'ancien  diocèse  de  Toulouse ,  1.  e.  2. 43.  c  1.  807.  c.  2 
844.  c.  1.  380.  c.  1.  381.  c.  384.  c.  2.  et  teqq.  5U.  e.  1. 
Le  comte  de  Foix  renonce  i  ses  droits  sur  cette  abbaye  ' 
et  la  fait  entourer  de  moral  lies,  105,  380.  c  1.  SSl.c. 
1. 438.  c.  2.  ei eeqq.  Ses  prifileges,  587.  c.  2.  588.  c.  1. 
Ses  abbez.  Y.  Adasios,  Aimeri ,  Aton ,  Bernard  èTêquê 
de  Conserans ,  Daniel ,  Eudes  oo  Adon ,  Goarin ,  Guil- 
laume, G  oiraud,  Hugues,  Signio,  Yidian.  Origine  de 
la  Tille  de  Lezat,  105.  c  1. 

Lezignan,  chiteau  dans  leMinerfois,  523. c 2. 

de  Lezignem  ou  Luzignan ,  140.  c.  2. 

Lignan ,  diocèse  de  Réiiers,  83.  c  1.  411.  c  1. 

deLilloe,  378.C.1. 

de  Limosins,  5)6.  c. 2. 

LiMous,  tillecapiuleda Rasez,  266.  c  1.  282.  c  2. 521. 
c  2.  524.  c.  1.  Son  origine ,  268.  et  seqq. 

Limons ,  Tille  du  comté  de  Rasez ,  47.  c.  2. 157.  c  2. 366. 
c  1.467.  483.  c  2. 

de  Limous,  372.  c  1. 467.  c.  1. 

de  Linieres ,  433.  c  2. 466.  c  2. 

Lisle ,  château  dans  le  Comminges ,  105.  c  2. 429.  c  ^ 

Lisle-Jourdain ,  château  dans  le  Toulousain ,  61 .  c.  1 . 

deLisle((fa/fMi*lo),  147.  c.  1. 439.  c  1. 448.  c  2.  455.  c 
1.  458.  c.  1. 461.  e.  1.  463.  c  1.  466.  c.  1.  467.  c  2.«f 
eeqq.  482.  c  1. 502.  c  1. 527.  c.  1. 528.  c  1. 
'  de  Lisle  dans  le  Venaissin,  162.  c  2. 418.  c  2. 492.  c  1. 

de  Lisle-Joardain ,  61,  c.  1.  113.  c  1. 129.  c  2.  131.  c.  1. 
471 .  c.  2.  Armoiries  de  ceUe  maison ,  526.  c.  2. 

Saigneurs  et  maison  de  L'Isle-Jourdain ,  225.  c3.  339. 
c2. 

L*Isle,  Tille  do  comté  Yenaissio,  532.  c  2. 

de  Lissac ,  409.  c.  2. 

deLittaad,455.cl. 

deLiTeires,466.  cl. 

laLÎTiniere.  Y.  LaTineire. 

la  LiTiniere,  château  dans  le  Mio^Tois,  264.  c  2.  ei 
teqq. 

deLobre,418.  cS. 

ETèques  de  LodeTO ,  62.  c  2.  265.  c  2.  al  teqq.  288.  c  1. 
325, 340.  c  2.  527.  c  1.  Origine  de  leur  autorité  tem- 
porelle, sur  tout  leur  diocèse,  169. 

Eglise  cathédrale  de  saint  Gêniez  de  LodoTe  ;  ses  prÎTiie- 
ges  et  ses  domaines,  169.  c  1. 50t.  Ils  acheTent  d'unir  à 
leur  domaine  tout  le  temporel  dn  diocèse,  865.  c.  2. 

S.  SauTear  de  Lode ve ,  abbaye ,  55.  c  2.  98.  c.  1 .  Ses  abbez. 
Y.  Augier,  Rerenger. 

Comtes  de  LodeTe,  169 ,  265.  c  2.  Y.  ArTaldos ,  HiloUt 
Raymond  de  S.  Gilles ,  Comtes  de  Toulouse. 
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YieomfM  deLode?e,  159.  e.  S.  1«9.  c  1. 90i.  e.  9.  M5.  et 
$$qq»  y.  Adon ,  Eudes ,  Hildin. 

de  Logriao ,  iA5.  e.  1. 

Loi  Ronaine;  esl  en  tignear  due  U  proTÎjiee ,  et  y  «et 
enfin  U  tenle  obter? ée ,  IM.  c.  i.  471.  Y.  Brait  Ro- 
main. 

LoMigoe,  (▼ieomtéetTÎooates  de)  S81.  e.  9. 

de  Lomboid,441.  e.  i. 

liomliards  établit  dans  la  proTÎnce  ;  lenrt  prifilegee ,  17. 
C.9.  911.  c9. 

Lombera ,  cbâtean  en  Albigeoii ,  989.  c.  9.  Lee  bérétiqnea 

Albigeoiiy  rantcondamnei  dans  on  concHe,  919.  êi 

seqq. 
Longagci ,  prienré  de  Fonterraiid  diocèse  de  Rieaz ,  il. 

C.2. 
Lordad ,  châtean ,  dwf-lies  da  Lordadois,  59.  c.  9.  399.  c. 

9. 419.  cl. 
de  Lofdad ,  408.  c.  9.  498.  e.  9. 503.  c.  1. 

Louis  YI.  dit  ïe  Grot ,  roi  de  France  ;  son  a? enement  an 
tbrOne ,  10.  c.  9.  Il  est  le  premier  de  la  troisième  raceqni 
«ierc«  son  aatorité  dans  la  prof  înce,  100.  «I  itqq.  Ses 
diplômes  en  faveur  des  églises  de  M  aguelonneet  du  Poy , 
101.  Sa  mort ,  419 ,  475.  c.  9. 

Louis  YIl.  dit  U  Jeune ,  roi  de  France  ;  le  roi  Louis  U 
Grot  son  père  Tassocie  an  tbrOne ,  83 ,  100.  c.  9.  Epoque 
du  commencement  de  son  régne ,  188.  c.  1.  Il  épouse 
EleoDor  héritière  d^Aquitaine ,  100.  c  9.  Il  fait  un 
Toyage  au  Puy,  101.  ei  uqq.  Il  assiège  Toulouse  sur  le 
comte  AlfonseJourdain ,  et  levé  le  siège,  108. 11  se  croise 
pour  la  Terre-sainte ,  et  fait  un  nooToautoyage  au  Pny , 
191.  et  eeqq.  Son  départ  pour  la  croisade,  139.  c.  9. 137. 
c.  9.  Il  donne  sa  sœur  Constance  en  mariage  à  Ray- 
mond Y.  comte  de  Toulouse,  181.  Il  entreprend  un^pe* 
lerlnage  à  saint  Jacques  en  Galice  et  passe  à  Toulouse  à 
son  retour,  161.  c.  9.  et  tegq.  475.  c.  9. 490.  c  II  traferse 
le  reste  de  la  pro? ince ,  UM.  Epoque  de  ce  Toyage ,  815. 
et  eeqq.  Il  se  ligue  stcc  Raymond  Y.  comte  de  Toulouse, 
contre  le  roi  d'Angleterre ,  179.  c  9.  Il  défend  cette  Tille 
contre  ce*  dernier,  173, 176.  Il  se  troute  au  XI.  concile 
de  Toulouse ,  318.  et  eeqq.  Il  prend  connaissance  des  dif- 
férends qui  étoient  entre  les  éf  èques  du  Pny  et  les  ticom- 
tes  de  Polignac ,  183.  et  eeqq.  11  s'employe  pour  rétablir 
la  paii  entre  le  comte  de  Toulouse  et  le  vicomte  Ray- 
mond-Trencavel,  905.  et  eeqq.  Il  entretient  des  corres- 
pondances dans  la  province,  tbid.  et  eeqq.  900.  c.  9.  «I 
seqq.  Il  confirme  les  privilèges  de  plusieurs  églises  du 
pays ,  ou  leur  en  accorde  de  nouveaux  par  differens  di- 
plômes ,  169.  c.  1.  168.  c.  9. 189.  c.  9. 179.  c.  1. 177.  c. 
1.178.C.1.904.  c.  9.  475.  c.  9.  469 ,  483.  e<  seçç.  495 , 
501  ,  506.  c.  9.  et  eeqq.  Ce  prince  se  met  en  armes , 
et  va  en  Auvergne  et  en  ?elai  réprimer  les  vexations 
des  comtes  d'Auvergne,  et  du  vicomte  de  Polignac, 
993.  et  eeqq.  Epoque  de  cette  expédition ,  330.  et  uqq. 
Constance ,  sa  sœur,  implore  son  secours  contre  Ray- 
mond Y.  comte  de  Toulouse  son  mari  ;  et  il  la  retire  à 
sa  cour,  993.  c.  9. 996.  c.  9.  Il  s'intéresse  auprès  du  pape 
Alexandre  III.  pour  loi  faire  lever  rioierdtt  qu'il  avoit 
jette  sur  les  domaines  du  même  comte ,  983.  c.  1.  Il  en- 
treprend une  nouvelle  expédition  contre  le  vicomte  de 
Polignac ,  943.  c.  9.  et  eeqq.  Epoque  de  cette  expédition, 
330.  et  eeqq.  Il  fsit  ses  dévotions  dans  Péglise  du  Puy , 


944.  c.  9. 11  donne  la  suierainelé  sur  le  Minervois  à  Ro- 
ger vicomte  de  Béxierrson  neveu ,  949. 590.  et  eeqq.  Il 
détourne  les  peuples  de  la  province  de  prendra  le  parti 
de  Henri  II.  roi  d'Angleterre ,  contre  ses  fils  rebelles , 
958.  c.  9.  et  eeqq.  Sa  mort,  984.  c.  1. 

Loup-Aton ,  filsd'Aton  vicomte deSoule,  476.  c.  1. 

Loupian ,  château ,  diocèse  d'Agde ,  47.  c.  9.  et  eeqq,  969. 
C.9.365.C.  1.  469.C.9. 

de  Loupian ,  443.  c.  1. 459.  c.  1. 478.  c.  9. 479.  c.  9. 

deLosac,369.c.  9. 

Lue ,  baronnie,  901.  c  9. 509.  c.  9. 

de  Luc,  401.  c  9. 

Lunas, château,  diocèse  de  Bésiers,  48.  c.  9.  113.  c.  1. 
191.  et  eeqq.  533.  et  eeqq. 

de  Lunas,  167.  c.  1.  965.  c.  1.  389.  c.  1. 497.  c  1. 

Lunel,  ville  et  château  au  diocèse  de  Montpellier,  91 2. 
cl. 

Luuel ,  ville  et  baronie  au  diocèse  de  Montpellier  ;  ses  sei- 
gneurs, 959.  et  eeqq.  969.  c.  9.  et  seqq.  967-  el  uqq.  980. 
c  9. 988.  c  1. 595.  et  et  eeqq.  539.  c.  9.  Y.  de  Luoel. 

de  Lunel,  73.  c  1. 107.  c.  1. 131.  c.  1. 179.  c.  1.  170.  c.  1. 
440.  c.  1. 441.  c  1. 447.  c.  9.  465.  c  1.  470.  c.  9.  485 
c.  9. 533.  c.  et  seqq.  Y.  Seigneurs  de  Luuel. 

de  Lunel  vieil ,  73.  c  1. 394.  c  9. 401.  c.  1. 

deLusanc,417.c.  1. 

deLuxech,459.  c.  9. 

de  Lusignan.  Y.  de  Lesignem. 

Archevêques  de  Lyon,  338.  c.  9.  et  seqq. 


M. 


de  Macelan ,  519.  c.  1. 

de  Machabrac ,  443.  c.  1. 

de  Magren ,  514.  c.  9. 

Mi.GUELOHKE ,  islo  ot  ancienne  ville  épiscopale  ;  son  état 
au  XII.  siècle,  50.  c.  9.  Les  papes  Callixtell.  etGe- 
lase  II.  y  vont ,  49.  et  eeqq.  Le  pape  Alexandre  III.  y 
débarque ,  180.  c.  9.  H  s'y  embarque ,  988.  c.  1.  Le  roi 
Louis  le  Jeune  y  fait  un  voyage,  315. 

Evèché  de  Magnelonne  ;  Pierre  comte  de  Melgueil  le  donne 
i  l'église  Romaine,  6.  c  1.  988.  c.  1. 340.  c.  1. 

Evéques  de  Magnelonne,  5.  et  seqq.  73.  c.  9.  74, 76.  c.  9. 
177.  c.  1. 371.  c.  9.  et  eeqq.  500.  Y.  Gautier,  Jean,  Ray- 
mond. 

Eglise  cathédrale  de  saint  Pierre  de  Magnelonne ,  10.  c.  9. 
73, 74, 184.  C.9.  985.  c.  9. 595.  c.  1.596.  c.  1.  Ses  cha- 
noines embrassent  la  régie  de  saint  Augustin ,  6.  c.  9. 
Ses  privilèges ,  109.  c.  1. 163.  et  eeqq.  168.  c.  9. 

Mahaud.  Y.  Mathilde. 

de  Maillac,  61.  c.  1. 301.  c.  9. 494.  c.  9. 496.  c.  9. 539.  c.  1. 

doMaismore,  373.  c.  9. 

de  la  Maison-neuve,  507.  c.  9. 

deMajures,466.c.l. 

Malamort,  château,  diocèse  deCarpentras ,  174.  c.  1. 

de  Malatele,  367.  c  1. 

de  Malaure,  410.  c  1. 

Maicolme  roi  d'Ecosse,  suit  Henri  II.  roi  d'Angleterre 
au  siège  de  Toulouse,  179.  c.  9.  et  seqq.  317.  et  seqq. 

de  Maefalguiere,400.  c.  9. 498.  c. 9. 443.  c.  1.  (51.  et  seqq 
506.  c.  1.511. 

de  Malevieilie ,  607. 
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tleMalian,  C13.  c.  1. 

M«llasl(chAleaude).  V.  Monlolico. 

Malleo  ,  chAleaa ,  493.  c.  S. 

deMaloU8,8U.c.2. 

de  Malorge,  487.  c  1.  519. 

de  Halfaros ,  489.  c.  1. 

deMalpa8,493.  C.8. 

de  Malsaog ,  535.  c.  1. 

deMallao,435.  et. 

Malte  y.  Hoapiulien. 

de  Mancip ,  119.  c.  1.  345.  c.  1. 351.  c.  2.  360.  c.  S.  388.  c. 

1.  399.  c.  S.  425.  c.  2. 427.  c.  2. 441.  c.  2. 444.  c.  1.  U9. 

c.  2.  460.  c.  2. 

de  Mandagot ,  252.  c.  t. 

de  MaueTÎlle ,  429.  c.  2. 

de  Mansio,  397.  c.  1. 

de  MautelliD }  350.  et  uqq. 

de  MarcasUld ,  471.  c.  2. 

S.  Marcel ,  châieaa en  AibigeoiSf  191.  c.  1. 505.  c.  2.  543. 

C.2. 
Marceillan  ,cliâieaa,  diocèse  d^Agde,  103.  c.  2.  428.  c.  2. 
lie  Marceillan ,  427.  c.  2.  443.  c.  1. 445.  c.  2.  488.  c  2.  607. 

c.  1. 
Marche(droiCde),46?, 
Marche  d'Espagne;  elle  demeure  aoûmîseà  la  souTeraî- 

ncté  de  nos  rois ,  10.  c  2. 93.  c.  1.  et  ttqq.  188.  c.  1. 
de  Margon ,  365.  c  1. 384.  c.  2.  491.  c.  1. 
la  D.  Marguerite  religieuse  de  Sautebenite,  100.  c.  1. 
Marguerites,  cbâteao,  diocèse  de  Nismes,  49.  c.  1.  106. 

c.  2.  281.  c  2.  381.  c.  2.  448.  c.  2.  449.  c  1. 
de  Marguerites,  382.  c.  2.  410.  c.  2. 546.  c.  2. 544.  c.  1. 
Marie  de  Montpellier,  reine  d'Aragon ,  dame  de  Mont- 
pellier, 526.  c.  1 . 
Marie  comtesse  de  Melgneil,  11.  c.  1.  55.  c  2.  383.  c.  2. 

407.  c.  2.  408.  c.  2.  et  wqq.  415.  c.  2. 
de  Marlag,  493.  c.  2.  503. 

Marsac ,  château  au  diocèse  d'Albî ,  269.  e.  1.  544.  c.  2. 
Marquefave,  château,  diocèse  de  Rienx,  503.  c.  1. 
de  Marquefare ,  57.  c.  2. 105.  c.  1. 192.  c  1. 377.  c.  1. 381. 

c.  1. 429.  c.  1. 493.  c.  2.  503.  c.  1. 
Marques  ou  représailles,  208.  c.  2. 
Marsac,  diocèse d'Albi,  191.  c.  1.  505. c.  2. 
Marseille  (S.  Victor  de) ,  abbaye ,  chef  d'ordre  ou  de  con- 

grègation,65.c.  2. 

Vicomtes  de  Marseille,  267.  c.  1. 

4e  Marseille ,  332.  c.  1.  34a  c  2. 382.  c,  1. 417.  c.  1.  527. 

c  1. 
de  Marseillete ,  387.  c.  2. 
de  Marsili ,  509.  c.  1. 
deMartel,262.  c.  1. 

S.  Martial ,  château ,  diocèse  d'CJseï ,  484.  c.  1. 
S.  Martin  de  Beaufort ,  château ,  76.  c.  1. 
8.  Martin  de  Crez ,  diocèse  de  Maguelonne ,  66.  c.  2. 
de  S.  Martin ,  528, 531.  c.  2.  535.  c.  1. 
de  9.  Martory,  349.  c.  2. 

de  Maruejouls ,  364.  c.  1.  480.  c.  1. 573.  c.  1. 613.  c.  1. 
de  Mas,  391.  cl. 
duMas,540.  c.  1. 

Mas  de  Janes ,  commanderie ,  832.  c.  1. 
deMa8age,425.  c.  2. 
de  Masai  rôles ,  507.  c.  2. 


Masan  ,  abbaye  dans  le  Vitarais  j  sa  fondation ,  99.  c.  1. 

deMa8catt,352.  c.  1. 

de  Mascaron,  478.  c.  1.  505.  c.  1. 528.  c.  2. 

Masd'Asil,  abbaye  dans  le  Toulousain  et  le  comté  de 

Fois,  65.  c.  1.  391.  c.  1.  Ses  abbez.  V.  A  ton  Pierre , 

Poni. 

Mas-Gamier,  oa  S.  Pierre  de  la  Court ,  abbaye  dani  le 
diocèse  de  Toulouse ,  4.  c.  2. 18.  c.  2.  357.  c.  2.  Set  ab- 
bel.  V.  Bertrand ,  Hugaei ,  Raymond. 

de  Massillargues,  478.  c.  2. 

Massons  de  Miames,  leurs  prif  il«gei,  547.  et  têqq, 

de  Mataplane ,  73.  c  2. 122.  c  2. 

de  Mate ,  516.  c.  2. 

Matfred  abbé  de  Boonecombe,  237.  c.  1. 516.  c.  1. 

Matbeline,  ouMantiline,  fille  de  Bernard -Aton  IV.  vi- 
comte d'Aibi ,  de  Careassonne ,  elc  73.  c.  1.  404.  c.  1. 
Elle  épouse  Arnaud  de  Bèziers ,  2.  c.  1. 344.  Elle  dispose 
de  set  biens  en  faveur  de  Bernard- Aton  V.  vicomte  de 
Niâmes ,  ton  frère,  156 ,  465.  c.  2.  et  nqq. 

MalhildO|OuMahattd  de  Pouille,  ou  de  Sicile,  femme 
en  premières  nécet  de  Ray  mond-Berenger  II.  comte  de 
Barcelone  I  et  en  secondes  d'Aimeri  I.  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  1.  c  2.  2.  c.  1. 346.  c.  2.  355.  c.  1. 868.  c.  2.  et 
seqq,  387.  c  1.  419.  c.  1.  486.  c.  1.  Elle  conserve  le 
titre  de  comtesse  après  son  second  nurîage ,  4 , 7.  c.  2. 
iME/.Samort,34.c.  1. 

Mathilde de  Bourgogne,  femme  de  Guillaume  VIL  sei- 
gneur de  Montpellier,  166.<251.  c.  2.  525, 530  c.  2. 

Mathilde ,  abbesse  de  Notre-Dame  de  Soissons ,  prétendue 
fille  de  Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  261.  c.  2.  328. 
C.2. 

Mangttio.  V.  Melgneil. 

de  Maunouri ,  434.  c.  1. 

Manran  (Pierre)  Tun  des  principaux  bèrètiquet  de  Ton 
lonse ,  sa  condamnation  et  sa  pénitence,  275.  el  eeqq, 

Manreasiel  «  dent  la  vicomte  de  Gevaudan ,  117.  c.  1. 

de  Maureillan,  247.  c.  1.  360.  c.  2.  399.  c.  2.478.  c.  9. 

Maurice ,  évèque  de  Paris ,  244.  c.  2. 529.  c.  1. 

de  Maurice ,  ou  de  Monlboissier,  345.  c  2. 419.  e.  1. 

de  Maurnae ,  380.  c.  2. 503.  c.  1. 

de  Manvoisin ,  472.  c  1. 

S.  Maximin ,  château ,  diocèse  d*Usei ,  482.  c  2. 

de  Maxadanr,  527.  c.  1. 

Maaains,  château ,  378.  c.  2. 

Masernet,  château,  362.  c.  1. 

deMaserac,  on  Maierag,  469.  c.  1.  489.  c.  1. 

deS.Medard,429.  C.2. 

Médecine,  et  Medecint,  182.  c.  1. 212, 447.  L'étude  de  la 
médecine  cultivée  à  Montpellier  dèt  le  XIL  siècle,  213. 
cl. 

de  Medenes ,  on  Mesenes ,  63.  c  2. 883.  c  1 .  385.  c  2.  397. 
cl.  463.  cl.  504.  c.  2. 

de  Mejanet ,  458.  c.  2. 

deMelae,  116.  c.  1. 

Mblgueil  ,en  Mauguio ,  château ,  chef-lieu  du  comté  de 
Maguelonne  ou  de  Substaoïion ,  8.  c.  2.  39.  c  1. 50.  c 
2.  74.  c.  1.  77.  c  2.  84.  c  2. 121.  c  2. 163.  c  2. 371.  c.  1. 
401.  c  2.413.  c  1. 414.  c  1. 416, 496  c  2. 522.  Cet  der- 
niers l'assiègent ,  66. 

Comté  de  Melgueil ,  415.  c.  2.  et  eeqq.  Son  étendue ,  84.  c. 
2.  413.  c.  2.  414.  Le  comte  Pierre  le  soumet  à  Téglise 
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RomaiBê,  66.  c.  1.  Il  esl  uni  au  déniai oe  des  comtes  de 
Toaloose ,  167.  c.  S.  et  teqq.  Accords  sor  ce  conté  entre 
le  comte  de  Toaloose  et  le  seignear  de  Montpellier,  et 
entre  ce  dernier  et  le  comte  de  Provence ,  413.  si  seqq, 
itt.  c.  8.  el  9eqq.  Se  moafance,  204.  c.  1.  Y.  Comté  de 
Sabslantion. 

Comtes  de  Melgoeil ,  deMagnelônoe ,  ou  de  Sabstantîon , 
6.C.  1.  8.  C.S.  10.  c.  S.  11.C.S.  55.C.  9. 56,66.  c.  1.117. 
c.  1. 150.  c.  1.  179.  c.  8.  187.  c.  8.  800.  c.  8. 801.  c.  1. 
804.  cl.  887,  890.  et  uqq.  f33.  c.  8.  850.  et  âeqq.  853. 
et  teqq.  863.  c.  8.  867.  et  teqq.  480.  c.  1.  etc.  Leur  ori- 
gine ,11.  Leurs  droits  sur  l*éf  èché  de  Magueloane ,  74. 
c.  1.  Lear  palais ,  588.  c.  1.  Y.  Berenger-Raymond  , 
Bernard  ,  Bernard-Pelet ,  Pierre  ,  Raymond  ,  Ray- 
mond-Berenger. 

de  Melgueil ,  10.  c.  8. 48.  c.  8. 378.  e.  1.  394.  c.  2.  401.  c. 

8.  408.  c.  a.  et  teqq.  410.  c.  1.  471.  c.  1.  479.  c.  8.  530. 

c.  1. 
deMelle,889.  cl. 
Moonoyede  Melgueil.  Y.  Monooye. 
Melisende  n^ine  de  Jerosalem ,  Tait  empoisonner  Alfoues 

comte  de  Toulouse ,  134.  c.  2. 
Mbbdb,  Tille  capitale  du  Gevaudao,  on  la  fait  enceindre 

de  murailles ,  178.  c.  1 .  Le  pape  Alexandre ill.  y  passe , 

188.  c.  8.  etseqq.  Y.  Gevaudan. 

ETêques  de  Monde,  13.  c.  8. 177.  c.  2.  580.  c  1.  Origine 

de  leur  autorité  temporelle  sur  le  GcTaudan ,  177.  c.  8. 

178.  c.  1.  495.  et  teqq.  Y.  Aldebert,  Etienne,  Guillaume, 

Raymond. 
Eglise  cathédrale  de  S.  Privai  de  M|nde  ;  ses  chanoines 

embrassent  la  règle  de  S.  Augustin ,  177.  c.  9. 
MnToire ,  abbaye  de  filles  en  Gevaudan ,  sa  Tondation  , 

100. 1. 1. 
Mercoirol ,  château ,  diocèse  de  Béziers ,  35.  c.  1. 355.  c.  1. 

et  teqq, 
de  Mercoirol ,  453.  c.  1. 466.  c.  8. 51 1.  c  8. 
deHercaeor,  14.  c  1. 156.  c.  1. 180, 466.  c.  1.  Origine  de 

cette  naîioo. 
de  Meroœur,  ou  Mercuenr,  889.  c.  1. 
Merenx ,  château ,  et  autrefois  abbaye  de  filles,  dans  le 

comté  de  Fois ,  191.  c.  8.  405.  c.  8. 
deMereoi,405.  C.8. 

Merfleis ,  château  dans  le  comté  de  Nismes ,  816.  c.  8. 
deMfraeis,  447.  e.%.  535.  c.  1. 
Merniel,  diocèse  de  Maguelonne ,  93.  c  1. 
Metoage,  cbâteau  et  Ticomtéen  Provence ,  896.  c.  1. 
de  Mesoague  (de  Metoa^a) ,  540.  c  I.  543.  c.  8. 
Meae,  château,  diocèse d'Agde,  34.  c.  8. 103.  c.  8. 86C.  c. 

1.  355.  c  1. 355.  c.  2.  411.  e.  8.  et  teqq.  453.  c.  S.  Ses 

»?îgnenrs  prennent  le  titre  de  vicomte ,  156.  c  9.  et  teqq, 

466.  cl. 
de  Mese,  56.  c.  1.  447.  c  8..  460.  c.  1. 471.  c  1.  473.  c  2. 

478.  c8.  497.  c  ^.etteqq.  510. c  1.  510.  c  8.  587.  c.  1. 

539.  c  8. 535.  c  1 .  545.  c.  8. 
Metenes ,  cypcése  d' Usez ,  483.  c.  8. 
deMetabon,490.  C.S. 
de  Me? oion ,  405.  c.  2. 
de  S.  Michel ,  468.  c  8. 489.  c.  1.  519.  c  2. 
de  Milglos ,  493.  e.  2.  503.  c  1. 

MiLHAaoouMillaad,  ville  de  Rouergueavec  litre  de  vi- 
comte ,  appelle  improprement  comté ,  540. 


YicomtesdeMilhaud  ,116.  c  8. 166.  c  8. 283.  c  2. 236.  c. 

2.  849.  c.  1 .  267.  c  1. 884.  c.  1.  et  teqq.  316.  c.  8.  et  teqq. 

Leur  origine,  417.  c.  8.  Y.  Berenger,  Bernard,  Hugues, 

Richard. 
deMilhaud,diocéiedeNisme8,355,417.c  9.  445.cl. 

504.  c  9. 
de  Mil  largues,  497.  c  9. 
Milon  comte  de  Narhonne,  51.  c.  1. 
deMllon,71.  c9. 
deS.Mioat,464.cl. 
Mmavs,  ou  Minerbe,  châleaa ,  chef-lien  da  Miner  vois, 

398.  c.  9.  399.  c  1.  445,  513.  c  9. 514.  c.  1. 
Minerve  vieomié,  949.  c  9. 983.  c  1. 
Yicomté  de  Minerve ,  ou  pals  de  Minervois ,  portior  lie 

l'ancieii  diocèse  de  Narbonne,  983.  c.  1.  Le  roi  Loais  U 

Jeune  assujettit  ce  paii  à  la  f  ozeraineté  des  vicomtes  de 

Béliers,  949.  c.  9. 

Yicomtes  de  Minerve ,  8.  c.  1. 60.  c.  9.  75.  e.  9.  76.  c.  9. 
943.  c  1.  960.  c  1. 318.  c  1.  494 ,  445 ,  451.  c  2.  494.  c 
9.  495.  c  1. 513.  e.  9.  514.  c  1.  Y.  Bernard, Guillaume, 
Pierre ,  Pons ,  Raymond ,  Raynald. 

de  Minerve ,  76.  c  9. 111.  c.  9.'  119.  c  9. 836.  c.  1. 518.  c. 
9. 534.  c  1.  405.  c  1.  437.  c  9. 438.  c  9. 443.  c.  1.  445, 
455 ,  464.  c  9. 486.  c  1. 499.  c.  9. 506.  c  8. 

MinervoisouMinerbois,  portion  de  Tancien  diocèse  de 

Narbonne ,  avec  titre  de  comté  et  de  vicomte,  48 ,  458. 

c  1.350.  c.  2.370^  c.  2. 
Mines  d'argent  dans  le  pab  d'Albigeois ,  518. 
Mines  d'argent  de  la  province,  169.  c  2. 209.  c.  1.  207.  c 

1.511.  cl. 
deMirabel,Miravel,  oo  Miraval,264.  c  2.  539.  c.9. 

549.  cl. 
de  Mîrandol ,  109.  c.  8. 543.  e.  9. 
de  Miraval,  359,  387.  c  1.  399.  c  9. 400.  c.  1.  434.  c  9. 

470.  c  9.  493.  c  1. 
Mirepoii ,  ville  et  château  du  Toulousain  qui  dépendoient 

nncienneœnt  du  comté  de  Foix ,  90.  c  1.  58.  c  9. 151. 

c  9. 154.  c  1. 175.  c.  9.  359.  c  1.  399.  c  9. 403.  c  9. 

461.  c.  1. 493.  c.  1. 
de  Mirepoix  »  353.  c  9. 403.  c  9. 445.  c  9. 493.  c  9. 
de  Mirepoix,  266.  Y.  de  Levis. 
Miron  comte  de  Palhias,  91.  c  9. 
del^>iron,394.  c.  8. 
deMisene,417.  c2. 
Mœurs  des  peuples  de  la  province  durant  les  X.  XI.  et 

XII.  siècles ,  808.  c.Uet  teqq. 
Moissac,  abbaye,  1.  c.  8.  4.  c  8. 18.  c.  8.  H.  c  8. 806.  c 

1.  37.  c8.  68.  c  1.  374.  c  1. 897.  c  1. 409.  c  8.  Bour- 
geois de  Moissac ,  88.  c  9. 
Molandier,  ou  Montledier,  château  eo.  Albigeois,  113.  c 

9. 158. cl.  468.  c 9. 
deMolasel,451.c.9. 
de  Molebac ,  530.  c.  9. 
de  Moocade,  123.  c.  2.  et  teqq.  188.  c.  1. 188.  c.  1.  493.  c. 

1.477.  cl.  Y.  de  Raymond, 
de  Monestier,  419.  c.  1. 
Monnoye,  152.  c  1.  455,  469.  c.  9.  597.  c  1.  Sa  valeur, 

68.  c  1 .  de  Carcassonne ,  90.  c  1. 82.  c  174.  c.  2.  348.  c. 

1 .  427,  c.  2.  U5.  c  2. 491.  c  2.  de  S.  Gilles ,  103.  c  1 .  et 

teqq.  1U6.  c  2.  119.  c  1.  426.  c  9.  444.  c  1.  Hugonco- 

que,  3G5.  c  1.  388.  c  9.  390.  c  1.  de  Melgueil ,  106  c. 
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s.  348.  e.  i.  395.  c.  9.  336.  «I  i§qq.  366.  c.  1. 376.  c  1. 

377.  c.  a.  365.  c.  t.  403.  c.  t.  406.  c.  8. 4t3 ,  417.  c.  8. 
488.  c.  8.  430.  c.  9. 433.  c.  9.  439.  c  1.  4i3.  t,  1.  448.  c. 
1. 451.  c.  8.  457.  c.  1. 459.  el  Kqq,  466.  c.  9. 473 ,  474 , 
499.  c.  t.  495.  Son  poids,  ton  «Uoy ,  m  ▼aleur,  66 ,  83. 
c.  1.  ei  uqq.  85, 151.  c.  9.  «I  mqq.  159.  c.  t.  394.  c.  1. 
400.  c  8.  •t  teqq.  407.  c.  8.  «1  ieqq.  411, 413.  c  8.  ei 
i§qq.  .415.  et  uqq.  498.  c.  8.  t  9Êqq,  444.  c.  8.  470  ,  481. 
c.  1.  doMorlas, 397.  c.  1.  467.  c.  9.  471.  c.  8.  de N«r< 
bonne,  3.  c.  8. 36.  c.  1. 61.  c  1.  da  Pay,  36.  c.  8. 108.  c. 
l!  de  Toalouie ,  10.  e.  1. 58.  c  9. 348.  c  9. 358.  c  1. 353- 
c.  9. 370.  e.  9. 390.  c.  9. 399.  c.  1. 399.  c.  1. 461.  c.  1. 487' 
503.  c.  9.  de  Tours,  344.  c.  1.  de  Yifiers,  146.  c.  1. 
d'Dies ,  119.  c  1. 169.  c  1. 489. 

ftionnoyes  de  la  prof  inee ,  eux  X.  XI.  et  XIL  siècles,  448. 

e.  9.  Origine  de  celles  des  seigneurs. 
Monnoyesde  la  profince  ;  monooye  de  Ifelgneil ,  950.  c 

9.  tt  teqq,  eCc.  Sa  raleor,  938.  c.  8. 847, 519.  c.  9. 599.  c* 

9. 595.  c.  1. 533.  c.  9.  de  Prorence ,  849.  c.  1.  da  Pny, 

9U.  ««  Êtqq,  de  Yifiers ,  979.  c  1. 538. 

delaMonnoye,3. 

Hottladin ,  châieaa ,  diocèse  de  Béxiers ,  480.  c.  1. 

de  Monudin ,  360.  c.  8. 419.  c  8. 

de  M onlagnac ,  893.  c.  9.  531.  c.  1.  487.  c.  1. 

Monteign ,  châleaa,  diocèse  d*Albi ,  118.  c.  9. 170.  c.  8. 

195.e<MÇ9.  489.C.1. 
de  M oolaign ,  54.  c.  9. 419.  e.  1.  45}.  c.  1. 469.  c  1. 475.  c. 

1. 509.  c.  1. 506.  c.  1. 510. 
de  Mooulbedon ,  479.  c  9. 
n«i  MonUlen ,  531.  c.  8. 
H onlamand ,  châteatt ,  diocèse  de  M agneloone ,  368.  e.  1. 

378.  c.  8.  480.  c  1. 

de  Montamand ,  401.  c.  1. 466.  c  1. 

deMontassem,  533.  c.  1. 

MonUnban  ;  fondalion  de  celle  Tille ,  117.  ttêÊqq.  Pariage 
de  la  seigneurie  entre  le  conte  de  Tonloose ,  et  Tabbay  e 
de  S.  Tbeodard ,  147.  e.  1.  Gbâleaude  Moniauban ,  iMl 
Abbaye  de  S.  Tbeodard  ou  de  S.  Martin  deUonuuban. 
V.  S»  Tbeodard. 

d4  Monlanban  ;  GêMtiogk  d$9  tmmtu  seynatrt  d'Ute%  et 

de  Potquieret ,  c  7. 
Montauban,  village  situé  auprès  de  Moniauban,  417. 

c.  8. 
Montant,  château  dans  le  comté  de  FoiK,59.  c.  1. 118.  c. 

8. 154.C.8.  937.  cS.  40ae.9.U8.  c.9. 
deMonUut,  68. c.  1. 105.  $ti$qq.  406.  c.  9. 496.  c.  1.  498. 

c.  9. 439.  c.  8. 476.  e.  8. 504.  c  1. 588.  c.  1. 531.  c.  1 . 
MoBibBsen,cbâiean,diocèsedeMagQeloiine,a9.  c.  1.  56. 

c.  1. 164.C.  1. 361.  c  8. 378.  c.  8.  480.  c.  1. 
de  Montbasen ,  488.  c.  9. 
de  Moniboissier,  37.  c.  1. 79.  c.  9. 
Montbrun ,  cbâteau,  chef-lieu  du  comté  et  de  la  Ticomlé 

de  Lodefo ,  170.  c.  1. 965.  et  teqq.  501.  c.  9.  Y.  LodoTe. 
de  Montbrun,  367.  c.  9. 631.  c.  1. 
de  Montcade ,  967.  c.  1. 585.  c.  1. 
de  Montcannt,  466.  c,  1. 
Montclar,  château  en  Qoerci  ayoc  titre  deTicomté,  966. 

c.  8. 510.  c.  1.  YidDmies  de  Montclar,  940.  c.  9.  966. 

c.9. 518.  c.9. 
de  Montclar,  510.  cl. 
de  Mont*derir  (de  Monte^tideno) ,  531 .  c.  9. 


Montdragnn ,  chilenn  en  ProTcdM  sur  le  Rbtae,  «79.  c 

9. 538.  cl. 
Mentdrsgm.  Y.  Dragon. 
MonteiJ,  cbAlMa,  diocèse  de  Narbennc,  148.  e.  t.  483. 

c.9. 
deMooteil,77.  c.9. 
de  Monieàuenea^  89. 1. 1. 409.  c.  9. 
de  Mootels ,  488.  c.  8. 471.  c.  1. 
de  Monterbedon  ou  Montarbeion ,  545.  et  ieqq> 
de  Montescot  (Arnaud  de)  grand-aaiire  des  Tca^îers , 

198.  e.  1.  «I  teqq.  318.  c  1. 508.  c  1. 
de  Moniescnt,  445.  c  8. 
de  Monlespi ,  470.  c.  9. 
de  Montesquieu ,  193.  c  1.  397.  c  9.  431.  c.  9. 436.  c  9. 

479.  c.  9. 507.  c.  9.  et  teqq.  517.  c  1. 
Mootferrand ,  château,  diocèse  de  Maguelonne ,  86.  c  1. 

493.  c.  1. 
de  Mootferrand ,  417.  et  eeqq. 
Montferrier,  château,  diocèse  de  Magveloane ,  39.  e.  1. 78. 

c.  9. 85.  c.  9. 400.  c  9. 409.  c.  9.  et  teqq,  414.  et  teqq. 

493.  et  teqq.  U7.  c.  9.  479.  ei  teqq.  489.  c  8.  510. 

c.9. 
de  Montferrier,  394.  c.  9. 433.  c.  1. 480.  c.  1. 489.  c  9. 496. 

€t  teqq.  499. 531.  c.  1. 
Montfrin ,  château ,  diocèse  d'Usés ,  488.  c.  9. 
de  Moatgaîllard ,  510.  c.  8. 
de  MoDtgommeri ,  41.  c.  8. 368.  c.  8. 
de  Mootfort,  403.  c.  1.  V.  Simon. 
deMontfrat,  306.C.8. 

MoDtlander,  château  en  Albigeois,  435.  c.  1.  439.  c  1. 
de  Montlanr,  85.  e.  8.  73.  et  teqq.  84.  c.  8. 99.  c.  9. 119.  c. 

1 .  163.  c.  9. 176.  et  teqq.  909.  c.  1. 935.  c.  9. 858.  c%  Gé- 
néalogie det  oMckne  te^neurt  d*  Utex  et  de  Poeqwent ,  c. 

6.  361.  c.  1. 367.  c.  9.  376.  c.  1.  378.  et  teqq.  409.  H  uqq. 

413.  c.  9.  493.  et  teqq.  496.  c  1.  433.  c.  9.  436.  c.  8.  447. 

c.  8.  473.  c  1.  479.  c  1. 489.  c.  1.  489.  c.  8.  497.  c  1. 

509.  cl.  510.  cl. 

de  Mootmaurel ,  59.  c.  9. 308.  c  9.  et  teqq. 

Montolien,  (saint  Jean-BaptisU  de),  abbaye  a  ppellée  an- 
ciennement le  châteeu  de  Mallast ,  ou  Yal-Siger,  diocèse 
deCarcassonne, 48.  c  9. 864.  c  8. 348. cl.  353. c 8. 
Ses  abbes.  Y.  Alfonse ,  Berenger ,  Bernard  ,  Bticnne , 
Pierre ,  Raynulfe,  Tresmîre ,  Ugobert  on  Ugbert  Ville 
de  Montolieu ,  sa  fondation ,  180.  et  teqq.  449.  ei  eeqq. 

Montolieu ,  château  dans  le  comté  de  Foiz ,  494.  c  1. 

de  Montolieu,  480.  c  1. 

de  Montpaon ,  478.  c  9.  491.  c  1. 

Monipallerin,  ville  et  chftleau  fondes  par  Raymonddea 
Gilles ,  à  dean  milles  de  Tripoli  en  Syrie ,  30.  c  1. 

MoBTPiLLiEn ,  ville  capitale  du  bas  Languedoc  ;  les  babi- 
Uns  se  révoltent  contre  Gnillaame  Yl.  leur  sctgncnr  et 
léchassent,  110.  c  1.  489.  Ils  sont  excommunies  par  le 
pape,  110.  c.9. 114.  c  l.GaillanmeYI.  les  assiège,  et 
ils  sont  obligei  de  se  rendre,  114.  et  teqq.  148.  c  8.  Ar- 
rivée et  séjour  do  pape  Alexandre Ilf.  dans  cette  ville, 
180.  et  teqq.  Etendue  de  son  commerce  aux  XL  et  XIL 
siècles ,  818.  c.  1.  Ses  privilèges ,  78.  et  uqq.  Devoirs  de 
ses  habitans ,  ehetalùrt  et  howrqeott ,  envers  leor  sei- 
gneur, 859.  c.  8. 479.  c.  1.  Consnls  et  bourgeois  de  cette 
ville, 38, 110. c  9.  115.  c  1.  359.  Ses  marches, 479. 
c.  1.  Le  pape  Alexandre  III  «Près y  avoir  sèJourDé quel* 
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qqt  leoit  ptrlponr  Tllalie  y  9S7.  et  iêqq-  Las  Génois  CodC 
la  gaern  an  seigneur  ei  aux  habilaos  de  celte  .tille,  931. 
Uteqq. 

Bglises  de  Monlpellier  ;  saint  Firmin  priearé ,  433.  c.  1. 
sainte  Croix ,  lit.  e.  9.  Sa  fondation ,  lUi  Honastero 
de  l'ordre  deCtIeaax ,  178.  c.  8.  Commanderie  des  Tem- 
pliers, 56.  c.  i.  496.  c  9.  Hôpital  do  saint  GailUnme  , 
184.  c  1.  Hôpital  des  lépreux ,  489.  e.  8. 

Eglises ,  eouTons  et  bOpitanx  do  Montpellier,  525.  s/  aqq. 
HOpiUl  du  S.  Esprit  j  sa  fondation ,  970.  $t  M99.  Y.  S. 
Esprit. 

Yiguerie  inféodée  de  Uontpellier,  8.  c.  8.  38.  c.  1.  Ses  fi- 
guiers ,  359.  c.  a. 

Bai  les  de  Montpellier,  194.  e.  1.  880.  c.  1. 515.  c  1. 

UuÎTersilé  de  Montpellier;  son  origine,  43. 

Baronie  de  Montpellier,  39.  c.  1. 

Montpeilleret,  village  situé  autrefois  auprès  de  Mont- 
pellier, et  renfermé  aujourd'hui  dans  son  enceinte^  861. 
c  1.  et  ieqq,  438.  c.  1. 476.  c.  1. 

deigneurs  de  Montpellier,  8, 54.  c.  9.  et  mqq.  66.  c.  9. 79. 
c9. 191.  c.  9. 181.  c  1.  904.  e.  9. 931.  c.  1. 950.  c.  9.  et 
eeqq, 99a  Leois armoiries,  909.  c.  9.  Ils  tiennent cHte 
vilîeen  fief  daté?  èquesdeMagoeloone,  178.361.  et  eeqq. 
475.  e.  9.  et  teqq.  Leurs  di? ers  droits  domaniaux  sur 
cette  fille,  88,479.  et  eeqq.  Etendue  de  leur  domaine  , 
85.  e.  9.  414.  Leur  palais  on  château,  599.  Y.  Guil- 
laume L  U.  m.  etc.  Marie. 

de  Montpellier,  8.  c.  9.  48.  e.  9. 56 ,  79 ,  85.  e.  f .  119, 191. 
M  asff.  16a  c.  1. 169.  «ras^^.  170.  c  9. 179.  c.  1.  909.  c. 
1. 916 ,  969.  c  9. 967.  et  eeqq.  871.  c  9. 378.  et  teqq.  405. 
€.  9.  418.  e.  1. 497, 460.  c.  1. 489 ,  495.  et  eeqq.  509.  c.  9. 

deMontpeyroux ,  164.  c.  9. 168.  c.  9. 947.  c.  1. 965.  c.  1. 

460.  c.  i.  480.  etteqq.  489.  c.  9. 538.  c.  9. 
Ifontpexat ,  ehâtean ,  diocèse  de  Nismes ,  175.  c.  9.  964.  c. 

1. 484.  c.  1. 494.  c.  9. 510.  e.  1. 533.  c.  1. 
de  Montpesat,  41.  c.  9. 966.  c.  9. 510.  c.  1. 
Montréal ,  chftieau ,  diocèse  de  Carcassonne ,  186.  c.  1. 193. 

c.  9. 509.  c.  1. 507.  et  eeqq. 
de  Montréal ,  589.  c  9. 

lAoritftden,  château  en  Albigeois ,  889.  c.  9. 543.  c  9, 
de  Montredou ,  80.  et  teqq.  116.  c.  1.  146.  c.  1. 359.  c.  9. 

369.  e.  1. 381.  e.  9. 405.  c.  1. 407.  c.  1.  408.  c.  9. 419.  c. 

9.  493.  c.  9.  485.  c  9. 504.  c.  1.  511.  c  9.  et  teqq. 
Montrodst ,  dans  la  f  icomté  doGof  andao ,  117.  c.  1. 
Montseré château ,  diocèse  de  l^arbonne ,  89.  c.  9. 156.  c.  1. 

419,479.0.9. 
de  Montseré ,  355.  et  teqq.  360.  e.  1. 365.  c.  1. 386.  c.  1. 
de  Montserf  et ,  493.  c.  9. 
deMontua,387.c.9. 
de  Morecag ,  58.  c.  1 .  384.  c.  9. 
de  Morede ,  ou  Moreze,  443.  et  teqq. 
Moreire,  dans  la  f  icomté  de  Gevaudan,  117.  c  1. 
deMorers,  417.  c.  1. 
deMorer,510.  c.  9. 511.  c  1. 
de  Morese,  339.  c  1. 
doMoricen,  427.  c.  1. 
de  Moriere ,  397.  c.  1. 
de  Morlane,  469.  c.  1. 487.  c.  1. 509.  c  1. 
deBlormoiron ,  534.  c.  9. 
Mornas,  château  du  marquisat  de  Profencci  979.  c. 9. 

539.  c.  1. 


do Mornas,71. c. 9. 164. elM^ç.  877. al asf^. 480.  cl. 499. 

cl.  511. cl. 
de  Mostuejouls,  417.  c.  1. 493.  c  1. 
de  la  Motte ,  591.  c  1. 598 ,  540.  c  1. 
du  Moulin  ou  des  Moulins ,  530. 
Muce  fils  naturel  d'Alfonse-Jourdain  comte  de  Toulouse, 

136.  c  l.Son  épi(aphe,517.  c  1. 
Murassou ,  château  en  Eouergoe ,  983.  c.  9. 540.  c  9. 
de  Morasson ,  453.  c.  1. 
Muret ,  château  dans  le  Toulousain ,  48.  c  1. 105.  c  9.  370. 

c.  9. 391.  c  1.  429.  c  8.  et  teqq.  514.  c  1.  Prieuré  de  S 

Germier  de  Muret ,  430.  c.  1. 
de  Muret ,  105.  c.  9.  571.  c.  1.  429.  et  teqq. 
Mûries,  château ,  diocèse  de  Maguelonne ,  55.  c  9.  371. 

c.  1. 
de  Mûries,  491.  cl. 

Murviel ,  château,  diocèse  de  Béliers,  459.  c  2. 460.  c.  1. 
doMurt iel ,  150.  c.  1. 160.  c.  9. 164.  et  teqq.  366. 985.  c  9. 

c.  1. 371.  c  1. 404.  c9. 405.  et  teqq.  411.  c  1.  413.  c  1. 

497.  c  1. 474.  et  teqq.  475.  et  teqq.  479.  c.  9.  et  teqq.  520. 

cl.  r 

N. 

de  Nabiatan ,  458.  c  9. 

de  Najac,  349.  c  1. 469.  c  1.  509.  c  f. 

NAnBOMBB ,  fille  capitale  du  royaume  deSeptimanie,  el 
du  marquisat  doGothie  ou  duché  de  Narbonoe  ;  ses  pri- 
▼ilegcs,  199.  et  teqq.  Son  commerce,  f5âf.  Ses  consuls , 
tUl  Son  fauxhourg  appelle  le  Bourg ^  ou  le  Bourg  saint 
Paul ,  169.  c.  9.  Alfonse-Jourdain  comte  de  Toulouse , 
la  prend  sur  la  ▼icomtesse  Ermengarde ,  et  la  lui  rend , 
119.  elisgç.  438.  c  9. 

Narbonne,  ri  lie  métropolitaine  de  la  Narbonnoise  ;  elle 
confient  un  traité  de  commerce  af  ee  les  Tilles  de  Gen- 
nés  et  de  Pise,  931.  et  teqq.  960.  c  9.  Raymond  Y. 
comte  de  Toulouse,  tâche  de  s'en  emparer,  268.  c  1; 
585.  c  9. 

Prof  ince  ecclésiastique  de  Narbonne  ;  son  ancienne  éten- 
due, 5 ,  347.  c  9.  Ses  droiu  et  prérogallf  es ,  958.  c  9. 
et  teqq.  Y.  Eglises ,  Ef  èqoes. 

Eglise  de  Narbonne,  89.  cl.  445.  et  teqq.  Sa  prîmstie, 
54.  et  teqq.  347.  c  9.  Ses  domaines  y  5 ,  47.  et  uqq.  169. 
c.  9. 996.  c.  1.  483.  et  teqq.  Ses  prif ileges ,  169 ,  483.  ef 
teqq.  Les  successeurs  du  f  icomte  Lindoin  usurpent  ses 
domaines ,  7 ,  367.  et  teqq. 

Arcbe?6qnes  de  Narbonne,  4.  c.  9.  60 ,  148, 167.  c  1. 182. 
c.  1. 988.  c.  9. 339.  c.  1. 338.  c.  9.  Y.  Arnaud  de  Leve- 
son ,  Berenger  de  Narbonne ,  Guillaume ,  Pierre  de 
Narbonne,  Pons,  Richard  de  Milhaod.  Y.  Domaine  de 
l'église  de  Narbonne. 

Eglise  cathédrale  des  SS.  Just  et  Pasieur  de  Narbonne , 
615.  c  9.  616.  Ses  chanoines  embrassent  la  fie  com- 
mune ,  et  ensuite  la  règle  de  saint  Augustin ,  148.  c  1. 
401.  et  t$qq. 

S.  Paul  de  Narbonne,  abbaye,  5.  c  9. 148.  c.  1. 169.  c  9. 
347.  c  9.  483.  c  9.  Droits  des  archefêques  sur  cette 
église ,  46.  c.  9.  Ses  abbez.  Y.  Hugues. 

Duché  de  Narbonne ,  uni  au  domaine  des  comtes  de  Tou- 
louse ,  336. 

Ducs  de  Narbonne,  64.  c.  1. 145.  c  1.  Y.  Marquis  de  GC'v 
thie ,  Comtes  de  Toulouse. 
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GpmietdeNarboiiM,  W.  c.  1.  Leurs  droiu  sur  les  élec- 
tions desarcheTêqaes ,  et  sur  le  temporel  de  Féglise  de 
Narbonne,  367.  c.  i.  ei  mqq.  y.Gaillaome,MJIoo, 
Comtes  de  Roaergve,  de  Toaloose ,  Marquis  de  Gothie , 
Ducs  de  Narboone. 

Yieomtes  de  Narlwone ,  S.  c.  2.  §t  ieqq,  i6.  et  teqg.  88.  et 
Hqq.  lli.  et  eeqq.  130.  c.  i.  5M)3.  c  S.  tti.  25i.  c  1. 289. 
534.  et  seqq.  Etendoo  de  leur  domaine,  35.  c  2.  36.  c  1. 
Leurs  difTerends  af  ec  les  archeféques  de  cette  fille ,  3, 
4 , 7.  Us  renoDceot  i  la  dépouille  de  ces  prélau  après  leur 
mort,  163.  c.  2. 167.  Ils  se  softmetteut  i  la  suseraineté 
des  comtes  de  Barcelooe,  187.  et  eeqq.  Ils  reconnoisseut 
celle  de  nos  rois ,  196.  c.  2. 197.  et  eeqq.  Us  exercent  la 
suxeraîneté  sur  les  pab  de  Fenonillede  et  de  Pierre-Per- 
tuse ,  259.  c.  2.  V.  Aimeri ,  Berenger,  Bernard,  Pierre, 
Ermengarde. 

Tiguîers  de  Narbonne ,  192.  c.  1.  387, 507.  c.  2. 524.  c.  1. 
Bailesde  Narbonne,  407.  c.  1. 

Conciles ,  Monnoye  de  Narbonne.  Y.  Concile ,  Monnoje , 
etc. 
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%.  et  eeqq.  5H.  ci. 
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c.  1. 
de  S.  Naxaire ,  247.  c.  2. 464.  c.  3. 473.  c.  2. 
Nebian ,  commanderie  de  Malte  dans  le  diocèse  de  Lode? e, 

sa  fondation ,  149.  c.  2. 
Negrepelisse  en  Querci ,  367.  c.  2. 
deNeirac,511.c.2. 

de  Nemptes .  394.  c.  2. 401.  c.  1. 409.  c.  1. 
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Niquinta ,.  chef  des  hérétiques  Albigeois  ,222.  c.  2. 
Nisat ,  château  dans  le  diocèse  dé  Lodeve ,  501 .  c  2. 
NiSMss ,  ville  de  la  Septimanie  ;  sa  bourgeoisie,  sescon^ 

suis  ou  magistraU  municipaux ,  75.  c.  2. 119.  c  1. 193. 

c  2. 194.  c.  1.  444.  Son  capitole ,  167.  c.  2.  Set  foires  et 

sesmarclies,119.c.l.445.c.  1. 

Niâmes ,  ville épiscopale  do  bas  Languedoc ,  la  paix  y  est 
réublie parmi  les  habttans,  qui  étoieot  divises,  234. 
Raymond  Y.  comte  de  Toulouse  la  fait  ceindre  de  nou- 
velles muiailles  1 297.  Sa  Tourmagne ,  281.  si  eeqq. 

Les  Aréoes  de  Nismes,  ou  Pancien  amphithéâtre  converti 
en  château  ou  forteresse ,  chef -lien  delà  vicomte  do  cette 
Tille ,  107.  c  1. 167.  c.  2.  281 ,  448.  c.  2.  491.  c  1.  504. 
C.2. 

Eglise  de  Nisnes,  80.  c.  1. 174.  c.  2. 234, 489.  c.2.  et  eeqq. 
492 ,  517.  c.  1. 536.  Ses  domaines  et  ses  privilèges,  167. 
e.  2. 169.  c.  2.  484.  et  eeqq. 

Evèques  de  Nismes ,  106.  et  eeqq.  280.  c.  2.  et  eêqq.  54i.  c. 


1.  Y.  Aldebert  d'Usés ,  Bernard ,  Bertrand ,  Blefaot , 
Ffotaire ,  Gersud  d^Anduse,  Guillaume,  Eugbertoa 
Cbunibert,  Jean,  Pierre-Ennengaud,  Raymond -Guil- 
laume, Raynald. 

Eglise  cathédrale  de  Sainte  Marie  de  Nismes ,  531.  e.  1. 
Ses  chanoines  embrassent  la  règle  de  S.  Augustin ,  146. 

Autres  églises  de  Nismes.  Sainte  Eulalie ,  536. 

S.  Bausile  de  Nismes ,  abbaye,  146.  et  eeqq. 

S.  Sauveur  de  la  Font  à  Nismes,  abbaye  de  filles ,  167.  c. 
2. 194, 491.  cl. 

Comtes  de  Nismes ,  194, 297, 547.  Leurs  droiu ,  ise.  c  1. 
Y.  Raymond ,  Comtes  de  Rooergne,  de  Toulouse. 

Yicomté  de  Nismes,  371 ,  450.  c.  2.  491.  c  1.  Elle  appar- 
tient à  la  maison  des  Trencavels ,  404.  c.  1. 

Yieomtes de  Nismes,  9.  c.  1. 48.  c.  2. 75.  c.  2.  et  eeqq.  130. 
c^eteeqq.  152.  c.  1. 193. c.  2. 194.  c.  1. 203.  e.  2. 239. 
c.  2.  264 ,  el  eeqq.  281.  c.  2. 297, 317.  c.  2. 448.  c.  2.  Leur 
domaine ,  119.  c  1.  Y.  Alon  ,  Bernard ,  Bernard- 
Aton  L  Bernard-AtoQ  II.  Raymond-Bernard ,  Signin , 
Yieomtes  d'Albi. 

de  Nismes,  467.  €.1. 

Nobles  et  Noblesse ,  48.  c.  1 .  56.  c.  1 .  el  eeqq.  84.  c  1 .  105. 
c.  1. 122.  c  1. 268.  c.  2.  Noblesse  du  comté  de  Carcas- 
sonne ,  64.  c:  2.  al  êeqq.  387.  c  2.  et  eeqq.  Y.  Chevalerie, 
Chevaliers. 

deNodet,S4acl. 

de  Nodet,  ou  Noset,  471.  c  1. 506.  c  1.  510.  e.  2. 

deNoé  {de  NoBrie)^  519.  c  1. 

la  Nogaredo,  ou  YiUodieu  ,  au  pays  de  Fois ,  eonmau- 
derie  de  Templiers,  104.  c  2.  Sa  fondation,  tM.42S. 
cl. 

deNogaret,417.cl. 

de  Nogeiran ,  548L  c  2. 

Nogres,  oom  donné  anciennement  à  la  ville  de  S.  Gilles, 
213.  c  1. 

de  Noir,  ou  le  Noir  {N9gn\  504.  c  2. 

Nonnenqne ,  abbaye  de  filles ,  en  Rouergne ,  160.  c  1.  Sa 
fondation,  99.  c  2. 

Nonnete ,  château  en  Auvergne ,  assiégé  sur  le  vicomte  de 
Polignac  par  le  roi  Louis  le  Jeune ,  243.  c  t.  330.  c  1. 
et  eeqq.  Epoque  de  ce  siège ,  tbtd, 

S.  Norbert  vient  i  S.  Gillrs ,  50.  c  1. 

NoUîres  publics,  206.  c  2. 207.  et  eeqq.  247.  c  2. 431.  c 
L  444.  cl.  516.  cl.  54a  cl. 

Nouires  des  comtes  de  Toulouse ,  540.  c  1. 543.  c  1. 

Nouvelles ,  château ,  386.  c  1. 

deNubilet,485.c2. 

deNnr,  105.  c  1. 

o. 

d'Odalric ,  on  d'Oalrie ,  510.  c  2.  534.  c  1. 543.  c  2. 

Odilon  abbé  de  S.  Gilles,  465.  c  1. 

Odon  abbé  de  Lexat,  42 ,  363.  et  eeqq.  380 ,  384.  et  eeqq. 

d'Ofes,610.c2. 

Olargues ,  château  dans  le  Narbonnois,  75.  c.  2. 397.  c  2- 

d'Olargues ,  3.  c  1.  60.  c  1.  99.  c  2. 273.  c  1. 397.  c  1. 

453.  cl.  482.  cl. 
Oldegari us  archevêque  de  Tarragone,  66.  c  2.  fl^*  ^' 

S5  c  2. 
Olmes  dans  le  Toulousain ,  191.  c.  1. 
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Olmet ,  châteao  du  pattde  Foix ,  MO.  c.  9. 5S0.  e.  1. 

d^lmie ,  $10.  c.  1. 

d'OliBe8,$33.c  9. 

OlonMC ,  cbAtf'aa  dans  le  Minerf  ois ,  266.  c.  9. 

d'Oloosac ,  199.  c  9.  398.  c.  9. 445.  c.  9. 514.  cl. 

OmelM,chAleafi,dioeéaed6Béxien,  39.  c.  1.  56.  c.  1. 

164.  c.  9.  369.  c.  1.  378.  c.  1.  379.  c.  9.  480.  etie^q, 
d*OiMlas ,  73.  c.  1. 199.  e.  9. 164.  et  teqq.  383.  c  9.  401. 

c.  1.  403.  c.  1.  414.  c.  9. 438.  c  1. 460.  o.  1. 480.  c  9. 
dX>nelas-HootpeIlier,  100.  e.  1.  497.  c.  1.  449.  êtêeqq, 

480.  «I  teqq- 
de  Opéra  ^419.  cl. 
de€^rolonb>361.  c  1. 

d'Opiao ,  534.  c  1. 

Orange,  filledanwniviaal  de  Proteiice,  arec  tilre  de 
comté;  Alfoase-Jonrdaio  comte  de  Toulouse  y  esi as- 
siégé ,  69.  c  1.  71.  ai  Mqq,  308.  el  asgç.  Se»  aocieancs 
abbayes,  71.  c  1. 164.  Ses aociens  comies,  57.  c  1. 7î. 
et  teqq.  150.  c  1.  Ses  seigneurs  ou  comtes  de  la  maison 
de  Montpellier,  164.  etteqq^  481.  c  1. 

Comtes  d*Otange  de  la  maison  de  Montpellier ,  979.  Com- 
tes OQ  ptincf  s  d'Orange  de  la  maison  de  Baux .  179.  Ori- 
gine de  cette  principauté ,  iWi  V.  de  Vaux. 

d'Orange,  165.  cl. 

d'Orianige8,463.  cl. 

Oriolphe  abbé  d'AIaon ,  U9.  c  9. 

d*0rlac ,  490.  c  2. 

Orneions,  château ,  diocèse  de  Narbomie,  47.  c  9.  65.  c 

1.365.  cl.  486. 
d'Orques,  499. c  9. 
d'Osae,409.  c  9. 

Othon ,  éf  èque  de  Careassoane ,  980.  c  i.  547.  c  i. 
Otbon  TÎcomte  de  Lomagoe ,  949.  c.  1. 
Otton  abbé  de  saint  Victor  de  Marseille ,  354. 
d'Otton ,  504.  c  1. 
Oteillan  diocèse  de  Narbonne ,  401. 
d'Oveillan ,  378.  c.  9. 473.  c  1.  508.  c  1. 
Oupian ,  cbâteau  dans  le  MinerTois,  451.  c  9. 
Ou? eillan ,  château  au  diocèse  de  Narbonne ,  960.  c.  1. 
de  Of  or,  394.  c.  9. 

P. 

de  Padiers ,  405.  c  1. 

Pagane  fille  de  Bernard- Aton  lY.  TÎcomte  d'Albi ,  Nls- 

mes ,  etc.  75.  c.  1. 156.  c  1.  404.  c  1. 466.  c  1. 
de  Pages,  473.  else^f. 
de  la  PailMe ,  378.  c  1. 380.  c  1. 408.  c  9. 493.  c.  1. 499. 

cl. 
PairieelPaifS,185.c9. 
Paiiet  tréfo  de  Dieu  rétablies  dans  la  profince,  945.  et 

eeqq.  590.  c.  9.  et  teqq.  Association  faite  au  Pny  pour 

les  maintenir ,  994  et  teqq.  544.  et  teqq. 
à»  Palaja ,  390.  c.  1. 497.  c  9.  479.  c  1.  594.  c  1. 
dePalairme,61.cl. 
de  Paiera,  844.  c.  9. 
la  Pain,  château,  diocèse  de  Maguelonne,  107.  c.  9. 189. 

c.  9.  et  teqq,  439.  et  teqq.  476.  c.  1 . 
Pamiers ,  château  qui  a  donné  la  naissance  a  la  fille  de  ce 

nom,  59.  c  1. 154.  et  teqq.  359.  c  9.  et  teqq.  403.  c  1. 

419.  c  1. 457.  et  teqq.  Origine  de  cette  tille,  49.  c  1. 81. 

c.  9.  et  teqq.  15».  c  9.  L'abbaye  de  S.  Anionin  de  Fre- 


delas,  prend  son  nom,  199.  c.  1.  503.  c  9.  Pariage  pour 
cette  ville  entre  les  abbez  de  saint  Antonin  et  les  comtes 
de  Foix ,  101.  et  teqq.  457.  et  teqq.  V.  Fredelas. 

de  Panât ,  199.  c  9.  485.  c  1. 516  c.  1. 

S.  Papool ,  abbaye  dans  le  Lauragaîs,  374.  c.  9. 

de  Parage ,  .591.  c.  9.  598.  c.  1.  535.  c  1.  537.  c.  9. 

Parelle  ou  Perele,  château  dans  le  paTsde  Foix ,  941.  c  1. 
Raymond  Y.  comte  de  Toulouse  le  donne  en  fief  au 
comte  de  Foix ,  520.  c  1. 

Pascage  (  droit  de  )  536.  et  teqq. 

de  Pareys  ou  Parieto,  460.  c.  1. 

Parlement  ou  assemblée  générale  de  la  nation ,  120.  c  9. 

Parlemens  prétendus  tenus  à  Toulouse  sous  le  roi  Robert  ; 

et  i  Castres  sous  le  roi  Louis  le  Gros ,  102.  c.  1. 
Partages  des  successions,  207. 
Pas  de  la  Barre ,  155.  c.  2. 

PaschalU.  pape  ;  son  arrifée  dans  la  profince,  5.  et  teqq, 
dePatol,485.c9. 
S.  Paul  de  Valolas  on  de  Fenoailledes,  abbaye,  51.  c  9. 

959.  c  9.  Elle  est  soumise  à  celle  d'AIel,  :{74.  c  9. 
S.  Paul  sur  TAgoot ,  dans  le  Touloasain ,  127.  c.  2. 
de  S.  Paul ,  268.  c.  2. 283 ,  425.  c  2.  436.  c  1 .  440.  c  1. 

461.  cl.  544.  c  2. 
S.  Paulhan  en  Vêlai ,  183.  c.  2. 
Paulhan  ou  Paulian ,  château ,  diocèse  de  Bèziers ,  107.  c. 

9. 122.  c.  1. 178.  c  1.  253.  c  1.  269.  c.  9.  990.  c  1.  433. 

c.  1.  531.  et  teqq.  545.  c.  1. 
de  Paulhan ,  178.  e.  1. 
de  Paulel ,  485.  c  9. 
de  Paulin ,  359.  c  9. 400.  c  1. 
Péages,  8.  c  9. 197.  c.  9.  et  teqq.  901.  et  teqq.  907.  c.  1. 

244.  et  teqq.  949.  et  teqq.  966.  c.  1.  268.  c  9. 979.  c.  1. 

594,599,533,541.0.1. 
Pcbrac ,  abbaye  en  Auvergne,  36.  c.  9. 
Pegairolles,  diocèse  doLodeve,  98.  c.  1. 
de  Peire  (de  Petra) ,  13.  c.  9. 99.  c.  9. 117.  c  1. 349. el  teqq, 

376.  c  9.  UO ,  459.  c  9.  453.  c.  1. 494.  c  9. 
Peirelade ,  château  en  Rouergne,  963.  c.  9. 
de  Peiremale ,  509.  c.  9. 
de  Pfireos ,  455.  et  teqq. 

Peiriac,  château  dans  le  Minervois ,  76.  c  1. 943.  c.  1. 
de  Pairiac ,  388.  c  1.  494.  c  9.  455.  et  teqq. 
Peiriés,  commanderie  de  Templiers  au  diocèse  de  Nar- 
bonne ,  947.  c.  9. 335.  c  1. 
de  Peirole ,  407.  c.  1. 497.  c  9. 494.  c.  9. 
de  Pelapol  ou  Pelapoul ,  855.  c.  9.  386.  c.  9.  389.  et 

teqq.  399.  c.  9. 398.  et  teqq.  419.  c  9.  419.  c  2.  et  teqq. 

497.  c  9.  434.  c  9.  455.  et  teqq.  469.  c  1.  4C3.  c.  1. 

467.  c  9. 468.  c  9. 470.  c  1.  475.  c  1.  478.  c.  9.  481. 

c.  9.  486.  c.  1.  487.  c.  1.  488.  c  9.  491.  c  9.  495.  c  1. 

506.  c  9. 507.  e.  i.  519.  c  1. 
de  Pelapoul ,  948.  c  1. 591.  c  9. 539.  c  9. 
Pèlerinages,  164.  c.  1. 
Pelcl  ou  de  Pelet ,  48.  c.  9.  50.  c  2.  60.  c  2.  116.  c  2. 119. 

c.  2. 147.  c  2.  168.  c  1. 172.  c.  1. 178.  et  teqq.  200.  c.  2. 

et  teqq.  366.  c  1.  371.  c.  9.  376.  c  9.  447.  et  teqq.  45C. 

c  2. 489.  c.  1.  496.  c  9.  et  teqq.  V.  Bernard ,  Raymond, 
de  Pelet,  250.  c.  1.  253.  et  uqq.  263.  C  2.  967.  et  ten-  V^- 

Bernard ,  Bertrand. 
dePeirort,349.c1. 
de  Peoautier,  390.  c.  9.  594.  c  1. 
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Péoitences  pabliques  ,91. 

Penne,  châte«a  en  Albifeoîs ,  19.  c.  s.  103.  e.  1.  111.  et 

teqq.  349.  c.  1. 428.  €.  8.  437.  c.  8. 
de  Penne ,  19.  c.  S.  343.  c.  9. 4S8.  c.  1. 
Pepteuz  (  PipionM  ) ,  cbâieau  dans  leMinenrois ,  Î66.  c. 

1. 989.  c.  S. 

de  Pepieax  (  <b  FtpèanOm) ,  398.  c  9.  495.  c.  9. 439.  c.  9. 
el  teqq. 

dePeralle,  417.  etieqq. 

PereU ,  chiteau  dans  le  comté  de  Fois ,  403.  c.  9. 

dePerela,446,c.  1. 

dePerignan,  54.  c.  1. 

dePeriUe,U3.  c.  1. 

dePernes,  397.  c.  1. 

de  Perone ,  499.  c.  1. 

Perpignan,  TÎ lie capilale du  Roussillon,  157.  c.  1. 

Pesche  (droit  de) ,  156.  c.  9. 

Peste  dans  le  Touloniain ,  129.  c.  9. 

dePetnar,  543.  c  9. 

Petroniiie  on  Urraqne,  reine  d'Aragon  et  comtesse  de 
Barcelone,  90.  c.  9.  et  teqq.  94.  et  teqq.  186. et teqq.  1^. 
c.  2. 

Pezade  (droit  de) ,  169.  c.  1. 191.  c.  2. 

Peaenas,  château  au  diocèse  d^Agde,  avec  une  comman- 
derie  de  Templiers ,  947.  c.  9. 

Pezenas,  Tille  et  cbâieau  au  diocèse d'Àgde ,  34.  c  9.  48. 
c.  2.  355.  et  seqq.  371.  c.  1.  474.  c.  9. 

de  Pesenas,  345.  c.  1.  365.  c.  9.  405.  c  1.  411.  c.  1.  413. 
c.  1.  443.  c.  1.  554.  c.  1. 

Philippe-Auguste  roi  de  France,  sa  naissance,  996.  Son 
couronnement ,  984.  c.  1. 

Philippe  1.  roi  de  France  ;  sa  mort ,  10.  c  1. 

Philippe  surnommée  Mahand ,  fille  de  Guillaume  lY. 
comte  de  Toulouse ,  et  d*Emrae  sa  seconde  femme  ;  elle 
se  remarie  avec  Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers  et  duc 
d'Aquitaine,  133.  c.  1.  Blleenfahit  le  comté  de  Tou- 
louse sur  Alfonse- Jourdain  son  cousin ,  et  se  ligue  avec 
le  vicomte  Bernard-A ton ,  41.  et  teqq.Zdt.  Elle  fonde 
le  monastère  de  TËspinasM  au  diocèse  de  Toulouse , 
41.  c.  9.  306.  c.  1.  362.  et  teqq.  fille  meurt  religieuse  de 
FoDteTraud ,  44.  c.  9. 54.  c.  1.  Ses  enfans ,  70.  c.  9. 

S.  Pierre  de  la  Court.  Y.  le  Mas-Garnie r. 

S.  Pierre arcbeTèquo  de Tarealaise, 938.  c.  1. 

S.  Pierre  le  Yénérable ,  abbé  de  Clnui ,  79.  e.  9. 83.  al  e^qq. 
102.  c.  2. 124.  c.  1. 135.  c.  2. 146.  et  teqq.  159.  CL  213.  c 
2.  U  écrit  contre  les  Petrobnsiens ,  195.  c.  1. 

Pierre,  cardinal  de  S.  Chrysogone,  légat  en  France  et 
dans  la  province ,  entreprend  une  mission  contre  les  hé- 
rétiques de  Toulouse  et  des  environs ,  274.  et  mqq.  Epo» 
que  et  circonstances  de  cette  mission ,  833.  H  têqq. 

Pierre  de  Léon ,  légat  dans  la  province,  et  ensuile  anti- 
pape sous  le  nomd'AnacIet  11.  78.  et^teqq- 

Pierre  d'Anduse  abbé  de  saint  Gilles,  et  ensuite  archevê- 
que de  Narbonne ,  25.  c.  2. 106.  cl.  115 ,  146.  et  teqq. 
167.  c.  1.  420.  c.  2.  430.  c.  2.  450.  c.  1. 465.  et  teqq, 

Pierre  Amelii  archevêque  de  Narbonne ,  483.  e.  2. 

Pierre  archevêque  de  Vienne ,  51.  c.  9.  66.  c.  2.  393.  c  9. 

Pierre  évêque  et  comte .  456.  c  1. 

Pierre  Raymond  évêque  d'Agde ,  989.  c.  9. 

Pierre  évêaue  d'Ausonne  ,  935.  c.  9. 

Pierre  évoque  de  Barcelone ,  58.  c.  1. 


Pierre  évêque  de  Frcjns ,  473.  c  2. 

Pierre  ;  évêques  de  Lodeve  de  ce  nom ,  69.  c.  9.  73.  c  1. 

88.  c.  1.  98.  c.  9. 106.  c.  2. 147.  c.  1. 163.  e.  9. 169.  c.  9. 

175.  c.  9. 389.  c.  9. 383.  c.  1. 403.  c.  1. 410.  e.  1.  418.  c. 

1.  455.  c.  2.  473.  c.  2. 

Pierre  d' Andoq  ue  évêque  dt  Pampelnot ,  46.  c.  9.  Son  éfs- 

tapbe,306.c.9. 
Pierre  évêque  do  Rodai  ^  tSl.  e.  9. 199.  c.  9. 450.  e.  9. 
Pierre  évêque  de  Ckrmool ,  945.  c  1 . 
Pierre  évêque  ^a  Puy ,  994.  c.  9.  et  teqq.  996.  e.  1.  ïlUtït 

la  paix  avet  le  vicomte  de  Polignac ,  el  s'accerde  avec 

lui ,  944.  et  mqq.  598.  c.  9.  et  teqq. 
Pierre;  autres  évêques  du  Puj  de  ce  nom ,  181.  êi  teqq. 

181.  et  teqq. 

Pierre  évêque  de  Saragosse,  50.  c.  9. 967.  c.  9. 435.  c.  S. 

Pierre;  évêques  de  Yîviers  de  ce  nom ,  87.  c  9.  491.  e.  9. 

Pierre;  abbet  d'Aniane  de  ce  nom  ,  151.  c.  1. 179.  c  9. 
383.  c.  9.  884, 410. e.  1.  489.  c.  1. 

Pierre  abbé  d'Ardourel ,  990.  c.  9. 

Pierre  abbé  d'Aurillac,  966.  c.  2. 

Pierre  abbé  de  saint  And  ré  d'Avignon,  51.  e.  1.  379. 

Pierre  abbé  de  Bonnefont ,  45& 

Pierre  abbé  de  Cannes ,  108.  e.  1. 

Pierre  abbé  de  Cendres ,  920.  c.  2. 

Pierre  ;  abbei  de  saint  Guillem  dn  Désert  de  ce  nom ,  37Si. 
c.  2. 

Pierre;  abbes  du  Mas-d*Asil  de  ce  nom,  391.  e.  1. 

Pierre  abbé  de  Slâzao ,  99.  c.  2. 

Pierre  abbé  de  S.  Pons ,  7.  c  1. 

Pierre  abbé  de  S.  Yolusîen  de  Foix,  941.  c.  1. 

Pierre  abbé  de  Franquevauz ,  548.  c.  9. 

Pierre  aU>é  de  S.  Panl  de  Narbemie ,  519.  c  1. 

Pierre  d'Useï  abbé  de  Psalmodi ,  581.  c  9. 

Pierre  abbé  de  Sinenqoe,  531.  e.  1. 

Pierre  comte  de  Bigorre ,  187.  c.  9. 

Pierre, dit Raymond-Bereoger,  infant  d'Aragon,  comie 
de  Provence,  frère  d*Aironie  roi  d'Aragon.  V.  Raf- 
moud-Bereoger. 

Pierre-Raymond,  61» naturel  de  Raymond  Y.  comle  de 
Toulouse,319.  c.  9. 

Pierre  vicomte  de  Castillon ,  991.  c.  9. 

Pierre  de  Lara ,  comte  de  Molloa  en  Espagne ,  vicomte  de 
Narbonne ,  989.  c.  1 .  Ermengarde  vicomtesse  de  Nar- 
bonne rappelle  auprès  d'elle ,  et  Tassocie  aa  govrerne* 
ment ,  269.  c.  1.  Epoque  de  sa  mort ,  335.  el  teqq. 

Pierre-Raymond  comte  de  Carcasaonne,  7.  c.  9. 346.  c.  9. 

Pierre  fils  de  Roger  IL  comte  de  Foiz ,  380.  c  9. 

Pierre  comte  de  SubsUntion  ou  de  Melgueil ,  66.  c.  9. 394. 
c.  1. 

Pierre- Aton  vicomte  de  Bruniquel ,  432.  e.  1. 

Pierre  ;  vicomtes  de  Fenonflledes  de  ce  nom ,  3t.  c.  1. 

Pierre  frère  de  Sicard  vicomte  de  Laulrec ,  490.  c  1. 

Pierre-Guillaume,  religieux  de  S.  Gilles, auteur  d'un 
traité  sur  les  miracles  de  ce  saint ,  5.  C.  94 

Pierre  de  Bruys,  hérétique ,  124. 

de  Pierre  (Pétri) .  442 .  493.  c.  1. 

de  Pierrefont,  476.  c  2. 

Pierre-pertuso,  château  et  païs  avec  titre  de  comté,  31. 
c.  1.  80.  c.  1.  Il  est  uni  au  domaine  des  comtes  de  Bn- 
celone ,  33.  c.  1. 

de  Pierre-perinse,  33.  c.  1.  46.  c.  2.  60.  c.  1. 959.  c  9. 
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PigiuiB,elilteaii,  dioeétedeMagneloDoe,  56.  c.  1. 166.  c. 
1. 17f.  c.  1.  a78.  c.  1. 479.  c.  1. 480.  c.  S. 

de  Pignan ,  65.  c.  1. 179.  c.  1.  383.  c.  8. 386.  c.  1.  401.  c. 
S.  4i3.  e.  1.  447.  c.  9.  et  nqq*  457.  c.  1.  479.  c.  9. 481.  c. 
1. 496.  et  teqq.  498.  c.  2. 510.  c  1. 530.  c  %.et  eeqq.  545. 
et  eeqq, 

dePiBaii,410.  c.  1. 

de  Pin  oo  da  Pin ,  473.  c.  8. 510.  c.  8. 

de  Pins ,  de  Pinot  ou  de  Pis ,  897.  c.  1. 

PisaDs;  leurs  dtablisiemens  dans  la  {troTÎnee,  811.  et 
teqq,  Fenl  la  guerre  aoi  Génois  et  lear  livrent  bataille 
anienfiroosdeS.  Gilles,  988.  e.  9.  et  teqq.  il  se  lignent 
afec  leseigneur  et  les  habitans,  de  Montpellier,  881. 
C.8. 

de  Pissignac ,  57.  c.  8. 381.  c.  t. 

dePla  (ds Piano),  339.  c.  9. 

Plaids  «H  ajiamblées ,  70.  et  eeqq.  90&.  c.  9.  908.  c.  9. 9 1 1. 
cl. 

?laids  teana  en  differena endroits  de  la  prof  inca ,  87, 1 19. 
c.  1. 198, 375.  et  eeqq.  490.  et  eeqq.  467.  et  eeqq.  à  Car- 
eassonne,  193, 493.  et  eeqq.  506.  au  Caylar  diocèse  de 
LodeTO ,  389.  et  eeqq.  k  Lazat,  63.  e.  9.  à  Montpellier, 
14.  c  1. 89.  à  Narboone,  197, 58.  e.  9.  au  Pont  de  8or- 
gnea,  71.  et  eegq,  à  Sigean ,  446.  et  eeqq.  à  S.  Tiberi ,  60. 
àTouIouse,  89, 179.  c.  1.  409,  487. à  Uses,  119.  c.  1. 
147.e.9.y.Asienblées. 

dePlaanes,417.cl. 

de  Plasia  n ,  Genêaiegie  det  teigmurê  d^  Veei  et  de  Poeqme- 
re»,c.t. 

Poblel ,  abbaye  de  Catalogne ,  130.  c  1. 

dePodel8,48t.c.  1. 

PoCsie  Provençale,  70 ,  165.  Elle  est  cultiTéedaos  k  pro- 
vinee ,  ibid.  135.  et  eeqq,  914.  et  eeqq. 

Poids  et  mesures ,  106.  e.  %  984.  c.  9.  Poids  de  Déxiers, 
411.  c.  9.  de  Narbonne ,  360.  c.  1. 

Poitiers  (  éfèqne),  987.  c.  9. 

Poitiers  (Guillaume  de) ,  cbef  de  la  BBaison  des  comtes  de 
Yalentinois,  lU.  c  1. 171.  e.  1.  440, 446.  c.  9.  461.  c. 
9.  464.  G.  9. 473.  c.  1.  486.  c  1. 499.  c.  9. 506.  c.  1. 508. 
c  1.  Son  origine ,  165.  e.  9.  et  teqq. 

dePoiliers,947.c.l.960.e.  1.972.c.9.eli«99.519.c.  1. 
593.  c.  9. 599.  c.  1.  Y.  Aimar ,  Guillaume. 

Polignac  (  vicomtes  de)  36.  Leurs  différends  avec  les  évè- 
ques  du  Puy,  183.  et  teqq.  Y.  Armand ,  Estiense ,  He^ 
ncle ,  Pens ,  994.  et  teqq.  943.  c.  9.  et  teqq.  988.  c  9.  et 
eeqq.  598.  a  9. 9.  et  teqq.  Epoque  de  diverseaezpédi  tien  s 
que  le  roi  Louis  le  Jeune  entreprit  contr'enx ,  890.  et 
eeqq.  Y.  Armand ,  Héiade ,  Pens. 

S.  Polycarpe,  abbaye  dans  le  Rasez  et  le  dioeésede  Nar- 
bonne ,  45.  e.  9.  51.  c.  9.  366 ,  875. 

de  Pomairols ,  376.  c.  1.  498.  c.  9. 400.  e.  1. 509.  c.  9. 

de  Pomar,  351.  c.  1. 871.  c.  9. 479.  c.  1. 

It  Pommarede,  cbAteau  en  Lauragais ,  170.  c.  9. 

de  Poncian ,  997.  c.  9. 

8.  Pons  de  Manebiens ,  chtâeau ,  diocèse  d^A  gde ,  34.  c.  9^ 
969.  c.  9. 355.  et  teqq.  369.  c.  1.  378.  c.  9. 480.  c.  9. 

S.  Pons  de  Tomierea,  "ritle  de  l*aneien*dio€èse  de  Nar- 
bonne, anjourd'boi  épttcepale,  son  origine ,  9.  c.  9. 5. 
e. 9. 10. s. 9. 19. 0.9.90. a.  1. 34.  e.  1,148.  c.9.157.c. 
9. 170.  c  1.  948.  c.  9.  Abbaye  et  abbez  de  S.  Pons  de 
Tofflièret, 896.  c 9.  LMrt  différend*  avec  les  Ticomtes 


deBéziers ,  948.  et  teqq.  Ses  dépendances ,  90.  et  teqq. 
95.  et  teqq.  Ses  abbez.  Y.  Arnoul ,  Frotard ,  Gaosfred , 
Hugues ,  Oger,  Pierre ,  Raymond. 

Pons  d'Arsac  archevêque  de  Narbonne ,  189.  c.  1.  184.  c 
9. 193.  c.  1.  901.  c.  1.  990.  c.  1.  229.  c.  1.  226.  et  teqq. 
931  .cl.  248.  et  teqq.  969.  c.  9. 265.  c.  1.  267.  c.  1.  271. 
C.  9. 514.  c.  1.  515.  c.  2.  519.  c.  1.  521.  c.  9.  et  teqq.  530- 
c.  9.  Il  écrit  au  roi  Louis  le  Jeune  contre  les  entreprises 
du  roi  d'Angleterre ,  957.  c.  2.  et  teqq.  Il  donne  une  sen- 
tence contre  les  hérétiques  et  les  routiers  de  la  province 
980.  540.  c.  9.  Il  est  déposé,  288.  c.  1.  338.  c.9. 
et  teqq. 

Pons  évèquedeCarcassonoe,922.  c.  1. 

Pons  ;  évèques  de  Garcassonne  de  ce  nom ,  120.  c.  1. 151. 
c.  1. 153.  c.  9. 168.  c.  1.  443.  c.  9.  449.  c.  9.  456.  c.  1. 
461.  cl.  468.  c  1.  470.  c.  1.  509.  c  1.  507.  c  9.  515. 
c.9. 

Pons  évèque  de  Clermont ,  528.  c.  2. 

Pons  abbé  de  Franquevauz ,  536.  c.  9. 543.  c  9. 

Pons  abbé  de  Grandselve,  ensuite  évèque  de  Clermont, 
199.  c.  9-  471.  c.  9. 509.  c  1. 

Pons  I.  abbé  de  la  Chaise-Dieu ,  et  ensuite  évèque  du  Pny, 
36.  sUe^f .  345.  c.  9. 

Pons  abbé  du  Mas-d*Asil ,  325.  c  9. 

Pons  II.  évêqnedu  Puy,  36.  et  teqq. 

Pons  n.  vicomte  de  Polignac,  988.  c  9.  Le  roi  Louis  le 
Jeune  va  en  Auvergne  et  en  Yelai ,  et  entreprend  diver- 
ses expéditions,  pour  le  punir  de  ses  brigandages, 
993.  et  teqq.  943.  et  teqq.  339.  et  teqq.  529.  et  teqq.  Il 
fait  la  paix  avec  Tèvêque  du  Puy ,  944.  et  teqq.  599.  et 
uqq.  Ses  enfans ,  945. 

Pons  m.  évèque  du  Puy,  173. 

Pons  S(<pAani',  évèque  de  Rodez,  383.  c  9. 

Pons;  abbez  d'Aniane  de  ce  nom ,  52.  et  teqq. 

PonsdeMeigueil  abbé  de  CI  uni,  49.  et  teqq. 

Pons  abbé  de  Pamiers ,  503.  c  9. 

Pons  abbé  de  Salvanez,  499.  c  9.  509,  e.  1.  519.  e.  9. 514. 
c  U 

Pons  abbé  du  Monl-Thabor,  436.  et  teqq. 

Pons  H.  prétendu  comte  de  Toulouse ,  lome  9.  p.  496. 
et  teqq» 

Pons  comte  de  Gevaudan ,  et  de  Fores;  ses  frères  et  ses 
enfans,  489.  cl. 

Pons  comte  de  Tripoli,  fils  de  Bertrand  comte  de  Tou- 
louse et  de  Tripoli ,  14.  c.  1.  937, 436.  c  9.  Il  succède  à 
son  père  dans  le  comté  de  Tripoli ,  94.  c.  9.  Sa  vie  et  sea 
exploits,  97.  et  teqq.  Il  épouse  la  veuve  du  prince  Tan- 
crede,  98.  c.  9.  Sa  mort  et  ses  enfans,  30.  c.  1.  Ses  qua- 
litez  et  ses  domaines ,  30.  et  teqq. 

PoBs  vicomte  de  Canssade ,  41 .  c.  9.  369.  c.  9. 

Pons  I.  vicomte  de  Polignac ,  345.  et  teqq.  Ses  enfans ,  37. 
c.9. 

Pons  II.  vicomte  de  Polignac ,  83.  et  teqq. 

Pons  III.  vicomte  de  Polignac ,  989.  c.  1 . 

Pons  de  Laraze ,  seigneur  dans  le  diooése  de  Lodeve  ;  his- 
toire de  sa  conversion ,  99.  et  teqq. 

PousTun  des  cbefsdes  hérétiques  Albigeois,  920.  c.  1. 

de  Pons,  151.  c  1. 351.  c 9. 504.  c  2. 

le  Pont ,  château  en  Roucrgoe,  983.  c.  1.  510.  c.  9. 

de  Pont ,  du  Pont ,  ou  de  Pons ,  900. 9. 1 . 

dePoncel,534.c9. 
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de  Pool,  ou  du  Pojil,  99.  c.  1. 453.  c.  1.  471.  c.  1.  510.  c. 

1. 516.  c.  9. 
de  Pool-Beand ,  388. 
Pool  de  Sorgoes ,  chAtPaa  dans  le  coin  lé  d'ÀTigaou ,  G8.  c. 

S.Tl.c.i.  389.el«e9f. 
du  Pont  de  Sorgues ,  il 8.  et  seqq. 
Popian ,  château  et  ancienne  viguerie  du  comté  de  Bé- 
liers ,  56.  c.  S.  161.  c.  1. 361.  c.  2.  378.  c.  9.  480.  c.  2. 
de  Popian ,  460.  c.  1. 480.  c.  S. 
Porcairages  (Adélaïde  de)  poëte  Provençale,  216.  c.  2. 
de  Porcairages, 454.  c.  1. 
de  Porcelet,  ou  Pou  rcelet,  63.  c.  2.  383.  cl.  397.  cl. 

417.  c.  1.  433.  c  2. 436.  et  eeqq.  440.  c  1. 472.  c  2.  480. 

c  2.  481.  c  1.  488.  c.  1.  497.  c  2. 
dePoret,427.  c2. 
dePornelle,417.c  t. 
de  Port,  343.  c  2.  471.  c  1. 513.  c  t. 
de  Porlaredes ,  382.  c.  2. 
de  Portefriscbe ,  388.  c.  2. 
de  Porte? ieille ,  444.  et  eeqq.  463.  c  1.  465.  c  2. 532.  c.  2. 

547.  c  2. 
Portes, baronie diocèse dTsez,  201.  c  2.  502'  c.  2.  et 

seqq, 
Posqniereson  Yauvert ,  cbâioau  du  diocèse  de  Nismes, 

281 ,  Ses  seigneurs,  237.  c.  1.  264.  c  1.  281.  c  1.  532. 

c  1.  Leur  généalogie ,  213  c.  2.  Y.  Seigneurs  d'Usez , 

dePosquières. 

de  Posquieres,  2.  c.  1.  81.  c  2. 39,  49,  69.  et  teqq.  73.  et 
teqq.  76.  c.  2.  82.  c.  2.  103.  c.  2. 106.  c  2.  eteeqq.  111.  c 
2. 119.  c  1.  146.  c.  2.  162.  c  2. 169.  et  teqq.  176.  c  2. 
333.  c.  2. 361.  et  teqq.  366.  c  1.  371.  c  1.  381.  et  teqq. 
401.  c.  1. 403.  c  1. 404.  et  teqq.  409.  c.  2.  et  teqq.  411.  c. 
2. 437.  c  2. 440.  c.  1. 444.  c.  1. 450.  c  1. 465.  c  1.  478. 
c  1. 510.  c.  1.  532.  c  1.  543.  c.  1. 

Poaget ,  cbâteau  du  diocèse  de  Bnxiert ,  269.  c  2. 290.  c. 
1.  544.  c.  2.  et  teqq. 

Le  Ponget ,  château ,  dioeése  de  Béziers ,  34.  c.  2. 56.  c.  1. 
127.  c  1. 164.  c.  2.  355.  c  2.  et  teqq.  361.  c  2^  878.  c  2. 
294.  c  2.  480.  c  1. 

du  Pooget ,  894.  c.  2. 469.  c.  2 

Pouls ,  château  du  diocèse  de  Nismes ,  264.  c  1. 

de  Ponreelet ,  ou  Porcelet ,  523.  c  1 . 

Poujols ,  cbâtean ,  diocèse  de  Bèiiers ,  511.  c.  1. 

Ponssan ,  (PoretÎMiMi ,  ou  Ponoaniim)  châleaa ,  diocèse 
deMaguelonoe,  2.  c.  1.  345.  cl.  374.  c.  2. 

Poussan,  château  du  diocèse  de  Montpellier, 544.  c  2. 
545.  c.  2. 

de  Poussan ,  355.  c.  1. 859.  et  teqq.  365.  c  1. 388.  c  1. 405. 
cl.  445, 452.  cl. 

Preiian,  château  dans  le  comté  de  Careatioiiiio ,  58.  c  2. 
154.  c  1.  371.  c  2.  392.  cl. 

de  Prerencheres,  ou  de  Profencheres,  417.  et  teqq,  443. 
c2. 

de  Prinan ,  405.  c.  2. 

PrÎTasen  VîTarais ,  5.  c.  2.  348.  c  1. 

deS.Pri?at,505.cl.542.c2. 

Profession  monastique ,  208.  c  1. 

de  Provençal ,  504. 

Provence  prise  an  gênerai ,  comprend  à  la  fin  do  XI.  siè- 
cle ,  et  pendant  tout  le  XII.  les  provinces  méridionales 
du  royaume ,  8.  c  1. 26.  c.  1. 28, 213.  et  teqq.  3!  9.  c  2. 


Provence  prise  engendrai,  comprend  au  iiu.  sîecie,  ootre 
la  Provence  proprement  dite,  le  Languedoc  et  les  a  atres 
pals  voisins ,  262. 

Ancii'n  comté  de  Provence  possédé  par  indivis  par  diverv 
comtes  héréditaires  depuis  le  milieu  du  X.  siècle  ja»- 
qu*en  1125.  Son  étendue ,  69.  Partage  fait  cette  aonéo 
de  cet  ancien  comté  entre  le  comte  de  Toulouse  et  celui 
de  Barcelone,  68.  et  teqq.  185.  c  1.  «f  teqq.  188.  cl. 
395.  c  2. 

Comté  de  Provence  on  d'Arles,  Raymocd  V.  comte  de  Tou- 
louse s'en  assure  après  la  mort  du  comte  Raymond-  Be- 
ranger ,  et  il  est  dépoasedè  par  Alfonse  rot  d'Aragon  , 
235.  et  teqq. 

Comtes  de  ProToace ,  31.  «<  teqq.  59.  c  2.  68.  et  teqq.  80. 
c  2. 153, 185.  et  teqq.  188.  c  1:  280.  c  2.  285.  of  te^. 
2(2.  et  teqq.tiO.  et  seaq.fM.  c  2.  et  teqq.  28S.  c  2. 4IS. 
et  teqq.  V.  Benogtr ,  Bertrand ,  BoaoD ,  Geoffroy  , 
Gvillaume,  Raymond, etc. 

Harqaisat  de  Provence ,  oa  porlioB  «e  raociei  comté  tf» 
Provence  cédé  au  comte  do  Toulouse  par  le  partage  de 
Tan  1125. 68. al Mçf.  135.  c  2.  145. cl. 481. c  2.  9i 
teqq.  Son  étendue .  08.  et  teqq.  Droits  des  comtes  de  Toa* 
lonse  sur  cette  moitié  de  Tancieii  comié  de  Proveoce  , 
1.  titeqq.  64.  Marqoisde  Provence.  Y. Gomttfrde  Xou- 
loose. 

Comté  d'Arles  oo  de  Provence,  pertien  de  TaocieB  eonté 
de  Provence ,  cédée  aux  comtes  de  Barcelone  par  k  par* 
tage  de  Pan  112|^.  69.  al  eeqq^  Il  est  mooTant  dee  empe- 
reurs comme  rois  de  Provence ,  185.  ettêqq.  Seaeomteo. 
Y.  Comtes  d'Aries  o«  de  Provence. 

de  ProuUle, 388.  c.  1.  430.  c  1. 435.  c  1. 439.  c  t.  443. 
c  1. 

Psalmodi,  abbaye  a«  diocèse  de  Nismes,  1.  c  1. 169.  e.  I. 
172.  c.  1. 313.  c  2.  485.  c  1.  Ses  abbes.  Y.  Gnilbviiie, 
Ragembald. 

Lb  Put,  ville  capiule  du  Yelay^  les  papes  Gelase  II.  m 
Calltxte  U.  y  passent,  50.  e.  2.  51.  c  1.  Le  pspe  Iboo- 
cent  II.  s'y  raid ,  79.  Le  roi  Louis  le  Jeune  y  va  par  deux 
fois,  102.  ei  teqq.  mt.ei teqq.  Le  pape  Aleiandre  III. 
y  passe,  183.  c  1.  227.  Les  babitans  fonl  one  associa- 
cioB  pour  le  rétablissemeolde  U  paix ,  294.  c.  2.  «r  asçf  . 
Bourgeois  du  Pny ,  529.  Leade  ou  peageda  Pay ,  St9. 
9imqq. 

Eglise  du  Puy,  244.  et  teqq.  EUeest  Yexée  psr  les  cotea 
d'Auvergne  el  le  vicomte  de  Polignac,  224.  ^teqq.  143: 
et  teqq.  Ses  privilèges,  102 ,  121.  et  teqq,  172.  c  t.  420L 
ett$qq. 

Evêques  du  Puy,  36.  c  1. 37.  c  1. 79.  c.  2. 172.  c  2.  224. 
et  ssf9.288.  c  1. 295.  ei  ssff  .330.  et  teqq.  Leurs  diffé- 
rends avec  lea  vicomtes  de  Polignac ,  183.  et  teqq.  244. 
et  teqq.  Y.  Uontbert,  Pons. 

Eglise  cathédrale  de  Notre-Dame dn  Puy,  lien  de  pekrt- 
nage ,  295.  et  teqq.  Elle  est  célèbre  pur  rebord  dâ  pèle- 
rins, 121.  c.  I. 

Comtes  du  Puy ,  224.  et  teqq.  330.  et  teqq.  Y.  cooiletdo 
Yelai. 

du  Puy,  (ds  Pcdh)  11.  et  teqq.  21.  c  1.  26.  c  1. 27.  c  L 
319.  et  teqq.  388.  c  1. 391.  c  1. 439.  c.  2.  462.  c  1.  464. 
c  2.  470.  c  t  494.  c  2.  502.  c  L  516.  c  I.  534. 
c  2. 

du  Puy  (  Raymond)  second  grand-maltredet  BeapilâUeif 
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de  S.  Jean  de  Jenualeoi  ;  époqne  el  dorée  de  mb  maf  îf- 
tcre ,  SI 8.  ei  uqq.  Quelle  éloil  sa  pairie ,  8S0.  «f  $eqq. 

Pigani  (Podmai  c(laM»),<^leaada  narquÎMl  de  Pro- 
vence, 9S5.  c.  t. 

àt  Payaall,  (de  Podw  AlU>)Vt.  1. 1. 417.  c.  1. 418.  a/  ••qq. 
484.  cf. 

Poicelsi ,  chllean  en  Albigcoîa,  54S.  c.  i. 

d«  Poycbaboo ,  433.  e.  9. 

Poycherrie,  château  dans  le  Lauragab ,  388.  c.  1. 

de  Poyclierric,  515.  e.  9. 

de  Payehera ,  888.  c.  1. 

Poilacher ,  ehâlcaa  du  diocèae  d«  Bésiert ,  859.  e.  8. 

de  Pnyladiiar,  474.  c.  9. 

Poylaorena ,  château  dans  le  Toalouaain ,  14.  c.  1. 158.  c. 
1.950.  cl.  517.  cl. 

de  Paylaurena,  14.  c  1. 158.  c  1. 160.  c  9. 399.  c  9. 436. 
c  9. 470.  c  9. 479.  c  9. 475.  c.  9. 

de  Pajmairiel,  455.  c  1. 

Pujialicon ,  château ,  diocèse  de  Bâziera ,  61 .  c  1. 

de  PoyteUcoii,  360.  c  9. 460.  c  1.  489.  c  1. 509.  c  9. 

Poyserguier,  ehâtean ,  diocèse  de  Narboone ,  197.  c  9. 

de  PayMrgnier,  60.  e.  1. 197.  c  9. 198.  c  9. 989.  c  9. 


Q. 


Quarante,  abbaye  an  dioeéae  deNarbonne,  163.  c.  9. 169. 

c  9. 199.  c  1. 199.  c  9. 518.  c  1.  Son  origine,  483.  c.  9. 

Ses  abbei.  Y.  Ray  OMnd ,  Ricuin. 
de  Quarante ,  51 5.  c.  9. 

QuoiUe,ouCaeîUe,  (Co&aalCoiiMMs)  château,  et  an- 
cienne viguerie  dn Toulousain,  58.  c  1. 349.  c  1. 399. 

c.  1. 
Queirconrbe ,  ou  Chercorb ,  château  et  ancienne  Tiguerie 

du  Tonloofain ,  859.  c.  1.  Y.  Chercorb. 
S.  Quentin ,  château  en  Yelai ,  9i5.  et  itqq.  599.  c  1. 
S.  Quentin,  ehâteau ,  diocèse  d'Useï,  489.  c  9. 
de  S.  Quentin ,  481.  c.  1. 494.  c.  9. 
Querci,  comté  uni  au  domaine  des  comtes  de  Toulouse , 

117.  c  9. 89.  c  9. 145.  c  1.  Y.  Comtes  de  Toulouse ,  et 

de  Rouergne* 
Qoier,  on  Cher,  château  dans  le  pays  de  Foii ,  493.  c  9. 
de  Quier,  493.  tt  9€qq.  514.  c.  1 . 
de  Quintilane,  61.  c  1. 


R. 


de  Rabutens,  959.  c  1.  349.  e.  1. 439.  c. 9. 

Raimbaod  I.  comte  d'Orange,  71.  c.  1. 

Raimbaud  II.  comte  d'Orange,  79.  c.  1. 

Raimbaud  111.  de  Montpellier,  seigneur  ou  comte  d'O- 
range \  il  cultife  la  poësie  Prof ençale ,  165 ,  916.  c.  1. 

de  Raimbsod ,  Raibaud ,  ou  Rambaod ,  269.  c.  1. 

Rainald,abbéd'Àniane^  37.  c  1.  451,  460.  c  9.  466. 
c  1. 

Raioaia.  Y.  Reginald. 

de  Raioard ,  ou  Raionard ,  371.  c  1. 405.  c  9.  tt  itqq.  411. 
c.  9.497.  cl.  505.  c.  1. 

Raioier,  cardinal ,  légat  dans  la  proTince,  U.c.  1. 

de  Raioier,  453.  c.  9. 

ddRaifsac,494.c9. 


Ramire  II.  prince  d* Aragon ,  est  offert  par  le  roi  son  père 
à  Tabbaye  de  S.  Pons  de  Tomieres  pour  y  tire  religieux, 
monte  sur  le  thrdne  d'Aragon ,  après  quarante  années 
de  profession ,  et  avoir  reçu  la  prêtrise,  90.  el  ttqq.  Il 
se  marie ,  promet  sa  fille  en  mariage  au  comte  de  Barce- 
lone,  abdi(|ue  la  royauté ,  et  retourne  dans  le  cloître, 
93.c9.94,95. 

de  Randon ,  156.  c  1. 377.  c  1. 466.  c  1.  539.  c  1. 535.  c 
1.  Y.  de  Guaria. 

Raoul  abbé  de  S.  Victor  de  Marseille ,  385.  c.  9. 

Raoul,  ambassadeur  du  roi  Louis  le  ienne  auprèsdela  vi- 
comtesse de  Narbonne  et  des  antres  grands  vassaux  de 
la  province,  959.  c  1. 

Raoul ,  chancelier  du  comte  de  Toulouse ,  968.  c.  1.  535. 
cl. 

Rapt ,  (  crime  de) ,  595.  c  9. 

Rasbs  ,  paU  avec  titre  de  cemté  et  de  vicomte  sons  la  mon- 
vance  des  comtes  de  Tenlouse ,  5 1 9.  c  9.  al  ttqq. 

Rases ,  {Rtdm)  fille  accompagnée  de  deux  châteaux ,  capi- 
tale du  comté  et  de  la  vicomte  de  ce  nom ,  77.  c  1. 949. 
c  1.  354.  c  1.  406.  c  9. 486.  c  9.  591.  c  9. 

Comté  et  pays  de  Rases ,  170.  c.  9.  350.  c  9. 351.  c  9.  Il 
uni  au  domaine  des  comtes  de  BarcelonOf  949.  c.  9. 949. 
c.  1.  591.  c  9.  Le  vicomteBernard- Aton  ledonneau  roi 
d*Aragon,  354.el  nqqX»  vicomte  en  demeure  le  maître, 
84.  etteqq.  Le  vicomte  Raymond -Trencavel  s'accorde 
sur  ce  comté  avec  le  comte  de  Barcelone,  463.  etieqq. 
Y.  Comtes  de  Carcassonnc  Alfonse ,  Jacques ,  Pierre 
rois d* Aragon,  etc. 

Comtes  de  Rases ,  33.  c  9.  el  seqq.  45.  c.  9.  58.  c  9.  81.  c. 
1. 103.  c  1. 153. c 9. 186. et  teqq.  V.  Bera,GoiIlemontf, 
Raymond ,  Roger,  Comtes  de  Carcassonne  et  de  Barce- 
lone. 

Vicomte  de  Rases ,  370.  el  seqq.  419.  c.  9. 486.  c  9. 

Vicomtes  de  Rases ,  9.  c.  1. 33.  c.  9.  et  seqq.  47.  c.  9. 75.  et 
uqq.  103.  c.  9. 151.  c.  9. 170.  c  9.  903.  c  9. 939.  et  teqq. 
949.  c  1.  983.  c.  1.  Y.  Vicomtes  d'Albi ,  Bésiers ,  Car- 
cassonne, etc. 

Yigniers  de  Rcsez,  154.  c.  9. 193.  c  1.  458.  c  1. 469.  c  1. 
488.  c  9. 495.  c.  1. 509.  c  1.  et  seqq.  507,  512.  c  1. 519. 
c  9. 543.  c  9. 

Râteau ,  château ,  diocèse  de  Vaison ,  174.  c  1. 

deRatier,468.c9. 

deRavad ,  ou  Ravat,  348.  c  9. 359.  c  1.  330.  c.  9.  et  uqq. 
388.  c.  1.  399.  c  9.  403.  c.  9. 498.  c.  1. 493.  c.  9. 

deRaveodal,437.c9. 

S.  Raymond èvèque de Balbaslro,  91.  c.  2.  etteqq.  44.  c 

9. 48, 59.  c  1. 353.  et  teqq.  364 ,  470,  c  1.  375.  c.  1. 
Raymond  de  Montredon  évèque  d'Agde,  et  ensuite  arche- 
vêque d'Arles  ,  80.  c  1.  116.  c.  1.  410.  c  1.  490. 

et  teqq. 
Raymond  d»Arencs,  cardinal  du  litre  de  sainte  Marie  m 

Via-lata ,  légal  dans  la  province ,  948.  c.  9.  261 ,  967.  et 

teqq.  598.  c  9. 532 ,  534.  c  9.  et  teqq. 
Raymond  archevêque  d'Arles ,  967.  c  9. 
Raymond  archevêque  d'Auch ,  19.  c.  1. 
Raymond  religieux  de  S.  Gilles  etensuitc évêqoe  d'Apt , 

148.  c  9.  465.  c.  1. 
Raymond évêque de  Béliers,  175, 491.  c.  1. 
Raymond  évêque  de  Carcassonne ,  7.  c.  9. 90.  c  1. 84.  c  1. 

107.  c.  9. 348 ,  348.  c.  1.  350.  c  1. 
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Raymond  éTèqae  de  Carpeolras ,  16S.  c.  S.  174.  c.  1.  491. 
c.  2. 

Raymond  érèque  deMagaolonne ,  73.  el  ieqq.  79.  e.  9. 107. 
c.  9.  et  Mqq.  117.  c.  1.  Itl.  e.  9. 163.  c.  9.  403.  c  1.  410. 
c.  1. 490.  c.  1.  Ul.  e.  1.  475.  c.  9.  el  wqq.  479.  c.  9.  Il 
t'accorde  arec  Gaillaume  VL  seigneur  de  Monipellier, 
439.  et  seqq. 

Raymond  ;  éfêques  de  Niâmes  de  ce  nom,  1.  et  seqq.  6.  $i 
eeqq.AàO. 

Raymond  éTèqoe  de  Tortose  en  Syrie ,  436. 

Raymond  j  éTèqnes  de  Toulouse  de  ce  nom ,  97.  c.  1. 146. 
C.9. 

Raymond  d'Usez  éTèque  deTitiers,  106.  c.  9.  147.  c  1. 
311.  c.  9. 

Raymond  d'Usez ,  éTèque  YÎTiers ,  et  ensuite  archoTèque 
de  Vienne,  948.  c.  9. 979.  c.  1.  598.  c.  9. 

Raymond éTdqued'Useï,  106.  c.  9. 169.  et  eeqq.  193.  c  9. 
GenealogmdesaniiBnt  ee^neure  d*Vee»  et  de  Poequie- 
rsf  j  c  8.  489.  c  1. 516.  c.  1. 

Raymond  I.  éfèque  d'Usez ,  937.  c  1.  946.  c  1.  980.  et 
seqq.  599.  c.  9.  539.  c  9. 

Raymond  II.  éièque  d'Usez,  981.  c.  1. 

Raymond  abbé  d'Aiet ,  6.  c.  9. 51.  c.  9.  348.  et  eeqq.  355. 
c.  9.  445.  et  seqq. 

Raymond  abbé  de  Fredelas  et  évèque  de  Toulouse,  151.  c. 
9.  si  ssf  9. 457.  c.  1. 

Raymond  abbé  de  S.  Guillem ,  990 ,  949.  e.  9.  479.  ç.  9. 

Raymond  de  Dourgnes  abbé  de  saint  Pons ,  177.  c.  9. 400. 
c.  1.517.  c.  1. 

Raymond  abbé  de  S.  Gilles ,  331.  c.  1. 

Raymond  abbé  de  S.  Pon»de  Tomieres ,  990.  c.  1.  948. 
C.9. 

Raymond  abbé  de  saint  Privât,  51.  c  1. 

Raymond  abbé  de  saint  Tiberi ,  909.  c  9. 519.  c  1. 

Raymond  abbé  de  saint  Seroia  de  Toulouse ,  53.  c  1. 

Raymond  abbé  de  Yabres ,  419.  c  9. 

Raymond  du  Poy  second  grand-œaftre  des  Hospitalien 
de  saint  Jean  de  Jérusalem  ;  son  origine,  97.  c  1. 319. 
c.  9.  et  Hqq.  V.  du  Puy. 

Raymond  abbé  de  Moulins  grand -maître  de  Tordre  de  S. 
Jean  de  Jérusalem ,  530.  c.  1. 

Raymond  de  Agiles  chanoine  du  Puy ,  chapelain  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles  comte  de  Toulouse ,  et  historien  de 
son  eipéditionà  la  Terre-sainte ,  996.  c.  9. 

Raymond  religieux  de  l'ordre  de  Cluni ,  poète  latin  de 
Toulouse ,  135.  c  9. 913.  et  seqq. 

Raymond  fils  de  Guillaume  YII.  seigneur  de  Montpellier 
religieui  profei  de  Tabbaye  de  Grandsehe  de  Tordre  de 
Cîteani,  et  ensuite  éTèque  d'Agde  et  chancelier  de  Ray- 
mond VI.  comte  de  Toulouse ,  959.  et  seqq.  595. 

Raymond-Guillaume  de  Montpellier ,  abbé  d'Aniane ,  et 
ensuite  évèque  de  Lodève ,  969.  c.  9. 966 ,  969.  c  9. 527. 
c.  1.  538.  c.  9. 

Raymond  111.  surnommé  Pons,  comte  de  Toulouse,  ^raïui 
due  d'Aquitaine ,  marquis  ou  prince  de  Gothie ,  comte 
de  Narbonne ,  d'Auvergne,  de  Vêlai,  d'Albigeois, de 
Qaercy  ,  etc.  495.  Il  se  soumet  à  ce  dernier ,  et  obtient 
de  lui  le  duché  d'Aquitaine ,  le  comté  d'Auvergne ,  etc. 
535.  c.  9.  Il  meurt  et  est  inhumé  à  Tabbaye  de  saint 
Pons ,  498.  et  seqq. 

Raymond  IV.  surnommé  de  S.  Gilles,  comte  de  Toulouse, 


due  de  Narfaonae,  Marquis  de  Proreoce,  conte  de  S. 
Gilles ,  d'Albigeois ,  de  Qaercy ,  de  Roatrgne,  de  Vê- 
lai ,  de  Gevaodao ,  de  NariMone ,  de  Résiers ,  d' A^e, 
de  Nismes ,  d'Usez ,  de  Viviers ,  d'AtignoD ,  de  Digne , 
etc.  fils  puîné  de  Poas  comte  deTooIouse ,  71.  c.  S.  148. 
c.  9. 343.  c.  1. 465.  Il  épouse  l'héritière  du  BBarquieet  dm 
Provence  sa  cMsiae germaine,  596.  c  1.  Ilaaaisie  ma 
concile  de  Nismes ,  et  dote  la  cathédrale  de  cette  ▼ille 
dans  le  temadela  consécratioD  par  ee  pape ,  53.  c  &  e^ 
seqq.  517.  c  1.  Il  loi  prête seroMai  de  fidélité ,  et  gegœ 
toute  sa  confiance,  94.  c.  1. 97.  c.  1.  Ses  diverses  oan- 
quAtes ,  15.  et  seqq.  133.  c  9.  e<  seqq.  Il  se  broaille  à» 
nouveau  avec  Tancride ,  399.  c.  9.  Il  donne  la  nsoîiiéde 
cette  ville  à  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Maiaeîlle,  619.  c 
J.  690.  Il  se  qualifié  chef  de  lamOiee  4e  Jérusalem ,  ièèiL 

Raymond  Y.  comte  de  Toulouse ,  duc  de  Narbonne ,  mar- 
quis de  Provence ,  comte  d'Albigeois ,  de  Quercy  ,  de 
Rouergue,  de  S.  Gilles ,  de  Lodève ,  etc.  lit.  c.  1. 16S. 
c.  9. 174.  c.  9. 175.  c.  9. 176.  c.  1. 418.  c.  9. 496.  c.  1 .  454. 
et  seqq.  471.  c.  2.  485.  c.  1.  486,  487.  c.  1.  488 ,  503L  c. 
1. 505.  c.  9. 509.  c.  9.  510.  c.  1 .  514.  c.  9.  Epoque  de  sa 
naissance ,  103.  c.  1.  Il  se  qualifie  comte  de  9^  Gilles  do- 
I  ant  sa  jeunesse,  1 17.  c.9. 453.  c.  9. 11  succède  à  Alfonae- 
Jourdain  son  père ,  136.  c  1. 145.  c.  1. 11  se  ligne  aTec 
Roger  vicomte  de  Carcassonne,  et  termine  les  diflerenda 
qje  son  père  avoit  eus  avec  Tt  bbaye  de  S.  Theodard  de 
Monlauban  ,  147, 148.  c.  9. 11  fait  la  guerre  au  Ticesiiia 
Raymond-Trencavel ,  au  seigneur  de  Montpellier,  etc. 
158.  c.9. 159.  c.  9. 11  épouse  Consla  ace  sœur  du  roi  Lonia 
le  Jeune ,  108.  c.  9. 161.  Il  reçoit  ce  prince  dans  sa  capi- 
tale, 169.  c.  9.  Il  s'accorde  avec  l'évèque  de  Carpentras 
touchant  le  domaine  de  cette  ville,  ibid.  174.11  sfanil 
avec  le  vicomte  Raymond-Trencavel,  170.  c.  l.Uaelîgae 
avec  le  roi  Louis  le  Jeune  son  beao-frere  contre  le  roi 
d'Angleterre,  lecomtedeDarcelone,etc.  qui  lui  a  voient 
déclaré  la  guerre ,  171.  et  seqq.  Il  soutient  le  siège  de 
Toulouse  contre  le  roi  d'Angleterre  et  ses  alliez,  173. 
Epoque  de  ce  siège ,  316.  et  seqq.  Il  se  déclare  pour  le 
pape  Alerandre  III.  qu'il  varecevoirà  Montpellier,  f  SI. 
et  seqq.  Il  conclut  une  trêve  avec  le  roi  dP  Angleterre  ; 
rupture  de  cette  trêve ,  199.  et  seqq.  Il  fait  la  paix  avec 
Trencavel  qui  le  recoonoft  pour  son  seigneur ,  190.  c 
9. 191 ,  194.  c.  9.  et  seqq,  505.  c.  1.  506.  c.  1.  R  accorde 
sa  protection  au  jeune  vicomte  de  Nismes ,  et  reçoit  le 
serment  de  fidélité  des  chevaliers  de  celte  ville ,  194.  c. 
9.  504.  et  seqq.  Il  conclut  le  mariage  de  son  fils  potné 
avec  l'héritière  du  Daufiné ,  et  s'assftre  de  cette  provin- 
ce ,  195.  c  1 .  Ses  négociations  avec  les  ambassadeur!  de 
l'empereur  de  Consla niioople ,  196.  et  uqq.  Ses  diverses 
lettres  au  roi  Louis  le  Jeune,  194.  et  seqq.  197.  c.  9. 198. 
et  seqq.  La  guerre  se  renouvelle  entre  lui  et  le  roi  d*A  n- 
gleterre,  199.  et  seqq.  Il  fait  la  paix  avecGuillanmeTlI. 
seigneur  de  Montpellier ,  900.  c.  1.  Le  comte  de  Mel- 
gueil  se  soumet  a  sa  suieraineté ,  iM.  et  uqq.  Il  protège 
les  poètes  Provençaux ,  914.  c  9.  915.  c.  1.  el  eeqq.  Il 
accorde  des  privilèges  aux  Hospitaliers ,  et  aux  Tem- 
pliers de  S.  Gilles ,  et  à  diverses  églises  de  la  province, 
96 ,  491.  c.  9.  499.  c.  1.  493.  c  9.  494.  c.  9.  5tC.  c  9.  #< 
seqq.  519.  c.  1.  513.  C.  1.  se  sépare  de  Constance  sa 
femme,  à  cause  de  ses  maîtresses,  993.  c.  1.  Il  prend 
d*abord  le  parti  des  Génois  contre  les  Pisans,  et  se  tourne 
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cnsuitedacdiéde  ses  derniers,  Ît9.  eMefç.  Il  se  ligue 
avec  le  comte  de  ProTeoee  contre  le  crmte  de  Forçai - 
quier,  %Bi.  c.  2.  Il  se  déclare  en  fatenr  de  Taniipape  , 
à  la  sollicitation  de  Temperear,  et  chasse  l'évèqac de 
Grenoble  de  son  siège ,  i31.  et  teqq.  Le  pape  Aleian- 
dre  Ol.jette  Tinlerdit  sar  tons  ses  domaines ,  et  il  levé 
cnsiiiteà  la  prière  du  roi ,  833.  Il  s'assAre  de  la  Pro- 
Tence  après  la  mort  du  comte  Raymond -Derenger, 
répudie  Constance  de  France,  et  tente  d'époaser  Ri- 
childeTeuTO  de  ce  comte,  SSi,  328.  c.  1.  Epoque  et 
durée  de  son  ditorce  avec  Constance,  327.  c.  2.  el  Mqi\. 
Alfonse  roi  d'Aragon  la  chasse  de  la  ProTcsco ,  et 
ils  se  font  la  guerre ,  235.  et  teqq.  Il  a  une  entretue 
pour  la  paix  avec  Henri  roi  d'Angleterre,  et  ils  con* 
Tiennent  d'une  trêve,  236.  c.  1. 11  softtient  la  guerre  con^ 
ire  le  comte  de  Satoye ,  237.  c.  2.  Il  fait  la  paix ,  ibH.  Il 
reçoit Fhommage du comlede  Foix  pour  Saverdun,  aug- 
mente son  fief,  et  dispose  en  sa  faveur  des  domaines  du 
vicomte  Roger,  pour  punir  ce  dernier  de  sa  félonie,  240. 
c.  2. 519.  et  teqq.  11  fait  la  paix  arec  le  comte  de  Forcal- 
quier,2il.  lia  une  nouvelle  conférence  pour  la  paix 
avec  le  roî  d'Anglf terre ,  245.  H  est  un  des  enireme- 
teurs  de  la  paix ,  entre  le  vicomte  de  Polignac  et  l'église 
du  Pny ,  244.  et  teqq.  Il  déclare  la  guerre  à  Roger  vi- 
comtede  Bésiers ,  216.  c  1.  Il  lui  accorde  la  paix ,  et  lui 
donne  en  mariage  Adélaïde  sa  fille ,  249 ,  521.  e<  teqq, 
11  confirme  les  privilèges  de  l'église  de  Cavaillon ,  249. 
Il  fait  Taloir  ses  prétentions  sur  le  comté  de  Melgueil , 
et  l'unit  à  son  domaine ,  250 ,  253.  et  teqq.  522.  527.  c. 
1. 534.  et  teqq.  Il  fait  la  paix  avec  le  seigneur  de  Mont- 
pellier ,  251.  c.  1. 530.  c.  2. 11  recommence  les  hostilités 
contre  le  roi  d'Angleterre ,  255.  c.  2.  et  teqq.  Ils  font  la 
paix,  et  il  soumet  son  comté  de  Toulouse  à  la  suierai- 
seté  du  duc  d'Aquitaine ,  256.  e.  1.  Il  prend  les  intérêts 
de  ce  prince  contre  ses  fils  rebelles ,  257.  c.  1.  et  teqq. 
Il  revient  sous  l'obéissance  du  pape  Alexandre  III.  qui 
le  presse  de  reprendre  Constance  sa  femme,  261.  et  teqq. 
Il  a  une  entreTùeavec  le  roi  d'Aragon  pour  la  paix ,  262. 
et  teqq.  524. 1!  tient  une  cour  pleniereà  Boancaire,  262. 
c.  2.  Il  accorde  divers  privilèges  aux  Génois ,  ibid.  Il  fait 
la  paix  avec  le  seigneur  de  Montpellier ,  ibuL  II  se  ligne 
arec  leTtcomte  de  Nismes ,  264.  et  teqq.  532.  Il  tient  ses 
assises,  532.  c.  2.  et  teqq.  Il  conclut  la  paix  avec  le  roi 
d'Aragon,  267.  c.  1.  Circonstances  de  leur  traité,  331. 
c.  2.  et  teqq.  Les  TÎcomtesde  Beziers  et  de  Nismes ,  la 
Ticomtesse  de  Narboone,  le  seigneur  de  Montpellier, 
etc.  se  liguent  contre  lui  et  lui  font  la  guerre ,  268.  c.  1. 

535.  c.  2.  II  s'empare  de  la  ville  de  Narbonne  sur  la  vi- 
comtesse Ermengarde,  271,  337.  c.  1.  535.  c.  2.  Il  ac- 
corde divers  privilèges  aux  Hospitaliers  de  S.  Gillea, 

536.  et  teqq.  Il  fait  hommage  à  rarchevèqued' Arles  pour 
Beaucaire  et  Argettce,  272.  c.  1.  538.  c.  2.  et  teqq,  II 
écrit  au  chapitre  gênerai  de  Citeanx  pour  loi  demander 
des  missionnaires  pour  la  conversion  des  hérétiques  de 
Toulouse  et  des  environs,  et  favorise  la  mission  du  car- 
dinal de  S.  Chrysogooeet  de  ses  collègues ,  273.  et  teqq. 
Il  fait  publier  on  édit  sévère  contre  ses  secuires ,  278.  Il 
se  ligue  avec  divers  seigneurs  du  bas  Languedoc  contre 
le  roi  d'Aragon  et  ses  alliez ,  280.  c.  2.  Il  donne  des  sta- 
tuts aux  changeurs  de  Toulouse ,  279.  c^  2.  Il  soutient  la 
guerre  contre  le  roi  d'Aragon ,  les  vicomtes  de  Carcas- 


sonne  et  de  Nismes ,  et  les  autres  alliez  de  ce  prince ,  e^ 
se  sert  des  routiers,  281 ,  283.  c.  2.  et  teqq.  286 ,  293 , 
541.  c.  1.  Il  convient  d'un  partage  avec  l'abbé  d^Auril- 
lac ,  542.  et  teqq.  il  s'unit  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  et 
fait  la  paix  avec  le  roi  d'Aragon ,  294.  et  teqq.  296.  et 
teqq.  Il  continue  la  guerre  contre  le  roi  d'Angleterre ,  et 
fait  la  paix  avec  le  seigneur  de  Montpellier ,  et  avec  Ro- 
ger vicomte  de  Beziers,  296.  et  teqq.  Il  engage  à  ce  der- 
nier loCastel-tlel  d'Albi ,  543.  c.  2.  et  teqq.  Il  rompt  la 
paix  arec  le  roi  d'Aragon  et  le  vicomte  Roger ,  qui  lui 
font  la  guerre,  5i3.  et  teqq.  Il  accorde  divers  privilèges 
aux  habitans  de  Nismes,  547.  Son  zèle  contre  les  héréti- 
ques de  son  lema,  333.  c.  2.  Sea  mal tressea,  293.  c.  2. 
Sea  titres ,  145.  c.  1. 190.  et  teqq.  Etendue  de  son  do- 
maine, 145.  cl. 

Raymond  VI.  surnommé  le  Vieux ^comie  de  Toulouse, 
due  de  Narbonne ,  marquis  de  Provence.  Sa  naissance, 
168.  c.  2. 

Rsymond  I.  de  Toulouse  comte  de  Tripoli  ;  sea  premiers 
exploiu,  30.  et  «e^^.  Sa  fin,  137.  et  teqq.  Sesenfana,436. 
c.  1. 

Raymond  IL  de  Toulouse,  comte  de  Tripoli  ;  ses  exploits, 
138.  et  teqq.  Son  portrait,  139.  c.  1.  Circonstance  de  sa 
mort ,  ibùL  321.  et  teqq.  Son  apologie ,  143 ,  320.  c.  2.  et 
teqq. 

Raymond  I.  de  Toulouse ,  marquis  ou  prince  de  Gothie, 
prince  d'Aquitaine,  comte  de  Rooergue,  Gevaudan, 
Narbonne,  etc.  comte  en  partie  deQuercy ,  d'Albigeois, 
etc.  62,  382.  e.  2. 

Raymond  de  Poitiers  prince  d' A  niioche,  fils  pofné  de  Guil- 
laume IX.  duc  d'Aquitaine ,  70.  c.  2. 101.  c.  1.  Ses  ac- 
tions et  sa  mort,  133, 137. 

Raymond-Berenger  II.  comte  de  Barcelone ,  Carcassonne, 
Rasez,  etc  dit  Téie^*itovppet,  4.  c  1. 

Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  est  promis  en  mariage 
à  Tâge  de  neuf  ans  à  Douce  de  Provence ,  239.  c.  1. 234. 
c.  1.  522.  c.  2.  et  teqq.  11  épouse  Ermessinde  de  Pelet, 
233.  et  teqq.  Il  hériie  du  comté  de  Melgueil ,  267.  c.  2. 
et  teqq.  Il  se  met  à  la  télé  des  routiers ,  286.  c.  2. 

Raymood-berengerl.  comte  de  Provence  et  de  Melgueil , 
fils  de  Berenger- Raymond  comte  de  Provence ,  et  de 
Beatrix  comtesse  de  Melgueil, 230 ,  522.  Il  se  ligue  avec 
le  comte  do  Toulouse  contre  le  comte  de  Forcalquier, 
231.  et  teqq.  Sa  mort,  233.  et  teqq. 

Raymond-Berenger  II.  comte  de  Provence,  367.  c.  2.  Al- 
fonse II.  roi  d'Aragon  son  frère ,  lui  cède  la  Provence  en 
commande,  242.  et  teqq.  Il  fait  un  voyage  dans  la  pro- 
vince et  se  ligue  avec  Roger  vicomte  de  Beziers ,  281.  et 
teqq.  540.  c.  1.  Sa  mori ,  285.  c.  1. 

Raymond-Berenger  III.  comte  de  Barcelone ,  de  Provence 
de  Carcassonne,  de  Rasez ,  etc.  vicomte  de  Milhaud ,  de 
Gevaudan ,  63.  383 ,  433.  c.  1.  Il  reprend  la  ville  de 
Carcassonne  sur  le  vicomte  Bernard-Aion  qui  Tavoil  dé- 
pouillé du  comté  de  celle  ville  et  de  celui  de  Rasez,  9.  Il 
épouse  en  secondes  noces  Douce ,  héritière  du  comté  de 
Provence,  des  vicomtes  de  Milhaud  et  de  Gevaudan , 
31.  c  2.  et  teqq.  Il  déclare  la  guerre  au  vicomte  Beroard- 
Aton ,  qui  avoit  repris  les  comtes  de  Carcassonne  et  de 
Rasez ,  31.  et  teqq.  11  fait  un  traité  là -dessus  avec  lui , 
33 ,  35.  c.  2.  355. 11  fait  la  conquête  des  isles  Baléares 
sur  les  Maures ,  38.  c  2.  et  teqq.  11  se  ligue  avec  le  duc 
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d'Aquilaiue ,  59.  e.  %  Ses  difrerendt  et  ses  guerres  too- 
chaui  le  partage  de  la  Provence ,  59.  el  le^f .  Il  fait  la 
paix  avec  AlfoDse-Jourdaio  comte  de  Toulouse  et  par- 
tagent ensemble  celte  province  ,  68.  ei  ieqq.  395.  c.  2.  et 
Mqq.  Sa  mort ,  81.  Set  enfans ,  31.  c.  S.  46.  tt  itqq.  80.  et 
êeqq.  377,  c.  1.  Partage  de  ses  domaines  entre  ses  fils, 
80.  et  teqq.  Ses  qualités ,  étendue  de  ses  domaines ,  ibtd. 
33.  el  seqq. 

Raymond-Bereoger  IV.  comte  de  Barcelone  et  de  Pro- 
vence ,  prince  d'Aragon ,  comte  de  Carcassonnc ,  de  Ra- 
ses, etc.  80.  c  9. 86.  cl.  108, 130.  cl.  153, 161.  c.  1. 
167.  c  2. 168 ,  435.  c  9.  436 ,  454,  463.  c.  2.  iU.  c.  1. 
471 ,  474.  c.  S.  475 ,  477.  c.  9  486,  488.  c.  1.  490.  c  S. 
Il  épouse  Petronii le  héritière  du  royaume  d^Aragon,  93. 
et  seqq.  Il  lait  la  paix  avec  Alfonse  comte  de  Toulouse , 
93  II  se  ligue  contre  ce  prince,  lit ,  114.  c.  8.  Il  «ou- 
tient  la  guerre  en  Provence,  contre  lesfeignenrsdela 
maison  do  Baux ,  116.  Roger-Bernard  comte  de  Foix  son 
neveu  se  rend  son  vassal ,  155.  c.  1.  Il  se  ligue  avec  le  roi 
d'Angleterre  contre  Raymond  Y.  comte  de  Toulouse , 
170.  et  ieqq.  Epoque  de  celte  ligue ,  316.  c.  2.  Il  se  rend 
au  siège  de  Toulouse,  173.  cl.  U  se  déclare  en  faveur 
de  Tantipape  Victor,  185.  cl.  Samort,  son  éloge,  186. 
Ses  titres ,  ibûL  Ses  enfans ,  partage  de  ses  domaines  en- 
tr*eux ,  159.  c  t.  186.  c.  2.  Etendue  de  ses  domaines , 

187.  c  2. 188. 

Raymond-Berenger  de  Barcelone  comte  de  Cerdagne ,  de 
Carcassonue, etc.  fils  putné de Raymond-Berenger  IV. 
comte  de  Barcelone ,  change  son  nom  de  Pierre  eu  celui 
de  Raymond-Berenger,  185.  c  2. 

Raymond-Berenger  de  Barcelone ,  comte  de  Provence  et 
de Melgneil,  vicomte  de  Milhaud,  de Gevaudan ,  etc. 
fils  de  Berenger-Rayroond  comte  de  Provence ,  et  de 
Beatrix  comtesse  de  Meigucil,  167,  168.  c.  1.  477.  c.  2- 
Il  naltà  Melgueil  ou  Mauguio,  116.  c.  2.  Il  se  déclare 
en  faveur  de  Tan ti pape  Victor,  185, 186.  et  teqq.  L'em- 
pereur Frédéric  lui  donne  Tinvestitore  de  la  Provence , 

188.  c.  2.  et  teqq. 

Raymond-Guillaume  II.  comte  de  Comminges  en  partie , 
380.  c  2. 

Raymond  II.  comte  deMaguelonne ,  de  Melgueil  ou  de 
SubsUntion ,  66.  et  teqq.  394,  415.  c.  1.  474.  c  1.  Ses 
différends  avec  Tévèque deMaguelonne, qui  Texcom- 
munie,  6.  et  teqq.  Il  fait  le  voyage  de  Rome,  et  rend 
hommage  de  ^on  comté  au  pape,  ibid.  Il  s'accorde  i  son 
retour  avec  l'évèque  de  Maguelonne,et  entreprend  le 
pèlerinage  de  saint  Jacques  en  Galice ,  6.  c  2.  li  termine 
ses  différends  avec  Guillaume  V.  seigneur  de  Montpel- 
lier touchant  les  péages ,  8.  c.  2.  Il  fait  son  testament  et 
Ta  servira  la  Terre-sainte,  10.  c.  2.  et  teqq.  Samort, 
55.  c.  2.  et  Hqq. 

Raymond  I.  comte  de  Rases ,  366.  c.  2. 

Raymond  II.  comte  de  Rasez ,  45.  c  2. 

Raymond  fils  de  Hugues  comte  de  Rodes,  424.  c.  1. 

Raymond- Bernard  vicomte  d'Albi  et  de  Nismes.  sur- 
nommé Trencavel  ;  époque  de  sa  mort,  378.  c.  1. 

Raymond-Trencavel  vicomte  de  Béziers  et  d'Agde ,  et 
ensuite  Ticomte  d'Albi ,  de  Carcassonne  et  de  Rasez , 
second  fils  du  Ticomte  Bernard-Aton  IV.  19.  c.  2. 37.  c. 
2.  38.  c.  1. 47.  c  2.  58.  c  2. 97.  et  teqq.  103.  c  2.  et  teqq. 
111.  c  1. 113.  c  1. 12,  e.  êtteqq.  131.  c 2.  350, 359.  et 


teqq.  373.  c  2.  3^ .  c.  2. 386.  et  uqq.  388.  c  S.  et  $eqq. 
392,398.  C72.  etteqq.  411. c  2.  419,422.  c  %  423.  c  1 
425.  c  2. 427.  et  teqq,  435.  c  1.  487.  et  teqq,  439.  c  2. 
447.  C.  2. 449.  et  teqq,  453.  et  teqq,  456.  c.  1.  45a  c.  2. 
460.0.1.  463,466.s/ssf9.  469,470,478.  êiâeqq.ÀèU 
t.  2. 485.  c.  2.  et  teqq,  491.  c  1. 492.  c  2.  ei  teqq.  504.  c 
1.  506.  c  2.  et  teqq.  509 ,  511.  c.  2. 513 ,  516.  Son  pai^ 
tage ,  75.  et  teqq,  370.  el  teqq.  404.  Ses  différends  avec 
révêque  de  Béxiers,  82.  c.  2.  410.  et  teqq.  l\  s'aceorde 
avec  Roger  son  frère  aîné  louchant  Thérédiié  de  leur 
père,  84, 404.  c  2.  el  teqq.  412.  et  teqq.  Il  suit  Alfonse 
c  im le  de  Toulouse  à  Texpédition  de  la  Terre-sainte, 
13i.  c  1.  454.  c.  1.  Son  retour  en  Europe ,  147.  c  2.  Il 
succède  au  vicomte  Roger  son  frère  dans  les  vieomta 
d'Albi ,  de  Carcassonne  et  de  Rasez ,  151.  c.  2. 460.  c  2. 
461.  c.  1.  Il  s'accorde  avec  le  vicomiede  Nismes  son 
frère  touchant  cette  succession ,  et  lui  cède  la  vicomte 
d'Agde ,  152.  c  1.  462-  et  teqq.  Il  fait  un  traité  avec  le 
comte  de  Barcelone,  et  se  reconnoll  son  vaasal  pour  les 
vicomtez  de  Carcassonne  et  de  Rasez,  et  le  LauragaSs , 
152.  c.  2.  et  teqq,  186 ,  463.  c.  2.  464.  c  1.  Il  donne  sa 
fille  Cécile  en  mariage  à  Roger  Bernard  comte  de  Foix , 
154.  c  2.  Il  se  ligue  avec  Ërmengarde  vicomtesse  de 
Narbonne,  155.  c.  2. 464.  Ses  différends,  et  ses  guerres 
avec  plusieurs  de  ses  vassaux,  157, 499.  c  2.  ei  teqq.  Il 
soutient  U  guerre  contre  Raymond  V.  comte  de  Tou- 
louse ,  qui  le  fait  prisonnier,  159.  Il  fait  sou  testament 
durant  sa  prison ,  160 ,  474.  c.  1.  475.  c  L  U  obtient  sa 
délivrance  moyennant  une  grosse  rançon ,  161.  c.  1.  Il 
renouvelle  la  paix  avec  le  vicomte  de  Lantrec ,  iM.  Il 
s'unitavec  le  corn  le  de  Toulouse,  170.  Il  dispose  du  Car- 
casses et  du  Rases  en  faveur  de  son  fils  Roger ,  171.  c.  1. 
486.  c.  2.  Il  se  ligne  avec  le  roi  d'Angleterre,  le  conte 
de  Barcelone,  etc.  contre  le  comte  de  Toulouse,  et  se 
trouve  au  siège  de  cette  ville ,  471.  et  teqq.  «'i8.  c  1.  0 
va  à  Montpellier  au-devant  du  pape  Alexandre  lU.  181. 
c  1.  Il  marche  an  secours  du  comte  de  Provence  contre 
les  seigneurs  de  la  maison  de  Baux ,  186.  c  1 .  Il  s'accorde 
avec  Ërmengarde  vicomtesse  de  Narbonne,  ibid.  502.  c 
1.  Il  fait  la  paix  avec  le  comte  de  Toulouse,  et  en  rend 
compte  au  roi  Louis  le  Jeune ,  190.  et  teqq,  505.  c  1. 506. 
c.  2.  Il  transige  avec  la  vicomtesse  de  Narbonne  touchant 
les  mines  d'argent  de  leor  domaine ,  202.  c  1 .  511.  c  1. 
Il  fait  une  ordonnance  pour  la  justice  de  la  ville  deCai^ 
cassonne ,  202 ,  513.  c  1.  Ses  différentes  femmes ,  .50. 
Ses  enfans,  ibid,  170.  Ses  titres  et  dignités,  152.  c  1. 
Etendue  de  son  domaine,  154.  c  2.  et  teqq.  157.  c.  1. 159. 
c.  2. 160.  c  1.  175.  c  2.  467.  et  teqq.  Ses  vassaux ,  48& 
c  2. 501.  c  2. 50^  c.  1.  Il  jouit  des  droiU  régaliens,  176. 

Raymond  Treocavel  I.  ▼ieemte  d'AlbS ,  Béziers ,  Carcas- 
sonne et  Rasez ,  eie.  227.  c  2. 277.  et  teqq,  282.  e.  2. 289. 
c.  2.519.  et  teqq,  523.  c  1.  U  assiste  au  concile  deLom- 
hors ,  220.  c  2.  si  teqq.  U  prend  le  parti  des  Pisani  con- 
tre les  Génois,  durant  la  guerre  que  ces  peuples ae  fool 
aux  environs  de  S.  Gilles ,  220.  ei  teqq.  Il  se  déclare  en 
faveur  du  roi  d'Aragon  contre  Raymond.  V.  comte  de 
Toulouse ,  238.  et  teqq.  Il  donne  le  pals  de  Chercorb  ea 
engsgemeni ,  ibid.  Le»  habitans  de  Besiers  ses  sujets  le 
massacrent,  238.  et  teqq.  Son  codicille,  519.  et  têqq.  Ses 
enfans.  V,  la  table  du  second  rôhim»,  p.  180.  c  1.  et  du 
tome  3.  p.  179.  c.  2.  iout  le  nom  de  Bmfwwmd-Trtttcêtel, 
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Raymond  vicomte  de  TaroDoe ,  S7i.  c  S. 
Rijmood-RascasgeigDeard'UMi,  547.  c.  S.  Y.  V.  Sei- 
gneurs d'Usei. 
de  Raymond  {Maymuttdi)  on  de  Kontcade ,  maiion  de  Ca- 
talogne qui  ponedoit  la  dignité  héréditaire  de  sénéchal 
des  comtes  de  Barcelone,  116.  c.  1.  196.  c.  1.  197.  c.  1. 
426.  c.  %  U7.  c.  S.  46S,  464.  c.  1.  486.  c.  1. 488.  c.  %. 
499.  c.  1. 508.  c  1.  T.  de  Montcade. 

Raynald.  V.  Rainald. 

de  Rebeniin ,  388.  c.  1. 

de  la  Redorle,  3.  c.  S.  156.  c.  1.  S53.  c.  1. 973.  c.  1.  335.  c. 
S.  355.  c  1  356.  c  i.  360.  c.  1. 400.  c.  1.  45i.  c.  1.  455. 
c.  1. 465.  t,  1. 472,495.  c.  1. 502.  c.  1. 506.  c.  1.523.  c.  2. 

Reginald  étêqne  de  Bathen  Angleterre ,  s^associe  à  la  mis- 
sion du  cardinal  deS.  Chrysogone  pour  la  contorsion  des 
hérétiques  de  Toalonse  el  d'Albigeois ,  274.  c  2.  et  ieqq» 

Regînald.  V.  Rainald. 

deRegine,469.c.  1.470. cl. 479.  c.  1.  495.  c.  1.  502. 
c.  1. 

de  ReinepQÎ ,  519.  c.  2. 

de  Remoalins ,  492.  c.  1. 513.  c.  1. 

de  Renoard ,  532.  c.  2. 

deRenooard ,  436.  c.  1. 

deReTan,366.  cl. 

Revel  fille  dn  Liuragnais ,  son  origine ,  264. 

de  ReTel ,  403.  c.  1. 

de  Retelin ,  440.  c  2. 

Rhône  ses  embouchures  à  la  6n  dn  Xli.  siècle ,  229.  el 
teqq. 

deRibante,516.c.  1.  î 

deRiberag,  373.  c  2. 

Richard  cardinal  évêque  d*Albano ,  légat  dans  la  pro- 
TÎoce,  18.  c  2. 19.  c  1.  805.  c  2. 358.  c.  2. 

Richard  de  Milhaud,  religieux  et  abbé  de  saint  Victor  de 
Marseille ,  cardinal ,  légat  du  saint  Siège  en  Espagne , 
et  enfin  archevêque  de  Narbonne,  20.  c.  1. 82.  c  1. 44. 
c.  1.  50.  c.  2.  347 ,  348.  c  1.  350.  c  1.  364.  c  1.  375.  c. 
1.  377.  c.  1.  384.  c.  2.  el  Meqq,  446.  Son  élection  à  Tar- 
chevêché  de  Narbonne,  4.  c  2.  el  seqq.  368.  el  seqq. 
Epoque  de  son  élection ,  308.  c.  1.  II  ne  prend  plus  depuis 
le  titre  de  cardinal ,  52.  c  1.  Ses  difTerends  avec  les  vi- 
comtes de  Narbonne  et  de  Béziers,  7.  c.  1.  8.  c.  1.  368. 
et  nqq.  Il  s'accorde  avec  le  dernier,  346  c  1.  347.  c  1* 
Il  moyenne  la  paix  entre  ce  vicomte  et  le  comte  de  Bar- 
celone, 34.  c.  2.  355.  c.  1.  383.  c  2. 11  renonce  au  droit 
de  naufrage ,  356.  c  1. 357.  c  2. 11  fait  la  paix  avec  le 
vicomte  de  Narbonne ,  35.  c.  2. 356.  c.  1 .  358.  p.  2.  Suite 
de  ses  différends  avec  ce  vicomte ,  qui  le  fait  arrêter  et 
mettre  en  prison ,  47.  c.  1. 368.  el  uqq.  Il  s'accorde  avec 
TabbédeS.  Pons,  367.  c  1.  868.  Sa  mort, 60.  Epoque 
de  sa  mort ,  308.  c.  1. 

Richard  I.  duc  d'Aquitaine ,  et  ensuite  roi  d'Angleterre, 
S43.  e.  1.  245.  c.  2.  256.  el  uqq.  II  se  révolte  contre 
Henri  II.  roi  d'Angleterre  son  père ,  357.  el  t^qq. 

Richard  II.  ticomto  de  Milhaud  et  de  Gevaudan ,  32 ,  33. 

Richard  de  Milhaud  III.  du  nom ,  vicomte  de  Carlad ,  et 
ensuite  comte  de  Rodea^,  7.  c.  2.  8,  9.  c.  1.  32 ,  33.  cl. 
305.  c.  2.  306.  c  1.  346.  c.  2.  347,  354.  c.  1.  373.  c.  2. 
874 , 387.  c  1.  Sa  mort,  ses enfans,  65.  c.  2. 66.  c  1. 

Ricbilde  veuve  de  Raymond-Berenger  I.  comte  de  Pro- 
nom IT. 


vence ,  épouse  Raymond  Y.  comte  de  Toulouse ,  235.  c* 
1.267.  cl.  828.  cl. 

Ricbilde  veuve  d'Alfonse  roi  de  Castille ,  épouse  en  secon- 
des noces  Rayinond-Berenger  comte  de  Provence  et  de 
Melgueil,185.c2. 

Ricuin  abbé  de  Quarante ,  163.  c.  2. 

deRiensec,499.  c2. 

Rieux ,  chftteau  dans  le  Toulousain  ,406.  c.  1. 

Rieux ,  château  dans  le  BUnervois ,  264.  c.  2.  el  uqq: 

de  Rieux,  360.  c  1.  372.  c.  1.  387.  c  2.  388.  c.  1.  461. 
cl. 

deRin,440. 

Rigaud  évèqued'AIbi ,  80.  c  2. 100.  c  2. 118.  c  2. 147.  c 
1.  Ul.  c  2.  451.  c  2.  455.  c  1. 456.  c  1.  459.  c  1. 

Rigaud  abbé  de  Castres ,  202.  c  2. 509.  c  2. 

de  Rigaud  ou  Rigal ,  80.  c  2. 502.  c  1. 

Riodetar,  monastère  dans  le  comté  de  Besaln ,  372.  c.  1. 

de  Ripert,  528.  c  2.  534.  c  2.  537.  c  2. 540.  c.  1.  547. 
C.2. 

de  Rivais,  510.  c  2. 

de  la  Rivière  ou  de  Ripere ,  418.  c.  1.  516.  c.  2. 

Riunede,  abbaye  de  filles  au  diocèse  de  Carcassonnejsa 
fondation ,  151.  cl. 

Robert  d'Albert ,  évèque  de  Viviers ,  et  ensuite  archevê- 
que de  Vienne ,  245.  c.  1. 248.  c  1. 267.  c.  1. 332.  c  1. 

Le  B.  Robert  d' Arbrissel ,  fondateur  de  l'ordre  de  Fonte- 
vraud ,  fait  un  voyagea  Toulouse;  il  y  retourne  quel - 

*  ques  années  après ,  et  fonde  divers  monastères  de  sou 
ordre  dans  le  diocèse  de  cette  ville ,  41.  c.  2.  el  »qq.  306. 
c2.  362.  c  2.  363.  cl. 

Robert  abbé  de  la  Grasse,  13.  c  2. 19.  c.  2. 20.  c.  1.  344. 

cl. 
Robert  III.  comte  d' Au  vergno ,  436.  c.  2. 
de  Robian,  ou  Roubian ,  391.  c.  2. 
deRouga,359.  c.  2. 
la  Roche  ou  la  Roque,  château  au  diocèse  d' Usez,  246. 

c.  1. 482.  c  2. 
Rochecolombe,  château ,  421.  c  1 
Rochefort.  V.  Roquefort, 
de  Rochenegude ,  382.  c  1. 

la  Roche-d'Omès ,  château  dans  le  Toulousain ,  118.  c.  2. 
Rochepaule,  prieuré  dans  le  Vivarais,  353.  c.  2.  350» 

C.2. 
de  Rocozel.  V .  de  Roquezel . 
deRodand,417.  C.2. 
RoDBz ,  ville  capiule  du  Rouergue;  S.  Anuind, abbaye, 

65.  c  2.  373.  c.  2. 
Comté  de  Rodez  aliéné  par  les  comtes  de  Toulouse ,  en  fa- 

Teur  de  la  maison  des  vicomtes  de  Milhaud  et  de  Carlad, 

32.  c  1. 
Comtes  de  Rodez  ,32.  c  1.  65.  c.  2. 66.  c.  1. 159.  c  2.  el 

t»qq,  373.  c  2.  V.  Hugues,  Richard. 
Comtes  de  Rodez ,  hommagers  des  comtes  de  Toulouse , 

224.  c  1. 236.  el  ee^^.  265.  el  uqq.  542.  c  2. 
de  Rodez, 247. c 2. 
delaRoëre,461.c.l. 
Roger  évèque  do  Commioges  ,  105.  c  1.  417.  c.  2.  485. 

c.  1. 
Roger  abbé  de  Moissac ,  49.  c.  1. 68.  c  1. 79.  c  2. 82.  c  2* 

306.  c.  1.  373.  c.  1. 376.  c  2.  397.  c.  1. 409,  c  2. 
Roger  aLbé  de  S,  Euvrerte d'Orléans,  475.  c  1. 
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Roger  abbé  de  Cadres ,  930.  c.  1 . 

Roger  prtuce  d'Aniioche ,  28.  e.  1 . 

Roger  I.  comte  deCarcassonne ,  de  Gonterans ,  et  en  partie 

de  CooimingTS,  etc.  dit  h  Vieux,  348.  c.  1.  85?.  c.  1. 
Roger  II.  comte  de  Carcassonne  eo  partie ,  et  I.  de  Fotx  , 

SO.  c.  S.  21.  c.  2.  22.  c.  1.  352.  c.  2.  353.  c.  1. 
Roger  III.  comte  de  Carcaasonne  et  de  Rasex ,  TÎcomte  de 

Béliers  et  d'Agde,  406.  c.  2. 407.  c.  1. 

Roger  11.  comte  de  Fois ,  155.  c.  1.  307.  c.  2.  348 ,  350.  c. 
1. 351.  c.  2. 352, 376.  c.  2.  397.  c.  2. 403.  c.  t.  Les  papes 
Urbain  II.  et  Paschal  II.  rexcommonieot  poar  avoir 
asurpé  les  biens  des  églises,  21.  c.  1. 5t2.  c.  1.  352.  c.  2. 
et  ieqq.  Il  restitue  ces  biens,  ihid.  57.  c.  1.  Sa  mort,  ses 
femmes ,  ses  enfans ,  10.  c.  1.  58.  c.  1.  380. 

Roger  m.  Gomtede  Foix,  10.  c.  1.  58.  r.  1. 59.  c.  t.  76.  c. 
2.  91.  c.  2.  et  teqq.  96.  c.  2.  et  uqq.  104.  c  2. 152 ,  380. 
et  eegq.  403, 405.  c.  2.  et  uqq.  409.  c.  2.  412.  c  1.  426. 
c.  1. 429 ,  430.  c.  2.  439 ,  446.  et  teqq.  447, 458.  Lui  et 
ses  frères  s'accordent  touchant  le  comté  de  Carcassonne, 
avec  le  vicomte  Bernard-Aton  et  ses  descendans,  qn^il 
appelle  à  sa  substitution ,  58.  c.  1.  391 .  c.  ?.  et  seqq.  Il 
épouse  Ximene  de  Barcelone ,  81.  c.  2.  Il  se  ligue  avec 
Alfonse  comte  de  Toulouse  et  Roger  vicomte  de  Carcas- 
sonne, llf.  c.  1. 112, 114.  c.  1.  405.  c.  2. 406,  407. c.  1. 
11  fonde  la  commanderie  de  Yilledieu,  425.  c.  1.  Sa 
mort ,  153.  c.  9. 154.  c.  1. 

Roger-Bernard  F.  comte  de  Foix ,  153.  c.  2. 154.  c.  1. 175 v 
267.  r.  2.  c.  2.  457.  c.1.458.  c  1.  460.  c.  2.461.  c.  1. 503. 
c.  1.  506.  c.  1. 508.  cl.  Il  épouse  Cécile  fille  du  vicomie 
Raymond-Trencavel ,  155.  U  se  rend  vassal  du  comte 
de  Barcelone  son  oncle,  tôaii.  al  seqq.  Il  fait  hommage 
à  Raymond  Y.  comte  de  Toulouse  pour  le  château 
de  Saverdun ,  519.  c.  1.  Raymond  dispose  en  sa  faveur 
des  domaines  du  feu  vicomte  Raymond  Trencavel ,  240. 
c.  2.  Ses  enfans,  191.  c.  2. 192.  c.  1. 193,  503.  et  ieqq. 

Ses  vassattx ,  493.  et  teqq» 

Roger  fils  atné  de  Roger-Bernard  I.  comte  de  Foix ,  175. 
c.  2. 191 ,  133.  c.  1.  493 ,  504.  c.  1. 520.  c.  1. 

Roger  I.  vicomte  d'AIbi ,  de  Carcassonne  et  de  Rasez ,  fils 
atné  du  vicomte  Bernard-Aton  lY.  20.  c.  1.  37.  c.  2. 42. 
c.  1.  47.  C.2.  et  teqq.  57.  c.  1. 100.  c.  2. 130.  c.  1.  147.  c. 

1.  171.  f.  1.  174.  c.  2.  228.  c.  1.  276.  c  2.  898.  c. 

2.  344.  c  2.  3.10.  c.  1.  351.  c.  1.  359.  et  teqq.  365. 
c.  2.  373.  c.  L  381.  c.  2.  386.  c.  1.  et  teqq.  388. 
et  teqq.  398.  et  uqq.  419.  c.  1.  425.  c.  2.  434.  c.  1.  435. 
e.  1.  438.  c.  1.  et  seqq.  441.  et  teqq.  450.  et  teqq.  454.  e. 
2.  et  seqq.  458.  et  nqq.  475.  c.  1.  486.  c.  2.  492.  e.  2. 
493,  512.  c.  1.  514.C.  519.  et  teqq.  1.  Son  extraction , 
131 ,  132 ,  450.  et  teqq.  Il  punit  les  habiuns  de  Carcas- 
sonne qui  s*étoient  révoltes  contre  le  vicomte  son  père , 
9.  c.  2.  et  teqq.  Son  partage ,  75.  et  teqq.  370.  et  teqq. 
403.  c.  2.  404.  U  s'unît  avec  Roger  III.  comte  de  Foix , 
405.  c.  2.  406.  Ses  différends  avec  Tévlque  de  Béziers , 
82.  c.  2.  83.  r.  1.  410.  el  S699.  Il  s^accorde  avec  Ray- 
mond-Trencavel  son  frère  sur  la  succession  de  leur  père, 
84,  40i.  c.  2.  405.  Il  fait  un  traité  avec  Alfonse  comte 
de  Toulouse,  touchant  l'élection  des  évêques d'AIbi,  84. 
412 ,  413.  c.  1 .  Lui  et  ses  frères  se  liguent  avec  ce  prince, 
103.  Elcndue  de  leur  domaine,  ibid.  et  teqq.  Il  fait  un 
nouvel  accord  avec  Trencavel  son  frère,  412, 413.  c.  1. 
U  épouse  en  secondes  n6ces  Bernarde  de  Gomminges , 


105.  c.  2.  429.  c.  2.  430.  e.  1.  Il  fait  la  guerre  à  Alfonse 
comte  de  Toulouse ,  et  à  divers  seigneurs  de  la  pro- 
viiiee ,  111.  et  teqq.  438.  et  teqq.  Il  fait  b  paix  avec  ce 
prince  et  avec  le  vicomte  de  Lautrec ,  tbtd.  Il  renonce  à 
la  dépouille  des  évèques  d'AIbi,  118.  et  teqq.  441.  c 2. 
442.  c.  1.  Il  lient  differens  plaids,  ibid.  et  teqq.  Il  fonde 
la  ville  de  Montolten ,  119.  c  2. 120.  c.  1.  449.  et  teqq. 
Son  testament ,  151.  et  teqq.  460.  c.  2.  et  teqq.  Il  meurt 
sans  postérité,  ibH.  Ses  femmes,  150.  Etendue  de  ses 
domaines,  119.  c.  1. 151.  et  teqq. 

Roger  II.  vicomte  d'AIbi,  de  Béziers,  de  Carcassonne  et 
de  Rasez,  150, 158.  c.  2. 160 ,  171. c.  1.  175.  c  2. 186. c 
1. 192.  c.  1.  202.  c.  2.  206.  c.  2.  233.  et  teqq.  254.  c.  2. 
260.  c.  1.  264.  c.  2.  267.  c.  1. 269.  c  1. 467.  c  1. 469.  c. 
1.  474.  c.  2.  475.  c.  1. 481.c.  2. 486.  c.  2. 488.  c.  2. 494.  c. 
2. 495.  c.  1 .  501 .  c.  2. 502.  c.  1. 505.  c.  2.  et  teqq.  509.  c  2. 
513.  c.  1. 519.  et  teqq.  Son  origine  et  ses  ancêtres ,  532. 
et  teqq.  Il  succède  au  vicomte  Raymond-Trencavel  L 
son  père ,  240.  et  teqq.  Il  reconnoît  le  roi  d'Arsigon  pour 
son  seigneur ,  ibùL  Le  comte  de  Toulouse,  pour  le  punir 
de  sa  félonie ,  dispose  de  ses  domaines  en  faveur  du 
comte  et  de  la  comtesse  de  Foix,  ibid.  519.  et  teqq.  U 
venge  sur  les  habiuns  de  Béziers ,  la  mort  tragique  du 
vicomte  son  père ,  249.  et  teqq.  246.  Il  reçoitdiven  hom- 
mages 242.  c.  2.  et  teqq.  Il  termine  ses  diflerends  avec 
l'abbaye  de  S.  Pons,  248.  c.  1.  Il  fait  la  paix  avee  le 
comte  de  Toulouse,  et  épouse  Adélaïde  fille  de  ce  prince, 
249.  c.  1.  521.  et  teqq.  Le  roi  Louis  le  Jeune  oncle  de 
cette  princesse  lui  donne ,  a  cause  de  ce  mariage ,  la  su- 
zeraineté sur  le  Minervois ,  et  le  fait  vassal  immédiatde 
la  couronne ,  249 ,  522.  et  teqq.  Le  roi  d'Aragon  lui  dé- 
clare la  guerre ,  249.  c  2.  U  fait  la  paix  avee  la  vicom- 
tesse de  Narbonne ,  244.  c.  2.  et  uqq.  522.  et  teqq.  Il  a 
des  différends  avec  divers  seigneurs,  265.  et  teqq.  Use 
ligue  contre  le  comte  de  Toulouse  et  lui  fait  la  ||;uerre, 
268.  c.  2.  535.  c.  2.  et  teqq.  Le  cardinal  de  S.  Chrysogone 
l'excommunie  comme  fauteur  des  hérétiques ,  277.  Il  re- 
connoît de  nouveau  le  roi  d'Aragon  pour  son  seigneur , 
se  ligue  avec  lui  et  atec  le  comte  de  Provence ,  contre  le 
comte  de  Toulouse ,  arec  qui  il  fait  la  guerre ,  282.  e.  2. 
et  teqq.  540.  Il  favorise  les  hérétiques  et  protège  les  rou- 
tiers ,  286.  et  uqq.  541.  c.  1.  Il  continue  la  guerre  contre 
le  comte  de  Toulouse  son  beau-pere ,  286.  c.  1.  543.  ei 
teqq.  Il  fait  la  paix  avec  ce  prince ,  et  reçoit  de  lui  en  en- 
gagement le  chftieau-vieux  d'AIbi ,  297.  c.  2.  543.  ei 
uqq.  U  s*accorde  avec  Sîcard  vicomte  de  Lautrec  son 
son  bean-frere ,  543.  c  2.  Il  permet  de  bitir  un  pont  sur 
l'Aude  à  Carcassonne,  546.  c.  2.  et  teqq.  S'il  fbt  jamais 
hérétique ,  276.  c  2.  283.  c.  2.  Ses  libéralités  envers  les 
églises,  277.  Sa  mort. 

de  Roger,  425.  c.  2.  et  teqq. 

Rogier  (Pierre) ,  poCte  Provençal ,  215.  c.  2. 

S.  Romain ,  ou  Romans  d'AeuUia ,  ancienne  abbaye  sâtnée 

auprès  du  Rhône  et  de  Beaucaire,  unie  à  celle  de  Psal- 

modi,1.c.  1. 

de  Romegons,  265.  c.  9.  et  teqq.  269.  c  1. 388.  c.  1. 493. 

c  2. 502.  c.  1.  507.  c.  2. 522.  c.  1.  533.  c.  1.  524.  et  teqq. 
la  Roque  ou  la  Roche,  355.  et  uqq.  417.  et  uqq.  433.  c  2. 

443.  c.  1. 482. c.  1. 488.  c. 2. 497.  c.%et uqq. 502.  c.  1. 

507.  c  et  uqq. 
Roquebrane,  château  dans  le  dîocéie  de  Béziers,  481.  c  2;i 
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de  Boquebrant ,  489.  cl. 

d«  Roqaefere,  387.  c.  9. 

de  Roqaefeuil ,  99.  c.  S.  Ml.  c.  i.  S5S.  •i  uqq. 

RoqneforCoa  RocAfort,  châteaa  dm»  le  Toaloimîn ,  103. 

c.  iL  158.  e.  1. 488.  c*  1.  489.  c.  9. 508.  c.  S. 
deRoqnefort,  Rocifort ou  Rocbefort,  991.  c.  1. 373.  c.  9. 

388.  c.  1. 897.  c.  9. 489.  c.  9. 509.  e.  1. 510.  c  9. 599.  c.  1 . 
Roqaemadoiir  en  Quercy ,  liea  de  pèlerinage ,  947.  c.  9. 
de  Roqnemaare,  87.  c.  1. 168.  c.  1.  et  seqq,  418.  $t  teqq, 
de  Roqiietiriere ,  459.  c  9. 
deRoqiiel«iUade,488.  c.  1. 
deRoqaeiel  oa  Roeoiel. 
deRei,U7.e.9. 

le  Rosier  en  GeteadaD.  Y.  Entraigues. 
RiMon ,  châteaa ,  diocèse  d'Usez ,  489.  e.  9. 
deRotBignol,947.e.9. 
de  RosUing,  876.  c  1.  408.  e.  1. 406.  c  1. 409.  c  9. 480.  c. 

1.  480.  €.9.  510.  c.  9. 
Roibold  comte  de  Provenee ,  qu'il  possède  par  indivis  af  ec 

Gnillamne  L  son  frère,  518.  si  t$qq.  Ses  deseendans , 

590.  c.  9. 591.  e.  1. 599. 
Rotron ,  archeTtqne  de  Roaen ,  957.  c  t. 
deRoveire,  Roviereon  Roveiret,  494.  e.  1.  477.  c.  8. 478. 

e.9., 
deRoteoei,  461r€.9. 
Beoerg ne ,  paya  avec  titre  de  comté,  nni  an  domaine  de  la 

maison  de  Teuk>ase  ;  les  Angloia  y  font  des  courses ,  199. 

cl. 

GomtesdeRonergue,  1.  c.  1. 9.  c  1. 40.  c.  s.  145. c.  1.  etc. 

Alfonse ,  Bertrand ,  Brmengand ,  Hoga» ,  Raymond , 

.  Ifarqois  de  (xotbie,  Comtes  de  Narbonne,  de  Toalonsc 
de  Roof  fisc,  439.  cl. 
deRoajan,498.  c.  1. 
deR0Tis,487.c9. 
de  RoToret ,  477.  c.  9. 
Roossillon ,  paya  dont  le  nom  fut  donné  à  la  tille  d'Blne  ; 

Comté  el  comtes  de  RoussiUon,  19, 46.  c.  1. 156.  c.  9. 

157.  c  1. 167.  c  9.997.  c.  9.  939.  c  9. 954.C.  9.431.  c.  9. 

Ce  comté  est  uni  au  domaine  des  rois  d*Aragoo,  954. 

c  9.  V.  Ganabert  ou  Gansfred ,  GerardonGuinard. 
de  Roossillon ,  405.  e.  9.  431.  c.  9. 
le  Roui  (Gerand) ,  peCta  Provençal ,  185.  c  9. 
de  Rnbei  ou  Rabis,514.  c.  1. 
Rndels (Geoffroy),  poile Provençal ,  144.  c 9. 
Ruons  prieuré  de  Tordre  de  Cluni  dans  le  Vivarais,  45.  c. 

1.  354.  e.  1. 
deRuatiqum,  497.  e.  9. 461.  c.  9. 


S. 


Sabran ,  cbâteau  dans  le  diocèse  dTsez ,  489.  c  9. 
de  Sabran ,  63.  c.9. 68.  c  1.  77.  c.  1.  85.  c.  9. 87.  c  1. 107. 
,        c.  1. 108.  c  9. 119.  c.  1. 116.  e.  1. 169.  c.  9. 163.  c  1. 168. 

c.  1. 179.  c  1. 191.;c  9. 194.  c.  9. 900.  c  1. 209.  c.  1. 934. 

c  1.  945.  C  9.  949.  c  1.  951.  c.  1. 959.  c.  9.  969.  c.  9.  et 

i§qq.  967.  c.  1. 314.  c.  1. 365.  c  1.  371.  c.  1.  383.  etteqq. 

897.  C9.405.  c  2.  410.  c  9.  414.  c.  2.  418.  etseqq.  426. 

c9. 479.  c.  1. 485.  C  9. 499.  c.  1. 505.  c.  1 .  506.  c.  1. 510. 

c.  9.  513.  c.  1.  521.  c  9.  523.  c.  1. 530.  c.  2. 537.  c  9.  Y. 

Connétables  des  comtes  de  Toulouse. 
,  deSagornag,517. c.  1. 


Sais  en  Albigeois,  74.  c.  9.  400.  c.  1. 

Saissac,  château  et  ancienne  tiguerie ,  diocèse  de  Carcas- 

sonne ,  193 ,  455.  c.  1.  469.  c.  1.  501.  c.  2.  539.  c.  9. 
Saissac ,  château  en  Yelai ,  529.  c.  2. 
de  Saissac,  77.  c  1. 113.  c.  1. 120.  c.  1. 131.  c.  1. 150.  c.  9. 

158.  c  1.  186.  c.  1. 193.  c.  1.  960.  c  1.  264.  c.  9.  388.  c. 

9.  406.  c  9. 449.  c.  9. 455.  c.  9.  et  seqq.  458.  et  seqq.  469. 

c.  1. 488.  c.  9.  501.  c.  9. 507.  et  teqq.  518.  c  9.  532.  c.  9. 

540  c.  1.  Y.  Bertrand. 

Saladin  sondan  d'Egypte,  ses  conquêtes  dans  la  Terre- 
sainte  ,  139.  c.  1. 140.  c.  9.  etteqq.  320.  c  9.  eleeqq. 
deIaSaIe,434.  c9. 
deSalers,417.  cl. 
de  Sales,  350.  c.  1.  385.  c  1. 460.  c  1.  465.  c.  1. 484.  c  9. 

493.  c.  2.  495.  c.  1. 503.  c.  9. 511  .ci.  et  teqq.  520.  c.9. 

592.  c.  1.  594.  c.  1. 534.  c.  1.  617.  c.  2. 
Salleles ,  prieuré  de  Tordre  de  Cluoi ,  diocèse  de  Narbonne, 

515.  c.  2. 
Saleznit ,  cbâteau  en  AuTcrgne ,  989.  c.  1. 
de  Salleles,  999.  c.  1.  515.  c  9. 

Salomon  larcbi  fameui  rabbin  de  Lnnel,  919, 913.  c.  1. 
deSalos8e,388.  c.  1. 
de  Salpignan ,  399.  c.  2. 

Salses ,  château  du  diocèse  de  Narbonne ,  268.  c.  2. 
deSalTagDac,475.  c.  1. 
de  Salvanengues,  426.  c.  2. 
Salvanez ,  abbaye  en  Rouergue,  131.  c.  2.  166.  c.  2. 181. 

c.  2. 192.  c.  9.  202.  c  2.  452.  c.  1.  453.  c.  1.  477.  c  9. 

478.  c.  9.  491.  c.  1. 509.  et  teqq.  519.  c.  1.  514.  c  1.  Sa 

fondation,  98.  et  teqq. 
la  SaNetat,  château  en  Albigeois,  119.  etteqq.  442.  c.  1. 
la  SaWelat  de  S.  Jacques  sur  la  Garonne,  1.  c.  344.  el 

teqq. 
deSahignac ,  ou  Savignac,  401.  etteqq.  579.  c.  9. 481.  c 

1.497.  c  9. 500.  cl. 
Samatan ,  château  dans  le  Toulousain ,  105.  c.  9.  480. 

c.  1. 
de  Samatan ,  499.  c.  2. 
Samuel  de  Lunel ,  fameux  rabbin ,  219.  c.  1. 
Sanche ,  comte  de  RoussiUon  ,  comte  commandataire  de 

Provence,  vicomte  de  Hilhaud  et  de  Gevaudan ,  etc. 

267.  c  2. 985.  c  2.  Alfonse  II.  roi  d* Aragon  son  frère  lui 

donne  le  RoussiUon  en  échange  desvicomtez  de  Mil- 

haud  et  de  Gevaudan ,  293.  et  teqq. 
Sanche  abbé  de  Footfroide ,  454.  c  9. 
de  Sanse,  353.  c.  2. 
deSaos,  503.  c.  1. 
Sarasins  d'Espagne  ;  ils  courent  et  ravagent  le  RoussiUon , 

107.  c.  9. 
S.  Saturnin  du  Port ,  aujourd'hui  le  Pont  S.  Esprit ,  ville , 

et  prieuré  de  Tordre  de  Cluni  ;  sa  fondation  \  partage  do 

cette  ville  entre  le  prieur  et  le  comte  de  Toulouse,  519. 

c.  1.  Ses  foires ,  ibid. 
Saverdun ,  château  du  pays  de  Foiz,  377.  c.  1. 504.  c.  1. 

Epoque  de  sa  construction ,  57.  c.  1.  380.  c.  2.  381.  c.  1. 
de  Saverole ,  475.  c.  1 . 
Sault ,  pays  avec  titre  de  vicomte  compris  anciennement 

dans  le  Rasez ,  158.  c.  1.  446.  c.  2.  Ses  vicomtes,  82.  c. 

1.4i6.c.2. 
SauU,  païs  avec  titre  de  vicomte  dans  l'ancien  diocèse  de 

Narbonne ,  soumis  à  la  suzeraineté  des  vicomtes  de  Bé- 
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tiers  cl  de  Carcassonne ,  950.  c.  1.  S83.  e.  1.  Ses  ? icom- 

ie8,S50.  c.  1.S66.  c.  1. 
deSault,369.  c.  2. 
de  Saurai,  ouSaTaral,  391.  c.  1. 
Saare  seconde  femme  de  RajrmoDd-TrencaTel  vicomte  de 

Carcassonne,  elc.  150.  c  2. 159.  et  teqq,  408.  c.  2.  488. 

c.  2.  491.  c.  2.  511.  c.  2. 
Sauve;  monastère  de  S.  Pierre  de  Sauve ,  201.  c.  2.  502. 

C.2. 
de  Sauve,  179.  c.  2. 194  c.  t.  250.  et  teqq.  376.  c.  1 .  383.  c. 

2. 394.  c.  2.  405.  c.  2.  423.  c.  1. 478.  c.  2. 490, 498,  502. 

c.  2.  515.  c.  1. 522.  et  teqq.  528.  et  uqq.  532.  c.  2.  535. 

c.  1.  544.  c  2.  y.  Pierre- Bermond,  d*Andase ,  deBer- 

mond. 
Sanve-benite,  abbaye  de  filles  en  y elai  ;  s)i  fondation ,  100. 

ci. 
Saavian ,  châlean ,  diocèse  de  Béziers ,  2.  c.  1. 
Saverdun,  tille  capitale  du  bas-Foix,  avec  un  château 

sous  la  mouvance  des  comtes  de  Toulouse.  Roger-Ber- 
nard I.  comte  de  Foix  rend  hommage  pour  ce  château  à 

Raymond  y.  comte  de  Toulouse,  519.  c.  1. 
de  Savian ,  2.  e.  1.  345.  c.  1. 384.  et  teqq, 
Sauvignarguet,  château  du  diocèse  de  Nismes,  240.  c.  1. 
Saure  seconde  femme  de  Raymond-TrencaTel  1.  vicomte 

de  Beziers ,  Carcassonne ,  282.  c.  2. 
Sauzet ,  prieuré  de  Tordre  de  Cluni ,  près  de  Montpellier, 

121.  c.  2. 124.  c.  1. 164.  c.  1. 184.  c.  2.  516.  c.  2. 
Scamandre,  étang  dans  le  diocèse  de  Nismes,  440.  c.  2. 
de  Scameride ,  481.  c.  2. 

Sceaux  de  la  noblesse,  199.  c.  1. 202.  c.  2. 208.  c.  2.  et  uqq. 
des  comtes  de  Toulouse,  465.  des  comtes  de  Tripoli , 
437.  c.  1.  des  seigneurs  de  Montpellier,  209.  c.  2.  y.  Ar- 
moiries. 

deSeguierCSa^ornoaSl^enO,  355.  e.  1. 37i.  c.  1. 382.  c. 

1.  388.  c.  f .  394.  c.  2.  405.  et  teqq.  413.  c.  1.  425.  c.  2. 
433.  c.  2. 440.  e.  1. 443.  c.  2.  445.  c.  1.  447.  c.  2.  451.  c. 
1. 454.  c.  1.  463.  et  teqq.  481.  c.  2.  488.  C.  2.  509.  c.  2. 
511.  c.  2. 

Sejan  ou  Sigean  ^  château ,  diocèse  de  Narbonne,  148.  c. 

t446.c.2.U7.cl.48d.  c.  1. 
de  Sejan  ou  Sigean ,  446 ,  447, 508.  c.  1. 
Sei^eurs  ecclésiastiques,  204.  c.  2.  et  «eç^.  Principaux 

seii^urs  delaprovince  au  XII.  siècle, 204.  c.  2.  et  teqq. 
Sel  (droit  sur  le),  47.  c.  2.  109.  c.  2. 151.  c.  2.  206.  c.  2. 

357.  c.  1 .  369  ;  438 ,  460.  c.  2.  Commerce  sur  le  sel ,  366. 
Sendras ,  abbaye ,  484.  c.  1.  y.  Cendras. 
Senegas ,  château  en  Albigeois ,  65.  c.  1.  118.  c.  2. 386.  c. 

2.  U2.  c.  2.  U3.  c.  1. 

de  Senegas,  386.  c.  2. 406.  c.  2. 442.  c.  2. 443. 1. 
Sénéchaux  établis  par  les  comtes  de  Tonloiue  dans  leurs 

domaines ,  518. 
Seneschaux ,  344.  c.  2. 
Seniofred.  y.  Sunifred. 
Sennilhac,  château ,  diocèsed'Usez ,  482.  c.2. 
de  Senteric ,  527.  cl. 

Seneuil ,  château  en  yelay ,  244.  c.  2.  al  teqq.  529.  c  1. 
Sept  provinces  des  Gaules,  55.  c.  1. 

Septimanie  propre  ou  Gothie,  3 ,  54. 287.  c.  2.  Elle  est  in- 
fectée des  erreurs  des  Henriciens ,  125.  ei  teqq.  Y.  Gc- 
ihie,  Province  ecclésiastique  de Narbonne.  y.  Duché  et 
ilucsde^[arbonne. 


Eglises  de  la  Septimanie  ;  leurs  prÎTilegei 

nés,  167, 205.  c.  1.  483.  et  teqq. 
de  saint  Seré,  407.  c.  1. 

Serfs  et  servitude ,  353.  c.  2. 456.  c.  1. 475.  c.  1.-  511.  e.  S. 
de  Serignac  ou  Serignan ,  443.  c.  2. 502.  c.  8. 50S.  c  1. 
S.  Sernin.  y.  S.  Saturnin ,  Toulouse, 
de  S.  Sernin ,  154.  c  2. 397.  c.  1.  446.  c  1. 
Serres,  château  dans  le  Rasez ,  474.  c.  2. 
de  Serres,  418.  c.2. 
de  Servian ,  251.  c.  1. 384.  c.  2. 405.  c.  1. 411.  c.  1.  413.  c. 

1.  427.  c.  1.  460.  c.  1. 473.  c.  2.  479.C.2. 482.  c  i.  590. 

c.  2.  y.  Etienne. 

Sestairols ,  château  en  Albigeois ,  543.  c.  t.  Y.  GealairoU. 

deSetier,387.  c.  1. 

deS.Sever,  443.C.  1. 

Severac ,  château  et  ancienne  viguerie  du  Ronergue  ;  S. 

Sauveur  de  Severac  monaslcce  de  filles,  32.  c.  1. 
de  Severac ,  32.  c.  1. 236.  c.  2. 263 ,  267.  c.  2.  et  têqq.  281. 

c.  2. 285. 417.  c.  1. 528.  c.  2.  531.  c.  2. 535.  e.  1. 
Sibylle  dame  de  Montpellier,  73.  c.  1. 123.  c.  2. 402.  c.  2. 

et  teqq.  456.  e.  2.  497.  c.  1. 525 ,  527.  c.  1. 
Sibylle  de  Montpellier,  dame  de  Lunel ,  525. 
Sicard  y.  vicomte  de  Laotrec ,  240.  cl.  289.  c  2.  Il  épouse 

Adélaïde  sœur  de  Roger  vicomte  de  Béziers,  tétd.  534. 

etuqq.$il,e.i, 

Sicard  ;  ticomtes  de  Lautrec  de  ce  nom ,  111.  c.  1. 112.  c» 
2. 119.  c.  1. 147.  c.  1. 157.  c  2. 170.  c  1.  434.  c  2.  437- 
c  2.  et  teqq.  441.  c.  2.  et  teqq.  452.  c.  9.  455.  c.  1.  485.  c 
2. 490.  e.  1. 

Sicard  abbé  de  Montolieu ,  964.  c.  2. 

de  Sicard,  506.  cl. 

Sicarde  comtesse  de  Foix ,  10.  c.  1. 

deStcrs,403.cl. 

deSidon,530.c2. 

Sigean.  y.  Sejan. 

de  Sigean  ou  Sejan ,  835.  c.  2.  338.  c.  2. 

Signin  abbé  de  LezaC ,  358.  c  1. 

deSilignac,  433.  c.  1. 

de  Simiane ,  168.  cl. 

de  Sincian,  482.  c  2.  . 

deSober,531.c.  2. 

de  Sobiran  ou  Sobiras ,  355.  c  9.  359.  c.  9.  417.  e.  1. 

de  Sodorgnes ,  (de  Sordonieit) ,  447.  c  9. 480.  c  1. 

de  Soliunnac,  460.  c  1. 

de  Salomiac ,  466.  c.  1. 

Sois  Raymundens;  y.  Monnoye. 

Sommieres ,  château  et  ancienne  beronie  du  dîeeése  de 
Nismes,  296.  cl. 

de  Sommieres ,  91.  c  2. 122.  c.  2. 969.  c  9.  408.  c  2.  423. 
c.  1. 471.  c  1.  479.  c.  2.  516.  c.  1. 522.  c  2.  530.  c.  2.  el 
teqq.  Y.  d'Anduse,  do  Bermond,  de  Sauve. 

de  Soquantoo  ,  531.  c.  2. 

deS.Sore,478.  c2. 

deSorege,479.c.2. 

Soreze,  abbaye  dans  le  Toulousain,  469.  c.  9.  Elle  em- 
brasse la  réforme,  49.  c  1. 373.  c  1.  Ses  abbez,  y.Dac- 
bcrl ,  Guillaume ,  Pierre ,  Raymond ,  Seniorelius. 

de  Sos,  4U.  c  2.  418.  et  teqq.  472.  c  1. 

Souillac  (notre-Dame  de)  abbaye ,  lieu  de  pèlerinage ,  S(6. 
Procès  pour  sa  dépendance,  280.  c.  1. 
I  Soyon  en  y ivarais ,  539.  e.  1. 


DES  NOMS  ET  DES  MATIERES. 
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StepbaDÎa  coaleiMde  Foîi ,  10.  c.  t.  Y.  EiieDoete. 

SoBtTAHQOv ,  châteaa  situé  auprès  de  Montpellier,  autre- 
fois lechcMiea  du  eomiédeMaguelonoe,  55.  c.  S.  73. 
c  8.  378.  c.  1.  iOS.  c.  9.  et  uqq. 

Comté  de  SobsUocion,  408.  c.  1.  i09.  e.  1. 423.  c.  %  456. 
C.2.476.C.  1. 

Comtes  de  Sabstaocioo.  Y.  Comtes  deMelgueil. 

Sustantioo,Tillage  du  diocèse  de  Magudoune,  269.  c.  2. 
Y.  Comté  de  Melgueil. 

Subsides  accordez  à  nos  rois ,  182.  c.  1. 

de  S.  Sulpice,  380.  c.  2.  385.  c.  1. 429.  c.  2. 

de  Sumeoe ,  466.  c  2. 532.  c.  1. 

Surdespioe,  château  dans  leCabardeietle  diocèse  de  Car* 
cassonne,  118.  c.  2. 158.  c.  1. 443.  c.  1. 470.  c.  1. 

Sureda ,  abbaye  en  Roussillon ,  13.  c.  2. 46.  c.  1. 372.  c  1. 
ei  $eqq. 

deSurgeres ,  409.  c.  1. 

Surnoms;  leur  origine ,  208.  etteqq. 


T. 


TabelUonage ,  206.  c.  2. 247.  c.  2. 

de  Taioeros ,  486.  c.  1 , 

de  Taissonaires ,  475.  c.  2. 

Talayrao ,  comte  de  Perigord ,  291.  e.  1. 293.  c.  2. 

Tancrede prince  Normand,  Tun  des  chefs  de  la  première 
croisade  ;  ses  ezploits\ians  la  Terre-sainte  ;  il  se  brouille 
avec  Bertrand  comte  de  Toulouse,  14.  c.  2.  IS.etseqq. 
Ils  font  la  paix ,  16.  Ils  se  brouillent  de  nouTeau  ensem- 
ble ,  23.  et  $eqq.  Sa  mort ,  28.  c.  1.  Epoque  de  sa  mort , 
302.  c.  2. 

Tarascon ,  château  de  Profeoce  sur  le  Rhdne ,  aui  comtes 
de  Toulouse ,  242.  c.  1. 

de  Tarascon ,  433.  c.  2. 464.  c.  1. 528.  c.  2. 

de  Tarrassone  ou  Terrassone ,  268.  c.  2. 535/  c.  2. 

Tarçag.,  diocèse  d'Albi,  191.  c.  1. 505.  c.  2. 

deTarçag,385.  c.  1. 

de  Tarroja ,  (de  Twir^rubea)  382.  e.  1. 

Tarsac.  Y.  Tersac. 

deTays,61.c.  1. 

Tcillan ,  diocèse  de  Nismes ,  104.  c.  1. 

de  Teîssieres ,  496.  c.  2. 510.  c.  2.  522.  c.  1. 

Templiers,  ou  chevaliers  du  Temple,  80.  c.  2. 104.  c.  2. 
105.  c.  1.  132.  c.  1. 140.  et  eeqq.  151.  c.  2. 160.  c.  1. 164. 
c.  1. 176.  c.  1. 178.  c.  2.  180.  c.  2. 192.  c.  1.  247.  c.  2. 
267,532.  c.  1.  521.  c.  1.  376.  c.  2.  320.  c.  2.  456.  c. 

1.  460.  c  2.  ei  eeqq.  474.  c.  1.  477.  c.  2.  478.  c.  2. 
396.  et  Mqq.  503.  et  uqq.  Leurs  grands-maîtres,  25.  c. 
9. 166.  c.  2.  Templiers  de  S.  Gilles,  494.  eteeqq, 

deTenieres,  471.  c.  1. 

Termenoia,  pays  compris  dans  le  diocèse  de  Narbonne, 
49.  c  1.  61.  c.  1. 153.  c.  2.  203.  c.  2.  283.  c.  1.  370.  c. 

2.  etteqq.  Les  Trencavels  vicomtes  de  Carcassonne, 
exercent  leur  snserainetè  sur  ce  pays ,  48.  c.  1. 

Termes ,  château ,  chef-lieu  du  pays  de  Termenois ,  49.  c. 

2. 103.  c.  2. 193.  c  1. 350.  c.  2.  371.  c.  1.  428.  c.  1. 
Seigneurs  ou  maison  de  Termes ,  259.  c.  1 . 
de  Termes,  49.  c.  2.  B\.et  teqq.  160.  c.  2.  371.  e. 2.  408.  c. 

1.  428.  etteqq.  475.  c.  1. 506.  et  teqq. 
deTerral,476.c.  1. 
Terrazone ,  chef  de  Routiers ,  547.  c  I. 


Terride,  château,  chef-lieu  de  la  vicomte  de  Gimoëz, 
426.  c.  1.  Yicomtes  de  Terride,  104.  c.  2.  Y.  Gimo^z. 

Tersac  ou  Tarsac ,  château  en  Albigeois,  369.  c.  1.  543. 
c.  2. 

Tezan,  château  dans  le  diocèse  de  Béziers,  2.  c  1.  541. 
c.  1. 

de  Tezan ,  89.  e.  1.  464 ,  588.  c.  1.  341.  c.  1.  484.  et  teqq. 
411.  c  1.  454.  c.  1. 460.  c.  1.  5t6.  c.  1. 

Thalamut  ou  chronique  de  Montpellier.  Y.  Montpellier. 

S.  Tbeodard, ou  Audard ,  abbaye,  aujourd'hui  la  cathé- 
drale de  Montauban  ;  son  origine ,  117.  c.  2.  Le  pape 
CallizteU.  y  passe,  53.  c.  2.  et  teqq.  Y.  S.  Audard 

Thibaud  comte  deBiois ,  244.  cl.  483.  et  teqq. 

Thibaut ,  comte  de  Champagne,  330.  c.  2. 529.  c.  1. 

S.  Thomas  de  Cantorberi ,  se  trouve  au  siège  de  Toulouse 
étant  chancelier  d'Angleterre ,  172.  c.  2. 173.  c.  1. 

Thomas  èvèque  de  Yiviers ,  145.  c.  2.  et  teqq. 

deThooars,509.  c2. 

S.  Tiberi ,  abbaye  et  château  dans  le  diocèse  d'Agde,  2 1  c. 

1. 60  c.  1. 87,  88, 104.  c.  1. 106.  c.  1.  420.  etteqq.  430. 

c.  1.  435  ,  478.  c.  2.  Ses  abbez.  Y.  Ademar,  Arnaud  , 

Berenger ,  Bernard ,  Deodat ,  Ebrard ,  Raymond ,  Ro- 

doalde. 
Tiberiade,  siège  et  prise  de  celte  place  par  le  sultan  Sala- 

din ,  140.  c.  2.  141 ,  142.  et  teqq.  321 ,  322.  et  teqq. 
Tiburge  héritière  du  comlè  d'Orange ,  le  porte  dans  la 

maison  de  Montpellier,  71.  c.  1.  72.  c.  1.  376.  c.  2.  377. 

C.2 
Tiers-état ,  210.  et  teqq. 
de  Tirai,  499.  c.2. 
deTiricio,463.  c.  1. 
Tomieres.  Y.  S.  Pons, 
de  Tonencs ,  494.  c  2. 508.  c.  t. 
de  Tonnons,  238. 1. 519.  c.  1. 

Tor,  cbâleau  dans  le  comté  d'Avignon ,  68.  c.  2.  395.  c.  2. 
deTorcelles,412.c.  1. 

Tornaboux ,  château  dans  le  Rasez ,  406.  c.  2. 
de  Tornaboux ,  352.  c.  1.  392.  c.  2.  403.  c.  2. 412.  c.  1. 442. 

c.2. 
de  Torolle,  349.  c.  1. 376.  c.  1. 498.  c.  1. 
de  la  Torte ,  366. 
Torto8e,ou  Antarados,  ville  de  Syrie  soumise  à  Raymond 

de  S.  Gilles;  Bertrand  comte  de  Toulouse  son  fils ,  s'en 

assure,  15.  c.  1. 

Tortose,  ville  de  Catalogne  ;  sa  prise  par  le  comte  de  Bar- 
celone sur  les  Sa  rasins,  123.  c.  1.  Ce  prince  en  dispose 
en  faveur  du  seigneur  de  Montpellier,  97.  c.  2. 121.  c.  % 
et  teqq. 

de  Tortose,  ou  de  Montpellier,  160.  c.  2. 164.  c.  1. 166.  c. 

1 .  178.  c.  %.  464.  c.  1 .  473.  c  2. 475.  c.  1. 479.  c  1. 495.  c. 

2.  499.  cl. 
deTorves,460.  cl. 
Toulousain.  Y.  Comté  de  Toulouse. 

Toi7LOi7SB ,  ville  capitale  de  la  province;  privilèges  de  ses 
habitans,  64.  c  1. 109.  c  2. 134.  c  1. 135.  c  1. 158.  c  2. 
453.  c  2.  Orîjgine  de  ses  coutumes,  134, 158.  c2.  Ses 
capitours ,  ou  magistrats  municipaux ,  203.  c.  2.  487.  c. 
2.  Leur  origine ,  133.  c.  2.  et  teqq.  158.  c  2.  etteqq.  211. 
c.  1.  Y.  Capitouls.  Sa  bourgeoisie ,  161, 475.  c.  2.  Guil- 
laume Penvabit  de  nouveau  sur  le  comte  Alfonse- Jour- 
dain ,  40.  et  teqq.  Le  pape  Callixtc  II.  y  lient  un  concile  «, 
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51.  9t  seqq.  Airoose-JoardaioUrecoiiTre,59. c.  2.  et 
uqq.  Ses  peuples  vont  à  Oraoge  au  secours  de  ce  prince , 
et  le  ramènent  chei  eux ,  62.  Le  roi  Louis  le  Jeune  en 
fait  le  siège ,  et  le  levé ,  106.  c.  S.  S.  Bernard  la  retire  des 
erreurs  des Henriciens dont  elle  étoii  infectée,  149-  e< 
ieqq.  Le  roi  Louis  le  Jeune  y  passe  à  son  retour  d'Espa- 
gne, 161.  c.  i.  et  »qq,  475.  c.  2.  Henri  IL  roi  d'Angle- 
terre Tassiege ,  et  il  est  obligé  de  se  retirer,  173.  ei  teqq. 
Epoque  de  ce  siège ,  319.  e<  seqq.  Ce  roi  menace  de  rat- 
taquerdenouTenu ,  189.  c.  1.  Ses  habilans  écrivent  au 
roi  Louis  le  Jeune,  et  implorent  soa  secours ,  tfcMi  Ils 
écrivent  de  nouveau  à  ce  prince  au  sujet  d'une  course 
quelesAnglois  avoienl  faite  jusqu'à  leurs  portes,  199. 
c.  2.  ses  habitans  se  laissent  infecter  par  les  erreurs 
des  Albigeois  :  progrès  de  Thèrésie  dans  cette  ville, 
SI 4.  et  teqq,  273.  et  eeqq.  Ils  écrivent  au  roi  Louis 
le  Jeune,  et  lui  envoyent  des  députez,  826.  c.  1. 
327.  et  $eqq.  Le  pape  Alexandre  III.  jette  l'interdit 
sur  cette  ville,  233.  c.  1.  Henri  IL  roi  d'Angle- 
terre menace  de  l'assiéger  de  nouveau,  258,  327.  c. 
2.  et  ieqq.  Le  cardinal  de  S.  Chrisogoneet  plusieurs  au- 
tres prélats  y  font  une  mission  pour  arrêter  le  progrès 
de  Terreur,  272.  c.  2.  et  teqq.  Y .^Comté  de  Toulouse. 

Coutumes  et  privilèges  de  Toulouse;  sa  police,  289.  c.  2. 
Son  chapitre  j  ses  consuls  a^'lukùret ,  ou capitouls ,  226. 
c. 2. 233.  cl.  275.  c.  1. 

Château  Narbonnois  de  Toulouse  ;  palais  de  ses  comtes , 
475.  c.  2.  Ses  privilèges;  162 ,  499.  et  teqq.  Ses  domai- 
nes, t(«2. 

Evêques  de  Toulouse,  191.  c.  2. 274.  c.  2.  et  nqq.  279.  et 
teqq.  509.  c.  2.  Les  comtes  prétendent  la  dépouille  de  ces 
prélats  aprèsleur  mort ,  104.  Ils  y  renoncent ,  426.  c.  1. 
y.  Amelius,  Armand  ,  A  ton  ,  Bernard  ou  Bernon, 
Bertrand ,  Durand ,  Fulcrand ,  Foulques  ,  Geraud  , 
Hugues ,  Isam ,  Isolns ,  Pierre ,  Baymond ,  Arnold 
prétendu  évèqoe. 

Eglise  cathédrale  de  S.  Etienne  de  Toulouse,  182.  c.  1. 
Les  chanoines  embrassent  la  règle  de  S.  Augustin,  itid. 
277.  c.  2. 284.  c.  2.  499.  c  2.  et  teqq.  Ses  dignilez,  ibid. 
Ses  prétentions  snr  l'église  de  S.  Sernin,52.c.  2.  etjeqq. 

S.  Sernin  ou  Saturnin  de  Toulouse ,  ancien  monastère , 
aujouni'hui  église  collégiale ,  40.  c.  2. 126.  c.  2. 182.  c 
2.  475.  c.  2.  Sa  fondation ,  162.  c.  2.  Son  église  est  rebâtie 
au  Xi.  siècle;  le  pape  Urbain  U.  la  consacre,  71.  et  teqq» 
Les  chanoines  r^liers  y  sont  remis ,  22.  Privilèges  de 
celle  église,  53.  et  teqq.  161.  c.  2.  Sesabbez.  V.  Hugues, 
Raymond. 

la  Daurade,  ancien  monastère  de  Toulouse,  dont  l'église 
étoit  appellée  taneta  Maria  Fabrieataj  12.  c  1. 135.  c. 
1. 475.  c.  2.  et  uqq.  Ses  privilèges ,  162.  c.  1.  Il  est  uni 
i  l'ordre  de  Cluni ,  79.  c.  2.  Les  comtes  de  Toulouse  y 
transfèrent  leur  sépulture ,  136.  c.  1. 

Antres  églises  de  Toulouse;  S.  Antoine  prieuré  dépendant 
de  Lezal ,  368 ,  399.  et  teqq.  Sa  fondation ,  43.  c  1. 363. 
al  se^9.  La  Dalbade  ,  12.  c  1.  Saint- Jacques ,  278.  c. 
2.  Prieuré  de  S.  Rémi  de  l'ordre  do  Malte  ;  son  ori- 
gine, 27,  320.  Ses  grands  Prieurs,  l'iiii.  Maisons  des 
Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  290.  c.  1.  Mai- 
son des  Templiers,  27, 192.  c.  1.  257. c.  1. 503.  c.  1. 

Comté  de  Toulouse  on  Toulousain  ;  les  comtes  le  soumet- 
tent à  la  suzeraineté  des  rots  d-Angleterre  comme  ducs 


d'Aquiuio^,  256.  Il  est  infecté  par  IliérMie  qui  y  fait 
divers  progrez,  219.  el  teqq. 

Comté  et  marquisat  de  Toulouse ,  ou  pays  Toulousain  ;  n'îl 
a  jamais  été  de  la  monvanee  des  rois  d'Espagne ,  9f  .  e^ 
teqq.  97.  Prétentions  des  ducs  d'Aquitaine  et  des  roîn 
d'Angleterresurce comté,  108.  et  teqq.  171.  et  «999. 
GuillaumelX.  comte  de  Poitiers  l'enTahit  sur  Raymond 
de  S.  Gilles,  et  ensoite  sur  Alfonse-Jonrdaln ,  40.  ef 
teqq.  Epoque  de  cette  dernière  intasion ,  306.  Y.  Yflle 
de  Toulouse. 

Comtes  de  Toulouse;  leur  origine,  lenr  anite  et  leur  gé- 
néalogie ;  102.  c.  2.  époque  de  lenr  puissance  suprême  ^ 
étendue  de  leur  domaine ,  203.  et  teqq.  Us  exercent  lu 
suzeraineté  sur  les  comtes  de  Carcassonne ,  de  Fois,  etc. 
39t.  e.  2.  ei  teqq.  S'ils  ont  jamais  étéhommagers  d'Ara- 
gon ,  310.  Leurs  droits  sur  les  abbayes  de  Moitsac ,  «t 
de  S.  Sernin  de  Toulouse,  68.  c.  1.  Leur  palais  i  Tou- 
louse ;  y.  plut  haut  Château  Narbonnois.  Leur  sceau  et 
leurs  armoiries ,  209.  c  2.  Leur  cour  de  justice,  15S  , 
203.  et  teqq.  Leurs  of&eiers  j  connétables ,  chapelains  oa 
aumôniers ,  viguiers ,  etc.  72.  c.  1. 203.  et  teqq.  Y.  Con- 
nétables ,  Chanceliers ,  Chapelains ,  AJfonae ,  Bernard, 
Bertrand ,  Eudes ,  Fredelon ,  Guillaume ,  Pona ,  Ray- 
mond. 

Yioomtes  de  Toulouse ,  167.  c.  1. 
Yicomté  et  Tioomtee  de  Toulouse ,  266.  c.  2. 
yigttiersdeTottlonae,68.  c.  1.  104.  c  2.  397.  c.  1.  899. 

c  1. 
Conciles,  Monnoye de  Toolonse.  Y.  Conciles ,  Monnoye  , 

etc. 
de  Toulouse,  51 ,  52.  c.  2. 62. 257, 266.  c.  2.  408.  c  2. 45S. 

c.1.499.  C.2.600.CL 
la  Tour,  diocèse  de  Nismes,  163.  c.  1. 
de  la  Tour,  156.  e.  2. 887.  et  teqq.  417.  c  1.  468.  e.  %.  472. 

c.  2.  484.  c  1. 489.  ci. 504.  e.  2. 51L  t.  2. 
Tour-magne  de  Nismei ,  282.  et  toqq.  Y.  Nismer. 
de  la  Tourventouse,  411.  c.  2. 
Tournée ,  monastère  au  diocèse  de  Niâmes,  167.  e.  2. 168. 

cl.  484. cl. 
deTournel,  177.  c.  1. 
Tournois,  161.  c.  2. 
Las-Tours,  chAtean  dans  le  dioeése  de  Narbonae,  44)6. 

c2. 
de  Las-Tours,  845.  c  2.  386.  c  1. 
Traitède  Limoges  entre  Henri  IL  ni  d'Aoflelerreet  Rny- 

mond  y.  comte  de  Toolonse,  256.  c.  1. 
de  Trauzan ,  519.  c  1. 
Trencavel,  surnom  on  idbriquiet  donné  à  la  maison  des 

vicomtes  d'Albi ,  de  Nismes,  etc.  Origine  et  geneelegie 

de  celte  maison ,  131.  c  2. 554.  c  2.  el  t^qq,  Blendnede 

son  domaine ,  203.  c  2«  204.  c  L  Y.  Yioomtes  d'Albi  et 

de  Nismes ,  Raymond ,  etc. 
Trencav elle  ou  Ermengarde  de  Béiien ,  femme  dn  Gaos- 

f  red  comte  de  Roussillon  ,  46.  c  2. 100.  c  2.  156.  c  2. 

453.  c  2.  et  teqq.  466.  c.2.  Le  comte  son  mari  la  répodie, 

157.  c  1. 167.  c2.  y.  Ermengarde. 
deTresmals  (de  Tribut  maUt)^U.  c  2. 108.  c.  i.  188.  a. 

2.  887.  c.  2.  el  teqq.  389.  c  2.  et  teqq.  892.  c  2. 889.  c 

2. 405.  c.  1.  412.  c  2.  413.  c  1. 425.  c  2. 426.  c  8. 485. 

c.  1.  Ul.  c  2.  U2.  c  2. 456.  c.  2.  462.  c.  1. 
de  Tressan ,  502.  c.  1%' 


DES  NOMS  ET  DES  MATIERES. 


Tréfede  Dieu,  IM.  c.  1. 908. c.  1.  «47, 909.  c  8.  Y.  Paix. 

TrinqQeUillefChâteaa  sitaé  auprès  d'Arles,  153.  c.  % 
168.  c  1.  186.  c.  1.  On  y  fonde  one  commanderie  de 
l'ordre  de  saint  Jean  de  Jérusalem ,  35.  c.  S.  368.  c  1. 

Tripoli,  Tille  de  Syrie,  Bertrand  son  fils  la  prend, 
s'en  qualifie  comte,  et  transmet  ce  comté  à  ses  des- 
cendans,  16.  el  ieqq.  Epoque  de  cette  prise,  301.  et 
seqq.  Etendue  de  ce  comté ,  2i.  c.  S.  Comtes  de  Tripoli 
de  la  maison  de  Toulouse,  137.  etieqq.  3S1,329.  etieqq, 
436.  ei  seqq.  Leur  sceau ,  138.  c.  1. 437. 

<leTrond,499.  c8. 

TarenBe(TÎcomtesde) ,  ISi.  c.  1. 
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V. 


Yahres,  abbayo  en  Eonergin,  anjoard'bni  éfèché,  345. 
cS. 

de  Yaeherea,  387.  c  1. 445.  c.  |.  463.  c.  1.  466.  c.  1. 504. 

e.  i.  515.  cl.  547.  c  S. 
Yajal ,  abbayedaas  le  Toulousain ,  48.  c.  1. 
deYairae,430.c.l. 
Yaiion,TUledePnyveBee  aree  titre  de  comté  ^  siège  et 

prisede  cette  tille  par  Raymond  Y.  comte  de  Toulouse, 

174.sIm;9. 

Yalabregues ,  château  situé  dans  une  isie  du  Ehtoe ,  dio- 
cèse d'Usés ,  68.  c.  S.  168.  c.  1.305.  c  a. 
de  Yalabregues,  510.  c.  8. 588.  c.  8. 538.  c  1. 535.  c.  1. 
Yaldean ,  abbaye  dans  le  Toulousain ,  186.  c.  8. 
Yal  de  Dague.  Y.  Yilledagne. 
Yalence  sur  le  Hbôoe,  et  Yaientinoîs,  comté  soumis  à  la 

mouTance  du  marquisat  de.ProTence ,  165.  c.  8.  166.  c. 

1.  Origine  de  ceux  de  la  maison  de  Poitiers ,  165.  c.  8. 
Yalence ,  ou  Yalentinois ,  (comtes de ) ,  878.  c.  8.  ei  ttqq. 

Y.  Guillaume. 
Yalieres ,  église  soumise  à  l'abbaye  de  la  Grasse,  54.  c  1. 
de  YallaU,  453.  c.  1. 470.  c.  8. 518.  c  1.  Y.  d'ATalUts. 
de  Yallauqnes,  378.  c.  1.  304.  U7.  c.  8.  et  seqq.  460.  c.  1. 

467.  c.  1.407.  cl.  510.  c  8. 
de  Yalles ,  443.  c  1. 458.  c  8. 
deYalliegues,506.  C.3. 
Yalliguiere  au  diocèse  d'Usés,  588.  c.  1. 
Yalmagne,  abbaye  dans  le  diocèse  d'Agde ,  156.  c.  8. 166. 

e.  8. 477.  c.  8.  401.  c.  1.  Sa  fondation ,  100.  el  teqq.  437. 

et  seqq.  Son  union  à  l'ordre  de  Ûteaux  ,  447.  c.  1.  Ses 

abbex ,  Y.  Ermengaud. 
de  Yalmale,  380.  c.  1. 401.  c.  1. 403.  e.  1. 408.  et  uqq. 
Yalmegre  au  diocèse  d'Agde ,  (abbaye  et  abbez  de)  253. 

c  1.  864.  c  8.869.  c  8.  891.  c  1.  585.  c  1.  631.  c.  1. 

5U.  c  1. 
deYals,493.c8. 
Yal  Signier  ou  Montolieu ,  abbaye ,  449.  et  seqq.  455.  c.  8. 

etc.  Y.  Montolieu. 
de Yalredler ,  (de  talle  Vederia) 548.  c  8. 
de  Yarnbolc  Y.  de  Yergnole. 
de  Yassal,  387.  c  1.  399.  c  8. 488. c.  1.  434.  c  8. 437. c  2. 

470.  c.  8. 493.  c.  1. 509.  c.  8. 518.  c  1.  581.  c  1.  540.  c. 

1. 543.  c  2.  544.  cl. 
deYasserot ,  543.  c  1. 
la  Ysunage  {Valb's  Anagia) ,  vallée  du  diocèse  de  IHismes, 

107.  c.  1. 
UdslgeréTèque  d'Elne,  107.  c  2. 431.  c  1. 


Udalric  évèque  d'Orange ,  71.  c.  8. 
d'Udairicoud'Odalric ,  464.  c.  1.  485.  c.  8,  V.  d'Odalric. 
de  Yeirargues ,  479.  c.  8. 
de  Yeiritrcs ,  494.  c.  1. 

YsLAi,  pays  avec  titre  de  comté  ;  les  comtes  de  Toulouse 
et  ensuite  les  comtes  de  Tripoli  leurs  descendans ,  ctpn- 
dent  leur  domination  sur  ce  pays ,  393.  c.  2.  et  seqq.  Il  y 
arrive  dÎTers  troubles  par  les  différends  qui  régnoiiui 
entre  les  èvèques  du  Puy  et  les  vicomtes  de  Polignac , 
183.  Le  roi  Louis  le  Jeune  y  entreprend  une  expédiiion 
contre  les  vicomtes  de  Polignac ,  243.  et  seqq. 

(jtmU  de  Yelai  j  son  union  au  domaine  épisoopal  du  Puy 

885.  cl. 
Comtes  de  Yelai ,  101.  c  1. 138.  c  1. 224.  et  seqq. 
Yenasque ,  cbàteau  dans  le  diocèse  de  Carpentras ,  174.  c. 

1. 491.  c  8. 

de  Yendabre ,  376.  c  8. 

de  Yenoul  ou  Yenous ,  886.  c.  2. 

YenUdour,  (vicomtes  de)  122.  et  seqq.  815.  et  uqq. 

Yenutour, (Bernard de)  poëte  Provençal, 214.  c.  2.  et 
seqq. 

YenUJQD,  cbàteau  dans  le  Minervois,  i.'iO.  c.  2.  481, 

c8. 
de  Yenujon ,  76.  c  8. 405.  c  1. 
deYenlenac,544. 
Yerdale,  cbàteau  dans  le  Toulousain ,  158.  c.  1.  499.  c.  1. 

.  bSi^etseqq. 
deYerdale,434.c8. 
duYerdier,454.c.l. 
Yerdun,  ville  sur  la  Garonne,  diocèse  de  Toulouse  ;  elle 

est  prise  par  Henri  IL  roi  d'Angleterre ,  173.  c.  1. 
Yerdun,  château  en  Lauragais ,  532.  c.  2. 
Yerdun ,  château  dans  le  Lauragais,  nommé  ensuite  Bro- 

niquel ,  158.  c  1. 434.  c.  8.  469.  c.  1. 501.  c.  2. 
de  Yerdun ,  447.  c.  2. 
Yerfeil  (  Ftrute-foUum) ,  château  dans  le  Toulousain ,  119. 

c  1. 448.  c.  1.  Il  est  infecté  des  erreurs  des  Henriciens , 

187, 188.  cl. 
de  Yerfefl ,  43.  c  1. 131.  c.  1.  351.  c  1. 

deYergnoleouYamhole,809.  et  485.  c  8.  493.  c.8. 

503.  c  8.  504.  c.  t. 
de  Yemejol ,  403.  c.  8. 446.  c  1. 
Yersols ,  château ,  874.  c.  8. 
deYersols,453.c.  1. 

la  Yerune,  château ,  diocèse  de  Bfaguelone ,  476.  c.  1. 
de  la  Yerune ,  40.  c.  1. 178.  c  8.  476.  c  8. 480.  c.  1. 481.  c. 

1. 489.  c  1.  497.  c.  8. 499.  c.  1.  509.  c.  8.  510.  c.  8.  545. 

cl. 
de  Yeschete ,  389.  c.  8.  et  uqq. 
de  Yezendre ,  408.  c  8. 
de  Yeienobre,  193.  c  8.  8ia  c.  1. 853.  c  1.  385.  c.  1.  401. 

c.  1.  435.  c  8.  445.  c  1.  463.  c.  1. 466.  c  1.  490.  c.  8. 

508.  c 8. 504.  c  8. 505.  C 1.  514.  c  8. 515.  c  I.  528.  et 

seqq.  531.  c  8.  et  seqq, 

Ugberl  évèque  do  Nismes ,  489.  c.  2.  Y.  Hubert. 

YiageenYelai,889.cl. 

Yias  ou  Avias ,  château  du  diocèse  d'Agde ,  247.  c.  1. 

deYias,847.  cl. 

de  Yic,  168.  c.  2. 476.  c.  8. 506.  c  2. 

Yicaires  perpétuels ,  372. 

de  saint  Victor,  388.  c.  1. 465.0. 1. 478.  c.  2. 
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Yiclor  m.  antipape,  tache  Regagner  la  proteelîoo  da  sei- 
gneur de  Montpellier,  176.  c.  1.  SesefTorts  poar  se  main- 
tenir dans  la  papanlé ,  184.  c.  8.  et  teqq . 

deyid,5S3.c.S. 

Tienne  sur  le  Rhftne;  prétendue  primatle  de  ses  archef  è- 

ques ,  i.  c.  2. 
Vieux ,  préTftié  ou  ancien  monastère  en  Albigeois ,  227. 
Vigueries inféodées,  38.  c.  1. 110.  el ieqq.  206.  c.  1. 360. 

cl.  465.  €.2.519. 
deyili88in,373.  C.2. 
de  FiZ2amu2orvm^  488.  c.  1. 499.  c.  2. 
de  y illar  ou  de  Villa  {de  ViUari) ,  170.  c.  2. 198.  c  1 .  249. 

c  2.  519.  c.  1.  521.  c  2.  524.  c.  1.  372.  c.  1.  387.  c.  2. 

et  wqq.  391.  c.  2. 452.  e.  1. 463.  c.  1. 466.  c.  1.  468.  c.  1. 

479.  c.  1.  495.  c.  1. 502.  el  eeqq.  506 ,  512.  c.  1.  515. 

c.  1. 

Villariel,  château  diocèse  de  Carcassonne,  508.  c.  1. 
de  Villariel ,  351.  c.  1.  388.  c.  1. 468.  c.  2. 508.  c  1. 
yUlaiwm^  diftteau ,  diocèse  de  Lodete ,  501.  c.  1.    « 
Villedagne ,  on  Valdedagne  (FolUr  Àqmîaiùm)  ;  ses  Tilla- 

ges,350.c2. 
•  de  Villedagne ,  458.  c.  2. 
Villedieu ,  commanderie  de  Templiers  dana  le  pays  de 

Fois  ;  sa  fondation ,  104.  c.  2. 425.  c.  1. 
Villefori ,  château  dans  le  paya  de  Oiereorb,  158.  c.  1. 

468.  c  2. 
deVillei,479.c.2. 
deVilleIanr,387.c.2. 
Villelegul,507.cl. 
de  Villelegnt,  470.  e.  1.  507.  c.  1, 
de  Villeliegre ,  502.  cl. 
Villelongue,  abbaye  dans  le  diocèse  de  Carcassonne; sa 

fondation ,  151.  c  1. 458.  Ses  abbes ,  tbH. 
deVillelongue,428.cf. 

ViUemagiM,  abbaye,  diocèse  de  Béliers,  202.  e.  1.  249. 
«I  eeqq,  337.  c.  2. 523.  c  2.  Set  prÎTileges,  168.  c  2.  Ses 
abbn.  V.  Ariiert ,  Hugues ,  Viferand. 

Villemur,  château  dans  le  Toulousain,  20.  c  2.  359.  c  1* 

488.  c2. 
de  Villemur,  57.  c  2. 64.  c.  1. 82.  e.  2. 111.  c.  2.  113.  c.  1. 

266.  c 2. 348. c 2. 352.  et  eeqq*  377.  c  1. 385.  c 2. 392, 

403.  c.  t.  409.  c  2. 437.  c  2. 458.  c  i.  493.  c2. 510.  c 

1. 516.  c  2. 
deViUe-de-molf,(<lsFta«MaorMi)  267.  c  1.  281.  et 

eeqq. 
ViUeneuf  e ,  diocèse  d'Albi ,  103.  c  2. 
VilIeneuTO ,  château ,  dioc^  de  Bésiert ,  247.  c  1.  260* 

cl.480.  c2. 
VilleneuTe, château, diocèse  de  Maguelonne,  56.  c  1. 

378.  c  2. 379.  c  2.  476 ,  489.  et  teqq. 
de  VilleneuTe,  366.  c  2.  388.  c  1.  401.  c  1.408.  c  2. 

426.  c.  1.  468.  c  2. 470.  c  1.  489  ,  507.  c.  1. 
deVilleseqne,46d.cl. 
de  Vîllespassans ,  502.  c.  1.  * 
de  Villetraver,  502.  c  1. 507.  c.  1. 
de  VilleTaire,  387.  c  2.  el  ieqq. 
deVilleTieille,418.c2. 

Vinassan ,  château  dans  le  Uinerrois ,  243.  c.  1. 266.  c  1. 
Vina8san,ouVinxan,  château  ,  diocèse  de  Narbonne, 

202, 481.  c  2.  511.  c  2. 
de  Vinassan ,  ou  Vinxao ,  488 ,  51 1. 


Vîntrott ,  château  ea  Albigeois,  84.  e.  1.  386.  c.  2. 406.  c. 
î.  415. 

Viotron  (rallée  de)  en  Albigeois ,  521.  c.  2. 

de  Vintron ,  99.  c.  2.  et  nqq.  406 ,  443 ,  452.  c.  i.  et  teqq. 
455.  c.  2. 479. 

Vital  abbé  de Fontfroide, 202.  c2.255.  c  1.  33t.  c.  1. 
484.  c.  2.  491.  c  1.  512.  c  1.  514.  c  1. 534.  c  k 

de  Vitrac,  350.  c.  1.  el  teqq,  389.  c.  2. 

VifAKAis,  pays  dépendant  anciennement  du  royaume  de 
ProTence  ;  les  princes  de  la  maison  de  Toulouse  Tunia- 
sent  à  leur  domaine  après  la  mort  de  Louis  l' Aveugle , 
et  il  dépend  depuis  ce  tems-li  de  la  couronne  de  Franee; 
entreprises  des  empereurs  d*  Allemagne,  comme  rois  do 
ProTence,  pour  étendre  leur  domination  sur  ce  pays, 
145,271.c.2.elae9Ç. 

ViTiBBs,  fille  capitale  du  Vivarais;  le  pape  Inaocenl  II.  y 

passe, 78.  cl. 

BTêquesde  Viviers ,  54, 106.  et  teqq,  145.  et  teqq,  148.  c 
1. 272,  538.  c.  1.  Ils  reconnoissent  la  souveraineté  des 
empereurs  d'Allemagne ,  et  obtiennent  de  ces  princes 
le  domaine  de  leur  ▼ille  épiscopale ,  44.  c.  2. 145.  V. 
JEteriusou  Icterins,  Aton,  Geraud ,  Guillaume ,  Heri- 
mand ,  Jean ,  Loger,  Pierre ,  Bostaing ,  Thomaa. 

Eglise  cathédrale  de  S.  Vincent  de  Viviers  ;  le  pape  Ca- 
lixte  n.  la  consacre ,  55. 

Eglise  de  Viviers  *,  ses  privilèges ,  272.  c  1. 

Comtea  de  Viviers ,  145.  el  teqq,  V.  Comtes  do  Tou- 
louse.   * 

d'Unaud.  V.  d*Hunand. 
.  Université  de  Montpellier  ;  son  origine ,  213. 

de  Unsent ,  380.  c.  2.  446.  c.  2. 

S.  Volusien ,  translation  de  ses  reliques, 21.  c  1. 

la  Voulte  en  Vivarais ,  354.  c.  1. 

delaVoulte,466.c2. 

Urgel,  (comtes  d')  547.  c.  2. 

deUrna8y514.  c2. 

Urraque.  V.  Petronille. 

d'Ursel,537.c.2. 

DsBCK ,  pays  de  la  Septemanie  \  lea  princes  de  la  maison 
de  Toulouse  Tunissent  à  leur  domaine  apièt  la  mort  do 
ce  dernier,  et  il  est  soumis  depuis  à  l'autorité  de  not 
rois,  51.  c.  1. 145.  c.  2. 169.  c.  1. 

Usez  ,  ville  capitale  de  l'Csege;  sesévêques,  106.  c  1. 
173.  c.  1. 237.  c.  1.  246.  c.  1. 280.  c  2.  et  teqq,  814.  et 
ttqq.  V.  Amelius ,  Afaël ,  Ebrard,  Heribald ,  Hugues, 
Baymood,  Rostaing,'Walefrid-. 

Eglise  d'Usez,  48.  Ses  privilèges,  168.  c  2. 169.  c  1. 4». 
et  teqq. 

Eglise  cathédrale  de  S.  Theodorite  d^sez ,  438.  c.  2.  Set 
chanoines  embrassent  la  règle  de  S.  Augustin ,  169. 
cl. 

Anciennes  abbayes  et  églises  de  la  ville  d^Useï,  169.  e.  1. 
482.  c  2. 

Comté  d'Usez  uni  au  domaine  des  comtes  de  Toulouse, 
253.  cS.  528.  cl. 

Comtes  d^Dses ,  145.  c  2.  V.  Amalric ,  Bermond ,  Bay- 
mood ,  Comtes  de  Toulouse. 

Seigneurs  d'Usés,  234.  c  1. 237.  c.  1. 246.  c  1.  249.  c  1. 
253.  c2.  262.C  2.  el  «•9Ç.268.cl.280.c2.elfef9. 
297, 531.  c  2. 539.  et  teqq.  547.  V.  d'Usez. 

Seigneurs  d'Usés  depuis  la  fin  du  XI.  siècle,  119, 168.  et 
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$eqq.  ilH.  t.  9.  489.  c.  1.  Lear  mile  et  lear  généalogie , 
9i3.etseqq. 

d^Useï ,  33.  c.  1. 69.  et  teqq.  104.  el  teqq.  t46.  $t  iêqq.  161 , 
17S.  c.  1. 176.  c.  1. 191.  c.  S.  194 ,  SOO ,  ilO.  c  1.  948 } 
996.  c.  1. 598.  c.  9.  530.  c.  9. 539.  c.  1.  535.  cl.  543. 
c.  1. 311.  c.  9.  360.  e.  1.  397.  c.  1. 450.  c.  9. 455.  e.  1. 
465.  c.  1.  485.  c.  9.  et  teqq.  494.  c.  9.  505.  c.  1.  506.  c.  1. 
'513.  c.  1.  516.  C.9. 

Uftel  on  ^iftel ,  chAletii  en  TWarais ,  946.  c.  1. 

Unel ,  chftteaa ,  163.  c.  1. 

aiJawl ,  163.  c.  1. 946.  e.  1.  314.  e.  1. 

Usorpation  des  bienseeelésiastiqaes  par  lef  seigneurs  se- 
colieis ,  40.  Y.  Biens  ecclésiasiiqaea ,  ETéçhex ,  Ab- 
bayes. 


Wabatde 
e.  1. 


w. 

,  Wadalde,  éTèqne  d'Elne,  514.  c.  9.  515. 


Wilentos  abbé  de  FranqueTsax ,  440.  c.  1. 
Willemond.  Y.  Gullemond. 

X. 

Xatbert ,  449.  c.  9. 443.  c  9. 464.  c.  1. 

de  Xaimar,  ou  Tetmar  de  Ja  Redorte.  Y.  de  Tetmari  de 

la  Redorte. 
Ximene ,  Cbimene ,  on  Eîssemene  de  Barcelone  comtesse 

de  Foix ,  58.  c.  9. 81.  c.  9. 104.  c.  9.  457, 458.  c.  1. 462. 

c.  9.  493.  e.  1.  503.  c.  1. 519.  c.  1. 


Y. 


S.  Ybar  dans  le  comté  de  Foix ,  57.  e.  1.  380.  c.  1. 
d'Tbelot ,  on  Ybilot ,  496.  e.  9. 477.  c.  9. 494.  c.  9. 
S.  Tsarn  abbé  de  S.  Yietor  de  Marseille ,  199.  c.  9. 193. 
cl. 
►  d'Yiier,  607.  c  9. 
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Ademar  de  Francoo ,  abbé  de  FeuillaDt ,  1 18. 

Ademar  (  Gaillaame),  troubadour ,  103. 

Adeodaiuty  abbé  de  Candeil ,  77. 

Aimar ,  premier  abbé  de  Belle-Perche ,  78. 

Aimoo  I ,  abbé  de  Feaillaoa. 

AimooIIfllS. 

Aimoo  m,  lis. 

Aimon  lY ,  idnn ,  119. 

Albert  I ,  abbé  de  Saint-Theodard ,  68. 

Albert  II,  fîjem,  69. 

Albert  III,  Aariol ,  idem ,  69. 

Albert,  abbé  de  Feuillant,  IIS. 

Albert  de  Nobles ,  abbé  de  Calera ,  76. 

Albigeois ,  hérétiques  qui  admettaient  les  deux  princi- 
pes de  Manès.  Recherches  historiques  sur  leur  secte, 
105 ,  106.  Lenra  erreurs;  leur  pape,  leurs  évèques, 
ibid. 

Aldebert ,  éfèque  de  Ntmes ,  85 ,  86.  Il  est  sacré  &  Rome 
par  le  pape  Innocent  II  qui  lui  donne  le  monastère  de 
Sendras  et  celui  de  Saint-SauTenr  de  la  Fontaine, 
ibid. 

Alexandre  de  Bordes ,  abbé  deBonnefond ,  83. 

Alexandre  de  Castelnau  deClermont,  abbé  commanda- 
tairede  Candeil,  77. 

Alexandre  de  Fregose ,  abbé  de  Fouifroide ,  75. 

Alexandre  I ,  abbé  de  Grand-SelTe ,  53. 

Alexandre  II  de  Farnèse,  cardinal ,  évâque  deTusculum, 
tdem,  34. 

Alexandre  ni(lepape).  Il  tient  chercher  un  asile  en 
France.  Son  arrivée  sur  les  côtes  du  Languedoc  j  son  dér 
part  de  Montpellier ,  etc.  185 ,  116. 

Alfonse-Jonrdain.  Son  nom  était  prononcé  comme  syno- 
nyme de  Bon ,  ou  de  Bienfaitani.  Franchises  et  li- 
bertés accordées  par  lui  aux  habitant  de  Toulouse  et 
de  la  SauveU.  —  Il  renonce  à  la  dépouille  des  évêques 
décédés.  — 11  permet  la  construction  d'un  pont  sur  la 
Garonne  entre  le  monastère  delà  Daurade  et  lefaubourg 
de  Saint-Cyprien ,  78 ,  79,  et  Preuves  XI ,  XII.  Il  fonde 
avec  Raymond, son  fils,  la  ville  deMontauhan,  68. 
Charte  de  cette  fondation.  Y.  Preuves  X. 

Aifonse  comte  de  Toulouse  et  de  Poiliere,  reçoit  le  ter- 
menlde  fidélité  des  consuls  de  Hontauban  ,  69. 

Aifonse  YII ,  empereur  d'Espagne ,  épouse  Berengère  fille 
de  Raymond-Bérenger  III ,  comte  de  Barcelonne ,  6S , 
63. 

Aifonse  de  Lansac ,  abbé  de  Bonoefond ,  83. 


Aifonse  U  BatatUêur  ;  il  assiégeFraga  et  livre  bataille.  — 
Il  ett  vaincu ,  63. 

Alfonte,  abbé  de  Feailiant,  lli. 

Aifonse ,  abbé  de  Saint-Theodard ,  69. 

Alquier ,  abbé  de  Belle-Perche.  Sons  son  abbatial  le  mo- 
nastère est  transféré  dans  on  autre  lieu ,  78. 

Amaneu  d'Albret ,  évèquede  Pamiers.  —  Il  est  transféré 
sur  le  siège  de  Pampelnne ,  13: 

Amédée  I ,  abbé  de  Yalmagne ,  65. 

Amédée  II ,  t&m ,  65. 

Amédée  III ,  idem ,  65. 

Ameliut  de  Laotrec ,  abbé  de  saint  Sttamin ,  puis  év^o» 
de  Castres,  38. 

Amelius ,  évèquede  Toulouse ,  60. 

Amelins,  abbé  de  Saint-Theodard,  69. 

Anselme ,  abbé  de  Candeil ,  76. 

Antoine ,  abbé  de  Fondfroide.  —  II  devient  évèque  de 
Lombes ,  7i. 

Antoine  de  Cant,  abbé  de  Bonnefond ,  83. 

Antoine  de  Bruyères  de  Chalabre,  abbé  de  Saint-Satar- 
nin  de  Toulouse ,  39. 

Antoine  de  Yilleneave ,  abbé  de  Yalmagne,  65. 

Antoine  Pontand ,  premier  abbé  commandataire  d'Ardo- 
rel,36 

Antoine  Ruel ,  abbé  régulier  de  Candeil ,  77. 

Antoine-Pierre  de  Narbonne,  évèquede  Yabret,  et  abbé 
deGrand-Selve,3i. 

Antoine  de  Soliera ,  abbé  de  Calera,  76. 

Antoine  François  de  Bertier ,  abbé  de  la  Ca  pelle ,  109. 

Antoine Fremicour,  deSaiot-Benott,abbé  deFeuillans, 
lU. 

Antonin  de  Fredelu,  ou  de  Pamiers,  (abbaye  de  saint)  es, 
érigée  en  évèché.  —Liste  de  ses  abbés  et  de  sas  évèqnesi 
19,13,U. 

Ardenne ,  grande  campagne ,  près  de  Toulouse.  —  Coa- 
jectnres  sur  l'origine  de  ce  nom ,  87. 

Ardorel ,  abbaye  dans  le  diocèse  de  Castres;  Ses  abbés, 
35,36, 

Armand-Pierre  de  la  Croix,  de  Castres ,  abbé  de  Yalma- 
gne ,  68. 

Armengaud,  ou  plutôt  Ermengaud ,  abbé  de  Calera ,  76. 

Architecture  Néogrecque,  Bysantine,  ou  Romane,  dans  le 
Languedoc.  Description  des  églises  de  Saint-Satonin 
de  Toulouse,  sainte  Marie  de  la  Daurade,  Saint-Sau- 
veur de  Toulouse,  Saintp-Trophime d'Arles,  Saint-Gil- 
les. —  Du  cloître  de  la  Daurade;  du  cloître  de  Saiat- 
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Blicooe  de  Toulease  ;  égliseï  deStiot-Bertrind  de  Com- 

^piioges ,  Saiot-Jean  de  Toulouse,  Saint-Michel  de  Let- 
core,  14.  Aiet,  Eâbasiena,  Rieux-MioerToU ,  etc., 
il,i2,i3,ali«99. 
Arnaud  I ,  Amalric ,  auden  abbé  de  Poblel  en  Catalogne, 

abbé  do  Grand-Sel^e ,  33. 
Arnand  II ,  Gaillard  j  abbé  de  Grand-Self  e,  33. 
Arnaud  III ,  Blanc ,  idm ,  34. 

Arpand  de  Villemur ,  abbé  de  Saint^atumin  de  Tou- 
louse, 38. 
Arnand  I ,  abbé  deSaiot-Theodard ,  68. 
Arnaud  11 ,  «fem ,  «Ml 
Arnand  I ,  abbé  de  Yalmagne ,  85. 
Arnaud  II  de  PonioU ,  idmm ,  85. 
Arnaud  III ,  éiem^  85. 

Arnaud  de  llonieapan,  étêque  de  Pamîers.  —  Il  est  trans- 
féré ^ur  le  siège  de  CémmlngCi ,  18. 
Arnand ,  on  Poils  de  Villemur ,  évéque  de  Pamiers . — Il 

est  élevé  au  cardinalat ,  13. 
A  maud  Gobert ,  abbé  de  Belle-Percbe ,  78. 
Arnaud  I,  abbé  de  Bonnefond ,  89. 
Arnaud  II ,  Roger,  abbé  de  Bonnefond.  Il  monte  sur  le 

siège  épiKopal  de  Comminges ,  8S. 
Arnaud  Ul ,  Raymond  d'Antissan ,  abbé  de  Bonnefond , 

83. 
Arnand  de  Marquefafe ,  mImi,  88. 
Arnaud-Guilbem  de  Mauleon ,  idem ,  83. 
Arnaud  1 ,  abbé  de  Calers ,  75. 
Arnaud  II,  abbé,  «ton,  76. 
Arnaud  Vasson ,  abbé  de  Candeil ,  77. 
Arnaud  I ,  abbé  de  la  Capelle ,  108. 
Arnaud  II,  Calbert ,  Hem ,  108. 

Arnaud  111,  idm,  108. 

Arnaud  IV  ,  de  Melhon ,  td$m ,  103. 

Arnaud  1 V ,  de  Lausières ,  abbé  de  Yalmagne ,  65. 

Arnaud  Guillaume  de  Gorde,  abbé  de  la  Capelle,  108. 

Astorgios ,  ou  Aostorgios ,  abbé  de  Satnt-Theodard ,  69. 

Arnaud  I,  abbéd'Eaunes  ,111. 

Arnaud  II ,  de  llariis ,  idem ,  lit. 

Arnand  III ,  de  Mare ,  Hem ,  118. 

Arnaud  lY ,  de  Cabanac ,  idem ,  118. 

Arnand  I ,  abbé  de  Feuillans ,  112. 

Arnaud  II,  abbé,  «feM,  118. 

Arnaud  lU ,  de  Brancaleon ,  «IrM ,  lit. 

Arnand  I Y ,  Garcie ,  idem ,  lit. 

Arnaud  Y ,  Garde ,  «leM ,  lit. 

Arnaud  YI,  Garde,  lit. 

Arnaud  YU ,  de  Calfxtria^  idem^  118. 

Arnaud  Trapier ,  idem ,  113. 

Amaud-Gutllaume  de  Yîllamole ,  idem ,  118. 

'Arnaud  Boe ,  de  Saint-Bernard  ,114. 

^Arnaud  I ,  abbé  de  Fontfroide ,  74. 

Arnaud  II ,  de  NoTelli ,  «Imi. — Son  éloge.  ^  Il  défient 
cbaocelier  de  Téglise  romaine  et  cardinal ,  74. 

Arnaud  III ,  idem ,  74. 

Arnaud ,  abbéd^Ardorel ,  35. 

Aoger  I ,  ou  Oger ,  abbé  de  Bonnefont }  83. 

Anger  II ,  de  Latour ,  idem ,  83. 

Aoger  III ,  de  Falgar ,  idem ,  83. 

Auger ,  abbé  d'Eauoes,  111. 

Auger  I ,  ou  Oger ,  abbé  de  Feuillans ,  lit. 

Anger,  Hog^r ,  ou  Oger  II ,  idem ,  lit. 


Auger ,  on  Oger  III,  idem ,  lit. 

AugerIY,iidm,118. 

Augustin  Trif  uice,  abbédeFontfroide,  éfêqae  de  Grasse 
et  cardinal ,  75. 
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Basilius ,  abbé  de  Saint-Tbéodard ,  68. 
Basin  on  Badnus,  premier  abbé  connu  de  Bonnefond,  88. 
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licatesse de  conscience ,  89 ,  90.  Son  Tombeau ,  ibid, 

Guillaume- Jourdain ,  fils  de  Guillaume  Raymond  comte 
de  Cerdagne ,  6. 

Guillaume ,  comte  de  Rodes ,  fils  deilugues  II ,  99. 

Guillem  (  Pierre  ),  troubadour  de  Toulouse,  103. 

Guiraud  I ,  abbé  d'Ardorel ,  35. 

Guiraud  II ,  idem ,  35. 

Guyonnet  de  Monbalon  (  N  ) ,  abbé  de  Calers ,  76. 

Hélie  I ,  abbé  de  Fonlfroide ,  74. 


HélJe  II ,  abbé  de  Fontfroide ,  74. 

Bélie-Guarfn ,  abbé  de  Grand-Selfe ,  33. 

Henri-Gaston  de  Letis  de  Leran ,  évèque  de  Pamiers ,  14. 
—Il  n'accepte  peint  la  coosCitntion  civile  du  clergé.  — 
Le  siège  de  Pamieri  est  supprimé ,  14. 

Henri  de  Sponde ,  éTêqne  de  Pamiers.  —Recherchée  et  oo- 
Trage0  de  ce  siTant  prélat. —Il  meurt  i  Toulouse. — 
Son  flMooment  sépulcral  et  son  épitaphe ,  14. 

fleuri  II ,  nerea  du  précédent ,  éTèque  de  Pamiers, 
14. 

Henri  I ,  de  Lorraine ,  abbé  d^Bannes ,  119. 

Henri  II ,  Autemort ,  abbé  d'Eaunes  ,119. 

Heo ri-Achille  de  Larocbefoucault ,  abbé  de  FoBtfroide , 
75. 

Henri  de  Larocbefoucault ,  idem ,  75. 

Henri  de  Rossei  de  Gellhes  de  Roscoêl ,  abbé  de  SaînC-Sa- 
tnrniu ,  40. 

Henri  de  Theldes,  de  Sages,  abbé  de  Valmagne,  65. 

Henri,  roi  d'Angleterre,  assiège  Toulouse;  il  est  forcé  do 
se  retirer.  Tableau  qui  rappelle  ce  fait  historique.  89. 

Henri  d'AIbret ,  roi  de  Navarre ,  devient ,  par  sa  femme , 
comte  de  Rodes.  Il  prend  possession  et  esteourunoé  dans 
l'église  de  cette  ville ,  31. 

Henri  I,  comte  de  Rodes.- Il  se  soumet  i  Simon  de 
Hontfort.  —  Il  joint  sesarmes  aux  armes  des  croisés.  — 
Sa  mort ,  99 ,  93. 

Henri  II ,  fils  et  successeur  du  précédent ,  ses  trois  maria- 
ges successifs ,  94.  Querelle  entre  lui  et  PéTéque  Ray- 
mond de  Caumont.  Sa  mort ,  94 ,  95. 

Hugues ,  abbé  de  Relie-Perche ,  78. 

Hugues  I ,  abbé  d'Eaunes ,  111 . 

Hugues  II ,  abbé  d'Eannes  ,111. 

Hugues  I ,  abbé  de  Saint-Saturnin ,  38. 

Hugues  II  Roger ,  idem ,  fonde  la  sonnerie  qui  portaîtm 
nom ,  38. 

Hugues  I ,  abbé  de  Saint-Theodard ,  68. 

'Hugues  II ,  liilnii,  68. 

Hugues  III ,  idem ,  68 ,  69. 

Hugues ,  abbé  de  Valmagne ,  65. 

Hugues  I ,  fils  de  Richard ,  comte  de  Rodes.  — Il  donne  à 
la  cathédrale  de  Rodei  Pégltse  de  Raiuls.  — Il  se  ligue 
avec  le  vicomte  de  Carcassonne  contre  Alfoose  eomie  f!e 
Toulouse. —  Plus  ta  rd  il  le  reconnaît  pour  son  suserain. 
— Son  mariage  avec  Brmengarde  de  Creyssels. — Ses 
enfans ,  90. 

Hugues  II ,  fils  du  précédant  et  aussi  comte  de  Rodei.  — 
Sous  son  régne  commencent  les  longues  querelles  des 
comtes  avec  les  évêques  de  Rodei. — On  lui  donne  le 
nom  de  Père  de  la  Patrie,  90.  — Il  se  ligue  contre 
le  comte  de  Toulouse  avec  Alphonse  roi  d'Aragon , 
etavec  Guillaume,  seigneur  de  Montpellier. —  Il  fait 
couronner  et  reconnaître  son  fils  Hugues  IIL  — Mort  de 
celui-ci ,  91 ,  99. 

Hugues  III ,  successeur  de  Henri  I  au  comté  de  Rodes  — 
Son  mariage  avec  Isabelle ,  fille  de  Raymond  de  Roque- 
feuille.  —  Enfans  nés  de  ce  mariage ,  93 ,  94.  Son  testa- 
ment, 94. 

Hugues-Rrunet ,  troubadour. — Notice  sur  ce  p«^ie ,  93. 

Hippoiyted'Est,  cardinal  de  Ferrare ,  abbé  de  Fontfroide, 
75. 

Isarn ,  évéque  de  Toulouse ,  fait  don  du  mootstère  de 
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Sakl-Satnraîn ,  aux  abbayei  et  Qunj  et  de  Moîwae , 

37. 
Isarn  Odoo ,  abbé  de  Saioi-AnUMiiii  de  Fredelafi ,  13. 
Isabeao  d^Armagnac.  —  Soo  anion  ioceMoeiue  a?ec  Jean 

y ,  comte  d'Ama^nac  et  de  Rodei ,  aoo  Trère,  88 ,  S9. 

Oo  eroit  qu'elle mouratà  Barceleone,tbifL 
Jacques  l ,  abbé  d'Eaaoes,  119. 
Jacqaea  II ,  abbé  d'Eauoes ,  119. 
Jacqnee III ,  de  Deoese ,  idem,  1 12. 
Jaeqnes  Bernay ,  abbé  de  la  Ca pelle ,  100. 
Jacqaee  Gallaid ,  abbé  de  Calen,  76. 
Jacques  de  Casteinau,  de  ClermoDt,  évéqae  dd  Saiot- 

Pous,  abbé  de  Candeil ,  77. 
Jacques  Fonrnier ,  abbé  de  Footfroide ,  puis  cardinal  et 

eofiopape,  IS,  15,  7i. 
Jaeques  da  Eostaiog- ,  abbé  de  Bonoefood ,  83. 
Jacques  Clerc ,  abbé  de  Feuillaos,  113. 
Jacques  de  Maudrange ,  abbé  de  Saiiii-Volasiea ,  évdque 

de  Pamien.— Est  transféré  sur  le  siège  de  Saint-Flour, 

14. 
Jaonbac ,  recteur  on  curé  de  la  paroîssede  SainirSaturnin 

de  Toulouse ,  remporte  le  prix  de  la  violette  dV  aux 

Jeux-Floraux ,  39. 
JaDUS  de  Fregose ,  é  rèque  et  comte  d*Agen  abbé  deFontr 

froide ,  75. 
Jean  I ,  évèque  de  Pamîers,  13. 
Jean  II ,  Hellini ,  conserTo  le  siège  épiscopal  de  Pamîers 

pendant  30  années ,  13. 
Jean  III  de  Luxembourg ,  éfèque  de  Pamîers ,  13. 
Jean  I V ,  de  Barbançon  j  évèque  de  Paniers ,  13. 
Jean  Y  de  Sponde ,  frère  de  Henri,  ÔTèque  de  Paroiers,  14. 
Jean-Baptiste  de  Vertamont ,  évèque  de  Pamîers.  — >  Il 

embellit  sa  cathédrale  el  lui  fait  de  ricbes  dons ,  14. 
Jean  I\  abbéd'Ardorel ,  35. 
JeanlI,K2em,35. 
Jean  III,  «im,  35. 
Jean  lY  Massan ,  idem ,  35. 
Jean  Y,  idem,  35. 
Jean  YI ,  idem ,  35. 
Jean  YII ,  Saturnin ,  idem ,  35. 
Jean  YUI ,  de  Boisset ,  idem ,  35. 
Jean  IX ,  de  Boisset ,  idem ,  36. 
Jean  X ,  de  Mandagat ,  idem ,  36. 
Jean  XI ,  de  Cardailhac ,  abbéd'Ardorel ,  36. 
Jean  I ,  abbé  de  Boonefond ,  83. 
Jean  II ,  de  Ifauléon ,  abbé  de  Bonnefond. — II  monte  snr 

le  siège  de  Comminges ,  83. 
Jean  III ,  Brerioo ,  abbé  de  Bonnefond ,  83^ 
Jean  lY,  d'Estrade,  évèque  de  Condom,  abbé  de  Bonne- 
fond  ,  83. 
Jean-iacques  de  Candeau ,  idem ,  83. 
Jean  I ,  abbé  de  Calers ,  75. 
JeanII,ic{em,76. 
Jean  I ,  Foulques ,  évèque  de  Toulouse ,  abbé  de  la  Ca- 

pelle ,  108. 
JeanII,t(iem,108. 
Jean  III ,  de  Senac ,  idem ,  109. 
Jean I Y ,  Capergin ,  idem,  109. 
Jean-Leuis  de  Bertier ,  idem ,  100. 
Jean  I ,  abbé  d'Eaunes  ,111. 
Jean  II ,  de  Tailhapèdc,  idem,  119. 
Jean  III ,  Falgar ,  113. 


Jean  I ,  de  Bologne ,  abbé  de  Fenillans,  113. 

Jean  II,  Mim,  113. 

Jean  III ,  de  Tornei ,  idem ,  1 13. 

Jean  lY  ,  de  Pequaymond ,  idem ,  113. 

Jean  Y ,  de  Pognanis ,  idem ,  113. 

Jean  YI ,  de  Pequaymond ,  idem,  113. 

Jean  YII ,  de  Morar ,  idem ,  113. 

Jean  YIII,  Bernard  de  Abhatia ,  idem ,  113. 

Jean  IX ,  de  la  Barrière ,  abbé  de  Feuillans ,  élève  du  cé- 
lèbre d'Ossat.  Il  entreprend  la  réformede  son  monastère; 
obstacles  qu'il  éprouve.  11  est  abandonné  de  tous  les  an- 
ciens religieux  de  Feuillans.  Austérité  de  la  nouvelle 
communauté  formée  par  ses  soins.  Il  est  soutenu  dans  sa 
réforme  par  le  pape  Grégoire  XIII.  Henri  III  lui  de- 
mande soixante  religieux  pour  un  monastère  qu'il  fonde 
è  Paris.  Jean  de  la  Barrière  conduit  lui-même  celte 
pieuse  colonie.  Il  part  pour  Rome  où  ses  constitutions 
sont  approuvées.  Il  y  meurt.  Ses  obsèques  ;  sa  tète  et  son 
caur  sont  portés  à  Feuillans,  pois  transportés  i  Tou- 
louse ,  1 13. 

Jean  X ,  de  Yallades ,  idem  ,113. 

Jean  XI ,  deSaint^Malacbie,  idem,  113. 

Jean ,  de  Sainte  uillem,iiie«ii,  113. 

Jean-David ,  Tootsens,  idem  ,113. 

Jean-Baptiste  de  Pradiilon ,  de  Sainte-Anne ,  idem ,  114. 

Jean  Briard ,  de  Saint-François-de-Sales ,  idem ,  114. 

Jean-Baptiste  de  Pradiilon,  i&m ,  114. 

Jean  I ,  abbé  doFontfroide,  74. 

Jean  II ,  ùiem ,  ibid, 

Jean  III ,  de  Surzole ,  abbède  Fontfroide.  Sa  pierre  sépui* 
craie ,  34.  / 

Jean  lY ,  abbé  de  Fontfroide.  Il  est  élevé  au  cardinalat, 
74. 

Jean  Y ,  Massey  ou  Maffei ,  abbède  Fontfroide,  75. 

Jean  YI ,  de  Noblet  Desprez ,  idem ,  75. 

Jean  I ,  Azemar ,  abbé  de  Grand-Selve ,  34. 

Jean  II ,  idem, 

Jean  de  Bertrand  de  Toulouse,  chancelier  de  France  et 
cardinal,  Kfefn,3l. 

Jean  I ,  abbé  de  Yalmagne ,  65. 

Jean  II ,  idem ,  65. 

JeanIlI,iiJ0m,65. 

Jean  lY,  idem,  65. 

Jean  Y ,  de  Guers ,  idem ,  65. 

Jean  YI ,  «lem ,  65, 

Jean  I ,  de  Nogaret ,  abbé  de  Saint-Saturnin  de  Toulouse. 
Sonépitapbe,39. 

Jean  II,  de  Janhac ou  de  Jaunhac ,  abbé  de  Saint-Satur- 
nin. Son  tombeau ,  39. 

Jean  III ,  GoCffier-Ruzé  d'Effiat ,  idem ,  40. 

Jean-Baptiste  de  Simiane,  évèque  d'Apt,  idem ,  40. 

Jean  I ,  surnommé  le  Bon ,  comte  de  Rodez.  —  Ses  diffé- 
rens  mariages.  —Ses  exploits.  —  Sa  mort ,  36. 

Jean  II ,  comte  de  Rodez ,  fils  et  successeur  du  précédent. 
—  Avant  d'entrer  dans  Rodez ,  il  doit  prêter  le  serment 
d'observer  et  de  confirmer  les  privilèges  de  la  ville.  — 
ses  enfans ,  36. 

Jean III,  fllsdu  précédent ,  est  chargé  de  la  défense  du 
Languedoc  contre  les  Routiers.  Il  épouse  Marguerite  de 
Comminges ,  il  n'en  a  que  deux  filles,  27. 

Jean  lY,  comte  de  Rodez  et  d'Armagnac,  marié  d'abord 
avec  Blanche  de  Bretagne ,  pnis  avec  Isabeau  de  Na- 
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Ttrro ,  i7.  Il  demftDdejastice  contre  les  assassins  de  son 
père,  ibii.  Le  roi  entoie  une  armée  contre  lui  —  Cette 
année  s*emparede  Rodez,  pais  du  châtean  de  Lille-en- 
Jourdain ,  t'ML  et  Preutes ,  28.  Il  est  arréié  ei  jeté  dans 
les  cachots  de  Carcassonne.  —  Il  reçoit  des  lettres  d'abo- 
lition ,  ibid. 

Jean  Y ,  fils  do  précédent ,  lui  soccède  dans  les  comtés  de 
Rodes ,  d'Armagnac ,  etc.  Il  épouse  Jeanne  de  Foix. 
Son  union  incestueuse  atec  Isabeau ,  28.  Il  est  pris  dans 
Lectonre  et  massacré ,  S8. 

Jean ,  yicomtede  Tripoli.— Sou  scel  en  plomb. — U.  Cou- 
sineri  prétend ,  mal  à  propos ,  que  ce  TÎcomte  apparte- 
tenaiti  la  famille  de  Toulouse. — Son  blason  prouTele 
contraire  ,6,7. 

Jeanne  de  Toulouse  (  Na  Joana) ,  femme  d'Alphonse  do 
Poitiers,  reçoit atec  son  mari  le  serment  de  fidélité  des 
consuls  de  Moniaubao ,  69. 

Jeanne  de  Foix ,  femme  de  Jean  Y ,  comte  de  Rodei  et 
d'Armagnac  Elle  est  prise  dans  Lectoure ,  S8 ,  89.  Er- 
reurs des  historiens  qui  racontent  qu'on  la  fit  atorter  et 
qu'elle  mourut  des  suites  de  cette  tiolence.  —  Preuve 
que  plusieurs  années  après  sa  mort  prétendue ,  elle  plai- 
dait au  parlement  de  Toulouse ,  pour  obtenir  le  paie- 
ment delà  pension  de  six  mille  livres  que  le  roi  lui  atait 
accordée,  ibii,  et  Preuf  es  89  et  31. 

Jolfredi  ou  Geoffroi ,  cardinal  d'Arras ,  évèque  d'AIbi , 
abbé  de  Saint-Saturnin.  Il  marche  à  la  tète  d'une  armée 
contre  la  Tille  de  Lectoure  et  s'en  empare ,  t8, 99. 

Joffres ,  éTèque  de  Bazas.  —  Il  est  inhumé  dans  l'église 
de  Belle-Perche  dont  il  était  abbé.  —  Son  épitaphe , 
78. 

Joseph  d'Esparbis  de  Lussan ,  éfèque  de  Pamiers ,  14. 

Joseph-Emmanuel  de  la  Trémouilîe,  cardinal ,  icbm,  34. 

Jourdain ,  abbé  de  Saint  Saturnin  de  Toulouse ,  38. 

Juéri  (saint)  j  village  située  une  lieue  d'AIbi ,  93. 

Juifs.  Notice  sur  les  Juifs  de  la  province,  sur  leurs  croyan- 
ces ,  leurs  coutumes ,  leur  rois ,  etc.  Charte  de  franchise 
qui  leur  est  accordée  à  Narbonne ,  93 ,  94 ,  95 ,  96 ,  97. 
9t  i9qq.  Yoyei  aussi  Preuves ,  no  xix. 

Juifs  de  Toulouse  :  quartier  de  la  ville  où  ils  habitaient, 
116,117. 

Jules  Hazario ,  cardinal ,  34. 

Julien  Policier ,  abbé  de  Calers ,  76. 

Jupiter,  (  statue  de  )  découverte  i  Blagnac  avec  quelques 
autres  monumens  antiques ,  37. 

Laffont ,  de  Narbonne ,  son  histoire  des  archevêques  de 
cette  ville,  3. 

Lancelot  de  Caries,  abbé  Je  Calers ,  évèque  de  Riez ,  76. 

Laurent  I ,  Lalleraent ,  évèque  et  prince  de  Grenoble,  abbé 
de  Saint-Saturnin ,  39. 

Laurent  II ,  évèque  et  prince  de  Grenoble ,  neveu  du  pré- 
cédent ,  Hem ,  39. 

Laurent ,  abbé  de  Belle-Perche ,  78. 

Lavaur  ;  siège  et  prise  de  cette  ville  par  les  croisés.  — 
Massacre  de  sesbabitans,  117. 

Lebrun (Guarin),  troubadour,  184. 

Lectoure.  Cette  ville  est  assiégée  par  l'armée  française 
BOUS  les  ordres  du  cardinal  JolTredl.  —  Elle  est  prise  et 
ses  habilans  massacrés ,  S9 ,  30. 

Le  Roux  (Guiraud) ,  troubadour  de  Toulouse.  —Il  de- 
vient amoureux  de  la  fille  du  comte  de  cette  ville ,  80. 


Limoux ,  système  de  M.  Fonds  sur  les  premiers  temps  da 

cette  ville,  26. 
Louisd'Anglure  de  Bourlemont,  évèque  de  Pamiers.— 

n  renonce  à  son  siège ,  14. 
Louis  I ,  deCardailhac ,  abbé  d'Ardorel ,  36. 
Louis  II ,  Giral  de  Labonmac'Clermont ,  abbé  d'Ardorel, 

36. 
Louis  de  Narbonne ,  abbé  de  Grand-Sel  ve ,  34. 
Louis-Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  abbé  de 

Grand-Selve,34. 
Louis  de  Narbonne,  èvêqne  de  Yabres ,  aUiè  de  Foofr- 

froide,  77. 
Louis  de  Narbonne ,  frère  du  précédent ,  de  même  évèque 

de  Yabres ,  et  abbé  de  Fonifroide ,  75. 
Louis  de  Nogaret  de  Lavalette ,  cardinal ,  abbé  de  Grand- 

Selve  et  archevêque  de  Toulouse,  84.  Abbé  de  Saint- 
Saturnin  ;  il  fait  faire  la  chapelle  où  l'on  dépooe  le  oorps 

de  Montmorency ,  41. 
Louis- le-Jeune,  roi  de  France.  Lettres  adressées  à  ce 

prince  par  les  habitans  de  Toulouse ,  110, 111 ,  etc. 
Lucius-Grattus  Eutyches.  Son  inscription  sépulcrale  à 

SaînIrGillee. 

Maffret  Yiilers ,  abbé  de  Calers ,  76. 

Hthund  { Maheltit). — Son  tombeau ,  32. 

Mainm  Anglaise ,  à  Martel.  RéfnUtion  de  oe  que  l'ona  dit 
sur  l'écnsson  placé  sur  la  façade  de  cette  maison ,  117. 

Marguerite  de  Yalois ,  sœur  de  François  1er ,  épouse ,  en 
premières  nèces Charles,  duc  d'Alençon.  Veuve  deoo 
prince ,  dont  elle  hérite ,  elle  se  marie  avec  Henri  d'Al- 
bret ,  roi  de  Navarre ,  31.  Son  entrée  solemnelle  à  Ro- 
dez :  elle  est  couronnée  par  l'évèque ,  comme  cemtesse 
de  cette  ville,  tMi 

Marsac,92. 

Martin  abbé  de  Calers ,  76. 

Mathias(Jean)  de  Barthélémy  de  Grammontde  LanU, 
évèque  de  Perpignan  et  abbé  de  Calers ,  76. 

Mathieu  de  Saint-Gérard ,  abbé  de  Feuillans ,  113. 

Mathieu  ou  Martin ,  de  Saint-Félix ,  «fan ,  112. 

Mathieu  Maillos  de  Saint-Gérard ,  idtm ,  114. 

Mathieu  d'Arligueloube ,  évèque  de  Pamiers ,  13. 

Mathurin  deSabooière,  abbé  d'Eaunes,  112. 

Maurand  (Pierre) ,  fameux  hérétique  de  Toulouse.  Sa  fa 
mille  est  éteinte.  Restes  de  son  château ,  118. 

Maurice  de  Palabat,  abbé  de  Calers,  76. 

Manrin  I ,  abbé  de  Saint- Antonio  de  Fredelas ,  12. 

Maarin  II,  idem.  — Le  comte  de  Foix  lai  confie  la  gardedn 
château  de  Pamiers. — Conjointement  avec  ce  prince,  il 
octroyé  des  privilèges  et  coutumes  aux  habitans  de  cette 
ville,  12. 

Michel  Bancal  de  Pruines,  abbé  d'Ardorel,  36. 

Molandiés  (le  château  de),  aujourd'hui  Mootleydics ,  92. 

Mont-Auréolus.  Y.Montauban. 

Montauban.  Sa  fondation.  On  croit  que ,  sous  la  Domi- 
nation Romaine,  quelques  habitations  étaient  groupée» 
sur  ce  point.  —  On  y  construit  une  abbaye  sous  le  nom 
de  Saint-Martin.  —  Alphonse^ourdain  et  Raymond 
son  fils,  sont  les  vrais  fondateurs  de  cette  ville.  Abbés 
du  monastère  de  Moes-Aurèolus ,  de  Saint-Martin ,  ou 
de  Saint-Theodard. — Histoire  de  cette  ville  par  Lebret. 
^  Serment  de  fidélité  prêté  par  les  consuls  à  Alphonse 
comte  de  Toulouse  et  de  Poitiers,  et  à  Jeanne  sa  femme^ 
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—  Capi louis  de  cette  ville.  --  DÎYers  réglemeni  sur  les 
sépultures,  les  mariagei,  la  police  de  MoDtaubao.  ^ 
Ordonnance  somptuaire ,  68 ,  69 ,  70 ,  71 ,  7i ,  73. 
MooUnban,  château  des  comtes  de  Toulouse  dans  cette 
ville ,  8i. 

Montasin  ou  Montesin,  ou  Jean  Montasin,  abbé  de  Fool- 

f roide ,  74. 
Monlferrier  ;  situation  de  ce  château  ,60. 
Montlezun ,  (N...  de)  de  Salnt-iary,  abbé  de  la  Capelle , 

109. 

Montpellier.  Révolte  des  babitans  de  cette  ville  contre  leur 
seigneur.  —  Petit  Thalamus.  —  Prud'hommes  de  cette 
▼ille.  —  Us  composent  le  conseil  de  la  commune  et  celui 
du  seigneur.  Etablissemens  des  consuls  de  cette  ville. 
Sept  prud'hommes ,  un  de  chaque  échelle ,  ou  quartier 
de  la  ville  leur  sont  adjoints.  —  Manière  de  procéder  k 
l'élection  des  consuls  ;  d'abord  au  nombre  de  douze ,  ils 
sont  rédoits  au  nombre  de  six ,  et  enfin  au  nombre  de 
quatre ,  67, 68. 

Munio,  prieur  du  monastère  de  Saint-Saturnin  de  Tou- 
louse, 36. 

Muret.  Les  consuls  de  cette  petite  ville  usurpent  le  titre 
de  CapitouU.  Une  sentence  du  sénéchal  de  Toulouse  leur 
défend  de  le  prendre ,  87. 

Naufrage,  (droit  de  bris  et  de)  38. 
Nicolas,  abbé  de  Calers ,  76. 
Niquinta ,  pape  des  Albigeois ,  106 ,  107. 
Noradin ,  ou  Nour'eddin ,  fils  et  successeur  de  Zengul 
80. 

Odo  abbé  de  Bonnefond ,  83. 

Odon  ou  Othon  I ,  abbé  de  Foatfroide ,  74. 

Odon  ou  Othon  11 ,  ûkm ,  74. 

Odon  de  Casaui ,  abbé  de  Fenillans  ,113. 

Omelas ,  (Arnaud  d')  son  contrat  de  mariage  avec  Sjbjlle 
d'Obilion,60,61. 

Omelas,  (Raymbaud  d')  comte  ou  seigneur  d'Orange,  et 
troubadour.  Ses  conseils  singuliers  pour  obtenir  les  bon- 
nes grâces  des  dames.  11  est  aimé  de  la  comtesse  de  Die , 
85 ,  88. 

Ortric,  (Mgr.  N.)  actuellement  évèque  de  Pamiers,  sacré 
à  Toulouse  le  27  septembre  1835. 

Ossan ,  abbé  de  Calers ,  75. 

Othon  ou  Odon ,  abbé  de  Grandselve  est  promu  au  cardi- 
nalat ;  est  nommé  éTèque  de  Tusculum ,  34. 

Pamiers.  —  Note  sur  cette  TÎlle  ,12. 

Pascal  II,  (le  pape)  dépose  Bertrand  de  l'archevêché  de 
Narbonne ,  3. 

Pascal  du  Faur,  évèque  de  Pamiers,  13. 

Patarins,  sorte  d'hérétiques.  Le  nom  depatarin  est  encore 
une  injure  en  Languedoc  ,116. 

Penne  d'Albigeois.  —  Recherches  historiques  sur  ce  châ- 
teau ,  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours.  —  Amours 
delà  châtelaine  de  Penne  et  de  Raymond-Jourdain  vi- 
comte de  Sainl-Antouin  ,  troubadour  célèbre.  —  Notice 
sur  ce  dernier.  —  Chartes  inédiles ,  7 ,  8 ,  9 ,  10 , 1 1 ,  12. 

Pierre  I ,  abbé  d'Ardorel ,  35. 

Pierre  II ,  idem  ,35. 

Pierre  111  Coste,  idem  ,  35. 

Pierre lY  Libodi ,  idem,  35- 

Pierre  1 ,  abbé  de  Bel  le- Perche ,  78. 

TOMK   IV. 


Pierre  II,fiiem,  78. 
Pierre  I ,  abbé  de  Bonnefond ,  82. 
Pierre  II, lUem, 82. 

Pierre  l.de  Menebac ,  abbé  de  Calers ,  76. 
Pierre  II ,  idem ,  76. 
Pierre  III,  tisiii,  76. 

Pierre  IV  Olerci ,  idem.—h  passe  à  l'abbaye  de  Bolbonnc, 
76. 

Pierre  Y  de  Tanr,  idem ,  76. 

Pierre  YI  deSabatier  ou  Sabaterii ,  idem ,  76. 

Pierre-Anne  de  Montfaucon ,  t&m,  76. 

Pierre  I ,  abbé  de  Candeil ,  77. 

Pierre  II,  tfisiii,  77. 

Pierrelll,i(ism,77. 

Pierre  lY ,  idem ,  77. 

Pierre  Y  de  Gr ate ,  idem ,  77. 

Pierre  YI  de  Couard ,  idem  \  son  épitaphe ,  77. 

Pierre  YU  Bran ,  abbé  régulier  de  Candeil ,  77. 

Pierre  de  Narbonne ,  abbé  de  Candeil ,  77. 

Pierre  I,  abbéd'Eaunes,  111. 

Pierre  II ,  de  Foix,  idem ,  112. 

Pierre  Ili ,  d'Anthin ,  idem ,  112. 

Pierre  1 ,  abbé  de  Feuillans ,  112. 

Pierre  II ,  de  Trilhes,  idem ,  113. 

Pierre  III ,  de  Caupène ,  idem  ,113. 

Pierre  I ,  abbé  de  Fontfroide ,  74. 

Pierre  II ,  idem ,  74. 

Pierre III ,  de  Barrin ,  idem,  74. 

Pierre  IV ,  idem ,  74. 

Pierre  Y,  idem ,  74. 

PieJre  YI ,  idem ,  74. 

Pierre  YII  Ferrier,  abbé  de  Fontfroide  ;  il  est  déposé,  74. 

Pierre  YIII ,  abbé  de  Fontfroide ,  74. 

Pierre  I ,  abbé  de  Saint-Antoine  de  Fredelas ,  12. 

Pierre  II ,  ûiem ,  12. 

Pierre  I ,  abbé  de  Grand-Sel ve,  33. 

Pierre  II  Raymond ,  idem ,  84. 

Pierre  III  Alfarache ,  idem ,  34. 

Pierre  I Y  d'Olier,  idem ,  34. 

Pierre  Y  de  Bertrand ,  abbé  de  Grand-selve ,  est  nommé 
évèque  de  Cahors ,  34. 

Pierre  I ,  abbé  de  Saint-Saturnin  de  Toulouse. 

Pierre  II  Teztoris ,  ou  le  Tessier,  cardinal ,  idem ,  38. 

Pierre  III  de  Yital  Blasin ,  idem.  —  Son  épitaphe ,  39. 

Pierre  Bermond ,  abbé  de  Saint-Théodard ,  69. 

Pierre  I ,  abbé  de  Yalmagne ,  64 ,  65. 

Pierre  II ,  de  Autun ,  idem ,  65. 

Pierre  III ,  idem ,  65. 

Pierre  lY,  idem ,  65. 

Pierre  Y,  de  Raymond ,  idem ,  65.' 

Pierre  YI,f(fem, 65. 

Pierre  YII ,  idem ,  65. 

Pierre  YIII ,  de  Guers ,  idem ,  65. 

Pierre  IX  ,  de  Bonzi ,  tdem ,  65. 

Pierre,  prieur  du  monastère  de  Saint-Saturnin  de  Tou- 
louse ,  36. 

Pierre  II  de  Caslel  Bajac ,  évèque  de  Pamiers.  ~  Il  con- 
firme les  privilèges  et  coutumes  du  syndic  et  des  citoyens 
de  cette  ville ,  13. 

Pitance;  ce  que  l'on  doit  entendre  par  ce  mot,  2(. 
Poblet,  abbaye  en  Catalogne  ,  les  lombeaui  des  roisd'A- 
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ragon  y  étaient  cooMrTés  ;  violatiOD  de  ces  tombeani , 
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Pons  I ,  abbé  de  Calers ,  75. 
Pons  II  de  Castanet ,  idem ,  76. 
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répiscopat  de  Robert ,  13 ,  14. 
Robert  abbo  de  Fontf roide ,  74. 
Robert ,  abbé  de  Saint-Théodard ,  69. 
Robert  de  Lansières ,  abbé  de  Valmagne ,  65. 
Roche  (N.  de  la) ,  abbé  de  Grand-Sette ,  34. 
Rodes;  comtes  de  cette  ville,  20,  21 ,22,23, 2(. 25, 
26,  27,  28,  29,  30,  31,  32.  V.  Richard ,  Hugues I , 
Hugues  II ,  Hugues  UI,  Guillaume,  Henri  I,  Henri  H , 
Cécile ,  Bernard  d'Armagnac ,  etc. 
Roger,  abbé  de  Calers ,  75. 

Roger  de  Larochefoucault ,  abbé  du  Pee  et  de  Fontfraide; 
.    Meurt  en  Hongrie  en  fesant  la  guerre  contre  les  Turcs , 

75. 
Roger  III ,  surnommé  Thiband ,  comte  de  Foix.  —  Ses 

dons  à  l'abbaye  de  Saint-Antonin.  —  Vers  placés  soos 

une  peinture  qui  le  représente ,  84,  85. 
Roger  Bernard  IV,  surnommé  le  Gros.  —  Vers  places 

sous  l'insage  de  ce  prince ,  85. 
Rotgier,  (Pierre)  troubadour  — Sa  vie,  103. 

Saint-Gilles  ;  recherches  sur  l'origine  de  cette  s\\\z\- 
Elle  est  le  chef-lieu  d'un  comté  appartenant  aux  princes 
de  la  maison  de  Toulouse.  —  Son  église  néogrecque ,  ou 
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Le  roi  Loaif  le  Jeune  confirme,  à  ce  même  monasière ,  la 
possession  des  biens  qui  laî  sTaieni  élé  donnés.  Leltre 
écrite  par  I*abbé  au  roi.  PrésenI  singulier  qui  accompa- 
gne cette  lettre ,  88. 

Saint-Jean  de  Jérusalem.  (  Ordre  hospitalier,  religieux, 
militaire  et  souverain  de).  -—Grand  prieuré  de  cet  ordre 
à  Toulouse.  —  Gommanderies  dont  il  était  composé.  — 
Description  du  portail  de  l'église  de  Saint-Jean ,  joint 
àThAteldugrand  prieuré  de  Toulouse. — ^Etablissemens 
on  règles  données  par  les  grands-matlres. — Légqpde 
en  langue  romane  sur  l'origine  de  l'ordre ,  14 ,  15 ,  16 , 
17, 18 ,  19.  Il  fait  bâtir  un  oratoire ,  88. 

Saint-Joery ,  tillage  près  d'Albj,  91. 

Saint-Pasteur,  (N.  de)  abbé  de  Bonnefond ,  83. 

Saint-Saturnin  (  abbaye  de)  de  Toulouse.  —  Liste  de  ses 
premiers  prieurs ,  de  ses  abbés.  —  Pri? iléges  et  reve- 
nus de  ces  derniers ,  96, 37, 38 ,  39 ,  iO. 

Saint-Sauveur  (église  de)  à  Toulouse.  Son  cimetière ,  43. 

Saladin  on  Salah^eddin; sinistre  renomméeque  ses  exploits 
loi  donnent  dans  le  midi  delà  France.  — On  y  nomme 
5a74Hiides  hommes  redoutés  par  leur  courage  ou  par 
leur  force ,  80. 

Sanche  I  on  Sancius ,  abbé  d'Eaunes  ,111. 

Sanchellfûieiii,  111. 

Sancius ,  second  abbé  deFontfroide ,  74. 

Sancius ,  abbé  de  la  Gapelle ,  108. 

Sanche  de  Assade ,  abbé  de  Saint-Saturnin.  —Son  épita- 
phe,38. 

Sculptures  (anciennes)  de  Téglise  de  Saint-Saturnin  de 
Toulouse ,  attribuées  au  cycle  carlovingien ,  41 ,  45 , 
46 ,  47,  48. 

Servatns ,  abbé  de  Bonnefond ,  88. 

Sicard ,  abbé  de  Candcil ,  77. 

Sicard  AIaman,>iguier  général  do  comté  de  Toulouse ,69. 

Simon ,  abbé  de  Belle-Perche ,  78. 

Tassin  (Sébastien),  marchand,  habitant  de  Toulouse,  fait 
«mbellir  la  chapelle  de  N.  D.  de  Bonne-Nouvelle  dans 
le  cloître  de  Saint-Satumio ,  40. 


Tersac ,  village  situé  à  une  lieue  d'Albi ,  92. 

Theobald  I ,  abbé  de  Feuillans,  1 1S. 

TheobaldII,iiEi0m,1l3. 

Theobald III,  ttlem,  lia. 

Theodarius ,  abbé  de  Saint-Théodard ,  68. 

Trebes,  village  du  département  de  TÂude.  Ce  n'est  point 
le  Trieestémum  de  l'itinéraire.  Origine  du  nom  de  ce 
lieu ,  90 ,  91.  Monumensqne  l'on  y  découvre ,  90. 

Tresmals.  Y.  Trehet. 

Toulouse.  Administration  municipale  de  celte  ville;  ses 
Consuls ,  Ct^iiUarei  ou  Capitouls  ;  ses  Prud'hommes  ; 
waCt^iol  ou  chapitre. — Origine  du  nom  des  Capi- 
touls ,  86 ,  87.  Pr.  no  xii ,  xvi. 

Tourmagne.  Description  de  ce  monument,  1 16. 

Tricessimum ,  station  romaine  près  de  Carcassoone.  Opi- 
nions de  MM.  Astroc  et  Trouvé ,  réfutées,  90 ,  91. 

Valraagne ,  abbaye.  Liste  de  ses  abbés.  Description  de  son 
église  et  de  son  dottre ,  64 ,  65 ,  66. 

Yentadonr  ;  (Bernard  de)  notice  sur  ce  troubadour,  103. 

Verdale ,  château  et  village  dans  le  Toulousain  ;  patrie 
d'un  grand  maître  de  l'ordre  de  SainIpJean  de  Jérusa- 
lem, 92. 

Yerfeil ,  bourgade  du  Toulousain  ;  Saint-Bernard  maodit 
ce  lieu  :  l'archevêque  de  Toulonse  en  devient  seigneur, 
73. 

Yeri ,  (N.  de)  abbé  de  Grand-Selve ,  35. 

Yictor  deSeri ,  abbé  de  Yalmagne,  65. 

Yidian ,  abbé  de  Bonnefond ,  83. 

Yincent  Lacombet ,  abbé  de  Yalmagne ,  68. 

Yital ,  abbé  de  Bonnefond ,  83. 

YiUl  Raymond ,  abbé  d'Baunes  ,111. 

YiUlII,«fem,111. 

Yital  I ,  abbé  de  Fontfroide ,  assiste  an  concile  de  Lom- 
bers ,  74. 

Yiul  II ,  Hem ,  74. 

Yital,  abbé  de  Saint- Antonio  deFredelas,  12. 

Willardos ,  abbé  de  Saint-Théodard ,  68. 
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Page  4,  col.  2,  ligne  33;  exaltitadc,  lisez  :  exactitade. 

5,  col.  i ,  ligne  31  ;  desrinceaux  de  Tachante,  lisez  :  des  rinceaux  d*achantc. 

6,  col.  2,  ligne  1  ;  qui  les,  lisez  :  qni  lai. 
11,  coL  1,  ligne  57  ;  Peaae,  lisez  :  Penne. 

Ilnd,  col.  2,  ligne  36  ;  domaine  ;  lorsqu'en  1719,  lisez  :  domaine,  lorsqucn  1719. 

13,  col.  2,  ligne  16  ;  et  de  l'an^  lisez  :  est  de  Fan 

14,  col.  2,  ligne  4 ,  après  les  motsi  l'évéché  de  Pamiers  d'abord  occupe  par  M.  de 
Latour-Saint-Ignan ,  lisez  :  est  possédé  anjourd'hai. 

21,  col.  1,  ligne  10  ;  Bernard-Bajmoad,  lisez  :  Bernard-Raymond. 
28,  col.  2,  ligne  27  ;  JofTridc,  lisez  :  Joffredi. 

34 ,  col.  1 ,  ligne  36  ;  Bernard  II ,  lisez  :  Bernard  IV. 
Ibid ,      ligne  44  ;  Bernard  IV,  lisez  :  Bernard  V. 
Ibidy      ligne  49  ;  Bertrand  IV,  lisez  :  Bertrand  III. 

Ibid,  col.  2,  ligne  5  ;  Bertrand  V,  lisez  :  Bertrand  iV. 

35,  col.  2,  ligne  35  ;  Bertrand  111,  lisez  :  Bertrand  11. 

37,  col.  1,  lîgne^35;  scalptés,  lisez:  scalptées. 
Ibid,      ligne  42  ;  décoQTertes,  lisez  :  découverts. 

38,  col.  1 ,  ligne  6  ;  il  traita,  lisez  :  Hugues  1  traita. 

65 ,  col.  2 ,  ligne  5  ;  Jean  V,  lisez  :  Jean  VL 

66,  col.  1,  ligne  7  ;  documeds,  lisez  :  documens. 
Ibid,      ligne  9  ;  Annengard ,  lisez  :  Ermengaud. 

Ibid,      ligne  45  et  46;  du  monastère  Abondance-Dieu,  lisez  :  du  monastère  de 
l'Abondance-Dieu. 
Ibid,  col.  2,  ligne  15  ;  Layalot  de  Caries ,  lisez  :  Lancelot  de  Caries. 
77,  col.  2,  ligne  21  ;  Guillaume  V,  lisez  :  Guillaume  VII. 

81,  col.  1 ,  ligne  26  ;  aucun,  lisez  :((  aucun. 

82,  col.  1 ,  ligne  29;  augustiam,  lisez  :  angustiam. 

83,  col.  1 ,  ligne  21  ;  Armand,  lisez  :  Arnaud. 
Ibid,      ligne  23  ;  Armand,  lisez  :  Arnaud. 

87,  col.  1 ,  ligne  24  ;  Capiiulum,  lisez  :  Capilulum, 
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